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MARCHE   DU   TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  1900. 


Pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  les  charbonnages  ont  subi,  dans 
certains  bassins  du  moins,  un  ralentissement  d'activité,  dû  à  l'élévation  des 
cours  auxquels  les  gérances  maintiennent  le  combustible,  et  à  la  diminution  de 
consommation  de  celui-ci  dans  la  mélallurgie ,  dont  les  produits  subissent, 
au  contraire,  une  baisse  sensible  sur  le  marché  international.  Aussi,  le  chô- 
mage iui portant  déjà  signalé  dans  la  sidérurgie  commence-t-il,  dans  le  bassin 
de  Charleroi  par  exemple,  à  atteindre  les  bouilleurs.  La  conslruclion  mélal- 
liquc  mar([ue  aussi  plutôt  un  recul  sur  les  derniers  mois,  spécialement  vis-à-vis 
de  la  concurrence  étrangère  ;  Varmurerie  est  calme  en  général,  de  même  que 
la  fonderie  et  la  fabrication  de  produits  émaillés.  La  grève  maintient  toujours 
la  verrerie  dans  une  inaction  presque  complète  et  la  glacerie  reste  faible,  avec 
de  iïicheuses  prévisions  pour  le  printemps  prochain.  Eu  égard  à  la  saison, 
l'allure  est  restée  assez  favorable  dans  les  métiers  du  bâtiment;  fort  insuffi- 
sante, au  contraire,  dans  le  vêlement  pour  hommes.  La  faiblesse  domine  égale- 
ment dans  les  industries  du  cuir  et  du  bois  ;  dans  celles  du  papier  et  du  tabac, 
l'activité  est  bonne.  Dans  les  industries  textiles,  la  filature  du  coton,  du  Un  et 
du  jute  sont  toujours  en  situation  satisfaisante  :  on  signale  cependant  une  crise 
locale  dans  la  région  d'Alost;  le  tissage  du  colon  subit  un  ralentissement 
prononcé;  l'industrie  lainière  présente  des  symptômes  d'amélioration. 
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CORRESPONDANCES  REGIONALES  C 


ANVERS. 

Industries  DES  métaux.  —  Construclinns  navales,  réparalion  de  navires.  — 
La  première  partie  du  mois,  cette  industrie  était  très  prospère,  mais  ractivité 
s'est  ralentie  peu  à  peu,  pour  n'être  plus  que  moyenne  vers  la  fin  du  mois. 
Le  nombre  des  chômeurs  est  actuellement  évalué  à  trois  cents. 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes  et  aulo mobiles.  —  La  situation  n'a  pas 
changé  depuis  1q  mois  précédent,  en  ce  qui  concerne  les  petits  ateliers  et  les 
ateliers  de  réparations;  la  saison  d'hiver  est  pen  favorable  à  l'industrie. 
Quant  aux  grands  ateliers,  la  situation  est  devenue  tellement  mauvaise,  que 
les  plus  importants  renoncent  à  la  fabrication  des  vélocipèdes.  Les  industriels 
donnent  comme  cause  de  la  crise  la  surproduction,  la  concurrence  désas- 
treuse des  machines  importées,  et  le  mauvais  renom  que  l'industrie  belge  a 
acquis  à  l'étranger,  par  suite  de  la  livraison  de  «  camelote  )).  Le  nombre  des 
chômeurs  est  de  quelques  centaines.  Les  ouvriers  qui  ont  encore  de  la 
besogne  travaillent  dix  heures  par  jour.  Les  ouvriers  faits  gagnent  de  30  à 
io  centimes  l'heure,  les  demi-ouvriers  de  15  à  2S  centimes,  et  les  apprentis 
de  2  à  4  francs  par  semaine,  ou  de  10  à  15  centimes  l'heure,  d'après  leurs 
capacités . 

Industries  CÉRAMIQUES.  —  Briqueterie.  —  La  situation  est  restée  la  même. 
Pas  de  chômeur.  Le  taux  moyen  des  salaires  est  (en  Campine)  de  20  centimes 
rheure>  Le  parti  socialiste  tâche  de  créer  un  syndicat  ouvrier,  mais  n'y  a 
pas  encore  réussi  jusqu'ici. 

Industries  CHIMIQUES.  —  Fabrication  des  bougies.  —  Sans  changement. 

Industries  ALIMENTAIRES. —  Brasserie.  —  La  situation  est  mauvaise. 

Distillerie  de  liqueurs  spiritueuses.  —  La  situation  s'améliore,  par  suite  de 
Tauguientation  de  consommation  qui  se  constate  chaque  année  à  cette 
é  oque. 

Fabricalion  de  biscuits.  —  La  situation  s'améliore,  grâce  à  la  diminution 
de  l'importation.  A  cette  époque  de  l'année  surtout,  la  situation  est  floris- 
sante, par  suite  des  nombreux  jours  de  fêtes  et  du  manque  de  fruits.  La 
journée    de  travail  est,  en  moyenne,  de  dix  à  onze  heures.   Le  taux  des 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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salaires  reste  invariable  ;  les  demi-ouvriers  et  les  apprentis  bénéficient  d'une 
augmentation  de  salaire  de  10  centimes  deux  fois  Tan. 
Fvbricaiion  de  la  margarine .  —  La  situation  s'est  améliorée. 
Industries  textiles.  —  Fabrication  de  denUUes.  —  La  situation  est  toujours 
très  mauvaise;  la  reprise  qu'on  avait  espérée  ne  s'est  pas  produite,  les  com- 
mandes restant  très  rares  ou  de  peu  d'importance.  Les  dentelles  perlées  et  à 
feuilles  (loeverkens)  sont  moins  rares,  mais  les  salaires  sont  peu  rémunéra- 
teurs et  les  fabricants  se  font,  entre  eux,  une  concurrence  acharnée. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  On  est  en  pleine  saison  d'hiver  et 
la  situation  reste  bonne  en  généial.  Cependant  les  maisons  de  confection  ont 
peu  de  besogne.  Certains  tailleurs  estiment  le  nombre  des  chômeurs  à  50  p.  c. 
Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  carreleurs,  puisatiers.  —  Situa- 
tion inchangée  depuis  le  mois  dernier. 

Marbriers-sculpteurs.  —  On  constate  une  diminution  de  besogne  due  à  la 
saison.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  dix.  On  ne  iravaille  que  neuf 
heures  par  jour . 

Peintres  en  bâtiments.  —  Celte  industrie  est  en  pleine  morte  saison;  la 
besogne  est  rare.  Certains  patrons  estiment  à  50  pour  cent  le  nouibre  des 
chômeurs.  On  travaille  de  sept  à  neuf  heures  par  jour. 

11  y  a  quelque  temps  a  été  fondé,  à  Anvers,  un  syndical  patronal  de  peintres 
déjà  très  llorissant . 

IndUvStries  du  rois  et  de  l'ameurlement.  —  Scieries  à  vapeur.  —  La  siliialion 
est  passable.  La  besogne  n'est  guère  abondante  à  cause  de  la  cherté  du  bois 
et  de  la  rareté  des  constructions.  La  journée  de  travail  est,  en  moyenne,  de 
neuf  heures  et  demie  à  dix  heures  et  demie. 

Menuiserie  et  cliarpenterie.  —  La  besogne  a  diminué,  comme  chaque  année 
à  celte  époque.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  5  pour  cent.  Dans  cer- 
tains ateliers  on  travaille  dix  heures  et  demie,  dans  d'autres  onze  heures 
et  onze  heures  et  demie  par  jour. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie  el  corroierie.  —  La  besogne 
est  un  peu  moins  abondante,  comme  chaque  année  à  cette  époque.  Pas  de 
chômeurs.  On  travaille  de  soixante-cinq  à  soixante-sept  heures  par  semaine. 
Cordonnerie.   —   Les  cordonniers,  de  même  que  les  grands  fabricants  de 
chaussures,  renseignent  la  situation  comme  passable.  A  Anvers,  le  syndicat 
des  «  stof-  en  leerbeverkers  ))  a  organisé  dans  son  sein  une  coopérative  pour  la 
vente,  à  ses  membres,  d'instruments  de  travail;  il  a  aussi  institué  une  com- 
mission chargée  d'étudier  la  manière   dont  doit  être  donné  aux  apprentis 
cordonniers  le  cours  de  cordonnerie. 
Industries  du  tabac  —  Fabrication  de  cigares.  —  En  bonne  situation. 
Fabrication  de  tabac,  coupeurs.  —  Également  en  bonne  situation,  coiume 
le  mois  précédent . 

Industries  Di;  LIVRE.  — Imprimerie  (typographie  el  lithographie).   —  Lu 
bonne  situation  ;  on  prévoit  encore  une  amélioration. 
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Papiers  de  fanlaisie  (colorés,  marbrés) .  —  Certains  industriels  renseignent 

la  situation  comme  très  bonne  et  prévoient  que  des  ordres  de  l'étranger  ren- 
dront cette  situation  encore  plus  favorable  ;  d'autres,  au  contraire,  disent  que 
les  commandos  se  font  rares  et  que  certains  établissements  ont  déjà  dû  ren- 
voyer une  partie  de  leurs  ouvriers. 

Dans  certains  établissements  on  travaille  de  onze  à  treize  heures  et  demie 
par  jour . 

Industiues  d'art  et  de  précision.  — Bijouterie-joaillerie.  —  La  besogne 
reste  rare  à  cause  de  la  saison,  mais  cette  année  la  morte  saison  est  pire  que 
les  années  précédentes.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  chômeurs. 

Fabrication  d'instruments  de  musique  en  métal.  —  La  situation  est  moins 
bonne  et  la  besogne  plus  rare.  On  travaille  cinquante-cinq  heures  par 
semaine . 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Diminution  de  la 
besogne,  constatée  chaque  année  à  cette  époque. 

Fabrication  de  caries  à  jouer .    —  En  bonne  situation. 

Nettoyage  des  chaudières  à  vapeur .  —  Sans  changement. 

Toiles  cirées,  linoléum.  —  La  situation  reste  normale;  pas  de  changement. 

Industries  des  transports.  —  Chargements  et  déchargements.  —  La  situa- 
tion était  assez  bonne  au  commencement  du  mois.  Les  patrons,,  tout  en  con- 
statant que  la  situation  s'améliorait  à  cause  de  la  reprise  du  commerce  des 
grains,  attribuaient  la  diminution  relative  de  la  besogne,  aux  exigences  des 
ouvriers  et  aux  conséquences  de  la  crise  des  transports  de  1899.  Certains 
patrons  demandaient  l'intervention  de  i'État  pour  résoudre  la  question  du 
travail  du  dimanche,  qui  est  devenu  plus  rare,  selon  eux. 

Les  ouvriers  renseignaient  de  leur  côté  50  pour  cent  de  chômeurs .  Les 
salaires  étaient  de  3  à  7  francs  par  jour,  d'après  le  travail  fait. 

Depuis  le  17  décembre,  la  grève  a  baaleversé  tojte  l'activité  du  port,  qui 
n'a  repris  son  allure  normale  quedans  les  premiers  jours  de  janvier. (Voir  plus 
loin  l'article  spécial  sur  cette  grève). 

A.  H. 

BOOM. 

Industries  des  siétaux.  Fabrication  de  produits  sidérurgiques.  —  Les  instal- 
lations pour  la  mise  à  feu  de  150  fours  à  coke  sont  terminées.  On  commencera 
incessamment  la  fabrication,  qui  comporte  la  récupération  des  sous-produits. 

Constructions  métalliques.  —  La  situation  est  toujours  tendue.  On  ne  travaille 
plus  que  huit  heures  par  jour. 

Chaudronnerie.  — Très  faible  au  début  du  niîis  de  décembre,  la  situation 
s'est  légèrement  améliorée  vers  la  fm.  Le  travail  de  nuit  des  tourneurs  et  ajus- 
teurs est  supprimée  et  la  plupart  des  ouvriers  qui  ne  sont  pas  du  métier  ont 
été  congédiés. 
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Construclion  de  vélocipèdes.  —  Cette  industrie  est  en  pleine  morte  saison. 

Industries  céramiques.  —  Briqueterie.  —  Calme  plat.  Assez  bien  de 
demandes,  mais  pas  de  transactions. 

Les  stocks  de  briques  «  papensteen  »  et  «  klampsteen  »  sont  assez  impor- 
tants. 

Les  travaux  d'hiver  sont  très  avancés,  grâce  à  la  clémence  de  la  température, 
et  ils  seront  terminés  très  tôt  celte  année.  Le  résultat  peu  brillant  de  la  cam- 
pagne écoulée  a  engagé  les  fabricants  à  restreindre  leur  production  pour  la 
campagne  prochaine. 

Tuileries.  —  Les  tuiles  et  carreaux  maintiennent  leurs  prix. 

Les  chargements  sont  plus  actifs  que  le  mois  dernier. 

Lndustries  chimiques.  —  Fabricalion  d'huiles  végétales.  —  La  situation  reste 
relativement  bonne,  à  cause  du  prix  élevé  des  tourteaux  d'Amérique.  Elle  serait 
cependant  meilleure  si  on  avait  un  hiver  normal.  L'abondance  des  fourrages, 
favorisée  par  l'absence  de  gelées,  enraye  la  vente  des  tom'teaux . 

Industries  alimentaires.  —  Fabricalion  de  farines.  —  La  vente  est  assez 
active  ;  mais  l'achat  des  grains  exotiques  est  fortement  entravé  par  la  grève  des 
dockers  anversois . 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  fabrication  de  liges  de  bottines.  —  Le  tra- 
vail est  toujours  intense  et  l'abondance  des  commandes  est  telle  qu'on  est 
obligé  d'augmenter  considérablement  les  ateliers. 

Industries  du  papier.  — Fabrication  du  papier.  —  De  récentes  adjudications 
de  l'État  ont  fourni  du  travail  pour  plusieurs  semaines.  Les  prix  sont  cependant 
peu  rémunérateurs,  à  cause  du  prix  élevé  du  combustible. 

Fabrication  de  pâte  de  papier.  —  Travail  régulier.  J.   T. 

.    MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Construclion  de  matériel  roulant  de  chemin  de  fer. 
—  Les  craintes  exprimées  le  mois  dernier  n'étaient  que  trop  fondées.  Le 
résultat  de  l'adjudication  du  nouveau  matériel  à  fournir  au  chemin  de  fer  de 
l'État  a  été  des  j)lus  néfastes.  Tous  les  lots  ont  été  enlevés  par  des  lirmes 
allemandes  et  plusieurs  à  des  prix  diiférant  de  14  p.  c.  avec  ceux  des  plus  bas 
soumissionnaires  belges.  Le  travail  manque  pour  toute  une  catégorie  d'ouvriers 
et  une  cinquantaine  de  ceux-ci  devront  être  congédiés  dans  une  quinzaine  de 
jours,  si  la  situation  ne  s'améliore  pas  avant  ce  terme. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  La  situation  est  très  calme.  Les  macbines  de 
luxe  sont  de  moins  en  moins  demandées  et  la  conciirnMicc  a  fait  l)aisscr  consi- 
dérablement les  prix. 

Construclion  de  voitures  automobiles.  —  Les  [)onrparleis  eii^^aj^cs  avec  Tin- 
tendance  de  raimée  pour  la  construction  de  fourgons  automobiles  sont  sur  le 
point  d'aboutir.  On  s'occupe  en  ce  moment  de  la  fabrication  de  camions  des- 
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Fonderie  de  enivre.  —  Tous  les  ateliers  sont  activement  occupés.  Les  ordres 
sont  nombreux. 

Les  prix  de  la  matière'première  restent  toujours  élevés . 

Fonderie  de  fonte.  —  Silualion  calme.  En  présence  du  mouvemeni  de  baisse 
qui  s'est  produit  dans  les  prix  de  la  fonte  brute,  les  acheteurs  hésitent  à  donner 
leurs  oi'drcs. 

Poi'Ierie.  —  La  clémence  extraordinaire  de  la  température  et  Téconomie  de 
combustible  que  la  cherté  du  charbon  entraîne,  nuisent  fortement  à  cette 
industrie. 

Industries  chimiques.  — Savonnerie.  —  Mévente  absolue  des  produits  de 
cette  industrie  à  cause  des  prix  élevés  et  de  la  morte  saison. 

Industries  alimentaires. — Meunerie.  —  La  grève  des  dockers  anversois 
empêchent  les  meuniers  en  gros  de  prendre  aucun  engagement. 

noiilangerie.  —  Situation  satisfaisante. 

Pâtisserie.  —  Abondance  d'ouvrage  à  l'occasion  des  fêtes  de  la  Saint-Nicolas, 
<ie  la  Noël  et  du  Nouvel-An . 

Fahrieation de  conserves  alimentaires.  — Calme  de  morte  saison;  on  s'oc- 
cupe spécialement  de  la  fabrication  des  boîtes. 

Brasserie.  —  La  consommation  a  assez  bien  diminué. 

Industries  textiles.  —  Tissages  mécaniques  de  lin.  —  Une  grève,  quia 
éclaté  depuis  trois  semaines,  au  sujet  du  règlement  d'atelier,  a  arrêté  complè- 
tement la  fabrication .  Les  tentatives  d'arbitrage  entre  patrons  et  ouvriers  n'ont 
pas  abouti . 

Fabrication  de  fils  et  tissus  de  laine .  —  Sans  changement . 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  d'habi- 
tude à  cette  époque,  à  cause  de  la  clémence  de  la  température. 

Industrie  de  la  construction.  —  L'absence  de  gelée  a  permis  de  con- 
tinuer les  constructions  entamées  à  l'arrière-saison .  Tous  les  ouvriers  du 
bâtiment  sont  occupés,  sauf  les  peintres.  Ce  sont  principalement  des  travaux 
d'agrandissement  d'ateliers  de  diverses  industries  qu'on  exécute  en  ce  moment. 

Industries  du  bois.  —  Scieries  mécaniques.  —  Ouvrage  toujours  abondant, 
tant  pour  le  débit  des  bois  en  grume  que  pour  le  débit  à  façon. 

Fabrication  de  meubles .  — La  recrudescence  de  la  guerre  sud-africaine  a 
de  nouveau  fait  réactionner  le  marché  du  meuble  d'exportation. 

La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  dernier  pour  ce  genre  de  meuble 
et  elle  est  tout-à-fait  mauvaise  pour  les  produits  recherchés  dans  le  pays. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  Les  articles  d'hiver  ne  se 
vendent  pas  et  l'ouvrage  devient  rare.  Dans  les  ateliers  on  ne  travaille  que 
4  et  même  3  jours  par  semaine. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  L'ouvrage  a  un  peu  augmenté, 
comme  d'habitude  à  l'approche  du  Nouvel-An.  J.   T. 
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BRUXELLES. 

LNDuSTRiE&GHiMFQtES.  —  La  siUialion  générale  est  favorable.  Toutefois  les 
savonniers  continuent  à  se  plaindre  beaucoup  de  la  concurrence  étrangère. 

Industries  alimentaires.  —  La  fabrication  des  farines  se  plaint  de  quelque 
malaise.  La  pâtisserie  est  fort  bonne.  On  ne  connaît  que  six  à  sept  chômeurs 
sur  trois  cents  ouvriers  syndiqués. 

La  Chambre  syndicale  des  denrées  alimentaires  se  plaint  de  l'exiguïté  des 
locaux  à  l'Entrepôt  et  de  la  lenteur  des  transports  par  chemin  de  fer.  Pour  le 
débit  et  la  préparation  de  la  volaille  et  du  gibier,  il  y  a  actuellement  beaucoup 
d'occupation.  11  en  est  de  même  de  quelques  autres  industries  alimentaires  qui 
préparent  des  spécialités  de  Noël.  Les  bouchers  et  charcutiers  signalent  la 
situation  comme  un  peu  améliorée,  mais  la  cherté  persistante  du  bétail  arrête 
les  demandes  de  la  consommation.  Les  salaires  des  ouvriers  abatteurs  et 
bouchers  se  maintiennent  assez  élevés,  et  les  patrons  sont  obligés  de  leur 
accorder  de  nouveaux  avantages. 

Industries  du  vêtement.  —  ^larchent  bien  en  général,  mais  les  marchands 
tailleurs  constatent  une  rareté  sensible  des  commandes.  La  saison  d'hiver 
peu  rigoureuse  en  est  la  cause.  Quant  aux  chapeliers,  ils  se  plaignent  beau- 
coup de  l'absence  de  travail  et  l'on  signale  10  p.  c.  de  chômeurs,  situation 
anormale  en  cette  saison.  Les  salaires  sont  toujours  peu  élevés  dans  la 
plupart  des  branches  du  vêtement;  le  nombre  des  ouvriers  en  chambre 
augmente  d'année  en  année  ;  celui  des  ouvriers  travaillant  à  l'atelier  paraît 
décroître. 

Industries  de  la  construction.  —  Dans  leur  ensemble,  les  industries  de 
la  construction  ont  subi  quelque  ralentissement  sur  le  mois  passé.  Cepen- 
dant, les  prix  de  certains  matériaux  ayant  baissé,  il  s'exécute  on  ce  moment 
un  certain  nombre  de  petites  constructions  pour  lesquelles  en  avait  attendu 
cette  baisse.  Les  fabricants  de  briques  se  plaignent  d'un  certain  malaise; 
d'ailleurs,  la  vente  des  briques  cette  année  n'a  pas  été  en  rapport  avec 
la  cherté  du  charbon  et   de  la   main-d'œuvre. 

Pour  la  peinture  en  bâtiments,  le  chômage  s'accentue,  mais  la  situation  n'est 
pas  anormale  et  les  ouvriers  syndiqués  ne  se  plaignent  pas.  Ils  signalent  les 
salaires  comme  tendant  vers  la  hausse.  Grâce  au  beau  temps  persistant,  on  fait 
encore  71/2  heures  et  8  heures  par  jour. 

Pour  les  plombiers-zingueurs,  la  besogne  est  également  moins  abondante. 
Beaucoup  de  constructions  sont  terminées  et  il  est  douteux  que  l'on  puisse 
arriver  à  avoir  «  sous  toit  »  les  bâtisses  commencées  trop  tardivement.  Cepen- 
dant les  salaires  ne  varient  pas,  et  la  journée  est  encore  d(;  8  heures.  Sur 
109  syndiqués,  un  seul  chômeur. 

Deux  professions  ont  encore  beaucoup  d'ouvrage  :  les  charpentiers  et  les 
couvreurs,  lesquels  considèrent  cette  période  connue  une  des  meilleures  de 
l'année.  3Iais  les  patrons  se  plaignent  de  la  grande  cherté  des  matériaux, 
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tandis  que  beaucoup  d'ouvriers,  surtout  pariui  les  couvreurs,  paraissent 
niéconlents  de  la  stagnation  des  salaires.  On  travaille  aussi  longtemps  qu'il  fait 
clair.  Dans  les  ateliers  de  menuiserie  et  de  charpente,  on  travaille  parfois 
le  soir. 

On  constate  assez  bien  de  chômage  pour  les  mouleurs  et  les  sculpteurs  en 
plâtre  et  en  pierre  ;  les  modeleurs,  les  cimenteurs  et  les  ornemanistes,  au 
contraire,  ont  une  saison  extrêmement  favorable. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Au  dire  de  membres  de  cette 
section  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  Travail,  le  taux  de  salaires  est  en 
augmentation.  Les  tapissiers  ont  une  saison  normale,  et  signalent  une  cer- 
taine recrudescence  à  Bruxelles  vers  la  Nouvelle  Année.  La  carrosserie  marche 
généralement  mal;  il  y  a  eu  de  la  surproduction  récemment.  Quant  aux 
doreurs  sur  bois,  ils  se  plaignent  toujours  très  vivement  de  la  situation.  La  crise 
de  cette  industrie  dure  depuis  six  mois,  et  l'on  craint  qu'elle  ne  persiste 
jusqu'en  avril.  Il  y  a  bien  eu  une  légère  reprise,  occasionnée  par  quelques 
expositions  locales  de  tableaux,  mais  la  situation  mauvaise  a  déjà  repris. 

Industries  des  peaux  et  cuibs.  — L'industrie  de  la  chaussure,  sans  être 
très  active,  marche  assez  bien  ;  on  signale  cependant  assez  bienjle  chômeurs 
à  Saint-Gilles,  où  cette  industrie  s'est  localisée  en  grande  partie.  La  Chambre 
patronale  des  chausseurs  s'apprête  à  ouvrir  son  école  professionnelle  d'appren- 
tissage dès  que  la  Ville  aura  mis  un  local  à  sa  disposition.  Quant  aux  selliers, 
harnacheurs,  fabricants  d'articles  de  voyage,  etc.,  ils  considèrent  la  situation 
comme  satisfaisante.  Le  syndicat  ouvrier  (165  membres]  ne  compte  aucun 
chômeur.  Ce  syndicat  a  protesté  auprès  du  groupe  patronal  contre  l'habi- 
tude de  certains  patrons  de  faire  travailler  dans  les  orphelinats  à  la  campagne. 

Industries  du  tabac  .  —  Ces  industries  éprouvent  un  certain  malaise  dans 
l'agglomération  bruxelloise.  On  se  plaint  des  frais  de  production,  dus  lî  la 
défense  de  laisser  travailler  les  adolescents  et  les  femmes  dans  les  conditions 
que  les  patrons  croient  indispensables. 

Industries  du  papier.  —  Les  fabricants  de  papier  syndiqués  considèrent  la 
situation  actuelle  comme  fort  bonne.  Dans  toutes  les  fabriques  le  personnel  est 
au  complet.  Il  y  a  aussi  assez  bien  de  commandes  chez  les  cartonniers,  mais 
ceux-ci  se  plaignent  de  la  cherté  des  matières  premières,  et  se  voient  à  la 
veille  d'une  demande  d'augmentation  de  salaires. 

Industries  h\}  livre.  —  En  amélioration  sur  le  mois  passé.  Les  imprimeurs 
et  les  fondeurs  en  caractères  ont  de  bonnes  commandes,  et  s'il  y  a  parmi 
les  ouvriers  typographes  quelques  chômeurs,  c'est  à  la  suite  de  la  dernière 
grève  :  un  certain  nombre  de  grévistes  ont  été  remplacés  par  des  ouvriers  de 
la  province.  Le  conllit  entre  les  deux  chambres  syndicales  est  loin  d'être  apaisé, 
et  en  ce  moment  il  se  produit  un  mouvement  assez  prononcé  parmi  les 
ouvriers  syndiqués  régleurs,  brocheurs,  cartonniers,  papetiers,  gaîniers,  porte- 
feuillistes,  doreurs  sur  cuir  et  sur  tranche,  etc.,  lesquels  demandent  un  salaire 
minimum  de  45  centimes.  Le  syndicat  patronal,  en  séance  du  25  novembre,  a 
rejeté  celte  demande. 
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Industries  d'art  et  de  précision.  —  La  plupart  des  industries  sent  acluel- 
lenient  prospères.  Les  bijoutiers  ont  une  période  satisfaisante  ;  les  graveurs 
et  les  sertisseurs  ont  éj^leinent  beaucoup  de  besogne  et  travaillent  des  heures 
supplémentaires. 

Industries  spéciales.  —  La  fabrication  de  rotins  et  la  vannerie  sont  stalion- 
naires.  On  Taltribue  à  la  pénurie  des  apprentis.  Pour  la  vannerie,  chaque 
ouvrier  doit  avoir  deux  apprentis,  mais  ceux-ci  ne  peuvent  travailler  que 
neuf  heures  par  jour,  s'ils  ont  moins  de  16  ans.  Passé  cet  âge,  il  cherchent 
généralement  un  autre  métier.  L'ouvrier  vannier  est  obhgé  à  son  tour  de 
ne  travailler  que  neuf  heures  par  jour,  et  comme  il  existe  des  vanneries 
dans  toutes  les  prisons  et  dans  toutes  les  maisons  de  réforme,  les  ouvriers 
libres  désertent  peu  à  peu  ce  métier  qui  périchte. 

Industries  des  transports.  —  Il  y  a,  dans  toute  l'agglomération,  augmen- 
tation du  nombre  d'ouvriers  occupés  au  transport  de  personnes.  Le  transport 
de  matériaux  de  construction  a  fortement  diminué  :  on  estime  qu'un  tiers 
des  tombereaux  roulant  en  novembre  chôment  actuellement.  Il  y  a  un  assez 
grand  nombre  de  charretiers  qui  ne  travaillent  que  quelques  heures  par  jour. 
Pour  les  batcliers,\\  y  a  assez  d'activité  pour  les  transports  à  grandes  distances  ; 
les  petits  bateliers  sont  moins  occupés,  la  cherté  des  charbons  en  ayant  ralenti 
es  commandes. 

De  Q. 


NIVELLES. 


Industries  des  métaux.  —  Construction  de  wagons.  —  Les  ouvricis  tra- 
vaillent de  6  à  19  heures.  Il  y  a  assez  de  besogne. 

Construction  de  locomotives.  —  Le  carnet  d'ordres  est  bien  fourni  ;  il  y  a  de 
l'ouvrage  pour  plusieurs  mois. 

Fonderie  de  fer  —  L'ouvrage  commence  à  faire  défaut.  Dans  certaines 
usines ,  on  chôme  deux  jours  par  semaine .  Les  cokes  et  les  fontes  baissent  de 
prix,   mais  pas  sufUsamment.    La  situation  est  franchement  mauvaise. 

Limoic.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses,  tant  pour  le  pays  que 
pour  l'Angleterre.  Les  aciers  anglais  maintiennent  leur  prix.  Le  charbon  ne 
diminue  pas ,  de  sorte  que  la  fabrication  coûte  très  cher . 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  est  toujours  pré- 
caire, par  suite  des  prix  élevés  des  matières  premières.  Certaines  usines 
réduisent  leur  production.  II  y  a  une  baisse  de  cinq  centimes  au  kilogramme» 
depuis  le  mois  dernier,  tant  sur  le  coton  brut  que  sur  le  lîl.  Toutefois,  les 
fabricants  de  tissus  consentent  à  payer  le  plus  haut  prix,  parce  que  les  anciens 
ordres  à  bon  marché  sont  à  peu  près  épuisés. 

Im)1  STJUF.s  in  ROIS.  —  Fabrication  de  meubles.  —  La  situation  ne  s'améliore 
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pas  ;  elle  est  mauvaise  :  on  a  dû  congédier  une  partie  du  personnel  ouvrier  et 
restreindre  la  production. 

Imustriks  du  papier.  —  Parcheminerie .  —  31arché  très  calme.  Les  ordres 
font  défaut  au  point  que  la  production  doit  être  diminuée.  Les  offres  de  travail 
sont  très  nombreuses. 

Industries  du  livre.  —Imprimerie.  — Assez  bien  de  commandes  pour 
cause  de  lin  d'année . 

J.   R. 

BRUGES. 

Industries  des  ji^taux.  —  La  situation  de  la  métallurgie  est  moins  prospère 
à  Roulers  que  les  mois  précédents.  On  constate  un  certain  nombre  de  chô- 
meurs. A  Courtrai,  il  y  a  peu  de  changements  à  signaler  dans  cette  branche 
d'industrie.  Une  nouvelle  société  s'est  constituée  à  Bruges,  ayant  pour  objet 
le  commerce  des  métaux  en  général,  bruts,  ouvrés  et  vieux,  et  l'exploitation 
d'un  laminoir  et  d'une  fonderie  de  plomb  et  d'étain. 

Fonderie.  —  Une  des  principales  usines  de  Bruges  vient  de  congédier 
une  centaine  d'ouvriers.  A  Courtrai  on  construit  une  fonderie  d'une  grande 
importance . 

Industries  céramiques.  — Briqueterie.  — L'industrie  de  la  briqueterie  à  la 
main,  que  nous  trouvons  surtout  dans  le  sud  de  la  province,  est  entrée 
dans  une  période  de  crise.  La  briqueterie  mécanique  lui  fait  une  rude  concur- 
rence, les  briques  étant  de  meilleure  qualité  et  à  des  prix  inférieurs.  A 
l'inverse  de  ce  que  nous  avons  constaté  dans  l'arrondissement  d'Ostende, 
les  ouvriers  briquetiers  du  Furnes-Ambacht  ont  eu  une  campagne  relativement 
défavorable.  La  situation  n'est  pas  meilleure  à  Ypres:  les  briquetiers  s'étant 
entendus  pour  maintenir  leurs  prix,  les  adjudicataires  des  nouvelles  construc- 
tions dans  cette  ville  ont  sollicité  l'autorisation  de  faire  leurs  briques  sur 
place . 

Tuilerie.  —  La  nouvelle  tuilerie  de  Marcke-lez-Courtrai,  qui  fonctionne 
depuis  le  mois  de  mai  dernier,  est  en  pleine  activité.  Plus  de  quatre-vingts 
ouvriers  travaillent  douze  heures  par  jour.  Le  salaire  moyen  est  de  fr.  2.50, 
plus  une  certaine  prime  à  la  production.  Le  chiffre  quotidien  de  celle-ci  est 
affiché  dans  l'établissement,  ce  qui  permet  aux  ouvriers  de  vérifier  le  calcul 
des  suppléments  auxquels  ils  ont  droit.  La  caisse  de  secours  ne  perçoit  aucune 
retenue  sur  les  salaires.  Les  offres  de  bras  sont  nombreuses,  mais  la  main- 
d'œuvre  étant  très  réduite ,  un  personnel  relativement  minime  suffit  pour 
fabriquer  plus  de  12,000  tuiles  par  jour.  La  production  ne  peut  suffire  aux 
nombreuses  commandes. 

Industries  chimiques.  —  Caoutchouc,  —  La  situation  reste  mauvaise. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  n'a  pas  changé.  La 
production  excède  les  besoins  et  les  prix  sont  invariables  depuis  deux  ou  trois 
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mois.  Cette  industrie  reste  toujours  sous  le  coup  de  la  nouvelle  législation 
française. 

Brasserie.  —  Abondance  de  travail  dans  tous  les  établissements.  Une  nou- 
velle brasserie  a  été  montée  à  Bruges . 

Distillerie .  —  L'état  défavorable  dans  lequel  se  trouvent  les  distilleries 
coopératives  agricoles  ne  s'est  pas  amélioré . 

Chicorée.  —  La  campagne  du  touraillage  touche  à  sa  fin.  Les  produits  de 
l'année  sont  très  bons.  La  température  exceptionnellement  bonne  y  a  beau- 
coup contribué.  Le  marché  reste  très  ferme  et  l'exportation  dépasse 
considérablement  celle  des  années  précédentes.  La  récolte  de  1900  a  été  très 
rémunératrice  pour  la  culture.  Le  touraillage  n'a  guère  donné  de  bénéfices 
appréciables,  mais  la  réduction  des  stocks  actuels  pourrait  bien  augmenter 
les  prix  et  rendre  la  situation  "des  sécbeurs  plus  favorable. 

I.NDi STRIES  TEXTILES.  —  Tissdffe .  —  A  Roulers,  il  y  a  5  p.  c.  de  chômeurs. 
Les  salaires  sont  restés  les  mêmes.  Le  travail  a  commencé  dans  une  nouvelle 
usine.  L'ouvrier  tisserand  insiste  toujours  pour  être  payé  au  mètre  et  de 
fortes  récriminations  s'élèvent  contre  les  patrons  qui,  dans  leur  règlement 
d'ordre  intérieur,  défendent  à  l'ouvrier,  sous  peine  de  renvoi,  de  faire  partie 
d'une  association  quelconque. 

A  Mouscron  la  situation  est  des  plus  défavorables,  à  cause  de  la  fermeture 
de  plusieurs  usines  à  Tourcoing  et  RouJjaix.  Plus  de  sept  cents  ouvriers  sont 
fians  besogne  et,  s'il  faut  compter  les  enfants  de  quinze  à  seize  ans,  le  nombre 
de  chômeurs  peut  être  porté  à  plus  de  mille.  Plusieurs  ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  trois  à  quatre  jours  par  semaine  et  attendent  tous  les  jours  leur 
renvoi  définitif.  On  signale  la  même  situation  à  Courtrai . 

Dentelles,  —  La  situation  reste  bonne. 

Imh STRIES  UL  VÊTEMENT.  —  A  Yprcs  ct  î\  Fumcs,  le  travail  se  poursuit 
régulièrement .  Les  ouvriers  français  y  viennent,  surtout  le  dimanche,  s'acheter 
des  vêtements  neufs,  qu'ils  s'y  procurent  à  meilleur  marché  que  dans  leur 
pays.  Le  salaire  moyen  de  l'ouvrier  tailleur  est  très  mininie.  Il  varie  entre 
fr.  1.50  et  fr.  i.lo  par  jour.  A  Roulers,  on  accuse  10  p.  c.  de  chômeurs. 
Le  salaire  de  l'ouvrier  tailleur  y  est  aiissi  très  médiocre.  A  Courtrai,  l'état 
de  cette  industrie  est  exceptionnellement  mauvais. 

Casquettes.  —  Situation  prospère;  tous  les  ouvriers  sont  très  occupés. 

Imustkies  de  l.v  coNSTRi ction .  — Gràcc  à  la  clémence  extraordinaire  de  la 
température,  les  travaux  de  (construction  n'ont  pas  cessé  d'être  actifs  à 
Ostende  ct  Roulers.  A  la  Panne,  ou  «oustruira,  avant  la  saison  jjalnéaire  de 
inOI,  plus  de  trente  villas.  Inutile  dédire  que  les  maçons  y  sont  recherchés. 
A  Oostduiiikerke,  on  demande  vingt-cinq  maçons  pour  la  construction  de 
villas  et  hôtels  le  long  de  la  mer.  Au  port  de  Zeebrugge,  les  travaux  de 
maçonnerie  se  poursuivent  toujouis.  A  Ypres,  les  ouvriers  du  bâtiment  ont 
jusque  dans  ces  dernieis  jours  trouvé  aisément  à  s'occuper,  grâce  aux 
nouvelles  constiuctions  (|ui  s'élèvent  dans  celte  ville. 
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Industries  du  bois  .  —  A  Roulcrs,  la  sitiialioii  laisse  à  désirer .  Les  heures 
de  travail  ont  diminué  :  plus  de  vingt  ouvriers  se  trouvent  sans  occupation, 
alors  que  le  nombre  des  travailleurs  du  bois  n'excède  pas  cent  cinquante  en 
cette  ville . 

Industries  DE  CUIRS  ET  peaux.  —  Tannerie»  —  Les  demandes  sont  assez 
suivies,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

Cordonnerie.  —  Les  cordonniers  travaillent,  à  Iseghem,  comme  en  plein 
été,  et  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Le  progrès  constaté  depuis  quelque  temps 
dans  la  fabrication  des  chaussures  de  luxe  s'accentue  encore.  Cet  article  est 
surtout  expédié  sur  Bruxelles.  La  situation  est  moins  favorable  à  Bruges  et 
à  Thielt .   On  signale  quelques  chômeurs . 

Lndustries  du  tabac.  —  Au  point  de  vue  du  rendement,  la  récolte  de  cette 
année  (Warneton-Wervicq)  a  été  excellente.  Menin,  jadis  si  renommé  pour 
son  tabac,  ne  compte  plus  qu'une  seule  usine.  A  Bruges  plusieurs  ouvriers 
se  trouvent  sans  travail  et  la  situation  ne  tend  pas  à  s'améliorer.  Jusqu'ici, 
les  prix  de  vente  sont  restés  assez  rémunérateurs  en  apparence,  mais  la 
vente  commence  à  devenir  difficile.  Les  tabacs  américains  qui  se  vendaient. 
Tannée  passée,  de  58  à  62  centimes,  sont  aujourd'hui  cotés  de  70  à  72  cen- 
times, soit  en  hausse  de  20  p.  c. ,  alors  que  les  tabacs  indigènes  sont  en  baisse 
de  près  de  10  p.  c. 

Les  grands  achats  sont  peu  nombreux.  La  culture  accepte  difllcilement 
l'idée  d'une  baisse  possible.  Ce  n'est  qu'après  la  nouvelle  année  que  l'on  verra 
si  l'on  peut  compter  sur  une  reprise  suffisante  pour  maintenir  les  prix. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.  Il  y 
a  plus  de  chômeurs  à  Bruges  que  l'an  dernier  à  pareille  époque. 

Industries  d'art  (1).  —  Broderie.  —  Morte-saison  complète.  La  vente  est 
nulle  et  la  besogne  très  réduite. 

Industries  diverses.  —  Brosserie.  —  La  fabrication  delà  brosserie,  à  Ise- 
ghem, est  moins  intense  que  durant  les  mois  précédents.  La  morte  saison 
commence  vers  la  mi-novembre.  Quelques  ouvriers  sont  obligés  de  chômer. 

Agriculture.  —  Dans  l'industrie  agricole,  nous  constatons  depuis  quelque 
temps  une  transformation  presque  complète  du  système.  Autrefois,  les  plantes 


(1)  Dans  la  coiTe.s|)ondaiicc  brugeoise  du  mois  précédent,  on  lisait  ce  qui  suit,  sous  la 
rubrique  :  Poterie  d'art  : 

<>  Le  débit  baisse  à  Bruges  où  la  vente  est  d'ailleurs  presque  insignifiante,  hormis  l'été; 
les  nombreux  touristes,  (jui  y  aUlucnt  pendant  la  belle  saison,  achètent  généralenicnt  cet 
article  en  guise  de  souvenir.  « 

Un  industriel  de  celte  ville,  considérant  ce  renseignement  comme  «  destine  à  jeter  le 
discrédit  sur  son  établissement,  qui  est  cependant  un  des  j^lus  anciens  de  la  ville  »  nous 
prie  d'aclei-  :  que,  depuis  1895,  ses  tentatives  de  poteries  artistiques  émaillées  ont  pleine- 
ment réussi  et  que  ses  relations  commerciales  se  sont  étendues  vers  rAiiglclerre,  la  France, 
la  Hollande  et  enfin  vers  l'Amérique;  que  l'importance  des  expéditions  par  lui  faites,  l'année 
dernière,  démontre  que  son  débit  n'est  pas  insignifiant  et  que  la  poterie  de  Bruges  est  aussi 
recherchée  que  celle  d'Ostcnde  et  de  Thourout.  [N.  D.  L.  R.] 
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industrielles,  telles  que  le  lin,  le  colza,  la  chicorée,  le  houblon  et  la  betterave 
sucrière,  étaient  fort  en  honneur  dans  la  région;  mais  comme  toutes  ces  plantes, 
sauf  la  betterave  sucrière,  ont  subi  les  fluctuations  d'un  marché  très  instable, 
leur  culture  a  diminué  dans  des  proportions  considérables.  Le  cultivateur 
s'adonne  plutôt  à  l'élevage  du  bétail  ;  partout  on  voit  surgir  des  prairies  artifi- 
cielles et,  afin  d'augmenter  le  rendement  des  prairies  naturelles,  là  où  les 
engrais  chimiques  n'avaient  jamais  été  employés,  on  en  fait  aujourd'hui  un 
très  grand  usage,  afin  d'assurer  durant  tout  l'été  une  nourriture  plus  abon- 
dante au  bétail .  On  peut  compter  que  le  nombre  de  têtes  de  bétail  bovin  a  aug- 
menté de  plus  du  tiers. 

L'alimentation  du  bétail  s'est  aussi  complètement  transformée.  Autrefois, 
pendant  toute  la  période  de  stabulation  (période  variable,  d'après  la  précocité 
des  saisons)  les  fermiers  des  bonnes  terres  poldériennes  se  contentaient  de 
nourrir  leur  bétail  avec  de  la  paille  et  de  l'eau,  y  ajoutant  parfois  une  quantité 
restreinte  de  féveroles;  actuellement,  ils  donnent  une  nourriture  plus  abon- 
dante pour  augmenter  la  précocité  de  leurs  sujets  d'élevage  et  accroître  la 
production  laitière  des  vaches. 


V.   D.   M. 


GAND  (ville  et  faubourgs), 


■Renseignements  fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Trente-cinq  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
décembre  1900.  Parmi  elles  29,  avec  li,0i2  membres,  renseignaient  328  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  2.3  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  novembre  1900,  38  associations  avec  15,222  membres, 
avaient  renseigné  350  chômeurs,  soit  une  proportion  également  de  2.3  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  décembre  1899,  43  associations  avec  14,284  membres 
renseignaient  575  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4  p.  c. 

Dans  les  industries  saisonnières,  le  chômage,  beaucoup  plus  restreint  que 
l'an  passé  à  pareille  époque,  a  cependant  un  peu  augmenté,  tandis  qu'il  a 
diminué  dans  les  autres  industries. 

^industrie  métallurgique,  après  plusieurs  années  de  prospérité  presqu'in- 
interrompue,  commence  à  ressentir  les  effets  de  la  crise  et  le  chômage 
augmente  assez  régulièrement .  Ce  mois-ci,  le  chômage  a  cependant  un  peu 
diminué,  ce  qui  tient  à  une  cause  tout  à  fait  exceptionnelle  :  deux  directeurs 
d'ateliers  gantois  ont  quitté  la  ville  et  ont  appelé  dans  les  nouveaux  établisse- 
ments qu'ils  dirigent  au  dehors  un  nombre  considérable  d'ouvriers  gantois; 
cela  a  fait  redescendre  le  chômage  de  4.5  p.  c.  à  2.8  p.  c.  ;  mais  en  juillet  il  ne 
dépassait  pas  encore  1.1  p.  c. 
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D'ailleurs,  à  part  la  grande  construction  niccani(iue,  qui  marche  bien,  et  les 
petits  ateliers  de  poëliers,  serruriers,  robinettiers,  forgerons,  etc.,  travaillant 
pour  les  besoins  locaux,  toute  la  niétalluigic  est  dans  un  état  de  crise  plus  ou 
moins  avouée.  Dans  les  fonderies  et  petits  ateliers  de  construction  il  y  a  peu 
d'amélioration  et  deux  établissements  sont  hors  d'état  d'assurer  un  travail 
régulier  à  leurs  ouvriers.  Dans  la  fabrique  de  clous,  le  travail  est  également 
moins  abondant  qu'il  y  a  un  an  et  on  se  plaint  de  l'irrégularité  du  travail,  con- 
sidéral)le  surtout  parmi  les  femmes  chargées  de  l'emballage.  La  durée  delà 
journée  de  travail  a  été  dinjinuée  d'une  demi-heure  sans  amener  de  réduction 
de  salaire  pour  les  ouvriers  payés  au  temps. 

Parmi  les  manœuvres  et  les  ouvriers  sans  capacité  spéciale,  le  travail  est 
difficile  à  trouver  pour  les  chômeurs  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  été 
obligés  d'adopter  le  travail  au  port,  qui  est  toujours  ouvert  aux  sans  travail  des 
autres  métiers. 

Huit  ouvriers  d'un  atelier  de  construction  ont  été  renvoyés  pour  avoir  passé 
leur  journée  du  lundi  à  boire  ;  cet  acte  de  rigueur  a  un  peu  surpiis  les  ouvriers, 
mais  les  syndicats  n'ont  fait  entendre  aucune  protestation  contre  cet  exemple 
rigoureux . 

Les  fabriques  de  produits  chimiques  occupent  886  ouvriers  à  Gand,  285  dans 
les  faubourgs  et  260  dans  la  banlieue  immédiate.  Mais  aucune  des  industries 
chimiques  ne  possède  de*syndicats  et  l'on  ne  trouve  quelques  très  rares  ouvriers 
syndiqués  que  dans  les  unions  professionnelles  d'industries  diverses.  Les  prin- 
cipales de  ces  industries  sont  la  fabrication  des  allumettes,  qui  n'est  pas  très 
active  actuellement,  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage,  qui  vient  d'être  reprise 
par  la  ville,  ce  qui  amène  toujours  bien  des  transformations,  et  le  travail  du 
caoutchouc,  exercé  surtout'dans  les  faubourgs. 

A  part  quelques  sucreries  et  distilleries,  les  industries  alimentaires  gantoises 
ne  travaillent  guère  que  pour  les  besoins  locaux  :  elles  occupent  cependant 
dans  la  ville  seule  1 ,702  ouvriers,  sur  lesquels  400  environ  dans  les  boulan- 
geries, dont  la  situation,  après  une  crise  longue  et  cruelle,  commence  enlin  à 
s'améliorer.  Le  chômage,  conséquence  de  la  transformation  industrielle 
amenée  par  la  création  des  fabriques  de  pains,  a  presque  complètement 
disparu  et,  même  dans  les  boulangeries  à  la  main,  où  travaillent  encore  la  majo- 
rité des  ouvriers,  on  commence  à  trouver  la  situation  meilleure  :  du  reste,  iciles 
patrons  sont  plus  nombreux  que  les  ouvriers.  Le  tassement  nécessaire  à  ce 
rétablissement  d'une  condition  normale  parait  opéré . 

Dans  les  brasseries,  un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  se  des- 
sine de  plus  en  plus  et  a  déjà  amené  une  grève  dans  ce  métier  rarement  trou- 
blé. Les  distillateurs  industriels  continuent  toujours  à  se  plaindre  fortement 
des  faveurs  fiscales  accordées  aux  soi-disant  distilleries  agricoles. 

Les  industries  textiles  sont  la  caractéristique  de  la  vie  industrielle  de  Gand  :  à 
elles  seules,  elles  occupent  la  majorité  de  la  population  industrielle  :  18,227  ou- 
\Tiers  et  ouvrières;  parmi  eux,  10,462  femmes.  Les  faubourgs  contiennent 
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encore  1,348  ouvriers,   et  la  banlieue  un  grand  nombre  de  blancbisseurs. 

L'industrie  qui  occupe  la  plus  forte  partie  de  ces  ouvriers  est  la  filature  du 
lin.  Cette  industrie  est  actuellement  des  plus  actives  à  Gand,  et  parmi  les 
syndiqués,  le  chômage  n'atteint  pas  même  la  proportion  infime  de  deux  par 
mille.  La  vente  des  fils  paraît  se  faire  facilement,  et,  de  divers  côtés,  les 
ouvrières  font  entendre  des  plaintes  plus  ou  moins  fondées  sur  Tintensité  de 
plus  en  plus  forte  que  Ton  donne  au  travail  ;  on  se  plaint  aussi  de  la  mauvaise 
qualité  de  la  matière  première,  ce  qui  contribue  naturellement  à  rendre  la 
besogne  pénible.  Le  syndicat  continue  sa  campagne  pour  l'obtention  de  majo- 
rations de  salaires,  mais  sans  grand  succès  ce  mois-ci.  Pour  l'appuyer,  il  tra- 
vaille à  organiser  les  ouvriers  liniers  dans  les  diverses  localités  du  pays  où 
on  travaille  ce  textile  :  à  Lokeren,  à  llamme,  à  Zèle,  à  Tamise,  où  on  est  allé 
fonder  des  syndicats . 

Entretemps,  la  condition  hygiénique  samèliorc  dans  ces  faljriques  :  l'une 
après  l'autre,  elles  placent  des  ventilateurs  et  améliorent  de  diverses  manières 
la  salubrité  des  salles  de  travail.  Depuis  un  an  ou  deux,  le  progrès  est  très  sen- 
sible. 

La  filature  du  jute  marche  beaucoup  mieux  que  l'an  passé. 

Dans  les  filatures  de  coton,  la  situation  nc,subit  pas  de  grands  changements, 
et  le  chômage  parmi  les  syndiqués  reste  toujours^fixé  aux  environs  de  3  p.  c. 

On  se  plaint  ici,  plus  encore  que  dans  la  filature  du  lin,  de  la  mauvaise  qua- 
lité de  la  récolte  de  cette  année.  Comme  conséquence,  les  ruptures  de  fils  sont 
beaucoup  plus  fréquentes  et  le  travail  des  ouvriers,  obligés  de  les  renouer, 
devient  beaucoup  plus  considérable.  Et  par  l'effet  de  la  même  cause,  le  travail 
(les  ouvriers  payés  à  la  pièce  est  moins  rétribué.  Les  plaintes  sont  surtout 
vives  parmi  les  filles  aux  bancs  à  broches,  les  fileuses  et  les  fileurs;  parmi  ces 
derniers,  il  y  en  aurait  plusieurs  qui  prétendent  leurs  salaires  diminués  de 
i  ou  5  francs  et  tombés  en  moyenne  de  32  à  27  francs  par  semaine  ;  le  fait  est 
si  frappant  qu'il  y  a  même  une  fabrique  où  on  a  alloué  de  ce  chef,  aux  fileurs 
des  grands  métiers  de  900  broches,  une  indemnité  de  15  p.  c.  La  perte  de 
salaire  résultant  de  la  mauvaise  qualité  des  cotons  est  si  sensible,  que  beau- 
coup d'ouvrières,  spécialement  les  bobineuses  et  les  filles  aux  bancs,  préten- 
dent ({u'on  a  accéléré  la  marche  de  leurs  mécaniques  et  réduit  leurs  tarifs. 
Dans  quelques  fabriques,  les  ouvriers  prétendent  aussi  qu'on  leur  fait  perdre 
inutilement  du  temps  à  attendre  les  matériaux  nécessaires  à  leur  travail. 

Parmi  les  tisserands,  la  crise  commence  à  s'étendre,  et  depuis  quatre  mois, 
le  nombre  des  syndiqués  sans  travail  s'est  élevé,  de  mois  n\  mois,  de  9  à  36, 
à  50,  puis  à  53  (sur  3,200  syndiqués). 

Les  ouvriers  les  plus  atteints  sont  les  meilleurs,  ceux  des  métiers  larges, 
(|ui  gagnent  généralement  les  plus  hauts  salaires.  Successivement,  dans 
presque  toutes  les  fabriques,  on  voit  s'arrêter  les  métiers  de  10,  de  12  quarts 
et  de  plus.  Ce  qui  est  plus  grave  encore,  c'est  que  dans  plusieui-s  des  fabriques 
les  plus  importantes,  ces  métiers  arrêtés  sont  démontés  et  transportés  dans  les 
succursales  ouvertes  à  la  campagne. 
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En  revanche,  on  sijj^nale  aussi  l'achat  d'un  terrain  pour  la  construction  d'un 
nouveau  tissa«,'e  dans  un  fauhourg  de  Gand. 

Pour  les  niéliers  étroits,  l'activité  n'est  pas  bien  grande  non  plus  :  presque 
toujours,  quand  un  tisserand  de  ces  catégories  quitte  la  fabrique,  on  laisse  ses 
niéliers  arrêtés . 

Jusqu'ici  le  chômage  est  encore  assez  restreint,  mais  il  y  a  lieu  de  craindre 
qu'il  augnionle,  car  le  Nord  français  —  le  refuge  ordinaire  des  tisserands  gan- 
tois sans  travail  —  est  plus  atteint  encore  que  Gand,  et  au  lieu  d'absorber  les 
sans-travail  gantois,  il  renvoie  ici  des  ouvriers  travaillant  en  France  depuis 
longtemps.  ' 

Dans  les  teintureries  et  établissements  d'apprêts,  les  ouvriers  se  plaignent  de 
l'irrégularité  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  :  tantôt  on  travaille  des  heures 
supplémentaires,  tantôt,  et'parfois  dans  la  même  semaine,  on  a  des  heures  où 
on  peut  aller  se  promener  sans  toucher  de  salaire .  On  se  plaint  aussi  de  l'enva- 
hissement de  certaines  spécialités  professionnelles  par  des  femmes  et  même 
des  enfants. 

Parmi  les  blanchisseurs,  le  travail  n'est  pas  très  abondant  :  les  établissements 
qui  exécutent  simplement  les  ordres  reçus  ont,  même  peu  de  besogne;  et  il  n'y 
guère  que  les  établissements  où  on  travaille  pour  le  magasin  qui  continuent  à 
avoir  une  certaine  activité . 

Le  métier  qui  occupe  le  plus  de  personnes  à  Gand,  après  l'industrie  textile, 
est  Vindustrie  du  vêtement,  qui  est  exercée  par  4,616  personnes,  dont  3,73i 
femmes . 

Pour  les  tailleurs,  la  besogne  est  actuellement  rare  :  la  douceur  de  la  tempé- 
rature a  empêché  la  saison  d'hiver  de  prendre  tous  ses  développements  et  on 
est  déjà  à  la  période  de  la  raréfaction  du  travail.  C'était  généralement  d'octobre 
à  décembre  que  le  tailleur  constituait  les  réserves  de  salaires  qui  devaient 
l'aider  à  vivre  pendant  l'année  entière  :  cette  année-ci,  bien  rares  seront  ceux 
qui  auront  pu  mettre  quelque  chose  de  côté .  Peut-être  que  la  saison,  qui  a 
manqué  d'activité,  sera  un  peu  plus  longue  que  d'habitude  ;  en  tous  cas,  presque 
tous  les  ouvriers  ont  encore  un  peu  de  travail. 

Parmi  les  couturières,  la  besogne  est  plus  abondante  et  presque  toutes  sont 
encore  au  travail . 

Vindustrie  de  la  construction  occupe  à  Gand  2,515  ouvriers.  Parmi  les 
maçons  le  chômage  hivernal  a  commencé  à  se  faire  sentir,  mais  la  clémence  de 
la  saison  en  a  réduit  jusqu'à  présent  les  effets,  et  au  milieu  du  mois  il  n'y  avait 
que  6  à  7  p.  c.  de  sans-travail.  Mais  partout  le  travail  commence  à  manquer 
et  le  nombre  des  nouveaux  travaux  parait  fort  restreint  :  aussi  tout  fait-il 
prévoir  un  hiver  très  dur  pour  les  maçons,  les  plafonneurs  et  leurs  aides. 

Parmi  les  peintres,  la  douceur  de  la  température  produit  également  ses  bons 
effets  et  la  proportion  des  chômeurs  est  relativement  très  faible . 

Moins  nombreux  que  les  ouvriers  du  bâtiment,  les  ouvriers  du  bois  (1,697  à 
Gand)  sont  plus  atteints  par  le  chômage.  Bien  que  les  gelées  n'aient  pas  encore 
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fait  leur  apparition,  il  y  a  déjà  sept  et  demi  pour  cent  de  chômeurs  dans 
l'ensemble  de  Tindustrie  du  bois,  et  beaucoup  plus,  naturellement,  parmi  les 
menuisiers  et  charpentiers,  toujours  les  plus  atteints  par  le  chômage  saisonnier. 
Dans  la  plupart  dos  établissements  de  cette  catégorie,  il  n'y  a  plus  aucun 
travail  et  on  n'emploie  qu'un  demi-personnel  à  la  lumière  du  jour.  Con- 
stamment de  nouveaux  ouvriers  doivent  encore  être  renvoyés. 

Parmi  les  fabricants  de  meubles,  la  crise  est"  moins  forte,  mais  la  aussi  le 
principal  atelier  a  dû  congédier  des  ouvriers. 

fji  présence  de  la  mauvaise  situation  industrielle,  beaucoup  de  travailleurs 
du  bois  quittent  de  nouveau  la  ville. 

Les  industries  des  cuirs  et  peaux  occupent  1,330  personnes.  La  plus  impor- 
tante de  ces  industries  est  la  fahrkalion  des  chaussures,  qui  occupe  un  millier 
de  personnes. 

La  situation  y  est  actuellement  fort  mauvaise  ;  on  est,  en  effet,  au  cœur  de  la 
mauvaise  saison  annuelle.  Dans  les  lann('ries,iu\  couU'.me,  hi  situation  est 
bonne  et  le  travail  alwndant . 

Dans  V industrie  du  labac  (740  ouviiers  ou  ouvrièrcsj,  la  situation  est 
actuellement  assez  satisfaisante, car  le  travail  est  relativement  abondant.  Il  n'y 
a  guèie  que  6  p.  c.  de  chômeurs,  soit  à  peu  près  ce  qu'il  faut  pour  faire 
marcher  l'atelier  de  chômage  du  syndicat  :  cette  proporl/on  est  presque  tou- 
jours dépassée.  Mais  on  se  plaint  toujours  beaucoup  des  salaires,  qui  sont 
parmi  les  plus  bas  de  la  ville  :  une  grève  a  éclaté  à  ce  sujet. 

Dans  les  industries  du  livre  (823  ouvriers  dont  573  dans  les  imprimeries 
typographiques),  la  situation  s'est  sensiblement  améliorée  depuis  le  mois  passé 
et  le  chômage  est  tombé  de  12  à  7  p.  c.  ;  mais  l'activité  est  toujours  loin  d'être 
brillante  pour  les  imprimeurs  et  typographes  et  beaucoup  moins  forte  qu'elle 
rélait  pendant  les  années  antérieures,  car  la  crise  est  venue  frapper  brusque- 
ment cette  industrie  à  répocpie  généralement  la  plus  favorable  de  l'année. 

Chez  les  relieurs  le  travail  n'est  pas  non  plus  très  abondant. 

Dans  les  autres  industries  d'art  (4.57  ouvriers),  la  situation  générale  est 
bonne,  quoi  (pi'il  y  ait  njoins  d'activité  que  l'année  passée.  Pour  les  bijoutiers 
et  joailhers  le  travail  est  général«Mnent  abondant;  on  est  à  la  période  du  nouvel 
an  <'t  de  la  iNoël  à  la«iuelle  on  se  Aiit  généraliMuentbeaucoupde  cadeaux  de  bijoux, 
ce  qui  contribue  à  entretenir  l'activité  et  le  bien-être  parmi  ces  ouvriers.  Le  tra- 
vail est  également  abondant  parmi  les  peintres  de  statues  et  de  vitraux  :  il  l'est 
moins  pour  les  peintres  décorateurs,  qui  se  ressentent  comme  tous  les  ans,  de 
rinfluence  de  l'hiver.  Parmi  les  sculpteurs  en  bois  et  en  plâtre,  il  y  a  encore 
toujours  moins  de  travail  (jue  les  années  précédentes,  ujais  les  connnandes 
commencent  à  arriver,  et  dans  divers  ateliers  on  a  pu  allonger  la  durée  de  la 
journée  de  travail. 

Dans  les  industries  spéciales  (831  ouvriers),  il  y  a  lieu  de  signaler  un  mouve- 
ment pour  l'augmentation  des  salaires  des  ouvriers  occupés  au  triage  des  chif- 
fons ;  ces  ouvriers  se  plaignent  de  la  durée  exagérée  de  lein-  journée  de  travail 

-> 
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et  entieiit  en  grand  iiomluv  dans  lo  syndicat  des  industries  diveises.  Les  fabri- 
ques où  on  travaille  les  poils  de  lapin  sont  en  bonne  situation,  quant  aux  tein- 
tureries de  peaux  de  lapin,  le  travail  y  a  beaucoup  diminué,  quoique  la  situation 
soit  encore  meilleure  que  Tan  passé. 

Au  port,  parmi  les  arrimeurs  et  débardeurs,  au  nonibre  de  664,  l'agitation 
comnïence  de  nouveau  à  se  manifester  entre  les  membres  des  divers  syndicats, 
entre  lesquels  éclatent  souvent  des  bagarres.  La  grève  d'Anvers  a  encore  exa- 
cerbé ces  différends,  car  certains  journaux  parlent  constanunent  de  Gantois 
qui  auraient  repris  ou  seraient  sur  le  point  de  reprendre  des  travaux  aban- 
donnés par  les  Anversois,  ce  que  les  autres  dénient. 

On  parle  aussi  beaucoup,  à  celte  occasion,  du  travail  de  nui!  que  les  débar- 
deurs gantois  se  plaignent  de  devoir  opérer  sans  majoration  aucune  des  salaires 
à  la  pièce  et  même  dans  des  conditions  plus  onéreuses,  par  suite  du  renchéris- 
sement du  prix  de  location  nocturne  des  engins  de  la  ville. 

L'augmentation  que  les  salaires  des  débardeurs  ont  subi  cette  année,  jointe  au 
monopole  de  travail  que  préleiideal  exercer  les  débardeurs  syndiqués  au 
bruit  qu'on  a  ftùt  à  ce  sujet,  ont  engagé  un  grand  nombre  de  campagnards, 
spécialement  des  environs  de  Bruges  (Bloemendal),  à  venir  travailler  au  port 
de  Gand,  où  ils  gagnent  des  salaires  énormes  pour  la  campagne  où  ils  retour- 
nent tous  les  jours  ou  toutes  les  semaines.  Leur  présence  est  naturellement  vue 
d'un  très  mauvais  œil  par  les  débardeurs  gantois,  et  des  conflits  pourraient  bien 
éclater  un  jour  à  ce  sujet  quand  le  travail  sera  moins  abondant  qu'il  ne  l'est 
actuellement.  Ce  mois-ci  encore,  une  grève  a  éclaté  pai'mi  les  débardeurs  d'un 
steamer,  au  sujet  de  l'engagement  d'ouvriers  non  syndiqués.  Une  autre  a  éga- 
lement commencé  parmi  les  déchargeurs  de  charbon  du  chemin  de  fer;  celle-ci 
avait  poui'  but  une  demande  d'augmentation  de  salaires  qui  a  été  consentie. 

Parmi  les  employés  des  trams,  la  situation  commence  à  rester  assez  tendne. 

Parmi  les  employés,  voyageurs  et  contremaîtres,  la  situation  n'a  pas  subi 
grand  changement  :  le  chômage  reste  très  lestreint . 

Dans  l'ensemble,  la  ville  de  Gand  comprenait,  au  31  octobre  1896,  lors  du 
recensement  industriel,  7,168  entreprises  dont  7,049  en  activité.  Le  per- 
sonnel de  ces  établissements,  autre  que  le  personnel  ouvrier  (directeurs,  em- 
ployés, contremaîtres;  comprenait  6,282  hommes  et  2,640  femmes,  soit 
ensemble  8,922  personnes.  Quant  aux  ouvriers,  ils  étaient  au  nombre  de 
33,748,  dont  20,844  hommes  et  12,964  femmes  :  le  nombre  moyen  de  che- 
vaux-vapeur était  de  27,246. 

Au  mois  de  décembre  1900,  huit  syndicats,  avec  3,288  membres,  trouvaient 
la  situation  meilleure  que  l'an  passé  ;  douze  avec  4,825  la  trouvaient  analogue, 
onze  avec  6,118  la  trouvaient  plus  mauvaise  . 

Renseignements  fournis  par  les  présidents,  anciens  présidents 
et  membres  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail . 

1  ^'  Sec  ION.  —  Industrie  des  Iransporls.  —  L'activité  au  port  reste  ton- 
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jours  fort  grande,  et  dès  le  27  novembre  le  nombre  des  navires  de  mer  entré 
au  port  de  Gand  dépassait  déjà  de  AS  celui  des  navires  entrés  pendant  toute 
Tannée  1899.  Jamais  leniouvement  du  port  n'aura  été  aussi  actif  (pie  cette 
année-Ci,  tant  cDinme  tonnage  que  comme  nombre  de  navires,  et  on  espère 
dépasser  le  eliilfre  de  1, 100  bâtiments  de  nier  avec  un  tonnage  de  700,000  ton- 
neaux. Le  mouveinent  du  batelage  s'est  aussi  développé  dans  de  notables  pro- 
portions. Depuis  quinze  ans  le  tonnage  au  port  de  Gand  a  presque  triplé. 
Aussi  le  besoin  des  extensions  m-Aritimes  se  fait-il  vivement  sentir  :  celles-ci 
commencent,  du  reste,  à  se  dessiner  :  un  arrêté  royal  vient  d'approuver  les 
plans  des  nouvelles  installations  et  d'autoriser  à  exproprier  les  terrains  néces- 
saires. D'un  autre  côté,  le  gouvernement  hollandais  vient  d'approuver  les 
soumissions  pour  la  construction  de  l'écluse  de  Terneuzen. 

Ces  travaux  sont  d'autant  plus  nécessaires  que  les  capitaines  de  navires  se 
plaignent  constannnent  de  l'insnffîsance  et  des  difficultés  d'accès  du  port  de 
Gand . 

La  grande  activité  commerciale  qui  règne  dans  ce  port  a  naturellement 
pour  ett'et  de  donner  aux  ouvrieis  débardeurs  un  travail  plus  régulier 
qu'ils  n'en  obtiennent  généralement.  Mal^^né  l'arrivée  d'un  bon  nombre  d'ou- 
vriers des  campagnes,  les  gantois  continuent  à  être  bien  occupés.  Pour  partie 
au  moins,  cela  tient  aussi  à  la  bonne  condition  industrielle  en  généial  qui  fait 
qu'il  ne  se  présente  guère  aux  bassins  de  chômeurs  des  autres  piofessions 
à  la  recherche  de  travail. 

2'"^  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  Dans  les  grands  établis- 
sements la  situation  est  encore  prospère,  et  on  travaille  régulièrenjent  sur  les 
ordres  anciens,  mais  on  remarque  un  ralentissement  sensible  dans  la  demande 
de  machines.  On  ne  peut  guère  espérer  d'amélioration  que  par  une  diminution 
sensible  des  prix  du  combustible.  Il  est  même  probable  que  les  années  de  pros- 
périté ont  pris  lin  et  qu'elles  seront  suivies  d'uue  crise  plus  ou  moins  accusée. 

3*"^  Six.ïiON.  —  Filature  de  lin  et  de  jufv.  —  La  condition  industrielle  et 
commerciale  est  très  peu  encourageante  dans  la  filature  du  lin.  Les  matières 
premières  sont  rares  et  chères  et  la  consommation  doit  donc  en  être  restreinte. 
Dans  la  filature  de  jute,  l'activité  est  un  peu  meilleure  que  l'an  passé.  Dans 
rejisenible,  la  situation  des  linières  est  sensiblement  empirée  depuis  l'année 
passée,  à  cause  du  danger  permanent  de  baisse  d'une  matière  première  que 
l'on  doit  travailler  et  emmagasiner  sans  connaître  le  prix  auquel  on  pourra 
vendre.  Le  chômage  des  ouvriers  est  insignifiant  jusqu'ici. 

i'"®  Section.  —  Filature  de  coton.  —  Peu  de  changements  à  signaler. 
Les  fhictuations  continuelles  de  la  matière  première  rendent  les  acheteurs 
très  circonspects.  Quelques  ordres  ont  été  obtenus  par  les  filateurs,  mais  la 
plupart  des  tisseurs  attendent  des  nouvelles  ultérieures  sur  le  récolte.  Grâce 
à  l'intervention  du  syndicat  patronal  l'Association  Cotonnicre,  «pii  soutient  les 
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prix,  la  situation  est  meilleure  que  l'année  passée  :  tous  les  établissements 
travaillent  en  plein  et  le  nombre  des  chômeurs  est  très  réduit. 

5™^  Section.  —  Tissages.  —  Aucun  progrès  n'est  à  signaler  dans  les 
tissages.  Beaucoup  de  tisseurs,  effrayés  par  les  fluctuations  considérables  du 
prix  des  lilés,  diminuent  leur  production.  La  mauvaise  situation  du  tissage 
est  cependant  moins  grave  à  Gand  que  dans  d'autres  centres,  car  la  plupart 
des  tisserands  sont  attachés  à  des  établissements  de  filature  et  tissage  et 
trouvent  ainsi  un  travail  régulier,  les  filatures  continuant  à  travailler  en 
plein. 

6'"^  Section.  —  Petite  construction  mécanique.  —  Dans  la  petite  construc- 
tion mécanique,  la  situation  est  très  satisfaisante.  L'activité  est  même  plus 
grande  que  l'an  passé.  On  rencontre  cependant  par-ci  par-là  quelques 
chômeurs,  mais  la  plupart  proviennent  de  la  grande  industrie. 

T""^  Section.  —  Construction  des  immeubles.  —  On  commence  à  ressentir 
un  peu  les  effets  de  l'hiver,  mais  plus  dans  l'industrie  du  bois,  où  le  chômage 
est  plus  considérable,  que  dans  l'industrie  du  bâtiment  proprement  dite,  où  le 
travail  reste  assez  aboondant. 

9""^  Section.  —  Industries  du  vêtement.  —  La  saison  n'est  pas  fort  active  et 
pour  les  ouvriers  indépendants  la' situation  est  loin  d'être  brillante.  Le  travail 
est  assez  rare. 

10'"^  Section.  — Industries  accessoires  du  vêtement.  — Peu  de  changements 
sont  survenus  depuis  quelques  mois  dans  la  situation.  Les  fabriques  de  poils 
et  peaux  gardent  une  certaine  activité,  les  tanneries  marchent  fort  bien  ; 
quant  à  la  cordonnerie,  elle  subit  sa  crise  annuelle. 

12'»e  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  Dans  la  boucherie,  par  suite  de 
la  concurrence,  la  situation  empire  d'année  en  année  et  le  période  des 
bénéfices  plantureux  est  déjà  loin.  La  boulangerie  renseigne  une  situation  en 
somme  favorable  :  on  est,  du  reste,  à  l'époque  de  la  grande  activité.  Dans 
les  fabriques  de  cigares,  le  travail  est  également  assez  abondant  pour  un 
métier  presque  toujours  déprimé. 

13"*^  Section.  —  Imprimeries  typographiques,  lithographiques  et  reliure. 
—  Dans  la  typographie,  qui  emploie  de  beaucoup  le  nombre  le  plus  considérable 
d'ouvriers,  la  situation  n'est  pas  bonne  :  le  travail  est  rare  et  le  chômage  par 
conséquent  abondant.  Dans  la  reliure  et  la  lithographie,  l'activité  est  satis- 
aisante,  quoique  dans  l'ensemble  elle  soit  moins  bonne  que  l'année  passée. 

1-4"'^  Sf:cTioN.  —  Autres  industries  d'art.  —  Quoique  également  moins 
bonne  que  l'année  passée,  l'activité  reste  cependant  assez  satisfaisante  encore 
dans  les  industries  d'art.  Il  n'y  a  guère  que  les  sculpteurs  chez  lesquels  la 
situation  soit  assez  tendue,  et  dans  un  atelier,  pour  remettre  au  travail  les 
ouvriers  qui  auraient  du  être  réduits  au  chômage,  on  a  été  obligé  de  réduire 
les  heures  de  travail.  L.   V. 
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GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Renseignements  fournis  par  les  unions   professionnelles 
d'ouvriers. 


Six  unions  professionnelles,  comptant  ensemble  991  membres,  ont  fourni  des 
renseignements  concernant  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  dé- 
cembre 1900. 

Une  union  comptant  124  membres  l'estime  très  bonne  et  meilleure  que  celle 
de  Tannée  passée;  une  autre  comptant  75  membres  la  dit  satisfaisante  et  égale 
à  celle  de  l'année  dernière;  tandis  que  quatre  autres  unions,  groupant 
792  membres,  disent  la  situation  médiocre,  moins  bonne  que  l'année  passée  et 
plus  mauvaise  que  le  mois  dernier  ;  deux  unions  estiment  que  la  situation  est 
restée  la  même  que  le  mois  passé. 

Elles  comptent  ensemble  26  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.6  p.  c. 

Industries  des  métaux.  —  PoiHerie -boulonner ie  (Heusden).  — La  situa- 
tion reste  satisfaisante  et  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière  à  cette 
époque. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprement 
dits.  —  Bonne  activité  par  continuation. 

La  fabrique  d'aluminium  de  Selzaete  a  encore  diminué  le  nombre  de  ses 
ouvriers  par  suite  de  l'emploi  de  nouveaux  procédés  et  de  nouvelles  machines 
qui  ont  réduit  notablement  la  main-d'œuvre;  la  production,  au  contraire,  a 
augmenté.  On  y  fabrique  actuellement  un  nouvel  article,  notamment  l'alumi- 
niate  de  baryun),  présenté  comme  anti-incrustant  pour  l'épuration  des  eaux 
industrielles  destinées  aux  générateurs  de  vapeur.  Ce  nouveau  produit  a 
amené  plus  d'activité,  quoique  le  prix  de  vente  (fr.  1.20  le  kilo)  soit  encore 
trop  élevé . 

Dans  les  fabriques  de  goudron  et  de  carton  bitumé,  le  travail  se  poursuit 
très  régulièrement , 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  sucre.  —  La  campagne  s'est 
terminée  vers  la  Noël;  une  sucrerie  de  Selzaete  a  même  cessé  le  travail  le 
17  décembre.  La  situation  générale  est  analogue  à  celle  des  années  antérieures. 
Les  ouvriers  qui  s'étaient  rendus  en  France  pour  y  faire  la  campagne  des 
sucres  sont  retournés  au  foyer,  rapportant  un  salaire  de  10  p.  c.  inférieur  à 
celui  de  l'année  passée,  la  campagne  s'étant  terminée  plus  tôt  que  d'habitude. 

Industries  textiles.  — Sans  modification  importante  pour  les  tissages.  A 
Eecloo,  la  situation  est  devenue  médiocre;  à  Waarschoot,  l'activité  à  fortement 
diminué  :  plusieurs  métiers  restent  inactifs,  et  dans  une  fabrique  où  l'on  avait 
placé  (juatre-vingt  nouveaux  métiers,  ceux-ci  restent  abandonnés  à  défaut  de 
commandes  :  même  sur  les  métiers  en  activité,  on  tisse  des  étoffes  de  qualité 
inférieure  à  celles  tissées  antérieurement. 
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A  Sleydinge  également,  la  vente  est  insignifiante;  dans  un  lissage  ini|iortant 
on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine,  et  la  qualité  des  fils  est  devenue 
mauvaise.  Dans  l'article  de  lin, la  situation  est  restée  favorable  et  il  y  a  manque 
de  bons  ouvriers. 

En  général,  la  situation  des  industries  textiles  est  moins  bonne  que  celle  du 
mois  passé . 

Aux  scyeries  de  Deynze,  les  commandes  ont  fortement  diminué,  comme  cela 
se  présente  à  peu  près  chaque  année  vers  la  fin  de  décembre  ;  même  le 
ralentissement  dans  les  affaires  s'est  accentué  cette  année-ci,  à  cause  de 
Tinstabillté  du  prix  des  matières  premières. 

En  somme,  cette  industrie  reste  stationhaire ;  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Dans  les  différentes  industries  textiles  également,  on  ne  rencontre  aucun  sans- 
travail,  hormis  à  Waarschoot,  1.5  p.  c,  et  à  Eecloo  (tissage),  10  p.  c. 

Industries  DU  VÊTEMENT.  —  Les  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel-an  ont  amené 
quelques  commandes;  mais,  en  somme,  l'activité  n'est  pasgrande,  quoique  tout 
le  monde  trouve  de  l'occupation. 

Industries  de  la  construction.  —  Situation  très  satisfaisante  et  meilleure 
que  d'ordinaire,  par  suite  de  la  clémence  de  la  température.  Néanmoins,  le 
travail  a  fortement  diminué  depuis  un  mois  et  le  nombre  des  sans-travail  est 
de  10  p.  c.  parmi  les  syndiqués  et  de  30  p.  c.  parmi  les  non  syndiqués.  On 
travaille  encore  de  7  1/2  à  16  heures.  Un  tiers  seulement  travaille  de  7  à 
20  heures . 

D'autie  part,  on  nous  renseigne  la  situation  des  ouvriers  maçons,  aides  et 
charpentiers  de  la  campagne  qui  vont  travailler  à  Gaiid,  comme  étant  très 
bonne  par  suite  du  beau  temps  ;  le  nombre  des  sans-travail  n'est  actuellement 
que  de  2  p.  c.  tandis  que  l'année  dernière  il  y  en  avait  pour  le  moins  75  p.  c. 

Industries  dv  bois  et  de  l'ajieublement  .  —  Scierie  mécanique  de  bois  et 
tonnellerie.  —  En  très  forte  diminution,  peu  de  commandes.  Dans  une 
importante  usine  d'Evergem  la  situation  est  devenue  très  médiocre.  30  à  40 
ouvriers  ont  quitté  librement  l'usine  pour  s'engager  ailleurs;  une  soixantaine 
d'autres  ont  été  congédiés,  la  besogne  faisant  défaut  ;  le  travail  de  nuit  a  été 
supprimé. 

Travail  du  bois,  —  Bonne  activité  et  pas  de  chômage. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Voitures  d'enfants  et  de  malades  (Deynze) .  — 
Situation  analogue  à  celle  du  mois  passé. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  La 
situation  reste  stationnaire .  L'activité  est  limitée.  Le  mois  de  décembre 
termine  généralement  la  morte-saison  et  on  espère  une  bonne  reprise  pour  le 
mois  de  janvier  prochain . 

Une  fabrique  pour  la  coupe  des  poils  de  peaux  de  lapins  vient  d'êtie  érigée 
à  Nazareth.  Une  centaine  d'ouviiers  y  sont  engagés,  gagnant  1  franc  et  fr.  1-25 
par  jour,  d'après  l'activité.  Avec  quelque  adresse  ils  pourront  gagner  fr .  1 .50 
et  2  francs  par  jour. 
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Ln  recriilement  des  ouvriers  sera  facile  en  hiver  mais  bien  difticiie  en  été. 

Fabrication  de  chaussures  en  cuir.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et 
on  ne  s-sulfrc;  pas  trop  de  la  concurrence  des  grandes  cordonneries  des  villes. 
D'ailleurs,  plusieurs  cordonniers  de  la  campagne,  travaillant  pour  compte  per- 
sonnel à  domicile,  exposent  en  vente  des  chaussures  provenant  des  grands 
magasins  dont  ils  obtiennent  un  dépôt  ou  une  gérance. 

iNDiiSTRHOs  SPÉCIALES.  —  Vaiincrie.  — Sans  changement. 

HorlicuUure.  —  Saison  morte.  Peu  d'activité  pour  le  luouient,  ((uoique  la 
situali(in  générale  reste  des  plus  satisfaisantes.  On  annonce  pour  la  saison 
prochaine  la  construction  de  plusieurs  nouvelles  serres  et  l'organisation  de 
plusieurs  nouveaux  établissements  horticoles. 

A(/ricullure.  —  C'est  la  saison  morte.  Les  semailles  se  sont  effectuées  dans 
d'excellentes  conditions. 

Dans  la  contrée  delà  Lys,  beaucoup  d'ouvriers  qui,  généralement,  se  trou- 
vaient sans  occupation  en  cette  saison,  sont  employés  an  teillage  du  lin,  qui  est 
assez  abondant;  dans  certaines  contrées,  le  nombre  des  sans  travail  est  de 
30  p.  c.  inférieur,  parmi  les  ouvriers. agricoles,  à  celui  des  autres  années. 

Le  comice  agricole  de  Nazareth  a  décidé  l'organisation  d'une  société  d'assu- 
lance  contre  la  mortalité  des  chevaux  de  labour. 

La  laiterie  coopérative  de  cette  commune  voit  dinnnuer  le  nombre  de  ses 
adhérents;  l'usîige  des  écrêmeuses  à  la  main  augmente  et  l'emploi  de  machines 
à  battre  le  lait,  mues  par  des  chiens,  se  propage  considérablcuient. 

V.D.V. 

ALOST. 

iND'jsrmr.s  iti:-;  mktvlx.  —  11  y  a  une  sensible  am6li;)rati.)n  depuis  deux  mois 
dans  la  grosse  cousliuclion.  La  situation  reste  néanmoins  très  faible  en  ce  ([ui 
concerne  les  couunandes  importantes.  Les  poëliers  ont  moins  de  besogne,  à 
cause  de  la  douce  température.  L(^  ferblantiers  sont,  en  général,  satisfaits  de 
la  situation.  Le  travail  n'est  pas  abondant  pour  les  fabricants  de  vélocipèdes; 
la  vente  de  nouvelles  machines  est  peu  considérable. 

Lmjistiuks  ci-.RV.MiuiES.  — Lc  Icuips  favoiablc  a  j»ermis  aux  briquetiers  de 
travailler  presque  sans  interiuplion.  Le  personnel  reste  au  complet.  Les 
salaires  sont  augnientés  considérablement  depuis  quelque  temps. 

iNDisTfsiKS  cniMiQiKS.  —  La  production  continue  à  être  intense  dans  la 
savonnerie,  malgré  la  forte  concurrence  (|ui  se  fait  sentir  de  la  part  de  plusieurs 
établissements  récemment  ouverts.  La  fabiique  d'articles  de  caoutchouc  est 
en  plein  progrès  et  l'on  y  prévoit  l'accroissement  prochain  du  personm-l. 
pans  les  brasseries,  la  situation  est  signalée  connue  passable,  quoi(|ue  tous 
les  ouvriers  aient  de  la  besogne.  Les  distillateurs  de  la  campagne  trouvent  la 
situation  très  mauvaise.  Les  brasscui's  se  j>laignent  également  du  calme  des 
allai  res. 
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iNDiSTiuis  Ai.iMKNTUKES.  —  A  Tcrmondc  011  signalc  la  constituUon  de  deux 
boulangeries  coopératives;  malgré  les  protestations  et  les  plaintes  desintéressés, 
ceux-ci  n'ont  pas  réussi  à  se  mettre  d'accord  pour  combattre  celte  nouvelle 
concurrence.  La  vente  de  viande  de  cheval  à  Alost,  a  pris  une  grande  extension 
depuis  quelque  temps.  La  population  ouvrière  en  fait  un  grand  usage.  Même 
remarque  pour  la  vente  de  margarine. 

Industriestkxtii.es.  —La  situation  reste  très  pénible  pour  les  ouvriers 
d'une  nialure  et  fdterie  où  sont  occupés  plus  de  1,200  ouvriers.  On  n'y 
travaille  que  de  3  à  5  jours  par  seniaine.  Le  stock  régulier  étant  au  complet  on 
ne  travaille  ((ue  pour  les  ordres  reçus. 

Dans  les  tissages  l'activité  reste  florissante.  La  bonneterie  continue  à  faire 
des  bonnes  alfaires,  ainsi  que  les  corderies  et  les  passementeries.  Les  bro- 
deuses à  la  niayi  sur  tulle  ont  beaucoup  de  besogne.  Au  contiaire,  les 
dentelles  faites  à  la  main  sont  peu  demandées.  On  compte  plusieurs  chô- 
meuses. Les  dentelles  faites  à  la  machine  ne  sont  pas  connues  ici. 

Industries  du  vêtement.  —  Une  fabrique  de  chemises,  à  Lcde,  occupe 
actuellement  une  centaine  d'ouvrières.  On  augmente  constamment  le  per- 
sonnel et  on  y  travaille  beaucoup  pour  l'exportation. 

Les  tailleurs  et  tailleuses  travaillent  maintenant  à  journées  pleines.  La 
situation  est  un  peu  ainélioi'ée  depuis  novembre.  Toutefois  on  compte,  surtout 
à  la  campagne,  des  chômeurs  qui  cherchent  en  vain  de  la  besogne  à  Bruxelles. 
Une  nouvelle  fabrique  de  cas([uettes  est  constituée  à  Alost 

Chez  les  cordonniers  et  dans  la  fabrication  d'espadrilles  l'activité  est  bonne. 
A  Schellebelle,  un  étabhssement  de  ce  derniergenre  augmente  toujours  son 
personnel  et  installe  continuellement  de  nouvelles  machines.  L'incendie  de  la 
cordonnerie  mécanique  de  Termonde  a  eu  pour  suite  le  chômage  de 
103  ouvriers;  contrairement  aux  années  précédentes,  les  atfaires  y  marchaient 
fort  bien  au  nioment  où  l'incendie  a  éclaté . 

La  situation  est  mauvaise  pour  les  plumassiers  et  fleuristes.  Les  ouvrières 
ne  travaillent  qu'à  demi-journées.  Le  travail  est  suffisant  pour  les  modistes. 
Il  y  a  quehfues  chômeuses  parmi  les  corsetières. 

Industries  de  l\  construction.  —  Grâce  à  la  température,  tous  les  maçons 
travaillent.  La  saison  a  été  avantageuse  aussi  pour  les  plafonneuis  et  teiias- 
siers.  Les  peintres  se  plaignent  d'une  mauvaise  année. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Travail  limité  et  situation  peu 
favorable  pour  les  ébénistes.  La  menuiserie  aussi  traverse  une  période  diffi- 
cile :  on  compte  une  vingtaine  de  chômeurs  à  Alost  et  autant  à  Termonde.  Les 
tonneliers  estiment  la  situation  meilleure  que  l'année  passée,  mais  se  plaignent 
de  leurs  salaires.  Dans  la  fabrication  de  sabots,  règne  toujours  beaucoup  d'acti- 
vité. Aflaires  presque  nulles  pour  les  tourneurs.  # 

Industries  du  tvhac.  —  Pas  de  changement  notable  dans  la  situation  excel- 
lente du  mois  précédent.  Les  difficultés  entre  patrons  et  ouvriers  ont  cessé. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  de  la  typographie  est  redevenue  passable  ; 
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mais  en  conipaiaison  des  années  précédentes  et  vu  l'approche  du  nouvel  an, 
l'activité  est  en  dessous  de  la  normale.  Le  nombre  d'imprimeries  est  trop  grand 
en  comparaison  de  la  population  :  Alost  compte  17  imprimeries;  Termonde  9; 
Ninove  6,  sans  compter  les  petites  installations  de  la  campagne,  tenues  par  des 
secrétaires,  receveurs,  sacristains,  etc.  Les  prix  des  imprimés  sont  diminués 
de  20  p.  c.  dans  certaines  imprimeries. 

La  reliure  marche  assez  bien . 

Lndustries  diverses.  —  On  ne  signale  aucun  chômeur  dans  la  vannerie. 
—  Dans  la  fabrication  de  bâches  imperméables,  la  situation  reste,  excep- 
tionnellement bonne.  La  fabrication  des  brosses  est  devenue  presque  nulle 
dans  notre  contrée. 

A(;Hi(:rLïi:RE.  —  Les  envois  de  houblons,  faits  de  notre  contrée  pendant  le 
mois  d'octobre,  .représentent  un  poids  total  de  i89,912  kilogrammes. 

P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  (Vallumettes.  —  Tiavail  régulier  dans 
tous  les  ateliers  et  abondance  de  commandes.  Aucun  chômeur. 

Industries  textiles.  —  Filature  et  filleric  (Ninove).  —  L'activité  a  beaucoup 
diminué  depuis  le  mois  d'octobre.  Tout  travail  de  nuit  a  été  entièrement  sup- 
primé à  cause  du  manque  de  commandes  et,  dans  la  pluparl  des  ateliers,  le 
travail  n'est  pas  même  régulier  pendant  toute  la  journée. 

Un  conflit  qui  pouvait  avoir  pour  suite  une  grève  partielle  s'est  élevé  dans  le 
courant  de  décembre,  entre  le  patron  et  les  ouvrières  d'un  atelier  à  cause 
d'une  amende  de  fr .  1 .  50 . 

Le  dillérend  a  été  heurensemont  aplani  .  à  la  salisfaclion  des  parties 
intéressées. 

Tissniji'  (Kenaix).  —  On  renseigne  de  source  ouvrière  que  tou>  les  atehers 
sont  en  pleine  activité,  et  que  le  nombre  de  chômeurs  est  presque  nul. 

Industries  du  vêtement.  — Patrons  et  ouvriers  de  cette  industrie  se  plai- 
gnent de  la  douceur  de  la  saison .  Cependant  le  travail  continue  tant  bien  que 
mal  et,  à  vrai  dire,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  chômeur  complet.  Lès  bons 
ouvriers  surlout  sont  toujours  très  recherchés  et  bien  rétribués. 

A  Fienaix,  plusieurs  maisons  de  confection  de  chemises  d'hommes  chôment 
faute  de  commandes  et  à  cause  de  la  surproduction,  mais  on  espère  que  cette 
mauvaise  situation  s'améliorera  après  le  13  janvier  1901 . 

Industries  DE  la  construction.  —  Grâce  à  la  douceur  de  la  saison,  presque 
tous  les  ouvriers  du  bàtiuient  sont  encore  toujours  très  occupés.  On  travaille 
à  l'achèvement  des  constructions  connnencées  vers  la  fin  de  l'été,  aux  travaux 
d'intéiieur,  ou  aux  réparations  que  les  patrons  prévoyants  ont  réservées  pour 
la  saison  d'hiVer . 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  Les  renseignements  sont 
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très  divers  :  les  uns  renseignent  la  situation  coninie  satisfaisante,  les  autres 
comme  médiocre  ou  mauvaise. 

lM>i:srun:s  iw  ta»vc.  —  Depuis  des  années  la  fabrication  des  lahacs  et 
cigares  traverse  une  mauvaise  période  a  cause  des  hauts  prix  des  tabacs 
étrangers.  Les  fabricants  de  tabacs  souifrent  particulièrement  du  privilège  de 
la  petite  culture.  La  récolle  de  1900  est  mauvaise  comme  qualité.  Le  tabac, 
on  général,  est  verdalre  ou  sliié  de  kuides  vertes;  la  feuille  est  plus  épaisse  et 
brûle  mal;  l'arôme  fait  défaut  et  les  planteurs  n'obtiendront  que  de  bas  prix. 
Quelque^  cigariers  ont  dii  chercher  un  autre  travail,  mais  les  bons  ouvriers, 
eagénéral,  trouvent  de  l'emploi . 

Lnuustries  du  papier.  —  Papelerie  et  carlonnerie .  —  La  situation  est  beau- 
coup nieilleure  que  celle  du  mois  passé.  On  a  dû  augmenter  le  personnel 
ouvrier  et  recourir  ^u  tiavail  supplémentaire . 

Agriculture.  —  La  tempérai ure  est  très  favorable  aux  cultivateurs  qui 
peu^ent  encore  cheicher  des  plantes  fourragères  aux  champs.  Le  prix  de  vente 
de  plusieurs  produits  de  la  ferme  est  très  rémunérateur  et  augmentent  encore. 

La  situation  sanitaire  du  bétail  laisse  un  peu  à  désirer.  Quelques  étables 
sont  contaminées  par  la  stomatite  aphteuse  dans  plusieurs  communes  de  la 
région  ;  des  mesures  efticaces  ont  été  prises  par  les  autorités  compétentes. 

P.   M. 

SAINT-NICOLAS. 

Renseignements  fournis  par  les  unions  professionnelles 
et  syndicats  d'ouvriers. 

Douze  unions  professionnelles  comptant  ensemble  1,422  membi-es,  ont 
fourni  des  renseignements  concernant  la  situation  industrielle  pendant  le  mois 
de  décembre  1900,  parmi  lesquelles  une  avec  50  membres  estime  la  situation 
excellente  ;  quatre,  coujptant  389  membres,  la  trouvent  bonne  ;  deux,  avec 
186  membres,  la  disent  satisfaisante;  deux,  groupant  220  membres,  la  trou- 
vent médiocre  et  trois,  avec  601  membres,  l'estiment  mauvaise.  Quatre 
unions,  con)ptant  334  membres,  la  disent  meilleure  que  celle  de  l'année 
passée;  quatre,  avec  298  membres,  la  trouvent  égale  et  quatre,  groupant 
770  membres,  l'estiment  plus  mauvaise. 

Deux  unions,  comptant  210  membres,  renseignent  la  situation  meilleure 
([ue  celle  du  mois  passé  ;  cinq  unions,  avec  643  membres,  la  trouvent  égale 
et  cinq,  avec  369  membres,  la  disent  moins  bonne. 

Sur  ces  1,422  membies  on  renseigne  466  chômeurs,  soit  une  pioportion  de 
32.7  p.  c.  Mais,  si  l'on  retranche  les  300  sans-travail  de  l'union  piofession- 
nelle  des  coupeurs  de  poils  de  peaux  de  lapins,  qui  sont  en  grève,  ou  arrive  à 
une  proportion  d'environ  9  p.  c. 

Lndl'stuies  des  métaux.  —  Comtruclions  de  navires  en  fer.  —  La  situation 
reste  bonne.  Hou  nombre  de  commandes. 
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Industries  chimiques.  —  Fabricalion  des  produits  chimiques  proprement 
dits.  —  Bonne  situation  par  continuation. 

Fabrication  des  explosifs.  (Wetteren).  —  Situation  satisfaisante  et  sans 
n  1 0(1  iti  cation. 

Aniidonneries.  —  On  ne  travaille  que  pour  le  magasin;  le  travail  de  nuit 
est  presqu'entièreincnt  supprimé. 

Industries  ALLMEMAiRES.  —  Marche  régulière. 

Fabrication  de  sucre.  —  La  campagne  s'est  terminée  un  peu  plus  tôt  (pie 
d'ordinaire.  En  général,  cette  situation  présente  la  même  situation  cpie  celle 
de  Tannée  passée.  Il  parait,  néanmoins,  que  l'abondance  de  sucre  est  plus 
forte. 

Sauneries.  —  La  mauvaise  situation  persiste. 

Industiues  textiles.  —  La  situation  générale  laisse  peu  à  désirer  et  le  chô- 
mage est  assez  réduit  :  2  p.  c.  à  Zèle;  5  à  6p.  c.  à  Saint-Nicolas,  et  nul  dans 
les  autres  communes.  A  Saint-Nicolas,  on  estime  la  situation  (.'omme  étant  très 
faible  dans  les  fabriques  de  châles  et  de  tapis;  celte  situation  est  plus  ou  moins 
attribuée  à  la  guerre  et  aussi  à  la  bonne  température  de  l'hiver. 

Le  tissage  de  la  laine  et  des  toiles  à  voiles,  à  Tamise,  marche  parfaitement 
bien  et  sans  chômage  aucun. 

Parmi  les  lileurs  de  jute,  la  situation  reste  également  des  meilleures  et  le 
chômage  est  nul. 

Corderies.  —  La  marche  est  des  plus  faibles  et  le  nombre  d'ouvriers  sans 
travail  va  en  augmentant  ;  il  est  de  oO  p.  c  environ  ;  la  mauvaise  situation  est 
attribuée  en  bonne  partie  aux  prix  élevés  du  chanvre. 

Les  tissages  de  rubans  jouissent  d'une  situation  ttorissante. 

Toiles  d' emballage  (Zèle).  —  On  estime  la  situation  générale  comme  s'étant 
améliorée  depuis  le  mois  passé.  Les  ouvriers  désirent  voir  réduire  la  durci; 
de  la  journée  du  travail  à  11  1/2  heures  ;  actuellement  on  travaille  12  heuies 
par  jour  ;  ils  voudraient  aussi  une  augmentation  de  salaire  de  5  p.  c. 

Lndustkies  du  vi^tement.  —  Sans  modilicallon  depuis  le  mois  dernier. 
Travail  limité  mais  assez  régulier. 

Industries  de  la  construction.  —  Situation  plus  favorable  (jue  d'ordinaire 
pour  les  maçons  et  charpentiers.  Le  chômage  est  de  60  p^  c.  inférieur  à  celui 
des  autres  années  au  mois  de  décembre. 

Oiiaiit  aux  peintres  en  bâtiment  la  situation  est  des  plus  mauvaises,  mais 
analogue  à  celle  des  autres  années  en  cette  saison.  On  compte  à  Saint- 
Nicolas  90  p.  c.  de  sans-travail. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Dêbitaje  et  préparation  du 
bois.  —  La  situation  des  charpentiers  est  bonne;  celle  des  ouvriers  tonneliers 
est  médiocre  et  plus  mauvaise  qu'antéri(Mirement.  Les  commandes  sont  raies. 
Néanmoins  le  chômage  est  nul. 

Fabrication  des  sabots.  —  La  situation  générale  est  très  satisfaisante  «;i 
meilleure  que  celle  de  raunée  passée.  Aucun  chômeur.  Les  commandes  son 
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assez  nombieuses  mais,' les  bénéfices  sont  assez  réduits  par  suite  de  la  cherté  et 
du  manque  de  bois  à  travailler.  Les  marchands  de  bois  sont  d'accord  à  ne 
vendre  les  arbres  qu'à  des  prix  élevés  :  les  petits  patrons  sabotiers  n'étant 
plus  syndiqués  sont  obligés  d'accepter  les  prix  tels  quels.  On  estime  qu'une 
forte  importation  de  boisétranger  pourrait  grandement  contribuer  à  augmenter 
les  bénéfices  des  sabotiers. 

Menuiserie,  cliarpenlerie.  —  Situation  favorable  :  généralement  en  cette 
saison  on  compte  80  p.  c.  de  chômeurs;  actuellement,  il  n'y  en  a  que  10  à 
15  p.c.  Les  travaux  d'extérieur  se  poursuivent  activement  et  sans  relâche, 
grâce  au  temps  favorable. 

Industries  des  peaux  études  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins  (Lokeren). 
—  La  situation  ouvrière  est  très  mauvaise.  Le  chômage  est  quasi  général;  les 
ouvriers  d'un  établissement  réclamaient  une  augmentation  de  15  centimes  sur 
le  travail  des  peaux  appelées  «  garennes  ».  Cette  augmentation  a  été  refusée. 
Tous  les  patrons  se  sont  mis  d'accord  pour  ne  pas  augmenter  les  salaires,  et 
ont  fermé  leurs  usines,  de  sorte  que  presque  tout  le  monde  s'est  vu  forcé  de 
chômer.  Jusqu'à  présent  aucune  solution  n'est  à  prévoir,  aucune  des  deux 
parties  ne  voulant  céder. 

De  source  ouvrière  on  renseigne  la  situation  générale  de  cette  industrie 
comme  bonne  et  rémunératrice  pour  les  patrons. 

Industries  pu  tabac.  --  La  situation  est  restée  égale  à  celle  du  mois  dernier. 
La  vente  est  faible  et  l'activité  est  limitée.  Le  nombre  des  exportations,  surtout 
vers  l'Angleterre,  est  de  loin  inférieur  à  celui  des  autres  années.  C'est  surtout 
l'article  des  cigares  fins  qui  soutïVe . 

Industries  du  livre.  —  La  situation  des  ouvriers  typographes  n'est  pas  du 
tout  brillante.  Leur  salaire  est  de  2  francs  par  jour .  L'union  professionnelle 
des  ouvriers  typographes  de  Saint-Nicolas,  dont  tous  faisaient  partie,  a  été 
dissoute  par  suite  de  l'opposition  de  quelques  patrons. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  La  situation  de  la  grosse  vannerie  ne 
s'est  pas  modifiée  depuis  le  mois  dernier,  et  le  travail,  quoiqu'on  diminution, 
se  poursuit  régulièrement  et  sans  chômage . 

Horticulture  .  —  La  situation  des  jardiniers  et  marchands  de  légumes  est 
bonne  par  suite  du  temps  favorable.  L'année  passée,  à  cette  époque,  beaucoup 
de  légumes  étaient  déjà  gelés.  Aucun  ouvrier  ni  domestique  ne  se  trouve  sans 
travail.  Les  salaires  tendent  à  augmenter  ;  la  moyenne  est  de  2  francs  par  jour 
en  hiver,  et  de  fr.  2-25  en  été.  La  situation  est  bien  meilleure  que  celle  de 
l'année  passée. 

Agriculture.  —  Sans  activité  en  cette  saison  :  les  champs  restent  presque 
complètement  abandonnés,  tous  les  travaux  d'engraissage  et  les  semailles  ayant 
pu  s'effectuer  dans  d'excellentes  conditions  au  commencement  du  mois,  vu  le 
beau  temps.  En  général,  la  situation  est  bien  meilleure  que  celle  de  l'année 
passée .  Les  prix  des  récohes  et  des  fruits  ont  été  très  avantageux .  Les  carottes, 
les  betteraves  et  les  navets  sont  d'excellente  production,  et  le  bétail  produit  un 
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beurre  bien  plus  abondant  que  d'ordinaire.  L'année  dernière  cette  production 
avait  diminué  d'un  tiers. 

Plusieurs  champs  ([terrains  secs),  sont  restés  incultivés  cette  année-ci  par 
suite  du  «tanque  (le  bras.  Les  ouvriei^s  agricoles,  grâce  au  prix  insignifiant  du 
transport  par  chemin  de  fer  se  rendent  journellement  aux  centres  industriels 
où  ils  trouvent  une  besogne  plus  stable  et  mieux  rétribuée.  L'agriculture  en 
soiiHVo  hcniicoiip.  V.  I).  V. 

MONS. 

Indistuies  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  production 
maintient  sa  situation  normale  et  les  stocks  sont  nuls.  Malgré  la  douceur  de  la 
température  la  demande  pour  foyers  domestiques  est  toujours  très  importante  ; 
jamais  ce  genre  de  combustible  n'a  été  aussi  demandé.  La  France  continue  à 
s'inscrire  régulièrement  pour  des  quantités  très  fortes.  Le  prix  des  charbons 
industriels  ont  quelque  peu  fléchi  ;  ils  se  soutiennent  toutefois  encore  dans 
d'excellentes  conditions,  et  l'extraction  doit  toujours  être  poussie  avec  activité 
pour  satisfaire  aux  ordres  qui  ne  cessent  d'affluer.  Des  bruits  de  concurrence 
allemande  et  anglaise  tendent  de  plus  en  plus  à  s'accréditer. 

Les  salaires  se  maintiennent  aux  taux  élevés  que  nous  avons  signalés  précé- 
demment. Aussi,  les  fêtes  de  Sainte-Barbe  ont  été  marquées  par  des 
réjouissances  générales  et  de  fortes  |déppjises.  La  population  est  très  calme  et 
travaille  régulièrement.  De  nombreux  ouvriers  occupés  auparavant  dans  les 
briquelerios  o!  les  sucreries  se  présentent  chaque  jour  et  sont  aussitôt 
embauchés. 

Au  puits  S'iinU'-CaroUnc  du  Charbonnage  de  VXqrappe,  entre  Pâturages  et 
la  Bouverie,  on  fait  les  travaux  nécessaires  poui*  mettre  ce  puits  en  activité  dans 
le  courant  de  l'année  prochaine  et  y  extraire  les  veines  supérieures  qui  n'ont 
pas  été  exploitées. 

Fabriques  dafjglomérés  de  houille.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent. 

Fours  à  coke.  —  La  fabrication  est  poussée  moins  activement,  les  prix  étant 
en  ce  moment  très  discutés. 

Les  fours  du  Fief  de  Lambrechies  seront  terminés  dans  quelques  mois. 

I NI) i  STRIES  DES  cvRRiÈRES.  —  Exploitation  des  carrières.  -  Les  marnières 
d'IIarmegnies conservent  une  situation  normale. 

Toutes  les  carrières  de  phosphate  sont  en  pleine  activité,  excepté  la  Société 
de  Saint-Gobain  qui  a  12  hectares  à  exploiter  et  qui  n'a  pas  encore  connnencé. 

Une  des  plus  grandes  firmes  continue  à  se  plaindre  du  manque  de  voiliers, 
ce  qui  a  empêché  d'expédier  en  novembre  les  quantités  livrables.  D'un  autre 
côté,  les  frets  restant  élevés  il  y  a  un  certain  retard  dans  la  reprise  d'activité 
qui  était  on  perspective  et  dans  la  conclusion  des  nouveaux  marchés. 

Le  travail  a  repris  dans  une  grande  carrière  à  ciel  ouvert  qui  avait  été 
momentanément  délaissée.  La  situation  actuelle  est  reconnue  favorable.  Les 
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expéditions  ont  repris  leur  cours  normal,  ce  qui  indique  que  le  peu  d'entrain 
du  mois  précédent  n'était  du  qu'à  l'encombrement  chez  les  fabricants  de 
super j>hi)sphates.  Le  travail  a  été  repris  au  grand  complet;  il  y  a  à  signaler 
une  légère  tendance  à  la  diminution  pour  les  salaires. 

L'extraction  des  Icrrcs  plasliqucs  reste  régulière,  toutefois  la  prodiiction  du 
mois  a  été  mains  imporlanle  à  cause  des  difTicultés  occasionnées  par  le  temps 
humide.  Activité  normale  pour  les  carrières  de  pierre^  de  sable,  etc. 

Fours  à  chauv.  —  Activité  régulière.  La  bonne  saison  persistant,  les  entre- 
preneurs procèdent  aux  fondations  des  nouvelles  constructions  pour  n'avoir 
qu'à  reprendre  au  printemps.  Aussi  la  situation  est  généralement  déclarée 
excellente . 

Fabriques  de  ciment.  —  Des  travaux  se  continuent  avec  une  grande  activité 
aux  bâtiments  de  la  nouvelle  cimenterie  d'IIarmignies. 

Usines  et  séchoirs  à  phosphates  minéraux  ou  basiques.  —  Grande  activité . 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  — 
La  situation  reste  très  mauvaise.  Le  cours  des  fers  a  baissé  de  plus  de 
7  francs  par  cent  kilogrammes  depuis  six  mois,  et  les  matières  premières  sont 
toujours  à  des  prix  excessivement  élevés.  La  réduction  de  2  francs  à  la  tonne 
accordée  sur  les  charbons  est  jugée  dérisoire  par  les  maîtres  de  forges.  Les 
laminoirs  paient  actuellement  les  fines  20  francs,  alors  qu'ils  les  payaient 
10  francs  en  1898,  en  vendant  les  fers  au  même  prix  qu'actuellement. 

Les  fontes  se  maintiennent  également  à  des  prix  élevés,  par  suite  des  exi- 
gences des  fournisseurs  de  coke. 

Le  découragement  n'a  jamais  été  [aussi  grand.  L'arrêt  dés  ordres  n'a,  du 
reste,  jamais  été  aussi  brusque  avec  une  pareille  chute  des  prix. 

En  plus,  le  marché  est  très  sérieusement  entamé  par  la  concurrence  alle- 
mande, qui  enlève,  coup  sur  coup,  toutes  les  grandes  adjudications  de  l'État 
belge  et  de  la  Société  nationale  des  Chemins  de  fer  vicinaux. 

Aussi  le  chômage  de  2,  voire  3  jours  par  semaine  perdure. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  —  Les  grands  ateliers  sont  pourvus  de  commandes  en  locomo- 
tives, chaudières  et  travaux  pour  l'exportation  jusqu'en  juin  1901 .  Les  com- 
mandes pour  le  |)ays  se  font  plus  rares . 

Les  approvisionnements  de  fers  et  de  tôles  s'obtiennent  rapidement  et  à  bas 
prix.  Les  pièces  de  fonte  sont  égaleuient  fournies  à  des  prix  moindres  et  tou- 
jours rapidement.  Il  en  est  de  même  pour  les  pièces  de  forge. 

Les  industriels  jugent  que  les  prix  du  charbon  et  du  coke  se  maintiennent 
trop  élevés.  La  main-d'œuvre  est  moins  rare;  aussi  l'eflet  utile  de  l'ouvrier 
n'est  plus  aussi  discuté  qu'il  y  a  quelques  mois. 

La  situation,  somme  toute,  serait  reconnue  satisfaisante,  s'il  y  avait  des 
ordres  assurés  en  perspective . 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Activité  régulière  sans 
presse .  Les  ordres  se  font  rares . 
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Ateliers  de  conslrwllon  de  midi  in  es  atjrimlcs.  —  Activité  normale.  Les 
ordres  en  cainet  sont  assez  iniportanls. 

Ateliers  de  c.imslrulion  de  machines  motrices,  mac^iincs-oulils,  appareils 
industriels.  —  Tous  les  ateliers  restent  occupés  régulièrement,  mais  la  dimi- 
nution des  ordres  se  fait  assez  sentir  depuis  une  quinzaine  de  jours;  il 
faut  voir  là,  nous  dit-on,  une  conséquence  de  la  mauvaise  époque  de  Tannée 
où  nous  entrons.  De  nombreuses  firmes  dressent  leur  bilan  et  attendent  avant 
de  donner  les  nouvelles  commandes. 

Ateliers  de  construction  de  machines  cl  appareils  électriques.  —  Activité 
noiiuale.  Oidres  en  diminutiou  également .  La  nouvelle  usiue  de  Jeuiappejs 
est  déjà  fort  avancée.  On  compte  y  occuper  sous  |>eu  200  à  300  ouvriers. 

Ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  matériel  fixe  et  roulant  d4' 
chemin  de  fer.  —  Les  ateliers  ont  teruiiné  le  montage  des  wagons  des  dernières 
sounnssicms  de  l'Étal  belge.  Une  bonne  partie  des  ouvriers  employés  ordinai- 
reuient  à  ce  travail  ont  dû  abaudonner  les  chantiers.  Les  industriels  escoujp- 
tenl  de  nombreuses  adjudications  annoncées  par  l'Etat. 

Quant  au  petit  matériel  (voies  portatives,  wagonnets,  berlines,  culbu- 
teurs, etc.),  la  situation  reste  sensildement  la  même.  Les  oidres  sont  toujours 
assez  importants,  principalement  pour  rex|)ortalion  dans  les  colonies.  Poui* 
l'intérieur,  le  temps  d'arièt  s'est  également  fait  sentir  ici,  mais  pas  aussi  for- 
tement et  l'on  peut  augurer  beaucoup  |»our  la  première  reprise. 

Kien  de  particulier  à  signaler  aux  divers  autres  ateliers  de  construction,  si 
ce  n'est  une  tendance  générale  à  la  diminution  des  ordres.  L'activité  reste 
toutefois  normale  partout.  On  ne  signale  aucun  chômage  et  les  heures  de  travail 
restent  régulières. 

Fonderie.  — La  situation  est  assez  inquiétante.  Les  fondeurs  sont  sur  le  qui- 
vive  pour  le  renouvellement  de  leurs  marchés  avec  le  syndical  des  cokes  ;  d'un 
autre  côté,  les  carnets  s'épuisent  et  les  oi  dres  nouveaux  sont  très  rares.  Cer- 
tains ateliers  ont  diminué  leur  personnel  ouvriei*.  Aucun  atelier,  à  notre 
connaissance,  ne  demande  du  travail  supplémentaire. 

Ferronnerie,  serrurerie,  porterie.  —  Très  grande  activité  en  poélerie.  Oîi 
signale  une  très  forte  commande  de  foyers  à  gaz  et  de  gros  réchauds  à  pétrole. 
Situation  satisfaisante  en  ferronnerie  et  serrurerie. 

Fabrication  de  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques .  —  Les 
ordres  sont  certainement  très  rares.  Tous  les  ateliers  travaillent  régulièreujenl, 
mais  ils  acceptent  les  commandes  nouvelles  avec  de  sérieuses  diminutions 
sur  les  prix.  Tel  atelier  a  consenti  une  réduction  de  5  francs  aux  cent  kilos 
pour  des  boulons,  signe  certain  de  la  i)énurie  d'ordres.  Autre  signe  :  toutes 
les  commandes  sont  exécutées  très  rapidement . 

Fabrication  d'uslensiles  de  ménage.  —  La  situation  reste  satisfaisante.  On 
ne  signale  aucun  chômage. 

Travail  des  métaux.  —  Les  divers  ateliers  sont  tous  très  pourvus  d'ordres. 
A  noter  tout  particulièrenjenl  les  ateliers  pour  la  galvanisation  qui  sont  sur- 
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chargés.  Cerlaines  (innés  réclament  delà  main-d'œuvre  et  n'acceptentd'ordres 
nouveaux  que  pour  des  délais  assez  éloignés. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  La  fabrication  des 
fers  à  cheval  est  en  pleine  activité.  On  signale  également  une  bonne  activité 
dans  la  «juincaillerie  et  la  robinetlerie.  Les  ateliers  de  fabrication  d'appaicils 
d'éclairage  pour  mines  sont  abondamment  pourvus  d'ordres. 

Industries  céramiques.  —  Toujours  grande  activité  dans  les  fabriques  de 
carreaux  céramiques,  ainsi  que  dans  les  fabriques  de  céramiques  décoratives 
et  inajoliques;  situation  moins  prospère,  mais  toutefois  satisfaisante,  dans  les 
faïenceries.  La  fabrication  des  pipes  en  terre  reste  en  mauvaise  position.  Le 
travail  est  régulier  dans  les  fabriques  de  produits  réfractaires  :  les  exporta- 
tions sont  toujours  assez  nombreuses,  mais  les  commandes  pour  l'intérieur  se 
font  assez  rares  depuis  quelque  temps. 

Les  salaiies  des  ouvriers  sont  sans  changement.  Partout, la  journée  est  régu- 
lière. 

Industries  verrières.  —  Cristalleries,  Gobeleteries.  —  Les  expéditions  sont 
arrêtées  depuis  quelque  temps,  à  cause  de  la  grève  des  ouvriers  du  port 
d'Anvers.  Les  ordres  ont  été  moindres  du  côté  de  l'Angleterre;  ce  fait  se  pro- 
duit régulièrement  à  pareille  époque. 

On  signale  une  très  grande  rareté  de  gamins  demandant  à  être  embauchés 
et,  par  suite,  la  difficulté  de  monter  les  places  nuit  beaucoup  à  la  production. 

Le  travail  des  ouvriers  est  régulier  et  les  salaires  se  maintiennent,  depuis  la 
diminution  consentie  que  nous  avons  rapportée  dans  une  de  nos  précédentes 
chroniques. 

Verreries  à  bouteilles,  verreries  à  vitres.  —  Aucun  changement  à  signaler . 
La  crise  persiste  toujours.  Les  ordres  de  l'étranger  sont  peu  abondants.  Bien 
que  quelques  bassins  rallument  dans  le  pays  de  Charleroi,  les  verriers  de  notre 
région  affirment  que  la  grève  n'est  pas  près  de  prendre  fin . 

La  situation,  parait-il,  ne  tarderait  pas  à  devenir  meilleure,  si  les  événe- 
ments de  Chine  et  de  l'Afrique  du  Sud  prenaient  fin. 

Industries  chbiiques  .  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprement  dits . 
—  Une  usine  de  distillation  de  bois,  sise  à  Jemappes,  est  en  pleine  activité  et 
réclame  souvent  de  nombreux  ouvriers. 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous-produits .  —  Toutes  les  usines  sont 
actuellement  en  grande  activité,  mais  se  plaignent  généralement  de  la  cherté 
des  matières  premières,  ainsi  que  de  la  main-d'œuvre . 

Fabrication  d'explosifs.  —  Situation  satisfaisante.  Les  ordres  sont  assez 
nombreux  et  l'activité  reste  régulière . 

Fabrication  des  huiles,  des  bougies  et  des  savons.  —  Lés  huiles  de  colza  à 
brûler  et  l'huile  de  hn  sont  à  des  prix  très  élevés.  Les  huiles  à  bouche  ont 
subi  de  la  hausse.  Les  sîivons  mous,  quoique  encore  à  un  prix  assez  élevé, 
à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières,  ont  eu  cependant  un  peu  de  fai- 
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blesse  depuis  quelque  temps .  Les  savons  de  toilette  traversent  une  période  de 
calme , 

Le  travail  reste  régulier  dans  les  diverses  usines,  mais  sans  presse. 

Lmustries  chim[qles  spéciales.  —  Les  fabriques  d'engrais  chimiques,  super- 
phosphates de  chaux,  ont  commencé  leur  travail  pour  les  engrais  du  printemps. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  meunerie  marche  bien  et  sa 
situation  est  assez  bonne .  L'écoulement  de  ses  produits,  tant  pour  les  farines 
que  pour  les  déchets,  se  fait  assez  facilement  et  à  des  prix  sufTisamment  rému- 
nérateurs. 

Les  farines  françaises  se  font  plus  rares  dans  le  district  ;  le  préjudice  qu'elle 
cause  actuellement  est  peu  important. 

Les  travaux  des  champs  et  des  sucreries  étant  presque  terminés,  les  marchés 
ne  tarderont  pas  à  être  plus  approvisionnés  de  froments  indigènes. 

BouLANtiERiE-PATissERiE.  —  La  situatiou  cst  excellente.  De  part  et  d'autre 
on  est  débordé  et  les  prix  acceptés  sont  très  rémunérateurs.  Les  pâtissiers 
réclament  de  bons  ouvrieis. 

Fabrication  du  sucre.  —  Deux  fabriques  du  district  sont  seules  encore  en 
activité.  Le  rendement  en  poids  a  été  supérieur  à  celui  des  années  précé- 
den:es,  et,  bien  que  la  richesse  des  betteraves  ait  été  un  peu  inférieure,  les 
fermiers  sont  généralement  très  satisfaits.  On  en  a  la  preuve  dans  les  impor- 
tants achats  d'engrais  chimiques  cpii  se  réalisent  dès  maintenant,  comme  dans 
les  dispositions  que  prennent  déjà  un  très  grand  nombre  de  fermiers  pour 
ensemencer  Tannée  prochaine  de  grands  champs  de  betteraves.  Ils  espèrent 
que  les  fabricants  pourront  offrir  des  conditions  identiques  à  celles  de  la 
campagne  de  1900.  D'ailleurs,  le  prix  peu  élevé  du  sucre,  le  grand  prix  des 
charbons  et  de  la  main-d'œuvre,  font  que  les  sucriers  ne  se  pressent  point 
pour  fixer  les  contrats  pour  la  prochaine  campagne.  Les  sucriers  sont,  en  effet, 
moins  satisfaits  (jue  les  fermiers,  de  la  campagne  qui  prend  fin.  Leurs  béné- 
fices sont  inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente. 

Actuellement,  les  affaires  sont  presque  nulles  en  sucres  candis.  Cet  article 
tend  à  disparaître  de  nos  régions.  En  cassonade,  la  demande  est  bonne  pour 
le  moment,  à  cause  des  gauffrettes  et  autres  pâtisseries  nécessitées  par  les 
fèies  de  Noël  et  de  Nouvel  an. 

Brasseries.  —  L'industrie  brassicole  traverse  en  ce  moment  une  période 
plus  calme  que  celle  du  mois  dernier.  Partout,  on  signale  la  demande  moins 
importante  et  partant  une  activité  moins  grande  dans  la  fabrication.  Ce  ralen- 
tisscinent  n'est  nullement  inquiétant,  étant  hal)iluel  à  cette  époque.  Le 
9  novcmi)re,  l'Association  des  anciens  élèves  de  rinstitut  supérieur  de 
Brasserie  de  Gand,  s'est  réunie  à  Mous  pour  son  congrès  annuel  ;  outre  l.i 
discussion  des  points  ci-dessus  relatés,  le  congrès  à  étudié  divers  principes 
de  la  fabrication  nouvelle  ou  perfectionnée,  relativement  à  la  cuisson  à  la 
vapeur  on  à  feu  nu,  ainsi  que  plusieurs  systèmes  de  chaudières  à  vapeur  dont 
les  multiples  avantages  ont  été  fort  appréciés. 
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Mallerie.  —  La  malterie  se  trouve  dans  une  situation  de  plus  en  plus 
critique  et  les  nialteurs  réclament  vivement  des  mesures  de  protection  desti- 
nées à  relever  leur  industrie. 

Fabrication  d'eaux  gazeuses,  limonades.  — Activité  très  restreinte. 

Fabrication  de  chicorée,  —  La  récolte  de  l'année  a  été  excellente  et  partout 
on  constate  une  grande  activité. 

Fabrication  de  chocolat.  —  Situation  des  plus  prospères.  Cet  article  se  con- 
somme actuellement  au  Boriuage  sur  une  très  grande  échelle.  Les  prix  ont 
haussé  et  la  demande  est  très  suivie. 

Fabrication  de  confiseries,  de  pâtes  de  pommes  et  confitures.  —  Situation 
excellente  pour  les  bonbons  de  toutes  espèces.  Les  fruits  secs  :  corinthes, 
raisins  secs  de  Malaga  et  figues  ont  haussé  dans  des  proportions  assez  fortes. 
La  fabrique  de  pâtes  de  pommes  de  Frameries  est  en  pleine  activité.  Les  con- 
fitures sont  à  très  bas  prix  vu  la  grande  quantité  de  fruits  de  l'année.  Cepen- 
dant, la  vente  ne  va  pas;  elle  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  Tan 
dernier . 

Lndustries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  coton.  — 
Même  situation  que  les  mois  précédents. 

Fabrication  de  tissus  spéciaux  et  de  cordages.  —  Bonne  activité.  On  signale 
un  bon  courant  d'affaires  et  les  prix  sont  assez  fermes. 

Industries  du  vêtement.  —  Lingerie  et  vêtement  pour  femmes  sont  en 
assez  bonne  position.  Le  travail  est  régulier.  La  situation  est  mauvaise  pour 
les  tailleurs  de  vêtements  pour  hommes.  La  demande  de  vêtements  d'hiver 
est  presque  nulle  à  cause  de  la  clémence  de  la  température.  Les  ouvriers  ne 
travaillent  que  trois  jours  par  semaine. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  est  défavorable  pour  les 
ouvriers  s'occupant  à  l'extérieur.  Le  chômage  s'accentue  de  jour  en  jour.  Beau- 
coup d'ouvriers  ont  obtenu  du  travail  dans  les  charbonnages  comme  ouvriers  à 
la  surface. 

Lndustries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Dêbitage  et  préparation  du  bois. 
—  Bonne  activité.  On  signale  toujours  des  arrivages  assez  imj)ortants  de  bois 
de  Bussie.  On  annonce  la  construction  d'une  nouvelle  et  importante  scierie 
mécanique  à  Saint-Ghilain. 

Menuiserie-ch^rpenterie .  —  Situation  calme. 

Charrônnerie-carrosserie .  —  Activité  normale.  Beaucoup  de  travaux  de 
réparation. 

Fabrication  de  meubles  et  industries  de  V ameublement.  —  Le  travail  est 
très  suivi.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  la  plupart  des  ateliers  n'accep- 
tent de  l'ouvrage  que  pour  des  délais  assez  éloignés.  On  réclame  de  la  main- 
d'œuvre.  Les  ouvriers  tourneurs  et  les  ébénistes  sont  surtout  demandés. 

Industries  des  pevux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux.  — Les  pluies 
survenues  pendant  le  mois  de  novembre  ont  amené  plus  d'affaires  que  le  mois 
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précédent  en  tannerie,  sans  toutefois  dépasser  les  quantités  offertes.  Il  n'y  a  que 
le  fort,  en  toutes  espèces  de  cuirs,  qui  est  très  demandé  et  rare. 

Fabrication  deganls  en  peau.  —  Une  nouvelle  fabrique  s'est  installée  à 
Mons  fécemment  et  paraît  réaliser  un  très  grand  nombre  d'affaires. 

Fabrication  de  chausseurs  en  cuir.  —  Les  fabriques  ont  assez  d'occupation. 
Les  ouvriers  à  domicile  traversent  une  bonne  période. 

Inoisiries  du  tab.vc.  —  Activité  normale.  La  récolte  des  tabacs  d'Obourg 
est  satisfaisante  cette  année. 

Lndustries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  On  travaille  activement 
aux  installations  de  la  nouvelle  fabrique  de  Thulin  et  Ton  compte  bientôt  mettre 
celte  usine  en  activité. 

Industries  du  livre.  —  L'approche  de  la  nouvelle  année  a  amené  un  surcroit 
de  besogne  en  imprimerie  et  lithographie.  Tous  les  ateliers  sont  au  complet.  A 
noter  un  très  grand  développement  de  cette  industrie  dans  la  région  et  surtout 
pour  la  ville  de  Mons.  Lue  grande  imprimerie  du  Borinage  livre  de  nombreux 
travaux  aux  grandes  maisons  d'éditions  parisiennes.  En  reliure,  situation 
calme. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Grande  activité  chez  les  divers  fabricants 
d'instruments  de  musique.  Bijouterie,  orfèvrerie,  peintures  sur  porcelaine,  etc., 
situation  normale. 

Indi STRIES  SPÉCIALES.  —  Bcaucoup  dc  commandes  pour  les  allume-feu  en 
rognures  de  bouchons,  de  même  (|ue  pour  les  bouchons  et  les  divers  articles 
en  liège . 

Industries  des  transports.  -  Activité  normale  pour  les  transports  par 
chaussées.  Pour  les  transports  par  chemins  de  fer  on  ne  signale  plus  aucune 
plainte  relativement  à  l'insufllsance  du  matériel.  Tous  les  industriels  indistinc- 
tement se  déclarent  satisfaits. 

En  ce  qui  concerne  la  batellrrie,  les  frets  ont  entin  baissé  et  tendent  à  revenir 
à  leurs  cours  normaux  ;  les  prix  actuels  n'ont  plus  été  cotés  depuis  un  an  et 
demi.  Il  s'en  suit  que  les  négociants  se  hâtent  de  prendre  livraison  de  leurs 
marchés.  Les  demandes  d'affrètements  sont  donc  nombreuses  pour  le  inoment 
et  les  ouvriers  sont  surchargés  de  besogne. 

Les  ateliers  pour  la  construction  et  la  répaiation  des  ijaleaiix  sont  tous 
régulièrement  occupés. 

Horticulture  et  culture  maraîchère.  —  La  douceur  dc  la  températun^  a  été 
jusque  maintenant  favorable  à  l'horticulture.  Beaucoup  de  travaux  extérieurs 
peuvent  être  continués,  ce  qui  permet  d'employer  plus  d'ouvriers  que  les 
antres  années  à  pareille  époque.  La  vente  des  produits  continue  à  être 
satisfaisante.  Kn  somme,  bonne  situation. 

D'autre  part,  les  produits  iiKiraichers  sont  toujours  très  abondants,  mais  les 
prix  sont  peu  lèniunèiatcuis.  Les  fiiiils  se  niainticnncii!.  eux.  à  des  prix 
satisf;usant> . 

AcRicui.Ti  ri:.   —  Le  l('in|is  lavorablr  a  permis  de  lal);)Ui<'r  jii>([n  .mjuuKrhui. 
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Toutes  les  ((.-ires  deslinées  à  èlre  eusenieiu'ées  au  printemps  ont  pu   être 

préparées.  , 

A.   L. 

CHARLEROI. 

iNorsTRiKs  DES  MINES.  —  Charbonnages.  —  Le  marché  est  devenu  beaucoup 
plus  calme.  Des  stocks  existent  et  les  oifres  se  produisent  avec  des  concessions 
sérieuses  sui-  les  prix  anciens.  Il  est  incontestable  qu'un  ralentissement  très 
appréciable  s'est  produit  et  dans  des  condilions  plus  importantes  que  l'année 
dernière  et  même  que  les  années  précédentes  à  pareille  ép;)que. 
*  Des  concessions  de  prix  ont  été  accordées  par  les  producteurs  à  certains 
grands  établissements;  des  baisses  de  2  et  3  francs  sont  consenties  d'une  façon 
assez  générale  et  les  prix  offerts  sont  encore  supérieurs  aux  prix  consentis  par 
l'Allemagne  pour  le  charbon  rendu  aux  usines  belges. 

La  situation,  quant  à  l'offre  et  à  la  deman  le,  est  changée  "du  tout  au  to;it  ; 
à  l'heure  actuelle  ce  sont  les  consommateurs  qui  refusent  de  s'engager,  même 
avec  des  prix  en  baisse. 

Dans  ces  conditions,  le  marché  du  travail  est  beaucoup  moins  bien  tenu  ; 
même,  chose  qu'on  n'aurait  osé  prévoir  il  y  a  deux  mois,  certains  charbon- 
nages ont  l'envoyé  des  ouvi'iers. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Les  prix  sont  également  en  baisse,  bien  que  le 
travail  soit  assez  actif. 

Fabrication  du  coke.  —  Marché  moins  bien  tenu. 

Industries  DES  carrières.  —  Beaucoup  moins  d'activité  que  précédemment, 
tant  pour  les  pierres  détaille  que  pour  le  calcaire  blanc  utilisé  en  verrerie  et 
en  métallurgie.  L'extraction  des  pierres  à  chaux  et  la  fabrication  de  la  chaux 
sont  également  réduites  par  suite,  surtout,  de  la  mauvaise  saison. 

Industrie  des  métaux.  —  Sidérurgie.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  nous 
ne  pouvons  que  confirmer  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  (numéro  de 
novembre).  Seule,  une  baisse  sérieuse  dans  les  prix  du  combustible  donnerait 
quelque  espoir  à  nos  producteurs. 

Les  chômages  que  nous  avons  remarqués  continuent  ;  le  marché  du  travail 
est  mauvais. 

Ateliers  de  conslruelion.  —  Le  travail  est  toujours  assez  régulier,  par  suite  des 
ordres  obtenus  antérieurement  et  qui  assurent  de  la  besogne  pour  un  certain 
laps  de  temps.  Cependant,  les  nouvelles  propositions  se  font  de  plus  en  plus 
rares,  et  les  piix  baissent  dans  de  sérieuses  proportions. 

Les  dernières  adjudications  de  matériel  au  chemin  de  fer  de  l'État  montrent 
suftisaniment  l'infériorité  dmis  laquelle  se  trouvent  nos  constructeurs  vis- 
à-vis  de  l'industrie  allemande.  Aussi  les  plaintes  sont-elles  vives. 

Fonderie.  —  Peu  de  commandes  à  l'heure  actuelle,  on  travaille  au  jour  le 
jour. 
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lioulonneries.  —  Travail  moins  actif  et  prix  moins  bons  (jne  précédemment. 
Puinlerics  cl  Clouleries  mécaniques.  —  Situation  toujours  très  difficile. 
ProduiU  émaillés.  —  La  demande  est  toujours  faible  pour  la  Belgique  et 
pour  la  France;  par  contre,  la  demande  à  Texporlation  est  un  peu  plus  forte. 
La  plupart  des  usines  ont  ordonné  des  chômages  dans  le  courant  du  mois. 

Indlstiuks  VERRIÈRES,  —  Ververics.  —  A  Theure  actuelle,  il  n'y  a  encore 
aucune  reprise  sérieuse  à  signaler.  A  la  vérité,  deux  fours  ont  été  rallumés 
mais  ces  deux  fours  travaillent  avec  un  personnel  incomplet  et  ce  personnel  se 
compose  de  jeunes  ouvriers,  c'est-à-dire  des  apprentis  qui  étaient  engagés  à 
long  terme  et  qui,  par  conséquent,  ne  pouvaient  pas  refuser  de  travailler. 

Ln  troisième  four  sera  remis  en  marche  sous  peu,  mais  dans  les  mêmes  con- 
ditions (|ue  précédennnent. 

Les  ouvriers  libres,  c'est-à-dire  ceux  qui  ne  sont  pas  Hés  par  contrat 
d'apprentissage,  ne  montrent  pas  encore  leur  désir  de  renoncer  à  la  lutte  et  de 
reprendre  le  travail. 

Quant  a  la  situation  commerciale,  elle  n'est  pas  bonne;  pour  fourniture 
immédialc  ini  obtient  bien  des  prix  en  hausse;  mais,  ce  qui  démontre  bien  le 
calme  plat  du  marché,  c'est  que  les  établissements  qui  travaillent  n'ont  pas 
beaucoup  d'ordres  à  l'avance.  Cependant  (piehiues  propositions  arrivent;  les 
maîtres  de  verreries  cotent  des  prix  acceptables,  et  raclicleur  ne  confirme  pas. 
L'Amérique  continue  à  ne  rien  demander;  de  même  la  (ihiiie  et  le  Japon; 
l'Allemagne  n'achète  rien,  et  les  autres  pays  épuisent  leurs  magasins,  bornent 
leuis  achats  au  strict  nécessaire  en  escomptant  une  baisse  considérable  qui  se 
produirait  aussitôt  la  grève  terminée. 

Ln  fait  digne  de  remarque  :  l'Italie  qui  achetait  en  Belgique,  exporte  actuel- 
lement vers  nos  débouchés,  notannnent  à  Alexandrie,  au  Caire  et  à  Salonifjue  ; 
d'autre  part,  nos  verriers  belges  se  sont  expatriés  et  travaillent  en  Italie  à 
des  conditions  inférieures  à  celles  qu'ils  pourraient  trouver  ici . 

(lUiceiics.  —  La  marche  de  cette  industrie  est  toujours  faible.  Lu  événement 
gros  de  conséquences,  au  point  de  vue  de  cette  inilustrie,  vient  de  se  produire  : 
la  dissolution  du  sjndicat  international  et  du  syndicat  national  pour  la  vente 
des  glaces . 

Les  fabricants  ont  décidé  de  reprendre  leur  liberté  à  la  date  d'expiration 
des  contrats,  soit  donc  le  15  mars  prochain . 

Etant  donné  (|ue  la  production  a  été  réduite  considérablement  au  cours  de 
l'entente,  on  peut  juger  des  conséquences  possibles. 

A  noter  encore  que  nombre  d'ouvriers  avaient  été  renvoyés  en  octobre. 
Industries  DE  la  construction.  — La  douceur  de  la  tem])éralure  a  permis 
l'achèvement  des  travaux  en  cours  :  les  maçons,  les  charpentiers,  les  cou- 
vreurs, les  menuisiers  ont  encore  trouvé  de  la  besogne  en  abondance.  Cepen- 
dant, il  y  a  maintenant  le  ralentissement  habituel  à  cette  époque  de  l'année. 
V  Industries  des  transports.  —  BaleUvrù'.\ —  Le  prix  du  fret  reste  station- 
naire,  avec  légère  lendanceii  la  hausse  pour  certaines  directions. 

L.   T. 
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lA  LOUVIERE. 

Industries  des  mines.  —  Le  marché  charbonnier  montre,  en  ce  moment,  un 
peu  de  faiblesse .  Déjà,  le  mois  dernier,  quelques  types  ont  subi  de  légères 
baisses;  on  piévoit  que  les  renouvellements  des  marchés  se  feront  avec  une 
diminution  de  prix  assez  sensible.  Les  hauts  prix  acquis  ne  pouvaient  d'ail- 
leurs se  maintenir,  quand  rindusljie  métallurgique  montre  tant  de  faiblesse  ; 
d'un  autre  côté,  l'arrivée  dans  nos  contrées  de  charbons  allemands  et  anglais  à 
des  prix  beaucoup  plus  avantageux  que  ceux  de  notre  pays,  force  nos  charbon- 
niers à  faire  des  concessions  que  les  industriels  réclamaient  en  vain  depuis 
plusieurs  mois . 

Les  foyei's  domestiques  sont  toujours  bien  demandés  ;  à  cause  de  l'absence 
de  froids,  il  n'est  pins  question  de  hausse  ;  au  contraire  les  bruits  d'une  pro- 
chaine baisse  se  font  jour . 

Le  renouvellement  du  marché  des  cokes  est  en  ce  moment  l'objet  de  vives 
préoccupations  des  intéressés.  Jusqu'ici  les  industiiels  n'ont  pu  s'entendre 
avec  le  syndicat  des  cokes  au  sujet  des  prix.  Le  syndicat  veut  bien  faire  une 
diminution  que  les  consommateurs  jugent  insuffisante.  Les  hauts-fourneaux 
et  les  laminoirs,  ainsi  que  les  autres  consommateurs  ont  leurs  produits  à  des 
prix  très  faibles  et  ils  ne  sauraient  facilement  se  résoudre  à  prendre  des  enga- 
gements vis-à-vis  du  peu  de  rapport  qui  existe  entre  le  prix  d'achat  des 
matières  premières  et  les  prix  de  vente  de  leurs  |)roduits. 

Lndusïries  des  carrières.  -  On  accuse  un  manque  presque  général  de  com- 
mandes et  la  faiblesse  des  prix.  Les  ouvriers  restent  tous  occupés,  mais  il 
arrive  souvent  que,  lorsqu'un  travail  est  terminé,  on  ne  puisse  leur  en  donner 
un  autre  iiumédiatement. 

Industries  des  métaux —  ïl  y  a  toujours  pénurie  de  commandes  dans  la  plus 
grande  partie  des  établissements.  Les  prix  sont  faibles  et,  en  présence  de 
l'incertitude  qui  règne  au  sujet  du  prix  des  charbons  et  des  fontes  pour  l'an 
prochain,  les  industriels  n'osent  pas  s'aventurer.  La  concurrence  étrangère  se 
fait  aussi  vivement  sentir . 

Les  ateliers  de  construction  restent  toujours  mieux  favorisés,  non  seulement 
sous  le  rapport  des  commandes,  mais  surtout  au  point  de  vue  des  prix,  grâce 
aux  nombreuses  adjudications  qui  ont  été  faites  pour  le  pays. 

On  rencontre  actuellement  des  ouvriers  sans  travail,  et  ce  qui  ne  s'était  plus 
vu  depuis  plusieurs  années,  ils  ont  de  la  peine  à  trouver  de  l'occupation.  Les 
salaires  se  maintiennent  élevés. 

Industries  céramiques.  —  La  faïencerie  marche  bien.  La  production  est  forte 
et  s'écoule  d'une  façon  normale.  Les  prix  sont  en  rapport  avec  ceux  des 
matières  premières.  Le  personnel  est  stable  et  il  ne  s'y  produit  par  les  chan- 
gements continuels  comme  dans  les  autres  industries. 

Industries  verrières.  —  Gobdeleries  H  cristalleries.  —  L'écoulement  répond 
à  la  production  et  les  prix  sont  satisfaisants.  Les  ouvriers  sont  tous  au  travail. 
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Verrerie.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes  malgré  la  grève  formidable 
du  pays  de  Charleroi.  Si,  grâce  à  cette  grève,  la  production  peut  s'écouler  plus 
facilement,  les  prix  restent  néanmoins  peu  élevés  et  la  concurrence  étrangère 
ne  permet  pas  leur  relèvement . 

Industries  ALIMENTAIRES.  —  Les  meuneries  n'ont  guère  subi  de  changement 
en  décembre.  Il  y  a  eu  de  très  légères  baisses  suivies  de  hausses  peu  sensibles. 
La  production  et  la  vente  ont  suivi  leur  cours  habituel . 

En  brasserie,  la  consommation  est  beaucoup  diminuée,  la  saison  étant  défa- 
vorable. La  fabrication  est  plus  coûteuse  :  les  frais  généraux  étant  les  mêmes 
qu'en  été,  les  prix  des  matières  premières  sont  plus  élevés  ;  par  contre  il  y  a 
baisse  de  prix  pour  les  malts. 

Les  malteries  sont  en  pleine  activité.  Les  prix  des  grains  sont  moins  élevés 
que  l'année  précédente,  les  malts  ont  subi  une  diminution  correspondante. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  ont  eu  beaucoup  de  travail  en  dé- 
cembre. Si  la  température  peu  rigoureuse  se  maintient,  il  y  aura  peu  d'activité 
en  janvier. 

Industries  de  la  construction  .  —  Les  travaux  sont  pour  la  plupart  suspen- 
dus. H  n'y  a  plus  au  travail  qi%les  ouvriers  occupés  à  des  réparations  urgentes 
où  à  l'achèvement  de  travaux.  11  y  a  aussi  cessation  de  travail  à  l'agrandisse- 
ment du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles.  Quelques  ouvriers  plafonneurs  res- 
tent seulement  occupés  jusqu'aux  premières  gelées. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  — Les  tanneries  sont  en  bonne  situation.  La 
production  s'écoule  bien  et  à  bons  prix . 

Les  cordonniers  ont  beaucoup  de  besogne  et  de  bons  salaires. 

C.  P. 

SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  L'exploitation  des  carrières  de  porphyre  se 
poursuit  dans  d'excellentes  conditions  et  occupe  tous  les  bras.  La  fabrication 
des  pavés  est  réduite  pendant  cette  saison  en  rapport  avec  la  durée  des  jour- 
nées de  travail  qui  est  limitée  par  la  clarté  du  jour.  Les  expéditions  ne 
soutirent  plus  du  manque  de  wagons  comme  précédemment,  et  les  déchets 
des  carrières  sont  très  demandés. 

La  situation  pour  les  carrières  de  pelil  granit  est  plutôt  mauvaise.  Les 
tailleurs  de  pierres  ayant  peu  de  besogne,  les  chantiers  n'offrent  pas  une 
grande  activité,  mais  grâce  à  la  douceur  de  la  température,  l'expédition  des 
commandes  s'etlectue  au  fur  et  à  mesure  de  leur  exécution,  les  pierres  pouvant 
être  mises  en  œuvre  de  suite.  Les  prix  sont  faibles  et  laissent  peu  de  marge 
aux  bénéfices,  en  raison  de  la  fermeté  des  salaiies  et  des  cours  élevés  des 
produits  employés  dans  les  carrières,  les  cbarbons  et  les  métaux. 

Les  carrières  de  (jrès  fonctionnent  bien,  occupent  tous  leurs  bras  normale- 
ment et  ont  un  écoulement  assuré  de  leurs  produits.  Le  ralentissement 
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saisonnier  des  expéditions,  impose  poni'  (jiielfjiie  temps  la  formation  de  stocks 
de  pavés  et  de  bordures. 

Les /ours  à  chaux  ne  fonctionnent  guère  et  leur  production  est  limitée  aux 
besoins  de  ce  pioduit  qui  sont  assez  restreints  en  hiver. 

Industries  des  métaux.  —  Les  usines  pour  la  fabricalion  dts  produits  sidé- 
rurgiques, telles  que  les  laminoirs,  souffrent  du  manque  de  travail.  Pour 
occuper  la  moitié  du  temps  leurs  moyens  d'action,  les  laminoirs  doivent 
subir  des  prix  de  vente  qui  sont  de  moins  en  moins  rémunérateurs.  Pour  le 
pays,  les  spécifications  des  ateliers  de  construction  ont  encore  relativement  de 
l'importance,  mais  les  ordres  pour  l'exportation  sont  (juasi  nuls. 

Les  établissements  pour  la  conslruclion  de  machines  el  d'ouvrages  métalliques 
sont  encore  presque  tous  en  bonne  posture,  ayant  de  la  besogne  en  perspec- 
tive, mais  les  prix  accusent  de  la  faiblesse  et  les  nouveaux  ordres  s'obtiennent 
difficilement . 

En  fonderie,  Tactivité  est  toujours  bonne,  mais  on  ne  traite  qu'au  jour  le 
jour,  les  prix  des  matières  premières  n'off'rant  pas  de  stabilité. 

La  poi'lcrie  ne  marche  pas  ;  les  magasins  sont  encombrés  et  la  vente  est 
insignifiante.  ^ 

Lndustries  céramiques.  —  La  tuilerie  el  la  briqueterie  mécaniques  travaillent 
régulièrement  quoique  les  nouveaux  ordres,  peu  abondants,  n'exigent  plus 
l'urgence  de  l'exécution  et  de  la  fourniture. 

Lndustries  chimiques.  —  Fabrication  de  la  poudre,  sans  changement .  Statu 
quo  en  ce  qui  concerne  les  aUumetles .  Les  cirages  sont  bien  demandés  ainsi 
que  les  savons  mous.  La  reprise  s'accentue  pour  les  allume- feux  et  agglomérés. 

Industries  alimentaires.  —  La  plupart  des  fabriques  de  sucre  ayant  terminé 
leur  fabrication,  leurs  ouvriers  et  ouvrières  sont  à  la  recherche  d'une  autre 
occupation.  Ces  bras  trouvent  facilement  à  s'employer  dans  les  fermes  où  ils 
font  défaut. 

Les  brasseries  reprennent  la  fabrication  des  bière  de  provision. 

Les  malferies  sont  remises  en  pleine  activité.  Elles  obtiennent  les  orges  et 
les  escourgeons  du  pays  en  baisse  de  2  francs  les  cent  kilogrammes  sur  l'an 
dernier,  par  suite  du  délaissement  du  malt  pour  la  brasserie  qui  tend  à  substi- 
tuer davantage  le  maïs  comme  matière  première. 

Industries  textiles.  —  Le  marché  des  /«7s  de,  coton  a  été  peu  animé  en 
décembre.  Les  achats  sont  rares  à  cette  époque  de  l'année  à  cause  des  inven- 
taires. Les  qualités  d'Amérique  ont  subi  une  légère  baisse  de  prix  ;  les  autres 
qualités  se  sont  maintenues  avec  difficulté. 

Industries  DU  vêtement  .  -  Après  une  courte  période  d'abondance,  les  tail- 
leurs souffrent  déjà  du  manque  de  commandes  et  leur  saison  est  fort  compro- 
mise si  les  froids  ne  surviennent  incessamment .  La  fabrication  des  corsets 
présente  une  activité  normale. 

Industries  DE  la  construction.  —  Les  travaux  du  bâtiment  s'appliquent 
actuellement  au  parachèvement  des  constructions  élevées  durant  l'été  el  aux 
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petites  besognes  de  réfection  pour  lesquelles  le  concours  des  hommes  de  métier 
s'obtenait  difficilement  pendant  la  saison  active. 

Lndi STRIES  DU  BOIS  ET  DE  l'amelbi.ement .  —  La  m(?nMj'sm<?  cst  ti'ès  occupéc 
el  les  bons  ouvriers  y  trouvent  facilement  à  s'employer.  La  charpenlerie  est 
en  morte  saison. 

La  fabrication  des  meubles  constate  un  ralentissement  dans  la  demande. 

Industries  des  pe.vux  et  des  cuirs.  —  Situation  sans  changement  dans  la 
tannerie . 

Les  cordonniers  ont  peu  de  besogne  et  ils  augurent  foit  mal  de  la  saison 
d'hiver. 

Industries  du  papier.  —  Lsl  papeterie  a  beaucoup  d'occupation  à  |)rix  fermes. 

Les  fabriques  de  papiers  d'emballages  el  de  carions  ont  leur  carnet  d'or- 
dres bien  fournis  et  poussent  la  fabrication. 

In'distries  du  livre  —  Marchent  bien  par  continuation.  Vimprimeric  com- 
ttH-rciale  [viiAWit  du  bon  courant  d'affaires  habituel  à  l'approche  du  nouvel  an. 

F.   S. 

TOURNAI. 

Industries  des  c.vRRii^RES.  —  Carrières  el  fours  à  chaux.  —  La  clémence 
de  la  température  ayant  permis  la  continuation  des  travaux  de  maçonnerie, 
les  commandes  ont  été  plus  fortes  que  d'habitude  à  cette  époque.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  Les  chaufourniers  des  fours  éteints  sont  tous  occupés 
dans  les  carrières,  à  des  travaux  de  terrassements  et  autres. 

Carrières  de  pierres  de  taille.  —  Tous  les  ouvriers  ont  du  travail  à  pleins 
bras  :  il  y  a  des  commandes  et  assez  bien  même  sont  en  retard  par  suite  de 
la  grève  qui  a  sévi  pendant  quatre  mois  dans  deux  établissements  importants 
de  Calonne. 

Fabriques  de  ciment.  Les  commandes  diminuent  toujours.  La  plupart 
des  usines  ont  dû  supprimer  le  travail  de  nuit.  Les  ouvriers  de  la  région  sont 
occupés  soit  aux  usines,  soit  aux  carrières.  Les  renvois  sont  limités  à  une  partie 
d'ouvriers  venant  des  environs  de  Leuze  et  de  Péruwelz. 

Industries  des  métaux.  —  Conslrurlion  de  machines  et  d'ouvrages  métal- 
liques. —  L'année  1900  a  été  bonne,  malgré  les  prix  élevés  des  matières  pre- 
mières. Il  y  a  cependant,  depuis  quelques  mois,  un  ralentissement,  dû  aux 
complications  politiques.  Les  ateliers  du  district  travaillent  beaucoup  pour  les 
fabri(iues  de  ('iinents  et  l'exportation  des  ciments  ayant  sensiblement  diminué, 
le  matériel  de  production  est  moins  deuiandé. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Les  ouvriers 
attachés  à  ces  usines  sont  encore  occupés  ailleurs,  notamment  en  France  :  ce 
n'est  qu'à  leur  retour  que  la  fabrication  recommencera.  L'usine  de  Moustier 
lez- Frasnes  s'est  encore  développée. 

Industries  alimentaires.   —Meunerie.  —  On  fabrique  assez  aclivemcnl  et 
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il  y  a  eu  niêiue  du  travail  de  nuit,  mais  les  commandes  sont  rares.  Les  bou- 
langers-pâtissiers et  petits  débitants  prétextent  leur  inventaire  pour  retarder 
leurs  achats  ordinaires. 

Sucrerie.  —  La  fabrication  s'est  terminée  entre  le  15  et  le  25  dans  toutes  les 
sucreries.  La  température  a  été  exceptionnelle  et  les  betteraves  n'ont  subi 
aucune  atteinte  de  la  gelée.  Pour  les  cultivateurs,  l'année  est  bonne;  elle  est 
meilleure  encore  pour  les  fabricants,  bien  que  les  betteraves  aient  été  diffi- 
ciles à  travailler . 

Brasseries.  —  Activité  normale. 

Industries  textiles.  —  Industrie  du  colon.  —  Après  les  résultats  très  ordi- 
naires de  ces  dernières  années  ,  grâce  à  l'entente  entre  filateurs  et  à  la  réduc- 
tion très  sensible  des  stocks,  la  filature  du  coton  parait  être  entrée  dans  une 
ère  de  prospérité  nouvelle.  Les  salaires  s'y  maintiennent  dans  des  conditions 
normales,  la  demande  y  est  active  et  le  travail  assuré  avec  perspective  de  nou- 
velles majorations  de  prix  après  l'époque  des  inventaires  de  fm  d'année  et  sous 
l'influence  des  avis  des  marchés  cotonniers. 

Industrie  du  lin.  —  Les  salaires  n'ont  guère  varié  pendant  l'année  qui  est 
sur  le  point  de  finir;  il  y  a  eu  une  légère  augm<intation  pour  les  ouvrières. 
Dans  aucun  établissement  il  n'y  a  eu  de  chômage;  tous  les  ouvriers  et  ouvrières 
ont  été  occupés  à  journées  complètes  et  il  y  a  eu  manque  d'ouvrières. 
La  marche  des  affaires  a  été  entravée  par  les  prix  élevés  réclamés  pour  les  lins 
de  médiocre  qualité,  qu'il  a  bien  fallu  employer,  la  récolte  de  l'année  ayant  été 
fort  mince  :  le  filateur  a  préféré  utiliser  ces  lins,  malgré  leur  infériorité  et  leur 
prix  élevé,  que  cesser  le  travail.  Le  prix  élevé  du  charbon  a  aussi  influencé 
défavorablement  la  situation  :  les  consommateurs  se  décidaient  difiîcilement  à 
majorer  leurs  prix  d'achat,  en  sorte  que  la  hausse  des  filés,  bien  que  réelle, 
n'a  pas  contrebalancé  l'effet  mauvais  de  l'augmentation  du  prix  de  revient.  — 
Il  n'y  a  cependant  pas  de  stocks . 

Filature  de  laine  peignée.  —  Décembre  a  été  mauvais,  et  il  devient  de  plus 
en  plus  difficile  de  maintenir  une  journée  normale  de  dix  heures  ;  c'est  le 
résultat  de  la  baisse  récente  des  laines  et  de  l'excessive  clémence  de  la  saison . 

La  filature  de  laine  a  traversé  une  année  comme  il  s'en  voit  rarement.  Au 
début  de  l'année,  les  matières  premières  étaient  arrivées  à  un  prix  très  élevé 
et  les  matières  fabriquées  augmentaient  aussi,  quoique  dans  des  proportions 
plus  modestes.  Les  clients,  croyant  à  une  reprise  sérieuse  des  affaires,  don- 
naient des  commandes  plus  importantes  que  les  autres  années  ;  la  production 
semblait  insuffisante  ;  on  augmentait  le  nombre  des  ouvriers  et  pour  certaines 
catégories  d'ouvriers,  les  salaires  étaient  en  hausse. 

Malheureusement  le  jeu  vint  tout  gâter.  Les  spéculateurs,  qui  avaient  joué 
à  la  hausse  pendant  l'année  1899,  voyant  que  la  laine  fine  était  délaissée  à 
cause  de  son  prix  élevé,  crurent  le  moment  favorable  pour  jouer  à  la  baisse. 
Celle-ci  se  fit,  mais  dans  des  proportions  plus  grandes  que  celles  auxquelles 
les  spéculateurs  eux-mêmes  s'attendaient  :  le  jeu  les  prit  tous,  la  baisse 
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continua,  sans  que  rien  pût  rarrêter,  pendant  six  mois,  pour  finir  par  un 
krach  qui  entraîna  dans  le  nord  de  la  France  des  ruines  énormes . 

Devant  une  situation  aussi  désastreuse,  les  fdateurs  durent  consentir  de 
grandes  diminutions  de  prix  sur  les  commissions  qu'ils  avaient  obtenues,  et 
c'est  ainsi  que  le  travail  s'est  assez  bien  maintenu  pendant  les  trois  premiers 
trimestres  de  l'année . 

Mais  depuis  trois  mois,  à  cause  aussi  de  la  température  très  douce  de 
l'autonme,  le  travail  se  ralentit  ;  on  a  dû  restreindre  la  production  et  renvoyer 
même  quelques  ouvrières,  à  Tournai. 

11  y  a  cependant  une  tendance  à  la  hausse  dans  les  cours  de  décembre  :  on 
espère  airiver  à  forcer  les  intermédiaires  entre  filateurs  et  consommateurs  à 
admettre  des  prix  un  peu  meilleurs  et,  partant,  à  donner  la  spécilication  des 
ordies  actuellement  en  suspens.  Tout  l'espoir  réside  dans  une  hausse  normale 
et  raisonnable  rétablissant  l'équilibre  rompu. 

Bonneterie.  —  La  clémence  de  la  température  est  défavorable  à  cette  indus- 
trie :  toutefois  il  y  a  de  la  besogne,  notamment  à  Leuze. 

Industries  de  l\  construction.  —  On  travaille  encore,  grâce  à  l'absence  de 
gelées.  Toutefois  les  pluies  ont  fortement  enrayé  les  travaux. 

Industries  du  bois  et  de  i.'ameurlement.  —L'activité  est  toujours  très  grande 
à  Ath,  notamment  pour  l'industrie  du  meuble.  La  tonneUeric  mécanique,  pour- 
voyant surtout  les  fabifques  de  ciment  pour  l'exportation,  se  ressent  sensible- 
ment de  la  crise  que  subit  cette  industrie.  Les  «nenV.v,  par  contre,  marchent 
activement. 

Industries  des  pe\ux  et  cuirs.  —  Tannerie,  —  L'année  1900  a  été  satis- 
faisante comme  mouvement  d'atfaires,  mais  médiocre  quant  aux  résultats 
obtenus.  La  matière  première,  très  chère  au  début  de  l'année,  a  faibli  quelque 
peu  en  juin  et  juillet,  pour  se  relever  ensuite  jusque  lin-octobre.  Depuis  lors  la 
situation  s'est  un  peu  modifiée,  mais  il  convient  de  remarquer  que  le  condi- 
tionnement des  peaux  à  celte  époque  de  l'année  justilierait  un  fléchissement 
des  cours  plus  accentué  qu'il  ne  l'est.  Les  produits  fabriqués  ont  augmenté  de 
prix  au  commencement  de  l'année  ;  mais  les  cours  ne  se  sont  maintenus  que 
jusqu'en  août;  la  faiblesse  s'est  dès  lors  dessinée,  notamment  sur  les  articles 
légers.  Pendant  les  derniers  mois,  les  prix  sont  restés  stationnaires  et  l'on  clôture 
l'année  avec  des  stocks  réduits.  En  décembre,  les  affaires  ont  été,  comme 
d'ordinaire,  calmes.  Les  acheteurs  réduisent  au  strict  nécessaire  leurs  ordres, 
dilïérant  jus(|u'en  janvier  la  remise  d'ordres  plus  importants.  On  travaille 
avec  une  activité  ordinaire  et  la  situation  est  normale  quant  à  la  main- 
d'ibuvre. 

Fabriques  de  chaussures  (Péruwelz).  —  Atfaires  caluies.  Les  fournitures 
pour  l'hiver  sont  faites  depuis  un  bon  moment  déjà  et  l'on  ne  s'occupe  que 
très  doucement  des  fournitures  à  faire  pour  l'été  prochain.  Les  ouvriers 
travaillent  partout,  mais  pas  toujours  à  journées  pleines.  On  fonde  certain 
espoir  sur  la  saison  prochaine,  mais  les  prix  de  vente  sont  insuflTisanls. 
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A(;iu<:ui/riiiiE.  —  Novembre  el  déieiubre  ont  élé  très  .ncl ifs  dans  presque 
tout  le  Tournaisis,  où  la  culture  de  la  belleravc  et  celle  de  la  chicorée  sont 
inïpoiiantes.  La  saison  a  été  assez  favorable  à  ces  récolles,  pour  lesquelles  la 
gelée  seule  est  désastreuse.  Le  manque  de  bias  s'est  plus  que  jamais  fait 
sentir.  P.  L.  T. 

LIEGE. 

l.M>isrun:s  i>i.s  minks.  —  Mines  de  houille.  — La  situation  du  marché  charbon- 
nier reste  toujours  satisfaisante,  mais  les  aftaires  sont  devenues  assez  diflîciles 
parce  que  certains  acheteurs  escomptent  une  baisse  prochaine. 

Les  expéditions  ne  sont  pas  aussi  actives  que  les  années  précédentes  à  cette 
époque. 

Le  ralentissement  dans  la  métallurgie  obligera  probablement  les  charbon- 
nages à  faire  des  concessions.  Pourtant,  à  ne  considérer  la  situation  qu'en 
elle-même,  l'allure  de  la  demande  et  l'absence  de  stock,  les  prix  n'auraient 
pas  de  laison  de  baisser.  Pour  les  charbons  pour  foyers  domestiques,  c'est  la 
lendance  à  la  hausse  (jui  domine,  malgré  la  clémence  de  la  température. 

La  Sainte-Barbe  a  été  très  fêtée  cette  année  par  les  houilleurs;  ce  mois-ci,  le 
chiHuage  résultant  de  cette  fête,  de  celles  de  la  Noël  et  du  Nouvel-an  est 
très  fort. 

Un  ancien  charbonnage,  abandonné  depuis  de  nombreuses  années,  sera  sous 
peu  remis  en  exploitation  à  Cheratte.  Une  société  vient  de  se  constituera 
cet  effet . 

Le  charbonnage  de  Malseniaine,  à  Antheit-lez-lluy,  va  être  remis  eu 
exploitation.  Une  équipe  d'ouvriers  est  employée  à  réparer  les  uïachines  et  à 
remettre  les  dépendances  en  état. 

Cette  nouvelle  a  été  reçue  avec  joie  par  les  nombreux  houilleurs  de  la  localité 
(pii  devaient  aller  chercher  du  travail  dans  le  bassin  de  Seraing. 

La  fabriralion  des  agglomérés  reste  toujours  très  active  et  bien  suivie,  les 
exportations  des  onze  premiers  mois  de  l'année  ont  été  de  beaucoup  plus 
importantes  que  celles  des  années  précédentes. 

La  fabricalion  du  coke  est  toujours  aussi  active. 

Le  syndicat  a  discuté  la  question  du  prix  à  faire  pour  1901 . 

On  prévoit  que  l'entente  s'établira  difficilement  entre  les  producteurs  et  les 
consommateurs. 

Dans  les  mines  de  zinc  et  de  plomb,  le  travail  est  très  régulier,  sans  chômage. 

Lndustries  des  CARRIÈRES.  —  Daiis  \c^  carrières  de  grès  pour  pavés,  la  situa- 
tion s'est  améhorée  ;  la  remise  de  nombreux  travaux  a  permis,  en  général, 
l'écoulement  des  stocks. 

On  travaille  régulièrement  dans  la  mesure  permise  par  la  saison. 

Dans  les  carrières  de  pierres  de  (aille  pour  construction,  la  besogne  est  peu 
abondante.  L'extraction  continue  régulièrement,  à  journées  réduites,  mais 
les  ouvriers  employés  à  la  taille  ne  sont  pas  tous  occupés. 
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Les  fours  à  chaux  sont  dans  une  situation  satisfaisante,  les  ouvriers  laissés 
disponibles  par  la  fabrication  sont  employés  à  rexlraetion  de  la  pierre,  aûn  de 
pouvoir  sutïire  à  la  forte  fabrication  de  l'été. 

Les  carrières  de  sables  restent  bien  oceuj)ées  :  la  production  s'écoule  bien. 

Vexlraclion  des  phosphates  et  les  .!>'<?c/io/ï'5  voient  leur  activité  réduite  d'un 
bon  tiers;  il  y  a  eu  tléchissenient  très  sensible  sur  l'écoulement  des  produits 
et  sur  les  prix,  par  suite  de  la  concurrence  des  produits  étrangers. 

Partout  on  conimence  à  léduire  le  personnel.  Les  ouvriers  congédiés 
trouvent  diUîcilement  à  se  placer  ailleurs,  à  cause  du  ralentissement  général 
des  alïaircs. 

iNDUSTRir.SDESMÉTvrx  —  La  siluatiou  du  maiché  sidérurgique  ne  change 
guère,  et  il  semble  même  que  la  crise  ait  une  tendance  à  s'accentuer.  La  pénu- 
rie des  ordres  et  la  concurrence  allemande  font  la  vie  extrêmement  pénible 
aux  lamineurs  et  la  note  dominante  est  le  découragement . 

La  condition  d'une  rej)rise  est  une  baisse  sensible  des  prix  des  cokes  ;  la 
diminution  qu'il  est  question  de  consentir  semble  insufiîsante.  On  va  jusqu'à 
piétendre  qu'avec  les  cokes  à  2o  francs,  on  préférera  éteindre  les  hauts-four- 
neaux, mesure  désastreuse,  car  on  hésite  souvent  à  remettre  un  four  à  feu. 

Les  fers,  les  poutrelles,  les  tôles,  l'acier  doux  et  le  métal  homogène  ont 
grand'peine  à  maintenir  leurs  prix  actuels. 

Dans  les  laminoirs  à  loirs  fines,  la  situation  reste  toujours  banne,  toutefois 
on  commence  à  constater  un  tléchisscment,  mais  le  travail  a  continué  norma- 
lement jusqu'à  présent . 

Les  fabriques  de  fer  et  les  laminoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer  ontiniienl  à 
chômer  deux  ou  trois  jours  par  semaine. 

Les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  fabriques  de  zinc,  aciércs,  hiuts-fourneaur 
(ces  derniers  forcément),  travaillent  légulièrement . 

Les  constructeurs  allemands  viennent  de  faire  subir  successivement  deux 
échecs  à  nos  constructeurs  de  matériel  de  chemin  de  fer ,  tant  à  l'adjudication 
des  chemins  de  fer  de  l'État  qu'à  celle  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  vici- 
naux; pourtant  plusieurs  usines  du  bassin  ont  enlevé  quelques  l.)ts  à  l'adjudi- 
cation de  cette  dernière  société , 

Le  marrhé  sidéniri^iquc  •!  voi'w  un  nouveau  co:ip  par  la  déniilc  des  conslnic- 
leurs. 

Dans  U\  (jrosse  consiructinu,  ou  no  signale  |>as  d'oi-dres  inijtoitants.  L'anuce 
s'annonce  comme  devant  être  défavorable.  Les  giands  établissements  de 
construction  ne  s'occupent  plus  guère  que  de  terïniner  les  commandes  en  cours. 

L(i^  grosses  chaudronneries  (\\\'],  jusciu'à  présent,  ont  échappé  à  la  crise, 
commencent  aussi  à  manquer  de  besogne . 

Beaucoup  d'établissenuMits  commenc<'nt  à  ciuigedicr  du  personnel.  Le  ti-avail 
supidénu'utaire  est,  en  général,  suppriujé,  à  part  qiielques  rares  exceptions. 

La  situation  des  établissements  moyens  et  petits  est  aussi  mauvaise  que  celle 
des  grands. 
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En  résumé,  si  la  situation  ne  s'améliore,  à  bref  délai,  il  faut  compter  que 
l'année  1901  sera  nettemenl  défavorable . 

La  généralité  des  pations  chercbent  à  remédier  au  mal  et  à  conserver  leurs 
ouvriers  en  ftiisant  chômer  un  jour  par  semaine  ou  en  réduisant  la  durée  du 
travail  journalier. 

Dans  la  conslruclion  nacale,  on  reste  toutefois  bien  occupé  sans  chômage. 

Dans  la  fabricalion  des  vélodphh's  et  pièces  détachées,  la  situation  n'est  pas 
brillante  :  on  chôme  généralement  le  lundi  et,  en  plus,  on  cesse  à  l  heures  du 
soir  les  autres  jours. 

La  conslruclion  des  machines  agricoles  reste  active  :  il  est  à  remarquer  que 
les  ouvriers  de  la  campagne,  dès  qu'ils  ont  travaillé  dans  les  établissements 
industriels,  ne  retournent  plus  chez  le  fermier,  même  s'ils  viennent  à  se  trouver 
sans  travail;  aussi  le  fermier  d;)it-il  suppléer  à  ce  manque  de  bras  par  l'emploi 
des  machines . 

Les  fonderies  de  fer  et  celles  produisant  Vacier  coulé  manquent  di;  travail 
et  le  chômage  augmente . 

Les  fonderies  de  cuicre  et  de  bronze  restent  toujours  bien  occupées,  mais  on 
commence  à  constater  un  fléchissement  de  mauvais  augure  . 

La  ferronnerie  de  bllimenl  est  toujours  en  faible  saison  et  l'on  n'ose 
emmagasiner,  à  cause  des  prix  encore  élevés  des  matières  premières. 

Les  serruriers  et  maréchaux  ferrants  restent  occupés  normalement. 

La  poiHcrie  et  la  conslruclion  d'appareils  de  chauffage  continuent  à  rester 
bien  occupés. 

Dans  lesboulonneries,  clouteries,  etc.,  la  situation  reste  mauvaise  :  on  chôme 
un  jour  par  semaine  ou  bien  la  durée  du  travail  journalier  est  réduite. 

Dans  Y  armurerie,  la  situation  ne  s'est  guère  améliorée  pendant  le  mois  de 
décembre  et  les  alfaires  d'exportation  surtout  sont  très  calmes.  En  revolvers, 
la  demande  est  toujours  grande.  En  carabines,  les  demandes  pour  les  États- 
Unis  sont  beaucoup  moins  importantes  que  les  autres  années  à  pareille  époque. 
Cet  article  se  fabrique  actuellement  dans  ce  pays  à  des  prix  qui  ne  nous 
permettent  plus  de  lutter. 

En  armes  de  luxe,  les  commandes  pour  l'Europe  commencent  à  arriver. 

Des  ordres  de  certaine  importance,  en  fusils  de  chasse,  ont  été  reçus  par 
nos  fîibricants  travaillant  pour  les  États-Unis. 

La  Fabrique  Nationale  d'armes  de  guerre  à  Ilerstal  est  toujours  très 
occupée,  toutefois  la  commande  de  cartouches  étant  terminée  ou  à  peu  près, 
elle  a  réduit  son  personnel  de  1,500  à  1,300. 

La  fabrication  des  canons,  en  acier,  principalement  à  Jupille,  voit  sa  reprise 
s'accentuer,  le  travail  de  nuit  continue. 

Pour  les  canonniers  de  la  Vesdre,  d'un  côté,  on  signale  un  griind  calme, 
d'un  autre  côté,  on  signale  que  la  reprise  constatée  le  mois  dernier  se  main- 
tient de  même  que  les  prix,  ce  qui,  en  présence  de  la  baisse  des  prix  de  certaines 
matières  premières,  laisserait  un  benélice  un  peu  plus  rémunérateur  au  fabri- 
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cant.  Celte  reprise  serait  produite  par  des  commandes  de  l'étranger  tant  en 
niasses  et  laminés  qu'en  canons. 

Dans  les  bois  courte  on  constate  une  reprise,  mais  pour  les  bois  longs  toiijours 
le  calmé. 

On  signale  qu'à  Cheratte  un  fabricant  va  faire  ériger  au  centie  du  village 
une  fabrique  d'armes  qui  occuperait  une  centaine  d'ouvriers. 

Dans  la  ferblanterie,  le  chômage  est  plus  élevé  que  le  mois  dernier. 

DimiiVémaillerie,  quoique  la  situation  reste  excellente,  on  constate  un  fléchis- 
sement, mais  le  travail  est  toujours  très  régulier. 

Les  ateliers  d'estampage  et  de  galvanisation  continuent  à  être  biea  occupés. 

Le  per forage  des  tôles  a  moins  de  travail  et  de  commandes  que  le  mois 
dernier. 

Les  ateliers  de  nickelage  m  de  dorure  restent  bien  occupés,  toutefois  les  petits 
ateliers  se  procurent  plus  difficilement  du  travail. 

La  fabrication  d'appareils  d'éclairage  conserve  la  situation  florissante 
signalée  le  mois  dernier  ;  il  en  est  de  même  de  la  fabrication  des  limes. 

Les  ateliers  de  plalinerie  et  de  quincaillerie  voient  leurs  commandes 
diminuer. 

La  robinetterie  est  toujours  très  occupée,  mais  on  constate  un  fléchissement. 

Dans  les  toiles  métalliques,  tubes,  tuyaux,  on  ne  constate  aucun  changement 
jusqu'à  présent. 

Industries  cérameques  et  verrières.  —  Dans  les  produits  réfractaires,  cris- 
talleries Gl  gobeleteriesy  la  situation  reste  la  même  que  les  mais  derniers;  en 
général  les  commandes  sont  peu  rémunératrices  pour  le  fabricant. 

Industries  chimiques.  —  Aucun  changement  appréciable  en  ce  qui  concerne 
la  fabrication  des  produits  chimiques . 

Dans  la  savonnerie  de  toilette,  on  constate  une  augmentation  de  commandes  ; 
le  travail  est  très  suivi,  mais  la  hausse  des  produits  finis  ne  peut  se  faire  et  celle 
des  matières  premières  se  maintient  :  la  fabrication  des  savons  mous  est  sans 
changement  :  on  ne  constate  aucun  chomoge. 

La  fabrication  des  couleurs  est  toujours  en  faible  saison. 

La  fabrication  et  la  mise  en  œuvre  du  caoutchouc  conserve  sa  bonne  situation 
du  mois  dernier,  avec  travail  normal . 

La  fabrication  des  engrais  chimiques  cunlinue  à  lestcr  aclivc,  louidois  sa 
période  de  grandes  expéditions  est  passée;  on  travaille  en  prévision  des  com- 
mandes du  printemps. 

Industkies  alimentaires.  —  Comme  toutes  les  années  à  l'approche  du  nouvel 
an,  là  meunerie  écoule  difficilement  ses  farines  et  doit  faire  des  concessions 
qui  lui  laissent  une  rémunération  de  fabrication  nulle.  Elle  trouve  une  com- 
pensation sur  la  vente  des  issues,  qui  sont  très  demandées  et  à  bons  piix  par 
suite  de  la  cherté  des  fourrages.  Travail  régulier  sans  chômeurs. 

La  boulangerie-pâlisseric-confiseri€f  après  avoir  eu  la  Saint-Nicolas,  ii;i\ailb; 
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en  viie  dos  fôles  de  îVorl  et  du  Nouvel  An;  tous  les  bras  sont  occupés,  et  l'on 
fait  partout  du  travail  supplémentaire. 

Dans  la  fahriradon  du  sucre,  à  en  juger  par  les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce 
jour,  il  est  probable  <|ue  la  production  de  la  plupart  de  nos  fabriques  sera  sensi- 
blement supérieure  à  celle  de  la  dernière  campagne. 

La  fabrication  des  conserces  de  fruits  et  du  sirop  l'estent  très  actives. 

La  brasserie  et  la  fabrication  des  eaux  gazeuses  sont  en  faible  saison. 

La  distillerie  continue  à  travailler  très  activement. 

La  vinaigrerie  est  en  ralentissement  sur  les  mois  derniers. 

Industries  textiles.  —  Dans  la  filature  de  Un,  la  situation  des  affaires  est 
difficile  et  indécise.  Les  matières  premières  sont  rares,  chères  et  en  hausse,  les 
produits  (inis  sont  fermes.  Travail  régulier. 

Dans  les  filatures  de  laine  cardée,  lavoirs  et  lissages  mécaniques,  la  situa- 
tion est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier. 

Industries  du  vh^itement.  —  Non  seulemeut  la  reprise  saisonnière  ne  s'est 
pas  faite  comme  les  autres  années,  mais  déjà  on  constate  un  ralentissement 
sur  le  mois  dernier. 

La  confection  courante  donne  peu,  et  même  dans  les  ateliers  de  luxe,  tant 
pour  dames  que  pour  hommes,  on  constate  de  la  faiblesse. 

Le  chômai>e  est  d'environ  30  à  35  p.  c,  tant  hommes  que  femmes,  les  uns 
chàmaiit  par  inlermltten  je,  les  autres  complètement. 

La  situation  est  mauvaise  dans  la  lingerie,  les  modes  et  les  fle^irs  arlificielles. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  la 
saison:  peu  de  chômeurs  chez  les  maçons,  mais  les  journées  sont  très  courtes  ; 
les  plafonneurs  restent  bien  occupés,  de  même  que  les  couvreurs -ardoisiers 
et  les  marbriers  ;  les  plombiers -zingueurs  n'ont  guère  de  besogne,  certains 
ateliers  conuiienccnt  même  à  réduire  la  durée  de  la  journée  de  travail  ;  chez 
\e^  peintres,  environ  40  p.  c.  sont  inoccupés. 

Dans  les  cnlreprises  de  travaux  publics,  les  terrassiers  chôment  à  concur- 
rence de  20  à  30  p.  c,  tandis  que  les  paveurs  sont  tous  occupés. 

Industries  du  rois  et  de  l'ameurlement,  — Les  scieries  et  les  ateliers  de 
moulures  mécaniques  continuent  à  lecevoir  beaucoup  de  commandes,  le 
travail  y  est  très  abondant. 

La  carrosserie  reste  bien  occupée,  mais  principalement  à  la  fabrication  des 
automobiles  et  voitures  de  luxe  pour  le  commerce. 

La  carrosserie  ordinaire  et  la  charronncrir  se  ressentent  de  la  diminution 
d'activité  industrielle.  Le  chômage  reste  faible  néanmoins,  excepté  pour  les 
peintres  en  équipages,  qui  sont  à  peu  près  sans  travail. 

Dans  la  fabrication  des  meubles  le  travail  continue  à  être  très  abondant,  on 
ne  constate  aucune  demande  d'ouvrage. 

La  tonnellerie  a  en<^ore  moins  de  travail  que  le  mois  dernier. 

La  fabrication  des  brosses  reste  très  active,  avec  travail  à  journées  pleines, 
sanschômeuis. 
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Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Les  affaires  en  cuirs  tannés  sont  très 
calmes,  comme  d'habitude  en  décembre;  les  prix  semblent  soutenus  ;  les  prix 
des  cuirs,  en  poils  indigènes,  se  maintiennent  malgré  le  mauvais  conditionne- 
ment des  mois  d'hiver. 

Jusqu'à  présent  les  pelletiers  ont  été  bien  occupés,  mais  la  mévente  des 
articles  qui  demandent  les  grands  froids  commence  à  produire  son  effet,  le 
travail  supplémentaire  a  cessé. 

La  fabrication  des  chaussures  ne  donne  pas  autant  que  les  autres  années  : 
on  comuience  à  ralentir. Dans  la  cordonnerie,  il  va  pénurie  complète  de  travail, 
la  plupart  des  ouvriers  chôment  :  c'est  la  plus  mauvaise  période  de  l'année. 

Dans  \â  sellerie  de  luxe,  la  situation  est  relativement  bonne  avec  peu  de 
chômage.  Les  bourreliers  sont  tous  bien  approvisionnés  de  travail. 

Industries  du  livre.  —  Plusieurs  imprimeurs -typographes  syndiqués  conti- 
nuent à  chômer.  Les  imprimeurs-lithographes  sont  tous  occupés.  Les  relieurs 
ont  beaucoup  de  besogne . 

Industries  du  tabac.  —  La  fabrication  des  tabacs,  cigares  et  cigarettes 
marche  très  bien  :  les  bons  ouvriers  mantiucnt  de  plus  en  plus;  cependant,  en 
cette  saison,  le  chômage  volontaire  des  cigariers  est  moins  fort. 

Industries  spéciales.  —  Cartoucherie.  —  H  y  a  quelque  chômage,  les  com- 
mandes de  cartouches  de  guerre  n'étant  pas  considérables  et  la  saison  ralen- 
tissant les  commandes  de  cartouches  de  chasse. 

Industrie  d'art.  —  Bijoutiers.  —  Le  travail  est  abondant  en  cette  saison. 

Industries  des  transports.  —  Plusieurs  concessions  pour  le  transport  de 
voyageurs  et  de  petits  paquets  par  automobiles  sont  demandées  entre  Liège  et 
la  banlieue. 

La  batellerie  reste  dans  la  même  situation  que  le  mois  dernier. 

T.   D. 

VERVIERS. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  laines  cardées.  —  Un  bon  tiers  des  fila- 
teurs  de  laines  cardées  signale  une  production  supérieure  de  30  à  40  p.  c.  à 
celle  de  novembre.  Tous  les  bras  ont  été  occupés  chez  eux  jour  et  nuit.  Plu- 
sieurs ont  remarqué  que  cette  reprise  assez  prononcée  s'est  opérée  par  soubre- 
sauts. Un  autre  tiers  signale  un  chômage  de  25  p.  c.  Le  dernier  tiors  ronseigue 
une  situation  généralement  semblable  à  celle  du  mois  dernier . 

Filature  de  laines  peignées.  —  La  situation  des  filatures  de  laines  peignées 
est  restée  ce  qu'elle  était  en  novembre.  En  général,  tous  les  bras  sont  occupés 
mais  à  journées  réduites  seulement. 

Fabricants  de  laines  artificielles.  —  Tous  les  bras  sont  occupés. 

Lavoirs  et  carbonisages .  —  On  travaille  presque  partout  jour  et  nuit.  Quel- 
ques-uns disent  ne  pouvoir  suffire.  De  fortes  quantités  de  laines  ont  été  reçues 
d'Anvers. 
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Tissage  mécanique  de  laine.  —  La  moitié  des  patrons  signale  un  léger  chô- 
mage de  10  p.  c.  La  produclion  reste  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier. 
Il  y  a  cependant  une  tendance  à  la  reprise  :  les  ordres  commencent  à  arriver. 

E/filocliage,  —  On  signale  du  chômage  et  une  diminution  de  production  sans 
en  préciser  l'importance. 

Vabricanls  de  draps  et  d'étoffes.  —  50  p.  c.  des  fabricants  annoncent  une 
production  supérieure  de  20  p.  c.  à  celle  du  mois  dernier,  15  p.  c,  un  chô- 
mage de  10  p.  c.  et  les  autres  une  situation  normale. 

AppriHeurs  de  draps  et  d'étoffes.  —  Tous  les  bras  sont  occupés.  Une  légère 
reprise  est  signalée,  qui  n'a  pourtant  pas  obligé  les  apprêteurs  à  embaucher 
un  personnel  supplémentaire. 

Teinturiers.  —  Léger  chômage  chez  un  tiers  des  teinturiers  ;  en  revanche, 
les  deux  autres  tiers  signalent  25  p.  c.  de  bras  occupés  en  plus.  En  général, 
la  situation  est  satisfaisante  pour  la  saison. 

Peignage  mécanique  des  laines.  —  Toujours  chômage  partiel.  Travail  de 
jour  irrégulier  et  suspension  du  travail  de  nuit. 

Autres  industries.  —  Sans  changement. 

De  B. 
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Industries  des  mines.  —  Charbonnages.  —  Le  travail  est  actif.  Pas  de 
chômeurs.  La  production  est  moyenne  et  les  prix  se  maintiennent. 

Industries  des  carrières.  —  Le  travail  s'est  énormément  ralenti  ;  situation 
peu  satisfaisante .  Il  y  a  une  baisse  de  10  à  15  p.  c.  sur  les  pierres  sciées. 

Fours  à  chaux.  —  Situation  moyenne . 

Industries  des  métaux.  —  Peu  d'activité  dans  les  ateliers  de  construction. 
Beaucoup  de  besogne  en  grosse  chaudronnerie .  Les  ateliers  sont  d'ailleurs  tous 
occupés  au  complet. 

En  fonderie,  en  ferronnerie  et  en  serrurerie,  peu  d'activité.  Il  en  est  de 
même  en  poêlerie,  à  cause  sans  doute  de  la  douceur  de  la  température.  La 
fabrication  d'ustensiles  de  ménage  est  en  bonne  marche . 

Industries  ai.mentaïres.  —  Meunerie.  —  Sans  changement. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Reprise  complète .  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs . 

Sucrerie.  —  La  fabrication  continue  dans  de  bonnes  conditions  au  point  de 
vue  du  rendement,  mais  la  main-d'œuvre  est  plus  élevée  que  les  années  pré- 
cédentes et  le  cours  des  sucres  peu  favorable . 

Industries  du  vêtement.  —  La  saison  d'hiver  est  mauvaise,  par  suite  du 
retard  des  grands  froids. 

Industries  de  la  construction.  —  Morte  saison.  Beaucoup  de  chômeurs 
dans  tous  les  métiers  qui  se  rapportent  à  cette  industrie. 

Industries  du  bois.  —  Scieries.  —  Beaucoup  de  besogne. 

Industries  des  cuirs  et  peaux.  —  Sans  changement. 

Industries  d'art.  —  Bijouterie-orfèvrerie.  —  Beaucoup  de  travail. 

A.   W. 
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Offices  de  placement  gratuit. 

AclivUé  en  décembre  4900. 

Offres  de  bi as.    Demandes  de  bras.    Placements 
hommes,  femmes,  hommes,  femmes,     etfeotués. 

Alost.      —    Bourse    du     travail 

communale 13        2              7      —              9 

Bruges.  —  Bourse  du  travail  {Van 

Gheliiwe  genootschap)   ...  5      —              1       —            — 

Bruxelles.  -  Bourse  du  travail 

pour  hommes 145      —          103       —            96 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  —      36            —     159            54 

Charleroi.  —  Bourse  du  travail.  _       -             _       _             _ 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  —      —            __        ._             _ 

Gand.  -  Parti  antisocialiste  gan- 
tois      _      ._            _       _            — 

Liège.  —  Bourse  du  travail  .     .  340       —         420        —          298 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 16      —            4         —              6 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance   4        2            8        10              6 

JMaison  des  Ouvriers  ...  3       —            3         —              3 

Maison  du  Peuple.     ...  —       —          —         _            — 

Pâturages.   -  Bourse  du  tra- 
vail      12        3            8        17            15 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .  8      —          —         —              2 

Saint-Nicolas  (Waes).  — Bourse 

du  travail  de  la  ville.      ...  14        9          12        13            20 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail      —       —          —        —            — 


Charleroi.  —  Voici,  d'après  le  rapport  annuel  de  la  Bourse  du  Travail  de 
Charleroi,  les  chiffres  mensuels  des  opérations  de  cette  institution  pendant 
lîexercice  1899-1900. 

Offres  d'emploi  :  3,432,  ainsi  réparties  :  octobre,  182;  novembre,  307; 
décembre,  176;  janvier,  248;  février,  280;  mars,  235;  avril,  385;  mai,  264; 
juin,  317;  juillet,  438;  août,  370;  septembre,  232. 

Demandes  d'emploi  :  1,487,  ainsi  réparties  :  octobre,  110;  novembre,  145; 
décembre,  141  ;  janvier,  139;  février,  143;  mars,  77;  avril,  131;ujai,  95 
juin,  82  :  juillet,  138  ;  août,  156  ;  septembre,  130. 

Sujets  placés  :  1,601,  ainsi  répartis  :  octobre,  130  ;  novembre,  129;  décem- 
bre, 103;  janvier,  150;  février,  185;  mars,  172:  avril,  101;  mai,  126;  juin, 
109;  juillet,  144;  août,  155;  septembre,  102. 

La  différence  entre  le  chiffre  des  placements  et  celui  des  demandes  d'en)ploi 
provient  de  l'omission,  dans  le  calcul  de  ces  dernières,  des  demandes  émanant 
d'ouvriers  inscrits  au  cours  d'années  précédentes. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  décembre  1900. 


Trois  grèves  nouvelles  seulement  ont  été  signalées  en  décembre  à  rOffice 
du  Travail . 

Le  nombre  des  grévistes  n'est  susceptible  de  détermination  précise  que 
pour  deux  d'entre  elles,  dans  lesquelles  il  est  de  100,  au  total. 

Pour  la  troisième  (la  grève  d'ouvriers  de  port,  à  Anvers),  les  conditions  spé- 
ciales dans  lesquelles  s'exerce  le  travail  aux  quais  ne  permettent  qu'une  éva- 
luation approximative  du  nombre  des  participants  au  conflit. 

La  plupart  des  débardeurs  n'ont,  en  effet,  aucune  relation  régulière  avec  le 
chef  d'entreprise  qui  les  emploie  et  d'autre  part  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
mis  au  travail,  de  môme  que  le  nombre  de  ceux  qui  s'offrent  à  travailler,  subit 
des  fluctuations  constantes.  Il  semble,  toutefois,  que  l'on  peut  évaluer  à  une 
quinzaine  de  mille,  en  moyenne,  la  quantité  de  travailleurs  qui  aurait  trouvé 
à  s'employer,  à  cette  époque,  aux  quais  d'Anvers. 

La  grève  des  verriers  de  la  région  de  Charleroi  est  entrée  dans  son  sixième 
mois  d'existence,  sans  qu'un  changement  sensible  ait  été  signalé  à  la  situation 
générale. 

Deux  autres  grèves,  enfin,  commencées  pendant  le  mois  de  novembre,  se 
sont  continuées  jusqu'après  le  31  décembre:  elles  comprenaient  ensemble 
67  grévistes. 

Aucun  des  conflits  ci-dessus  n'a  pris  fin  pendant  le  mois  de  décembre  ;  mais 
pour  quatre  d'entre  eux  l'issue,  survenue  dans  les  premiers  jours  de  janvier, 
est  acluellement  connue  :  tous  les  quatre  ont  échoué. 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 
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La  grève  des  ouvriers  du  port  d'Anvers.  —  Voici  qiielciues 
renseignements  sur  les  origines  de  ce  coAflit,  qui,  comme  nous  le  relatons 
plus  haut,  s'est  terminé,  le  5  janvier,  par  récliec  des  ouvriers. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  an,  les  patrons  arrimeurs  avaient  accordé  100  p.  c. 
d'augmentation  des  salaires  poui*  le  travail  de  nuit  et  du  dimanche  (1). 

Dans  le  courant  de  la  première  quinzaine  de  décembre,  la  proclamation 
suivante  fut  affichée  sur  les  imirs  de  la  ville  : 

((  Aux  ouvriers  débardeurs, 

))  Considérant  que  l'augmentation  de  salaires  payée  depuis  un  an  et  demi  a 
eu  pour  conséquence  de  déplacer  notre  commerce  et  notre  travail  au  profit  de 
ports  étrangers  ; 

))  Considérant  que  nulle  part  ailleurs  on  ne  paie  100  p.  c.  d'augmentation 
pour  le  travail  de  nuit  et  du  dimanche  ;  que  dans  d'autres  ports  les  heures  de 
travail  sont  plus  longues  qu'ici  où  Tonne  travaille,  notamment,  pendant  l'hiver, 
que  7  1/2  heures. 

))  Considérant  que  les  conditions  désavantageuses  du  travail  dans  le  port 
d'Anvers  obligent  les  armateurs  a  donner  la  préférence  aux  ports  concurrents, 
nous  sommes  obligés,  dans  l'intérêt  du  commerce  anversois,  de  prendre  les 
mesures  suivantes  :  Les  armateurs  et  agents  maritimes  décident  qu'à  partir  de 
lundi  17  courant  les  heures  de  travail  seront  réglées  suivant  les  heures  de  la 
douane.  Le  travail  supplémentaire  comportera  une  augmentation  de  salaire  de 
50  p.  c. 

'))  Nous  demandons  pour  les  ouvriers  liberté  entière  et  complète  de 
travailler,  qu'ils  fassent  ou  non  partie  d'une  ligue  ;  nous  demandons  pour  les 
patrons  entière  liberté  dans  l'embauchage  de  leurs  ouvriers. 

Il  est  hors  conteste  qu'il  serait  désirable  que  le  travail  de  nuit  et  du  dimanche 
soit  aboli,  mais  tous  ceux  qui  sont  au  courant  de  la  situation  du  port  savent 
que  celle  suppression  est  impossible  pour  certains  trafics  importants. 

Nous  faisons  donc  appel  à  tous  les  ouvriers  débardeurs  qui  ont  intérêt  au 
bien-être  général  du  port,  pour  qu'ils  acceptent  nos  justes  conditions. 

[Signé]  lluger  et  C",  Adolf  Deppe,  G.  Tonnelier,  Th.  Ronaldson  et  C«, 
Stevens,  Chapmanet  C",  von  der  Becke  et  Marsily,  Eilïe  et  C",  Société  John 
Cockerill,  Gellatly,  Ilankey  et  C",.Cobbaert  et  Degrotte,  L.  T.  Van  den  Broeck 
etfils,Gust.  Albrecht,  Bodewig  et  Peterson,  J.  F.  Myhre  et  C«,  Louis  Le 
Personne.  De  Clerck  et  Van  Ilemelryck,  Grisar  et  Marsily,  Goole  Steamship 
Company,  Brahm  et  Mansfield,  Fred.  Hall  Johnstone  et  C»,  Peeters  et  De 
Wael,  Gondrand  frères,  Giani  et  Millier,  Debenham  et  C",  Van  Ysselsteyn  et 
fils,  Joseph  Pry,  Albert  Grisar,  Fréd.  Driighorn,  M.  Heuschen,  S.  G.  Hano- 
latos,  Boutmy  et  C",  Steinmann  et  C*',  Société  maritime  et  commerciale,  Pau 


(i)   Voir  Revue  du  Travail,  IDOO,  pape  597. 
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Adier,  A.  Schippers,  John  P.  Best  et  C*',  Sasse  et  Gittens,  Westcoots  et  Flint, 
von  Bary  et  C°,  Ruys  et  C",  Kennedy,  Ilunter  et  C^*,  Selb  et  lluverstuhl,  F. 
Alexander,  G.  De  Keyser  et  C«,  Ph.  Van  Ommeren,  Jones  et  C«,  Aiig.  Bulcke 
etC*^,  WaifordétC»,  Marshall  et  Getling,  Aug.  Blinnenthal  SiebertetC",  B. 
et  D.  De  AVaeghenaere,  A.  Manceau,  De  Leeuw  et  Philippsen,  Wni.  H.  Mùler 
et  C",  Kortniann  et  C^,  Van  den  Meersschau,  Robert  Drost,  Alfred  Christensen, 
Jules  Zisch,  Aug.  Frœhlich,  M.  Matthys,  R.  Mény  et  C°.  » 

En  réponse  à  cette  proclamation  les  différentes  ligues  d'ouvriers  débardeurs 
décidèrent  de  ne  continuer  à  travailler  qu'aux  conditions  antérieures.  Sur  ce, 
les  patrons  résolurent  de  ne  plus  admettre  que  les  ouvriers  se  soumettant  à 
leurs  conditions. 

Le  dimanclie  16  décembre,  sur  l'initiative  de  MM.  Coremans,  Segers,  Del- 
beke,  Delvaux,  Van  Ryswyck  et  Terwagne,  membres  de  la  Chambre  des 
Représentants,  ouvriers  et  patrons  furent  invités  à  envoyer  des  délégués  à 
rilôtel  de  ville  d'Anvers,  afin  de  trouver  une  base  d'entente. 

Les  patrons  ne  se  firent  pas  représenter  à  cette  réunion,  où  l'on  proposa  la 
réglementation  suivante,  à  titre  transactionnel  : 

Le  travail  normal  durerait  jusque  6  heures  du  soir;  de  6  à  8  heures  il  serait 
alloué  une  augmentation  de  50  p.  c.  ;  après  10  heures  une  augmentation  de 
75  p.  c.  Le  travail  du  dimanche  entraînerait  une  augmentation  de  100  p.  c. 
Ce  jour,  le  paiement  se  ferait  par  quart  de  journée,  par  demi-journée,  par  trois 
quarts  de  journée  et  par  journée  entière. 

A  titre  transitoire,  et  puiscpie  le  désaccord  n'existait  que  pour  le  travail  de 
nuit  et  du  dimanche,  on  inviterait  les  ouvriers,  à  travailler  de  jour,  pendant  les 
quatre  ou  cinq  jours  qui  paraissaient  nécessaires  pour  donner  aux  armateurs  le 
temps  de  s'entendre  avec  les  firmes  étrangères  qu'ils  représentent. 

Ces  propositions  ne  furent  pas  écoutées  et  la  grève  éclata  dès  le  lendemain, 
17  décembre. 
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LA  COOPÉRATION  EN  BELGIQUE. 


A,  —  Tableau  des  sociétés  coopératives  au  31  décembre 
des  années  ci-après  : 


PROVINCES. 


1896. 


1897. 


1898. 


1899. 


1900. 


Anvers 

Brabant    . 

Flandre  Occidentale    . 
Flandre  Orientale    .    . 

Hainaut , 

Liège    

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

Totaux 


Nota.  Sont  comprises  dans  les  chiffres  ci-dessus,  toutes  les  sociétés  coopéralives  fondées 
depuis  1873  cl  dont  la  dissolulion  n'a  été  constatée  nifpar  un  acle  publié  au  Moniteur  belge, 
ni  par  les  investigations  de  rOffîce  du  travail. 


47 

69 

86 

108 

139 

101 

149 

190 

212 

239 

9 

31 

54 

64 

99 

36 

64 

89 

103 

122 

117 

171 

208 

230 

265 

147 

179 

222 

251 

280 

34 

66 

109 

127 

141 

40 

86 

104 

124 

147 

33 

52 

69 

78 

90 

564 

873 

1128 

1297 

1522 

La  CoopÉrL-iTiON  en  Belgique. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  décembre  1900,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1  )  : 

i°  Boerengilde  van  AU-Hoesselt,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Iloesselt  ; 

2«  Vriendenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lede  ; 

5°  Syndical  "^ d'élevage  du  Comice  de  Ciney,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Ciney  ; 

4*^  Boerengilde  van  Sint-Isidorus ,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Hex; 

0°  Kweeksyndikaat  van  Geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Vladsloo  ; 

6°  Vereenigde  Lood-  en  Zinkbewerkers  {vakvereeniging  voor  bazen),  union 
professionnelle  de  patrons  plombiers  et  zingueurs,  établie  à  Anvers  ; 

1^  Gilde  dcr  Leerbewerkers,  union  professionnelle  de  travailleurs  du  cuir, 
établie  à  Malines  ; 

8°  Landbouwcomice  van  Dendermonde,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Termonde.  ^ 

^Ë  ROYAUME.  —  Le  second  congrès  syndical,  réuni  par  les  soins  de  la 
Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  belge,  a  tenu  ses  séances  à  Bruxelles, 
les  U  et  25  décembre  1900. 

Le  Congrès  a,  entre  autres  objets,  longuement  discuté  les  conditions  d'une 
bonne  organisation  syndicale,  l'opportunité  de  la  création  d'une  caisse  d'assu- 
rances sur  la  vie  (sous  le  patronage  du  Parti  ouvrier),  la  nécessité  de  la  régle- 
mentation légale  du  repos  hebdomadaire,  les  rapports  à  établir  entre  coopéra- 
tives et  syndicats. 

Le  secrétaire  de  la  commission  syndicale  a  communiqué  au  Congrès  les 
résultats  de  l'enquête  entreprise  par  cette  Commission  sur  le  développement 
actuel  des  syndicats  en  Belgique.  Les  chiffres  ci-après,  extraits  de  ce  rapport, 
ne  concernent  naturellement  que  les  157  syndicats  qui  ont  répondu  au 
questionnaire  leur  adressé  par  la  Commission  syndicale.  Ces  157  syndicats 


tl)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  6e/</e  (supplément  spécial  consacré 
aux  unions  professionnelles),  des  15  et  29  décembre  1900. 
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comptent  ensemble  61,600  membres,  dont  54,000  sont  affiliés  au  Parti  ouvrier 
(socialiste)  et  7,600  appartiennent  à  des  unions  professionnelles  libres.  Sont 
restés  en  dehors  de  cette  statistique,  les  syndicats  affiliés  à  la  Ligue  démocra- 
tique (catholique),  ceux  du  Parti  ouvrier  libéral,  un  certain  nombre  de  syn- 
dicats neutres  et  même  des  syndicats  socialistes  qui,  p3ur  des  raisons  diverses, 
se  sont  abstenus  da  fournir  des  renseignements  sur  leur  situation. 

30  syndicats  de  métallurgistes  avaient  8,196  membres,  dont  6,776  payant 
régulièremenî  leurs  cotisations,  soit  2,613  membres  en  plus  que  l'année  pré- 
cédente. Ces  chitlVes,  comparés  au  nombre  des  ouvriers  professionnels  indiqué 
dans  le  recensement  industriel  de  1896,  donnent  une  proportion  de  7.37  p.  c. 

Dans  les  mines,  39  syndicats  avaient  13,000  membres,  dont  12,000  coti- 
sant, soil  un  progrès- de  5,451  membres  et  une  proportion  de  11 .45  p.  c. 

Parmi  les  carriers,  12  syndicats  avaient  3,293  membres  dont  3,074  cotisant, 
soit  un  piogrès  de  288  et  une  proportion  de  9.18  p.  c. 

Dans  Tindustrie  du  bâtiment,  5  syndicats  avaient  481  membres,  dont 
370  cotisant,  soit  un  progrès  de  20  et  une  proportion  de  0.7  p.  c. 

Dans  les  textiles,  14  syndicats  avaient  9,070  membres,  dont  8,271  en  règle 
de  leurs  cotisations,  soit  un  progrès  de  2,493  et  une  proportion  de  5.7  p.  c. 

Dans  les  cuirs  et  peaux,  7  syndicats  avaient  1,083  membres,  dont  840  coti- 
sant, soit  un  progrès  de  152  et  une  proportion  de  3.21  p.  c. 

Dans  les  industries  du  bois  et  de  rameublement,  13  syndicats  avaient 
2,326  membres,  dont  1,800  cotisant,  soit  un  progrès  de  318  et  une  proportion 
de  4.6  p.  c. 

Dans  l'industrie  du  vêtement,  2  syndicats  avaient  1,191  membres,  dont 
860  cotisant,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c. 

Dans  l'alimentation,  4  syndicats  avaient  473  membres,  dont  594  cotisant, 
soit  un  progrès  de  20  et  une  proportion  de  0.76  p.  c. 

Dans  l'imhistrie  du  tabac,  4  syndicats  avaient  940  membres,  dont  890  coti- 
sant, soit  un  progrès  de  140  et  une  proportion  de  9.11  p.  c. 

Dans  l'industrie  du  livre,  6  syndicats  avaient  2,763  membres,  dont 
2,703  cotisant,  soit  un  progrès  de  276  et  une  proportion  de  25.24  p.  c. 

Dans  l'industrie  verrière„il  y  avait  3  syndicats  avec  6,185  membres,  soit 
une  proportion  de  28.4  p.  c. 

Dans  l'industrie  des  transports,  5  syndicats  avaient  11,617  membres, 'dont 
9,787  cotisant,  soit  une  proportion  évaluée  à  30  p.  c. 

Les  employés,  dans  3  syndicats  avaient  372  membres,  dont  325  cotisant, 
soit  une  augmentation  de  91. 

Dans  la  cérami(|ue,  2  syndicats  avaient  171  membres,  dont  158  cotisant,  soit 
une  augmentation  de  10  et  une  proportion  de  2.4  p.  c. 

Enfin,  il  y  avait  8  syndicats  de  diverses  industries,  avec  768  membres,  dont 
628  cotisant,  soit  une  augmentation  de  184. 

Dans  l'ensiMnble,  la  proportion  des  ouvriers  syndiqués  est  de  9.2  p.  c,  celle 
des  ouvrières,  de  1.7  p.  c. 
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Quarante-sept  de  ces  syndicats  touchent  les  cotisations  par  semaine  :  quatre 
de  ces  groupes  louchent  fr.  0.10;  trois,  fr.  0.12;  onze,  fr.  0.15;  six,  fr.  0.20; 
huit,  fr.  0.25;  un,  fr.  0.30;  un,  fr.  0.35;  huit,  fr.  0.50;  un,  fr.  0.55;  deux, 
1  franc. 

97  payent  par  mois  :  deux,  fr.  0.25;  dix-huit,  fr.  0.50  ;  un,  fr.  0,55;  un, 
fr.  0.60;  un,  fr.  0.65;  trois,  fr.  0.75;  un,  fr.  0.90;  vingt  et  un,  1  franc; 
quatre,  fr.  1.05;  dix-huit,  fr.  1.10;  un,  fr.  1.15;  neuf,  fr.  1.20;  deux, 
fr.  1.25;  un,  fr.  1.50;  deux,  fr.  1.50;  trois,  2  francs;  un,  fr.  2.10;  trois, 
fr.  2.20  ;  deux,  fr.  2.50;  deux,  fr.  2.75;  un,  5  francs. 

Enfin,  il  y  en  a  deux  qui  payent  par  an,  l'un  2  francs,  l'autre  fr.  22.50,  et 
onze  qui  n'ont  pas  indiqué  le  montant  de  leurs  cotisations. 

Douze  syndicats  sont  renseignés  comme  ayant  un  secrétaire  permanent, 
régulièrement  rétribué  par  l'Union  professionnelle.  Les  métallurgistes  d'Anvers, 
avec  1,428  membres  et  les  débardeurs  d'Anvers,  avec  10,000  membres, 
payent  de  ce  chef  150  francs  par  mois  ;  le  syndicat  des  mineurs  de  Frameries, 
avec  1,200  membres,  paye  75  francs  par  mois;  le  syndicat  des  marbriers  de 
Basècle,  avec  700  membres,  paye  55  francs;  le  syndicat  des  teinturiers- 
dégraisseurs  de  Bruxelles,  avec  200  membres  et  le  syndicat  des  tisserands  de 
Renaix,  avec  510  membres,  payent  10  francs  par  mois,  mais  dans  ces  trois 
derniers  syndicats,  le  secrétaire  tient  également  un  emploi  de  la  coopérative. 

Les  secrétaires  des  syndicats  gantiers  sont  payés  par  semaine,  les  débardeurs 
(1,485  membres)  et  les  fileurs  de  coton  {1,900  membres)  payent  50  francs,  les 
ouvriers  du  lin  (2,550  membres)  payent  26  francs,  les  métallurgistes  (1,431) 
et  les  menuisiers  (650),  25  francs,  les  maçons  (236),  24  francs. 

En  outre,  au  cours  de  la  discussion,  les  typographes  de  Bruxelles  (1,600  mem- 
bres), ont  déclaré  avoir  un  délégué  permanent  auquel  ils  payent  175  francs 
par  mois  et  les  employés  socialistes  de  Liège,  avec  100  membres,  ont  un 
secrétaire  payé  25  francs  par  mois. 

Plusieurs  de  ces  secrétariats  sont  de  formation  récente. 

En  revanche,  le  syndicat  des  canonniers  de  la  Vesdre,  qui  possédait  jadis  un 
secrétaire  rémunéré  au  taux  de  1,000  francs  par  an  a  été  obligé  de  supprimer 
cet  emploi  à  la  suite  d'une  campagne  personnelle  :  le  syndicat  ne  compte  plus 
que  150  membres. 

Enfin,  la  Fédération  métallurgique  belge  et  sa  section,  la  Fédération  métal- 
lurgique du  bassin  de  Charleroi  ont  chacune  leur  secrétaire  rétribué. 

Ceux-ci  sont  donc  en  tout,  et  sauf  omissions,  au  nombre  de  16,  dont  7  dans 
la  Flandre  orientale. 

Quatre-vingt  syndicats  ont  pour  unique  objectif  la  résistance  (grèves); 
dix-sept,  la  résistance  et  la  mutualité  contre  le  chômage  ;  quarante-deux, 
la  résistance  et  la  mutualité  ;  quatre,  la  résistance  et  l'assurance  contre  la 
perte  d'outils;  un,  la  résistance  et  l'épargne. 


Le  Mouvement  Syndical  en  Belgique  61 

Un  congrès  national  des  associations  d'employés  et  d'ouvriers  exclus  de  la 
juridiction  des  prud'hommes  s'est  réuni  à  Bruxelles,  le  25  décembre,  à  l'An- 
cienne Bourse,  Grand'Place.  Trente-sept  associations  vêtaient  représentées. 

Le  but  du'  congrès  était  d'obtenir  que  la  juridiction  des  prud'hommes  fut 
étendue  aux  employés  et  aux  ouvriers  des  transports . 

Après  avoir  entendu  divers  discours  sur  ce  sujet,  le  congrès  a  décidé  de 
nommer  un  comité  national  chargé  d'organiser  un  vaste  mouvement  en  faveur 
de  cette  réforme . 

ANVERS.  —  Il  vient  de  se  constituer  à  Anvers,  un  syndicat  mixte  de 
patrons  et  d'ouvriers  diamantaires,  qui  a  pour  but  de  défendre  les  intérêts  des 
ouvriers  et  de  l'industrie  diamantaire  et  de  combattre  le  développement  du 
chômage.    L'association  porte    le  titre  de    Vrye   Antwerpsclie  Diamantbe- 

werkers  verceniging. 

* 

Les  propriétaires  de  tailleries  de  diamant  d'Anvers  ont  formé  un  syndicat, 
à  la  fois  de  défense  et  d'exploitation  ;  le  syndicat  ne  prendra  pas  position 
dans  les  conflits  qui  éclatent  entre  patrons  et  ouvriers  et  s'efforcera  de 
maintenir  un  prix  uniforme  de  location  des  meules.  Le  syndicat  porte  le 
titre  <1(>  :  Syndicat  des  tailleries  de  diamant  anversoises. 


V Association  des  repasseurs  de  roues  pour  diamantaires  {Schijvenschuur- 
ders),  vient  d'obtenir  l'application  d'un  nouveau  tarif  des  salaires  de  2  francs 

par  roue. 

* 

¥       ¥ 

L'Association  professionnelle  des  ouvriers  de  la  pierre,  a  créé  une  section 
de  secours  nuituels  et  d'assurance  contre  le  chômage.  Moyennant  une  cotisa- 
tion de  fr.  0-15  par  semaine,  on  y  accorde  un  secours  de  fr.  10-50  par  semaine 
en  cas  de  maladie  et  de  9  francs  en  cas  de  chômage  ;  chaque  fois  pendant 
trente  jours  au  maximum  par  an. 

Cette  association  dont  le  siège  central  est  à  Anvers,  rue  de  la  Brèche,  28,  a 
des  sections  à  Borgerhout,  Berchem,  Kiel  et  Saint-Nicolas. 


Au  début  de  la  grève  des  débardeurs  anversois,  les  foremen  (chefs-ouvriers 
débardeurs),  ont  formé  un  syndicat  qui  compte,  paraît-il,  150  membres,  pour 
discuter  ensemble  les  conditions  dans  lesquelles  ils  continueraient  à  prester 
leur  travail.  Le  local  du  nouveau  syndicat  est  de  Oudc  Sint-Jan.  Un  second 
syndicat  de  foremen  s'est  également  constituéjvcrsjle  même  moment. 
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UOnpartijdigc  Dokwerkersbond,  possède  un  journal  professionnel  intitulé 
Dokwcrkershelang . 

La  Section  anversoise  de  la  Ligue  typographique  qui  comptait,  avant  la 
grève  de  1898-1899,  370  membres  y  compris  70  adhérents,  a  vu  leur  nombre 
tomber  à  160  dont  110  travaillant  à  Anvers  et  47  à  Bruxelles.  L'imprimerie 
coopérative,  fondée  en  1892,  paie  depuis  le  mois  de  mai  1899  la  pension  des 
vieux  ouvriers.  Actuellement  le  syndicat  reprend  une  certaine  activité,  il  vient 
de  décider,  dans  le  but  de  pouvoir  continuer  à  soutenir  ses  membres  sans  tra- 
vail, de  majorer  pendant  trois  mois  les  cotisations  des  membres  et  de  les  faire 
toucher  hebdomadairement  à  domicile. 

MALINES.  —  Le  Comité  de  propagande  syndicale  (cathohque)  pour  les 
provinces  d'Anvers  et  de  Brabant  a  tenu  sa  première  séance  à  Malines,  le 
le  25  novembre. 

Vingt-sept  unions  professionnelles  des  deux  provinces  avaient  envoyé  leur 
adhésion  à  la  réunion  qui  a  fait  choix  d'un  secrétaire  permanent  (M.  l'abbé 
Van  Raebroeckx)  et  décidé  de  préparer,  pour  sa  prochaine  réunion,  des  rap- 
ports sur  les  trois  points  suivants  : 

a)  Quelle  est  la  situation  des  ouvriers  industriels  dans  votre  région? 

b)  Quelles  sont  les  unions  professionnelles  qu'on  pourrait  organiser  avec 
fruit  ? 

c)  Quels  sont  les  moyens  de  les  organiser  ? 

Chacune  des  associations  représentées  a  en  outre  fait  choix  d'une  localité 
où  elle  se  propose  d'organiser  immédiatement  une  association  similaire. 


Un  syndicat  de  cochers  est  en  voie  de  constitution  à  Malines. 

BRUGES.  —  A  l'intervention  de  la  Fédération  des  ouvriers  de  la  pierre,  un 
syndical  de  marbriers  el  tailleurs  de  pierre  est  en  voie  de  constitution  à 
Bruges. 

A  Oostcamp-les-Bruges,  les  forgerons  de  la  contrée  ont  fondé  la  Gcweste- 
lijke  Smedenvereeniging  (Union  professionnelle  régionale  des  forgerons),  ayant 
pour  but  la  protection  et  le  développement  des  intérêts  professionnels  de  ses 
membres. 

ROULERS.  —  On  annonce  la  constitution  en  cette  ville  : 
1»  D'un  Vrije  Burgersbond  (Ligue  libre  de  la  bourgeoisie]  ; 
2''  D'une  Union  des  employés  de  chemins  de  fer. 
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D'autre  part,  le  syndicat  socialiste  des  tisserands  de  Roiilers  a  voté  sa  disso- 
lution. Il  ne  comptait  plus  que  15  membres. 

GAND.  —  Au  congrès  des  syndicats  flamands  (socialistes)  de  l'industrie 
textile  qui  s'est  tenu  à  Gand,  le  29  novembre,  étaient  représentées  les  associa- 
tions de  Gand,  Mcnin,  Courtrai,  Alost,  Tamise,  Lokeren,  Saint-Nicolas  et 
Ninove  ;  les  associations  de  Bruges,  Roulers  et  Ilamme  étaient  absentes. 

Le  congrès  s'est  prononcé  en  faveur  de  la  fondation  d'associations  profes- 
sionnelles dans  toutes  les  communes  de  Flandre  où  cela  est  possible,  et  a  émis 
le  vœu  que  toutes  celles  qui  seraient  encore  fondées  soient  formées  sur  des 
bases  mutualistes. 

La  Fédération  des  tisserands  chrétiens  de  la  Flandre  Orientale  s'est  réunie 
le  25  décembre  à  Termonde. 

En  conséquence  du  vote  par  le  Conseil  communal  de  Gand,  du  projet  de 
création  des  fonds  de  chômage,  elle  a  décidé  d'engager  chaque  association 
fédérée  à  faire  des  démarches,  dans  le  même  sens,  dans  10  communes. 

La  fédération  s'est  ensuite  prononcée  en  faveur  du  payement  des  tisserands, 
d'après  le  nombre  de  mètres  tissés,  plutôt  que  d'après  le  poids  du  tissu. 


A  l'intervention  du  Syndicats  des  employés  (socialiste»)  de  Bruxelles,  un 
syndicat  d'employés  est  en  voie  de  formation  à  Gand  :  il  comprendra  des 
voyageurs  de  commerce,  des  employés  de  bureau,  des  magasiniers,  des 
demoiselles  de  magasin  et  des  commis  de  magasin  de  toutes  espèces.  La 
nouvelle  union  professionnelle  aura  pour  but  de  travailler  à  réglementer  les 
heures  et  les  jours  de  travail  et  à  fournir  aux  membres  des  emplois  et  des 
secours  en  cas  de  maladie  et  de  chômage. 

L'Association  générale  des  employés  a  fondé  ce  mois-ci,  dans  son  sein,  une 
section  d'assurance  contre  la  maladie. 


On  est  occupé  à  constituer  à  Gand,  au  a  Vooruit  »,  une  section  locale  de 
la  Fédération  belge  des  tailleurs.  Le  syndicat  socialiste  qui  existait  dans  le 
temps  s'est  dissout  il  y  a  quelques  années. 

Le  Syndicat  antisocialiste  des  tailleurs  a  envoyé  une  requête  à  la  Députa- 
tion  permanente,  lui  demandant  de  fixer  le  minimum  de  salaire,  pour  la  fourni- 
ture des  uniformes  de  garde-champêtres,  par  pièce  et  non  plus  par  heure, 
aucun  tailleur  gantois  n'étant  payé  à  l'heure  et  la  fixation  du  salaire  par  heure 
amenant  de  grandes  difficultés  de  contrôle. 


Les  associations  des  femmes  socialistes  ont  essayé  de  constituer  un  syndicat 
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de  laveuses  et  repasseuses.  Il  a  été  possible  de  trouver  des  membres,  mais  on 
n'est  pas  parvenu  à  constituer  un  comité,  et  la  tentative  a  dû  être  remise  à 
plus  tard. 

Le  syndicat  des  industries  diverses  (socialiste),  après  avoir  successivement 
organisé  dans  son  sein  les  travailleurs  du  papier,  du  caoutchouc,  les  brasseurs 
et  les  jardiniers,  s'occupe  actuellement  d'organiser  les  travailleurs  des  chiffons 
Dans  les  trois  derniers  mois,  le  chiffre  des  membres  du  syndicat  a  augmenté 
de  ]25,  soit  de  plus  de  50  p.  c. 

Le  syndicat  de  tisserands  (antisocialistes)  a  décidé,  par  955  voix  contre  73, 
de  rétablir  l'assurance  contre  le  chômage  et  de  porter,à  cet  effet,  la  cotisation 
hebdomadaire  de  fr.  0.20  à  fr.  0.25. 


La  Fraternelle  des  tisserands  a  également  décidé,  par  1018  voix  contre  175 
(et  49  obstentions),  la  création  d'une  caisse  d'assurance-chômage. 

Le  règlement  élaboré  pour  cette  caisse  comporte  une  cotisation  mensuelle 
de  5  centimes  par  mois,  obligatoire  tous  tous  les  membres.  L'ouvrier  sans 
travail  aura  droit,  une  fois  tous  les  six  mois,  à  un  secours  de  fr.  0.50  par  jour 
ouvrable  pendant  quatre  semaines. 

Un  secours  de  15  cartes  de  pain  sera  également  accordé  aux  femmes  en 
couche. 


Le  syndical  des  cotonniers  libres  (fileurs  antisocialistes)  s'est,  par  280  voix 
contre  43,  prononcé  en  faveur  de  l'augmentation  des  cotisations  qui  sera,  en 
conséquence,  appliquée  à  partir  du  1^""  janvier  1901.  Il  a  également  examiné 
un  projet  de  diminuer  le  montant  des  (secours,  pour  en  augmenter  la  durée  : 
aucune  décision  n'a  été  prise  à  ce  sujet. 


Le  syndicat  des  fileurs  de  coton  (socialistes)  a  décidé  d'admettre  dans  son 
sein  les  ouvriers  teinturiers,  imprimeurs,  apprêteurs,  calandreurs  et  cylin- 
dreurs  de  coton,  qui  jusqu'ici  étaient  très  incomplètement  syndiqués  à  Gand. 


Le  syndicat  (anti-socialiste)  des  maçons  de  Gand-Saint-Pierre  a  décidé  de 
présenter,  pour  la  troisième  fois,  une  demande  de  majoration  des  salaires  à 
la  chambre  syndicale,  des  entrepreneurs. 

Le  règlement  du  même  syndicat  accordait  jusqu'ici  aux  chômeurs,  une 
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pension  de  chômage  de  fr.  2.50  par  semaine  pendant  la  période  comprise  entre 
le  l^""  janvier  et  le  15  février. La  dernière  assemblée  générale  a  rendu  ce 
secours  exigible  pendant  toute  Tannée  pour  cinq  semaines  complètes  :  elle  a 
en  même  temps  porté  le  montant  du  secours  à  5  francs  par  semaine. 

Une  proposition  déporter  la  cotisation  de  15  à  20  centimes  par  semaine  a 

été  reportée  jusqu'après  l'hiver. 

* 

Le  Comité  mi.rlc  des  unions  professionnelles  d'ouvriers  du  bois,  dans  le  but 
d'appuyer  une  demande  de  majoration  du  minimum  de  salaire  des  ouvriers 
charpentiers  et  menuisiers,  a  fait  procéder  à  une  statistique  comparative  des 
salaires  principaux  des  ouvriers  de  ces  catégories  en  1898  et  en  1900.  Cette 
statistique,  dressée  pour  chaque  atelier  séparément,  a  porté  sur  46  ateliers, 
avec  275  ouvriers  âgés  de  20  ans  au  moins. 

Ces  275  ouvriers  gagnaient  en  1898,  fr.  94.75  par  heure  et  en  1900, 
fr.  102.61,  soit  une  augmentation  de  salaire  de  fr.  7.66  ou  de  0.0285  par 
heure  et  par  homme,  soit  fr.  0.37v]  par  homme. 

Parmi  eux,  trois  gagnaient  en  1900,  50  centimes  à  l'heure  ;  quatre,  45  cen- 
times; huit,  43 centimes;  onze,  42  centimes;  deux,  41  centimes;  trente-sept, 
40  centimes:  vingt-six,  39 centimes;  trente  et  un,  58  centimes;  septante-huit, 
37  centimes;  vingt-deux,  36  centimes;  trente-trois,  35  centimes;  cinq, 
34  centimes  ;  quatre,  33  centimes  ;  onze  (qui  ne  sont  pas,  à  proprement  parler, 
des  menuisiers  et  des  charpentiers),  moins  de  33  centimes. 

D'après  l'enquête  entreprise  par  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs 
et  portant  sur  98  ouvriers,  le  salaire  moyen  ne  serait  que  de  36  centimes. 


Le  syndicat  (antisocialiste)  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de  supprimer 
sa  caisse  des  malades  et  de  la  remplacer  par  une  caisse  de  chômage  qui  paye- 
rait aux  membres  sans  travail,  un  secours  de  6  francs  par  semaine.  Connue 
conséquence  de  cette  transformation,  la  cotisation  a  été  portée  de  15  à  20  cen- 
times par  semaine. 

L'érote  professionnelle  Saint-Antoine,  organisée  par  les  syndicats  antisocia- 
listes gantois,  compte  actuellement  plus  de  400  élèves,  ce  qui  a  obligé  les 
organisateurs  de  l'école  à  dédoubler  ceilains  coins. 

Four  couvrir  les  frais  de  cette  école,  on  a  décidé  de  mettre  en  circulation  des 
listes  de  souscription. 

Des  délégués  de  la  Fédération  du  personnel  subalterne  de  la  police  de 
liruxelles  sont  venus  demander,  officielbMuent,  à  leurs  collègues  de  Gand  de 
faire  partie  de  leur  luutualité.  Un  congrès  a  été  tenu  à  ce  sujet,  sous  la  prési- 
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dence  du  commissaire  de  police  en  chef.  Après  que  les  gantois  eurent  reçu 
Tassurance  que  leurs  institutions  de  mutualité  pourraient  subsister,  l'affilia- 
tion a  été  votée. 


ALOST.  —  Le  6  décembre  s'est  constituée  à  Alost,  une  fédération  des 
syndicats  afUliés  au  parti  socialiste.  Parmi  eux  se  trouve  le  syndicat  des 
cotonniers,  avec  500  membres. 

LOKEREN .  —  Il  vient  de  se  constituer  dans  cette  ville  un  syndical  d'ouvriers 
cl  d'ouvrUrcs  de  Vinduslrie  du  lin  (socialistes). 

BOIS-DE-BOUSSU.  —  Le  syndicat  des  mineurs  de  Bois-de-Boussu  vient 
de  porter  la  cotisation  syndicale  à  fr.  1 .10  par  mois. 

CHABLËROI .  —  VAssocialion  des  typographes  et  imprimeurs  cherche  à 
établir  un  tarif  minimum  de  main-d'œuvie.  Elle  a  décidé  de  commencer  le 
mouvement  par  la  réclamation  d'un  minimum  de  salaire  dans  les  adjudi- 
cations communales. 


La  Fédération  des  métallurgisles  du  bassin  de  Charleroi  vient  d'adopter 
définitivement  son  règlement.  Elle  a  voté  Taffiliation  à  la  commission  syndicale 
du  Parti  ouvrier  et  des  dispositions  spéciales  établissant  un  secrétariat  per- 
manent. Le  bureau  permanent  a  été  chargé  d'examiner  l'organisation  générale 
des  syndicats  de  métallurgistes  de  la  région,  de  jnanière  à  obtenir  plus  d'effi- 
cacité et  d'uniformité. 

HOUDENG-GOEGNIES  et  IIOUDENG-AIMERIES.  —  Le  syndical  des 
mêlallargisles  vient  de  voter  son  adhésion  au  mouvement  des  syndicats  à  base 
de  mutualité  et  de  réassurance.  L'organisation  d'une  caisse  de  chômage  lui  a 
paru  prématurée. 

WASMES.  —  Un  syndicat  des  ouvriers  du  bâtiment  vient  de  se  canstituer  à 
Wasmes.  Il  comprend  des  maçons,  des  couvreurs  et  des  plafonneurs. 

LIÈGE.  —  Conformément  à  une  décision  du  Congrès  national  des  mineurs 
belges  (voir  Revue  du  Travail  1900,  p.  1221),  les  divers  syndicats  de  mineurs 
du  bassin  de  Liège  ont  demanda  a-jx  patrons  dis  augmantations  de  salaires. 

Un  congrès  spécial  de  la  Fédération  provinciale  des  mineurs  liégeois,  réuni 
le  25  novembre  à  Grace-Berleur,  a  pris  connaissance  des  répjnses  dont 
aucune  n'est  favorable  et  a  émis  le  vœu  de  voir  réunir  un  congrès  extraordi- 
naire des  mineurs  pour  examiner  les  mesures  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  en 
présence  de  l'attitude  des  patrons. 
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VERVIERS.  —  La  Nouvelle  Association  des  tisserands  de  la  vallée  de  la 
Vesdre  a  convoqué  une  réunion  pour  le  3  novembre,  aux  fins  de  ratifier  le 
projet  de-règlcinent  pour  la  caisse  de  chômage. 


Le  syndicat  des  mouleurs  de  Verviers  s'est  retiré  de  la  Fédération  nationale 
des  métallurgistes  belges  à  laquelle  il  reproche  de  ne  pas  avoir  organisé  un 
congiès  extraordinaire  pour  les  ouvriers  mouleurs  seuls. 


La  Fédération  de  la  laine  cardée  a  formé  un  comité  de  propagande  pour 
la  formation  de  syndicats  de  la  filature  du  cardé. 


VAssocialion  des  conducteurs  de  chevaux,  qui  comprend  à  la  fois  des 
patrons  et  des  ouvriers,  renferme  une  caisse  d'épargne  pour  l'achat  d'obliga- 
tions à  primes,  et  a  fondé  un  tronc  d'infortune  dont  les  fonds  sont  constitués 
par  les  souscriptions  volontaires  des  patrons. 


Les  ouvriers  cordonniers  de  l'agglomération  verviétoise  ont  tenu  une  réunion 
dans  laquelle  ils  ont  décidé  de  reconstituer  leur  syndicat,  jadis  très  puissant. 

NAMUR.  —  L'Association  typographique  namuroise  a  fondé  en  1900  une 
caisse  d'assistance  et  de  retraite,  dans  laquelle  tout  associé  âgé  de  plus  de 
60  ans  et  faisant  partie  de  l'association  depuis  30  ans,  aura  droit  à  un  franc 
par  jour.  La  même  pension  sera  accordée  au  sociétaire  affilié  depuis  20  ans  et 
qui  sera  atteint  d'une  infirmité  permanente.  En  cas  de  maladie,  une  indemnité 
de  50  ou  75  centimes  sera  allouée.  En  cas  de  décès  avant  la  jouissance  d'une 
pension,  il  sera  alloué  50  francs  à  la  famille  des  membres  décédés  faisant 
partie  de  l'association  depuis  5  ans. 

La  cotisation  mensuelle  est  de  fr.  1.25. 
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Prix  des  principales  dei 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


Pain  blanc  (l''«  qualité),  le  kilo 

Id.        (2«      id.)        id. 
Pain  de  méteil,  id . 

Café  torréfié,  id. 


Lait  écrémé, 


le  litre 


OEufs  frais,  la  pièce 

OEufs  conservés,  id . 


Beurre  frais. 


Beurre  salé, 


le  kilo 


id 


Margarine,  id , 

Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 
Viande  de  bœuf,  id. 


Id:    de  veau, 


id, 


Id .    de  mouton,  id , 


Id .    de  porc, 


id. 


Max. 
Min. 

)  Max. 
i  Min. 

I  Max. 
'  Min. 

I   Max. 
\  Min. 

i  Max. 
\  Min. 

I  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
\  Mm. 

)  Max. 
\  Min. 

I  Max. 
(  Min. 


Max. 


I  Min. 

Max. 
Min. 


I  Max. 
I  Min. 


Max. 


(  Min. 

j  Max. 
/  Min. 


0.28 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.16 
0.12 


3.20 
2.40 


0.10 


1.90 
1.00 

1.20 
0.60 

2.50 
1.50 

2.50 
1.50 

2.20 
1.10 

2.60 
1.00 


1.50 
0.90 

1.10 
0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1.50 

2.00 
1.00 

1.80 
1.50 


0.26 
0.24 

0.23 
0.20 

0.24 


4.00  3 


1.20 

0.24 
0.20 

0.19 
0.13 


3.20 
2.60 


1.20 


1.80 


.32 
.23 

.22 


19 


0.10 


2.00 
1.60 


1.80 


2.00 
1.80 

1.80 
1.40 

1.80 


0.30 
0.28 

0.26 
0.25 


3.20 
1.50 

0.24 
0.20 

0.14 
0.12 

0.10 


2.60 
2.00 


1.70 
1.50 

1.30 
1.00 

1.80 
1.60 

2.00 
1.50 

2.00 
1.60 

1.60 
1.40 


32  0.30 
.21    — 

0.23 

.20    — 

28  0.32 
.18    — 

.50  3.50 
.60,2.40 

240.20 

20    (*) 

17|0.15 
140.12 

lo'o.io 

08|0.08 

90,2.72 
35  2.40 


2.00 
1.00 

1.00 
0.90 

2.00 
1.80 

2.00 


1.20 
1.10 

1.90 
1.60 

2.0Ô 


1.60  1.80 

2.002.00 
1.401.50 


1.60 
1.20 


1.60 
1.50 

I 
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lentaires  au  31  décembre  1900. 


te 
'3 

C/2 


OBSERVATIONS, 


110.28 
0.22 

0.22 
0.18 

0.18 


113.30 
1.25 


0.28!0.25  0.25 

o.23i  0  2'i5!o  m 


0  225!   — 
0.20    — 


3.20 


3.40 


1.201.20 
0.20  0.20 


0.20 

n  I  n  i 

0.16  0.16 
0.14 


3.00 
1.20 

0.20 


0.09 


0.09 


3.20 


3.30 
2.70  3.00 

2.903.00 
2.60  2.90 

1.90  1.60 
1.60 


1.20 


1.20 
0.80 

2.00  2.00 
1.20  1.20 

2.0o!2.00 
1.80,1.20 

2.002.00 
1.60  1.20 

1.80  1.60 
1.60    — 


O.ft 
0.10 


3.40 
].20 

3.60 
3.40 

2.00 
1.20 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 


0.30 
0.26 

0.26 
0.23 


0.320.25 
0.28|0.20 

0.280.30 
0.26  0.25 

0.260.30 
0.240.25 


2.80 
1.30 

0.20 
(*)  ,0.10 

I 

0.15  0.14 
—  |0.13 

0.10  0.08 
0.09  0.06 

3.20  2.80 
3.10  2.40 

3.10  3.00 
3.00  2.60 

2.00  1.60 
1.00  1.40 

1.20  1.30 
0.80  1.20 

2.20  1.80 
1.20  1.50 


2.70 
1.70 

0.11 
0.10 

0.15 


0.13 
0.12 

3.20 
3.00 

3.10 
2.90 

2.00 
1.00 

1.40 
1.25 

2.20 
1.40 


2.20  1.90  2.20 
1.60  1.40  1.60 


2.10  2.00 
1.20  1.70 

2.00  1.80 


2.30 
1.10 

2.00 


3.20 
1.40 

0.20 


0.16 
0.15 

0.10 
3.10 
3.10 


2.00 
1.20 

1.00 


1.50,1. -40  1.80 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 


0.26 
0.24 

0.25 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 
0.15 
0.10 


3.20 
2.90 

3.00 
2.60 

1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.00 
1.50 


{*)  Lait  non  écrémé. 


2.00  2.00 
—    1.50 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


03 


w 


Lard  indigène,  le  kilo.   . 

Id.  d'Amérique,  id.  .  . 
Pommes  de  terre,  id.  .  . 
Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.  . 
Riz,  id.   . 

Haricots  blancs  secs,  id.  . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.     séchée,  id.   . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromage  mou  à  étendre,  id.  . 
l'.liiirbon  (le  terre  loui-YCiiani,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
'  Min. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


l .  60 
1.20 


.80  2.00 
.40 


1.001, 

0.80,0, 

0.100. 
0.080. 

0.080. 
0.05  0. 


1.00 
0.95 


.10 

,90 

,08 
,07 

06 
05 

05 
00 


1.00 
0.80 

0.12 
0.09 

0.10 
0.06 

1.20 
1.10 


0.60  0 
0.250, 

0.35,0, 
0.25  0. 


1.20 


.40  0.60 
.220.40 

.82  0.38 
,  20,0.30 

40,1.20 

20 


1.00 

-|0. 

0.12!0. 
0.060. 

0.500. 
0.40  0. 


1.00 


.60 
.40 

.15 
.10 

.14 

.12 

08 
06 


1.50 

1.00 
0.90 

0.07 
0.06 

0.08 
0.07 


1,40 
1.20 


201.10 
95  0.90 


0.60 
0.30 

0.60 


32  0.40 


1.60 


(S) 


10  0.15 

050.07 

I 

48  0  80 
32  0.40 


1.90  1.90 
1.70  1.75 

0.15'o.l5  0.15 
0.13  0.131  — 


1.20 
1.00 

1.00 


10  0.08 
-  0.04 


,60 


0.50 


0 
0.4010.35 


1.85  1.50 
1.80|  — 

0.15,0.18 
0.140.15 


10 
.90 

10 

.08 

07 
.05 

05 

00 

80 
25 

50 
40 


1.60 
1.35 

1.00 
0.90 

0.08 
0.06 

0.12 


1.80 
1.60 

0.15 
0.13 


1.20 
1.15 

0.60 
0.30 

0.40 
0.30 

1.30 


1.20 
1.00 

0.08 
0.05 

0.40 
0.36 


1.60 


0.18  0.! 
0.160. 


1    !    i 


! 
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mentaires  au  31  décembre  1900  [suite). 


6 

•— 

« 

• 

i 

> 

2 

1 

C 

•m- 

1 

>- 

OBSERVATIONS. 


1.40 


1.00 


1.60 
1.50 

1.00 
0.90 


0.120, 

o.oej  - 

0,07lo, 
O.OojO, 

l.lO'l 

0.90    - 

0.900, 
0.250, 

0.45,0, 
0.30  0 

1.20,1 
1.00    - 


10 

08 
.05 

.00 


—  11.00 


0.100, 

0.050, 


0.50,0.5) 
3i 


0.300, 
0.60  0. 


1.90 
1.50 

0.18 
0.15 


1.20 


1.60 
1.20 

1.00 

0.80 

0.10 

0.08 

0 .  08 
0.05 

1.20 
0.90 

0.90 

0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


0.10  0.10 
0.05.0.05 

O.iOO.iO 
0.2i0.24 


0.80 
0.15 

1.70 
1.50 

0.16 
O.U 


(3) 

[.70 
[.50 


0.15 
0.13 


0.10 
0.05 

*0.-i0 
0.24 


2.10 
1.80 

0.19 
0.15 


1.80 
1.60 

1.10 
1.00 

0.13 

0.08 

0.10 
0.06 

1.10 
1.00 

0.90 
0.30 

0.40 
0.35 

1.25 


1.00 


0.10 

0.60 

(6) 

0.16 
0.15 


1.10 


0.05 


1.00 


.00 
.40 

.50 
.40 


1.40 


1.40 


0.05 

0.50 
0.40 

0.60 
1..50 
0.15 


2.00 
1.60 

1.20 
0.90 

0.10 
0.07 

0.08 
0.05 

1.10 

0.90 

0.70 
0.50 

0..50 
0.40 

1.40 


0.80 
0.60 

0.10 
0.06 

0.55 
0.35 

1.00 


0.18 
0.14 


(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 
25  centimes. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

(3)  On  consomme  le  froma«i;e  de 
Hollande  ou  des  fiomagcs  similaires  : 
prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  j)ortion,de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-40  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilo*;,  environ, 
de  fr.  2-70  à  3-10;  les  100  kilog., 
de  fr.  3-15  à  4-00. 

(6)  Se  vend  par  panier  on  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
TÉtat.  —Activité  en  décembre.  —  La  statistique  hebdomadaire  des 
wagons  employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etal,  au  transport  des  marchan- 
dises accuse,  pour  les  (juatre  semaines  écoulées  entre  le  1^'"  et  le  29  décembre, 
un  nombre  total  de  351,463  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  532,483  pour 
la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  102,551  wagons  en  1900;  111,134  wagons  en  1899. 
Autres  marchandises  :  209,471  wagons  en  1900;  206,141  wagons  en  1899. 

L'éparg-ne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  rÉtat,  vient  de  pnbher  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéia- 
tions  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre  1900 . 

La  somme  des  versements  effectués  à  la  Caisse  d'épargne  proprement  dite 
s'est  élevée  en  août  à  fr.  26,047,024-46.  Les  reniboursements,  pendant  la 
même  période,  représentent  fr.22, 827, 264-67. Ejiseptembre,fr.21, 971,289-41 
ont  été  déposés  et  fr.  21,893,832-23,  remboursés. 

L'excédent  des  versements  sur  les  remboursements  s'élève  respectivement 
à  fr.  3,219,759-79  et  à  fr.  77,457-18  pour  chacun  des  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre; à  fr.  26,445,469-51  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'année. 

A  la  Caisse  de  retraite,  113,861  versements  ont  été  faits  en  août  et  en  sep- 
tembre, pour  une  sonune  totale  de  fr.  689,497-12,  dont  308,759  francs  sont 
versés  à  capital  réservé;  11,420  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  11,242 
au  moyen  de  versements  effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  du  1^'"  août  au  30  septembre  1900, 
160  contrats  nouveaux  et  encaissé  fr.  320,734-16  de  primes.  Le  nombre 
total  des  contrats  en  cours  au  30  septembre  était  de  13,480  et  le  total  des  capi- 
taux assurés,  de  fr.  32,943,544-67. 

L'assurance  contre  le  chômage  devant  le  conseil  communal  de 
Bruxelles.  —  Le  conseil  comnmnal  de  Bruxelles  a  rejeté,  par  21  voix 
contre  13,  une  proposition  présentée  par  M.  Conrardy  et  tendant  à  inscrire  au 
budget  de  1901  un  subside  de  10,000  francs  aux  caisses  de  chômage  involon- 
taire des  unions  professionnelles  bruxelloises  ayant  au  moins  deux  années 


llj  Monitiiur  belge  du  li^r  décembre  lUGO  et  du  2-3  janvier  1901,  |)j).  5410  et  52. 
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d'existence.  La  répartition  de  ce  crédit  devait  se  faire  sur  les  mêmes  bases 
que  celles  adoptées  par  le  conseil  provincial  de  Liège,  c'est-à-dire  par  tiers, 
proportionnellenicnl  au  nombre  des  membres  payant  pour  le  chômage,  aux 
cotisations  perçues  et  aux  indemnités  de  chômage  payées  pendant  l'année  pré- 
cédente. 

La  principale  objection  formulée  à  été  l'insuffisance  des  études  préparatoires 
et  certains  membres  qui  avaient  émis  un  vole  négatif  se  sont  réservé  le  droit 
de  représenter  ullérieurement  un  projet  dans  le  même  sens. 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  En  exécution  du  vote  du 
conseil  communal  de  Gand,  adoptant  le  principe  du  projet  élaboré  par  la  com- 
mission d'étude  (les  moyens  de  combattre  les  effets  du  chômage  industriel 
(voir  lievuc  du  iravail,  1900,  pp.  600  et  1232),  le  collège  échevinal  de  Gand 
propose  de  ce  chef  l'allocation  de  trois  subsides  annuels  de  5,000  francs  et 
divers  conseillers  communaux  ont  l'intention  de  demander  la  majoration  de  ce 
chitfre. 

Le  vole  de  principe  du  conseil  communal  a  déjà  eu  pour  effet  une  orientation 
nouvelle  de  l'activité  syndicale,  et  de  toutes  parts  les  unions  professionnelles 
gantoises  s'occupent  d'adapter  leurs  statuts  aux  dispositions  du  nouveau  règle- 
ment communal  et  de  développer  de  ce  côté  leurs  secours  nmtualistes. 

Déjà  auparavant,  les  syndicats  gantois  affectionnaient  spécialement  cette 
assurance.  Sur  33  syndicats  ouvriers  ayant  fait  connaîtie  leur  attitude  à  l'égard 
de  celte  forme  d'assurance,  26  avec  13,170  njembres  avaient  consacré 
en  1899  fr.  26,458-37  à  l'assurance  des  sans-travail,  des  ouvriers  atteints  par 
l'arrêt  de  certaines  fabriques  et  aux  indemnités  de  voyage  ; 

9  autres  syndicats  avec  1,919  membres  n'avaient  oiganisé  aucune  de  ces 
formes  d'assurance; 

6  aulies  avec  1, 438  membresn'ont  pas  fourni  de  renseignements  sur  ce  point- 
Mais  dans  plusieurs  des  syndicats,  le  secours  en  cas  de  chômage  était  très 
faible  ;  aussi  de  divers  côtés  se  met-on  à  modifier  les  statuts  dans  le  sens  d'une 
majoration  de  celui-ci.  (Yoii-  plus  haut  notre  rubrique  :  le  Mouvement  sijndival 
en  liclyiquc.) 

ALLEMAGNE. 

L'assurance  contre  la  maladie  en  1898.  —  Le  nombre  des  caisses  de 
maladie  a  été,  en  1898,  de  22,607  contre  22,177  en  1897.  Elles  se  sont  répar- 
ties de  la  ujanière  suivante  :  8,512  caisses  d'assurance  connnunale,  soit 
37.6  p.  c.  du  chiffre  total  des  caisses;  4,585  caisses  locales,  soit  20.3  p.  c; 
7,139  caisses  de  fabriques,  soit  31 .6  p.  c.  ;  84  caisses  d'entreprises  de  cons- 
truction, soit  0.4  p.  c;  606  caisses  de  corporation,  soit  2.7  p.  c;  1,422  caisses 
libres  reconnues,  soit  6.3  p.  c.  ;  259  caisses  libres  d'État,  soit  1.1  p.  c. 

Le  nombre  des  affiliés  a  été  de  8,502,645  contre  8,122,626  en  1897,  soit 
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une  auginenlation  de  3.1  p.  c.  L'assurance  conununalc  en  compte  1,324,755 
(15.6  p.  c);  les  caisses  locales,  3,900,781  (45.9  p.  c);  les  caisses  de  fabrique, 
2,:297,803  (27.0  p.  c);  les  caisses  d'entreprises  de  construction,  12,287 
(0.1  p.  c);  les  caisses  de  corporation,  139,187  (1.6  p.c);  les  caisses  libres 
reconnues,  772,433  (9.1  p.  c);  les  caisses  libres  d'État,  55,399  (0.7  p.  c). 
Le  nombre  des  membres  a  augmenté  dans  toutes  les  caisses,  sauf  dans  celles 
de  la  construction  et  dans  les  caisses  libres  d'État,  où  les  chilïres  ont  diminué 
respectivement  de  2,734  et  de  3,060.  Somme  toute,  le  nombre  des  assurés 
s'est  accru  de  380,019  personnes. 

Pour  100  hommes  aftiliés,  il  y  a  eu  29.3  femmes,  en  moyenne,  comme 
en  1897 .  La  proportion  a  été  de  45 . 5  pour  les  caisses  d'assurance  communale; 
de  31 . 4  pour  les  caisses  locales  ;  de  26 . 5  pour  les  caisses  de  fobrique  ;  de  4.0 
pour  les  caisses  d'enireprises  de  construction  ;  de  9 . 6  pour  les  caisses  de  cor- 
poration; de  9.6  pour  les  caisses  libres  reconnues;  de  27.8  pour  les  caisses 
libres  d'État. 

La  moyenne  des  femmes  assurées  croit  chaque  année.  De  24.2,  en  1889^  elle 
a  atteint  en  1898,  comme  en  1897,  29.3. 

On  compte  pour  Tannée  1898,3,002,593  cas  de  maladies,  soit  34.2  cas 
pour  cent  assurés  (35.6  en  1897).  Pour  les  hommes,  la  proportion  a  été  de 
35.3  cas  pour  cent  assurés,  contre  36.8  en  1897;  pour  les  femmes,  il  y  a  eu 
30 . 6  cas  pour  cent  assurées,  contre  31 . 4  en  1897. 

Le  nombre  total  des  jours  de  maladie  s'est  élevé  à  53,201,173  (en  1897, 
51,513,783),  soit  5.93  jours  par  assuré.  En  1897,  le  chiffre  moyen  était  de 
6. 06  jours. 

Les  frais  de  maladie  se  sont  élevés  à  128,057,300  marks  (en  1897, 
120,487,900  marks).  42.47  marks  p.  c.  sont  absorbés  par  les  indemnités 
pécuniaires,  22.19  par  les  frais  de  médecins,  17.19  par  les  frais  de  médica- 
uieiits,  12.38  par  le  traitement  dans  les  hôpitaux,  3.33  par  les  frais  funéraires, 
1 .83  par  les  secours  aux  femmes  en  couches  et  0.07  par  les  secours  aux  con- 
valescents. 

Les  cotisations  des  employeurs  se  sont  élevées  à  42,793,276 marks  (en  1897, 
39,818,634  marks)  ;  celles  des  ouvriers  à  102,447,331  (en  1897,  95,668,076 
marks) .  Les  frais  de  maladie  ont  donc  dépassé  les  cotisations  des  ouvriers  de 
25,609,999  marks. 

En  moyenne,  chaque  assuré  a  reçu  14.60  marks  sous  forme  de  secours 
et  a  versé  11.68  marks  de  cotisation,  soit  une  différence  en  sa  faveur  de 
2.92  marks. 

Les  frais  d'administration  se  sont  élevés,  en  1898,  à  4 .8  p .  c.  de  la  dépense 
tolale. 

ANGLETERRE. 
Marché  du  travail  en  novembre  1900.  —  En  dehors  de  la  reprise. 
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qui  s'accentue  toujours  dans  l'industrie  cotonnièro,  la  situation  continue  à 
empirer  dans  la  plupart  des  grandes  industries  du  Royaume-Uni.  Le  chômage, 
à  la  fin  de  novembre,  était  plus  élevé  de  moitié  que  l'année  précédente  à  la 
même  date  :  17,513  chômeurs  dans  138  trade-unions,  possédant  ensemble 
539,175  membres  (soit  3.2  p.  c.  an  lieu  de  2.2  p.  c.  en  novembre  1899). 

Les  charbonnages  commencent  à  trahir,  à  leur  tour,  du  ralentissement  :  la 
moyenne  de  l'activité  hebdomadaire  y  est  descendue^  en  un  mois,  de  3.63  à 
5. 45  jours  par  semaine.  Même  note  dans  toute  la  mclaUunfic,  la  conslruclion 
métallique,  le  bâtiment,  le  mobilier.  La  situation  est  plus  satisfaisante  pour  les 
industries  du  papier,  du  livre  et  du  cuir;  l'allure  reste  assez  normale  dans  le 
vi'lemenl,  la  cliatissure  et  le  travail  de  la  laine.  Quant  à  l'industrie  colonnicre, 
elle  a  maintenant  reconquis  la  plus  grande  partie  du  (errain  perdu  dans  les 
derniers  mois  :  la  proportion  des  ouvrières  employées  à  journées  pleines 
pendant  tout  le  mois  de  novembre  est  de  86  p.  c.  dans  les  filatures  et  de 
84  p.  c.  dans  les  lissages.  Pour  octobre,  la  proportion  était  encore  respecti- 
vement de  64  et  de  52  p.  c. 

Grèves.  —  48  grèves  nouvelles  en  novembre,  avec  12,253  grévistes  et 
5,846  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  ont  été  :  le  bâtiment 
(6  grèves)  ;  les  mines  et  carrières  (16)  ;  la  métallurgie  (3)  ;  les  textiles  (11)  ;  le 
vêtement  (4)  ;  43  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois,  enlrainant  : 
14  réussites  (6,748  grévistes)  ;  9  échecs  (2,728  grévistes)  et  12  iransacMons 
f3, 838  grévistes). 

Salaires.  —  137,738  ouvriers  ont  bénéficié  d'augmentations  collectives  des 
salaires  en  novembre  :  l'augmentation  moyenne  est  de  65  centimes  par  ouvrier 
et  par  semaine.  11,036  travailleurs,  au  contraire,  ont  vu  réduire  leurs  tarifs 
de  salaire  de  2  francs,  en  moyenne,  par  semaine.  Augmentations  et  réduc- 
tions alVectent  principalement  les  Iwuilleurs  et  les  métallurçfisles.  Chez 
876  ouvriers  seulement;  le  changement  de  salaires  a  été  une  occasion  de 
grève  :  pour  134,180  autres,  la  modilication  de  tarif  s'est  effectuée  en  vertu 
d'échelles  mobiles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

Les  grèves  et  les  lock-outs  en  1899  (1).  —  Depuis  l'année  189i, 
limporlance  des  grèves  a  presque  régulièrem<Mit  diminué  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Le  dernier  rapport  du  Cliicf  labour  correspondent,  qui  vient  de 
paraître,  montre  qu'il  n'y  a  eu,  en  1899,  ([ue  180,217  personnes  comprises 
dans  les  conflits  entre  ouvriers  et  patrons,  parmi  les(|uelles  on  compte 
138,038  grévistes  et  42,139  chôuKuirs  forcés.  Ln  1894,  il  y  avait  eu 
257,314  grévistes  et  en  1898,  année  qui  inar([ue  un  mouvement  en  avant  sur 


(i).  Report  by  ihe  clùef  labour  cônes  pondent  on  thc  strikc  and  lock-outs  of  I89i>.  Loiuloii, 
1900.  8°.  xciv-i2l  pp. 
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les  précédentes,  il  y  en  avait  encore  200,769.  Pendant  l'année  1899,  le 
nombre  des  conflits  a  été  de  719,  en  très  légère  augmentation  sur  l'année 
précédente  où  l'on  en  avait  compté  711,  mais  en  très  sensible  diminution  sur 
les  années  antérieures  relevées  par  la  statistique  que  nous  analysons.  Ce  qui 
montre  mieux  encore  que  l'année  1899  a  été  une  année  de  tranquillité  rela- 
tive au  point  de  vue  social,  c'est  la  diminution  du'nombre  de  journées  de  tra- 
vail perdues  à  l'occasion  des  grèves  : 

en  1894,  on  a  compté  9,529,010  journées  de  travail  perdues. 

—  1895,        —  5,724,670      -  —  — 

—  1896,    —      3,7-46,368   —     —      - 
_  1897,    —     10,345,523   _     —      — 

—  1898,    —     15,289,478   _     —      — 

—  1899,    —      2,516,416   _     —      - 

On  n'a  pas  eu,  en  1899,  à  enregistrer  de  conflit  extrêmement  important  et 
ce  fait  diflérencie  celte  année  de  la  précédente  (1898)  pendant  laquelle  la 
grande  grève  des  niineurs'  occasionna,  à  elle  seule,  une  perle  de  11  mil- 
lions 650.000  journées  de  travail. 

C'est  chez  les  ouvriers  des  industries  minières  et  des  carrières  que  l'agita- 
tion a  été  la  plus  vive  en  1899.  On  a  relevé,  pour  ces  branches  d'industrie, 
un  nombre  de  46,831  grévistes,  soit  5.6  pour  cent  du  total  des  ouvjiers 
employés,  mais  la  proporlion  avait  été  de  21.1  pour  cent  l'année  précédente. 
Viennent  ensuite  les  ouvriers  de  l'industrie  textile  dont  4.9  pour  cent  se  sont 
trouvés  engagés  dans  des  conflits.  Les  ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment,  et 
ceux  des  industries  des  métaux,  de  la  construction  mécanique  et  navale  dont 
3.7  pour  cent  et  1 .9  pour  cent  ont  pris  part  à  des  grèves  ou  lock-outs,  se 
classent  après  les  précédents.  Dans  toutes  les  autres  branches  de  l'industrie, 
on  a  compté  moins  d'un  pour  cent  de  grévistes.  Au  total,  il  n'y  a  eu  que 
2.2  pour  cent  de  la  population  ouvrière  industrielle  qui  ait  participé  à  des 
conflits  entre  le  capital  et  le  travail. 

Sur  les  719  conflits  comptés  en  1899,  284  ont  eu  une  durée  inférieure  à 
une  semaine,  136  ont  eu  une  durée  d'une  semaine  à  nioins  de  deux 
semaines,  108  ont  eu  une  durée  de  deux  semaines  à  moins  de  quatre 
semaines.  Par  contre,  23  conflits  ont  duré  vingt-cinq  semaines  et  plus,  mais  le 
nombre  d'ouvriers  qui  y  ont  pris  part  n'a  été  que  de  5,028,  tandis  que  la 
population  ouvrière  comprise  dans  les  conflits  ayant  duré  moins  de  quatre 
semaines  a  été  de  146,066  personnes. 

L'année  1899  ne  présente  pas  d'exception  à  la  règle  d'après  laquelle  les 
causes  les  plus  fréquentes  de  désaccord  sont  relatives  aux  questions  se  ratta- 
chant à  la  rémunération  du  travail.  Sur  un  total  de  138,058  grévistes, 
94,651,  soit  68.6  pour  cent,  ont  pris  part  à  des  conflits  relatifs  aux  salaires. 
La  grande  majorité  de  ces  conflits  était  due  à  des  prétentions  à  un  salaire 
plus  élevé  ;  on  a  compté  seulement  4 . 9  pour  cent  de  grévistes  qui  se  sont 
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opposés  à  des  diminutions  de  salaires .  La  question  des  heures  de  trav  ail  n'a 
pas  provoqué  de  bien  vive  agitation,  puisque  2.8  pour  cent  des  grévistes  seule- 
ment ont  lutté  pour  une  réforme  en  ce  sens.  Par  contre,  on  trouve  qu'une 
proportion  élevée  de  travailleurs  ont  pris  part  à  des  conflits  relatifs  aux  asso- 
ciations professionnelles.  La  majorité  de  ces  conflits  est  due  au  refus  de  syndi- 
qués de  travailler  avec  des  non-syndiqués  ou  avec  des  compagnons  exclus  de 
leurs  associations;  on  a  relevé  9.6  pour  cent  de  grévistes  dans  les  conflits  se 
ratta<'hant  à  ces  causes. 

Comme  en  1898,  les  patrons  ont  obtenu  l'avantage  dans  un  grand  nombre 
de  cas;  sur  les  138,058  grévistes  de  l'année,  26.68  pour  cent  seulement  ont 
obtenu  pleine  satisfaction,  43.66  pour  cent  ont  essuyé  un  échec,  29.  lo  pour 
cent  ont  dû  se  contenter  d'arriver  à  un  compromis  ;  pour  0.53  pour  cent,  le 
résultat  des  grèves  est  resté  indéterminé.  Les  échecs  ont  été  particulièrement 
nombreux  paiini  les  grévistes  des  industries  textiles  (75. 70  p.  c.  )  et  parmi  les 
ouvriers  des  autorités  municipales  (85.06  p.  c.) 

Au  point  de  vue  de  la  modalité  d'après  laquelle  les  conflits  se  sont  terminés, 
on  a  nité  que  sur  180,217  personnes  engagées  dans  ces  conflits,  156,713 
avaient  cessé  de  faire  grève  après  des  négociations  directes  entre  les 
employeurs  et  les  ouvriers  ;  la  conciliation  ou  la  médiation  a  mis  lin  à  23  con- 
flits intéressant  8,386  personnes,  l'arbitrage  à  16  conflits  compr.Miant 
3,319  personnes. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1900.  —  Travail  toujours  actif 
dans  les  mines,  les  métiers  de  l'alimentation,  l'industrie  du  livre,  la  ganterie, 
les  filatures  et  les  tissages  de  l'industrie  cotonnièrc,  la  chapellerie,  l'industrie 
du  vêtement,  la  tonnellerie,  la  métallurgie  et  les  métiers  qui  s'y  rattachent,  les 
usines  d'électricité,  la  céramique,  la  verrerie  et  les  entreprises  de  transport  et 
de  manutention.  L'amélioration  déjà  signalée  chez  les  bûcherons,  dans  la  soierie 
et  dans  la  rubanerie-passementerie  s'est  accentuée.  Dans  l'industrie  lainière, 
il  y  a  eu,  dans  certains  centres,  tendance  à  la  reprise  du  travail.  Travail  calme 
dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux,  dans  la  mégisserie  principalement. 
Tendance  au  ralentissement  dans  quelques  centres,  dans  l'industrie  cotonnière 
et  àans  la  carrosserie.  Situation  stationnaire  dans  l'industrie  de  la  chaussuie  et 
dans  les  ateliers  de  transformation  du  fer  et  de  l'acier. 

La  morte-saison  de  l'industrie  du  bâtiment  et  des  métiers  qui  en  dépendent, 
s'est  accentuée  ;  elle  a  été  généralement  plus  forte  que  l'an  dernier  ;  le  prix 
élevé  des  matériaux  de  construction  ayant  fait  ajourner  des  travaux;  cette 
diminution  des  commandes  a  été  pnilicnlièremeni  ressentie  dans  la  région 
parisienne. 

Dans  l'industrie  du  balimeiil,  la  dune  du  travail  journalier  a  été  réduite  à 
huit  et  neuf  heures,  comme  tous  les  ans  pendant  la  morte-saison  d'hiver. 
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Paniii  les  881)  chambres  syndicales  iVouvrlers  el  d'employés  de  rindiistrlc  et 
du  commerce,  groupant  160,000  adhérents,  qui  ont  fourni  des  rapports  sur 
Tai'tivit^  du  travail  au  15  novembre,  la  proportion  des  ouvriers  en  chômage 
(syndicats  des  luineiirs  des  bassina  du  Noid  et  du  Pas-de-Calais  non  compris), 
a  été  de  9  p.c;  elle  a  été  de 8  p.  c,  ces  syndicats  de  mineurs  compris.  6  p.  c. 
des  cbambies  syndicales  ouvrières  réunissant  5  p.  c.  des  syndiqués  estiment 
que  le  travail  a  été  plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille  époque,  57  p.  c. 
des  syndicats  groupant  49  p.  c.  des  adliérents,  jugent  qu'il  a  été  en  même 
quantité  el  pour  37  p.  c.  des  syndicats  avec  46  p.  c.  des  syndiqués,  il  a  été 
plusfaihle. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  compa- 
raison des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalée  à  l'Office  du  Travail  par 
les  chambres  syndii3ales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adhérents  et 
par  les  bourses  de  travail.  Pour  10 J  offres  de  travail,  le  nombre  des  demandes 
qui  avait  été  de  142  en  septeiubre  et  de  160  en  octobre  1900  a  été  de  175  en 
novembre  ;  il  était  de  177  en  décembre  1899. 

Grèves.  —  68  grèves  ont  été  signalées  en  novembre  à  la  Direction  du 
travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  65  d'entre  elles, 
est  de  15.925. 

Les  68  grèves  de  novembre,  dont  41  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de 
'salaire,  36  ;  réductions  de  salaires  ou  de  tarifs,  6  ;  contestations  au  sujet  de 
l'époque  de  la  paye,  5;  mofications  de  tarifs,  2  ;  demandes  de  suppression  des 
amendes  et  retenues,  -4;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  et  contre- 
niaitres,  10;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou  directeurs,  6; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  7;  demandes  de  suppression  du 
travail  aux  pièces,  4;  règlement  d'atelier,  7;  réglementation  du  travail,  3: 
demande  de  suppression  des  apprentis,  1  ;  solidarité,  1. 

Les  industi'ics  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Industries  textiles,  9  grèves;  métallurgie  et  travail  des  métaux,  9;  mineurs 
et  carriers,  5  ;  cuirs  et  peaux,  déchargeurs  de  navires,  travail  des  pierres  et 
terres  au  feu  et  tonneliers.  A;  camionneurs  et  charretiers,  employés  de  tram- 
ways, 3  ;  boulangers,  cochers,  ébénistes  et  empileuis  de  bois,  2  ;  ouvriers  agri- 
coles, blanchisseu  ses,  coupeurs  de  poils,  fabricants  de  courroies  mécaniques, 
diamantaires,  gabariers,  maçons,  fabricants  de  matériel  de  chemin  de  fer, 
mécaniciennes  en  confection,  ouvriers  de  papeterie,  pécheurs,  peigniers,  pui- 
satiers-mineurs, sandaliers  et  stéariniers,  1  grève. 

55  grèves  ont  pris  fin  en  novembre  :  elles  ont  abouti  à  12  réussites,  3  trans- 
actions et  12  échecs. 

Douze  applicalions  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  travail  de  France.) 
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LÉGISLATION   DU   TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


CHAMBRE    I)ES    REPRÉSENTANTS. 

Pension  au  profil  des  ouvriers  houilleurs.  —  Séance  du  27  novembre .  —  (Pro- 
position de  loi  créant  une  — ,  présentée  par  M.  Defuisseaux.  ) 

Mcsnraye  du  travail  des  ouvriers .  —  Séance  du  11  décembre.  —  (Dépôt,  par 
le  gouvernement,  d'un  projet  de  loi  réglementant  le  — .) 

Caisse  de  pensions  aux  ouvriers  agricoles  et  industriels  milaies  et  âgés.  — 
Séance  du  11  décembre.  —  (Proposition  de  loi  instituant  une  — , 
présentée  par  M .  Warocqué .  ) 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 


étrangers. 


(  DÉCEMBRE    1900.  ) 

FRANCE. 

SÉNAT. 


Travail  des  femmes  dans  les  ateliers  et  magasins.  —  Séance  du  7  décembre. — 
Dépôt,  par  M.  Waddington,  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  la  Chambre,  lix.ant  les  conditions  du  — .  Discussion  et 
adoption,  24  décembre. 


CHAMBRE    DES    DÉPUTES. 


Accidents  du  travail.  —Séance  du  6  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman, 
d'une  proposition  de  loi  modifiant  l'article  3  de  la  loi  du  9  avril  1898, 
sur  les  — . 

—  Séance  du  18  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Goujon,  d'une  proposition  de 
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loi  leiulant  à  augmenter  les  délais  d'appel  des  articles  17  et  18  de  la  loi 
sur  les  — . 
Droit  de  grève .  —  Séance  du  i  décembre .  —  Dépôt,  par  M.  Zevaès,  d'une  pro- 
position de  loi  tendant  à  organiser  le  — . 


PAYS-BAS. 

PREMIÈRE    CHAMBRE    DES    ÉTATS    GÉNÉRAUX 


Accidents  du  travail.—  Séances  des  5  et  6  décembre .  —  Discussion  et  adoption 
du  projet  de  loi,  adopté  par  la  Deuxième  Chambre,  sur  les  — . 


Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


NOUVELLE  GALLES  DU  SUD. 

Pensions  de  vieillesse. 

Le  bill  sur  les  pensions  de  vieillesse,  élaboré  par  le  premier  ministre  de  la 
Nouvelle  Galles  du  Sud,  est  basé  sur  la  loi  néo-zélandaise  (1),  dont  il  diffère 
toutefois  en  plusieurs  points.  C'est  ainsi  que  —  contrairement  à  la  procédure 
en  vigueur  dans  la  Nouvelle-Zélande  —  les  investigations  portant  sur  le 
caractère,  les  antécédents  et  le  revenu  des  requérants  n'auraient  pas  lieu  en 
séance  publique.  Les  institutions  charitables  seraient,  de  plus,  abolies  autant 
que  possible  et  les  pensions  seraient  à  charge  des  fonds  consolidés.  Sir  Wil- 
liam Lyne  propose  d'accorder  aux  homuies  10  shillings  et  aux  femuies  .5  shil- 
lings par  semaine.  Atin  de  stimuler  l'épargne,  tout  vieillard  qui  posséderait 
un  petit  revenu,  ne  lui  permettant  pas  cependant  de  subvenir  à  ses  besoins, 
pourrait  solliciter  une  pension  qui  porterait  ses  moyens  d'existence  à  tout  au 
plus  20  shillings  par  semaine  (à  30  shillings  s'il  s'agit  du  mari  et  de  la  femme). 


{{)  \o'\\'  Annuaire  de  la  législation  du  travail,  1898,  p.  173. 
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JUKISPRUDENCE 


Accident    du    travail.    —    Laminoirs.   —    Machiniste.   — 

Machine  en  marche.  —  Imprudence  de  la  victime.  — 

Non  responsabilité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  18  octobre  1900. 

Lorsque  la  cause  exclusive  du  malheur  survenu  consiste  dans  le  fait  d'avoir 
voulu  monter  sur  une  machine  en  marche,  toutes  les  circonstances  alléguées 
aux  fins  d'établir  que  la  chute  de  Tintimé  serait  due  à  une  faute  de  l'appelante 
sont  inopérantes. 


Accident  du  travail.  —  Établissement  métallurgique.  — 
Atelier  de  chaudronnerie.  —  Protection  des  yeux.  — 
Absence  d'écrans,  mais  lunettes  a  la  disposition  des 
ouvriers.  —  Non-responsabilité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles  [S^  ch.),  30  mai  1900. 

Un  patron  qui  a  mis  à  la  disposition  de  ses  ouvriers  des  lunettes  pouvant  les 
garantir  des  dangers  résultant  de  leur  travail  ou  de  celui  d'ouvriers  voisins, 
a  pris  les  précautions  sullisantes  pour  assurer,  dans  des  conditions  normales, 
leur  sécurité. 

On  ne  peut  lui  faire  grief  de  n'avoir  pas  fait  exécuter  l'ajustage  et  le  rivetage 
dans  deux  ateliers  distincts,  non  plus  que  de  n'avoir  pas  établi  un  obstacle 
rendant  impossible  la  projection  des  bavures. 
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BXJI-iI-iETI3Sr 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1900. 


Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Brasserie-malterie Brabant  : 

^Brabant  : 
Flandre  Orienti^  : 

Kriqueteries  permanentes ^    Hainaiit  : 

/    Liège  : 
[     Namur  : 

Chaux  (Four  à) Hainaut  : 

Chaux  (Magasin  de) Flandre  Orientée  : 

Chiffons  (Magasin  de) Flandre  Occidi«  : 

Construction  (Ateliers  de) )     Brabant  : 

f     Hainaut  : 

f    Brabant  : 

Distilleries )    Hainaut  : 

(    Lini bourg  : 

I     Anvers  : 
Flandre  Occid'®  * 

dynamos'.     .     ;■■:    7  ; '.  "r  .—.    \    Flandre  Orient'»': 

Hainaut  : 

Liège  : 

Électriques  (Accumulateurs) )     ^^^^^^^^  '■ 

I     Anvers  : 

Eaux  gazeuses  (Fabriques  d')  .     .     .     .  !    Brabant  : 

Liège  : 


Fonderies  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb. 


Anvers  : 
Brabant  : 
Flandi-e  Occid^^ 
Namur  : 
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Glaces  (Argenture  des) Brabant 

Anvers  : 


Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) ,  _, 

^  '  /  Naniur 

Huile  de  lin    . Brabant  : 

Liqueurs  spiritueuses  (par  distillation) Liège  : 

Margarine  (Fabrique  de) Anvers  : 

/  Anvers  : 

mr    .^       .  ^  ..     /rx'   .     j  \  )  Brobaut  : 

Matières  inflammables  Dépôts  de) Si-,     i     rw     ji» 

'     ^  '  j  Flandre  Occid'^  : 

\  Namur  : 

Machines  et  mécaniques  de  tou  genre,  les  chaudières 

exceptées  (Atelier  pour  la  fabrication  de).     .     .     .  Brabant  : 

_,.,_,.,  -  ,    ,  \  Brabant  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) ^  i' 

Menuiserie     « ....  Brabant  : 

Moteur Liège  : 

Moulin  à  broyer  la  chaux Anvers  : 

Moulin  à  farine Hainaut  : 

^oulin  mil  par  le  vent Flandre  Occid'^  : 

Naphte  (Distillation  du) Brabant  : 

Ouate  (Fabrique  d') Brabant  : 

[  Brabant  ; 

^.      ,    ,^.    .      ,  X  j  Hainaut  : 

Pétrole  (Dépôts  de) j  T  •    h     •« 

l  Liège  : 

Plumes  et  duvets  (Nettoyage  et  préparation  des)  .     .  Anvers 

Salle  de  spectacles Brabant 

Scierie  en  grand  de  pierres Liège  : 

Tabac  (Manufacture  de) Anvers 

Tannerie Anvers  ; 

Tir  pour  armes  à  feu Liège  : 

Vernis  (Dessication  à  chaud  de) Brabant 


'& 


Total.     .     .  71 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  15  ;  Brabant,  21  ; 
Flandre  Occidentale,  5;  Flandre  Orientale,  5;  Hainaut,  8;  Liège,  15; 
Limbourg,  2;  Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois  de 
décembre  1900. 


NOMBRE  D'inspections  faites 

AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSE 

RVATION  : 

NATURE 

il 

s  s 

V 

Ma 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

^'^  . 

s  "3  — 
«  «:  = 

—  «  « 

HZ 

B.  Des  arrêtés  conc 
la  salubrité  des  ate 
la  protection  des  o\ 
contre  les  accidents. 

-  3 

^  i 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

136 

90 

122 

122 

Industrie  lainière 

25 

35 

22 

27 

23 
22 

23 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

22 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

1 

1 

1 

Céruseries    .   • 

)) 
2 

)) 
2 

)) 
2 

» 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

2 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

2 

2 

2 

2 

Usines  à  gsz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

9 

9 

8 

8 

Savonneries.    .    .    , 

2 

2 

2 

2 

Produits  explosifs 

)) 
11 

9 

)) 
9 

)) 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

10 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

5 

5 

5 

5 

Glaceries 

2 

2 

2 

2 

Industrie  du  papier . 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

4 

3 

3    ! 

4 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE    l'observation: 

=  2 

c  - 

*••  *i    co 

lli 

_« 

lé 

S^ 

ts'S 

5       'A 

Ë^ 

c  la  loi  con 
travail  des 
des  cnfanls. 

arrêtés   <J0 
brité  des  a 
ection  des 
les  acc'den 

De  la  loi  s 

paiement 

lies  salaire 

a  i 

,  Des 
a  salu 
a  prot 
ontre 

°.^« 

<^ 

=!  f 

^ 

ÎQ--   " 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  cl  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisserie 

Dépôts  de  cliiftbns  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine  ..... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire . 

Meuneries. 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
rie, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


8 

8 

11 

9 

11 

10 

)) 

» 

1 

1 

16 

11 

18 

17 

2 

2 

37 

37 

18 

18 

8 

8 

4 

^ 

1 

» 

2 

2 

)) 

)) 

23 

10 

7 
10 
10 
» 
1 
5 

15 

1 

36 

14 

7 
3 

1 

2 

» 
19 


10 

10 

» 

1 

5 

15 
1 

37 

15 

7 

3 

1 
2 

)) 
19 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION, 


il 

o  si 
on:  G 

-2  ra  «> 

—    2    4j 


a  9  u 

>«  m  £ 
3b  ■•   o  es 


.  e«  es  « 


-S- 


Industrie  céramique . 

Rriqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  métallique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  , 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petite  construction  métallique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc .    .    . 

Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines    .... 


2 

2 

2 

)) 

)) 

)) 

2 

2 

2 

9 

9 

3 

6 

6 

6 

46 

43 

35 

1 

1 

4 

22 

22 

44 

24 

24 

42 

2 

2 

2 

40 

33 

25 

4 

1 

4 

5 

5 

5 

)) 

)) 

)) 

34 

4 

44 

43 


25 

4 

2 
4 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AO    POINT    DE    VUE 

DE    l'observation. 

NATURE 

c2 

il 

a  «s 
rt  «  « 

_« 

-1 

sJ 

'éSo£ 

=          J. 

1.  "3 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

g  *  -  S 

11 

C3    « 

t  ?  '^   ■> 

T  '^    r 

—     a» 

es  a 
lubr 
•otec 
re  le 

à  ^4 

a  g 

^,-z 

.  ««  sS  o 

^* 

cif 

^ 

B,--  o 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

18 

17 

17 

17 

Ateliers  divers 

46 

43 

31 

30 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers. 

tonneliers,  etc 

10 

7 

7 

7 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 

et  baguettes,  etc. 

3 

3 

3 

3 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

)) 

)) 

)) 

» 

Scieries  mécaniques 

25 

25 

23 

221 

Fabrique  et  ateliers  divers 

i 

1 

1 

1 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 

tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

3 

» 

2 

2 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 

marbre 

5 

2 

4 

4 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 

de  jneubles,  etc 

49 

i5 

19 

19 

Fabriques  et  ateliers  divers 

7' 

6 

5 

5 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

6 

)) 

3 

3 

Ateliers  et  chantiers  divers 

15 

7 

9 

9 
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N4TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU   POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION    : 


B   Si 

il 

«    OJ       . 

^   >   'n 

a  cj  « 


s  m 
O  -g 


.S  "S 


'='0 


Q  "  a  s 


ei  ci 


-.  o  îS 
Q        T3 


O  J 


Industrie  du  vêtement. 


Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 


2 
6 

16 

6 


12 


2 
4 

15 
6 

5 

)) 


12 

2 

2 
4 

14 

6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIOMS     FAITES 
AH   POINT    DE    VOE    I>B    L'OBSERVATION 


«  B 

«  S  •'^ 

-a  "H 
!2  — =2 

"■  es  X 

V     îa     U 


•D    ^    O    * 

t- «  « 

■3    ti    O    o 

«  3  p  <o 


3         m 
«3  —  « 


S  2 

—  JU 

3  "w 

O  TS 

2  a 

<^  a 


Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
,  neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz .    . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


12 
32 

1 

» 
7 


l 
U 
45 


M 

20 

1 

)) 

7 


910 


12 

38 


729 


8 
31 

1 

» 
7 


3 

1 

14 

35 


8 
31 

1 

)) 
7 


722 


3 

1 

14 

35 


724 
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RELEVÉ  DES  PROCES-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 


l**  Procès- verbaux  de  contravention • 

424' .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  22  novembre  1900. 
Fabrique  de  couvertures  de  coton  : 

1®  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  aux  art.  2 
et  3  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  filature  et  tissage  du 
lin,  du  coton,  du  chanvre  et  du  jutej . 

125.  —  Arrondissement  judiciaire   de   Courtrai.   —   5    décembre   1900. 

Sucrerie  : 

1®  Emploi  au  travail,   un  septième  jour,  de  personnes  protégées 
(infraction  à  l'art.  7  de  la  loi)  ; 

2<'  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  aux  art.  2 
et  5  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  la  fabri- 
cation du  sucre). 

126.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  5  décembre  1900.  Atelier 

de  plombier-zingueur  : 

1«  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2*'  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  ; 

S^  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
l'industrie  du  bâtiment) . 

127.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.   —  6   décembre  1900. 

Tisseranderie  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 


Inspection  du  Travail  91 


128.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  8  décembre  4900. 

Tisseranderie  de  coton  ; 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
Part.  2  de  la  loi). 

129.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  décembre  1900. 

Tisseranderie  de  coton  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'ait.  10  de  la  loi); 

2®  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi). 

130.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  14  décembre  1900. 

Tisseranderie  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

131.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  décembre  1900. 

Impression  de  tissus  de  coton,  blanchiment,  teinture,  etc .  : 

i'^  Repos  insuffisant  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4 
§  2  de  la  loij  ; 

2«  Non  affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi) . 

132.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.   —  28    décembre   1900. 

Fabrique  de  meubles  : 

1®  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  loi)  ; 

2''  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  du 
mobilier  et  les  industries  accessoires  du  bâtiment)  ; 

3°  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
lion  à  l'art.  4  du  même  arrêté). 

133.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  29  décembre   1900. 

Fabrication  de  lanternes  de  voitures  : 
l''  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi) . 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 
72.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain. —  20  juillet  1900.  Briqueterie. 


(l)  La  date  indirjuée  est  celle  du  |)rocès-verl)al. 
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Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  Tart.  2 

de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours  de  prison. 

127.  —  AiTondissement  judiciaire  de   Termonde.   —  6  décembre  1900. 

Tisseranderie  de  coton  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Sans  suite. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1»  Procès-verbaux  de  contravention. 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  décembre  1900. 

Tisseranderie  de  coton  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1  de  l'arrêté  royal 
du  26  janvier  1863). 

60.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  20  décembre  1900.  Manu- 

facture de  céramiques  décoratives. 

Inobservation  des  conditions  imposées   par    Varrété   d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

48 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles .  — 10  août  1899.  Distillerie . 
Réservoir  à  liquides  brûlants  non  pourvu  de  couvercle  (infraction  à 
l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

Acquittement. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

10  Procès-verbaux  de  contravention, 

58.  —  Arrondissement  judiciaire  de- Bruxelles.  —  11   décembre  1900. 
Tisseranderie  de  coton  : 
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1»  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  Tait,  l^»"  de  la  loi)  ; 

2"  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —   21   décembre  1900. 
Fabrique  de  bâches. 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.    1^''  de  la  loi). 


94 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  trav£ 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBREME 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


Adultes, 


13     4 


PersoDoes 

protégées 


D'après  les  circonsta; 


^  o 
S  " 

o   o 


10       11 


«s  a 
13 


H--  15      ^  o 


H^ 


■«S 


Filature  de  laine  , 
Lavage  et  carbonisage^dc  laine 
Apprêlage  de  laine    .     î 
Filature  de  laine  .     .    . 
Teillage  de  chanvre  et  lin 
Filalurc  de  colon.     .     . 
Tisseranderie  mécanique 
Teinture  des  tissus  de  colon 
Filature  de  jute    .     .     . 
Ateliers  de  consti  uclion 
Fonderie  de  fer    .     . 
Scierie  de  marbre     . 
Usines  à  gaz    .     .     . 
Briqueterie.      .     .     . 
Fabrication  de  ciment 
Produits  chimiques  . 
Produits  émaillés 

Glacerie 

Cristallerie  .... 
Verrerie  à  vitres  .     . 
Travail  mécanique  du  bois 
Brasserie     .... 

Râperie 

Sucrerie 

Chantier  de  construction 
Manufacture  de  tabac    . 


Totaux.    .    . 


102 


8i  1 

I 


15 


91  133 


U 


11 


20 


(1)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  la  déclaration 


à 
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ignalés  en  décembre  1900. 


:S  VICTIMES. 

le  l'accident. 

€.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 

D.  D'après  les  suites 
de  l'accident. 

JOUR 

de  la  semaine 

où 

s'est  produit  l'accident. 
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18 

22 
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18 

26 
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ADMINISTRATK 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents! 


1'"^  Inspection  g 


1er 

arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3e 
arrondi 
semenl 


26 

U 

104 

37 


1)  IVoinbres  do  descentes  dans  les  travaux  souter- 

«•««»« 28  30 

Idans  les  usines  niétairurg. 
régies  par  la  loi  do  ISiO.  ))  5 

dans    les  autres   établisse- 
ments industriels  (I)    .  297  150 

5)  non  bres  do  vioites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « ^  17  26 

A)  n'ombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.).  35  16 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 15  16 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 8  6 

d)  Won  bres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains.   • 4  10 

6}  Dans  les  dépendances  de  la  surface 2  1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 »  1 

d)  Dans  les  établissements  classés » 

6)  IVon  bres  de  rcclan  ations  ouvrières  instruites. 


(1)  L  action  des  ingénieurs  des  mines  sVlcnd  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendanc 
sur  les  usines  n.élallurj;iques  réélis  par  la  loi  de  1810  (liauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zi 
de  plomb,  clc.;,  où  ils  ont  ù  faire  respecicr  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assu 
exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'adminislralion  des  mines 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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S  MINES. 

5  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  décembre  1900. 


(MONS 

)• 

2e   1 

NSPECTION 

GÉNÉKAI.K 

Liège). 

4« 

.">' 

6« 

7« 

8« 

Totaux 

•oiulis- 

Totaux. 

arrondis- 

ari'ontlis- 

arrondis- 

arrondis- 

Totaux. 

nient. 

sement. 

scujent. 

sement. 

sement. 

généraux. 
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)) 
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■ 

Il  ne  s'agit  ici  qm*  des  inspections  spéciales;  l'ingénieur  des  mines   portant,  dans  une  vi.»iie  de  lia- 
lors  d'une  enquête  d'accident    ou  en  toute  autre    occasion,  son  attention  sur  l'exécution  des  lois 
ères. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES  ROYAUX. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des  sections 
compétentes,  en  application  de  l'article  2,  1"  de  la  loi  du 
2  juillet  1899  concarnant  la  sécurité  et  la]santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

(50  DÉCEMBRE  1900.) 


LÉOPOLD  II,  Roi  des^Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  et  notamment  l'article  !  1  de  cette  loi  ; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales 
et  spécialement  l'article  t2,  1"  de  celte  loi; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  représentant  respectivement  les  indusiries  et  groupes  d'in- 
dustries ci-après  :  (ilature  du  coton,  du  lin,  du  chanvre  et  du  jute, 
tissage  du  coton,  du  lin,  du  chanvre  et  du  jute,  industrie  lainière, 
industrie  d'art,  imprimerie,  industrie  du  diamant,  industries  chi- 
miques, indusiries  alimentaires,  industrie  du  mobilier  et  industries 
accessoires  du  bâtiment,  industrie  du  vêtement,  industries  acces- 
soires du  vêtement,  industrie  de  la  petite  construction  mécanique, 
se  rèuiîiront  séparément  du^5  janvier  1901  au  10  mars  1901   pour 
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présenter  leurs  observations  et  avis  sur  le  projet  d'arrêté  royal  ci- 
après  (annexe  I),  prescrivant  les  mesures  de  salubrilé  et  de  sécurité 
à  observer  dans  un  certain  nombre  d'entreprises  non  classées  comme 
insalubres,  dangereuses  ou  incommodes. 

Chaque  section  tiendra,  dans  l'intervalle  ci-dessus  indiqué,  autant 
de  séances  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  fexamen  de  l'objet 
soumis  à  sa  délibération 

Art.  2.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
représentant  respectivement  l'industrie  du  bâtiment  et  les  industries 
accessoires  du  bâtiment,  se  réuniront,  séparément,  du  lo  janvier 
1901  au  JO  mars  1901,  pour  présenter  leurs  observations  et  avis  sur 
le  projet  d'arrêté  royal  ci-après  (annexe  M),  prescrivant  les  mesures 
de  sécurité  à  observer  dans  l'industrie  du  bâtiment,  les  travaux  de 
construction  et  de  terrassement  en  général. 

Chaque  section  tiendra,  dans  l'intervalle  ci-dessus  indiqué,  autant 
de  séances  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de  l'objet 
soumis  à  sa  délibération. 

Art.  3.  —  Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront 
mis  à  la  disposition  des  sections  par  les  administrations  commu- 
nales des  localités  où  les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  10  février 
sur  convocation  des  administrations  communales  désignées  ci- 
dessus,  aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  et 
les  convocations  envoyées  par  les  soins  des  présidents  des  sections, 
lescpiels  en  donneront  avis  immédiatement  au  bourgmestre  et  au 
gouverneur  de  la  province. 

Art.  4.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  au(;un  objet 
étranger  à  celui  qui  leur  est  soumis  respectivement  par  le  présent 
arrêté. 

Toutefois,  les  sections  dont  les  bureaux  ne  seraient  pas  constitués 
à  la  date  de  la  première  réunion,  nommeront  leur  président  et  leur 
secrétaire  avant  toute  délibération. 

Art.  5.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  15  mars  i90l, 
les  réponses  qui  auront  été  adoptées. 
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Art.  6.  —  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  décembre  1900. 
LÉOPOLD. 

i*ar  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail j 

B*>"    SUUMONT    DK    VOLSBKKGHE. 

ANNEXE  I. 


Projet  d'arriHê  royal  prescrivant  les  mesures  de  salubrilé  cl  de  sécurité  à  obser- 
ver dans  un  certain  nombre  d'entreprises  non  classées  comme  dangereuses, 
insalubres  ou  incommodes . 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernanl  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  connnerciales  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'imposer,  tant  aux  ouvriers  qu'aux  patrons  ou 
chefs  d'entreprise,  des  mesures  propres  à  éviter,  autant  que  possible,  les  dan- 
gers que  présente,  pour  la  santé  et  la  sécurité  de  l'ouvrier,  l'exploitation  des 
diverses  entreprises  que  comportent  les  industries  énumérées  ci-après,  pour 
autant  que  ces  entreprises  ne  soient  pas  mentionnées  dans  la  nomenclature 
des  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  : 

1.  Industrie  textile.  —  Bobinage,  hasplage,  ourdissage,  tissage,  parachève- 
ment des  tissus. 

IL  Industries  d'art.  —  Typographie,  lithographie,  chromolithographie,  cli- 
chage,  brochage,  cartonnage,  reliure,  dorure,  gravure,  guillochage,  incrusta- 
tion, orfèvrerie,  bijouterie,  industrie  du  diamant  et  des  pierres  précieuses, 
modelage,  moulage,  sculpture,  ciselure,  fabrication  d'objets  en  plâtre,  en 
ciment  ou  autres  matières  analogues,  frappe  de  monnaies  et  de  médailles, 
ceinture  sur  porcelaine  et  sur  verre,  confection  de  vitraux  et  de  mosaïques, 
industrie  des  plumassiers,  confection  de  fleurs  artificielles  et  autres  objets 
analogues,  montage  de  couronnes,  bouquets,  etc.  en  produits  artificiels,  fabri- 
cation d'instruments  de  musique. 

III.  Industrie  du  papier.  —  Confection  d'enveloppes,  sachets  et  boîtes  en 
papier,  objets  en  papier  plissé  ou  comprimé,  tubes  pour  filatures. 
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IV.  Iniluslric  alimenlaire.  —  Embouteillage  des  boissons,  fabrication  du 
chocolat,  des  confiseries,  confitures  et  conserves  de  fruits. 

V.  Industrie  du  mobilier  et  indu.sfrivs  accessoires  du  bàtimenl.  —  Industrie 
des  tapissiers-î^arnisseurs,  peintres-décorateurs,  fabricants  de  meubles  en 
rotin  et  en  bambou,  vanniers,  vitriers,  miroitiers,  encadreurs,  industrie  du 
Wseautage  des  glaces,  industrie  des  fabricants  d'objets  en  marbre,  des  fabri- 
cants de  moulures,  des  carrossiers,  charrons,  garnisseurs  et  peintres  de  voi- 
tures, confection,  couture  et  repassage  des  objets  de  Ungerie  faisant  partie  du 
mobilier. 

VI .  Industrie  du  vêtement.  —  Confection  de  vêtements,  d'objets  de  toilette 
et  articles  de  mode,  industrie  de  la  bonneterie,  passementerie,  fabrication  de 
dentelles  et  de  broderies,  industrie  des  porlefeuillistes,gainiers,  selliers,  bour- 
reliers, cordonniers,  bottiers,  guètriers,  sabotiers,  etc.,  confection  de  cols, 
manchettes  et  autres  objets  de  lingerie,  corsets,  chapeaux  de  paille,  casquettes, 
repassage  du  linge,  fabrication  des  boutons  autres  que  ceux  en  métal,  industrie 
des  gantiers  en  peau  et  en  fil,  confection  d'ombrelles,  parapluies  et  cannes. 

VII.  Industrie  de  lu  pet i te  construction  mécanique.  — Fabrication  de  cour- 
roies pour  machines.  Construction  d'instruments  de  mathématiques,  de  phy- 
sique, d'optique,  de  chimie,  d'astronomie,  de  topographie,  d'appareils  photo- 
graphiques, télégraphiques  et  téléphoniques,  d'appareils  et  d'instruments  de 
chiriii'gie  et  d'orthopédie.  Horlogerie. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Ain icLK  piuMiKR.  —  Les  «entreprises  prémentionnées  sont  soumises  aux  dis- 
posilicms  du  présent  arrêté. 

Sont  exceptées  les  entreprises  où  le  patron  ne  travaille  «piavec  des  meuibres 
de  sa  famille  habitant  chez  lui  ou  a\ec  des  domestiques  ou  gens  de  la  maison. 

SUCTION  I.    —  MlSIKKS  I.MI'OSKKS  MX  l»\THONS  01    CUKFS  h'kN  TKKIMUSFS. 

Salubrité. 

Ain.  !2.  il  est  interdit  d'utiliser  habituelleuient  comme  salle  de  travail,  les 
locaux  humides  et  ceux  dont  les  unirailles  sont  envahies  par  la  fermentation 
salpêlreuse. 

Art.  3.  Dans  les  locaux  Ici  ini'»  aireclés  au  travail,  chaque  ouvrier  disposera 
d'un  voluiue  d'air  de  10  mètres  cubes  au  moins.  Les  lo<%iux  auront  une  hau- 
teur d'au  uioins  '2"'.jO;  ils  seront  en  tout  temps  convenablement  aérés  et  ven- 
tilés. Le  renouvellement  d'air  sera  de  HO  luétres  cubes  au  moins  par  heure  Pt 
par  travailleur,  et  de  60  mètres  cubes  au  moins  dans  les  locaux  qui  revêtent  un 
«aractère  spécial  d'insalubrité. 

Les  prises  d'air  et    les  orifices  d'évacuation  d'air   vicié  seront    placés  de 
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manière  à  ne  pas  indisposer  les  ouvriers  et  à  se  trouver,  autant  que  possible, 
hors  de  leur  atteinte. 

Art.  4.  Pendant  les  interruptions  de  travail,  les  fenêtres  des  salles  de  tra- 
vail resteront  ouvertes  jusqu'à  ce  que  les  locaux  soient  entièrement  assainis. 

Art.  5.  L'atmosphère  de  tous  les  locaux  de  travail  sera  constamment  main- 
tenue à  l'abri  des  buées,  vapeurs,  gaz  ou  poussières  nuisibles.  Sa  teneur  en 
vapeur  d'eau  ne  s'écartera  pas  sensiblement  de  celle  de  l'air  extérieur,  sauf  en 
certains  cas  justifiés  par  des  nécessités  industrielles. 

Art.  6.  Les  salles  de  travail  et  leurs  dépendances  recevront,  pendant  toute 
la  durée  du  jour,  un  éclairage  naturel  direct,  dont  l'intensité  sera  en  rapport 
avec  la  nature  du  travail  effectué  et  toujours  suffisante  pour  éviter  le  surme- 
nage visuel. 

Art.  7.  L'éclairage  artificiel  devra  produire  une  clarté  suffisante;  il  sera, 
autant  que  possible,  d'intensité  lumineuse  fixe. 

Art.  8.  Pendant  la  saison  froide, les  locaux  seront  convenablement  chauff"és; 
en  été,  des  mesures  seront  prises  pour  éviter  une  élévation  exagérée  de  la 
température. 

Art.  9.  Les  ouvriers  seront  protégés  contre  le  rayonnement  excessif  des 
appareils  d'éclairage,  des  fours,  des  foyers  et  de  toute  autre  source  de  chaleur. 

Art.  10.  Les  locaux  de  travail  et  leurs  dépendances  seront  tenus  en  bon 
état  d'entretien  et  de  propreté. 

Art.  11.  Les  déchets,  les  résidus  de  fabrication,  les  rebuts  de  matière 
première,  les  balayures  et,  en  général,  tous  les  détritus  sujets  à  fermenter,  à 
se  décomposer  ou  à  nuire  d'une  façon  quelconque,  seront  quotidiennement 
enlevés  des  salles  de  travail,  remisés  à  l'écart  et  régulièrement  évacués. 

Art.  12.  Le  balayage  des  salles  et,  en  général,  toutes  les  opérations  de 
nettoyage  des  locaux  susceptibles  de  produire  des  poussières,  seront  interdits 
pendant  les  heures  de  travail. 

Art.  13,  Dans  les  locaux  où  des  quantités  notables  de  liquides  peuvent 
être  répandues,  le  sol  sera  imperméable  et  disposé  de  manière  à  éviter  toute 
stagnation. 

Art.  il.  Dans  les  locaux  où  le  travail  revêt  un  caractère  spécial  d'insa- 
hibrité,  les  ouvriers  porteront  un  vêtement  de  travail  qu'ils  enlèveront  avant 
de  quitter  l'établisseùient.  Un  vestiaire  sera  mis  à  leur  disposition. 

Art.  15.  Il  y  aura  des  cabinets  d'aisances  ainsi  que  des  urinoirs  installés 
d'une  manière  décente. 

Le  nombre  des  cabinets  d'aisances  sera  de  un  au  moins  par  25  personnes. 

Les  cabinets  et  les  urinoirs  seront  constamment  tenus  en  bon  état  de 
propreté  et  construits  de  manière  que  leurs  émanations  ne  puissent  incom- 
moder . 

Art.  16.  Toutes  les  installations  accessoires  qui  pourraient  être  des  sources 
d'infection  seront  construites  et  entretenues  de  telle  sorte  que  leurs  émanations 
lie  puissent  constituer  une  cause  nocive. 
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Art.  47.  De  l'eau  potable  de  bonne  qualité  ou,  à  son  défaut,  une  tisane 
hygiénique  sera  mise  à  la  disposition  du  personnel. . 

Art.  48.  Les  eaux  employées  dans  les  salles  de  travail,  soit  en  pulvérisation, 
soit  en  arrosage,  seront  des  eaux  potables  de  bonne  qualité  ou  auront  été 
préalablement  stérilisées  par  ébullition. 

Protection  contre  les  accidents. 
Travaux  dans  les  endroits  susceptibles  de  contenir  des  gaz  dangereux. 

Art.  49.  Il  est  interdit  de  laisser  pénétrer  les  travailleurs  dans  les  puits, 
citernes,  réservoirs  et  autres  endroits  analogues  où  pourraient  exister  des  gaz 
asphyxiants,  délétères  ou  inflammables,  à  moins  d'avoir  préalablement  procédé 
à  Tassainissement  de  l'atmosphère  par  une  ventilation  efficace  et  de  s'être 
assuré  de  la  disparition  du  danger. 

De  plus,  les  ouvriers  occupés  dans  les  dits  endroits  seront  activement 
surveillés  et  fréquemment  remplacés.  Us  porteront,  autour  du  corps,  à  la 
ceinture  ou  sous  les  aisselles  une  corde  de  sûreté  communiquant  avec  l'extérieur 
et  permettant  de  les  retirer  en  cas  de  nécessité . 

Protection  contre  les  atteintes  des  machines  et  des  orgams  mécaniques. 

Art.  20.  Lorsque  les  machines  motrices  seront  installées  dans  des  locaux 
non  attectés  au  travail,  l'accès  de  ces  locaux  sera  inteidit  aux  personnes  qui  n'y 
sont  pas  appelées  par  des  raisons  de  service. 

Les  machines  motrices  installées  dans  les  salles  de  travail  et  ne  faisant  pas 
partie  intégrante  des  machines-outils,  seront  isolées  par  des  balustrades  eu 
autres  dispositifs  analogues  de  sécurité. 

Dans  tous  les  cas,  les  fosses  des  volants  et  des  poulies,  ainsi  que  les  organes 
en  mouvement  des  machines  motrices, seront  constamment  entourés  de  garde- 
'corps  avec  plinthes  de  butée,  ou  d'enveloppes  protectrices  propres  à  garantir, 
autant  que  possible,  le  personnel  contre  les  accidents. 

Art.  24.  Les  moteurs  à  explosion  tels  que  les  moteurs  à  gaz,  à  pétrole...  etc., 
ne  pourront  être  mis  en  marche  qu'à  l'aide  de  procédés  n'obligeant  pas  les 
ouvriers  à  agir  sur  les  bras  du  volante 

^RT.  22.  Les  précautions  indiquées  par  les  circonstances  seront -prises  à 
l'égard  des  transmissions  de  mouvement  ainsi  que  des  pièces  saillantes  et 
mobiles  des  mécanismes  lorsqu'elles  pourraient  donner  lieu  à  des  accidents. 

Les  engrenages,  arbres,  poulies*,  câbles,  courroies,  chaînes  et  autres 
organes  en  mouvement,  de  même  que  les  parties  saillantes  des  cales,  vis,  bou- 
lons, etc.,  lorsqu'ils  pourront  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs  seront 
disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter  le  «langer. 

Les  arbres  de  transmission  horizontaux,  de  même  que  les  poulies,  chaînes, 
câbles  et  courroies  installés  à  faible  distance  du  sol  et  au-dessus  ou  au-dessous 
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desquels  le  personnel  pourra  être  appelé  à  circuler,  seront  toujours  couverts 
sur  toute  la  larj>eur  -lu  passage  de  circulation. 

Art.  23.  Les  câbles,  chaînes  et  courroies,  reliant  des  machines,  appareils 
ou  transmissions  en  marche,  ne  pourront  être  maniés  ni  réparés  sur  place,  ni 
remontés  directement  à  la  main  sur  leurs  poulies,  ni  poussés  directement  à  la 
main  d'une  poulie  fixe  sur  une  poulie  folle  ou  inversement  d'une  poulie  folle 
sur  une  poulie  fixe. 

Les  dispositions  seront  prises  pour  éviter  que  les  cables ,  chaînes  et  cour- 
roies démontés  de  leurs  poulies  puissent  leposer  sur  les  arbres  de  transmis- 
sion ou  se  mettre  en  contact  avec  eux. 

Lorsque  la  tiansmission  de  la  force  s'eiTectuera  par Télcctricité  les  mesures 
seront  prises  en  vue  de  soustraire  les  ouvriers  à  l'action  des  courants. 

Art.  24.  Les  niachines-outils devront  être  munies  d'appareils  propres  aies 
arrêter  dans  le  moindre  temps  possible  indépendamment  du  moteur. 

Ces  appareils  seront  calés  pendant  toute  la  durée  de  l'arrêt  qu'ils  produi- 
ront, en  vue  d'empêcher  que  la  machine  ou  l'organe  mécanique  arrêté  puisse 
se  remettre  inopinément  en  mouvement.  Les  dits  appareils  seront  placés, 
autant  que  possible,  à  portée  de  la  main  du  travailleur. 

Art.  25.  Il  est  interdit  de  nettoyer  ou  de  réparer,  pendant  leur  fonctionne- 
ment, les  machines,  les  appareils  et  transmissions  piésentant  des  organes 
susceptibles  de  produire  des  accidents. 

Les  cales,  boulons,  vis,  etc.,  ne  pourront  être  fixés  ou  serrés  que  pendant 
l'arrêt  des  organes  qui  les  portent. 

Il  est  également  défendu  d'cfl'ectuer  le  graissage  des  organes  dangereux  des 
transmissions,  machines  motrices  ou  autres,  en  activité,  à  moins  que  les  pro- 
cédés adoptés  donnent  toutes  les  gaïaiilies  désirables  de  sécurité. 

Art.  26.  Les  machines  à  outils  tranchants  seront  disposées  de  façon  que 
les  ouvriers  ne  puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  involontai- 
rement les  parties  tranchantes. 

Art.  27.  Les  passages  de  circulation  dans  les  locaux  affectés  au  travail 
auront  une  largeur  et  une  hauteur  suffisantes  pour  que  les  ouvriers  ne  puissent 
être  atteints  par  les  machines  ou  transmissions  en  mouvement.  Le  sol  de  ces 
passages  sera  convenablement  nivelé  et  ne  présentera  ni  une  surface  glissante 
ni  des  obstacles  qui  pourraient  faire  trébucher. 

Art.  58.  Le  personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines 
ou  des  transmissions  en  mouvement  devra  porter  des  vêtements  ajustés  et  non 
flottants.  Dans  ce  cas,  les  ouvriers  auront,  en  outre,  la  tête  enveloppée  de 
manière  à  éviter  que  leur  chevelure  ne  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes. 

Il  est  défendu  de  changer  de  vêtements  et  de  déposer  ceux-ci  à  proximité 
des  machines  ou  transmissions  en  marche. 

Art.  29.  Les  machines  ou  transmissions  qui,  par  suite  de  leur  situation,  ne 
sont  pas  susceptibles  de  produire  des  accidents  dans  les  condijions  normales 
du  travail,  mais  qui  deviendraient  dangereuses  pendant  l'exécution  de  travaux 
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exceptionnels  de  montage,  de  maçonnerie  ou  autres,  seront  convenablement 
protégées  pendant  toute  la  durée  de  ces  travaux. 

Protection  contre  les  atteintes  des  débris  ou  éclats  de  matière 
ou,  en  général,  contre  les  atteintes  de  toutes  les  matières  dangereuses. 

Art.  30.  Les  organes  mécaniques  animés  d'un  mouvement  de  rotation 
rapide  seront,  autant  que  possible,  enveloppés  de  manière  à  éviter  que,  en 
cas  de  rupture,  leurs  débris  puissent  atteindre  le  personnel. 

De  plus,  aucun  travailleur  ne  pourra  être  occupé  aux  abords  d'un  volant 
ou  de  tout  autre  engin  tournant  à  grande  vitesse  à  moins  que  les  nécessités 
du  travail  ne  l'exigent. 

AuT.  31.  Des  grillages  ou  autres  appareils  préserveront  les  ouvriers  contre 
les  atteintes  de  débris  ou  d'éclats  projetés  par  la  matière  mise  en  œuvie. 

Des  lunettes  réunissant  les  conditions  voulues  seront  mises  à  la  disposition 
des  travailleuis  dont  les  yeux  pourraient  être  atteints  par  ces  débris  ou  éclats. 

Art.  32.  Les  précautions  indiquées  parles  circonstances  seront  prises  à 
l'eilet  de  soustraire  le  personnel  au  contact  des  matières  corrosives,  brûlantes 
ou  nuisibles. 

Des  précautions  spéciales  seront  prises  en  ^ue  d'empêcher,  autant  que  pos- 
sible, les  projeclions  de  ces  matières  et  de  préservei'  les  ouvriers  de  leur 
atteinte  dnns  le  en  s  où  les  projections  viendraient  à  se  pioduire. 

Monte-charges.  —  Appareils  de  le  cage. 

Art.  83.  Les  monte-charges,  ascenseurs,  élévateurs,  grues  et  engins  ana- 
logues devront  porter  l'indication  de  leur  puissance  évaluée  en  kilogrammes 
et,  s'ils  sont  affectés  au  service  du  personnel,  du  nombre  de  personnes  trans- 
portables simultanément  sans  danger.  Ils  seront  munis  de  freins,  cliquets 
d'arrêts,  parachutes  ou  autres  dispositifs  de  sécurité  empêchant  la  descente 
inopinée  des  charges.  Leurs  engrenages  et  transmissions  seront  enveloppés  ou 
garantis  de  manière  à  êcaiter  tout  danger. 

Art.  34.  Les  dispositions  nécessaires  seront  prises  en  vue  d'éviter  la  chute 
des  charges  ou  parties  des  charges  manœuvrées  par  les  dits  engins. 

Art.  35.  Les  patrons  ou  clu^fs  d'entreprise  vérifieront  ou  feront  vérifier 
Iréquemuient  les  nu)nte-charges,  les  ascenseurs,  les  appareils  de  levage  et 
autres  analogues,  les  chaînes,  cordes,  câbles,  etc.,  de  manière  à  s'assurer  de 
la  solidité  et  de  l'étal  de  conservation  du  matériel  mis  en  œuvre. 

Toute  pièce  jugée  mauvaise  ou  de  solidité  douteuse  seia  mise  hors  service  «M 
tiansporlée  immédiatement  en  dehors  des  locaux  de  tiavail. 

Art.  30.  Lors((ue  les  ouvertures  destinées  au  passage  ou  à  la  manœuvre 
des  charges  piésentei'ont  des  dangers  pour  le  personnel,  elles  seront  mimies 
de  garde-corps  ou  autres  dispositifs  de  protection  contre  la  chute  des  travail- 
leurs. Ces  dis|)0sitifs  fonclionneiont,  autant  cpie  possible,  aulomatiquemenl . 
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Puits,  citernes,  etc. 

Art.  37.  Les  puits,  citernes,  bassins  ou  réservoirs  quelconques,  lorsqu'ils 
présentent  du  danger  pour  les  travailleurs,  seront  convenablement  couverts 
ou  entourés  de  garde-corps  solidement  établis . 

Escaliers,  échelles,  passerelles,  galeries,  etc. 

Art.  38.  Les  escaliers  présenteront  toutes  les  garanties  désirables  de  soli- 
dité, de  stabilité,  de  sécurité  et  de  commodité.  Ils  seront  munis  de  fortes 
rampes  d'une  hauteur  suffisante.  Les  dispositions  voulues  seront  prises  en  vue 
d'empêcher  que  les  travailleurs  puissent  être  précipités  dans  les  cages  d'esca- 
liers. 

Les  escaliers  amovibles  et  les  échelles  présenteront  toute  la  solidité  et  la 
rigidité  voulues;  ils  seront  appuyés  de  manière  h  ne  pouvoir  se  renverser  ni 
glisser.  Leur  longueur  sera  suffisante  et  les  dispositions  seront  prises  à  l'effet 
de  permettre  au  personnel  de  passer,  en  toute  sécurité,  de  ces  escaliers  ou 
échelles  sur  les  planchers  qu'ils  desservent  ou  inversement  de  ces  planchers 
sur  les  escaliers  ou  échelles . 

Il  est  interdit  d'employer  des  échelles  auxquelles  manquerait  un  échelon  ou 
qui  auraient  un  échelon  brisé,  fendu  ou  mobile . 

Les  passerelles,  les  galeries,  etc. ,  seront  solidement  installées  ;  elles  auront 
une  largeur  suffisante,  seront  pourvues  de  garde-corps  d'une  hauteur  conve- 
nable et  présenteront  toutes  les  garanties  désirables  de  sécurité.  Les  mesures 
seront  prises  pour  éviter  les  oscillations  sous  l'effet  de  la  circulation. 

Manauvrcs  cHransforts  intérieurs  d'objets  pondér eux,  volumineux 
ou  dangereux. 

Art.  39.  Les  matières  premières,  marchandises,  produits  fabriqués  ou  objets 
quelconques  qui,  pendant  leur  manœuvre  ou  leur  transport,  pourraient  causer 
des  accidents  par  suite  de  leur  poids,  de  leur  grand  volume,  de  leur  fragilité 
et,  en  général,  par  suite  de  leur  nature,  seront  manœuvres  et  transportés, 
autant  que  possible,  à  l'aide  d'appareils  appropriés  écartant  le  danger. 

Art.  40.  11  est  interdit  délaisser  transporter,  à  bras  d'homme,  des  charges 
pouvant  masquer  la  vue  des  persoimes  qui  les  portent. 

Art.  Ai .  Des  mesures  spéciales  seront  prises  à  l'efïèt  d'éviter  les  accidents 
que  pourrait  causer  le  transport  des  matières  corrosives,  brûlantes  ou  nui- 
sibles . 

Précautions  contre  les  incendies. 

Art  .  i2 .  Les  pi'écautions  indiquées  par  les  circonstances  seront  prises  en 
vue  d'éviter  les  incendies. 
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Les  installations  seront  aménagées  de  manière  à  assurer  le  sauvetage  du 
personnel  en  cas  de  sinistre.  Les  issues  seront  de  dimensions  et  en  nombre 
suffisant  pour  permettre  Tévacuation  rapide  des  locaux.  Elles  ne  pourront 
jamais  être  encombrées  de  marchandises,  de  matières  en  dépôt  ni  d'objets 
quelconques. 

Les  portes  s'ouvriront  vers  l'extérieui'  pour  autant  que  cette  disposition 
n'entrave  pas  l'évacuation  générale  des  locaux.  Les  escaliers,  les  passerelles 
et  galeries  seront  en  nombre  suffisant  cl  construits,  autant  que  possible,  en 
matériaux  incombustibles. 

Eclairage . 

Art.  43.  Dans  les  locaux  de  travail  l'éclairage  sera  suffisant  pour  permettre 
de  distinguer  les  machines  et  les  transmissions  de  mouvement  qui  y  sont 
installées. 

Les  escaliers,  couloirs,  cours  et  dépendances  des  ateliers  seront  suffîsam- 
ment  éclairés  pour  que  le  personnel  puisse  y  circuler  sans  danger. 

AuT.  44.  Lorsque  les  locaux  seront  éclairés  au  pétrole  ou  à  toute  autre 
huile  ou  essence  minérale,  les  mesures  seront  prises  pour  éviter  la  chute  et 
l'explosion  des  lampes  :  l'usage  du  pétrole  ou  de  toute  autre  huile  ou  essence 
minérale  est  interdit  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  et  dans  tous 
autres  appareils  dangereux . 

Art.  45.  Les  appareils  d'éclairage  au  gaz  seront  soigneusement  entretenus 
et  surveillés.  Les  installations  électriques  destinées  à  l'éclairage  seront  dispo- 
sées de  manière  à  présenter  toutes  les  garanties  désirables  de  sécurité. 

Art.  46.  Il  est  interdit  de  se  servir,  sous  aucun  prétexte,  de  feu  ou  de 
lampes  autres  que  des  lampes  de  sûreté,  dans  les  locaux  où  pouriaient  exister, 
malgré  les  précautions  prises,  dos  gaz,  des  vnpmrs  ou  dos  poussières  inffam- 
mables  ou  explosives. 

Précautions  à  prendre  pendant  le  repos  des  ouvriers. 

Art.  47.  Le  repos  et  le  sommeil  sont  interdits  sur  les  maçonneries  de  chau- 
dières, de  même  qu'à  proximité  des  puits,  fours,  foyers  de  chaleur,  machines 
ou  transmissions  en  marche,  voies  de  transport  et,  en  général,  dans  les  endroits 
dangereux  ou  insalubres. 

SECTION  II .  —  Mesures  imposées  aux  ouvriers. 

Art.  48.  Les  ouvriers  occupés  dans  des  locaux  ou  à  des  travaux  spcciaie- 
mont  insalubres,  devront  porter  un  vêtement  de  travail  qu'ils  enlèveront  avant 
de  quitter  rétablissement. 

Art.  49.  Il  est  inlordit  nii\  ir.iv.iillours  do  pénétrer  dans  les  puits,  citernes, 
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rései'voiis  ou  aiilres  eiulroils  analogues  où  pourraient  cxislcr  des  gaz  asphy- 
xiants, délétères  ou  inllainniables  avant  que  ralniospiière  ait  été  assainie  par 
une  ventilation  eflieaee  et  que  la  disparition  du  danger  ail  été  eonstatée. 

De  plus,  il  est  défendu  aux  ouvriers  de  pénétrer  dans  les  dits  endroits  sans 
porter  autour  du  eorps,  à  la  ceinture  ou  sous  les  aisselles,  une  corde  de  sûreté 
connnnniquant  avec  l'extérieur  et  permettant  de  les  retirer  en  cas  de  nécessité. 

Ahi  .  oO.  Les  ouvriers  ne  pourront  entrer  dans  les  locaux  où  sont  installées 
les  machines  motrices  à  moins  d'y  être  appelés  par  des  raisons  de  service. 
Il  leur  est  interdit  de  procéder  à  la  mise  en  marche  des  moteurs  à  explosion  en 
agissant  sur  les  bras  du  volant. 

Art.  51 .  Pendant  la  marche  des  machines,  appareils  ou  transmissions  relies 
par  des  cables,  chaînes  ou  courroies,  il  est  défendu  aux  ouvriers  de  manier  ou 
de  réparer  sur  place  ces  câbles,  chaînes  ou  courroies,  de  les  remonter  directe- 
ment à  la  main  sur  leurs  poulies  et  de  les  pousser  directement  à  la  main  d'une 
poulie  fixe  sur  une  poulie  folle  ou  inversement  d'une  poulie  folle  sur  une  poulie 
lixe . 

Akt.  52.  Il  est  également  interdit  aux  travailleurs  : 

A..  D'enlever,  de  leur  propie  autorité,  les  appareils  de  protection  contre  les 
accidents  ; 

j?.  De  nettoyer  ou  de  réparer,  pendant  leur  fonctionnement,  les  machines, 
les  appareils  et  transmissions  présentant  des  organes  susceptibles  de  produire 
des  accidents  ; 

C.  De  fixer  ou  de  serrer  les  cales,  boulons,  vis,  etc.,  tant  que  les  organes 
(pii  les  portent  ne  sont  pas  complètement  airêtés  ; 

b.  D'effectuer  le  graissage  des  organes  dangereux  des  transmissions, 
machines  motrices  ou  antres  en  activité,  à  moins  que  les  procédés  adoptés 
donnent  toutes  les  garanties  désirables  de  sécurité  ; 

E.  De  changer  de  vêtements  et  de  déposer  ceux-ci  à  proximité  des 
machines,  appareils  ou  transmissions  en  marche  ; 

V.  De  porter  des  vêtements  non  ajustés  et  flottants  quand  le  travail  s'effectue 
près  de  machines  ou  transmissions  en  mouvement  ;  dans  ce  cas,  il  est  interdit 
aux  ouvrières  de  travaillei-  sans  s'être  préalablement  enveloppé  la  tête  de 
manière  à  ce  que  leur  chevelure  ne  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  ; 

G.  De  procéder  à  des  travaux  susceptibles  de  produire  des  éclats  ou  des 
projections  de  matières,  sans  avoir  les  yeux  protégés  par  les  lunettes  réunissant 
les  conditions  voulues  ; 

//.  De  circuler  ou  de  se  tenir  sous  les  charges  en  transport  ou  suspendues  ; 

/.  De  se  servir,  sous  aucun  prétexte,  de  feu  ou  de  lampes  autres  que  des 
lampes  de  sûreté,  dans  les  locaux  et  les  endroits  où,  malgré  les  précautions 
prises,  pourraient  exister  des  gaz,  vapeurs  ou  poussières,  inflammables  ou 
explosives  ; 

/.  De  dormir  ou  de  se  reposer  sur  les  maçonneries  des  chaudières  et  à 
pioximité  des  puits,  fours,  foyers  de  chaleur,  machines  ou  transmissions  en 
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marche,  voies  de  transport  et,  en  général,  dans  les  endroits  dangereux  ou 
insalubres. 

SECTION   111.  —  Dispositions  générales. 

Art.  53.  Les  députations  peiinanentes  pourront,  à  la  demande  des  inté- 
ressés, et  après  avis  de  rinspeeteur  du  travail,  autoriser  des  dérogations 
motivées  aux  mesures  prescrites  par  les  articles  précédents  en  ce  qui  concerne 
soit  les  établissements  déjà  en  activité,  soit  les  établissements  à  installer  dans 
l'avenir. 

Art.  o4.  Les  pal  ions  ou  chefs  d'entreprise  sont  tenus  de  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  rapidement,  en  cas  d'accident,  aux  ouvriers 
blessés,  les  premiers  soins  médicaux  ainsi  que  le  transport  commode  jusqu  au 
poste  de  secours  le  plus  voisin. 

En  cas  d'indisposition,  le  malade  sera  transporté  dans  un  local  convenable  où 
il  recevra  les  soins  exigés  par  son  état. 

Art.  53.  Tout  accident  ayant  causé  la  mort  d'un  ouvrier  ou  une  blessure 
pouvant  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  huit  jours  au  moins  sera 
signalé,  dans  les  quarante-huit  heures,  par  le  patron,  le  chef  d'entreprise 
ou  le  délégué,  à  l'inspecteur  du  travail. 

Dans  tous  les  cas  où  il  y  aura  eu  mort  d'homme,  l'inspecteur  du  travail  fera 
une  enquête  sur  les  causes  de  l'accident. 

Art.  56.  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprises  tiendront  à  la  disposition  de  leui- 
personnel  un  exemplaire  du  présent  arrêté. 

Art.  57.  Les  inspecteurs  du  travail  et  délégués  à  l'inspection  du  travail 
veilleront  à  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Art.  58.  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent  règlement  seront  punies 
des  peines  comminées  par  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  l'inspection  des 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Art.  59.  Le  présent  awêté  entrera  en  vigueur  six  mois  après  sa  promul- 
gation, dans  les  entreprises  qui  emploient  dix  ouvriers  au  moins. 

Dans  les  deux  ans  qui  suivront  sa  promulgation,  son  application  sera  étendue 
aux  entreprises  qui  occupent  cinq  ouvriers  au  moins,  et  dans  les  quatre  ans  à 
partir  de  la  même  époque,  à  toutes  les  entreprises  sauf  celles  prévues  à 
l'alinéa  2  de  l'article  l«^ 

Art.  60.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  etc. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  décembre  1900. 

LÉœOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  de  l'industrie  cl  du  travail, 

h^"    SlRMONT    DE    VOLSBERGHE. 
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ANNEXE  II. 

Projet  d'arrêté  royal  prescrivanl  les  mesures  de  sécurité  à  observer  dans 
l'industrie  du  bâtiment,  des  travaux  de  construciion  et  de  terrassement 
en  général . 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venii*,  Salut. 

Vu  la  loi  (lu  2  juillet  1899  conceniaul  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  ; 

Considérant"  qu'il  y  a  lieu  d'imposer,  tant  aux  ouvriers  qu'aux  patrons  ou 
chefs  d'entreprises,  des  mesures  propres  à  éviter,  autant  que  possible,  les 
dangers  que  présente,  pour  la  sécurité  de  l'ouvrier,  l'exploitation  des 
diverses  entreprises  que  comportent  l'industrie  du  bâtiment,  les  travaux  de 
construction  et  de  terrassement  en  général  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  ai'rété  et  arrêtons  : 

SECTION  I.  MESURES  IMPOSÉES  AUX  PATRONS  OU  CHEFS   d'eNTREPRISES  . 

Travaux  de  terrassement,  creusement  de  puits,  etc. 

Article  premier.  Les  travaux  de  terrassement,  de  fouille,  d'excavation  du 
sol  et  de  creusement  des  puits,  seront  exécutés  de  manière  à  éviter  les  chutes 
inopinées  de  terrain. 

Au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  ces  travaux,  les  parois  des  parties 
déblayées  seront  consolidées  par  des  soutènements  donnant  toutes  les  garanties 
désirables  de  sécurité  et  appropriés  à  la  nature  du  terrain  et  du  travail . 

Art.  2.  Les  mesures  voulues  seront  prises  en  vue  d'éviter  les  accidents  qui 
pourraient  résulter  de  l'éboulement  des  terres  retroussées  ou  de  l'amoncelle- 
ipent  des  matériaux . 

Le  matériel  et  les  matériaux  pondéreux  ne  pourront  être  déposés  qu'à 
une  distance  du  bord  des  parties  déblayées,  suffisante  pour  éviter  les 
éboulements. 

Art.  3.  Pendant  toute  la  durée  des  travaux,  les  endroits  où  le  dénivellement 
du  sol  pourrait  causer  des  accidents  seront  convenablement  couverts  ou 
entourés  de  garde-corps  solidement  établis. 

Citernes,  bassins,  etc. 

Art.  4.  Les  prescriptions  de  l'article   3  ci-dessus  sont  applicables  aux 
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citernes,  bassins,  puits  ou  réservoirs  quelconques,  lorsqu'ils  présentent  du 
danger  pour  les  travailleurs. 

Travaux  sur  toitures,  clochers,  elc . 

Art.  5.  Lorsque  les  travaux  s'exécutent  sur  les  toitures,  clochers  corniches, 
cheminées,  les  précautions  indiquées  par  les  circonstances  seront  prises  à 
l'efFet  d'empêcher  la  chute  du  personnel . 

Travaux  dans  les  endroits  susceptibles  de  contenir  des  gaz  dangereux. 

Art  .6.11  est  interdit  de  laisser  pénétrer  les  travailleurs  dans  les  puits, 
citernes,  réservoirs  et  autres  endroits  analogues,  où  pourraient  exister  des  gaz 
asphyxiants,  délétères  ou  inflammables,  à  moins  d'avoir  préalablement  procédé 
à  l'assainissement  de  l'atmosphère  par  une  ventilation  efficace  et  de  s'être 
assuré  de  la  disparition  du  danger. 

Déplus,  les  ouvriers  occupés  dans  les  dits  endroits  seront  activement  sur- 
veillés et  fréquemment  remplacés.  Ils  porteront  autour  du  corps,  à  la  ceinture 
ou  sous  les  aisselles,  une  corde  de  sûreté  communiquant  avec  l'extérieur  et 
permettant  de  les  retirer  en  cas  de  nécessité. 

Travaux  dans  l'air  comprimé. 

Art.  7.  Dans  les  travaux  qui  s'exécutent  à  l'air  comprimé,  les  patrons  ou 
chefs  d'entreprise  mettront  à  la  disposition  de  leurs  ouvriers  des  chambres  de 
repos  et  des  vestiaires. 

Voies  de  transport . 

Art.  8.  Les  dispositions  nécessaires  seront  prises  à  l'effet  d'éviter  les  acci- 
dents sur  les  voies  de  transport. 

Machines  motrices  et  transmissions  . 

Art.  9.  Lorsque  les  machines  motrices  seront  installées  dans  des  locaux  qui 
les  isolent  des  chantiers  de  travail,  l'accès  de  ces  locaux  sera  interdit  aux  per- 
sonnes qui  n'y  sont  pas  appelées  par  des  raisons  de  service. 

Les  machines  motrices  qui  ne  seraient  pas  installées  dans  des  salles  spécia- 
lement réservées  à  cet  effet,  seront  isolées  par  des  balustrades  ou  autres  dispo- 
sitifs analogues  de  sécurité. 

Dans  tous  les  cas,  les  fosses  des  volants  et  des  poulies,  ainsi  que  les  organes 
en  mouvement  des  machines  motrices  seront  constamment  entourés  de  garde- 
corps  ou  d'enveloppes  protectrices  propres  à  garantir,  autant  que  possible,  le 
personnel  contre  les  accidents. 
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Les  moteurs  à  explosion  tels  que  les  moteurs  à  gaz,  à  pétrole,  etc.,  ne 
pourront  être  mis  en  marche  qu'à  l'aide  de  procédés  n'obligeant  pas  les 
ouvriers  à  agir  sur  les  bras  du  volant . 

Art.  10.  —  Les  précautions  indiquées  par  les  circonstances  seront  prises 
à  l'égard  des  transmissions  de  mouvement  ainsi  que  des  pièces  saillantes  et 
mobiles  des  mécanismes  lorsqu'elles  pourraient  donner  lieu  à  des  accidents. 

Les  engrenages,  arbres,  poulies,  câbles,  courroies,  chaînes  et  autres  organes 
en  mouvement,  de  même  que  les  parties  saillantes  des  cales,  vis,  boulons, etc., 
lorsqu'ils  pourront  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs,  seront  disposés, 
enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter  le  danger. 

Les  arbres  de  transmissions  horizontaux,  de  même  que  les  poulies,  cliaines, 
câbles  et  courroies  installés  à  faible  distance  du  sol  et  au-dessus  ou  au-dessous 
des([uels  le  personnel  pourra  être  appelé  à  circuler,  seront  toujours  couverts 
sur  toute  la  largeur  du  passage  de  circulation . 

Art.  11.  Les  câbles,  chaînes  et  courroies  rehant  des  machines,  appareils 
ou  transmissions  en  marche,  ne  pourront  être  maniés  ni  réparés  sur  place,  ni 
lemontés  directement  à  la  main  sur  leurs  poulies,  ni  poussés  directement  à  la 
main  d'une  poulie  fixe  sur  une  poulie  folle  ou  inversement  d'une  poulie  folle 
sur  une  poulie  fixe. 

Les  dispositions  seront  prises  pour  éviter  que  les  câbles,  chaînes  et  courroies 
démontés  de  leurs  poulies  puissent  reposer  sur  les  arbres  de  transmission  ou 
se  mettre  en  contact  avec  eux. 

Lorsque  la  transmission  de  la  force  s'effectuera  par  l'électricité,  les  mesures 
seront  prises  en  vue  de  soustraire  les  ouvriers  à  l'action  des  courants. 

Art.  12.  Il  est  interdit  de  nettoyer  ou  de  réparer  pendant  leur  fonctionne- 
ment les  machines,  les  appareils  et  transmissions  présentant  des  organes  sus- 
ceptibles de  produire  des  accidents. 

Les  cales,  boulons,  vis,  etc.,  ne  pourront  être  fixés  ou  serrés  que  pendant 
l'arrêt  des  organes  mécaniques  qui  les  portent. 

Il  est  également  défendu  d'effectuer  le  graissage  des  organes  dangereux  des 
transmissions,  machines  motrices  ou  autres,  en  activité,  à  moins  que  les  pro- 
cédés adoptés  donnent  toutes  les  garanties  désirables  de  sécurité. 

Art.  13.  Les  passages  de  circulation  sur  les  travaux  auront  une  largeur  et 
une  hauteur  suffisantes  pour  que  les  ouvriers  ne  puissent  être  atteints  par  les 
machines  ou  transmissions  en  mouvement.  Le  sol  de  ces  passages  sera  conve- 
nablement nivelé  et  ne  présentera  ni  une  surface  glissante,  ni  des  obstacles 
qui  pourraient  faire  trébucher. 

Art.  14.  Le  personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement,  devra  porter  des  vêlements  ajustés  et  non 
flottants. 

Il  est  défendu  de  changer  de  vêtements  et  de  déposer  ceux-ci  à  proximité 
des  transmissions  ou  machines'  en  marche. 

Art.  L^.  Les  machines,  appareils  ou  liansmissions  qui,  par  suite  de  leur 
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situation  ne  sont  pas  susceptibles  de  produire  des  accidents  dans  les  condi- 
tions normales  du  travail  mais  qui  deviendraient  dangereuses  pendant  l'exécu- 
tion de  travaux  exceptionnels  de  montage,  de  maçonnerie  ou  autres,  seront 
convenablement  protégés  pendant  toute  la  durée  de  ces  travaux. 

Inslallalion  des  échafaudages. 

Art.  16.  Le  montage  et  le  démontage  des  échafaudages  s'effectueront  par 
un  personnel  expert  en  ce  genre  d'installations. 

Art.  17.  Les  échafaudages  et  en  général  les  installations  sur  lesquelles  le 
personnel  peut  être  appelé  à  circuler  ou  à  se  tenir,  présenteront  toutes  les 
garanties  désirables  de  solidité  et  de  stabilité. 

Les  bois  ne  pourront  être  mastiqués  ;  ils  seront  de  bonne  qualité,  en  parfait 
état  de  conservation,  exempts  de  fentes  ou  défauts  de  nature  à  compromettre 
leur  résistance.  L'application  d'une  peinture  ou  d'un  enduit  qui  cacherait 
un  défaut  est  interdite. 

Art.  18.  Quand  les  circonstances  le  permettront,  les  montants  des  échafau- 
dages plantés  seront  engagés  dans  le  sol  à  une  profondeur  suffisante  pour 
assurer  la  parfaite  stabilité  de  l'installation. 

Les  montants  non  engagés  dans  le  sol  seront  maintenus  soit  au  moyen  d'un 
empattement  fait  au  plâtre,  soit  en  les  reliant  entre  eux  ou  en  les  fixant  au  mur 
de  manière  à  empêcher  tout  glissement. 

Les  montants  établis  sur  des  gitages  devront  reposer  sur  une  semelle  en 
bois  suffisamment  solide,  répartissant  l'effort  sur  trois  gîtes  au  moins  et  fixée 
aux  gites  extrêmes. 

Dans  tous  les  cas,  les  montants  présenteront  une  surface  d'appui  plane  et 
reposeront  sur  un  corps  plan  suffisamment  stable  et  résistant. 

Les  échelles  volantes  suspendues  seront  sohdement  maintenues  à  l'aide  de 
crochets  et  de  cordes.  Elles  seront  convenablement  attachées  aux  murs  de 
manière  à  éviter  tout  mouvement  latéral.  L'un  des  montants  portera  des 
marchepieds,  fortement  lixés;  toutefois,  cette  dernière  disposition  ne  sera  pas 
applicable  aux  échafaudages  de  plafonneurs. 

Une  tringle  de  sûreté  en  fer  sera  placée  sous  chaque  échelon. 

Art.  19.  Les  traverses  et  les  planches  présenteront  toutes  les  garanties 
désirables  de  solidité  ;  elles  seront  appuyées,  calées  et  fixées  de  manière  à 
assurer  leur  parfaite  stabilité. 

Les  planches  gondolées  ou.  voilées  seront  rebutées. 

Les  planches  sur  lesquelles  le  personnel  est  appelé  à  circuler  ou  à  se  tenir 
ne  pourront  présenter  des  porte-à-faux  susceptibles  de  causer  des  accidents. 
Tout  mouvement  éventuel  de  bascule  sera  soigneusement  empêché.  Aucun 
vide  dangereux  ne  pourra  exister  entre  les  planches. 

Les  planchers  des  échafaudages  destinés  à  des  travaux  de  peinture  et  autres 
analogues  ne  comprendront,  sur  leur  largeur,  qu'une  seule  planche. 
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Art,  20.  Des  gardes-corps  solides  établis  à  hauteur  convenable  et,  autant 
que  possible,  des  traverses  suflîsamment  résistantes  placées  en  diagonale, 
seront  disposés  de  manière  à  consolider  l'échafaudage  tout  en  garantissant  le 
personnel  contre  les  accidents. 

Les  garde-corps  des  échafaudages  sur  lesquels  le  personnel  travaille  assis, 
comprendront  deux  lattes  dont  Tune  placée  de  façon  à  guider  la  main  de 
l'ouvrier  marchant  sur  la  planche  et  l'autre  à  hauteur  de  l'épaule  de  l'ouvrier 
assis. 

L'obligation  d'établir  des  gardé-corps  s'étend  au  plancher  supérieur  de 
l'échafaudage. 

Art.  21.  Il  est  interdit  de  faire  supporter  par  des  échafaudages  des  charges 
dont  le  poids  serait  de  nature  à  compromettre  la  stabilité  de  l'installation. 

Installation  des  cintres,  élançons,  etc.  Décintrement. 

x\rt.  22.  Les  cintres,  les  élançons  et  tous  autres  engins  analogues  destinés 
à  soutenir  les  constructions  seront  confectionnés  et  installés  de  manière  à 
donner  toutes  les  garanties  désirables  de  solidité  et  de  stabilité. 

Les  travaux  de  décintrement  et  l'enlèvement  des  ét-ançons  se  pratiqueront 
dans  les  conditions  voulues  et  avec  toutes  les  précautions  désirables  pour 
éviter  leseftbndrements. 

Les  mesures  de  sécurité  nécessaires  seront  prises  à  l'égard  des  voûtes,  des 
arches,  des  arcades,  etc.,  fraîchement  décintrées. 

Echelles. 

Art.  23.  Les  échelles  ordinaires  ou  de  pied  seront  confectionnées  en 
matériaux  de  bonne  qualité  en  parfait  état  de  conservation,  exempts  de  fentes 
ou  de  défauts  qui  seraient  de  nature  à  compromettre  leur  résistance.  Elles 
présenteront  toutes  les  garanties  désirables  de  solidité  et  de  rigidité. 
L'application  d'une  peinture  ou  d'un  enduit  qui  cacherait  un  défaut  est 
interdite. 

Les  échelles  auront  une  longueur  suffisante  et  les  dispositions  seront  prises 
à  l'effet  de  permettre  au  personnel  de  passer  en  toute  sécurité  des  échelles  sur 
les  planchers  ou  installations  quelconques  qu'elles  desservent  et  inversement 
de  ces  planchers  ou  installations  sur  les  échelles. 

Il  est  interdit  d'employer  des  échelles  auxquelles  manquerait  un  échelon  ou 
qui  auraient  un  échelon  brisé,  fendu  ou  mobile. 

Art.  24.  Les  échelles  plantées  sur  sol  devront  reposer  sur  une  surface 
suffisamment  résistante.  Les  deux  montants  seront  parfaitement  appuyés  et 
calés . 

Il  est  interdit  d'appuyer  les  échelles  sur  l'un  de  leurs  échelons,  à  moins  que 
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cet  échelon  ne  soit  en  fer,  d'une  résistance  suffisante  et  maintenu  dans  les 
montants  de  façon  à  ne  pouvoir  tourner. 

Des  mesjires  seront  prises  êiï  vue  d'éviter  la  chute  et  le  renversement  des 
échelles  doubles. 

Les  échelles  suspendues  devront  être  fixées  avec  tous  les  soins  désirables  et 
de  manière  à  éviter  les  mouvements  de  balancement. 

Art.  25.  Il  sera  fait  usage,  autant  que  possible,  d'échelles  distinctes  pour 
donner  accès  aux  planchers  de  travail  et  pour  en  descendre. 

Le  pied  des  échelles  sera  préservé  contre  tout  choc  de  nature  à  causer  un 
accident . 

La  circulation  à  proximité  du  pied  des  échelles  sera  empêchée  dans  la 
mesure  du  possible . 

Appareils  de  levage. 

Art.  26.  Les  appareils  de  levage  seront  construits  en  matériaux  de  bonne 
qualité  et  de  résistance  convenable.  Ils  seront  installés  de  manière  à  assurer 
leur  parfaite  stabilité. 

Ces  appareils  devront  porter  l'indicatioi^  de  leur  puissance  évaluée  en 
kilogiammes. 

Ils  devront  être  munis  de  freins,  cliquets  d'arrêts  ou  autres  dispositifs  de 
sécurité  empêchant  la  descente  inopinée  des  charges.  Leurs  engrenages  et 
transmissions  seront  enveloppés  ou  garantis  de  manière  à  écarter  tout  danger. 

Art.  27.  Les  dispositions  nécessaires  seront  prises  en  vue  d'éviter  la  chute 
dés  charges  ou  partie  des  charges  manœuvrées  par  les  dits  appareils'. 

Art.  28.  Lorsque  les  ouvertures  destinées  au  passage  ou  à  la  manœuvre  des 
charges  présenteront  des  dangers  pour  le  personnel,  elles  seront  munies  de 
garde-corps  ou  autres  dispositifs  de  protection  contre  la  chute  des  travail- 
leurs. 

Chute  (lu  personnel  et  des  matériaux. 

Art..  29.  Des  mesures  indiquées  par  les  circonstances  seront  prises  en  vue 
d'éviter  la  chute  du  personnel  occupé  à  des  travaux  de  maçonnerie,  plafonnage, 
charpenteric,  menuiserie,  vitrerie,  ferronnerie,  peinture,  placeiiiont  des 
échafaudages,  des  cintres,  d'étançons,  montage  de  machines  ou  appareils  et, 
en  général,  à  tous  travaux  de  construction,  d'installation  ou  de  montage. 

Le  personnel  ouvrier  sera  garanti,  autant  que  possible,  contre  les  atteintes 
du  matériel  ou  des  matériaux  qui  viendraient  à  tomber  pendant  ces  travaux. 

Des  mcsuies  analogues  seront  prises  à  relfet  d'éviter  les  accidents  qui 
pourraient  se  produire  pendant  la  démolition  des  constructions,  le  démontage 
des  échafaudages,  l'enlèvement  des  cintres,  étançons  ou  autres  appareils  et,  en 
général,  pendant  tous  les  travaux  de  démolition  ou  de  démontage. 
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Manœuvres  et  transports  intérieurs  d'objets  pondéreux  ou  volumineux. 

Art.  30.  Le  matériel  ou  les  matériaux  qui  pendant  leur  manœuvre  ou  leur 
transport  pourraient  causer  des  accidents  par  suite  de  leur  poids,  de  leur 
grand  volume,  de  leur  fragilité  et,  en  général,  par  suite  de  leur  nature,  seront 
manœuvres  et  transportés,  autant  que  possible,  à  l'aide  d'appareils  appropriés 
écartant  le  danger. 

Art.  31.  Il  est  interdit  de  laisser  transporter,  à  bras  d'homme,  des  charges 
pouvant  masquer  la  vue  des  personnes  qui  les  portent. 

Précautions  à  prendre  pendant  le  repos  des  ouvriers. 

Art.  32.  Le  repos  et  le  sommeil  sont  interdits  sur  les  toits,  échafaudages, 
maçonneries  de  chaudières,  de  même  qu'à  proximité  des  puits,  fours,  foyers 
de  chaleur,  machines  ou  transmissions  en  marche,  voies  de  transport,  et 
en  général,  dans  les  endroits  dangereux  ou  insalubres. 

Vérification  du  matériel. 

Art.  33.  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  vérifieront  ou  feront  vérifier 
fréquemment  les  échafaudages  et  leurs  accessoires,  les  cintres,  les  étançons, 
les  appareils  de  levage^  les  échelles,  les  chaînes,  les  cordes,  etc.,  de  manière  à 
s'assurer  de  la  solidité  et  de  l'état  de  conservation  du  matériel  à  mettre  en 
œuvre. 

Toute  pièce  jugée  mauvaise  ou  de  solidité  douteuse  sera  mise  hors  service  et 
transportée  immédiatement  en  dehors  du  chantier  de  travail. 

Les  membres  des  échafaudages  ou  des  échelles  (montants  et  traverses)  qui 
viendraient  à  se  briser  ou  à  se  fendre,  devront  être  complètement  renouvelés. 

SECTION  II.  —  Mesures  imposées  aux  ouvriers. 

Art.  34^.  11  est  interdit  aux  travailleurs  de  pénétrer  dans  les  puits,  citernes, 
réservoirs  ou  autres  endroits  analogues  où  pourraient  exister  des  gaz  asphy- 
xiants, délétères  ou  inflammables,  avant  que  l'atmosphère  ait  été  assainie  par 
une  ventilation  efficace  et  que  la  disparition  du  danger  ait  été  constatée. 

De  plus,  il  est  défendu  aux  ouvriers  de  pénétrer  dans  les  dits  endroits  sans 
porter  autour  du  corps,  à  la  ceinture  ou  sous  les  aisselles,  une  corde  de  sûreté 
communiquant  avec  l'extérieur  et  permettant  de  les  retirer  en  cas  de  nécessité. 

Art.  35.  Les  ouvriers  doivent  s'abstenir  de  circuler  et  de  rester  à  proximité 
du  pied  des  échelles  à  moins  d'y  être  obligés  par  leur  travail.  Dans  tous  les 
cas,  ils  ne  peuvent  y  séjourner  pendant  le  transport  de  matériaux  ou  de  charges 
quelconques  et,  d'une  manière  générale,  il  leur  est  interdit  de  circuler  ou  de  se 
tenir  sous  les  charges  en  transport  ou  suspendues. 
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Art.  36.  Les  ouvriers  ne  pourront  entrer  dans  les  locaux  où  sont  installées 
les  machines  motrices  à  moins  d'y  être  appelés  par  des  raisons  de  service.  11 
leur  est  interdit  de  procéder  à  la  mise  en  marche  des  moteurs  à  explosion  en 
agissant  sur  les  bras  du  volant. 

Art.  37.  Pendant  la  marche  des  machines,  appareils  ou  transmissions  rehées 
par  des  câbles,  chaînes  ou  courroies,  il  est  défendu  aux  ouvriers  de  manier  ou 
de  réparer  sur  place  ces  câbles,  chaînes  ou  courroies,  de  les  remonter  directe- 
ment à  la  main,  sur  leurs  poulies  et  de  les  pousser  directement  à  la  main 
d'une  poulie  fixe  sur  une  poulie  folle  ou  inversement  d'une  poulie  folle  sur  une 
poulie  fixe. 

Art.  38.  11  est  également  interdit  aux  travailleurs  : 

A.  D'enlever,  de  leur  propre  autorité,  les  appareils  de  protection  contre  les 
accidents  ; 

B.  De  nettoyer  ou  de  réparer  pendant  leur  fonctionnement  les  machines, 
les  appareils  et  transmissions  présentant  des  organes  susceptibles  de  produire 
des  accidents  ; 

C.  De  fixer  ou  de  serrer  les  cales,  boulons,  vis...  etc.,  tant  que  les  organes 
qui  les  portent  ne  sont  pas  complètement  arrêtés  ; 

D.  D'effectuer  le  graissage  des  organes  dangereux  des  transmissions, 
machines  motrices  ou  autres  en  activité,  à  moins  que  les  procédés  adoptés 
donnent  toutes  les  garanties  désirables  de  sécurité  ; 

E.  De  changer  de  vêtements  et  de  déposer  ceux-ci  à  proximité  des  machines, 
appareils  ou  transmissions  en  marche  ; 

F.  De  porter  des  vêtements  non  ajustés  et  flottants  quand  le  travail  s'effectue 
près  de  machines  ou  transmissions  en  mouvement; 

G.  De  dormir  ou  de  prendre  du  repos  sur  les  toits,  échafaudages,  maçonne- 
ries de  chaudières,  de  même  qu'à  proximité  des  puits,  fours,  foyers  de  chaleur, 
machines  ou  transmissions  en  marche,  voies  de  transport  et,  en  général,  dans 
les  endroits  dangereux  ou  insalubres. 

SECTION  m.  —  Dispositions  générales. 

Art.  39.  Les  députations  permanentes  pourront,  à  la  demande  des  inté- 
ressés et  après  avis  de  l'inspecteur  du  travail,  autoriser  des  dérogations  moti- 
vées aux  mesures  prescrites  par  les  aiticles  précédents,  en  ce  qui  concerne 
soit  les  travaux  en  voie  d'exécution,  soit  les  travaux  à  entamer  dans  l'avenir. 

Art.  40.  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  sont  tenus  de  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  rapidement,  en  cas  d'accident,  aux  ouvriers 
blessés,  les  premiers  soins  médicaux  ainsi  que  le  transport  commode  jusqu'au 
poste  de  secours  le  plus  voisin. 

Art.  41 .  Tout  accident  ayant  causé  la  mort  d'un  ouvrier  ou  une  blessure 
pouvant  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  huit  jours  au  moins  sera 
signalé,  dans  les  quarante-huit  heures  par  le  chef  d'entreprise  ou  son  délégué, 
à  l'inspecteur  du  travail . 
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La  déclaration  de  l'accident  devra  être  faite  suivant  le  modèle  qui  sera  dressé 
par  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail. 

Dans  tous  les  cas  où  il  y  aura  eu  mort  d'homme,  l'inspecteur  du  travail  fera 
une  enquête  sur  les  causes  de  l'accident . 

A.RT.  42.  IjCs  patrons  ou  chefs  d'entreprise  tiendront  à  la  disposition  de 
leur  personnel  un  exemplaire  du  présent  arrêté. 

Art.  43 .  Les  inspecteurs  du  travail  et  délégués  à  l'inspection  du  travail 
surveilleront  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Art.  Ai.  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent  règlement  seront 
punies  des  peines  comminées  par  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  l'inspection 
des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Art.  45.  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  six  mois  après  sa  promul- 
gation. 

Art.  46.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  etc. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  décembre  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B°"  Surmont  de  Volsberghe. 


Comités    de    patronage. 

(26    DÉCEKBRE    J900.) 

LÉOPOLD  n.  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  9  août  1889  relative  aux  comités  de  patronage  des 
habitations  ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance; 

Vu  rarrété  royal  du  9  octobre  1895  perlant  règlement  organique 
de  ces  comités  ; 

Revu  Nos  arrêtés  des  25  mars  et  M  août  1890  instituant  les 
comités  de  patronage  des  comniunes-est  et  des  communes-ouest  de 
l'agglomération  bruxelloise  ; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Brabant ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
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Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  communes  de  Schaorbeek,  de  Saint- 
Josse-ten-Noodé^t  d'Uccle  sont  séparées  du  ressort  du  comité  de 
patronage  de  Bruxelles-Est. 

Les  communes  de  Molenbeek- Saint-Jean,  de  Koekelberg  et  de 
Laeken  soiit  séparées  du  ressort  du  comité  de  patronage  de 
Bruxelles-Ouest. 

Les  communes  de  Hoeylaert  et  d*Overyssche  sont  séparées  du 
ressort  du  comité  de  patronage  de  Hal. 

Les  communes  d'Evere,  de  Ganshoien,  de  Woluwe-Saint-Pierre 
et  de  Woluwe-Saint- Lambert  sont  séparées  du  ressort  du  comité  de 
patronage  de  Vilvorde. 

Art.  2.  —  Le  comité  de  patronage  de  Bruxelles-Est  prendra  le 
nom  de  Comité  de  patronage  d'Ixelles  et  comprendra  les  communes 
d'Ixelles,  Elterbeek,  fAuderghem,  Walermael-Boitsfort,  Woluwe- 
Saint-Lambert,  Woluwe-Saint-Pierre,  Hoeylaert  et  Overyssche. 

Le  comité  de  patronage  de  Bruxelles-Ouest  prendra  le  nom  de 
Comité  de  patronage  de  Saint-Gilles  et  comprendra  les  communes 
de  Saint-Gilles,  Anderlecht,  Forest  et  Lccle. 

Art.  3.  —  11  est  institué  un  comité  de  patronage  à  Schaerbeek. 
Il  comprendra  les  communes  de  Schaerbeek,  Saint-Josse-ten-Noode 
et  Evere. 

Art.  4.  —  Il  est  institué  un  comité  de  patronage  à  Molenbeek- 
Saint-Jean.  Il  comprendra  les  communes  de  Molenbeek-Saint-Jean, 
Laeken,  Koekelberg,  Jelte-Saint-Pierre  et  Ganshoren. 

Art.  5.  —  Les  comités  de  patronage  d'Ixelles,  de  Saint-Gilles,  de 
Schaerbeek  et  de  Molenbeek-Saint-Jean  comprendront  chacun  treize 
membres,  dont  sept  à  nommer  par  la  députation  permamenle  et  six 
par  arrêté  royal. 

Art.  g.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  26  décembre  i900. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Uoi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Bo"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseil  supérieur  du  Travail. 


Par  arrêté  royal  du  30  décembre  d900,  la  démission  offerte  par 
M.  le  duc  d'Ursel,  président  du  Sénat,  de  ses  fonctions  de  membre 
et  président  du  conseil  supérieur  du  travail,  a  été  acceptée. 

Par  le  même  arrêté,  M.  Cooreman  (G.),  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  ancien  ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  a  été 
nommé  membre  et  président  du  conseil  supérieur  du  travail,  en 
remplacement  de  M.  le  duc  d'Ursel,  démissionnaire. 


Par  arrêté  royal  du  3i  décembre  iOOO,  les  mandats  des  membres 
actuels  du  conseil  supérieur  du  travail,  ainsi  que  ceux  des  membres 
actuels  du  bureau  du  dit  conseil,  ont  été  renouvelés  pour  un  terme 
de  quatre  années. 

Pour  extraits  conformes  : 

Le  directeur  général  des  mines  délégué^ 

Emile  Harzé. 


Conseil  supérieur  de  l'Industrie  et  du  Commerce. 
(8  janvier  1901.) 

LËOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  15  janvier  1896  portant  réorganisation  du 
conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce]; 

Vu  l'arrêté  royal  du|  3  février  1900  prorogeant  jusqu'au  mois  de 
mai  1901  le  mandat  des  délégués  et  des  (membres  du  conseil  supé- 
rieur de  l'industrie  et  du  commerce  ; 

Attendu  qu'il  y  a  lieu  de  saisir  prochainement  le  conseil  de 
questions  importantes  relatives  à  la  législation  sur  la  propriété 
industrielle; 
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Considérant  que  l'époque  fixée  par  l'arrêté  organique  précité  pour 
l'élection  des  délégués  de  classe  de  ce  collège  et  le  temps  consi- 
dérable que  nécessitent  les  opérations  y  relatives  seraient,  dans 
l'occurence,  de  nature  à  nuire  à  la  bonne  marche  des  travaux  du 
conseil; 

Que,  dans  ces  conditions,  il  convient  de  proroger  d'une  année  le 
mandat  des  délégués  de  classe  du  dit  conseil,  ainsi  que  celui  des 
membres  élus  par  eux  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et 
de  Notre  Ministre  des  affaires  étrangères, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Le  mandat  des  délégués  et  des  membres  du 
conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce  est  prorogé  jusqu'au 
mois  de  mai  t902. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  Notre 
Ministre  des  afTaires  étrangères  sont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  8  janvier  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le! Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Bo°  Surmont  de  Volsberghe. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères, 

P.  DE  FaVEREAU. 


Sociétés  mutualistes  reconnues.  —  Primes  d'encouragement. 


Par  des  arrêtés  royaux  des  26  août,  3,  10  et  19  novembre  et 
13  décembre  1900,  des  primes  d'encouragement  sont  allouées  à 
1,718  sociétés  mutualistes  reconnues,  qui  ont  servi  d'intermédiaires, 
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en   J899,  pour  les  versements  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de 
Retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 

Le  Moniteur  belge  du  29  décembre  1900  (pp.  5766  à  5791)  a 
publié  la  liste  détaillée  de  ces  sociétés,  dont  voici  le  relevé  par 
province  : 

Wonlant 
Province*.  Nombre  Hc  Sociélés.  des  primes  allouées. 

Anvers 78  Sociétés  48^205  francs. 

Brabant 199  _  60,778  — 

Flandre  Occidentale  ....  123  —  34,259  — 

Flandre  Orientale 197  —  51,000  — 

Hainaut 386  —  112,484  — 

Liège 180  -  118,624  — 

Limbourg 44  —  9,975  — 

Luxembourg 219  —  58,361  — 

Namur 292  —  87,222  — 

Pour  le  Royaume.    .    .     1,718  Sociétés  550,908  francs. 


Comités  d  e  patronage . 

Par  arrêtés  royaux  des  29, 30  et  51  décembre  1900,  le  nombre  des 
membres  des  comités  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des 
institutions  de  prévoyance  ci-après  désignées  a  été  augmenté, 
savoir  : 


1«  Comité 

2o  Comité 

3«  Comité 

4«  Comité 

5o  Comité 

6o  Comité 

7°  Comité 

8o  Comité 

90  Comité 

10«  Comité 

1 1 0  Comité 

12«  Comité 


de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  Tarrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 
de  l'arrondissement 


de  Bruges  ;  de  deux  membres  ; 
de  Dixmude  :  de  huit  membres; 
de  Furnes  :  de  deux  membres  ; 
de  Thielt  :  de  deux  membres  ; 
d'Alost  :  d'uu  membre; 
d'Audenarde  :  de  deux  membres  ; 
de  S*-Nicolas:  de  quatre  membres; 
de  Huy  :  de  quatre  membres  ; 
de  Verviers  :  de  deux  membres  ; 
de  Hasselt  :  de  quatre  membres  : 
de  Maeseyck  :  de  six  membres  ; 
de  Tongres  :  de  six  membres. 


à 
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ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Seraing,  Jemeppe,  Liège , 
Montegnée  et  Chênée.  —  Convocation  des  sections  repré- 
sentant l'industrie  des  charbonnages  aux  fins  de  procéder  à  la 
présentation  de  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspec- 
tion des  travaux  souterrains   des  mines  de  houille. 


(22  DÉCEMBRE  1900.) 

Le  Ministre  de^l 'industrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  M  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  jmines  et  notamment  les  articles  l^""  et  4  de  cette  loi,  ainsi 
conçus  : 

«  Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  char- 
bonnages proposent  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  confor- 
mément aux  règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  emplois  de 
délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 

«  Art.  4.  —  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industiie  et  du  travail,  aux  fins  de 
procéder  à  la  présentation  des  candidats. 

«   L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  auciin  autre  objet.» 

Vu  l'arrêté  royal  du  7  octobre  1900  portant  délimitation  des 
circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  au  dit  arrêté  ; 

Vu  la  loi  du  i6  août  4887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des 
charbonnages  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Seraing  et 
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de  Jemeppe  se  réuniront, le  6  janvier  d90i,  en  assemblée  plénière,  à 
l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du 
a  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de 
délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille 
dans  la  circonscription  qui  comprend  les  charbonnages  de  Marihaye, 
Nouvelle-Montagne,  Halbosart,  Ben  et  Bois  de  Gives. 
Art.  2.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 

des  conseils  de  l'industriel  et  du  travail  désignés  ci-après,  d'une 
part,  se  réuniront  le  13  janvier  1901,  en  séance  spéciale,  à  l'effet  de 
procéder,  en  conformité  des  articles  3,5  et  6  de  la  loi  du  d  1  avril 
4897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de  'délégué  à 
l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  dans  les 
circonscriptions  désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

^"""efdutravSif'*"^  Circonscriptions. 

!   Ressaies-Artistes. 
Concorde. 
Corbeau-au-Berleur. 
A  rbre-Saint-Michel . 
T  i    Bonnier. 

ÎCockerill. 
Six-Bonniers 
Ougrée. 

Art.  3.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  'travail  de  Liège  et  de  Montegnée 
se  réuniront  le  20  janvier  1901  en  assemblée  plénière,  à  l'effet  de 
procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  G  de  la  loi  du 
il  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de 
délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille 
dans  la  circonscription  qui  comprend  les  charbonnages  de  :  Espé- 
rance et  Bonne-Fortune,  Bonne-Fin-Banneux,  Patience  et  Beaujonc 
et  Ans. 

Art.  4.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après,  d'une 
part,  se  réuniront  le  27  ^janvier  4901,  en  séance  spéciale,  à  l'effet 
de  procéder,   en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du 
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il  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de 
délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille 
dans  la  circonscription  désignée  ci-après,  d'autre  part  : 

Conseils  de  l'industrie  Circonscription, 

et  du  travail.  ^ 

Y^g" J     La  Haye. 

{«■"«PP" Sclessin-Val-Benoit. 

Serainff 


fhS  :  :  :  :  :  :  :  :  :  \  ^"«'-- 


Art.  5.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures  indiqués 
dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  membre»  des 

sections .  ^ 

t 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art.  6. — Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  présen- 
tation des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  effectif  en  vertu  de 
l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif  de  la 
même  section  et  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art  7.  —  Chaque  assemblée  de  sections  nomme  un  président,  un 
secrétaire  et  deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également  remplir 
les  fonctions  de  scrutateur.  Les  sections  délibérant  isolément  con- 
servent leur  bureau.  Le  secrétaire  remplit  les  fonctions  de  scrutateur 
et  la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  8.  —  Les  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'auraient 
pas  arrêté  leur  présentation  à  la  première  réunion  fixée  pourront,  à 
cet  effet,  tenir  de  nouvelles  réunions  : 

Celles  désignées  à  l'article  i"  ci-dessus,  jus(|u'au  12  janvier  1901; 

Celles  désignées  à  l'article  2  ci-dessus,  jusqu'au  19  janvier  1901  ; 

Celles  désignées  à  l'article  5  ci-dessus,  jusqu'au  26  janvier  1901; 

Celles  désignées  à  l'article  4  ci-dessus,  jusqu'au  4  février  1901. 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 
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Art.  9.  —  [.es  sections  convoquées  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun 
objet  étranger  à  l'ordre  du  jour.  Toutefois,  les  sections  délibérant 
isolément,  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué,  nommeront,  avant 
toute  délibération,  leur  président  et  leur  secrétaire. 

Bruxelles,  le  22  décembre  1900. 

Ro'^  Surmont  de  Volsberghe. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Boussu  et  de  Dour.  — 
Convocation  des  sections  représentant  l'industrie  des  char- 
bonnages aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de  candi- 
d'ats  aux  emploie  de  délégués  à  l'inspection  des  travaux 
sputerrains  des  mines  de  houille. 


(28  décembre  1900.) 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  et  notamment  les  articles  l^^'et  4  de  cette  loi,  ainsi  conçus  : 

«  Article  premier. —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  charbon- 
nages proposent  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  conformé- 
ment aux  règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  emplois  de 
délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de 
houille.  » 

«  Art,  4.  —  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  aux  fins  de  pro- 
céder à  la  présentation  des  candidats. 

«   L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre  objet.  » 

Vu  l'arrêté  royal  du  7  octobre  1900  portant  délimitation  des  cir- 
conscriptions soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  au  dit  arrêté; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail. 
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Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des 
charbonnages  dés  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Boussu  et 
de  Dour  se  réuniront,  le  13  janvier  1901,  en  assemblée  plénière,  à 
l'effet  de  procéder!  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du 
i  i  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délé- 
gué à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  dans 
chacune  des  circonscriptions  comprenant,  l'une,  les  charbonnages 
de  :  Ouest  de  Mons  (section  de  Boussu)  et  Grande  Machine  à  Feu 
de  Dour;  l'autre,  les  charbonnages  de  :  Ouest  de  Mons  (section  de 
Belle-Vue),  Midi  de  Dour  et  Bois  de  Saint-Ghislain. 

Art  2.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieu  et  heure  indiqués 
dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  membres 
des  sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du  tra- 
vail. 

Art.  3.  —  Un  membre  suppléant,  ne  peut  prendre  part  à  la  pré- 
sentation des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  effectif  en  vertu 
de  l'article  7  de  la  loi  du  d6  août  1887  instituant  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif,  de  la 
même  section  et  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art.  4.  —  l^'assemblée  des  sections  nommera  un  président,  un 
secrétaire  et  deux  scrutateurs. 

Art.  5.  —  Dans  le  cas  où  les  sections  n'auraient  pas  arrêté  leurs 
présentations  à  la  première  réunion  fixée,  elles  pourront,  à  cet 
effet,  tenir  de  nouvelles  réunions  jusqu'au  27  janvier  1901.  Dans  ce 
cas,  le  président  de  l'assemblée  fixera  le  jour  et  l'heure  de  la  nou- 
velle réunion  et  en  informera  immédiatement  le  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la 
réunion. 

Art,  6.  —  Les  sections  convoquées  ne  pourront  s'occuper  d'au- 
cun objet  étran;.,'er  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus. 

Bruxelles,  le  28  décembre  i900. 
B°**  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gilly.  —  Convocation 
de  la  section  représentant  l'industrie  des  charbonnages  aux 
fins  de  procéder  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi 
de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines 
de  houille. 


(9  JANVIER   1901.) 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  son  arrêté  du  3  décembre  1900  convoquant,  pour  le  d6  du 
même  mois,  la  section  charbonnière  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Gilly  aux  lins  de  procéder  à  la  présentation  de  deux 
candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains 
des  mines  de  houille  dans  la  circonscription  comprenant  les  charbon- 
nages de  Bonne-Espérance,  à  Montigny,  Poirier,  Centre  de  Gilly  et 
Noël-Sart-Culpart  ; 

Vu  la  demande  qui  lui  a  été  adressée  en  vue  d'une  nouvelle 
convocation  de  la  dite  section  aux  mêmes  fins  ; 

Vu  la  loi  du  H  avril  i 897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail. 

Arrête  : 

Article  premier.  La  section  charbonnière  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Gilly  se  réunira,  à  nouveau,  le  20  janvier  1901,  en 
séance  spéciale,  aux  fins  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3, 
5  et  6  de  la  loi  du  li  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats 
à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille  dans  la  circonscription  comprenant  les  charbon- 
nages de  :  Bonne-Espérance  à  Montigny,  Poirier,  Centre  de  Gilly 
et  Noël-Sart-Culpart. 

Art.  2.  La  réunion  se  tiendra  aux  lieu  et  heure  indiqués  dans 
les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  membres  de  la 
section. 
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La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art.  3.  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  présen- 
tation des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  eifectif  en  vertu  de 
l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils"  de 
l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif,  de  la 
même  section  et  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art.  4.  La  section  procédera,  avant  toute  délibération,  à  la  consti- 
tution complète  de  son  bureau.  Le  secrétaire  remplira  les  fonctions 
de  scrutateur  et  la  section  désignera  un  second  scrutateur. 

Art.  5.  Dans  le  cas  où  la  section  n'aurait  pas  arrêté  ses  présen- 
tations à  la  première  réunion  fixée,  elle  pourra,  à  cet  effet,  tenir  de 
nouvelles  réunions  jusqu'au  :26  janvier  1901.  Dans  ce  cas,  le  pré- 
sident de  la  section  fixera  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle  réunion 
et  en  informera  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art.  6.  La  section  ne  pourra  s'occuper  d'aucun  objet  étranger  à 
l'ordre  du  jour  ci-dessus. 

Bruxelles,  le  9  janvier  1901 . 

B«"  SURMONT  DE  VOLSBERGHE. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Chapelle  lez-Herlaimont 
et  de  Fléron.  —  Convocation  des  sections  représentant 
l'industrie  des  charbonnages  aux  fins  de  procéder  à  la  pré- 
sentation de  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspec- 
tion des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 


(8   JANVIER    1901.) 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Vu  la  loi  du  1  i  avril  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
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mines  et  nolamment  les  articles  l^""  et  4  de  cette  loi,  ainsi  conçus  : 

«  Article  premier.  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  (îonseils 
de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  charbon- 
nages proposent  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  conformé- 
ment aux  règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  emplois  de 
délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 

«  Art.  4.  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  aux  fins  de 
procéder  à  la  présentation  des  candidats. 

((   L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre  objet.  » 

Vu  l'arrêté  royal  du7  octobrelOOO  portant  délimitation  des  circon- 
scriptious  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le  tableau 
annexé  au  dit  arrêté; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail, 

Arrête  : 

Article  premier.  Les  sections  représentant  l'industrie  des  char- 
bonnages des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après, 
d'une  part,  se  réuniront  le  20  janvier  1901,  en  séance  spéciale,  à 
l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  5,  5  et  6  de  la  loi  du 
11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de 
délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille 
dans  les  circonscriptions  désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

Conseils  de  Tindustrie 

et  du  travail.  Circonscriptions. 

Chapelle  lez-Herlaimont.     .     .     |   Bascoup. 

Wandre. 

Wérister. 

Steppes 
Fléron (^   Trou-Souris,  HouUeux-Homvent. 

Cowette-Rufîn. 

Lonette. 

Quatre- Jean. 
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/    Prés-de-Fléron. 

y   Hasard-Mélin. 

)   Micheroux. 

Héron ;    /,    , 

\   (.ranay. 

I   Herve-Wergifosse. 

f    Miiierie. 

Art.  2.  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures  indiqués 
dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  membres 
des  sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art.  3.  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  présenta- 
tion des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  effectif  en  vertu  de 
l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'indus- 
trie et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif  de  la  même 
section  et  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art.  4-.  Les  seclions  conserveront  leur  bureau.  Le  secrétaire  rem- 
plira les  fonctions  de  scrutateur  et  la  section  désignera  un  second 
scrutateur. 

Art.  5.  Dans  le  cas  où  les  sections  n'auraient  pas  arrêté  leurs 
présentations  à  la  première  réunion  fixée,  elles  pourront,  à  cet  effet, 
tenir  de  nouvelles  réunions  jusqu'au  27  janvier  1901  - 

Dans  ce  cas,  le  président  fixera  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  en  informera  immédiatement  le  Minisfnî  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art.  6.  Les  sections  convoquées  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun 
objet  étranger  à  l'ordre  du  jour.  Toutefois,  les  seclions  dont  le 
bureau  ne  serait  pas  constitué,  nommeront, avant  toute  délibération, 
leur  président  et  leur  secrétaire. 

Bruxelles,  le  8  janvier  1901. 

B*"*  Surmont  de  Volsbeughe. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 
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L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 

MARCHÉ    DU   TRAVAIL 

EN  JANVIER  1901. 

L'industrie  houillère,  dans  son  ensemble,  a  gardé  à  peu  près  la  même  allure 
que  le  mois  précédent,  la  diminution  de  la  consommation  ayant  eu  pour 
conséquence  plutôt  la  formation  de  stocks  que  la  réduction  de  l'extraction. 
La  situation  défavorable  de  la  sidérurgie  se  continue,  sans  symptômes  d'amé- 
lioration :  pour  quelques  établissements,  le  chômage  périodique  menace 
même  de  se  transformer  en  une  fermeture  complète  des  ateliers,  jusqu'à  la 
reprise  générale  des  affaires.  La  conslruclion  métallique  commence  à  participer 
à  son  tour  à  la  crise  de  la  métallurgie,  à  raison  des  cours  élevés  auxquels  se 
maintiennent  les  matières  premières.  La  fonderie  ne  se  relève  pas;  Varmurerie 
signale  un  chômage  important;  la  fâhiïcalion  de  produits  émaillés  bénéficie 
d'une  légère  reprise.  Nul  changement  dans  les  industries  rcrnVra.  Dans  les 
mélieis  du  bâtiment,  la  température,  moins  clémente  que  le  mois  dernier,  a 
déterminé  un  arrêt,  d'ailleurs  peu  prolongé,  et  cette  saison  d'hiver  continue 
à  être  considérée  comme  relativement  favorable,  sauf  quelques  crises  locales. 
Le  vêtement  est  entré  en  morte-saison,  sans  avoir  eu  de  bonne  campagne 
hivernale.  La  ganterie  a  été  très  éprouvée,  également  dans  la  région  de  lîinove 
où  elle  est  localisée  en  grande  partie  (couture  des  gants  à  domicile).  Les 
industries  chimiques  du  bois,  du  papier,  du  tabac,  marquent  en  général  une 
bonne  activité.  Dans  les  industries  textiles,  on  remarque  surtout  que  le  ralen- 
tissement du  lissage  de  coton  s'accentue;  la  crise  locale  signalée  dans  la 
filature,  à  Alost,  s'est  fortement  atténuée;  l'amélioration  escomptée  dans 
l'industrie  lainière  se  réalise  lentement . 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  H 


ANVERS. 

Industries  DES  métaux.  —  Conslruclions  navales,  réparation  de  navires.  — 
La  situation  n'est  que  passable.  On  travaille  60  heures  par  semaine.  Le  nombre 
(les  chômeurs  est  assez  considérable. 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes  et  automobiles.  —  En  mauvaise  situation. 
On  travaille  de  42  à  60  heures  par  semaine.  Peu  de  chômeurs. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  est  assez  mauvaise  à 
cause  de  la  saison  d'hiver.  Aussi  le  travail  est-il  plus  rare,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômeur.  On  travaille  8  heures  par  jour.  La  moyenne  du  salaire  est  restée  de 
20  centimes  l'heure;  les  demi-ouvriers  ne  reçoivent  que  15  centimes. 

Industries  alimentaires.  — Brasserie.  —  La  situation  est  mauvaise  à  cause 
de  la  saison . 

Fabrication  de  margarine.  —  On  constate  une  amélioration  due  à  la  cherté 
du  beurre. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  La  situation  est  moins  bonne  que 
les  mois  précédents. 

La  température  trop  chaude  pOur  la  saison  influence  défavorablement 
l'activité  de  cette  industrie.  Peu  de  besogne.  On  estime  à  75  p.  c.  le  nombre 
des  chômeurs. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  maçons  et  les  ouvriers  des  autres  métiers 
travaillant  à  l'extérieur  ont  dû  abandonner  la  besogne  à  cause  de  la  gelée,  de 
sorte  qu'il  n'y  a  plus  au  travail  qu'un  petit  nombre  d'ouvriers,  ceux  qui  s'occu- 
pent à  l'intérieur  des  bâtiments.  Le  travail  devient  rare.  On  estime  à  50  p.  c. 
le  nombre  des  chômeurs. 

Les  entrepreneurs  de  constructions  estiment  que  les  nouvelles  taxes  sur  les 
propriétés  bâties,  votées  récemment  par  le  conseil  communal  d'Anvers,  auront 
une  influence  néfaste  sur  l'industrie  du  bâtiment. 

Marbriers -sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  La  situation  est  satisfaisante. 
Il  y  a  une  dizaine  de  chômeurs  parce  que  certains  travaux  publics  sont  arrêtés. 
On  travaille  10  heures  dans  les  ateliers  et  8  heures  à  l'extérieur. 

Peinture  en  bâtiments.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  à  vapeur. —  La  situation, 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
îorrespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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quoique  un  peu  meilleure  que  précédemment,  reste  mauvaise.  L'industrie 
traverse  la  morte-saison.  11  n'y  a  pas  de  chômeur.  On  travaille  en  moyenne 
8  heures  par  jour.  Mêmes  salaires. 

Mcnuiscrie-cfiar pénurie.  —  La  situation  reste  calme  comme  le  mois  précé- 
dent. La  besogne  est  rare  comme  chaque  année  à  la  même  époque.  Le  nombre 
des  chômeurs  est  évalué  à  10  p.  c. 

Ëbénisk-ric.  —  Morte-saison.  11  n'y  a  pas  de  chômeur,  mais  dans  les  diffé- 
rents ateliers  le  nombre  d'heures  de  travail  est  moindre. 

Lndustries  des  pe\ux  et  des  cuirs.  —  Corroiries  cl  tanneries.  —  Cette 
année,  la  situation  a  été  moins  bonne  vers  le  nouvel  an.  La  besogne  reste 
cependant  régulière  parce  que  les  stocks  sont  presque  complètement  épuisés. 
On  travaille  de  65  à  70  heures  par  semaine. 

Cordonnerie .  —  Situation  plutôt  mauvaise  à  cause  de  la  saison.  Le  nombre 
des  chômeurs  est  cependant  insignifiant.  On  travaille  de  10  à  11  heures  par 
jour. 

Industries  du  tab\c.  -  Les  patrons  considèrent  la  situation  comme  inchan- 
gée. Les  ouvriers  estiment  qu'elle  est  devenue  meilleure  et  renseignent  5  p.  c. 
de  chômeurs. 

Industries  du  livre.  —  Fabrication  du  papier.  —  Le  papier  ordinaire  est 
peu  demandé.  Les  industriels  estiment  que  cette  situation  est  due  à  la  circon- 
stance que  les  débitants  en  ont  acheté  des  stocks  considérables  les  années 
précédentes . 

Papiers  marbrés  et  de  couleur.  —  En  bonne  situation . 

Livres  de  piété.  —  En  assez  bonne  situation. 

Industries  d'art  et  de  précision .  —  Bijouterie-joaillerie.  — Pas  de  chan- 
gement. Celte  industrie  traverse  une  crise  dont  on  ignore  les  causes.  Peu  de 
besogne,  mais  cependant  pas  de  chômeur . 

Industripis  spéciales.  —Fabrication  de  brosses.  —  Cette  industrie  entre 
dans  la  bonne  saison  et  de\ient  florissante.  Pas  de  chômeur.  Les  ouvriers 
travaillent  de  6  1/2  heures  du  matin  à  midi  et  de  1  à  8  heures  du  soir. 

Nettoyage  de  chaudières.  —  En  assez  bonne  situation.  Peu  ou  pas  de  chô- 
meurs. On  travaille  environ  60  heures  par  semaine.  Mêmes  salaires. 

Fabrication  de  caries  à  jouer.  —  En  très  bonne  situation.  Les  industriels 
ne  parviennent  pas  à  suffire  aux  commandes. 

Fabrication  de  toile  cirée  et  de  linoléum.  —  Un  établissement  emploie 
460  ouvriers  qui  changent  constamment.  Ils  sont  divisés  en  deux  équipes, 
dont  Tune  travaille  de  7  à  7  heures  la  nuit,  l'autre  de  7  à  7  heures  le  jour. 

Transport  et  emmagasinage  de  marchandises  (débardeurs).  —  La  situa- 
tion s'est  améliorée  depuis  la  grève,  mais  tout  conflit  n'est  pas  encore  aplani . 
Il  y  a  beaucoup  de  besogne.  Le  nombre  des  chômeurs  est  minime,  mais  les 
ouvriers  refusent  de  se  soumettre  aux  conditions  des  patrons,  qui  veulent 
augmenter  d'une  heure  la  journée  de  travail. 

Actuellement,  à  la  suite  des  derniers  événements,  le  salaire  pour  le  trav;:il 
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de  nuit  n'est  plus  que  de  75  p.  c.  supérieur  à  celui  du  travail  de  jour  ;  le  tra- 
vail du  dimanche  se  paie  toujours  100  p.  c.  de  plus.  Les  trois  ligues  de  débar- 
deurs (indépendante,  socialiste  et  libérale)  ont  fondé  une  caisse  de  résistance. 
Batellerie.  —  La  situation  est  devenue  mauvaise  pour  cette  industrie,  à  la 
suite  de  la  grève  des  dockers.  Peu  de  besogne.  Le  nombre  des  bateliers  sans 
besogne  était  de  50  p .  c .  environ .  Les  frets  sont  très  bas . 

A.  IL 

BOOM. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  produits  sidérurgiques.  —  Les 
nouveaux  fours  à  coke  de  Willebroeck  sont  en  pleine  activité  et  occupent  une 
cinquantaine  d'ouvriers.  Ce  coke  sera  utilisé  par  les  grandes  usines  métallur- 
giques des  provinces  de  Liège  et  du  Ilainaut,  qui  ont  constitué  une  société 
coopérative  en  vue  de  se  soustraire  aux  exigences  des  charbonnages  belges,  le 
charbon  employé  dans  l'usine  de  Willebroeck  étant  exclusivement  de  prove- 
nance étrangère. 

Chaudronnerie  (Willebroeck).  —  L'accalmie  est  complète  en  ce  moment 
et  l'année  commence  très  mal.  Depuis  longtemps  il  n'y  a  plus  eu  une  telle 
pénurie  de  commandes. 

Charpentes  métalliques.  —  La  situation  a  encore  empiré  depuis  le  mois 
dernier  et  on  fait  de  sérieux  sacrifices  pour  retenir  les  bons  ouvriers. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Situation  des  plus  calmes. 
Absence  absolue  de  transactions,  due  principalement  à  la  stagnation  générale 
<ies  affaires  et  aussi  aux  fortes  gelées  du  commencement  du  mois  de  janvier. 

La  navigation  ayant  été  interrompue  par  les  glaces  sur  le  Ruppel  et  ses 
affluents,  les  enlèvements  ont  été  presque  nuls  pendant  la  première  quinzaine 
du  mois.  Il  y  a  un  stock  assez  important  de  toutes  les  espèces  de  briques. 

Malgré  les  gelées,  les  travaux  d'hiver  n'ont  pas  été  interrompus.  Les  fabri- 
cants hollandais  ont  fait  des  démarches  auprès  du  Ministre  des  travaux 
publics  de  leur  pays,  pour  proscrire  l'emploi  de  briques  belges  à  la  nouvelle 
écluse  qu'on  va  construire  à  Terneuzen.  Jusqu'ici  ces  démarches  n'ont  pas 
abouti.  Comm3  il  s'agit  d'une  fourniture  de  vingt  millions  de  briques  (Waal- 
vorm  )),  le  syndicat  du  Rupel  fait  tout  son  possible  pour  empêcher  l'exclusion 
les  produits  belges. 

T  literies.  — Situation  calmî.  Pc  i  dd  transactions.  Les  tuiles  et  carreaux 
niaiatiennent  leurs  prix. 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  CUIRS.  —  Tauierie.  —  Les  prix  se  maintiennent 
fcT  iies  et  les  commandas  sont  toujours  abondantes,  au  point  de  nécessiter 
l'a^^randissement  das  ateliers  et  le  remplacement  du  travail  de  rivière  par  un 
travail  mécanique. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —Situation  excellente,  tant  sous  le  rapport 
d(^  la  demande  que  sous  celui  du  prix. 
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Industries  DU  papier.  —  La  fabrication  de  papier  et  de  pâte  de  papier  est 
toujours  active.  On  installe  de  nouvelles  chaudières  et  machines  pour  la  fabri- 
cation mécanique  de  tubes  en  carton. 

Industries  des  transports.  —  Le  transport  par  chaussée  a  été  fortement 
entravé  vers  la  fin  du  mois  par  la  fermeture  des  barrières  de  dégel.  Les  che- 
mins de  fer  vicinaux  ont  largement  bénéficié  de  cette  situation.  La  construc- 
tion de  nouvelles  lignes  vicinales  ayant  été  décrétée,  presque  toutes  les  com- 
munes de  la  circonscription  de  Boom  seront  bientôt  desservies  par  ce  moyen 
de  transport. 

Les  transports  par  eau  ont  été  arrêtés  par  la  gelée,  pendant  la  première 
quinzaine  de  janvier,  sur  toutes  les  voies  navigables  de  la  province,  sauf 
sur  l'Escaut. 

J.   T. 

MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Consiruclion  de  matériel  roulant  de  chemin  de  fer, 
La  situation  s'est  améliorée  pour  ce  qui  concerne  les  travaux  de  menuiserie, 
mais  la  pénurie  des  commandes  persiste  à  peser  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
ouvrages  métalliques. 

Fonderie.  —  Le  travail  est  abondant  et  régulier  dans  les  fonderies  de 
cuivre,  malgré  les  prix  élevés  de  la  matière  première. 

Dans  plusieurs  ateliers,  la  cherté  du  charbon  a  fait  remplacer  les  moteurs  à 
vapeur  par  les  moteurs  au  gaz  ou  au  pétrole.  Pour  les  fonderies  de  fonte,  la 
situation  est  très  calme.  On  est  toujours  dans  l'indécision  au  sujet  de  l'avenir 
des  prix .  La  tendance  est  à  la  baisse . 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  A  part  quelques  adjudications  des 
chemins  de  fer  de  l'État,  la  demande  est  rare  pour  la  ferronnerie  et  la  serru- 
rerie. La  poêlerie  a  légèrement  bénéficié  des  grands  froids  du  commencement 
de  janvier. 

Industries  chimiques.  —  Huilerirs.  —  La  situation  est  toujours  relativement 
bonne,  grâce  à  la  fenneté  des  prix  des  tourteaux. 

Savonnerie.  —  La  baisse  des  huiles  a  considérablement  amélioré  la  situation 
de  celte  industrie. 

Industries  alimentaires.  —  Boulangerie-pâtisserie. —  Par  suite  de  l'habitude 
des  boulangers  de  donner  des  «  étreniies  »  aux  clients  et  de  l'augmentation 
saisonnière  de  la  consommation  en  hiver,  le  travail  a  été  intense  pendant  le 
mois  de  janvier, 

Fabrication  de  conserves  alirhentaires .  —  Calme  de  morte-saison.  On 
continue  la  fabrication  des  boîtes  et  oh  travaille  à  la  réparation  et  à  l'aména- 
gement du  matériel  de  fabrication. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin  damassés.  —  La 
situation  est  calme.  La  grève  est  terminée.  Les  ouvriers  qui  ont  été  consi- 
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dérés  comme  meneurs,  ont  été  remplacés  par  d'autres  ouvriers  recrut  es  ailleurs. 
Ceux  des  ouvriers  qui  ont  demandé  à  rentrer  sans  conditions,  ont  été  acceptés. 
Le  règlement  d'atelier  élaboré  par  le  patron  avec  le  concours  du  juge  de  paix 
a  été  maintenu. 

Industries  du  vètejieist.  —  Situation  assez  bonne.  Les  froids  de  ces  derniers 
jours  ont  occasionné  une  reprise  favorable. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  travaux  ont  été  arrêtés  pendant 
quelque  temps  par  la  gelée;  mais  cet  arrêt  n'a  pas  été  de  longue  durée.  Les 
couvreurs,  les  peintres  et  les  plafonneurs  sont  en  morte-saison. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries,  —  Travail  abondant 
dans  tous  les  ateliers,  principalement  pour  les  bois  en  grume. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  situation  générale  est  loin  d'être  bonne. 
Certains  fabricants  ont  des  commandes  qui  leur  assurent  de  l'ouvrage  pour 
plusieurs  mois;  d'autres  sont  dans  une  période  d'accalmie  et  font  des  stocks, 
qu'ils  comptent  écouler  au  printemps  prochain . 

Fabrication  de  chaises .  — Malgré  la  morte-saison,  le  mouvement  commer- 
cial reste  assez  vif  et  les  expéditions  continuent  à  rester  assez  nombreuses.  La 
situation  a  été  meilleure  cette  année  que  l'année  dernière. 

Les  chômages  ont  été  extraordinairement  nombreux,  à  la  fin  du  mois,  par 
suite  du  tirage  au  sort . 

Industries  DES  PEAUX  ET  CUIRS.  —Fabrication  de  chaussures  en  cuir.  —  La 
température  généralement  douce  de  l'hiver  exerce  son  action  déprimante  sur 
le  marché.  Peu  de  commandes  sur  mesure  et  mévente  des  articles  de  magasin . 
L'ouvrage  manque  dans  les  ateliers.  Par  contre,  les  cordonniers  à  domicile  sont 
tous  occupés. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie,  —  L'industrie  du  livre,  qui  avait  repris 
depuis  la  Noël,  semble  entrer  dans  une  période  moins  active .  Le  travail  est 
toujours  très  abondant  dans  les  ateliers  qui  s'occupent  principalement  de 
l'impression  des  affiches  et  programmes  de  fêles,  ainsi  que  des  affiches, de 
ventes  publiques. 

Industries  d'art.  —  Bijouterie-joaillerie .  —  Surabondance  d'ouvrage  par 
suite  des  nombreuses  commandes  qui  se  font  au  nouvel  an. 

Orfèvrerie.  —  La  situation,  sans  être  aussi  brillante  que  l'année  dernière,  est 
cependant  très  bonne. 

Industries  des  transports.  —  La  situation  est  la  même  pour  Malines  que 
pour  Boom . 

Ji  T, 

BRUXELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Il  n'y  a  guère  d'industries  extractives  dans 
l'arrondissement  de  Bruxelles.  Aux  environs  d'Uccle^et  de  Schaerbeek  environ 
250  ouvriers'sont  régulièrement  occupés  dans  les  carrières  de  sable  rude.  Le 
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liavail  a  été  ariélé  pendant  quelque  tenops  par  les  gelées.  Il  en  est  de  ménae 
de  rextraction  de  terre  glaise  pour  quelques  tuileries  de  la  vallée  de  la  Senne. 

Industries  des  métaux.  —  Les  ouvriers  tourneurs,  raboteurs  et  mécaniciens 
se  plaignent  de  la  rareté  accentuée  du  travail,  quoiqu'il  n'y  ait  que  quelques 
chômeurs  sur  400  ouvriers  S}ndiqués.  Mais  la  journée  de  travail  a  été  diminuée 
pour  beaucoup  d'entre  eux.  Les  monteurs  et  appareilkurs  de  chauffage 
déclarent  être  en  très  bonne  saison.  Il  y  a  beaucoup  de  commandes  pour  la 
province  et  les  salaires  sont  élevés  :  50  à  60  centimes  l'heure.  Les  monteurs 
gagnent  de  70  à  90  centimes.  On  ne  connaît  pas  de  chômeurs.  Par  contre,  chez 
les  gaziers  et  apjiareilleurs  d'éclairage,  nous  rencontrons  des  plaintes  cou- 
rantes sur  la  rareté  du  travail,  l'éclairage  électrique  faisant  une  grande  con- 
currence à  l'éclairage  par  le  gaz.  Dans  l'industrie  des  automobiles,  il  y  a  en  ce 
moment  une  forte  crise  ;  plusieurs  ateliers  ont  été  fermés,  dans  d'autres  on 
travaille  encore  8  à  10  heures  ;  les  salaires  sont  de  50  à  70  centimes  pour  les 
bons  ouvrieis.  La  fabrication  des  instruments  de  musique  en  métal  est  prospère, 
mais  les  patrons  et  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  leurs  produits  ne  soient 
pas  admis  dans  les  conservatoires  belges.  La  chambre  syndicale  des  métaux 
coujmuns  et  de  la  mécanique  considère  la  situation  générale  comme  assez 
satisfaisante,  et  constate  un  certain  accord  entre  les  groupements  patronaux 
et  ouvriers.  Les  salaires  ont  été  augmentes  de  10  p.  c.  en  1900,  et  plusieurs 
patrons  syndiqués  ont  émis  le  vœu  de  recevoir  plus  fréquem  ment  la  visite  des 
inspecteurs  du  travail  afin  que  ceux-ci  les  aident  par  leurs  conseils  à  se  mettre 
en  règle  avec  les  lois  sur  le  travail.  On  remarque  un  ralentissement  dans  la 
construction  de  voitures  automobiles.  En  ce  qui  concerne  les  métaux  précieux, 
il  y  a  eu,  vers  la  nouvelle  année,  une  légère  reprise  pour  les  bijoutiers  et 
joailliers,  mais  elle  ne  perdure  pas.  Les  forgerons  et  maréchaux-ferr  ants  ont 
beaucoup  de  travail. 

Industries  chimiques.  —  L'industrie  de  la  savonnerie  est  toujours  dans  le 
marasme,  surtout  pour  ce  qui  concerne  les  savons  parfumés  et  de  luxe.  Tous 
les  savonniers  belges  viennent  de  signer  une  requête  tendant  à  exposer  leur 
situation  difficile  vis-à-vis  de  la  concurrence  allemande.  Les  fabricants  de 
caoutchouc  signalent  une  certaine  amélioration,  mais  l'industrie  est  encore 
loin  d'avoir  retrouvé  sa  prospérité  d'il  y  a  quelques  mois. 

Industries  alimentaires.  —  Pour  les  pâtissiers  et  chocolatiers,  le  travail 
marche  assez  bien,  mais  les  patrons  syndiqués  se  plaignent  vivement  de  la 
tension  des  rapports  existant  entre  eux  et  leurs  ouvriers.  Q  uoique  les  salaires 
aient  doublé  depuis  15  ans,  ils  aflirment  que  l'effet  utile  de  l'ouvrier  est  moins 
grand  que  jadis,  et  comme  celte  situation  est  voulue  parles  ouvriers,  ils  pré- 
voient dans  l'avenir  de  grandes  difficultés.  Les  ouvriers  syndiqués  ne  signalent 
cependant  pas  de  griefs  contre  le  gioupe  patronal  ;  ils  ont  constaté  que  sur 
300  affiliés,  il  y  a  environ  10  p.  c.  de  chômeurs.  Les  bouchers  et  charcutiers 
ont  eu  quelques  semaines  de  bonne  activité;  il  en  est  de  même  des  boulangers, 
et  l'on  peut  constater,  pour  ces  derniers,  l'augmentation  du  nombre  de  petits 
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patrons  qui  fabriquent  le  pain  dit  de  spécialité  en  opposition  avec  le  pain  de 
fabrique  des  coopératives  et  des  grandes  boulangeries;  le  pain  de  spécialité  est 
préféré  dans  les  classes  aisées.  Cependant  les  ouvriers  et  mitrons  de  ces  petites 
boulangeries  se  plaignent  des  installations  malsaines  dans  lesquelles  ils  doivent 
généralement  travailler. 

Industries  du  vêtement.  —Pour  la  chambre  syndicale  patronale  du  vêtement, 
la  situation  est  considérée  comme  bonne  ;  c'est  Tépoque  de  la  vente  des  vête- 
ments, mais  ce  n'est  pas  celle  de  la  production,  actuellement  arrêtée.  Aussi  les 
ouvriers  se  plaignent-ils  très  vivement  du  chômage  hivernal,  encore  plus 
intense  cette  année-ci  que  les  années  précédentes.  Les  ouvriers  attribuent 
cette  crise  en  partie  à  l'état  de  guerre,  mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  ce 
fait  que  dans  cette  industrie  on  ne  travaille  pas  pour  les  besoins  du  moment, 
mais  pour  les  b9soin5  probal)les  de  la  saison  prochaine.  Il  y  a  donc  eu  une  cer- 
taine surproduction,  et  la  reprise  du  travail  ne  paraît  devoir  se  manifester  que 
vers  le  m3is  de  mars.  Actuellement,  75  p.  c.  des  ouvriers  du  vêlement  sont 
en  chômage  total  ou  partiel.  Les  approprieurs-chapeliers  ont  une  bonne  saison 
qu'ils  espèrent  voir  continuer  jusqu'à  ^Pâques;  très  peu  de  chômeurs.  Les  fabri- 
cants chapeliers,  au  contraire,  souffrent  de  la  surproduction  de  l'arrière-saison 
passée  et  il  y  a"un  certain  nombre  de  chômeurs.  Les  patrons  et  les  ouvriers 
fabricants  de  parapluies  sont  d'accord  pour  considérer  la  situation  comme 
mauvaise  ;  non  seulement  l'écoulement  des  produits  est  pénible,  mais  en  outre 
la  concurrence  contre  les  produits  étrangers  est  très  difficile. 

Industries  de  lv  construction.  —  Dans  toutes  ces  industries,  les  gelées  subites 
ont  provoqué  un  chômage  très  accentué,  mais  heureusement  de  courte  durée. 
Tous  les  travaux  de  l'extérieur  ont  été  arrêtés.  Dans  quelques  professions, on  a 
continué  à  travailler  à  l'intérieur  des  maisons  en  construction,  tels  les  plafon- 
neurs  et  les  menuisiers.  Tous  les  ouvriers  modeleurs,  cimenleurs  et  orneman- 
listes  sont  en  chômage.  La  chambre  syndicale  patronale  des  matériaux  de  con- 
struction signale  beaucoup  de  chômage  chez  les  ouvriers  employés  par  les 
patrons  affiliés.  Les  menuisiers  comptent  très  peu  de  chômeurs,  car  non  seule- 
ment on  travaille  pour  les  commandes  en  cours,mais  beaucoup  de  patrons  font 
produire  à  l'avance  en  vue  de  la  saison  prochaine.  Les  plombiers-zingueurs 
ont  tous  dû  rentrer  à  l'atelier  à  cause  des  gelées,  mais  si  le  nombre  d'heures 
de  travail  a  un  peu  diminué,  il  n'y  a  cependant  aucun  chômeur.  Les  maçons 
et  les  terrassiers  ont  dû  chômer  pendant  quelques  jours,  mais  déjà  le  travail  a 
repris  quelque  peu  pour  les  terrassiers,  moins  pour  les  maçons.  Les  travaux 
du  canal  maritime  et  des  égoûts,  etc.,  en  construction  dans  l'agglomération, 
ont  amené  en  ville  un  nombre  assez  considérable  de  terrassiers  étrangers. 
Quelques  jours  de  chômage  ont  suffi  pour  montrer  la  situation  misérable  dans 
laquelle  se  trouveraient  ces  ouvriers  par  un  chômage  persistant,  malgré  les 
salaires  relativement  élevés  qu'on  leur  paie.  Quelques  peintres  sont  encore 
occupés  à  l'extérieur,  mais  c'est  l'exception  ;  le  chômage  saisonnier  n'est  pas 
anormal  cependant .  Les  patrons  peintres  syndiqués  ont  résolu  de  faire  leurs 
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achats  de  matières  premières  en  coopération.  Les  fabricants  de  briques  se 
plaignent  du  malaise  qui  règne  pour  Técoulement  de  leurs  productions.  Cepen- 
dant il  y  a  peu  de  stock  et  les  plus  mauvaises  briques  trouvent  acheteur,  mais 
on  ne  réalise  plus  les  hauts  bénéfices  d'il  y  a  un  ou  deux  ans. 

Industries  de  l'a.meublement  .  —  Les  tapissiers  sont  en  morte-saison  pour 
ainsi  dire  complète.  Quelques  grands  ateliers  occupent  encore  un  nombre  res- 
treint d'ouvriers,  mais  ceux-ci  travaillent  peu  d'heures.  Les  fabricants  de 
meubles  en  bois  blanc  sont  aussi  atteints  par  le  chômage  dans  la  proportion  de 
40  p. c;  les  autres  ouvriers  travaillent  peu  d'heures,  jusqu'à  la  mi-mars  pro- 
bablement. La  hausse  considérable  des  prix  du  bois  fait  diminuer  la  produc- 
tion. Pour  les  doreurs  sur  bois,  la  situation  est  très  mauvaise  par  continuation  ; 
la  plupart  des  ouvriers  sont  en  chômage  plus  ou  moins  complet.  L'ameuble- 
ment de  luxe  marche  d'une  manière  assez  satisfaisante  depuis  la  nouvelle 
année. 

Industries  des  transports.  —  Le  trafic  des  omnibus  et  tramways  est  intense 
dans  toute  l'agglomération  pour  le  transport  individuel,  on  signale  une  pénurie 
de  bons  cochers  de  fiacre,  mais  dans  la  partie  suburb.iinc  le  trafic  des  voi- 
tures est  peu  actif  et  quelques  ouvriers  sont  en  chômage.  Quant  au  trans- 
port de  matières  pondéreuses,  par  tombereaux,  les  gelées  ont  amené  un 
chômage  subit  de  quelques  jours  qui  avait  réduit  de  deux  tiers  le  nombre 
des  véhicules  en  roulement  ;  actuellement  il  y  a  reprise,  à  cause  de  quelques 
grands  terrassements  qu'on  exécute  par  suite  d'une  diminution  légère  des 
prix  de  transport . 

Industries  des  pevux-et  des  cuirs.  —  Rien  à  signaler  pour  la  tannerie,  la 
corroierie  et  la  mégisserie,  dont  la  marche  est  normale.  Les  chausseurs  et  cor- 
donniers considèrent  l'état  du  marché  comme  fort  calme;  la  production  d'hiver 
est  passée  et  celle  du  printemps  non  encore  entamée.  Il  y  a  environ  23  p.  c. 
d'ouvriers  cordonniers  en  chômage.  Le^  gantiers  se  plaignent  d'une  diminution 
de  besogne.  Le  syndicat  compte  85  chômeurs,  soit  il  p.c.  Cette  crise  persis- 
tante est  attribuée  à  l'état  de  guerre  en  Angleterre,  qui  importe  beaucoup  de 
gants  belges,  f^es  ouvriers  selliers,  harnacheurs  et  malletiers  signalent  10  chô- 
meurs syndiqués.  Leur  industrie  marche  normalement.  Un  conflit  a  surgi  dans 
une  manufacture  de  Cureghem  ;  il  a  duré  15  jours  et  est  actuellement  aplani; 
patrons  et  ouvriers  prétendent  avoir  eu  gain  de  cause. 

Industries  du  tabac.  —  Il  y  a  toujours  malaise  pour  les  cigariers,  et  l'on 
constate  que  l'on  ne  forme  presque  plus  d'ouvriers  à  Bruxelles. 

Industries  du  papier.  —  La  fabrication  du  papier  pavAit  prospère;  les  car- 
tonnicrs  signalent  une  marche  normale  de  leur  industrie,  mais  réclament  une 
réduction  des  droits  d'entrée  sur  les  cartons  en  feuille. 

Industrie  DU  livre.  —  Les  fondeurs  de  caractères  d'imprimerie  estiment 
que  leur  industrie  est  prospère  ;  cependant  il  y  a  à  Bruxelles,  dans  Vinipri- 
merie  typographique  et  lithographique,  assez  bien  de  chômeurs.  A  la  suite  du 
dernier  conflit  avec  les  patrons  syndiqués,  beaucoup  d'ouvriers  syndi(iués 
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n'ont  pas  pu  ou  voulu  rentrer  dans  leurs  anciens  ateliers  avant  que  salis- 
faction  ne  fût  donnée  à  leurs  réclamations .  C'est  ainsi  que  le  syndicat 
bruxellois  a  eu  à  soutenir  en  janvier  près  de  200  ouvriers.  Les  autres 
ouvriers  du  livre  ont  suivi  le  nriouvenient  et  les  relieurs,  margeurs,  etc.  d'un 
grand  atelier  de  la  place  se  sont  mis  en  grève  en  exigeant  un  minimum  de 
salaire  de  45  centimes.  Ce  conflit  n'est  pas  encore  aplani  actuellement.  Après 
une  péricde  de  calme  relatif  qui  a  duré  plusieurs  années,  les  employeurs  et  les 
employés  des  industries  du  livre,  syndiqués  tous  les  deux,  paraissent  être 
entrés  dfins  ure  ère  de  conflits  dont  on  n'entrevoit  encore  ni  les  conséquences 
ni  la  fin . 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  La  situation  de  la  gravure  sur  métaux 
est  bonne.  Même  situation  signalée  pour  les  vitraux  d'art. 

Industries  spéciales.  —  Pour  les  électriciens,  la  situation  est  moins  bonne 
que  précédcirmcnt  :  deux  usines  très  importantes  ont  été  mises  en  liqui- 
dation. 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Le  chômage  des  non- professionnels  a 
é(é  un  peu  plus  inlcnFc  en  janvier  qu'en  décembre.  Cependant  le  nombre  des 
individus  qui  se  déplrcent  d'une  ville  à  une  autre  à  la  recherche  du  travail, 
et  celui  des  vagabonds  habituels,  ont  plutôt  diminué,  beaucoup  de  ces  indi- 
vidus ayant  élé  internés  dans  les  établissements  spéciaux  de  bienfaisance. 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  locomotives  et  de  wagons.  — 
L'atelier  de  construction  de  Nivelles  accuse  une  situation  précaire  ;  les  ordres 
sont  rares;  les  ouvriers  ne  travaillent  que  7  heures.  A  Tubize,  il  y  a  des  com- 
mandes pour  plusieurs  mois. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Situation  assez  bonne. 

Fonderie  de  fer.  —  Les  fonderies  manquent  de  besogne  et  la  crise  ne  paraît 
pas  près  de  cesser  :  elle  a  surtout  pour  cause  le  prix  excessif  du  charbon. 

Limeric.  -  Les  commandes  deviennent  rares,  et,  malgré  cela,  les  aciers 
anglais  et  le  charbon  ne  baissent  pas  de  prix.  L'État  belge  a  approuvé  l'ofl're 
d'une  firme  française,  dont  les  prix  étaient  moins  élevés  que  ceux  des  concur- 
rents belges . 

Industries  céramiques.  -  Briqueterie  mécanique.  —  Cette  industrie  est  suf- 
fisamment pourvue  d'ordres. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  vente  est  très  difficile  dans 
le  pays;  les  acheteurs  refusent  de  payer  les  hauts  prix  nécessités  par  les  ma- 
lières  brutes  ;  les  stocks  commencent  à  se  reformer.  Par  contre,  la  vente  à 
l'exportation  est  facile  aux  prix  que  les  acheteurs  du  pays  n'acceptent  pas. 

lissage  de  coton.  —  Ce  tissage  diminue  sensiblement  à  cause  des  prix  élevés 
delà  matière  première.  Les  fabricants,  faute  d'entente,  ne  peuvent  obtenir  les 
prix  nécessaires  pour  les  tissus. 
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Tissage  de  laine.  —  L'approche  du  printemps  imprime  à  cette  indiislrie  un 
assez  bon  courant  d'affaires. 

Fabrique  de  soie  (Tubize).  —  Cette  fabrique  occupe  80  femmes  et  une  cin- 
quanlaine  d'hommes.  La  production  journalière  est  de  80  liilogrammes  de  soie 
fabriquée.  Quand  l'usine  sera  en  pleine  acti\ité,  la  production  montera  de  ioO 
à  200  kilogiammes  par  jour. 

Industries  du  bois.  —  Meubles  en  bois.  —  La  situation  est  restée  la  même 
qu'en  décembre. 

Industries  du  papier.  —  Par  cheminer  ic.  —  La  situation  est  mauvaise  au  point 
de  vue  des  ordres  qui  font  défaut  :  la  production  est  diminuée  d'un  quart. 
Quant  au  personnel,  les  offres  de  service  sont  nombreuses. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Situation  très  calme. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Les  céréales  sont  en  baisse.  On  se 
plaint,  en  général,  de  l'humidité  des  froments,  ce  qui  influe  sur  la  qualité  des 
farines.  De  là  une  survente  de  farines.  Situation  satisfaisante. 

Brasserie.  —  Situation  bonne.  La  vente  est  régulière  pour  la  saison.  Le  hou- 
blon,qu'on  a  payé  jusque  300  francs,  se  paie  maintenant  130  et  135  francs.  Le 
malt  est  à  bon  compte. 

J.  R. 
BRUGES. 

Industries  DES  MÉTAUX.  —  Construction  mécanique.  —  La  production  des 
établissements  de  Bruges  est  engagée  pour  quelques  mois  encore.  Pas  de 
changement  dans  la  situation  du  mois  précédent.  Cet  état  n'est  cependant  pas 
alarmant,  car  on  compte,  en  général,  sur  une  forte  recrudescence  de  comman- 
des pour  le  mois  d'avril . 

Fonderies  de  fer.  —  Les  fonderies  sont  toujours  pouiTues  de  commandes. 
Plusieurs  ouvriers  n'ayant  pas  de  travail  à  cette  saison,  se  présentent  dans 
cette  industrie. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Les  quelques  ouvriers  employés 
à  la  préparation  des  terres  pour  la  prochaine  campagne  ont  été  obligés  de 
cesser  leur  travail,  à  cause  des  fortes  gelées. 

Pipes  en  terre  (Fabrication  de).  —  Celte  industrie  ne  progresse  pas;  au 
contraire,  l'activité  est  moindre  que  l'an  dernier. 

Tuilerie.  —  La  situation  reste  bonne.  Beaucoup  d'activité. 

Industries  chimiques.  —  Le  travail  est  très  actif  dans  presque  toutes  les 
usines.  Les  demandes  pour  l'exportation  sont  assez  nombreuses  et  la  silnalion 
est  satisfaisante  pour  patrons  et  ouvriers. 

Industries  ALIMENTAIRES.  —  Meuneiic.  — Les  prix  sont  peu  rémunérateurs 
et  la  situation  reste  assez  difficile. 

Fabrication  de  conserves.  —  Les  fabri<iues  de  conserves  travaillent  peu 
durant  la  saison  d'hiver.  Le  personnel  est  diminué  de  moitié  et  spécialement 
occupé  dans  la  ferblanterie,  pour  la  fabrication  des  boîtes  métalliques. 
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Brasserie.  —  Les  brasseries  continuent  à  travailler  sans  relâche. 

DisliUerie .  —  La  crise  perdure  pour  les  distilleries  agricoles . 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  La  situation  reste  bonne  à  Roulcrs. 
A  Courtrai,  il  n'y  a  plus  qu'une  seule  filature  qui  travaille  activement  et  occupe 
un  très  grand  nombre  d'ouvriers. 

Tissage.  —  La  crise  signalée  dans  le  Département  du  Nord  oblige  un  grand 
nombre  d'ouvriers  tisserands  de  Wervicq  — Menin  à  chômer.  A  Courtrai,  la 
situation  n'est  guère  plus  favorable.  Dans  plusieurs  usines  s'est  produite  une 
sensible  baisse  dans  les  salaires,  baisse  que  les  ouvriers  ne  peuvent  refuser  eu 
égard  au  manque  de  commandes. 

A  Roulers,  les  jours  et  heures  de  travail  ont  diminué.  On  signale  10  p.  c. 
de  chômeurs.  Les  griefs  des  ouvriers  portent  toujours  sur  les  mêmes  points  : 
paiement  au  mètre  et  avertissement  préalable  en  cas  de  renvoi  définitif  ou 
temporaire. 

Dentelles.  —  La  situation  de  la  dcntelleiie,tiès  avantageuse  pour  les  ouvriè- 
res flamandes,  est  moins  favorable  pour  le  fabricant  qui  reçoit  surtout  ses 
ordres  pour  l'exportation  en  février-mars.  Le  travail  a  encore  augmenté  par 
suite  de  la  hausse  qui  s'accentue.  Le  genre  de  travail  n'a  pas  varié  ;  Duchesses, 
Valenciennes  et  torchons. 

Industries  du  vjvtement.  —  Jamais  la  situation  ne  fut  plus  mauvaise  à  Cour- 
trai et  à  Roulers.  On  signale  plus  de  40  p.  c.  de  chômeurs.  A  Bruges,  plu- 
sieurs maisons  se  plaignent  également  du  manque  de  travail. 

Casquctterie.  —  Cette  industrie,  que  nous  trouvons  spécialement  à  Courtrai, 
y  est  très  florissante. 

Industries  de  la  construction  .  —  La  gelée  fait  chômer  les  maçons  et  les 
charpentiers.  Les  peintres  n'ont  plus  de  besogne,  comme  chaque  année  à 
celte  saison.  On  peut  dire  que  le  chômage  est  général  depuis  quinze  jours  pour 
les  divers  métiers  qui  se  rattachent  à  cette  industrie. 

Travaux  maritimes.  —  Tout  travail  a  cessé  au  port  de  Zeebrugge.  Terras- 
siers, charpentiers  et  maçons  sont  obligés  de  chômer. 

Industries  du  rois  et  de  l'ameublement.  —  Menuisiers-charpentiers.  —  Le 
travail  a  diminué  de  moitié.  Les  heures  de  travail  sont  très  réduites. 

Saboterie.  —  Situation  particulièrement  favoraJjle.  Les  sabotiers  de  la  cam- 
pagne ne  peuvent  suffire  aux  nombreuses  commandes  qui  leur  arrivent  de  la 
ville . 

Meubles  en  bois.  -  Cette  industrie  se  relève  sensiblement  à  Courtiai.  La 
situation  est  normale  dans  les  autres  villes  de  la  province. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  La  situation  des  ouvriers 
cordonniers  est  des  plus  défavorables  à  Bruges.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
sont  obligés  de  chômer.  La  ligue  des  ouvriers  cordonniers  vient  d'ouvrir  un 
nouveau  magasin.  Les  leçons  pratiques  qui  se  donnent  à  la  Gilde  des  Métiers 
sont  très  suivies. 

A  Iseghem,  la  situation  est  meilleure  que  les  autres  années  à  pareille  époque. 
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Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Le  nouvel  an  amène  toujours  une 
notable  amélioration  dans  cette  industrie . 

Industries  spéciales.  -  Brosserie  (Iseghem).—  La  situation  de  la  brosserie 
n'a  pas  changé  depuis  le  mois  dernier  ;  les  affaires  ne  reprennent  d'ordinaire 
qu'au  mois  de  février. 

A  Iseghem,  une  nouvelle  installation  pour  la  fabrication  des  bois  de  brosses 
â  commencé  le  travail . 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  glace  ayant  fermé  la  plupart 
des  canaux  et  rivières,  il  y  a  eu  chômage  complet  pendant  une  quinzaine  de 
jours. 

Horticulture.  —  Les  commandes  d'orchidées  qui,  l'an  dernier,  arrivaient 
si  nombreuses  de  l'Angleterre,  sont  devenues  tout  à  fait  exceptionnelles. 
D'après  nos  horticulteurs,  la  cause  de  cette  crise  doit,  en  grande  partie,  être 
attribuée  au  deuil  qui  règne  dans  de  nombreuses  familles  anglaises. 

La  France  aussi  demande  moins  de  fleurs  que  l'an  dernier. 

Le  commerce  de  plantes  est  stationnaire. 

Les  nombreuses  expéditions  de  la  part  de  nos  pépiniéristes  flamands  ont 
été  brusquement  arrêtées  par  suite  de  la  gelée.  L'activité  reprendra  vers  le 
mois  de  mars. 

Agriculture.  —  La  propagation  de  sociétés  agricoles  s'élend  encore  tous 
les  jours  dans  notre  province.  Un  a  Boerenbond  »  s'est  constitué  à  Steene 
lez-Ostende,  ayant  pour  buts  l'achat  en  commun  des  engrais,  semences  et 
instruments  aratoires,  et  la  formation  d'un  syndicat  d'élevage  pour  l'amélio- 
ration des  races  bovine  et  chevaline.  A  Dudzeele-lez-Bruges,  on  a  érigé  un 
S}iidicat  agricole  dont  le  but  est  l'achat  en  commun  des  engrais  et  des 
substances  alimentaires  pour  le  bétail.  On  y  a  fondé  aussi  une  société  mutua- 
liste d'assurance  contre  la  mortalité  des  chevaux. 

Un  Boerenbond  est  également  en  formation  à  Oedelem  ;  on  y  a  débuté  par 
une  caisse  Raiff'eisen. 

Plusieurs  comices  ont  organisé  des  concours  de  bétail. 

La  Fédération  des  comices  Thielt-Roulers-Ingelmunstera  établi  des  champs 
d'expériences  pour  navels.  Les  sociétés  d'aviculture  de  Thielt,  Ruysselede, 
Meulebeke,  Ardoye  et  Swevezeele  se  sont  fédérées  sous  la  dénomination  de 
«  Bond  der  Westvlaamsche  Iloendermaatschappijen». 

La  laiterie  coopérative  d'Oostcamp,  qui  compte  parmi  les  plus  florissantes 
du  pays,  a  travaillé  durant  le  mois  de  décembre  448,051  kilogrammes  de  lait, 
dont  une  production  de  16,781  kilogrammes  de  beurre.  Le  nombre  de  vaches 
inscrites  s'élève  déjà  à  2,2.j6. 

La  laiterie  de  Wiclsbeke  a  fait  un  immense  progrès  pendant  l'année  1900. 
Le  nombre  de  ses  membres  s'est  élevée  de  71  à  89  et  celui  des  vaches  inscrites, 
de;i2là426. 

L'assurance  mutuelle  contre  la  mortalité  du  bétail  du  syndicat  de  Marcke- 
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ghem-Ousselghem-Yive  St-Bavon-Wacken  assure  303  tètes  de  bétail,  pour 
une  valeur  de  106,500  francs. 

La  stomatite  apliteuse  a  de  nouveau  fait  son  apparition  sur  différents  points 
de  la  province;  à  Sysseele,  un  seul  fermier  a  perdu  en  quelques  jours  neuf  têtes 
de  bétail  sur  un  total  de  vingt-quatre.  On  constate  que  les  pertes  se  produisent 
surtout  au  commencement  de  la  maladie. 

V.  D.  M. 

GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  unions  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Trente-huit  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseigneuients  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
janvier  1901. 

Parmi  eux,  32,  avec  14,520  membres,  renseignaient  620  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  4.3  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  décembre  1900,  37  syndicats,  avec  15,817  membres, 
renseignaient  383  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.3  p.  c.  ;  pendant  le 
mois  de  janvier  1900,  43  syndicats,  avec  14,471  membres,  avaient  renseigne 
598  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.8  p.  c. 

Dans  l'ensemble,  la  situation  est  donc  sensiblement  empirée,  et  cette  mau- 
vaise condition  ne  se  retrouve  pas  seulement  dans  l'industrie  du  bâtiment, 
arrêtée  par  la  gelée,  mais  dans  diverses  industries  encore,  par  exemple  dans 
la  métallurgie,  l'industrie  du  bois,  les  tissages  et  la  typographie. 

Dans  la  méUUlurgie  surtout,  la  situation  empire  de  mois  en  mois.  Le  chô- 
mage parmi  les  syndiqués,  qui  ne  dépassait  pas  1.1  p.  c.  en  juillet  1900,  a 
passé  successivement  à  1.4  en  août,  2.1  en  septembre,  4.0  en  novembre  et 
4.4  p.  c.  en  janvier  1901. 

A  part  deux  établissements  de  la  grande  construction  mécanique  où  le  travail 
reste  abondant,  la  crise  sévit  à  peu  près  partout.  Dans  deux  autres  établisse- 
ments de  cette  catégorie,  la  journée  de  travail  a  été  assez  brusquement  réduite, 
de  12  heures  par  jour  à  10  heures  dans  l'un,  à  9  1/2  heures  dans  l'autre.  L'un 
d'entre  eux  a  même  été  fermé  pendant  cinq  jours  pour  raison  du  bilan  à  dresser. 

Dans  les  fonderies,  la  condition  industrielle  est  moins  brillante  encore,  et 
plusieurs  d'entre  elles  ont  renvoyé  définitivement  des  ouvriers  dont  elles 
n'avaient  plus  l^emploi;  d'autres  ont  réduit  les  heures  de  travail  ou  interrom- 
pent le  travail  le  lundi . 

Dans  une  forge  et  une  tournerie  importante  on  a  deux  jours  de  chômage  par 
semaine . 

Les  autres  ateliers  continuent  à  pratiquer  les  anciennes  conditions  de  tra- 
vail, mais  partout  l'embauchage  est  interrompu. 

La  petite  construction  mécanique  est  dans  une  condition  un  peu  moins 
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mauvaise,  mais  elle  est  loin  de  pouvoir  absorber  le  trop-plein  d'ouvriers  de  la 
grande  industrie.  Dans  la  construction  des  voitures,  il  y  a  même  une  crise 
assez  sensible  et  on  se  plaint  beaucoup  des  conditions  du  travail . 

La  situation  est  pire  dans  les  ateliers  de  clouterie  et  de  tréîilerie  :  depuis 
plusieurs  mois  déjà, la  production  marchait  irrégulièreuient,  tantôt  très  active, 
tantôt  plus  lente.  L'annonce  d'une  réduction  de  salaires  a  décidé  les  ouvriers 
à  résister  et  à  se  mettre  en  grève . 

Les  ouvriers  se  plaignent,  du  reste  un  peu  partout,  de  l'irrégularité  du  tra- 
vail dans  la  métallurgie  où  il  arrive,  paraît-il,  qu'on  embauche  souvent  des 
équipes  entières  de  nouveaux  ouvriers,  alors  que,  huit  jours  plus  tard,  on  en 
congédie  d'anciens,  sous  prétexte  de  manque  d'ouvrage. 

Dans  les  industries  chimiques,  le  travail  reste  assez  abondant  et  la  situation 
industrielle  favorable. 

Les  industries  des  mines,  des  carrières,  des  cérauilques  et  des  verreries  ne 
sont  pour  ainsi  dire  pas  représentées  à  Gand. 

Dans  les  industries  alimentaires,  la  situation  est  sensiblement  meilleure  qu'il 
y  a  quelques  années  et  le  chômage  est  revenu  à  une  proportion  normale  de 
2  p.  c. ,  alors  que,  il  y  a  quelques  années,  on  avait  généralement  10  p.  c. 

Parmi  les  bouchers  aussi,  le  travail  est  abondant:  on  est,  du  reste, à  l'époque 
de  la  grande  activité  de  la  boucherie  à  Gand. 

Dans  les  industries  textiles,  la  crise  a  des  tendances  à  auginenter,  et  la  pro- 
portion du  chômage,  encore  toujours  inférieure  à  2  p.  c,  a  presque  doublé 
depuis  le  mois  de  septembre  dernier,  époque  de  la  grande  activité.  Il  n'y  a  que 
les  jeunes  apprentis  et  apprenties  defdatures  qui  soient  encore  toujours  recher- 
chés, et  les  Bourses  du  tiavail  font  de  vains  appels  à  l'embauchage  d'ouvriers 
de  ces  catégories. 

Dans  les  filatures  de  lin,  le  travail  reste  assez  abondant  et  le  chômage,  en 
légère  augmentation  cependant,  ne  dépasse  pas  0.5  p.c.  Des  milliers  d'ouvriers 
et  d'ouvrières  de  ce  métier  ont  cependant  dû,  ce  mois-ci,  chôuier  plus  ou  moins 
longtemps,  du  chef  de  réparations  devenues  nécessaires  :  le  début  du  mois  de 
janvier  est,  du  reste,  souvent  choisi  pour  les  travaux  de  réfection  :  on  a,  pen- 
dant ce  temps,  les  loisirs  nécessaires  pour  dresser  les  inventaires. 

Dans  la  plupart  des  fabriques,  les  fils  continuent  à  s'écouler  assez  facilement, 
ce  qui  tient  probablement  au  prix  élevé  des  filés  de  coton.  Dans  la  filature  de 
jute  aussi,  le  travail  devient  plus  abondant  et  des  mécaniques  arrêtées  depuis 
longtemps  recommencent  à  marcher. 

Mais  les  petits  conflits  entre  patrons  et  syndicats  recommencent  à  se  présenter 
plus  nombreux,  et  les  ouvriers  du  lin  se  plaignent  que  dans  quelques  fabriques 
les  conditions  de  travail  soient  particulièrement  dures  et  que  la  discipline  y 
soit  plus  sévère  que  jamais. 

Le  manque  d'ouvrières  fdcuses  et  aides-fileuses  fait  que,  de  ce  côté,  on 
accorde  assez  bien  de  majorations  de  salaires  individuelles. 

Dans  les  filatures  de  coton,  le  chômage  a  un  peu  diminué  depuis  le  mois 
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passé  et  est  tombé  de  3.2  à  2.2  p.  c.  La  vente  des  fils  paraît  plus  facile  et  les 
fileurs  n'ont  plus  conslainincnl  à  perdre  du  temps,  et  partant  du  salaire,  à 
aUendre  les  ouiils  ou  les  matières  premières,  fournies  en  premier  lieu  aux 
fileurs  aux  continus. 

L'avenir  même  paraît  plus  brillant  :  on  espère  qu'une  fabrique  incendiée 
recommencera  à  travailler  le  mois  prochain  avec  des  métiers  renvideurs,  et  on 
parle  aussi  du  placement  de  18  nouveaux  métiers  dans  une  fabrique  où  ne  tra- 
vaillaient guère,  jusqu'ici,  que  des  femmes. 

Malheureusement,  la  qualité  de  la  récolte  du  coton  reste  bien  mauvaise  et 
cela  amène  de  fortes  réductions  de  salaire  pour  diverses  catégories  d'ouvriers 
et  d'ouvrières  payés  à  l'heure.  La  crainte  de  perdre  leur  place  empêche  les 
fdeurs  de  se  plaindre  trop  ouvertement,  mais  fileuses,  retordeuses,  bobineuses, 
épouleuses,  ainsi  que  les  monteurs  des  fileurs  font  entendre,  en  diverses  fa- 
briques, des  récriminations  assez  fortes.  Deux  petites  grèves  ont  même  éclaté  : 
l'une  parmi  des  aides-retordeuses,  l'autre  parmi  les  monteurs  des  métiers 
renvideurs.  Les  premières  se  plaignaient  de  leur  mode  de  payement  dans  cette 
fabrique.  Leur  première  semaine  de  travail  n'est  pas  rétribuée  ;  la  seconde 
semaine,  elles  reçoivent  un  franc;  à  partir  de  la  troisième,  elle  reçoivent  régu- 
lièrement une  augmentation  de  25  centimes  par  semaine  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  atteint  le  salaire  de  5  francs  par  semaine,  taux  auquel  elles  restent 
jusqu'à  ce  que  s'ouvre  une  place  de  fileuse  au  salaire  de  8  à  11  francs. 

Les  bobineuses  prétendent  avoir  subi  des  réductions  de  tarifs  dans  trois 
fabriques. 

Dans  les  lissages,  la  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise.  Les  patrons, 
dans  l'impossibilité  d'obtenir  des  acheteurs  de  tissus  des  prix  en  proportion 
avec  le  coût  des  filés  de  colon,  sont  obligés  de  restreindre  leur  production,  et 
par  là  le  chômage  augmente  assez  rapidement  parmi  les  ouvriers  :  il  y  a  ac- 
tuellement 2.5  p.  c.  de  sans-travail  parmi  les  tisserands,  proportion  qui 
n'avait  plus  été  atteinte  depuis  plusieurs  années. 

Mais  ce  chômage  complet  n'est  encore  que  la  moindre  partie  de  la  perte  de 
salaires  qui  atteint  les  ouvriers  tisserands  :  presque  partout  les  salaires  sont 
réduits,  non  pas  que  des  baisses  de  tarifs  aient  eu  heu,  mais  parce  que  la  pro- 
duction est  automatiquement  réduite  par  les  patrons  dès  que  la  crise  se  mani- 
feste. L'ahmentaiion  des  métiers  en  ensouples  et  en  époules,  les  réparations 
aux  mécaniques  ne  se  font  plus  que  lentement  :  le  travail  devient  moins  rapide 
et  les  salaires  baissent  avec  la  production. 

La  réduction  du  travail  des  tisserands  entraîne  celle  des  warpeuses,  épou- 
leuses et  bobineuses  du  tissage,  ainsi  que  celle  des  seizeurs,  mais  ceux-ci, 
étant  payés  au  temps,  ne  se  plaignent  généralement  pas  de  cela,  bien  au 
contraire. 

Le  syndicat  antisoclahste  des  tisserands  avait  essayé  d'indemniser  ces 
attentes  exagérées,  mais,  après  discussion  en  assemblée  générale,  il  a  été 
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reconnu  que  le  système,  quelque  bons  résultats  qu'il  eût  pu  produire,  était 
presqu'impossible  à  mettre  en  pratique. 

Dans  presque  toutes  les  fabriques,  il  y  a  un  nombre  plus  ou  moins  considé- 
rable de  métiers  sans  tisserands  ;  dans  deux  ou  trois  fabriques  on  continue  à 
démonter  des  métiers  et  à  les  transporter  à  la  campagne  ;  dans  une  fabrique  au 
moins  on  ne  travaille  plus  le  samedi  ;  dans  une  autre  on  ne  travaille  plus  du 
tout.  Ailleurs,  faute  de  travail,  on  emploie  des  tisserands  à  des  travaux  de 
manœuvres;  ailleurs  encore,  les  tisserands  à  quatre  métiers  ne  parviennent 
plus  qu'à  gagner  des  salaires  d'élèves  tisserands. 

La  blanchisserie  marche  réussi  plus  mal  ;  dans  divers  établissements  on  a 
congédié  des  ouvriers  et  l'un  des  principaux  a,  à  lui  seul,  renvoyé  28  ouvriers. 
La  situation  empire  rapidement  et  il  pourrait  bien  se  faire  qu'on  soit  à  la 
veille  d'une  crise  sérieuse. 

Dans  toutes  les  induslries  du  vêlement,  on  est  actuellement  en  pleine  crise. 
Pour  les  tailleurs,  qui  souifrent  beaucoup  cette  année,  les  gelées  sont  arrivées 
trop  tard  pour  amener  une  saison  active.  La  majorité  des  ouvriers  de  cette 
catégorie  n'a  absolument  aucune  besogne. 

Parmi  les  tailleuses  et  couturières,  il  n'y  a  guère  de  travail  que  pour  les 
ouvrières  des  grandes  maisons,  qui  confectionnent  les  toilettes  de  bal,  et  même 
celles-ci  sont  àla  fin  de  leur  activité.  Toutes  les  autres  catégories  d'ouvrières 
n'ont  presque  rien  à  faire  et  il  faudia  attendre  la  fin  du  Carnaval  pour  voir 
revenir  un  peu  d'activité  :  elle  sera  en  plein  à  l'époque  des  premières  commu- 
nions et  se  maintiendra  jusqu'au  milieu  de  juillet,  puis  reviendra  la  crise. 

Les  lingères  jouissent  de  leur  activité  normale  ;  elles  soutYrent  moins  des 
influences  saisonnières  que  les  autres  catégories  d'ouvriers  et  d'ouvrières  du 
vêtement . 

Industries  delà  construction.  —  Chez  les  wiafon^,  les  gelées  ont  déchaîné 
un  chômage  considérable  et  ont  arrêté  complètement  tous  les  travaux  exté- 
rieurs. Pendant  quelques  jours  le  travail  d'intérieur  suffira  à  garder  au  travail 
les  deux  tiers  environ  des  maçons,puis  il  est  probable  que  viendra  un  chômage 
intense,  car  la  tardivité  des  gelées  a  permis  cette  année  d'activer  presque  tous 
les  travaux  commencés  et  nulle  part  le  travail  ne  parait  presser  très  fort . 
Heureusement  que  les  syndicats  gantois  ont  organisé  l'assurance  contre  le 
chômage  ;  celle-ci  ne  pouvait  être  organisée  avec  les  seules  ressources  des 
intéressés,  mais, dans  un  syndicat  le  produit  de  listes  de  souscription,  dans  un 
autre  le  bénéfice  commercial  de  la  coopérative  de  construction,  sont  venus 
fournir  l'appoint  nécessaire. 

A  l'avenir,  le  subside  communal  pour  l'assurance  contre  le  chômage  permet- 
tra de  majorer  les  indemnités. 

Le  travail  est  également  assez  rare  pour  les  plafonneurs. 

Les  aides  sont  naturellement  plus  atteints  encore  que  les  ouvriers  profes- 
sionnels. 

Les  diverses  catégories  d'ouvriers  du  bâtiment  ont  profité  des  loisirs  que 
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leur  donnait  riiiver  pour  négocier  un  accord  entre  les  divers  syndicats  tendant 
à  demander  à  nouveau  à  la  Chami)re  syndicale  des  Entrepreneurs  une  majora- 
tion de  salaires  et  une  amélioration  des  conditions  de  travail.  (Voir  notre 
rubrique  :  Le  Mouvement  syndical).  Ils  se  sont  ainsi  facilement  mis  d'accord 
sur  les  termes  d'une  lettre  qui  a  été  expédiée. 

Chez  les  pcmfrc*,  la  situation  est  moins  bonne  que  l'année  passée  et  plus 
de  la  moitié  des  peintres  chôment  complètement.  L'autre  partie  gagne  la 
moitié  seulement  de  ce  qu'elle  obtient  en  été . 

La  situation  des  ouvriers  du  bois  est  beaucoup  plus  mauvaise  que  l'an  passé, 
et  parmi  eux  le  chômage  atteint  près  de  10  p.  c,  proportion  qu'on  n'avait  plus 
rencontré  depuis  plusieurs  années.  Elle  est  particulièrement  déplorable  pour 
les  menuisiers  ;  dans  la  plupart  des  ateliers, on  congédie  sans  cesse  des  ouvriers 
ou  on  a  cessé  le  travail  aux  lumières. 

Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  il  y  a  également  fort  peu  de  travail  ;  c'est  là 
une  conséquence  de  l'introduction  du  style  anglais,  qui  ne  comporte  guère  de 
sculptures.  Depuis  les  développements  pris  à  Gand  par  la  sculpture  sur  bois, 
c'est  la  première  crise  sérieuse  que  traverse  le  métier. 

Pendant  que  sévissait  la  crise,  les  ouvriers  charpentiers  et  menuisiers  ont 
obtenu  un  succès  au  conseil  communal  :  ils  sont  parvenus  à  faire  majorer  de 
deux  centimes  leur  minimum  de  salaire,  qui  s'élève  ainsi  à  39  centimes  par 
heure. 

Dans  les  industries  des  cuirs  et  peaux,  le  tiavail  est  peu  abondant.  Pour  les 
cordonniers  la  situation  est  au  plus  mauvaise:  presqu'aucun  ouvrier  n'a  de  la 
besogne.  Dans  les  tanneries,  l'hiver  et  les  geléesrendent  le  travail  difficile. 
L'activité  commence  aussi  à  diminuer  dans  les  teintureries  et  couperies 
de  poils . 

Les  cigariers  et  ouvriers  du  tabac  ont  actuellement  assez  bien  de  travail . 
Sans  doute,  le  chômage  atteint  encore  9  p.  c.  des  syndiqués,  mais  c'est  là  la 
population  même  de  l'atelier  de  chômage  qui  travaille  en  plein  avec  tous  les 
sans-travail  du  syndicat  qui  y  trouvent  un  emploi  régulier.  Les  ouvriers  se 
plaignent  encore  toujours  de  leurs  salaires,  qu'ils  jugent  trop  bas,tout  au  moins 
dans  certains  ateliers. 

Dans  V industrie  du  livre  et  spécialement  dans  la  typographie,  la  crise 
violente  qu'on  vient  de  traverser  parait  diminuer  un  peu  et,  quoique  la  situation 
ne  soit  pas  aussi  bonne  que  l'année  passée,  le  chômage  est  déjà  descendu  en 
dessous  de  3  p.  c.  Quoiqu'on  craigne  encore  que  de  nouveaux  chômages  ne  sur- 
viennent, on  constate  que  le  travail  reparaît  dans  plusieurs  des  ateliers  les 
plus  atteints  et  que  ceux-ci  reprennent  peu  à  peu  leur  personnel  normal. 

Au  point  de  vue  des  salaires,  la  situation  n'est  cependant  pas  mauvaise  et 
dans  un  des  grands  ateliers  de  la  ville  on  a  accordé  une  majoration  générale 
des  salaires. 

Au  point  de  vue  professionnel,  on  parle,  parmi  les  typographes,  de  l'ouver- 
ture prochaine  d'une  école  technique  pour  les  apprentis. 
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Parmi  les  industries  d'art,  les  bijoutiers  et  orfèvres  trouvent  la  situation 
assez  bonne,  tandis  que  les  ciseleurs  et  ferronniers  se  plaignent  amèrement  de 
la  nouvelle  taxe  communale  sur  les  enseignes  en  saillie  sur  la  voie  publique, 
qui  est  de  nature  à  détruire  un  art  qui  s'était  beaucoup  développé  en  ces 
derniers  temps. 

Les  doreurs  sur  bois  ont  beaucoup  de  travail  et  leur  syndicat  ne  compte  pas 
H\i  seul  chômeur.  Quelques  plaintes  s'élèvent  cependant  au  sujet  de  Tapplica- 
lion  des  amendes. 

Quant  à  la  sculpture,  celle  sur  bois  va  assez  mal,  celle  sur  pierre  est  dans 
une  bonne  condition  moyenne. 

Dans  les  industries  des  transports,  les  débardeur  s  ont,  comme  tous  les  ans,  fort 
peu  de  travail  en  décembre  et  en  janvier  :  c'est  la  morte-saison  du  port  de  Gand 
et  la  proportion  des  chômeurs  est  actuellement  des  deux  tiers  des  ouvriers. 

La  situation  est  encore  empirée  par  suite  des  conflits  entre  débardeurs  et 
nrrimeurs.  Ceux-ci  ne  parvenant  plus  à  se  procurer  d'équipes  d'ouvriers 
parmi  les  travailleurs  habituels  du  port,  ont  été  embaucher  des  ouvriers  à  la 
i-ampagne,  surtout  du  côté  d'Aeltre  et  de  Saint-Georges,  et  leur  ont  confié  les 
(ravaux  (jue  refusaient  d'exécuter  pour  eux  les  gantois.  Eux  aussi  forment  une 
Ijgur. 

Pour  arrêter  ce  mouvement,  les  débardeurs  gantois  ont  entrepris  une  propa- 
gande et  la  distribution  de  circulaires  dans  les  villages  particulièrement 
I  ravaillés . 
Parmi  les  magasiniers  et  voituriers,  le  travail  est  abondant. 
Il  y  a  fort  peu  de  changements  à  signaler  parmi  les  voyageurs  et  employés. 
Quoique  le  chômage  soit  faible,  presque  insignifiant  même,  le  placement  des 
chômeurs  devient  de  plus  en  plus  dillicile  :  certains  chômeurs  attendent  une 
place  depuis  plus  d'un  an  ;  mais  les  patrons  préfèrent  prendre  de  jeunes 
employés,  ayant  plus  de  connaissances  et  moins  de  prétentions  que  leurs  aînés. 
Une  nouvelle  association  d'employés  —  socialiste  —  vient  de  se  constituer  à 
Gand,  à  l'intervention  du  comité  national  des  associations  d'employés,  déjà 
représenté  à  Bruxelles,  Liège,  Anveis  et  Charleroi. 

Dans  l'ensemble,  3  associations  professionnelles,  avec  486  membres,  trouvent 
la  situation  meilleure  que  l'an  passé;  14,  avec  7,353  membres,  la  trouvent 
analogue;  11,  avec  6,743  membres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 


Renseignements  fournis  par  les  présidents,  anciens  présidents 
et  membres  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

l'<^  SFXxroN. —  Industries  des  transports.  —  L'année  qui  vient  de  se  terminer 
a  été  particulièrement  propice  pour  le  port  de  Gand.  Le  nombre  des  navires 
de  mer  entrés  au  port  a  atteint  1,116,  soit  une  centaine  de  plus  que  pendant 
n'importe  laquelle  des  années  antérieures.  Jamais  non  plus  le  tonnage  moyen 
n'avait  été  si  considérable.  En  20  ans,  il  a  doublé,  rendant  absolument  indis- 
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pensables  les  travaux  de  réfection  du  port  et  de  sa  voie  d'accès,  le  canal  de 
Terneuzen.  Heureusement,  les  travaux  sont  actuellement  décidés  et  même 
en  partie  exécutés. 

2'"'=  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  Jusqu'à  présent,  le 
travail  se  maintient  assez  bien  dans  les  grands  ateliers,  mais  il  est  probable 
que  la  crise  qui  s'affirme  dans  la  plupart  des  industries,  et  notamment  dans  la 
métallurgie,  ne  tardera  pas  à  faire  sentir  son  contre-coup  dans  la  construction. 
Un  changement  favorable  ne  pouirait  survenir  que  par  un  abaissement  sensible 
du  prix  exagéré  du  combustible  ;  mais,  même  dans  ce  cas,  l'avenir  paraît 
moins  brillant  que  l'année  passée. 

3'^^  Section.  —  Filature  de  lin  et  de  jute.  —  La  situation  industrielle  est  très 
précaire  et  fort  périlleuse.  Les  filateurs  sont  obligés  de  travailler  des  matières 
premières  qu'ils  ne  peuvent  se  procurer  qu'à  des  prix  extravagants,  tandis 
que  les  consommateurs  se  refusent  à  payer  les  prix  de  vente  que  nécessite- 
raient les  prix  d'achat  de  la  matière  première.  Aussi,  il  est  probable  que  de 
grandes  pertes  d'argent  seront  la  conséquence  de  cet  état  de  choses  tout  à  fait 
anormal.  A  cet  égard,  la  situation  est  bien  plus  mauvaise  que  l'année 
passée . 

4""^  Section.  —  Filature  de  coton.  —  Il  n'y  a  aucun  changement  à  signale)'. 
L'association  cotonnière  soutient  fort  habilement  et  fort  efficacement  les  cours, 
de  telle  sorte  que  la  baisse  des  prix  est  arrêtée,  mais  le  marché  est  très 
calme,  les  affaires  sont  difficiles  et  les  tisseurs  n'achètent  que  par  petites  quan- 
tités, presqii'au  jour  le  jour. 

o'"*^  Section.  —  Tissage  de  coton  et  de  lin.  —  La  cherté  des  matières 
premières  et  la  mévente  des  produits  rend  la  situation  des  tisseurs  sensible- 
ment plus  mauvaise  que  l'année  dernière.  Divers  patrons  ont  dû  par  là  dimi- 
nuer leur  production. 

6"™^  Section.  —  Petite  construction  mécanique.  —  Le  travail  est  assez  abon- 
dant dans  les  diverses  spécialités,  mais,  comme  il  n'en  est  pas  de  même  dans  la 
grosse  construction,  beaucoup  d'ouvriers  de  celle-ci  sont  à  la  recherche  de 
travail  chez  les  petits  fondeurs  et  serruriers  et  y  obtiennent  parfois  un  enga- 
gement qui  déplace  un  ouvrier  habitué  à  travailler  dans  la  petite  construction. 
Au  point  de  vue  des  affaires,  la  situation  est  aussi  bonne  que  l'an  passé. 

7'"*^  Section.  —  Construction  des  immeubles.  -  Eu  égard  à  la  saison  qui 
n'est  pas  favorable,  la  condition  industrielle  est  normale.  Il  y  a  beaucoup  de 
chômeurs,  mais  c'est  comme  tous  les  ans  à  cette  époque. 

9""^  Section.  —  Industrie  du  vêtement.  —  La  saison  a  été  peu  brillante  et 
actuellement  le  travail  est  partout  des  plus  rares,  lorsqu'il  ne  fait  pas  abso- 
lument défaut. 

10'"^  Section.  —  Industries  accessoires  du  vêtement La  situation  est  régu- 
lière, c'est-à-dire  médiocre.  A  cause  des  froids  de  l'hiver,  la  tannerie  diminue 
son  travail,  tandis  que  la  cordonnerie»  a  des  ventes  meilleures.  C'est  ce  qu'on 
rencontre  tous  les  ans  au  début  de  l'année. 
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11™^  Section.  —  Industries  chimiques.  —  Aucun  changement  important  au 
point  de  vua ouvrier.  Au  point  de  vue  commercial,  l'industrie  a  été  un  peu 
bouleversée  par  la  hausse  continue  des  prix  du  charbon,  ce  qui  a  dû  amener  de 
fréifuentes  majorations  dans  le  prix  des  produits  chimiques,  mais  les  consom- 
mateurs ont  consenti  à  payer  ces  prix  augmentés,  de  telle  sorte  que  les 
commandes  ne  se  sont  pas  ralenties  et  qu'aucun  chômage  n'a  dû  être 
enregistré. 

Dans  l'ensemble,  la  situation  continue  à  être  excellente  et  rien  n'indique 
(ju'un  changement  prochain  doive  survenir,  car  la  production  et  la  consom- 
mation, toujours  en  progrès,  se  suivent  également.  Il  en  est  ainsi  dans  presque 
toutes  les  branches  de  l'industrie  chimique  exercées  à  Gand. 

12™^  Section.  —  Métiers  de  l'alimentation.  —  La  situation  est  assez  bonne 
dans  presque  toutes  les  branches  :  il  n'y  a  guère  que  les  bouchers  qui  se 
plaignent,  mais  plus  de  leur  situation  commerciale  qu'industrielle. 

Pour  la  boulangerie,  après  une  longue  crise,  elle  est  revenue  à  un  état 
normal.  Même  parmi  les  cigariers,  la  situation  est  normale  et  il  n'y  a  presque 
pas  de  chômeurs  involontaires. 

15'"*^  Section.  —  Imprimeries.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  et  il  y 
a  quelque  chômage. 

I^me  Section.  —  Autres  industries  d'art.  —  Le  travail,  toujours  rare  pour 
les  sculpteurs  en  bois,  est  assez  abondant  dans  les  autres  branches . 

La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  passée. 

L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Ini)Ustrii>  i>Ls  métaux.  —  Poclcrie  (lleusden).  —  La  poélerie  a  cessé  le 
travail  et  renvoyé  ses  ouvriers,  qui  étaient  au  nombre  de  quinze. 

Boulonnerie  (lïeusden).  —  En  pleine  activité. 

Chaudronnerie  (Wondelgem).  —  L'activité  reste  très  bonne  et  les  com- 
mandes sont  très  nombreuses. 

Industries  chimiques. —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  Sans  modification  signalée.  Marche  toujours  régulière.  Chômage  nul. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  sucre.  —  La  fabrication  est 
terminée  et  on  n'occupe  plus  que  3  à  10  p.  c.  d'ouvriers  dans  les  fabriques,  au 
déblayage,  nettoyage,  transport,  etc. 

Meunerie  mécanique  [Desnie).  -  La  situation  reste  inchangée.  On  travaille 
au  complet;  mais,  vu  les  bas  prix  des  farines  et  des  issues,  les  bénéfices  sont 
très  réduits.  Pas  de  sans-travail. 

Industries  textiles.  —  Depuis  le  mois  passé,  la  situation  des  industries 
textiles  n'a  guère  subi  de  modifications  :  elle  n'est  pas  florissante,  mais  le 
nombre  des  sans-travail  reste  restreint. 

Dans  l'industrie  du  lin,  la  situation  reste  satisfaisante.  A  Eecloo,on  travaille 


154  Revue  du  Travail  —  Février 

de  7  à  20  heures,  mais  la  vente  est  faible  et  les  stocks  de  lin  nettoyé 
augmentent. 

Dans  les  soieries  de  Deynze,  la  situation  du  mois  passé  persiste. 

Industries  du  vêtement. —  Peu  d'activité.  Le  travail  est  limité.  A  Eecloo,  peu 
de  commandes  ;  on  n'y  travaille  que  pendant  cinq  à  six  heures  par  jour. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Les  gelées  du 
commencement  du  mois  ont  arrêté  tous  les  travaux  d'extérieur  et  le  nombre 
des  chômeurs  est  d'environ  80  à  90  p.  c.  parmi  les  maçons  et  aides  ;  parmi  les 
charpentiers,  il  est  d'environ  50  p.  c.  Ceux  qui  restent  à  la  besogne  sont 
occupés  à  des  travaux  d'intérieur  ou  travaillent  à  l'atelier.  Vers  la  fin  du  mois, 
quelques  travaux  d'extérieur  ont  été  repris,  mais  faiblement.  A  Eecloo,  il  y  a 
peu  de  besogne  en  prévision. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  et  tonnellerie  méca- 
nique. La  situation  n'est  pas  favorable  et  l'activité  reste  faible.  Les  menui- 
siers ont  peu  de  besogne  ;  aucun  atelier  d'Eecloo  ne  travaille  à  la  lumière  ; 
les  heures  de  travail  sont  de  8  à  16  h.  30. 

Travail  du  bois.  —  Activité  toujours  très  satisfaisante. 

Charronnerie,  carrosserie.  —  Voitures  d'enfants  et  de  malades.  —  Véloci- 
pèdes, (Deynze).  -  La  situation  est  calme,  comme  les  autres  années  à  cette 
époque.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  puisque  les  patrons  permettent  aux  ouvriers 
de  continuer  régulièrement  la  besogne  ;  ils  fabriquent  des  articles  en  vue  de 
la  bonne  saison,  qui  commence  au  mois  de  mars.  On  travaille  10  heures  par 
jour,  soit  2  heures  de  moins  que  pendant  la  saison  d'activité. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins  — Jusqu'à 
présent  la  reprise  ordinaire  du  mois  de  janvier  est  assez  faible,  quoique  l'ac- 
tivité ait  augmenté.  On  ne  rencontre  pas  de  chômeur. 

Fabrication  de  chaussures  en  cuir.  —  Travail  assez  régulier  ;  néanmoins,  la 
situation  reste  toujours  peu  brillante,  la  concurrence  étant  trop  forte. 

Industries  cérajiiques.  -  Briqueteries.  —  En  morte-saison.  Peu  d'ouvriers 
(5  à  10  p.  c.)  restent  encore  à  la  besogne.  Le  nombre  des  sans-travail  a  aug- 
menté depuis  le  mois  passé,  puisqu'un  grand  nombre  d'ouvriers  qui  s'étaient 
engagés  aux  sucreries  ou  dans  d'autres  industries  saisonnières,  sont  rentrés 
dans  leurs  foyers. 

Horticulture.  —  Aucun  ouvrier  ne  chôme,  mais  la  vente  est  très  faible  en 
cette  saison  ;  d'ailleurs,  le  transport  des  plantes  n'est  pas  possible  en  plein 
hiver. 

Agriculture.  —  Sans  modification .  L'activité  est  nulle  en  cette  saison .  Les 
navets  ont  un  peu  souffert  de  la  gelée.  Les  journaliers  agricoles  restent  sans 
occupation . 

Le  «  Landbouwersbond  ))  de  la  Flandre  orientale  fait  des  efforts  pour  créer 
une  société  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail  en  faveur  des  ouvriers 
agricoles.  L'idée  parait  ne  rencontrer  que  peu  d'enthousiasme  parmi  les 
intéressés. 
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Un  mouvement  assez  sérieux  se  manifeste  parmi  les  agriculteurs  en  faveur 
du  maintien  des  distilleries  agricoles. 

A  l'hôtel  de  ville  de  Bouchaute  a  été  déposée  une  liste  de  souscription  soumise 
aux  cultivateurs  de  betteraves  à  sucre  qui  désirent  se  réunir  afin  de  modifier 
la  façon  de  contracter  avec  les  fabriques  de  sucre.  Us  doivent  indiquer  le 
mininmm  de  betteraves  qu'ils  sèmeront  cette  année. 

La  société  d'assurance  contre  la  mortalité  des  chevaux  du  canton  d'Ooster- 
zeele  compte  déjà  plus  de  cent  chevaux  assurés  et  le  nombre  augmente  chaque 
jour. 

La  quantité  des  pommes  de  terre  expédiées  en  Angleterre  augmente  dans 
des  proportions  très  importantes. 

V.  D.   V. 

ALOST. 

Industries  des  carrières.  —  Les  marbriers  ont  toujours  de  la  besogne  en 
abondance.  L'ne  scierie  mécanique  travaille  avec  une  équipe  de  nuit.  Partout 
les  ouvriers  sont  occupés  de  7  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir.  La 
spécialité  des  marbreries  alostoises  reste  surtout  les  cheminées  et  les  tables. 
Les  meilleures  relations  existent  actuellement  entre  patrons  et  ouvriers.  Un 
nombre  assez  sérieux  de  polisseurs  chôment,  à  cause,  assure-t-on,  du  grand 
nombre  d'apprentis  agréés  par  les  polisseurs  travaillant  à  domicile. 

Lndlstries  des  métaux.  —  La  situation  est  devenue  très  bonne  dans  la  grosse 
construction  ;  les  ordres  se  suivent  régulièrement  et  on  estime  l'année  courante 
comme  assurée.  Pour  les  forgerons  aussi,  le  travail  semble  assuré  pour 
longtemps.  Pas  de  chômage  chez  les  poéliers,  mais  la  situation  soutire  de  la 
saison  douce.  Les  ferronniers  de  bâtiment  jouissent  d'une  marche  normale.  Le 
chômage  du  lundi  est  général  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie.  Cette 
situation  se  renouvelle  chaque  année,  à  cette  époque. 

Lndustries  céramiques.  —  Peu  de  changements  dans  les  bri(|ueteries. 
(Juehjues  chantiers  ont  été  forcés  de  chômer  pendant  une  huitaine  de  jours. 
i>a  fabrication  des  pots  en  terre  cuite,  faits  à  la  main,  traverse,  dans  la  région, 
une  crise  réelle  ;  la  concurrence  en  est  le  plus  grand  motif,  selon  les  ouvriers. 
Les  salaires  sont  très  faibles;  on  ne  peut  gagner  que  1.50  à  1.70  par  jour.  Des 
apprentis  sont  demandés,  mais  en  vain.  Cette  industrie  semble  destinée  à 
disparaître  totalement  dans  notre  contrée. 

Industries  chimiques.  —Production  active  dans  les  huileries. Situation  calme 
dans  la  savonnerie.  Une  nouvelle  fabrique  d'objets  en  caoutchouc  occupe 
30  ouvriers  et  compte  augmenter  prochainement  son  personnel.  Cette  industrie 
est  d'introduction  récente  dans  la  région. 

Industries  alimentaires.  —  On  prévoit  la  prochaine  dissolution  d'une 
boulangerie  coopérative  à  Alost.  La  meunerie  marche  bien.  On  annonce 
l'ouverture  prochaine  d'une  nouvelle  brasserie.  Le  nombre  des  brasseurs  à 
doublé  en  ces  dernières  années. 
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Industries  textiles.  —  La  situation  dans  la  filterie  s'améliore  :  au  lieu  de 
chômer  deux  à  trois  jours  par  semaine,  oime  chôme  plus  qu'un  jour  et  déjà  les 
ordres  arrivent  en  quantité  suffisante  pour  reprendre  en  plein.  Dans  le  tissage 
de  toiles  on  se  plaint  toujours  de  la  hausse  des  matières  premières.  Jusqu'ici 
on  ne  forme  pas  de  stocks  et  les  ordres  viennent  encore  régulièrement  ;  si  la 
hausse  doit  continuer,  une  forte  crise  est  inévitable.  Dans  la  corderie  on  compte 
20  p.  c.  de  chômeurs.  Le  travail  reste  toujours  abondant  pour  la  passemen- 
terie. L'industrie  denteUière  est  peu  florissante  ;  seules  les  ouvrières  d'élite 
restent  occupées. 

Industries  du  vête3ient.  —  La  situation  est  considérée  comme  meilleure  que 
l'année  passée  pour  les  tailleurs  et  tailleuses.  Toutefois,  l'état  des  afliiires  reste 
pénible.  Les  patrons  se  voient  obligés  de  renvoyer  leurs  bons  ouvriers  seule- 
ment pour  ce  motif  qu'il  leur  est  impossible  de  payer  un  salaire  assez  élevé. 
Les  ouvriers  travaillant  à  Bruxelles  sont,  pour  la  plupart,  congédiés  temporai- 
jement. 

Le  calme  persiste  pour  les  fleuristes  et  modistes;  les  plumassiers  signalent 
une  amélioration,  bien  que  le  personnel  ordinaire  ne  soit  pas  encore  au 
complet. 

Industries  de  l\  construction.  —  Presque  tous  les  maisons  restent  occupés. 
Des  travaux  importants  dans  de  grands  établissements  assurent  de  la  besogne 
pour  un  certain  temps  aux  plafonneurs.  Les  peintres,  tailleurs  de  pierres  et 
couvreurs  en  ardoises  traversent,  au  contraire,  une  période  fort  pénible  :  l'ou- 
vrage leur  fait  presque  complètement  défaut. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Le  fabrication  des  sabots  conserve 
une  activité  florissante.  Les  prix  sont  plus  rémunérateurs  que  l'hiver  passé. 
Pour  les  menuisiers,  peu  de  changement  :  tandis  que  certains  patrons  tra- 
vaillent 8  heures  par  jour,  d'autres  devaient  congédier  leur  personnel  et  ont 
cherché  de  la  besogne  à  Gand,  etc.,  où  ils  jouissent  d'un  salaire  qui  varie  de 
fr.  4.50  à  6.00.  La  charronnerie  marche  fort  bien.  La  situation  est  restée 
iivantageuse  pour  les  tourneurs,  les  tonneliers  et  les  voituriers.  On  signale  le 
départ  pour  Bruxelles  de  quelques  ouvriers  ébénistes.  Un  atelier  de  caisses  et 
l^oîtes  d'emballage,  à  Termonde,  est  surchargé  et  demande  des  travailleurs: 
on  n'y  parvient  pas  à  recruter  un  personnel  suflisant,  les  salaires  étant  trop 
peu  élevés. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  La  teinturerie  des  peaux  de  lapins  est 
en  pleine  prospérité.  Le  personnel  est  augmenté  de  plusieurs  teinturiers  alle- 
mands. Les  cordonniers  (patrons)  estiment  la  situation  comme  assez  satisfai- 
sante. Les  fabriques  d'espadrilles  et  pantoufles  font  une  concurrence  terrible 
;iux  petites  manufactures  récemment  ouvertes  :  deux  de  celles-ci  ont  été  fermées 
iiu  bout  de  quelques  mois.  Dans  la  sellerie,  les  commandes  font  défaut;  on  y 
travaille  à  l'avance. 

Industries  bv  tabac.  —  La  situation  est  sensiblement  améUorée  depuis 
deux  mois,  notamment  dans  la  fabrication  des  rolles. 
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Industries  du  livre.  —  Accalmie  subite  et  imprévue  p9ur  la  reliure.  L'im- 
primerie typographique  sigaale  plus  d'activité  que  le  mois  précédent;  ou 
travaille  ajournées  pleines,  et,  dans  un  atelier,  parfois  une  partie  de  la  nuit. 
Une  imprimerie  de  Ninove  s'est  établie  à  Alost;  elle  continue  à  publier  son 
journal.  On  compte  actuellement  à  Alost  i^  journaux  hebLlomadaires.  La 
ville  de  Termonde  n'en  compte  que  4 . 

Industries  des  trvnsports.  —  La  navigation  sur  la  Dendre  ainsi  que  sur 
l'Escaut  n'a  pas  été  interrompue  en  janvier.  Les  débardeurs  ont  eu  du  travail  , 
pendant  tout  le  mois.  Une  activité  sans  précédent  a  surpris  les  loueurs  de 
voitures  ;  plusieurs  fois  ils  ont  dû  avoir  recours  à  leurs  collègues  des  environs. 

P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  CHIMIQUES.  — Fabrication  d'allumelles.  -  Le  travail  reste  régulier 
dans  tous  les  ateliers,  un  seul  excepté,  qui  manque  de  commandes. 

Industries  alimentaires.  —  3/6'aner«e  ei  huilerie.  —  Le  travail  devient  de  plus 
en  plus  abondant  dans  la  maunerie;  calme,  comme  tous  les  ans  à  la  même 
époque ,  dans  l'huilerie . 

Industries  textiles.  -  Filature  et  fillerie  (Ninove).  —  Le  travail  est  un  peu 
plus  régulier  que  le  mois  passé  et  tout  le  monde  est  occupé  maintenant. 

Tissage  de  coton  (Renaix) .  —  La  situation  industrielle  est  très  médiocre  dans 
la  ville  de  Renaix  et  ses  environs.  Le  nombre  de  commandes  est  fort  restreint 
et  les  stocks  restent  en  magasin.  Si  cet  état  de  choses  ne  change  pas  bientôt, 
plusieurs  patrons  diminueront  le  nombre  de  leurs  métiers  et  beaucoup 
d'ouvriers  seront  alors  sans  travail.  Dans  un  atelier  on  a  déjà  congédié  les 
jeunes  ouvriers, pour  pouvoir  laisser  travailler  les  autres. 

Industries  du  vêtement.  —  Situation  calme  et  travail  très  limité.  Les  ouvriers 
espèrent  que  l'activité  reprendra  au  mois  de  février.  Un  grand  nombre 
d'ouvriers  de  Ninove  travaillent  pour  les  maisons  de  confection  de  Bruxelles. 
Une  grande  activité  continue  toujours  à  régner  dans  les  fabriques  de  pantou- 
fles à  Ninove. 

Industries  de  la  construction.  —  La  gelée  survenue  au  début  de  janvier  a 
fait  chômer  tous  les  ouvriers  de  cette  industrie.  Cependant,  le  travail  a  été 
repris  aussitôt  le  dégel  survenu  :  presque  tout  le  monde  est  de  nouveau  très 
occupé.  L'activité  sera  fort  grande  l'été  prochain. 

A  Ninove,  au  contraire,  les  ouvriers  mations  et  menuisiers  chôment  presque 
tous. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  — Ganterie  {Okegam.)  —  La  situation  est 
très  mauvaise  au  mois  de  janvier.  Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  travail  du  pays 
ou  de  l'étranger  et  toutes  les  ouvrières  chôment  depuis  quelques  semaines. 
Toutefois,  on  espère  que  cette  situation  s'améliorera  bientôt.  Situation  analogue 
à  Ninove  et  dans  les  autres  localités. 
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Industries  du  tabac.  —  La  vente  du  tabac  indigène  n'est  pas  plus  facile  que 
le  mois  dernier .  Le  prix  de  vente  des  bons  tabacs  est  peu  élevé  et  il  est,  en 
outre,  très  dilîicile  de  trouver  des  acheteurs.  D'après  les  planteurs,  cet  état  de 
choses  provient  de  la  grande  extension  qu'a  prise  la  culture  du  tabac. 

La  vente  des  cigares  n'est  pas  non  plus  active,  mais  on  espère  que  le 
nombre  de  commandes  augmentera  bientôt.  Néanmoins,  tous  les  ateliers  sont 
en  pleine  activité  et  il  n'y  a  de  sans- travail  que  les  chômeurs  habituels.  Les 
ouvriers  de  la  plus  importante  manufacture  de  cigares  de  la  ville  de  Grammont, 
qui  a  été  transportée  à  Bruxelles, ont  trouvé  tousde  l'occupation  dans  lesautres 
établissements. 

Agriculture.  —  La  stomatite  aphteuse  a  sévi  beaucoup  aux  environs  de 
Grammont.  Commencée  au  mois  de  décembre  dernier  dans  quelques  étables 
de  la  région,  la  maladie  a  pris  une  grande  extension  et  a  contaminé  presque 
tout  le  Sud  de  la  Flandre  Orientale.  Des  mesures  rigoureuses  ont  été  prises 
aussitôt;  la  maladie  est  actuellement  en  décioissance:  de  nouveaux  cas  ne  sont 
plus  mentionnés . 

P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  ihétaux.  —  Construclion  de  navires  en  fer  et  en  acier .  —  Sans 
modilication  depuis  le  mois  passé.  Grande  activité. 

Industries  céramiques.  —  Briquelerics.  —  Les  prix  des  briques,  qui  avaient 
diminué  quelque  peu  depuis  l'année  dernière,  ont  augmenté  et  se  main- 
tiennent . 

La  saison  a  été  excellente  pour  monter^  l'argile.  Le  personnel  se  recrute 
facilement. 

Industries  chdiiques.  —  Fabricalion  des  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  La  bonne  situation  persiste.  Cette  industrie  s'étend  toujours. 

Fabrication  des  explosifs  (Wetteren).  —  La  besogne  est  devenue  abondante. 
La  majeure  partie  de  la  fabrication  est  destinée  au  Congo.  Une  forte  quantité 
de  poudre  est  expédiée  chaque  quinzaine  par  bateau  à  Anvers.  La  situation  est 
beaucoup  plus  favorable  que  celle  de  l'année  dernière. 

Industries  allmentaires.  —  Fabrication  de  sucre.  —  La  campagne  est  termi- 
née partout.  La  fabrique  de  Moerbeke  (Waas)  a  employé  dans  la  campagne 
écoulée  une  trentaine  .i'ouvriers  de  moins  que  les  années  précédentes,  par 
suite  de  l'introduction  de  nouvelles  machines  perfectionnées. 

Industries  textiles  .  —  La  situation  générale  des  tissages  n'est  pas  favo- 
rable ;  à  Wetteren,  on  l'estime  même  mauvaise  ;  la  production  est  forte  et  la 
vente  est  nulle.  Les  ouvriers  tisserands  de  cette  commune  s'alarment  de  la 
nouvelle  d'une  diminution  de  50  centimes  par  pièce  pour  ceux  qui  travaillent 
sur  quatre  métiers  ;  de  source  ouvrière  on  prétend  que  cette  mesure,  si  elle  se 
réalise,  diminuerait  leur  salaire  hebdomadaire  de  6  francs  à  fr.  6. 50. La  plupart 
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des  ouvriers  se  montrent  indifférents  à  l'action  des  unions  professionnelles  et 
ne  paient  que  très  difticilenient  la  cotisation  hebdomadaire.  Chômeurs  :  1  p.  c. 
A  Tamise,  les  tissages  travaillent  au  complet  et  la  situation  y  est  renseignée 
comme  étant  satisfaisante.  La  situation  des  filatures,  du  travail  du  jute  cl  du 
chanvre  est  considérée  comme  étant  très  bonne  ;  la  vente  est  facile. 

Bonneterie.  —  Activité  relativement  satisfaisante, mais  en  diminution  depuis 
deux  mois .  Pas  de  chômage . 

Fabrication  de  rubans.  —  La  situation  reste  favorable . 

Fabriques  de  tapis.  —  Situation  faible. 

Corderie  (Ilamme).  —  Situation  encore  plus  mauvaise  qu'auparavant. 
D'aucuns  estiment  que  cette  industrie  ne  reprendra  plus  jamais  sa  situation 
antérieure.  Le  nombre  des  sans-travail  à  Haniine  monte  à  plusieurs  centaines. 

Lndustries  du  vêtement.  —  Quoique  la  situation  ne  soit  nullement  floris- 
sante, on  estime  qu'elle  pourrait  être  plus  mauvaise. 

A  Wetteren,  un  grand  nombre  de  tailleurs  ont  abondance  de  besogne  pour 
les  grandes  maisons  de  confections,  surtout  pour  celles  de  la  ville  de  Gand. 
Les  salaires  sont  faibles. 

lNDUSTRit:s  DE  LA  coNSTRUCTiOiX.  —  Travaux  du  bdlimenl.  —  Au  connnen- 
cement  du  mois,  chômage  général  par  suite  de  la  gelée .  Pendant  la  seconde 
quinzaine,  la  reprise  a  été  assez  sérieuse. 

A  Wetteren  et  à  Tamise,  beaucoup  de  besogne  en  prévision. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Dcbitagc  et  préparation  du  bois. 

—  La  situation  est  favorable. 

Fabrication  de  sabots.  —  Tout  le  inonde  travaille  activement  ;  la  situation 
tend  à  s'améliorer  ;  elle  est  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière  à  cette 
époque. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.—  Travail  des  peaux  de  lapins  (Lokeren). 

—  La  grève  s'est  terminée  et  la  besogne  a  été  reprise  aux  anciennes  conditions. 
L'activité  est  très  satisfaisante.  Par  suite  de  la  grève,  bon  nombre  de  com- 
mandes sont  restées  en  suspens  et  cela  amène  pour  le  moment  une  besogne 
plus  active  que  d'ordinaire. 

Industries  du  tabac.  —  Peu  ou  point  de  changement. 

A  Wetteren,  une  fabrique  de  cigares  a  été  fermée  pour  des  raisons  indépen- 
dantes de  la  marche  de  l'industrie. 

Industries  spéciales  .  —  Vannerie.  —  Un  tiers  des  ouvriers  chôme  ;  c'est  ce 
qui  arrive  généralement  en  cette  saison,  mais  actuellement  la  situation  est  plus 
mauvaise  encore  que  d'ordinaire. 

Agiuculture.  -  Sans  aucune  activité.  Saison  morte.  Les  prix  des  porcs  et 
du  lin  sont  plus  élevés;  ceux  du  bétail  et  du  beurre  se  maintiennent.  Il  en 
résulte  un  beau  bénéfice  pour  les  agriculteurs  et  éleveurs  de  bétail. 

V.  D.  V. 
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MOIN  S. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  situation 
générale  est  beaucoup  plus  calme  ;  la  diminution  de  la  demande  s'est  mani- 
festée d'une  façon  assez  sérieuse,  surtout  pour  les  charbons  de  l'industrie. 
Quoique  jusqu'ici  les  expéditions  soient  restées  encore  assez  actives,  on  con- 
state cependant,  dans  certains  charbonnages,  un  peu  de  stock  provenant  en 
grande  partie,  il  est  vrai,  de  l'arrêt  des  expéditions  aux  verreries  du  bassin  de 
Charleroi  qui  ne  travaillent  plus  depuis  bientôt  six  mois.  Quelques  producteurs 
toutefois,  plus  privilégiés,  n'ont  rien  en  magasins. 

Les  froids  qui  ont  sévi  avec  beaucoup  d'intensité,  vers  le  8  janvier,  ont  pro- 
duit une  animation  excessive,  pendant  plusieurs  jours,  dans  le  compartiment 
des  foyers  domestiques.  Les  charbonnages  ont  été  débordés  de  demandes  et 
incapables  de  suivre  les  besoins.  Celte  animation  exceptionnelle  fut  de  courte 
durée,  les  froids  n'ayant  pas  tardé  à  cesser  ;  toutefois,  la  vente  des  charbons 
de  foyers  domestiques  conserve  une  bonne  activité. 

La  lutte  est  toujours  très  vive  entre  les  sidérurgistes  et  les  charbonniers  et 
l'on  s'attend  à  une  baisse  prochaine  du  prix  des  charbons.  On  annonce  que 
déjà  le  syndicat  du  Couchant  de  Mons  a  consenti  une  baisse  de  2  francs. 

La  prochaine  adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  réglera  bien 
certainement  les  conditions  des  marchés  qui  seront  à  renouveler  d'ici  peu.  Les 
industriels  continueront  à  ne  présenter  que  les  commandes  absolument  indis- 
pensables aux  besoins  du  mouient,  jusqu'à  ce  que  les  conditions  nouvelles 
([u'ils  espèrent,  soient  définitivement  arrêtées. 

Jusque  maintenant  l'extraction  s'est  maintenue  très  active  :  l'on  constate 
beaucoup  moins  d'absences  aux  fosses  les  lundis.  Les  salaires  n'ont  subi 
aucune  variation. 

Quant  aux  nouvelles  installations,  rien  de  particulier  à  signaler  ;  toutes  sont 
toujours  poussées  très  activement.  On  parle  de  la  mise  en  société,  prochaine- 
ment, de  la  concession  d'IIensies,  ce  qui  viendrait  compléter,  avec  Hautrage 
et  Harchies,  la  série  des  charbonnages  du  Nord  du  canal  de  Mons  à  Condé 
dans  le  comble  nord  du  bassin  houiller  du  Couchant  de  Mons,  resté  jusqu'ici 
inexploité,  excepté  à  Ghlin. 

Il  est  question  également  de  nouveaux  sondages  qui  seraient  faits  prochai- 
nement à  l'Est  de  la  ville  de  Mons. 

Les  bilans  de  fin  d'année  notent,  en  général,  une  production  plus  forte 
pour  1900  que  pour  les  années  précédentes  ;  c'est  ainsi  que  la  Société  des 
Charbonnages  belges  signale  une  extraction  de  50,000  tonnes  en  plus 
qu'en  1899* 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Situation  très  calme  depuis  quelque 

temps.  L'écoulement  de  ces  produits  devient  difficile  et  on  doit  emmagasiner. 

Fours  à  coke.  —  La  fabrication  a  fortement  ralenti  depuis  quelques  mois  et 
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les  fabricants  se  plaignent  beaucoup  de  la  difficulté  de  la  vente  depuis  que  le 
métallurgie  se  trouve  dans  une  situation  si  critique. 
Les  fours  de  Ciply  ne  marchent  plus. 

D'un  autre  côté,  on  va  mettre  à  feu,  au  commencement  du  mois  prochain, 
ceux  de  la  Société  métallurgique  de  Gorcy,  du  Charbonnage  du  Fief  de  Lam- 
brechies,  à  proximité  de  la  gare  de  Pâturages. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilation,  des  carrières.  —  Les  prix  élevés 
du  fret  influent  toujours  défavorablement  sur  Texploitation  des  phosphates;  la 
bonne  tenue  signalée  il  y  a  quelque  temps  a  une  légère  tendance  à  faiblir  :  les 
expéditions  se  font  au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication  pour  les  titres  élevés, 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  titres  inférieurs  qui  ne  sont  guère 
demandés  momentanément  à  cause  du  prix  élevé  du  fret. 

La  main  d'œuvre  est  beaucoup  moins  rare  ;  de  nombreux  ouvriers  venant 
des  sucreries  se  présentent  ;  les  salaires  ont  subi  de  légères  diminutions. 

On  signale  un  ralentissement  notable  dans  l'extraction  des  pierres.  Les 
demandes  de  chaux,  pierres  brutes,  de  jnarbres,  etc.,  sont  peu  nombreuses. 
Cette  baisse  assez  forte  est  occasionnée  par  le  fait  qu'à  l'époque  actuelle,  il  n'y 
a  pour  ainsi  dire  aucun  travail  dans  la  construction  du  bâtiment.  Ici  également 
de  la  main  d'œuvre  se  présente  chaque  jour. 

L'extraction  des  terres  plastiques,  malgré  les  gelées  et  malgré  les  pluies, 
s'est  maintenue  au  même  niveau  que  les  mois  précédents.  Les  exportations 
ont  quelque  peu  baissé,  non  par  manque  de  commandes,  mais  plutôt  à  cause 
des  gelées  qui  ont  rendu,  pendant  quelques  jqjirs,  la  circulation  des  bateaux 
plusdifhcile. 

A  noter  une  très  grande  activité  dans  les  carrières  de  silex, 
La  journée  des  ouvriers  est  moins  longue  maintenant,  mais  dans  ces  der- 
nières exploitations  ils  travaillent  avec  entrain  tant  que  la  lumière  du  jour  le 
permet  et  ne  prennent  pour  ainsi  dire  pas  de  repos  après  les  repas.   Les 
salaires  se  maintiennent  aux  taux  anciens. 

Fours  à  chaux.  —  Situation  très  satisfaisante.  La  chaux  conserve  le  prix 
moyen  de  70  francs  les  10,000  kilos,  contre  o3  francs,  l'an  dernier,  avant  la 
hausse  des  charbons. 

Fabriques  de  ciment. —  Bonne  activité  normale.  La  gelée  a  suspendu,  durant 
une  quinzaine  de  jours,  les  travaux  extérieurs  à  la  cimenterie  d'IIarmignies. 
Ils  viennent  de  reprendre  et  sont  poussés  le  plus  vivement  possible. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  La  situation  est  de  plus  en  plus 
mauvaise.  Par  suite  du  prix  élevé  des  combustibles,  les  maîtres  de  forges  ne 
peuvent  faire  aux  ateliers  de  construction  des  prix  suffisamment  bas  pour  leur 
permettre  d'enlever  les  affaires  en  pays  étrangers  et  ils  voient,  presque  dans 
notre  pays,  les  Allemands  emporter  des  commandes  importantes  au  détriment 
des  constructeurs  belges. 

Les  prix  du  fer  et  de  l'acier  baissent  d'une  façon  inquiétante,  et  rares  sont 
les  usines  qui  ne  perdent  pas  d'argent  dans  leur  fabrication. 
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Un  laminoir  d'importance  moyenne,  consommant  3,500  tonnes  de  charbon 
par  mois,  payant  actuellement  son  charbon  (fines)  20  francs  la  tonne  contre 
10  francs,  prix  de  1898,  voit  son  prix  de  revient  augmenté  de  35,000  francs 
par  mois.  Aussi,  Ton  parle  à  nouveau  de  prochaines  fermetures  d'usines;  déjà 
toutes  pour  ainsi  dire  chôment  au  moins  deux  jours  par  semaine. 

Ateliers  de  conslruclion  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrage 
métalliques.       Les  commandes  deviennent  rares;  le  marché  est  plutôt  mau- 
vais; les  établissements  restreignent  leur  personnel,  ne  conservant  que  leurs 
meilleurs  sujets.  Les  carnets  ne  sont  garnis,  chez  les  plus  favorisés,  que 
jusqu'en  mai  prochain. 

La  main-d'œuvre  se  présente  chaque  jour  très  nombreuse  :  certaines 
catégories  d'ouvriers  (plafonneurs,  blanchisseurs,  ardoisiers,  etc.  etc.),  ne 
pouvant  se  livrer  à  leurs  occupations  habituelles,  par  suite  de  l'hiver,  insistent 
pour  être  embauchés  en  qualité  de  demi-ouvriers. 

Les  salaires  restent  cependant  au  taux  élevé  où  les  a  amenés  la  situation  des 
deux  dernières  années  de  prospérité  exceptionnelle.  Il  n'est  pas  question  de  les 
réduire  pour  le  moment  et  les  industriels  espèrent  ne  pas  avoir  à  recourir  à 
cette  extrémité. 

Pour  le  cas  où  la  besogne  diminuerait  au  point  de  ne  pouvoir  occuper  tout 
le  personnel  existant,  on  congédierait  les  ouvriers  que  l'on  a  été  obligé 
d'engager  en  dernier  lieu,  malgré  leurs  capacités  insuffisantes. 

Comme  ce  sont,  en  général,  de  tout  jeunes  gens  ou  des  ouvriers  agricoles, 
le  dommage  pour  eux  sera  moindre,  vu  que  ceux-ci  pourront  reprendre 
leurs  occupations  primitives  et  ceux-là  entreprendre  un  autre  métier. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Certains  ateliers  ont  con- 
servé du  travail  pour  plusieurs  mois  ;  d'autres  congédient  leurs  ouvriers.  Les 
appareils  de  brasserie  sont  les  plus  demandés . 

Ateliers  de  construction  de  machines  agricoles.  —  La  situation  est  très  satis- 
faisante. Les  commandes  viennent  très  nombreuses .  Presque  tous  les  fermiers 
se  proposent  d'exploiter  désormais  à  l'aide  de  machines .  Le  sacrifice  une  fois 
fait,  ils  estiment  qu'ils  n'auront  plus  rien  à  craindre  pour  l'avenir.  Certains 
s'associent  pour  l'achat  des  machines  les  plus  importantes. 

Ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Plusieurs  ateliers  importants,  cinq  notamment,  signalent  une 
reprise  très  sensible  depuis  le  1^''  janvier.  Les  industriels  voient  en  cette 
reprise  les  fruits  de  l'Exposition  de  Paris. 

Une  firme  jouissant  d'une  très  grande  vogue  a  enregistré  la  vente,  en  France, 
d'un  grand  nombre  d'appareils' frigorifiques  depuis  la  fermeture  de  l'Expo- 
sition. 

On  travaille  11  heures  par  jour.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Il  y  a  assez 
bien  d'affaires  nouvelles  en  vue. 
Ateliers  de  construction  de  machines  et  appareils  électriques.    —  Situation 
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très  calme.  La  concurrence  des  grandes  maisons  allemandes  est  absolument 
trop  grande. 

Ateliers  de construclion  et  de  réparation  de  matériel  fixe  et  roulant  des  chemins 
de  fer.  —  La  bonne  situation  constatée  jusqu'aujourd'hui  a  pris  fin  ;  la  situa- 
tion actuelle  est  mauvaise.  Bon  nombre  d'ouvriers  ont  dû  quitter  les  chantiers, 
le  travail  pour  le  gros  matériel  de  l'Etat-Belge  étant  complètement  terminé. 

Quant  au  petit  matériel,  —  voies  portatives  et  wagonnets,  etc.,  —  les  ordres 
se  font  rares;  il  semble  que  le  consommateur  attende  la  baisse  du  prix  des 
charbons,  baisse  qui  se  fera  sentir  sur  presque  tous  les  prix  en  général. 

La  récente  adjudication  des  chemins  de  fer  vicinaux  n'a  pas  été  sans  jeter 
un  profond  découragement  parmi  nos  industriels.  Certains  voient  dans  la  mau- 
vaise situation  du  moment,  une  conséquence  delà  période  de  stagnation  forcée 
des  affaires  chaque  année  en  temps  d'inventaires  généraux,  décembre  et 
janvier. 

Ateliers  de  construction  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles.  —  Situation 
satisfaisante.  Activité  normale.  Beaucoup  de  commandes  en  voitures  auto- 
mobiles. 

Fonderie  de  fonte,  de  fonte  et  acier,  de  fonte  et  cuivre.  —  Même  situation 
que  le  mois  précédent.  Les  fondeuis  attentent  avec  impatience  une  solution 
détinitive  avec  le  syndicat  des  cokes,  afin  de  pouvoir  entreprendre  des  marchés 
nouveaux.  Les  carnets  des  grandes  fonderies  commencent  à  être  complète- 
ment épuisés.  Les  petites  fonderies  reçoivent  des  commandes  au  jour  le  jour 
pour  des  pièces  de  peu  d'importance . 

Plusieurs  usines  ont  dû  diminuer  leur  personnel. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poclerie.  —  La  maréchalerie  a  eu  un  surcroît  de 
travail  du  aux  quelques  jours  de  gelée.  Même  situation  que  le  mois  précédent 
en  ce  qui  concerne  les  autres  branches. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Situation  calme.  Les  commandes 
continuent  à  être  livrées  dans  des  délais  excessivement  restreints. 

Travail  des  métaux.  —  La  généralité  des  ateliers  témoignent  d'une  bonne 
activité .  Les  ateliers  d'estampage  et  de  galvanisation  restent  particulièrement 
bien  fournis  de  commandes. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Les  ateliers  de 
robinetterie  et  les  fabriques  de  lampes  de  sûreté  pour  mines,  conune  les 
fabriques  de  fers  à  cheval  sont  ampleuient  pourvus  d'ordres. 

Industries  céramiques.  —  Très  grande  activité  pour  les  carreaux  céramiques. 
Les  produits  réfractaires  pour  aciéries  et  laminoirs  sont  moins  demandés. 
On  a  également  constaté  un  certain  ralentissement  dans  la  faïencerie. 

Une  fabrique  de  produits  r.'fraclaires,  à  la  llamaide,  a  été  reprise  par  une 
société  ;  on  y  a  apporté  bon  nombre  d'améliorations  et  d'agrandissements. 

lNDusTRiE?iVERRifeRE>.  —  CrisLillcries,  gobelcterips.  —  Onsignile  une  augmen- 
tation très  sensible  dans  la  venue  des  ordres  depuis  le  l*^»"  janvier.  L'Allemagne 
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surtout  semble  vouloir  accaparer  une  grande  partie  de  la  production  belge,  au 
détriment  du  marcbé  anglais  dont  la  lourdeur  s'accentue  de  plus  en  plus. 

Les  expéditions  un  moment  troublées  par  la  grève  des  dockers,  ont  main- 
tenant repris  leur  cours  régulier  et  la  mise  à  bord  se  fait  facilement. 

Aucun  changement  à  signaler  dans  les  salaires.  Les  patrons  ne  songent  pas 
pour  le  moment  à  appojter  des  modifications  au  tarif  dont  les  ouvriers 
paraissent  entièrement  satisfaits. 

Le  manque  de  gamins  se  continue  et  est  un  des  principaux  obstacles  à  une 
production  plus  forte. 

Verreries  à  bouteilles  et  à  vitres.  —  La  situation  du  bassin  de  Mons  bénéficie 
de  la  grève  qui  perdure  au  bassin  de  Charleroi.  Le  travail  est  régulier.  Le 
marché,  d'ailleurs,  paraît  s'améliorer,  l'Amérique  ayant  passé  quelques  ordres 
ces  dernières  semaines.  Nous  arrivons  à  l'époque  des  grands  achats  pour  le 
Canada;  nos  industriels  espèrent  en  profiter  et  voir  bientôt  une  reprise  com- 
plète du  travail . 

Industries  chimiques  .  —  Bonne  situation  en  savonnerie.  Les  savons  fins 
comme  les  savons  mousse  placent  assez  facilement.  Toutes  les  usines  occupent 
régulièrement  tout  leur  personnel. 

Les  ordres  en  poudrerie  sont  très  nombreux;  la  poudrerie  de  Casteau 
travaille  avec  presse. 

Les  commandes  en  engrais  chimiques  sont,  cette  année,  plus  accentuées 
encore  que  les  années  précédentes.  Les  syndicats  agricoles  réclament  des 
quantités  importantes  à  livrer  au  commencement  de  mars. 

La  production  des  allume-feux  se  développe  chaque  jour,  car  les  besoins 
vont  sans  cesse  en  augmentant. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  se  maintient  dans  de 
bonnes  conditions.  La  production  e^t  forte  et  les  bénéfices  suffisamment 
rémunérateurs.  Les  cours  sont  inchangés;  les  sons  et  les  issues  sont  très 
demandés  et  se  paient  cher. 

Les  fermiers  commencent  à  approvisionner  les  marchés  de  froments 
indigènes;  ceux-ci,  sans  être  de  tout  premier  choix,  sont  relativement  bons. 
De  partout,  on  signale  que  depuis  deux  ou  trois  semaines,  il  se  présente 
beaucoup  d'ouvriers  qui  demandent  de  la  besogne . 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Activité  normale. 

Fabrication  du  sucre.  —  De  l'abondance  de  la  récolte,  il  résulte  une  sur- 
production de  sucre  en  Belgique.  Surproduction  d'autant  plus  importante  que, 
la  betterave  s'étant  travaillée  cette  année  en  d'excellentes  conditions,  les 
excédents  sont  en  général  élevés.  Ainsi  s'cxpbque  la  baisse  considérable  du 
prix  du  sucre  ;  quant  à  ce  dernier  fait,  il  faut  mentionner  aussi  l'excellence  des 
résultats  obtenus  à  l'étranger  et,  en  particulier,  aux  colonies. 

Bon  nombre  des  sucreries  des  environs  de  Mons  possèdent  encore  en 
magasin  une  grande  quantité  de  sucre . 
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Les  fermiers  contractent  déjà  pour  l'an  prochain  et  les  prix  sont  les  mêmes 
que  Tan  dernier,  du  moins  jusqu'ici. 

Brasserie-maltcrie.  —  En  brasserie,  la  situation  est  relativement  bonne, 
sans  grand  changement  sur  le  mois  dernier.  Les  affaires  se  font  assez  bien  et 
rapproche  des  fêtes  du  tirage  au  sort  et  des  journées  de  carnaval  fait  espérer 
une  reprise  importante. 

La  maltcrie  est  toujours  dans  une  situation  peu  brillante.  Cependant,  la 
fabrication  est  favorisée  par  une  température  très  propice  à  la  germination,  ce 
qui  fait  que  l'activité  est  assez  grande  dans  les  usines.  Malheureusement,  la 
vente  est  difficile  et  la  concurrence  de  plus  en  plus  grande  par  suite  de  l'impor- 
tation toujours  croissante  des  malts  français  » 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  et  tissus  de  coton.  —  Situation 
peu  favorable.  Les  prix  ont  faibli  et  dans  de  trop  fortes  proportions.  L'activité 
est  moins  grande  que  les  autres  années  à  pareille  époque.  Le  manque  d'ordres 
se  fait  vivement  sentir. 

Le  personnel  fait  moins  défaut  que  précédemment;  mais  les  ndustriels 
continuent  à  se  plaindre  des  absences  du  lundi. 

Industries  du  vêtement.  —  Situation  très  défavorable  dans  les  grands  maga- 
sins. Les  affaires  sont  nulles.  Les  ouvriers  ne  sont  occupés  que  deux  ours  par 
semaine . 

La  situation  n'est  guère  meilleure  chez  les  marchands-tailleurs  ni  dans  les 
ateliers  de  confections  pour  dames.  La  journée  ne  comporte  généralement  que 
9  à  10  heures  par  jour,  contre  12  et  14  en  d'autre  temps. 

Chez  les  cordonniers,  la  reprise  est  assez  sérieuse. 

Industries  de  la  construction  ,  — Situation  très  calme.  Presque  tous  les 
travaux  indistinctement  sont  suspendus. 

Industries  du  eois  et  de  l'ameublement  ,  —  Même  situation  que  le  mois  pré- 
cédent. 

Industries  des  pea.ux  et  des  cuirs.  —  Tannerie.  —  Comme  tous  les  ans  à 
pareille  époque,  on  signale  un  ralentissement  dans  les  affaires,  sans  toutefois 
descendre  en-dessous  de  la  moyenne.  Vu  le  peu  de  stock  chez  les  tanneurs  et  les 
fabricants  de  chaussures,  le  prix  du  cuir  ne  baissera  toutefois  pas.  On  espère 
une  forte  reprise  d'ici  peu,  les  besoins  se  faisant  de  plus  en  plus  sentir  dans 
tous  les  articles  de  cuir 

Industries  du  tabac.  —  Bonne  activité  dansl  es  diverses  fabriques. 

Industries  bu  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  Très  grande  activité  àl  a 
papeterie  de  Thulin.  On  travaille  à  produire  le  plus  possible,  vu  le  grand 
nombre  de  commandes  très  importantes  émanant  d'Angleterre  et  de  l'AiAérique 
du  sud.  Les  prix  ont  des  tendances  à  une  hausse  assez  forte. 
Industries  du  livre   —  Activité  normale  en  imprimerie  et  en  reliure. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  A  signaler,  à  Mons,  l'ouverture  d'un 
atelier  pour  la  fabrication  et  la  réparation  des  appareils  photographiques. 
Industries  des  transports.  —  Entreprises  de  batellerie.  —  Les  cours  du  fret 
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fail)lisseiit  et  Ton  prévoit  que  les  conditions  seront  bientôt  plus  favorables  poul- 
ies transporteurs.  Les  nouvelles  connnandes  de  charbon,  provoquées  par  les 
dernières  gelées,  ainsi  que  les  phosphates  à  transporter,  rendent  les  marchés 
d'affrètenienls  assez  actifs.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés. 

Industries  agraires.  —  Horticulture  et  culture  maraîchère.  -  Même  situation 
<iue  le  mois  précédent.  Vu  la  cherté  du  combustible  et  de  la  main-d'œuvre,  les 
horticulteurs  s'estiment  heureux  de  n'avoir  pas  à  supporter,  cette  année,  les 
|)énibles  conséquences  de  froids  rigoureux  qui  réclament  pour  les  serres  tant 
de  frais  et  de  soins . 

Agriculture.  — Ldi  température  e?,t  si  douce,  qu'ayant  à  peine  terminé  leurs 
occupations  d'arrière  saison,  déjà  les  fermiers  s'apprêtent  à  commencer  leurs 
travaux  de  morsage.  On  s'occupe  activement  aux  travaux  d'intérieur,  battage 
(les  grains  pour  l'usage  domestique  et  réparation  de  tous  les  instruments 
aratoires. 

A.  L. 
CHARLEROL 

Industries  des  mines  .  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  faiblesse 
du  marché  continue .  Toutes  les  catégories  sont  en  baisse  et  l'on  ne  discute 
plus  que  la  durée  desVengagements.  Les  consommateurs  veulent  acheter  au 
jour  le  jour,  escomptant  de  nouvelles  diminutions  de  prix;  les  producteurs, 
par  contre,  cherchent  à  obtenir  des  contrats  de  deux  ou  trois  mois  pour  retar- 
der autant  que  possible  la  dégringolade  des  prix 

L'hiver  exceptionnellement  doux,  malgré  les  gelées  des  premiers  jours  de 
janvier,  exerce  son  influence  naturelle  sur  les  charbons  de  foyers  domestiques, 
qui  avaient  résisté  jusqu'ici. 

Comme  conséquence,  on  peut  dire  qu'à  l'heure  actuelle,  toutes  les  catégories 
sont  atteintes,  qu'il  s'agisse  de  charbons  de  fours,  de  grille  ou  d'usage  domes- 
tique. Les  baisses  obtenues  sont  sérieuses,  et  l'olfre  est  pourtant  abondante. 
Les  stocks  recommencent  à  se  former. 

Agglomérés  de  houille.  —  La  baisse  se  fait  également  sentir  dans  cette  indus- 
trie. Des  stocks  existent  et  les  consommateurs  achètent  facilement. 

Cokes.  — Le  marché,  quoiqu'en  baisse,  n'est  pas  actuellement  fixé,  le  syndicat 
discutant  pied-à-pied  avec  les  consommateurs.  Cependant  la  baisse  existe  ;  il 
ne  s'agit  que  d'en  arrêter  provisoirement  les  limites. 

En  général,  pour  les  combustibles,  on  commence  à  se  ressentir  sérieusement 
de  la  concurrence  étrangère.  Le  marché  du  travail  reste  cependant  assez  bien 
tenu  ;  jusqu'à  présent,  on  ne  parle  guère  de  chômage,  et  les  bons  ouvriers  de 
toutes  catégories  sont  encore  facilement  occupés. 

Industries  des  métaux  .  —  Laminoirs,  aciéries,  fabriques  de  fer.  —  La  marche 
de  cette  industrie,  dans  toutes  les  branches,  est  devenue  franchement  mau- 
vaise :  les  commandes  font  toujours  défaut,  les  prix  diminuent  de  plus  en  plus, 
les  chômages  se  multiplient  et  les  usines  annoncent  à  leur  personnel  qu'il  est 
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impossible,  à  raison  de  la   situation   commerciale,  de  garantir  un  travail 
régulier. 

Ateliers  de  conslruclion.  —  Cette  partie,  favorisée  encore,  alors  que  le 
marasme  existait  ailleurs,  voit  également  sa  situation  péricliter.   Les  pro- 
positions sont  rares  et  les  prix  en  baisse,  chacun  se  réservant  et  escomptant 
de  nouvelles  réductions  de  prix . 
Fonderie.  —  Situation  inchangée. 

lioulonnerie .  —  Quoique  cette  industrie  ait  é|é  favorisée  jusqu'en  ces 
derniers  temps,  elle  participe  actuellement  à  la  mauvaise  tenue  générale  des 
a flaires. 

Produits  émaillés.  —  Le  courant  d'ordres  a  été  un  peu  plus  actif  pour  la 
Belgique  et  pour  la  France  Quelques  demandes  en  exploitation  se  produisent. 
Pointerie  et  clouterie  mécaniques.  -  La  situation  continue  à  rester  mauvaise. 
11  y  a  cependant  beaucoup  de  demandes  de  prix,  mais  les  ordres  sont  enlevés 
par  la  concurrence  étrangère.  On  prévoit  des  chômages  forcés  ;*des  diminutions 
de  salaires  commencent  à  être  appliquées. 

Indistriks  VERuiÈKr:s.  —  Verrerie  à  vitres.  —  C'est  toujours  le  statu  quo,  à 
part  la  remise  à  feu  d'un  établissement,  mais  on  n'est  pas  très  bien  renseigné 
sur  les  conventions  intervenues  entre  les  patrons  et  les  ouvriers.  Les  renseigne- 
ments obtenus  sont  contradictoires.  En  somme,  la  situation  reste  la  même, 
tant  au  point  de  vue  du  travail  qu'au  point  de  vue  commercial. 

Glacerie.  —  Les  conséquences  résultant  de  la  rupture  prochaine  du  syndicat 
ne  se  sont  pas  fait  attendre.  Devant  l'incertitude  commerciale  que  cette 
situation  provoque,  les  commandes  sont  nulles,  chacun  attendant  le  mois  de 
mars.  Comme  résultat  on  prévoit  la  résiliation  des  conventions  avant  le  terme. 
Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaires.  —  Cette  industrie  favorisée 
relativement  jiisiju'en  ces  derniers  temps,  participe  actuellement  à  la  mauvaise 
marche  générale.  Les  commandes  sont  nulles  et  l'on  ne  prévoit  guère 
d'amélioration  possible  à  brève  échéance. 

Industries  de  i.v  construction.  —  Il  y  a  évidemment  stagnation;  cependant, 
la  douceur  de  la  teuipérature  aidant,  les  divers  corps  de  métier  trouvent  encore 
assez  facilement  à  s'occuper:] 

Industries  DES  transports,  —  Batellerie.  —  Un  peu  moins  active.  Baisse  de 
prix  dans  certaines  directions  ;  statu  quo  pour  les  autres .  % 

L.  T. 


LA  LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  La  faiblesse  que  les  charbonnages  constataient  le 
mois  dernier  s'accentue.  Bien  que  des  concessions  aient  été  consenties  par  les 
producteurs,  l'entente  ne  se  fait  pas,  les  consommateurs  trouvant  trop  élevés 
les  prix  proposés.  L'extraction  reste  normale,  mais  l'écoulement  est  insufllsant 
et  il  se  forme  des  stocks  assez  importants.   —  En  foyers  domestiques,  les 
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consommateurs  avaient  fait  des  provisions  importantes  avant  Thiver,  alors  que 
l'on  escomptait  de  la  hausse.  La  température  exceptionnellement  douce  que 
nous  avons  subie  a  changé  complètement  la  situation  :  la  demande  est  beaucoup 
ralentie  et  les  prix  sont  moins  fermes. 

L'entente  n'a  pu  se  faire  encore  au  sujet  des  prix  des  cokes.  Les  concessions 
faites  par  le  syndicat  sont  jugées  insuffisantes  ;  les  prix  présentés  restent  trop 
élevés  et  seraient  désastreux  pour  la  métallurgie .  La  situation  de  ce  côté  est 
très  tendue. 

Industries  des  carrières.  —  La  faiblesse  domine  toujours  tant  pour  les 
demandes  que  pour  les  prix.  Des  chantiers  ont  restreint  considérablement  le 
nombre  de  leurs  ouvriers.  Ceux-ci  parviennent  cependant  à  trouver  de  l'occu- 
pation dans  les  environs. 

En  pierres  sciées,  la  production  ne  s'est  pas  ralentie,  mais  l'écoulement  est 
insuffisant  ;  les  concessions  que  l'on  fait  constamment  avilissent  les  prix. 

Industries  dès  métaux.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  l'état  général  du 
marché  n'est  pas  brillant.  Les  cours  sont  insuffisants  et  des  usines  ne  travail- 
lent que  4  ou  5  jours  par  semaine .  Les  prix  accusent  constamment  de  nouvelles 
baisses  qui  finissent  par  laisser  peu  ou  pas  de  bénéfices.  De  plus,  l'incertitude 
dans  laquelle  on  se  trouve  relativement  aux  prix  des  charbons  et  des  cokes 
rend  très  difficiles  les  négociations  quelque  peu  importantes. 

Les  ateliers  de  construction  sont  mieux  partagés.  De  récentes  adjudications 
leur  ont  assuré  du  travail  pour  quelques  mois  encore .  Certaines  firmes  mieux 
fournies  encore  sont  alimentées  pour  tout  l'été  prochain. 
Industries  cérajiiques.  —  La  bonne  situation  se  maintient. 
Industries  verrières  .  —  Les  verreries  du  Centre  continuent  à  bénéficier  de 
la  grève  du  pays  de  Charleroi.  Les  commandes  sont  suffisantes,  mais  les  prix 
sont  faibles  et  la  concurrence  américaine  empêche  leur  relèvement.  En  gobe- 
leterie  et  cristallerie  le  marché  suit  son  cours  normal. 

Industries  alimentaires.  —  Les  farines  ont  subi  une  augmentation  de  prix. 
Les  demandes  sont  suivies  et  suffisantes  pour  une  production  normale. 

Les  boulangeries  sont  en  bonne  posture.  Malgré  l'extension  considérable  des 
coopératives,  les  petites  boulangeries  parviennent  à  conserver  une  clientèle . 
La  production  est  plus  forte  en  brasserie  par  suite  de  la  fabrication  des  bières 
de  Saigon.  Les  malteries  conservent  leur  activité. 

Industries  du  vêtement.  —  Affaires  calmes.  Les  commandes  sont  peu  nom- 
breuses et  beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  pas  le  lundi.  Les  grandes  maisons 
s'occupent  déjà  en  prévision  des  Pâques. 

Industries  de  la  construction  .  —  Les  travaux  sont  suspendus  et  il  n'y  a 
guère  que  les  ouvriers  travaillant  à  des  réparations  urgentes  qui  sont  occupés. 
Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Les  tanneries  accusent  une  faiblesse  dans 
la  demande.  Les  prix  des  cuirs  en  poils  et  tannés  sont  en  baisse.  La  cordon- 
nerie est  dans  une  période  mauvaise.  Les  commandes  sont  insuffisantes  et  le 
chômage  est  presque  général  le  lundi. 

C.  P. 
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SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  petit  granit.  —  En  morte -saison. 
La  vente  de  la  pierre  bleue  est  très  faible,  les  prix  sont  bas  et  l'ouvrage  fort 
rare.  Plusieurs  carrières  parviennent  difficilement  à  occuper  tous  leurs 
ouvriers.  Les  tailleurs  de  pierres  doivent  parfois  chômer,  mais  ces  chômages 
sont  de  quelques  heures,  un  jour  au  plus:  quand  une  besogne  est  terminée,  il 
faut  en  attendre  une  autre. 

Carrières  de  porphyre.  —  La  situation  favorable  se  maintient  sans  modifi- 
cation et  il  y  a  lieu  de  prévoir,  pour  1901,  des  résultats  semblables  à  ceux  de 
1900. 

Fours  à  chaux.  —  Statu  quo.  La  fabrication  et  la  vente  sont  toutefois  beau- 
coup plus  actives  que  l'an  dernier  à  pareille  époque. 

Lndustries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
situation  des  usines  métallurgiques  est  mauvaise.  L'exportation  est  très  faible, 
le  marché  intérieur  est  quasi  nul.  Les  rares  affaires  qui  se  présentent  sont, 
dans  ces  conditions,  traitées  à  perte  par  les  laminoirs  qui  ne  travaillent  guère 
plus  que  trois  à  quatre  jours  par  semaine.  Plusieurs  usines  ont  décidé  de  fer- 
mer leurs  ateliers. 

Rien  ne  fait  prévoir  un  revirement  prochain,  et  si  les  charbonnages  ne  font 
pas  à  bref  délai  une  réduction  sérieuse  sur  leurs  prix,  il  est  à  craindi-e  que 
l'arrêt  des  usines  de  transformation  ne  se  généralise. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  mécaniques.  —  Les  constructeurs 
sont  en  général  assez  bien  occupés.  Les  charpentes  fournissent  assez  bien 
d'ordres  et  les  remises  de  prix  pour  cette  sorte  de  besogne  sont  moins  discu- 
tées ou  plus  facilement  admises  que  précédemment.  Toutefois,  ces  ordres,  de 
même  que  pour  le  matériel  roulant,  s'obtiennent  à  des  conditions  qui  impli- 
quent des  sacrifices  et  qui  dénotent  la  vive  préoccupation  de  s'assurer  de  la 
besogne  en  réserve.  La  tendance  est  à  signaler,  eu  égard  à  la  tenue  du  marché 
pendant  la  période  de  giande  activité  qu'on  vient  de  traverser.  Au  Rœulx,  on 
commence  la  construction  de  wagons.  La  première  commande  à  l'œuvre  com- 
porte 100  véhicules  pour  les  chemins  de  fer  vicinaux. 

Fonderie.  —  Les  fontes  brutes  sont  offertes  à  des  conditions  sensiblement 
meilleures  que  précédemment,  mais  les  charbonnages  entrent  diflicilement 
dans  la  voie  des  concessions  pour  leurs  fournitures  de  coke.  Si  les  prix  fléchis- 
sent pour  les  matières  premières,  en  retour,  les  fondeurs  doivent  consentir  à 
leurs  clients  de  fortes  réductions  pour  obtenir  des  ordres  qu'on  retarde  le  plus 
possible. 

Poélcrie.  —  La  poèlerie  souffre  beaucoup  du  manque  d'hiver.  Les  ordres 
nouveaux  sont  quasi  nuls  et  les  fabricants  ont  dû  envoyer  d'oflice  les  com- 
mandes prises  pour  la  saison  dont  les  clients  retardaient  outre  mesure  la  prise 
de  livraison. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  allumettes.  —  Est  très  active  et 
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la  production  se  place  dans  de  bonnes  conditions.  Après  une  courte  période  de 
malaise,  la  situation  est  redevenue  normale. 

Fabrication  des  savons  mous .  —  La  savonnerie  marche  bien  par  continua- 
tion, mais  avec  des  prix  de  vente  légèrement  en  baisse  sur  les  prix  élevés 
obtenus  depuis  plus  d'un  an. 

Industries  aliment.ures.  —  Fabricalion  du  sucre.  —  La  dernière  sucrerie 
en  activité  dans  le  district,  celle  de  Marche  lez-Écaussines,  a  poursuivi  sa 
fabrication,  sans  arrêt,  du  1^*  octobre  jusque  lin  janvier.  Elle  a  travaillé,  pour 
sa  part,  3,500  wagons  de  betteraves.  Le  rendement  moyen  cultural  a  été  des 
meilleurs  :  rendement  en  poids  de  55  à  40,000  kilos  à  l'hectare,  avec  une 
richesse  de  14  à  15  degrés  de  sucre,  ce  qui  représente  en  espèces  une  somme 
de  900  à  1 ,  000  francs  à  l'hectare . 

Fabricalion  de  boissons.  —  Les  recettes  des  diirérentes  circonscriptions  des 
accises  pour  la  brasserie  et  la  distillerie  accusent,  pour  1900,  une  nouvelle 
augmentation  sur  les  déclarations  d'anipliation  déjà  si  considérables  de  1899. 
Cette  augmentation  se  remarque  surtout  dans  les  régions  ouvrières,  ce  qui 
prouve  que  la  brasserie  a  bien  bénéficié  de  la  prospérité  industrielle.  Les  prix 
des  matières  premières  sont  favorables  pour  la  brasserie.  Si  les  houblons  se 
paient  plus  cher  que  l'an  dernier,  les  malts  sont  sans  valeur  et  les  fermiers 
hésitent  beaucoup  à  vendre  aux  inalteurs  leurs  orges  et  escourgeons  aux  cours 
actuels .  Après  une  protestation  générale  contre  le  projet  de  loi  du  gouverne- 
ment sur  la  brasserie ,  une  nouvelle  interprétation  du  projet  se  fait  jour,  et 
nombreux  sont  déjà  les  brasseurs  qui  souhaitent  voir  le  projet  volé. 

Industries  je^tileh.  —  Fabrication  des  fils  de  colon.  —  La  stagnation  générale 
des  affaires,  en  perdurant,  a  provoqué  une  baisse  générale  dans  les  prix.  Le 
cours  des  cotons  bruts  et  la  dépréciation  des  filés  sont  tels  que  les  filateurs  pré- 
fèrent restreindre  la  production,  plutôt  que  d'accumuler  du  stock  dont  l'écou- 
lement est  loin  d'être  assuré  à  des  conditions  passables . 

Fabrication  de  cordages .  —  L'élan  acquis  par  l'activité  récente  des  affaires 
assure  aux  corderies  du  travail  pour  quelques  mois  encore.  Les  gros  câbles 
industriels  donnent  plus  d'occupation  que  d'habitude . 

F.   S. 

TOURNAI. 

Industries  des  jiétaux  .  —  La  situation  n'est  guère  changée  pour  la  grosse 
construction  mécanique.  Il  y  a  une  certaine  hésitation  dans  les  remises  d'or- 
dres. Le  personnel  ouvrier  ne  chôme  pas. 

Industries  chimiques.  —  Fabriques  d'engrais  chimiques.  —  C'est  vers  cette 
époque,  mais  surtout  à  partir  de  février  que  la  fabrication  est  la  plus  active  : 
bon  nombre  d'ouvriers  agricoles  revenus  de  la  campagne  sucrière,  ou  rentrés 
de  France,  sont  employés  dans  ces  fabriques. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Petite  reprise  dans  les  ventes. 

Brasserie.  —  On  se  plaint  de  la  cherté  des  produits  destinés  à  la  fabrication 
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Industries  textiles.  —  Sans  changement  appréciable  depuis  la  dernière 
correspondance . 

Industries  du  véte3ient.  —  L'hiver,  peu  rigoureux  jusqu'à  la  Nouvelle  Année, 
a  fait  tort  à  cette  industrie  :  les  froids  arrivés  tardivement  n'ont  point  occa- 
sionné de  reprise  sensible.  Il  y  a  eu  l'activité  ordinaire  de  l'époque  du  Nouvel- 
An. 

Industries  de  la  construction.  —  L'arrêt  est  presque  complet  par  suite  du 
mauvais  temps. 

Industries  du  livre.  —  Un  peu  plus  d'activité  au  début  du  mois,  comme  d'or- 
dinaire à  cette  époque  de  l'année. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  situation  n'est  guère  bonne. 
Les  froids  ont  occasionné  des  chômages  sur  les  canaux. 

P.  L.  T. 
LIEGE. 

Industries  des  jiines.  —  Eœploitalion  des  mines  de  houille.  —  Les  expéditions^ 
de  charbons  pour  foyers  domestiques  laissant  à  désirer,  pour  peu  que  les 
gelées  durent,  les  magasins  des  négociants  seront  fortement  entamés  et  la 
faiblesse  qui,  le  mois  dernier,  menaçait  cette  catégorie  de  combustibles,  sera 
écartée.  Certains  charbonnages  commencent  à  avoir  un  peu  de  stocks. 

En  ce  qui  concerne  les  charbons  industriels,  la  situation  est  restée  ce  qu'elle 
était  le  mois  dernier.  Les  anciens  prix  continuent  à  être  pratiqués,  mais  on 
ne  s'engage  pas  à  long  terme,  à  cau^e  de  l'incertitude  qui  règne  sur  le  marché 
sidérurgique.  Il  est  certain  que  la  consommation  diminue  et  que  les  consom- 
niateui's  profitent  de  ce  fait  pour  réclamer  des  réductions.  Une  baisse  modérée 
s'en  suivra  sans  doute,  mais  la  situation  ne  sera  nettement  déterminée  qu'aux 
renouvelkmentsde  marchés  et  adjudications  de  mars. 

Le  chômage  volontaire  des  ouvriers  atteint  toujours  un  pourcentage  très 
élevé  cependant  ;  la  population  ouvrière  est  calme. 

Cokes.  —  La  fabrication  du  coke  reste  toujours  active,  mais  elle  se  ressent 
de  la  mauvaise  marche  de  l'industrie  métallurgique  et  de  la  concurrence  alle- 
mande. 

Agglomérés  de  houille.  —  En  même  situation  que  le  mois  dernier. 

Mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  Le  travail  reste  régulier  sans  chômage. 

Industries  des  carrières.  ~  Carrières  de  grès  pour  pacés.  —  La  situation 
n'est  pas  brillante  ;  la  gelée  a  enrayé  beaucoup  de  travaux  et  les  commandes 
sont  moins  nombreuses;  aussi  l'on  constate  un  chômage  d'environ  20  p.  c. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  Il  règne  ici  un  malaise  qui  fait  prévoir  une 
mauvaise  campagne  pour  la  construction:  les  demandes  de  prix  ne  sont  pas 
aussi  nombreuses  qu'elles  devraient  l'être  à  cette  saison;  les  commandes  sont 
rapidement  exécutées;  chômage  d'environ  î20  p.  c. 

Fours  à  chaux.  —90  p.  c.  du  pcisonncl  sont  occupés  à  l'extraction  de  la 
pierre  ;  le  surplus  chôme . 
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Carrières  de  sable.  —  Activité  normale. 

Exlraclion  de  phosphate.  —  On  constate  une  reprise  dans  les  expéditions, 
•ce  qui  permet  d'écouler  les  stocks;  en  outre,  les  marchés  conclus  pour  mars 
prochain  vont  permettre  de  rendre  à  l'extraction  toute  l'activité  de  l'année 
dernière.  On  a  constaté  d'ailleurs  assez  bien  de  chômage  en  janvier. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation  du  marché  sidérurgique  ne  paraît  pas 
se  raffermir.  Il  semblerait  plutôt  qu'elle  continue  à  s'affaiblir,  par  suite  de  la 
rareté  des  ordres,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  de  la  cherté  du  combustible. 

Les  laminoirs  à  tôles  fines  voient  leur  activité  diminuer  ;  on  y  constate  un 
<;hômage  d'un  à  deux  jours  par  semaine. 

Les  fabriques  de  fer  et  les  lamimoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer  continuent  à 
chômer  deux  et  trois  jours  par  semaine. 

Les  laminoirs  à  cuivre  voient  aussi  leur  travail  diminuer  :  on  y  chôme  géné- 
ralement le  lundi. 

Les  laminoirs  à  zinc,  fabriques  de  zinc,  aciéries  et  hauts  fourneaux  travaillent 
régulièrement. 

Dans  la  grosse  construction  métallique,  la  plupart  des  établissements  ter- 
minent les  commandes  en  cours,  les  uns  continuent  encore  à  presser  certaines 
commandes  alors  que  d'autres  commencent  à  avoir  du  chômage.  Ceux  s'occu- 
pant  spécialement  de  la  construction  des  locomotives  sont  assez  bien  alimen- 
tés; mais,  dans  les  autres  branches,  on  n'a  plus  enregistré  d'ordres  importants 
depuis  plusieifrs  mois. 

Les  chaudronneries  sont,  en  général,  plus  favorisées  et  ont  assez  bien  de 
besogne;  certaines  d'entre  elles  font  encore  du  travail  supplémentaire. 

Les  petits  étabhssements  qui  dépendent  directement  des  grands  ateliers  de 
construction  de  matériel  de  chemin  de  fer,  ont  particulièrement  à  se  plaindre . 
Les  demandes  de  prix  se  sont  arrêtées  net  et  on  est  à  se  demander,  si  de  grands 
changements  ne  surviennent  rapidement,  ce  que  les  industriels  feront  de  leur 
personnel.  Déjà  beaucoup  d'ouvriers,  particulièrement  des  forgerons,  frap- 
peurs et  ajusteurs,  sont  à  la  recherche  de  travail. 

La  construction  navale  continue  à  travailler  à  journée  pleine  sans  chômeur  ; 
la  bonne  situation  se  maintient. 

La  fabrication  des  vélocipèdes  et  pièces  détachées  ne  constate  aucune  reprise 
comme  elle  devrait  pourtant  déjà  le  faire  à  cette  saison  ;  au  contraire,  le  chô- 
mage est  augmenté  :  plusieurs  atehers  en  sus  de  la  réduction  des  heures  de 
travail  et  d'un  jour  de  chômage  par  semaine,  ont  congédié  une  partie  de  leur 
personnel  ;  assez  bien  d'ouvriers  sont  à  la  recherche  de  travail. 

La  fabrication  des  automobiles  conserve  une  bonne  activité  :  partout  on  tra- 
vaille régulièrement . 

La  construction  des  machines  agricoles  conserve  la  même  situation  que  le 
mois  dernier. 

Les  grosses  fonderies  ont  diminué  considérablement  les  prix  et  fixent  des 
délais  très  courts,  indice  de  peu  de  travail.  Il  en  est  de  même  des  fonderies 
d'acier  coulé.  Les  petites  fonderies  manquent  de  besogne.  Les  ouvriers  ira- 
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raillent  moins  d'heures  et,  dans  certaines  fonderies,  les  salaires  ont  subi  une 
réduction. 

Dans  les  fonderies  de  cuivre  et  de  bronze,  la  situation  est  assez  difficile  à 
définir  :  les  unes  conservent  une  très  bonne  activité,  d'autres  ont  peine  à 
travailler  normalement,  d'autres  enfin  ont  du  chômage  partiel  et  doivent  con- 
gédier du  personnel. 

La  ferronnerie  de  bâtiment  s'affaiblit  encore  au  lieu  de  reprendre,  les  prix 
des  matières  premières  étant  trop  élevés  pour  travailler  pour  le  magasin  et,  en 
outre,  la  prochaine  campagne  du  bâtiment  s'annonçant  assez  mauvaise. 

Les  serruriers  et  maréchaux- ferrants  conservent  à  peu  près  la  même  situa- 
tion que  le  mois  dernier .  Il  en  est  de  même  de  la  poêlerie  et  de  la  construction 
d'appareih  de  chauffage. 

Dans  les  boulonneries,  clouteries,  etc.,  on  ne  reçoit  ni  ordres  ni  demandes 

de  prix  et  si  un  changement  ne  se  produit  pas  rapidement,  on  devra  partout 

congédier  du  personnel;  déjà  beaucoup  d'ouvriers  se  trouvent  sans  travail. 

Dans  l'armurerie,  beaucoup  d'ouvriers  chôment.  La  situation  est  mauvaise 

pour  les  armes  d'exportation  et  de  traite. 

Les  demandes  en  revolvers  sont  assez  nombreuses,  mais  en  carabines,  elles 
sont  beaucoup  plus  restreintes  que  les  autres  années  à  pareille  époque. 

Malgré  les  importantes  commandes  reçues  des  États-Unis  eu  fusils  de 
chasse,  les  prix  restent  stationnaires,  c'est-à-dire  toujours  très  bas.  Tou- 
tefois dans  les  armes  de  grand  luxe,  on  constate  toujours  assez  de  travail . 

La  fabrication  des  canons  d'acier  reste  toujours  active.  A  Jupille,  deux 
usines  ne  marchent  plus  la  nuit,  par  suite  de  la  mise  en  activité  d'une  nou- 
velle usine  très  importante  et  occupant  déjà  123  ouvriers  au  moins  ;  toutefois, 
ces  deux  usines  travaillent  encore  jusqu'à  huit  heures  du  soir  tous  les  jours  ; 
une  autre  usine,  faisant  d'ailleurs  partie  du  même  groupe,  continue  à  travailler 
nuit  et  jour. 

La  fabrication  des  canons  damas,  dans  la  vall-^e  de  la  Vesdre,  se  trouve  dans 
une  bonne  situation  ;  on  a  reçu  assez  bien  de  commandes,  principalement  de 
l'étranger  ;  les  prix  se  maintiennent  bien  ;  tout  le  monde  est  occupé  réguliè- 
rement. 
Les  bois  courts  marchent  relativement  bien  :  en  bois  longs,  calme  plat. 
La  ferblanterie  est  de  moins  en  moins  occupée. 

Vémaillerie  voit  ses  commandes  diminuer  ;  jusqu'à  présent,  on  ne  constate 
encore  aucune  diminution  de  prix  ;  le  travail  se  maintient  régulièrement. 

Les  ateliers  de  nickclage,  de  polissage  et  de  dorure  ont  assez  bien  de  chô- 
mage intermittent.  " 
La  fabrication  d'appareils  d'éclairage  conserve  l'excellente  situation  du  mois 
dernier. 

Dans  les  ateliers  deplatinerie  et  de  quincaillerie,  on  commence  à  constater 
du  chômage. 

Dans  la  robineUeriCj  le   uns  ont  beaucoup  de  besogne,  d'autres  sont  obligés 
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de  réduire  les  heures  de  travail  ou  de  chômer  un  jour  par  semaine.  11  en  est  de 
même  dans  les  toiles  métalliques,  tubes  et  tuyaux. 

Industries  cér.vjiiques.  —  Dans  les  produits  réfractaires,  on  se  ressent  de  la 
mauvaise  marche  de  l'industrie  :  la  concurrence  étrangère  devient  tous  les 
jours  plus  forte  et  l'on  continue  à  emmagasiner  certains  produits  dont  on  arrê- 
terait diflicilemenl  la  fabrication.  On  travaille  régulièrement  mais  sans  presse. 

Les  engagements  d'ouvriers  briquetiers  ne  se  font  pas  encore  ;  le  fabricant 
cherche,  avant  de  faire  ses  engagements,  à  tàter  ui^  peu  le  terrain  et  à  s'as- 
surer de  l'écoulement  de  sa  fabrication.  " 

Industries  verrières.  —  Sans  changement  pour  la  cristallerie  et  la  gobelet- 
terie. 

Industries  chimiques.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Industries»  alimentaires.  —  Pour  la  meunerie,  la  vente  a  été  assez  bonne  en 
janvier.- 

Dans  la  boulangerie-pdtisserie-confi série,  on  constate  un  ralentissement, 
comme  toujours  après  le  ISouvel  An.  Pas  de  chômeurs  d'ailleurs. 

La  campagne  sucrière  peut  être  considérée  comme  terminée. 

La  fabrication  des  conserves  de  fruits  et  celle  du  sirop  continuent  à  travailler 
comme  le  mois  dernier. 

Dans  la  brasserie,  la  situation  est  encore  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier; 
les  patrons  continuent,  d'ailleurs,  à  conserver  les  ouvriers. 

On  constate  un  ralentissement  très  sensible  en  distillerie. 

Industries  textiles.  —  Dans  le  travail  du  Un,  la  situation  est  exactement  la 
même  que  le  mois  dernier. 

Dans  l'industrie  lainière,\3L  situation  varie  selon  les  ateliers,  mais  la  tendance 
générale  est  à  la  reprise. 

Industiues  du  vêtement.  —  Calme  à  peu  près  complet.  La  confection  pour 
hommes  se  plaint  :  la  vente  a  été  fort  restreinte  cette  saison. 

Chez  les  marchands-tailleurs,  à  peine  donne-t-on  deux  journées  de  travail 
par  semaine.  Dans  la  couture  de  luxe  et  chez  les  grandes  tailleuses,  on  fait 
encore  de  bonnes  demi-journées,  mais  la  pénurie  des  fêtes  mondaines  cet 
hiver  va  certainement  amener  un  ralentissement  préjudiciable  à  la  main- 
d'œuvre. 

Dans  la  lingerie,  la  situation  est  meilleure  qu'en  décembre  :  il  y  a  un  peu  plus 
de  commandes  et  une  reprise  prochaine  semble  devoir  se  faire. 

Dans  les  mod^s  et  les  fleurs  arti/iciellcs  continuation  du  chômage  à  peu  près 
complet. 

Dans  la  teinturerie  et  la  blanchisserie,  on  constate  un  peu  plus  d'activité  que 
le  mois  dernier. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  bâtiment  a  vu  se  produire  un  arrêt  à 
peu  près  complet  par  suite  des  gelées  ;  indépendamment  de  cette  cause,  on 
constate  un  ralentissement  résultant  bien  probablement  de  la  crise  financière 


MvRCHÉ  DU  Trvv.ul  175 


el  industrielle  en  général  ;  on  prévoit  que  la  campagne  prochaine  sera  peu 
brillante . 

On  constate  50  p.  c.  de  chômage  chez  les  maçons  et  plafonneurs  ;  20  p.  c. 
chez  les  menuisiei"s;  les  plombiers-zingueurs  sont  occupés  assez  régulière- 
ment sans  presse  ;  chez  les  peintres, le  travail  est  très  calme:  les  bons  ouvriers 
sont  encore  occupés,  mais  les  autres  en  général  chôment,  de  même  que  les 
badigeonneurs  ;  les  couvreurs-ardoisiers  ont  fortement  pressé  le  travail  en 
décembre,  aussi  l'on  constate  un  grand  ralentissement  ce  mois-ci  et  le  nombre 
des  chômeurs  s'est  élevé  brusquement  à  un  bon  tiers  ;  les  cimentiers  et  carre- 
leurs sont  régulièrement  occupés  ;  les  marbriers  voient  aussi  le  travail  dimi- 
nuer: ils  chôment  généralement  le  lundi  (le  matin  ou  toute  la  journée)  ainsi 
que  les  samedis  après-midi  ;  les  autres  jours  ils  travaillent  normalement  et  il 
est  à  noter  qu'aucun  ouvrier  marbrier  ne  se  présente  chez  les  patrons  pour 
avoir  du  travail;  les  tailleurs  de  pierres  comptent  environ  10  p.  c.  de 
chômeurs . 

Par  suite  de  la  gelée,  on  constate  un  ralentissement  forcé  dans  les  entreprises 
de  travaux  publics  :  oO  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  paveurs  et  25  p.  c.  chez  les 
terrassiers. 

Industries  du  bois  et  de  l'.uieublement.  —  Les  scieries  el  moulures  méca- 
niques commencent  à  noter  un  ralentissement  dans  les  commandes  ;  le  travail 
toutefois  n'en  est  pas  encore  affecté . 

La  carrosserie  continue  à  rester  bien  occupée  grâce  à  l'appoint  qui  lui  vient 
de  la  construction  des  automobiles.  Seuls  les  peintres  en  équipages  chôment 
pour  la  plupart. 

Chez  les  menuisiers,  le  chômage  va  en  augmentant,  le  travail  devient  même 
très  rare. 

La  fabrication  du  meuble  de  luxe  se  maintient  très  florissante  ;  tous  les 
ouvriers,  tant  dans  l'ébénisterie  que  dans  la  sculpture,  sont  bien  occupés. 

Dans  la  fabrication  du  meuble  ordinaire, [\  y  a  eu  arrêt  complet;  on  travaille 
pour  le  magasin  et  ceux  qui  ne  peuvent  emmagasiner  sont  obligés  de  chômer. 
La  tonnellerie  traverse  une  très  mauvaise  période,  le  travail  est  peu  suivi  : 
environ  40  p.  c.  de  chômage. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Courant  d'affaires  habituel 
de  janvier.  Malgré  la  mauvaise  situation  de  l'industrie, on  semble  espérer  une 
reprise  dans  la  vente  ;  les  cuirs  en  poils  maintiennent  leurs  prix  trop  élevés 
pour  la  saison. 

Lu  fabrication  des  cliatissures  est  en  reprise  et  on  travaille  aux  commandes 
d'été. 

Dans  la  cordonnerie,  une  reprise  s'est  faite  ;  cependant,  la  bonne  saison  n'est 

pas  encore  tout-à-fait  commencée,  il  y  a  encore  quelques  chômeurs;  quel- 

(lues  patrons  occupent  leurs  ouvriers  en  les  faisant  travailler  pour  le  magasin. 

La  situation  de  la  sellerie  reste  relativement  bonne,  malgré  le  ralentisse- 


176  Revue  du  Travail  —  Février 

ment  habituel  de  janvier;  les  patrons  peuvent  conserver  leurs  ouvriers  en  leur 
faisant  faire  du  travail  à  l'avance. 

Industries  du  tabac  et  du  papier.  — Sans  changement. 

Industries  du  livre.  —  Dans  la  typographie,  tous  les  syndiqués  sont  occu- 
pés. Le  syndicat  typographique  fait  des  démarches  pour  que  le  minimum  de 
salaire  soit  inscrit  dans  le  cahier  des  charges  de  la  prochaine  adjudication 
pour  l'impression  des  listes  électorales. 

Les imprimeiirs-lUhographes  sont  tous  occupés. 

Les  relieurs  sont  toujours  en  forte  saison. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Chez  les  bijoutiers,  on  constate  un 
ralentissement;  certains  ateliers  font  des  heures  en  moins. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  Cartoucherie.  —  Même 
situation  que  le  mois  dernier . 

Les  pelletiers  travaillent  à  journées  très  réduites. 

Industries  des  transports.  —  La  batellerie  a  dû  chômer  pendant  presque 
tout  le  mois  de  janvier  par  suite  de  la  baisse  des  eaux  résultant  de  l'enlève- 
ment des  barrages  pour  permettre  le  passage  des  glaçons. 

T.  D. 

YERVIERS. 

Industries  DES  carrières  (Sprimont).  —  L'industrie  des  carrières  à  Sprimont 
suit  son  cours  normal  avec  plutôt  une  progression  constante.  Le  nombre 
d'ouvriers  est  resté  à  peu  près  le  même,  et  en  tout  cas,  il  n'a  pas  diminué. 
Point  de  chômage.  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  tend  à  diminuer,  subissant  en 
cela  le  contre-coup  de  la  diminution  des  prix  de  vente.  Le  nombre  des  che- 
vaux-vapeur employés  dans  la  région  de  Sprimont  a  doublé  en  1900. 

Industries  des  métaux  (Renseignements  fournis  par  l'Association  générale  de 
l'arrondissement  deVerviers).  —  Pendant  cette  dernière  période,  le  travail 
est  resté  stationnaire,  c'est-à-dire  que  toujours  les  ateliers  n'ont  travaillé  qu'à 
petites  journées  ;  chez  une  seule  des  grandes  firmes,  le  travail  bat  son  plein  et 
on  travaille  au-delà  de  la  journée  normale. 

Un  atelier  qui  s'est  fait  une  spécialité  de  l'automobile,  a  renvoyé  ses  ouvriers 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Industries  textiles.  —  filature  de  laine  cardée.  —  L'amélioration  signalée 
le  mois  dernier  par  le  tiers  des  filateurs  de  laine  cardée  a  continué  en  janvier. 
Quelques-uns  indiquent  des  velléités  de  reprise  encore  plus  prononcée  pour 
la  fin  du  mois .  Un  tiers  ne  renseigne  aucun  changement .  Le  dernier  tiers 
signale  un  chômage  de  25  p.  c.  et  une  diminution  de  production  de  30  p.  c. 
environ . 

Filature  de  laine  peignée.  —  Tous  sont  unanimes  à  dire  qu'il  y  a  ce  mois-ci 
une  tendance  encore  plus  forte  au  calme  qu'en  décembre. 
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Les  bras  sont  toujours  tous  occupés,  mais  pendant  une  partie  de  la  journée 
seulement. 

Effilochage.  —  Sans  changement. 

Fabricants  de  draps  et  d'étoffes.  —  Un  tiers  des  fabricants  renseigne 
encore  une  légère  augmentation  de  production  ;  la  vente  a  été  un  peu  plus 
active  que  les  derniers  mois  de  l'année.  Un  bon  tiers  ne  renseigne  aucun 
changement,  et  le  tiers  restant  un  chômage  de  10  p.  c.  ainsi  qu'une  dimi- 
nution de  production  variant  entre  10  et  25  p.  c. 

Apprêteurs  de  draps  et  d'étoffes.  —  Personnel  toujours  au  complet;  la  reprise 
signalée  en  décembre  se  maintient . 

Teinturiers.  —  Un  tiers  seulement  des  teinturiers  a  conservé  le  personnel 
supplémentaire  occupé  en  décembre.  Les  autres  signalent  maintenant  le  chô- 
mage du  lundi.  En  général,  cependant,  on  a  confiance  en  une  reprise  pro- 
chaine. 

Peignage  mécanique  de  laine.  —  On  renseigne  une  reprise  assez  marquée. 
Dans  la  moitié  des  ateliers,  la  production  a  augmenté  de  23  p.  c.  ;  chez  l'autre 
moitié,  elle  est  restée  sans  changement.  Aucun  cas  de  chômage. 

Lavoirs  et  carbonisages .  —  Deux  tiers  des  laveurs  renseignent  une  bonne 
augmentation  de  production.  Par  suite  de  la  confiance  dans  la  stabilité  des 
prix  de  la  laine,  les  chargements  sont  plus  nombreux  :  on  marche  très  acti- 
vement et  la  besogne  arrive  avec  une  grande  régularité .  On  travaille  de  jour 
et  de  nuit. 

Un  tiers  des  industriels  ne  renseigne  aucun  changement  et  ne  fait  tra- 
vailler que  le  jour. 

DeB. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

A  ctivité  en  janvier  1901. 

Offres  de  bias.    Demandes  de  bras.    Placements 
hommes,  femmes,  hommes,  femmes,      etfectuès. 

Alost.     —    Bourse   du    travail 
communale 8      —  16      —  3 

Bruges .  —  Bourse  du  travail  (Van 
Gheluwe  genootschap)   ...         —      —  —      —  — 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 152      —  111       —  106 

Bourse  du  travail  pour  femmes.        —      43  —     181  51 

Charleroi. —Bourse  du  travail.       320       -  162       —  115 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  —      —  _        -  _ 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             43      19  13        8  12 

Liège. -Bourse  du  travail  .     .       326       —         284        -  158 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 16—  7         —  9 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance   10  8  6  5  11 

Maison  des  Ouvriers  ...  —  —  —  —  — 

Maison  du  Peuple.     ...  —  —  —  —  — 

Pâturages.   —  Bourse  du  tra- 
vail             10      10  11        27  20 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .        —      —  —         —  — 

Saint-Nicolas  (  Waes) .  —  Bourse 

du  travail  de  la  ville.     ...         14        9  40        19  70 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail   ........         55      22  17        21  25 

Gand .  —  Un  bureau  de  placement  pour  servantes  chrétiennes  vient  de 
s'établir  rue  du  Hareng-Sec,  36,  où  toutes  les  demandes  de  places  sont  reçues 
de  9  à  12  heures  et  de  2  à  5  heures. 

Les  servantes  sans  places  pourront  aussi  y  obtenir  des  logements  à  bon 
marché. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  janvier  1901. 


Neuf  grèves  nouvelles,  intéressant  ensemble  364  grévistes  et  156  partici- 
pants involontaires  (contraints  au  chômage  par  la  grève  des  premiers),  ont  été 
signalées  à  l'Oflice  du  Travail  pendant  le  mois  de  janvier  1901 .  En  outre,  une 
petite  grève,  commencée  en  novembre,  s'est  prolongée  pendant  quelques  jours 
du  même  mois.  Quant  au  conflit  des  verriers  de  la  région  de  Charleroi,  il  n'y 
a  guère  de  modification  à  signaler  dans  la  situation  générale  :  commencé  le 
l'^'aoùt  1900,  le  chômage  volontaire  est  entré,  le  l^*"  février  dernier,  dans  son 
septième  mois  de  durée. 

Les  industries  les  plus  éprouvées  par  les  grèves  de  janvier  sont  :  les  indus- 
tries des  métaux  et  les  textiles  (trois  grèves  dans  chaque  groupe).  Un  conflit  a 
encore  affecté  chacune  des  professions  suivantes  :  extraction  de  la  pierre, 
fabrication  des  chaussures  et  impression  typographique. 

L'objectif  visé  par  les  grévistes  était  : 

D'empêcher  une  diminution  de  salaire  (dans  trois  cas)  ; 

D'obtenir  une  augmentation  de  salaire  (un  cas)  ; 

D'obtenir  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés  (deux  cas) 

D'obtenir  le  renvoi  d'autres  ouvriers  (deux  cas)  ; 

Dans  un  cas,  le  but  de  la  grève  n'a  pas  été  déterminé,  les  grévistes  ayant 
aijandonné  le  travail  sans  fornmler  leurs  griefs. 

Neuf  grèves  ont  pris  fin  en  janvier  :  une,  à  l'avantage  des  grévistes  (au  nom- 
bre de  7)  ;  une,  par  transaction  (11  grévistes)  ;  les  sept  autres  (210  grévistes) 
ont  échoué . 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  janvier  se  répartissent  comme  suit  : 
Flandre  orientale,  3  ;  province  de  Liège,  2  ;  Brabant,  2;  Ilainaut,  1  ;  province 
d'Anvers,  1 .  . 

Voir  ci-conlre  le  tableau  détaillé. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février  1901,  les 
statuts  des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  L'Union  des  Culiivaleurs  d'Ogy,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 

Ogy; 

2*^  Union  Sainl-Pauliv,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Frey- 
lange  ; 

S°  Union  frofessioncHc  agricole,  établie  à  Ileinsch; 

A^  Union  professionnelle  agricole  Sainl-Willibrod,  établie  à  Guirsch 
(Arlon); 

5<^  Vlijl  en  Arbeid,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Butzel  (Bau- 
tersem); 

6»  Union  Satnl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Hachy; 

7°  Union  Saint-Donat  et  Saint-Servais,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Lischert  ; 

S''  Uïiion  Saintc-Gcrlrude,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Schock 
ville  ; 

9»  Union  Sainl-Willibrod,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Post 
(Attert)  ; 

10*^  Boerenbond  van  Baarle,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Drongen-Baarle: 

11"  Union  Saint- Antoine  de  Padoue,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Nothomb  ; 

12"  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Heinstert; 

15"  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Attert  ; 

14"  Saint-Remacle,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Hondelange; 

15"  Union  Saint- Jean-Baptiste,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Nobressart  ; 

16"  Union  Notre-Dame,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sainte- 
Marie  ; 


(1)  Lf  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  Belge  (supplémfnt  spé- 
cial consacré  aux  unions  professionnelles)  des  12  janvier,  2  et  16  février  1901. 
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17»  Dudzeelsche  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Dud- 
zeele  ; 

IS*'  Union  de  Saint-Sébaslien,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Sanipont  : 

19''  Schippers  zellen  Schippers  over,  syndicat  d'éleveurs  de  lapins,  établi  à 
Eernegheni  ; 

20'  Boerengilde  van  Moere,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Moere  ; 

21'^  Union  Saint- Math i as,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Fouches; 

22"  Union  professionnelle  agricole  de  Saint-Éloi,  établie  à  Parette  (Attert)  ; 

23"  Union  Saint-Michel,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Chante- 
nielle; 

24"  Union  agricole  Saint- Hippoly te,  union  professionnelle  établie  à  Thiau- 
mont  ; 

25"  Union  Saint- Nicolas,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ros- 
signol ; 

26"  Union  Saint-Luc,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bonnert  ; 

27"  Union  Saint- Nicolas,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Autel- 
haut  ; 

28"  Union  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Hou- 
mont  (Tillet)  ; 

29°  Union  professionnelle  agricole  Sainte-Odile,  établie  à  Sélange; 

30"  Uelpl  u  zelven,  zoo  hclpt  u  God,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Saint-Georges  (Bruges)  ; 

31"  Les  Agriculteurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Ucimont  ; 

52"  L'Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Flobecq; 

33"  Union  Saint-Laurent,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Weyler 
(Autelbas). 

LE  ROYAUME.  —  Le  premier  numéro  du  journal  L'Ouvrier  Mnewr,  organe 
professionnel  de  la  Fédération  des  mineurs,  a  paru  à  la  fin  du  mois  de  janvier. 
Le  prix  de  l'abonnement  est  de  75  centimes  par  an.  La  rédaction  en  chef  a 
été  confiée  à  M.  D.  Maroille,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à 
Frameries. 


ANVERS.  —  Diverses  sections  de  VAntwerpsche  Diamantbewerkershond, 
trouvant  insuffisant  le  secours  en  cas  de  maladie  distribué  par  ce  syndicat 
(14  francs  par  semaine),  ont  décidé  de  lever  des  cotisations  facultatives  de 
dix  centimes,  qui  assurent  aux  malades  un  supplément  de  secours  de  5  francs 
par  semaine , 
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Cette  association  comprend  14  sections  à  Anvers,  5  à  Borgerhout  et  1  à 
Bercheni . 
La  cotisation  obligatoire  est  de  1  franc  par  semaine . 


A  la  suite  des  grèves  qui  se  sont  produites  au  port  d'Anvers,  les  divers 
syndicats  de  dockers  (socialiste,  indépendant  et  libéral),  ont  décidé  de  porter 
leur  cotisation  de  10  à  23  centimes  par  semaine  et  d'organiser  des  caisses  de 
résistance.  Les  patrons  ont  formé  de  leur  côté  une  «  Association  des  travail- 
leurs libres  »  dans  laquelle  les  ouvriers  ne  payent  aucune  cotisation  et  qui 
organise  des  bureaux  de  placement. 


BRUXELLES.  —  Le  Syndicat  des  adhérents-typographes  a  organisé  une 
caisse  de  chômage.  Constitué  il  y  a  dix  ans  au  nombre  de  200  membres,  ce 
syndicat  en  compte  actuellement  500 . 


Le  Syndicat  des  institutrices  et  instituteurs  officiels  de  l'arrondissement  de 
Bruxelles,  qui  actuellement  compte  850  membres  environ,  a  décidé  la  création 
d'un  organe  mensuel  syndical  qui  donnerait  toutes  les  résolutions  prises  par  le 
syndicat  et  publierait  et  discuterait  tous  les  rapports  relatifs  à  renseignement. 


La  Fédération  bruxelloise  de  la  carossciic  a  décidé  de  s'affilier  à  la  Fédé- 
ration internationale  de  la  carosserie.  Elle  vient  d'organiser  des  cours 
d'enseignement  professionnel . 


G  AND.  —  Pour  développer  encore  le  caractère  professionnel  des  syndicats 
gantois,  la  Fédération  gantoise  (socialiste)  a  décidé  que  tout  syndiqué  qui 
abandonnerait  son  métier,  serait  inscrit  immédiatement,  et  (ïoffice,  dans  le 
syndicat  de  sa  profession  nouvelle.  < 


A  l'Association  professionnelle  des  tisserands  (antisocialiste),  le  comité  a 
déposé  une  proposition  tendant  à  allouer,  de  la  caisse  du  syndicat,  une  indem- 
nité aux  tisserands  obligés  d'attendre  leurs  ensou|)les  au  delà  d'un  certain 
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temps.  Le  comité  assurerait  une  indemnité  analogue  aux  épouleuses  et  aux 
bobineuses  en  cas  de  rareté  du  travail.  L'indemnité  ne  serait  accordée  qu'après 
trois  jours  d'attente  au  moins. 


L'Association  antisocialiste  des  ouvriers  d'industries  diverses  vient  de  suivre 
la  voie  qui  lui  était  tracée  par  la  plupart  des  syndicats  gantois,  en  majorant  à 
son  tour  la  cotisation  (portée  de  10  à  15  centimes  par  semaine)  et  en  promet- 
tant des  pensions  de  chômage  de  3  francs  par  semaine  pendant  cinq  semaines 
par  an  au  maximum. 


Le  Syndicat  des  peintres  (antisocialistes)  a  décidé  de  porter  de  3  à  4  francs 
par  semaine  le  montant  de  l'indemnité  accordée  en  cas  de  chômage. 


Les  sommes  réunies  par  la  Fédération  des  syndicats  antisocialistes  pour 
soutenir  leurs  membres  sans  travail  au  cours  de  l'hiver  ne  feront  plus  l'objet  de 
distributions  spéciales  et  directes  aux  chômeurs.  Elles  seront  remises  aux 
divers  syndicats  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage,  au  prorata  du 
nombre  des  membres  et  des  chômeurs  ;  ces  secours  serviront  à  majorer  les 
pensions. 

En  suite  de  cette  décision,  les  1,650  francs  recueillis  ont  été  répartis  comme 
suit  : 

320  francs  au  syndicat  des  peintres  qui  compte    M  membres  ; 

250  -  - 

220  -  - 

200  -  - 

185  - 

105  -  - 

100  -  - 

75  - 

70  -  - 

60  -  - 

30  - 

20  - 

15  -  - 

Ces  sommes  serviront  à  payer  pour  partie  les  pensions  de  chômage  accor- 
dées par  les  syndicats  et  à  donner  quelques  secours  aux  membres  dans  la 
détresse . 

¥      ¥ 

L'Association  des  fileurs  de  coton  (socialistes)  vient  de  faire  paraître  son 


maçons            — 

94 

métallurgistes  — 

428 

tisserands       — 

1,100 

tailleurs          — 

27 

fileurs  de  coton— 

385 

liniers             — 

965 

cordonniers    — 

59 

composite       — 

36 

ouv.  du  bois    — 

89 

industr.  d'art  — 

70 

déchargeurs    — 

15 

boulangers      — 

30 
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bilan  pour  l'année  1900.  Celui-ci  porte  fr.  25,031  de  recettes  contre  19,110  fr. 
l'année  antérieure . 

Les  grèves  qui  ont  éclaté  en  1900,  bien  que  n'ayant  pas  atteint  directement 
les  fileurs  de  coton,  ont  exercé  une  influence  considérable  sur  leur  budget  de 
dépenses,  beaucoup  de  leurs  membres  ayant  été  condamnés  au  chômage  par 
suite  de  l'arrêt  des  tissages . 

Les  principaux  postes  de  ce  budget  sont  les  suivants  : 
Secours  nécessités  par  les  grèves     .     .     .     .      .      .     .     .  fr.     9,869  25 

Subventions  aux  associations  en  grèves 1 ,  350     » 

Indemnisation  du  chômage  du  premier  mai  et  de  ses  conséquences    2 ,  665  85 
Indemnités  pour  conflits  particuliers  avec  les  patrons  ....         732     n 

Pensions  de  chômage 415  64 

Indemnités  aux  femmes  en  couche 342  76 

Indemnisation  des  voyages  à  la  recherche  de  travail     ....  70     » 

Dons  aux  miliciens 25     » 

Dons  aux  parents  de  membres  décédés 25     » 

Pensions  de  vieillesse 427  88 

Chômages  résultant  de  l'incendie  d'une  fabrique 679     » 

Secours  à  des  membres  dans  la  misère 105     » 

Frais  d'impression 794  9G 

L'exercice  s'est  clôturé  par  un  excédent  de  fr.   1,732.75,  qui  est  allé 
accroître  celui  des  années  antérieures. 


Le  même  syndicat  a  adressé  une  requête  aux  fabricants  leur  demandant  de 
remplacer  le  congé  de  la  fête  annuelle  de  l'industrie  textile  à  Gand  (Wevers- 
Mestdag)  par  le  congé  du  premier  mai. 


Les  syndicats  de  maçons  (antisocialistes  de  Gand,  Gand-Saint-Pierre, 
Zwynaerde  et  Destelbergen  et  socialiste  de  Gand)  se  sont  mis  d'accord  pour 
envoyer  de  nouvelles  réclamations  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs. 
Les  principales  demandes  formulées  sont  les  suivantes  : 

1**  Salaires  de  :  fr.  0.40  pour  les  plafoimeurs,  fr.  0.30  pour  leurs  aides, 
fr.  0.36  pour  les  maçons,  fr.  0.28  pour  leurs  aides; 

2°  Repos  de  une  heure  et  demie  à  midi,  au  moins  pendant  l'été  ; 

3°  Garantie  du  salaire  minimum  payé  à  Gand  et  indemnisation  de  tous  les 
débours  et  perles  de  temps  lorsque  les  maçons  gantois  doivent  aller  travailler 
hors  de  la  ville  ; 

A^  Payement  de  trois  heures  de  salaires  pour  deux  heures  de  travail  pour 
tout  travail  de  nuit,  de  dimanche,  de  réparations  aux  fosses  d'aisance,  aux 
puits,  aux  fourneaux  et  aux  égouts  ; 

5"  L'aflîchage  du  tarif  des  salaires  supplémentaires  ; 

6  •  Payement  des  ouvriers  le  vendredi  au  lieu  du  dimanche . 


186  Revue  du  Travail  —  Février 


Le  Syndicat  des  maçons  (socialistes)  compte  actuellement  173  membres 
ayant-  droit  de  toucher  leur  pension  de  chômage  de  1  franc  par  jour  pendant 
30  jours  d'hiver  (du  15  novembre  au  15  mars).  Il  y  a,  en  outre,  un  certain 
nombre  de  membres  qui  payent  Tancienne  cotisation  de  fr.  0.15  par  semaine 
et  n'ont  pas  droit  à  la  pension  de  chômage. 

Au  15  novembre  1900,  le  fonds  de  chômage  du  syndicat  renfermait 
fr.  3,778.29.  Il  a  payé  :  le  24  novembre,  21  francs;  le  l^'"  décembre,  25  francs; 
le  8,  56  francs  ;  le  15,  37  francs  ;  le  22,  47  francs;  le  29,  58  francs  ;  le  5  jan- 
vier 1901,  65  francs  ;  le  12,  324  francs. 

Le  secours  hebdomadaire  de  chômage  est  porté  hebdomadairement  à  domi- 
cile et  remis  à  la  femme  du  membre. 


Le  Syndicat  des  métallurgistes  ^socialistes^  vient  de  publier  en  brochure  son 
quatrième  rapport  annuel,  auquel  nous  empruntons  les  chiffres  du  bilan  de 
l'année  1900. 

Le  syndicat  a  distribué  les  secours  suivants  : 

Caisse  de  résistance. 

a)  Aux  grévistes fr.    1,326  20 

h)  Indemnités  pour  le  premier  mai     ...»         281  00 

c)  Conflits  individuels »         322  25 

r.    1,929  45 

La  Fédération  métallurgique  a  restitué  1,427  francs  sur  ces  dépenses: 
l'affiliation  à  cette  fédération  avait  coûté  fr.  3,281.10. 

d)  Secours  aux  grévistes  de  Gand .      .      .      .      fr.    3,100  00 

e)  ))       au  lock-out  d'Anvers    ....       ))         801  30 

f)  ))       aux  bronziers  de  Bruxelles .      .      .      »         100  00 

Caisse  de  chômage. 


a)  Indemnités  de  voyage  à  des  gantiers     . 
^)  »  ))       à  des  étrangers  . 

c)  »         de  chômage  à  191  membres 


Caisse  de  maladie  (pour  quelques  membres  seulement)  fr. 
Caisse  d'assurance  sur  la  vie  (6  décès)  ....  » 
Service  dans  l'armée  (6  enrôlés).       .      .      .      :      .      » 

Soit  au  total     .      .      .      .     fr.      11,051  ^2 
d'indemnités  pour  1,436  membres. 


r.  4,001  30 

fr.   489  70 

»     21  20 

))   4,367  87 

4,878  57 

162  00 

90  00 

30  00 
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IIAMME.  — L'administration  de  la  Caisse  de  résistance  composite  (socia- 
liste) de  Ilammea  été  complètement  réorganisée  sur  le  modèle  des  syndicats 
gantois . 

NINOVE.  —  L'Union  professionnelle  des  retordenrs  (socialiste)  comptait, 
avant  les  grèves  de  Tan  passé,  60  membres,  tous  du  sexe  masculin,  payant 
10  centimes  par  semaine.  Actuellement,  l'Union  renferme  340  membres,  dont 
-40  femmes,  et  la  cotisation  a  été  portée  à  15  centimes  par  semaine. 


"NVETTEREN.  -A  l'initiative  du  Syndicat  des  maçons  (socialiste)  de  Gaiid^ 
un  syndicat  de  l'industrie  du  bâtiment  se  constitue  à  Wetteren. 

MONS.  —  Le  projet  de  syndicat  des  maîtres-imprimeurs  de  l'arrondisse- 
ment de  >Ions  n'a  pu  aboutir.  Quelques  patrons  seulement  se  sont  rencontrés 
à  une  réunion  provo(|uèe  pour  la  discussion  des  statuts  du  syndicat  projeté . 


CENTRE.  —  La  Fédération  métallurgique  du  Centre,  qui  compte  actuelle- 
ment 350  membres  environ,  a  décidé,  pour  favoriser  le  recrutement  des  mem- 
bres, de  suspendre  jusqu'en  janvier  1903  l'application  de  l'article  du  règlement 
qui  stipule  l'âge  auquel  on  peut  être  admis  dans  la  mutualité  annexée  au  syn- 
dicat et  d'admettre  sans  droit  d'entrée  ceux  qui  devront  abandonner  une 
société  de  secours  mutuels  pour  faire  partie  du  syndicat  et  de  la  mutualité. 


CHARLEROI.  —  La  Fédération  métallurgique  du  bassin  de  Charleroi  vient 
de  se  constituer  définitivement  :  elle  compte  13  syndicats  avec  un  millier  do 
membres. 

Les  membres  de  cette  fédération  seront  les  syndicats  d'ouvriers  métallur- 
gistes (jui  seront  établis  dans  chacune  des  communes  du  bassin  et  seront  com- 
posés des  sections  des  divers  corps  de  métier.  Us  seront  soumis  à  un  seul  et 
unique  règlement  local  et  fédéral  et  constitueront  une  caisse  de  résistance  et 
dégrève  unique. 

La  cotisation  sera  de  fr.  1.10  par  mois  :  les  membres  jouiront  pour  cela  des 
avantages  suivants  :  2  francs  par  jour  en  car;  de  grève,  au  delà  du  temps  fixé 
par  le  règlement  de  la  Fédération  métallurgique  belge;  une  indemnité,  variant 
de  5  à  15  francs  par  mois,  en  cas  d'invalidité  occasionnée  par  la  maladie,  l'acci- 
dent ou  la  vieillesse  ;  un  abonnement  au  journal  corporatif  Le  MélaUurgisle 
bclye;  un  bureau  permanent  et  une  bibliothèque. 

* 

La  Fédération  des  mineurs  de  Charleroi  s'occupe  aussi  de  son  organisation. 
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Un  comité  spécial  vient  de  se  mettre  d'accord  sur  un  projet  de  règlement  éta- 
blissant la  concentration  de  toutes  les  recettes  des  syndicats  .du  bassin  en  une 
seule  caisse  fédérale  et  la  création  d'un  secrétariat  permanent. 


CARNIÈRES.  —  La  Fédération  métallurgique  du  Centre  organise  actuelle- 
ment un  syndicat  pour  les  métallurgistes  de  Carnières  et  des  communes  avoi- 
sinantes.  Ce  syndicat  sera  à  base  de  mutualité  et  de  réassurance. 

ANTOING.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  de  la  pierre,  à  Antoing,  s'est  divisé 
en  deux  sections  :  les  tailleurs  de  pierre  et  les  carriers.  En  outre,  on  vient  de 
créer  au  sein  du  syndicat  une  caisse  de  secours  mutuels  pour  laquelle  on  verse 
une  cotisation  supplémentaire  de  25  centimes  par  mois  et  qui  donnera  un 
secours  de  50  centimes  par  jour. 


LIÈGE .  —  Au  Congrès  de  la  Fédération  des  mineurs  de  la  province  de 
Liège,  qui  s'est  tenu  à  Angleur  le  30  décembre,  on  a  discuté  la  question  de 
savoir  s'il  y  avait  lieu  de  participer  encore  aux  élections  pour  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail.  La  décision  sur  ce  point  a  été  renvoyée  au  Congrès 
suivant. 

Le  Congrès  de  Seraing  avait  déjà  décidé  que  les  membres  ouvriers  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ne  participeraient  plus  à  la  désignation  des 
candidats  délégués  ouvriers  à  l'inspection  des  mines;  en  exécution  de  cette 
décision,  les  conseillers  ouvriers  de  Liège- Herstal,  convoqués  pour  participer 
à  une  élection  de  ce  genre,  ont  laissé  les  patrons  seuls  présenter  tous  les 
candidats. 

FLÉMALLE-GRANDE.  —  Appliquant  les  décisions  du  Congrès  syndical  de 
Noël  dernier,  le  Syndicat  des  mineurs  de  Flémalle-Grande,  qui  compte 
actuellement  1,600  membres,  a  décidé  le  13  janvier  1901  de  nommer  un 
secrétaire  permanent  et  rétribué. 


SPRÏMONT.  —  La  Fédération  professionnelle  sprimontoise  se  compose  de 
cinq  sections  syndicales  :  celles  des  tailleurs  de  pierre,  des  manouvriers,  des 
cpinceurset  des  carriers  d'Aywaille  et  de  Sougné-Remouchamps. 

Cette  fédération  a  fait  en  1900  fr.  1,364.41  de  recettes  et  possédait  à 
l'ouverture  de  l'année  courante  une  encaisse  de  fr.  1,306.69  destinée  à  former 
«ne  caisse  de  résistance. 
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SERA.I> G.— L'Union  verrière sérésienne  réclame  des  patrons  de  la  gobelet- 
terie  le  contrôle  exact  des  pièces  rebutées  et  brisées  après  le  relevage  de  la 
production  quotidienne.  Elle  demande  qu'à  cet  effet  les  patrons  autorisent  un 
délégué  du  syndicat  à  assister  et  à  contrôler  les  opérations  du  relevage  de  la 
production  quotidienne.  Ce  contrôleur  visiterait  avec  celui  du  patron  tous 
les  verres  désignés  pour  la  casse  et  se  mettrait  d'accord  à  ce  sujet  avec  lui. 


* 


VERVIERS.  —  L'Association  générale  des  métallurgistes  de  Verviers,  ayant 
constaté  le  manque  de  sérieux  et  l'état  d'espièglerie  permanent  qui  régnent  dans 
un  atelier  où  l'on  travaille  aux  pièces,  a  décidé  de  nommer  dans  cet  établis- 
sement des  chefs  d'étage  chargés  de  reformer  le  moral  des  nombreux  ouvriers 
qui  ne  travaillent  pas  conscienscieusement . 

Cette  association  organise  également  un  cours  de  législation  ouvrière. 


La  Fédération  des  ouvriers  des  filatures  de  laine  cardée  de  l'arrondissement 
de  Veniers,  qui  comprend  actuellement  11  syndicats  d'établissements,  a  décidé 
de  commencer  une  propagande  active  pour  constituer  des  syndicats  dans  les 
37  établissements  qui  ne  sont  pas  encore  organisés.  A  cet  effet,  on  a  nommé 
trois  comités  chargés  de  la  propagande  ;  le  premier,  parmi  les  ouvriers  de 
Pepinster,  Juslenville  et  Theux;  le  second,  à  Verviers,  Disonet  Ensival;  le 
troisième,  dans  les  autres  communes  de  l'arrondissement. 


Un  syndicat  des  ouvriers  de  la  cordonnerie  est  en  voie  de  constitution  à 
Dison . 


NAMUR.  —  Les  directeurs  de  l'Union  verrière  de  Namur  ont  adressé  une 
requête  à  la  Fédération  métallurgique  belge,  afin  qu'elle  s'entende  avec  eux 
pour  la  constitution  d'un  syndicat  de  métallurgistes  à  Namur. 
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Prix  des  principales 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


Pain  blanc  (l"^*  qualité),  le  kilo. 
Id.        (2«      id.)        id.    . 


Pain  de  méteil, 


Café  torréfié, 


Lait  écrémé. 


OEufs  frais. 


OEufs  conservés. 


Beurre  frais. 


Beurre  salé, 


id. 


id. 


le  litre , 


la  pièce . 


id. 


le  kilo  . 


id. 


Margarine,  id , 

Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 


Viande  de  bœuf, 


Id.    de  veau, 


id. 


id. 


Id.    de  mouton.  id. 


Id.    de  porc, 


id, 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Mm. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

>  Max. 
\  Min. 

)  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 


0.28 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.16 
0.12 


3.20 
2.60 


0.10 


1.90 

1.00 

1.20 
0.60 

2..^0 
1.50 

2.50 
1.50 

2.20 
1.10 

2.60 
1.00 


0.26 
0.24 

0.23 
0.20 

0.24 


4.00 
1.20 

0.24 
0.16 

0.15 
0.11 


3.20 
2.60 


0.22 


0.20 


0.08 


1.50 
0.90 

1.10 

0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1.50 

2.00 
1.00 

1.80 
1.40 


1.20 


1.80 


0,30 
0.28 

0.26 
0.25 

0.26 


3.00 
1.50 

0.24 
0.20 

0.08 
0.07 

0.08 


3.10 
2.90 


0.32 
0.21 

0.28 
0.20 

0.28 
0.18 

3.50 
1.60 

0.24 
0.20 


0.17 
0.14  C 


2.50 


2.00 
1.60 

1.20 


1.80 
1.60 

2.00 
1.80 

1.80 
1.40 

1.80 


0.10 

0.08 

2.90 
2.35  2 


2.00 
1.00 

1.00  1 
0.90  1 


2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

2.00 
1.40 

1.60 
1.20 


Prix  des  principales  denrées  alimentaires 
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mtaires  au  31  janvier  1901. 


te 

*5 


OBSERVATIONS 


>.28 
L22 

)  22 
Li8 


1.30 
.20 


I 
0.23  0.25 
0.21  0  225 


0.25 

0.225 


0  225 
0.20;    — 


3.203.40 
1.20!3.20 


).20  0.20'0.20 


1.100.15 

1.08    — 

-    0.10 


;. 40  3.50 
;.60  3.30 


.50    — 

.80  1.50 
.30,  - 

.20  1.00 


.00  2.00 
.80  1.20 

.202.00 
.80  1.80 

.10,2.00 
70  1.60 


.60 


1.60 
1.40 


0.10 
0.09 


3.10 
3.00 

3.40 
3.20 

2.00 
1.20 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 


3.00 
1.20 

0.20 


0.14 


0.30 
0.26 

0.26 
0.23 


2.80 
1.30 

0.20 
0.10 

0.14 
0.12j0.13 

0.10  0.08 
0.06 

3.20'2.80 
3.002.40 

3.103.00 
2.9012.60 

2.00  1.60 
1.00  1.40 

1.20,1.30 
0.80.1.20 

2. 20  1.80 
1.20  1.50 

2.2011.90 
1.60  1  40 


0.32i0.25 


0.28 

0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

2.70 
1.70 

0.11 
0.10 

0.12 


0^.10 


2.10 
1.20 

2.00 


2.00 
1.70 

1.80 


1.501.40 


3.30 
3.10 

3.10 
3.00 

2.00 
1.00 

1.40 
1.25 

2.20 
1.40 

2.20 
1.60 

2.30 
1.10 

2.00 
1.80 


0.20 

0.30 
0.25 

0.30 
0.25 

3.00 
1.20 

0.20 


0.16 
0.14 

0.10 
0.09 

3.10 
3.10 


2.00 
1.20 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


(*)  Lait  non  écrémé, 
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Prix  des  principales  d( 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 


• 

m 

O 

XJl 

"o 

§. 

^ 

x 

cS 

Ti 

1^ 

^M 

O 

fH^ 

« 

^^ 

es 

i 

Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.  . 
Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.   . 
Riz,  id.   . 

Haricots  blancs^secs,  id.  . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.     séchée,  id.   . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromage  mou  à  étendre,  id.  . 
Charbon  de  terre  lonl- venant,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
3iin. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
)  Min. 


1.60 
1.20 


1.00  1. 

0.80  0. 

0.100. 
0.08  0. 

0.080. 
0.05  0. 


1.00 
0.95 


0.60  0 
0.20  0 

0.35 
0.25 


1.20 

1.00 

0.12 
0.06 

0.50 
0.40 

(1) 

(5) 

0.15 
O.U 


80 
40 

10 
90 

,07 
,06 

,06 
05 

00 
9o 

,70 

,22 

,35 
,20 

40 
20 

00 

80 

10 
05 

40 
30 


(2) 

1.85 
1.70 

0.15 
0.13 


2.00 

1.00 
0.80 

0.12 

0.07 

0.10 
0.06 

1.20 
1.10 

0.60 
0.40 

0.32 
0.25 

1.20 


1.00 


0.15 
0.06 

0  80 
0.40 


1.80 
1.60 

0.19 


1.60 


1.40 
1.30 

1.00 
0.90 

0.07 
0.06 

0.09 
0.08 


20,1.10 

95  1.00 

.50  0.80 


1.60 


0.10 


1.85 
1.80 

0.16 
0.15 


0.30 

0.40 
0.25 

1.40 


1.00 
0.80 

0.08 
0.07 

0.60 
0.40 

;3) 

.80 
.50 


0.18 
0.14 


1,40 
1.20 

1.10 

0.90 

0.10 

0.08 

0.07 
0.05 

1.05 
1.00 

0.80 
0.25 

0.50 
0.40 


0.08 
0.05 

0.40 
0.24 


1.80 
1.60 

0.15 
0.13 
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lentaires  au  31  janvier  1901  (suite). 
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"V 
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OBSERVATIONS. 


1.60 
1.50 

1.00 
0.90 

0.11 
0.07 

0.07 
0.05 

1.10 

0.90 

0.90 
0.25 

0.45 
0.30 


1.40 

1.00 

0.10 

0.08 
0.05 

1.00 
0.90 

0.90 
0.24 

0.45 
0.30 


1.20  1.20 


1.00 


0.10 
0.05 

0..50 
0.30 

0.60 


1.70 
1.30 

0.18 
0.15 


1.00 


0.10 
0.05 

0.52 
O.iO 

0.50 


1.50 


0.15 
0.12 


1.20 


1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

0.10 
0.08 

0.08 
0.05 

1.20 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

(3) 

1.70 
1.50 

0.15 
0.13 


1.80 
1.40 

1.10 
1.00 

0.14 
0.09 

0.10 
0.06 

1.10 
1.00 

0.90 
0.30 

0.40 
0.35 

1.25 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 


2.10 
1.80 

0.19 
0.15 


1.00 


0.08 
0..)7 

0.60 


(4) 

(6) 

0.18 
0.15 


1.30 
1.00 

1.80 
1.40 

0.09 
0.07 

0.05 


1.00 

1.00 

0.40 

0.40 
0.30 

1.40 


1.40 


0.05 

0.50 
0.40 

0.60 
1.50 
0.15 


(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 
25  centimes. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

(3)  On  consomme  le  fromage  de 
Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 
prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  sea»  de  0-40  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-60  à  3-00;  les  100  kilog., 
de  fr.  3-40  à  3-60. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,40  et  50  centinies. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  janvier.  —  La  statistique  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  TÉtat,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  dernières  semaines  écoulées  entre  le  30  décembre  1900 
et  le  2  février  1901,  un  nombre  total  de  398,074  wagons  chargés.  Ce  nombre 
était  de  425,465  pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  127 ,058  wagons  en  1901  ;  151,737  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  :  215,222  wagons  en  1901  ;  254,002  wagons  en  1900 

L'épargne  en  Belgique .  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses 
opérations  pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  derniers.  Le  montant 
des  dépôts  ellectués  pendant  ces  deux  mois  s'est  élevé  respectivement  à 
fr.  26,690,902.07  et  fr.  28,669.491.38.  La  somme  des  remboursements 
pendant  chacune  de  ces  périodes  est  de  fr. 21 ,462, 859. 28  etfr.  23,773.795.69, 
soit,  pour  chacune  d'elles,  un  excédent  de  fr.  5,228,062.79  et  4,895,695.69 
des  versements  sur  les  remjjonrsements. 

A  la  Caisse  de  Retraite,  le  mouvement  général  des  opérations  accuse  :  en 
octobre,  70,181  versements  pour  une  somme  de  fr.  560,778.54,  dont 
fr.  179,490.18  à  capital  réservé;  en  novembre,  81,042  versements  pour  une 
somme  de  fr.  512,480.26,  dont  226,938  francs  à  capital  réservé.  Le  nombre 
de  livrets  nouveaux  créés  pendant  ces  deux  mois  au  moyen  de  versements 
etfectués  par  des  intermédiaires  s'élevait  successivement  à  9,589  et  à 
17,146. 

Les  contrats  nouveaux  conclus  par  la  Caisse  d'assurance  se  sont  élevés  à 
228  en  octobre  et  190  en  décembre,  et  les  sommes  encaissées  comme  primes, 
respectivement  à  fr.  156,946.90  et  120,316.23. 

Le  nombre  total  de  contrats  en  cours,  au  30  novembre  1900,  était  de  13,834 
elle  total  des  capitaux  assurés  de  fr.  33,807,288.12. 

Coopération.  —  A  Saint-Nicolas  s'est  constituée  il  y  a  huit  ans,  sous  la 
direction  de  M.  Lauwerys,  une  coopérative  de  tisserands  qui  a  pour  but  de 
fournir  à  ses  membres  en  chômage  des  travaux  de  tissage. 

Moniteur  Belge  du  aS  janvier  el  23  février  1901,  pp.  329  et  r^Q. 
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Cette  société  compte  actuellement  200  membres,  ayant  versé  chacun  10  fr. 
D'après  le  bilan  dressé  au  1^^  novembre  1900,  cette  société,  constituée  au 
capital  de  2,000  francs,  possédait  un  capital  évalué  à  7,484  francs  et  compre- 
nant notamment  un  matériel  de  1,600  francs,  des  matières  premières  pour 
1,161  francs  et  des  tissus  pour  3,821  francs.  Les  membres  sont  presque  tous 
des  tisserands  à  la  main. 


La  Société  coopérative  du  personnel  des  administrations  publiques,  existant 
à  Bruges,  vient  d'ouvrir  une  boulangerie  et  un  magasin  d'aunages. 


Un  congrès  de  sociétés  coopératives  de  production  a  été  tenu  le  27  janvier 
dernier  à  la  Maison  du  Peuple  de  Bruxelles.  Vingt  et  une  sociétés  s'y  étaient 
fait  représenter  par  quarante-trois  délégués. 

Un  premier  débat,  sur  les  relations  mutuelles  des  coopératives  de  pro- 
duction et  de  consommation,  a  eu  pour  conclusion  les  résolutions  suivantes  : 

1"  Les  sociétés  coopératives  de  consommation  ont  pour  devoir  de  soutenir 
les  sociétés  coopératives  de  production,  en  s'approvisionnant  chez  celles-ci,  à 
prix  égal  pour  qualité  égale  ; 

2"  Les  sociétés  coopératives  de  production  communiqueront  à  la  Fédération 
des  sociétés  coopératives,  chaque  mois  ou  plus  souvent  si  possible,  la  liste  des 
produits  fabriqués  ou  mis  en  vente  par  elles,  avec  l'indication  de  leurs  prix  et 
de  leurs  conditions  de  vente  ; 

5"  La  Fédération  remettra  aux  voyageurs  des  sociétés  coopératives  de  pro- 
duction une  carte  d'identité  (photographie),  avec  indication  des  articles  que 
leurs  sociétés  mettent  en  vente  ; 

4°  Le  conseil  d'administration  de  la  Fédération  des  sociétés  coopératives  est 
(îhargé  de  s'entendre  avec  les  sociétés  coopératives  de  production,  pour  la 
désignation  de  voyageurs  communs; 

5"  Un  bureau  d'exposition  permanente  des  produits  des  sociétés  coopéra- 
tives de  production  sera  établi  à  Bruxelles.  Des  expositions  régionales  seront 
organisées  en  province. 

Le  secrétaire  dn^comité  fédéral  a  ensuite  attiré  l'attention  des  coopératives 
sur  les  débouchés  que  leurs  produits  peuvent  trouver  à  l'exportation,  grâce  à 
la  constitution,  dans  les  pays  voisins,  de  fédérations  nationales  et  régionales 
de  coopératives,  et  à  l'existence  à]  Londres  d'un  comité  international  pour  le 
développement  de  la  coopération .  La  Fédération  belge  se  met  volontiers  à  la 
disposition  des  sociétés  de  production  pour  les  mettre  en  relations  avec 
l'étranger . 

La  ([ueslion  des"  conditions  du  travail  dans  les  coopératives  de  production  a 
surtout  mis  aux  prises  les  partisans  du  travail  aux  pièces  et  ceux  du  travail  au 
temps.  Plusieurs  délégués,  tout  en  se  déclarant  opposés  en  principe  au  système 
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du  travail  aux  pièces,  ont  affirmé  que  la  suppression  de  celui-ci,  à  l'heure 
actuelle,  serait  un  coup  de  mort  pour  nombre  de  coopératives  de  production, 
notamment  pour  celles  qui  appartiennent  à  des  industries  dans  lesquelles  le 
travail  à  domicile  est  la  règle.  La  discussion  a  été  terminée  par  l'adoption  d'un 
ordre  du  jour  ainsi  conçu  :  «  Le  Congrès,  considérant  (pie  les  sociétés  coopé- 
ratives de  production  sauront  faire,  au  moment  opportun,  le  nécessaire  pour 
faire  disparaître  le  travail  aux  pièces,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

Habitations  ouvrières.— Le  Comitéde  patronage  des  habilationsouvrières 
et  des  institutions  de  prévoyance  pour  les  communes  ouest  de  l'agglomération 
bruxelloise  organise,  pour  le  mois  d'avril  prochain,  une  «  Exposition  du  mobi- 
lier ouvrier  ».  L'administration  communale  de  Saint-Gilles  a  mis  à  la  dispo- 
sition du  Comité,  à  cet  effet,  deux  maisons  ouvrières  à  logements  multiples, 
dont  la  construction  vient  d'être  terminée  et  dont  les  douze  appartements  sem- 
blables, composés  chacun  de  quatre  pièces,  fourniront  à  l'exposition  des  locaux 
parfaitement  appropriés. 

Les  objets  y  seront  exposés  autant  que  possible  de  façon  rationnelle,  de 
manière  à  constituer  des  ameublements  complets,  montrant  ainsi,  dans  leur 
ensemble,  aux  visiteurs  ouvriers,  ce  que  doit  être  un  mobilier  bien  conditionné 
destiné  à  leur  usage  :  ici,  par  exemple,  seront  réunis  tous  les  objets  indispen- 
sables à  l'installation  d'une  cuisine  d'un  ménage  ouvrier  ;  là,  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  1  établissement  d'une  chambre  à  coucher. 

Cette  exposition  comprendra  non  seulement  tout  ce  qui  se  rapporte  au  mobi- 
lier proprement  dit  :  lits,  tables,  chaises,  armoires,  mais  encore  tout  ce  qui 
concerne  la  poêlerie,  la  lingerie,  la  literie,  sans  oublier  la  vaisselle,  les  usten- 
siles culinaires,  les  stores,  rideaux,  les  appareils  d'éclairage,  etc. 

Un  emplacement  sera  spécialement  réservé  aux  appareils  sanitaires  et  aux 
matériaux  de  construction  destinés  à  l'aménageuient  des  maisons  ouvrières  : 
cheminées,  water-closet,  systèmes  de  ventilation,  etc. 

Tous  les  objets  exposés  devront  porter  visiblement  les  prix  de  vente  au  détail 
€tau  comptant  et  les  nom  et  adresse  de  l'exposant. 

Il  ne  sera  perçu  aucun  droit  d'emplacement. 

Pour  éviter  aux  participants  les  frais  de  transport  inutiles,  une  commission 
sera  chargée  de  visiter  à  domicile  les  meubles  qu'ils  comptent  exposer. 

Il  sera  délivré  gratuitement  à  chaque  exposant  un  diplôme  constatant  sa  par- 
ticipation à  l'exposition. 

Des  primes  seront  accordées  aux  auteurs  de  dessins  de  meubles,  accompa- 
gnés du  devis,  à  condition  qu'ils  présentent  un  caractère  de  nouveauté. 

Le  Comité  a  également  décidé  d'accorder  une  prime  importante,  dont  le 
montant  sera  ultérieurement  fixé,  au  fabricant  du  meilleur  fauteuil  pratique  et 
à  bon  marché,  et  à  l'inventeur  d'un  appareil  confectionné  en  vue  de  prévenir 
€t  d'éviter  les  terribles  accidents  occasionnés  par  la  chute  des  enfants  en  bas- 
âge  dans  les  récipients  d'eau  bouillante . 
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Les  demandes  de  participation  seront  rei,'ues  jusqu'au  13  mars  prochain, 
par  M.  Soenens,  président  du  Comité  exécutif,  rue  de  Florence,  34, à  Bruxelles. 

Mutualité.  —  Une  Fédération  de  mutualités  de  retraite  pour  la  région  du 
Centre  et  l'arrondissement  de  Soignies  vient  d'être  constituée,  avec  la  com- 
nume  de  Houdeng-Gœgnies  comme  lieu  de  siège  social.  28  sociétés  en  font 
partie  avec  2,401  membres.  Elle  a  pour  but  :  de  faire  admettre  réciproque- 
ment d'une  société  à  l'autre  les  nmtualistes  fédérés  qui  changent  de  résidence; 
d'allouer  des  primes  et  des  subsides  aux  sociétés  fédérées  ;  d'instituer  un  con- 
seil d'arbitrage  pour  aplanir  les  différends  qui  surgiraient  dans  ces  sociétés  ;  de 
procurer  gratuitement  ou  au  prix  de  revient  tous  les  registres  et  imprimés 
nécessaires  à  l'administration  et  au  fonctionnement  des  sociétés. 

La  Fédération  s'occupe  surtout  de  propager  l'affiliation  à  la  caisse  de  retraite. 
Pendant  le  mois  de  décembre  dernier,  elle  a  participé  à  la  fondation  de  nmtua- 
lilés  de  retraite  dans  dix  localités  différentes  de  la  circonscription. 

ANGLETERRE^ 

Marché  du  travail  en  décembre  1900.  —  Le  chômage  a  encore 
continué  à  augmenter  dans  de  fortes  proportions  pendant  ce  dernier  mois  de 
l'année  1900:  pour  138  trade-unions,  comptant  ensemble  540,102  membres,  le 
nombre  des  chômeurs  était,  à  la  fin  de  décembre,  de  21,496,  soit  une  proportion 
de  4  p.  c,  contre  3.2  p.  c.  le  mois  précédent  et  2.5  p.  c.  en  décembre  1899. 

Presque  toutes  les  grandes  branches  d'industrie  sont  atteintes  par  ce  mou- 
vement de  recul  (jui  a  commencé  à  se  manifester  vers  le  milieu  de  l'année 
1900  :  les  charbonnages,  pour  lesquels  nous  notions,  le  mois  précédent,  une 
sensible  diminution  d'activité,  sont  restés  à  peu  près  au  même  point  dans  les 
dernières  semaines  ;  mais  la  métallurgie  accuse  toujours  un  déclin  plus  accen- 
tué :  16  hauts-fourneaux  ont  encore  été  éteints  ce  mois-ci,  ce  qui  porte  à  53 
le  total  de  ceux  qui  ont  été  mis  hors  de  service  depuis  un  an  (15  p.  c.  environ). 
Dans  la  fabrication  du  fer  et  de  l'acier  la  quantité  de  main-d'œuvre  employée  a 
diminué  de  1.6  p.  c.  depuis  un  mois,  et  de  8.6  p.  c.  depuis  un  an. 

Dans  la  construction  métallique  le  chômage  qui  était  de  2.6  p.  c.  en 
décembre  1899,  s'est  élevé  à  3.4  p.  c.  en  novembre  dernier,  et  à  4.1  p.  c.  en 
décembre.  La  progression  est  la  même  à  peu  près  dans  les  métiers  du  bâtiment  ; 
la  faiblesse  règne  également  dans  le  meuble^  l'industrie  du  livre,  la  verrerie, 
le  vi'temenl.  La  papeterie,  presque  seule,  est  en  progrès. 

Les  industries  du  cuir  et  textiles,  tout  en  ayant  regagné  du  terrain  depuis 
1111  mois,  sont  encore  inférieures  à  leur  situation  de  l'an  dernier  à  même  époque. 

Grèves.  —  Le  mois  de  décembre  a  été  relativement  calme  :  20  grèves  nou- 
velles, avec  1,991  grévistes  et  1,637  chômeurs  forcés.  Cinq  de  ces  conflits  ont 
îiffecté  l'industrie  des  métaux,  4  les  mines  et  carrières,  3  les  textiles,  3  les 
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transports .  Seize  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  nicnic  mois  entraînant  :  5  réus- 
sites (942  grévistes),  6  échecs  (676  grévistes)  et  3  transactions  (83i  grévistes)  ; 
pour  deux  grèves,  le  résultat  est  encore  indéterminé. 

Salaires.  —  18,385  ouvriers  ont  bénéficié,  en  décembre,  d'augmentations 
collectives  de  salaire  :  l'augmentation  moyenne  est  de  fr.  2.20  par  ouvrier  et 
par  semaine.  8,216  travailleurs,  au  contraire,  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de 
salaire  de  fr.  1.37,  en  moyenne  par  semaine.  Les  bénéficiaires  d'augmenta- 
tion sont,  en  majeure  partie,  des  briquetiers  de  Londres;  les  ouvriers  atteints 
par  des  réductions  sont  tous,  sauf  H  ouvriers  du  bâtiment,  des  ouvriers  de 
hauts-fourneaux. 

(Renseignements  extj  aits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1900.  —  Parmi  les  945  chambres 
syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie  et  du  commerce  groupant 
198,000  adhérents  qui  ont  fourni  des  rapports  sur  l'activité  du  travail  au 
15  décembre,  la  proportion  des  ouvriers  en  chômage  a  été  de  11  p.  c. 
(syndicats  des  mineurs  des  bassins  du  JNord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris); 
elle  a  été  d'un  peu  plus  de  9  p.  c.  ces  syndicats  de  mineurs  compris.  8  p.  c. 
des  chambres  syndicales  ouvrières  réunissant  6  p.  c.  des  syndiqués,  estiment 
que  le  travail  a  été  plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille  époque,  57  p.  c. 
des  sydicats  groupant  58  p.  c.  des  adhérents  jugent  qu'il  a  été  en  même 
quantité  et  par  35  p .  c .  des  syndicats  avec  36  p .  c .  des  syndiqués,  il  a  été 
plus  faible. 

L'activité  déjà  signalée^  se  maintient  chez  les  bûcherons,  dans  les  mines,  les 
métiers  de  l'alimentation,  l'industrie  du  livre,  la  ganterie,  les  filatures  et  les 
tissages  de  l'industrie  colonnière,  la  soierie,  la  chapellerie,  la  tonnellerie,  la 
métallurgie,  les  établissements  de  constructions  mécaniques  et  dans  les  métiers 
qui  en  dépendent;  dans  les  ateliers  de  transformation  du  fer  et  de  l'acier,  on 
peut  encore  occuper  le  personnel  grâce  aux  commandes  obtenues,  il  y  a 
plusieurs  mois;  mais  dans  l'ensemble,  le  ralentissement  déjà  signalé  s'accentue. 
Dans  la  céramique,  la  verrerie  et  les  entreprises  de  transport  et  de  manu- 
tention, situation  stationnaire.  L'amélioration  déjà  signalée  dans  l'industrie 
lainière  s'est  maintenue.  Tendance  au  ralentissement  dans  la  passementerie, 
dans  l'industrie  du  vêtement,  dans  le  tissage  à  bras  du  centre  et  de  l'ouest. 
Situation  stationnaire  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux  et  dans 
l'industrie  de  la  chaussure.  Pleine  morte-saison  dans  l'industrie  du  bâtiment 
et  dans  les  métiers  qui  en  dépendent;  le  chômage  y  est  estimé  plus  élevé 
que  l'an  dernier  à  niême  époque,  tant  dans  la  région  parisienne  qu'en 
province. 

Grèves.  —    37  grèves  ont  été  signalées  en  décembre  à  la  Direction  du 
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travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  35  d'entre 
elles,  est  de  10,089. 

Les  37  grèves  de  décembre,  dont  33  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de 
salaire,  li;  réductions  de  salaire,  2  ;  demandes  de  suppression  des  amandes,  1  ; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  6;  demandes  de 
renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou  directeurs,  7;  demandes  de  suppression 
du  travail  aux  pièces,  i  ;  règlement  d'atelier,  4  ;  réglementation  du  travail,  2  ; 
modifications  de  tarifs,  1  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  4  ; 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  ainsi  : 

Industries  textiles,  8  grèves;  mineurs,  6;  travail  des  métaux,  o;  cochers, 3; 
déchargeurs  de  navires,  ouvriers  de  distillerie,  2;  ouvriers  agricoles,  boulan- 
gers, bûcherons,  ébénistes,  feuillardiers,  mécaniciennes  en  confection, ouvriers 
d'une  usine  do  phospho-guano,  porcelainiers,  tanneurs,  terrassiers  et  trieuses 
de  cliarbon.  1  grève . 

36  conflits  ont  pris  fin  en  décembre,  avec  les  résultats  suivants  :  5  réussites, 
16  transactions  et  15  échecs. 

L'application  delà  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  a  été  signalée  dans 
cinq  cas  :  dans  trois,  cette  procédure  a  amené  à  bref  délai ^la  fin  de  la  grève 
en  cours. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 


LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Décembre  1900  (suite). 

CHA.MBRI:    DES    REPRÉSENTANTS. 

Séance  du  14.  —  Conseils  de  prud'hommes.  (Dépôt,  par  M.  Defnet,  d'une 
proposition  de  loi  étendant  la  juridiction  des  —  à  tous  les  ouvriers  manuels  et 
aux  employés. 

Janvier  1901. 

CHAMBRK   DES   REPRÉSENTANTS. 

Séance  du  30.    —  Conditions  obligatoires  à  insérer  dans  les  cahiers  des 
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charges  des  administrations   publiques.  —  (Proposition  de  loi  fixant  les 
—  ,  présentée  par  M.  Bertrand.) 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 

(janvier  1901.) 

Lois  et  règlcincnls  promulgués  à  l'étranger. 


FRANCE. 

chambre  des  députés. 

Accident  du  travail.  —  Séance  du  22  janvier.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman,  de 
trois  rapports  sur  des  propositions  de  MM.  Rivais,  Goujon  et  Dubuisson,  rela- 
tives à  des  modifications  à  apporter  à  la  loi  sur  les  — . 

Caisse  nationale  des  retraites.  —  Séance  du  lA  janvier.  —  Dépôt,  par 
M.  Dansette,  d'une  proposition  de  loi  portant  création  d'une  — . 

Accident  du  travail.  —  M.  Mirman  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  (1), 
au  nom  de  la  Commission  de  prévoyance  et  d'assurances  sociales,  son  rapport 
concluant  à  un  certain  nombre  de  modifications  dans  la  loi  sur  les  accidents 
du  travail. 

Les  victimes  de  ces  accidents  auront  désormais  le  bénéfice  de  l'assistance 
judiciaire,  non  seulement  en  première  instance,  en  appel  et  en  cassation  si 
l'appel  est  interprété  contre  elles,  mais  aussi  dans  le  cas  [où  elles  en  pren- 
draient l'initiative,  jusques  et  y  compris  l'acte  d'appel. 

D'autre  part,  le  rapport  proclame  le  droit  de  l'ouvrier,  dans  toute  la  durée 
de  son  traitement,  de  choisir  son  médecin,  le  chef  d'industrie  n'étant  tenu,  en 
ce  qui  concerne  les  frais  médicaux,  que  dans  la  limite  des  tarifs  départemen- 
taux de  l'assistance  médicale. 

Enfin,  la  Commission  propose  d'élever  de  quinze  jours  à  un  mois,  après  le 
prononcé  du  jugement,  le  délai  d'appel  pour  les  affaires  concernant  les  acci- 
dents du  travail. 


(1)  Cliambre  des  dépulés,  séance  du  22  janvier  1901. 
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ALLEMAGNE. 

Ordonnance  du  28  novembre  1900  sur  les  sièges  à  mettre  à  la 
disposition  des  employés  dans  les  magasins  ouverts  au  public. 

En  vertu  du  paragraphe  139/i,  alinéa  1",  du  Code  industriel,  le  Conseil 
fédéral  a  pris,  au  sujet  des  sièges  à  mettre  à  la  disposition  des  employés  dans 
les  magasins  ouverts  au  public,  les  dispositions  suivantes  : 

1''  Dans  les  locaux  des  magasins  ouverts  au  public  où  la  clientèle  est  servie 
ainsi  que  dans  les  bureaux  dépendant  de  ces  magasins,  il  devra  être  mis  à  la 
isposition  des  employés  et  élèves,  des  sièges  en  nombre  proportionné  à  celui 
de  ces  personnes.  Pour  les  personnes  chargées  de  servir  la  clientèle,  les  sièges 
doivent  être  établis  de  manière  qu'il  puisse  en  être  fait  usage  aussi  pendant  les 
courtes  interruptions  du  travail. 

L'usage  des  sièges  doit  être  permis  aux  personnes  indiquées  ci-dessus  pen 
dant  le  temps  où  leurs  occupations  ne  s'y  opposent  pas  ; 

S**  Les  autorités  compétentes  conservent  le  droit  de  déterminer  par  voie 
d'ordonnance,  pour  des  magasins  déterminés  f§  13%,  de  la  loi  industrielle)  ou, 
par  voie  de  disposition  générale,  pour  tous  les  magasins  ouverts  au  public  de 
leur  district  (§  139/t,  al.  2,  de  la  loi  précitée),  les  conditions  particulières  que 
les  sièges  devront  réunir  par  rapport  aux  nombreuses  personnes  auxquelles  ils 
ont  destinés,  ainsi  qu'au  point  de  vue  de  leur  placement  et  de  leur  disposition  ; 

3°  Les  dispositions  qui  précèdent  entreront  en  vigueur  le  1^''  avril  1901. 


FRATsCE. 

Loi  du  29  décembre  1900  fixant  les  conditions  du  travail  des 
femmes  employées  dans  les  magasins,  boutiques  et  autres 
locaux  en  dépendant. 

AuTicf.K  piiKMiER.  —  Lcs  uiagasius,  boutiques  et  autres  locaux  en  dépendant, 
dans  lescpiels  des  marchandises  et  objets  divers  sont  manutentionnés  ou  otlerts 
au  public  par  un  personnel  féminin,  devront  être,  dans  chaque  salle,  munis 
d'un  nombre  de  sièges  égal  à  celui  des  femmes  qui  y  sont  employées. 

Art.  2.  —  Les  inspecteurs  du  travail  sont  chargés  d'assurer  l'exécution  de 
la  présente  loi  ;  à  cet  etTet,  ils  ont  entrée  dans  tous  les  établissements  visés 
par  l'article  premier. 

Les  contraventions  sont  constatées  par  les  procès-verbaux  des  inspecteurs 
et  inspectrices  qui  font  foi  jusqu'à  preuve  contraire.  Les  procès-verbaux  sont 
dressés  en  double  exemplaire  dont  l'un  est  envoyé  au  préfet  du  département 
et  l'autre  déposé  au  parquet. 
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Les  dispositions  ci-dessus  ne  dérogent  point  aux  règles  du  droit  commun 
quant  à  la  constatation  et  à  la  poursuite  des  infractions  à  la  présente  loi. 

Art.  3.  —  Les  chefs  d'établissements,  directeurs  ou  gérants  des  magasins, 
boutiques  et  autres  locaux  prévus  à  l'article  premier  sont  tenus  de  faire  afficher 
à  des  endroits  apparents  les  dispositions  de  la  présente  loi  ainsi  que  les  noms 
et  les  adresses  des  inspecteurs  et  inspectrices  de  la  circonscription. 

Art.  4.  —  Lesdits  chefs  d'établissements,  directeurs  ou  gérants  qui  auront 
contrevenu  aux  prescriptions  de  la  présente  loi  seront  poursuivis  devant  le 
tribunal  de  simple  police  et  passibles  d'une  amende  de  5  à  15  francs.  L'amende 
sera  appliquée  autant  de  fois  qu'il  y  aura  de  contraventions.  Les  chefs  d'éta- 
blissements seront  civilement  responsal)les  des  condamnations  prononcées 
contre  leurs  directeurs  ou  gérants. 

Art.  5.  — En  cas  de  récidive,  le  contrevenant  sera  poursuivi  devant  le  tri- 
bunal correctionnel  et  puni  d'une  amende  de  16  à  100  francs.  Il  y  a  récidive 
lorsque,  dans  les  douze  mois  antérieurs  au  fait  poursuivi,  le  contrevenant  a 
déjà  subi  une  condamnation  pour  une  contravention  identique.  En  cas  de  plu- 
ralité de  contraventions  entraînant  les  peines  de  la  récidive,  l'amende  sera 
appliquée  autant  de  fois  qu'il  aura  été  relevé  de  nouvelles  contraventions.  Les 
tribunaux  correctionnels  pourront  appliquer  les  dispositions  de  l'article  463  du 
code  pénal  sur  les  circonstances  atténuantes,  sans  qu'en  aucun  cas  l'amende, 
pour  chaque  contravention,  puisse  être  inférieure  à  5  francs. 

Art.  6.  —  L'affichage  du  jugement  peut,  suivant  les  circonstances  et  en  cas 
de  récidive  seulement,  être  ordonné  par  le  tribunal  de  police  correctionnel. 
Le  tribunal  peut  également  ordonner,  dans  le  même  cas,  l'insertion  du  juge- 
ment aux  frais  du  contrevenant  dans  un  ou  plusieurs  journaux  du  dépar- 
tement. 

Art.  7-  —  Seront  punis  d'une  amende  de  100  à  500  francs,  et  en  cas  de 
récidive  de  500  à  1,000  francs,  tous  ceux  qui  auront  mis  obstacle  à  l'accom- 
plissement des  devoirs  d'un  inspecteur. 

L'article  463  du  code  pénal  est  applicable  aux  condamnations  prononcées  en 
vertu  du  présent  article. 

Les  dispositions  du  code  pénal,  qui  prévoient  et  répriment  les  actes  de  résis- 
tance, les  outrages  et  violences  contre  les  officiers  de  la  police  judiciaire,  sont, 
en  outre,  applicables  à  ceux  qui  se  rendront  coupables  de  faits  de  même  nature 
à  l'égard  des  inspecteurs. 

Art.  8.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  seront  mises  en  vigueur  un 
mois  après  sa  promulgation. 


Législation  du  Travail  213 


JUKISPRUDENCE 


I.  —  Conseil  de  prud'hommes.  —  Composition  du  siège.  — 
Constatations  du  jugement.  —  Prud'hommes  patrons  et 
ouvriers.  —  Nombre  égal. 

II.  —  Règlements  d'atelier.  —  Consultation  des  ouvriers. 

—  Attestation  du  chef  d'entreprise.  — Preuve. 

Cour  de  cassation  (i*'^  ch.),  i 8  octobre  4900. 

I.  —  Satisfait  aux  prescriptions  de  l'article  117  de  la  loi  du  31  juillet  1889 
organique  des  conseils  de  prud'hommes,  la  sentence  qui  contient  les  noms  des 
prud'hommes  sans  indiquer  leur  qualité- de  patrons  et  d'ouvriers;  elle  ne 
violerait  la  loi  que  si  elle  avait  été  rendue  par  un  nombre  inégal  de  membres 
patrons  et  de  membres  ouvriers  (art.  76  de  la  loi  précitée). 

II.  —  Ne  lie  pas  les  ouvriers,  le  changement  au  règlement  d'atelier  qui  ne 
porte  pas  l'attestation,  dûment  signée  par  le  chef  d'entreprise,  de  la  consulta- 
tion régulière  des  ouvriers.  A  défaut  de  cette  attestation,  la  preuve  de  la  con- 
sultation ne  peut  être  faite  par  le  chef  d'entreprise  par  aucun  autre  moyen 
de  droit  (loi  du  i.o  juin  1896,  art.  8  et  10). 

Accident.  —  Responsabilité.  — Action  endommages-intérêts.  — 
Droit  de  toute  partie  lésée.  —  Intérêt  appréciable  et  actuelle- 
ment certain.  —  Frère  de  la  victima  d'un  accident.  —  Bénéfice 
espéré  sur  le  prix  de  la  pension.  —  Préjudice  matériel.  Rupture 
de  liens  d'affection.  —  Dommage  moral.  —  Recevabilité  de 
l'action. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  21  novembre  1900. 

11  résulte  de  la  générahté  des  termes  des  articles  1382  et  suivants.  Code  civ., 
sans  limitation  au  profit  de  certaines  personnes  à  l'exclusion  de  toutes  autres, 
que  tous  ceux  qui  sont  lésés  par  le  fait  dommageable  peuvent  agir  en  répa- 
ration du  préjudice  soulfert,  pourvu  que  le  préjudice  dérive  directement  du 
fait  domniageable  et  que  la  partie  qui  se  prétend  lésée  ait,  pour  en  poursuivre 
la  réparation,  un  intérêt  personnel,  appréciable  et  actuellement  certain. 

Il  en  est  ainsi  de  celui  qui,  sur  le  prix  de  la  pension  qu'il  touchait  de  son 
Irére,  réalisait  un  bénéfice  dont  il  sera  privé  à  l'avenir  et  sur  lequel  il  pouvait 
raisonnablement  continuer  à  compter,  étant  donnés  une  situation  qiii  durait 
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depuis  longtemps  et  le  profond  attachement  que  feu  son  frère  avait  pour  lui  ; 
par  la  mort  de  son  frère,  et  bien  que  celui-ci  ne  lui  dût  pas  des  aliments,  il  a 
subi  un  préjudice  matériel . 

Le  dommage  moral  résultant  de  la  brusque  rupture  des  liens  étroits  d'affec- 
tion qui  l'unissaiient  à  son  frère  et  qui  ne  sont  pas  l'apanage  des  parents  en 
ligne  directe,  le  rend  également  recevable  à  réclamer  des  dommages-intérêts. 

Contrat  de  travail.   —  Renvoi.  —  Durée  de  préavis. 

Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles-,  22  novembre  1900, 

I.  Il  est  de  jurisprudence  constante  que  le  renon  doit  être  donné  à  la  fin 
d'une  période  normale  d'engagement  pour  une  période  égale  qui  diffère  suivant 
la  qualité  de  la  personne  en  cause  et  la  façon  dont  elle  est  payée  ;  il  est  incon- 
testable, en  effet,  que  si  l'engagement  est  fait  au  mois,  par  exemple,  à  chaque 
période  de  renouvellement  de  l'engagement,  les  deux  parties  sont  engagées 
d'une  façon  complète  pour  tout  le  mois  en  cours  et  que  c'est  au  point  initial  du 
renouvellement,  qu'elles  peuvent  faire  connaître  leur  intention  de  ne  pas 
renouveler  le  contra  t . 

II.  Il  en  résulte  que  si  renon  est  donné  à  une  partie  pendant  le  courant  du 
mois,  ce  renon  doit  être  censé  donné  à  la  fin  de  la  période  d'engagement  en 
cours,  et  que  la  partie  que  l'on  renvoie,  a  droit  à  un  mois  de  traitement  après 
l'échéance  du  mois  pendant  lequel  le  renon  a  été  donné. 


Contrat  de  travail.  —  Cession  de  l'entreprise.  —  Rupture 
par  le  patron.  —  Dommages-intérêts. 

Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles,  28  novembre  1900. 

Dans  la  convention  de  louage  de  service,  le  patron  a  l'obligation  essentielle 
de  payer  à  l'échéance  le  traitement  de  l'employé.  Lorsque  le  patron  cède  une 
industrie  à  un  tiers,  l'ouvrier  a  le  droit  de  refuser  cette  substitution  et  la  con- 
tinuation de  son  travail . 
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BXJXjILiEXIIT 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1901. 

ÉUihlisseraents 

si  ués  (JaijS 

les 

p  ovinces  de  : 

Blanclliment  des  fils  de  toiles Brabant  :  1 

^  .           .  \     LiéL^e  :  2 

Briqueteries  permanentes i     N        •  • 

Bois  (Dépôt  (le)  ouvré  ou  non-ouvré Hainaut  : 

l     Flandre  Oceid^^  : 
Chanvre,  lin  (Teillage  du) j     ^^^^^^^^.  . 

/     Brabant  : 

\    Flandre  Occid^e  : 
Chillbns  (Dépôts  de) ^^^.^^^^  . 

\    Liège  : 

Céruse  (Fabrication  de  la) Flandre  Oceid'®  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches Anvers  : 

Déchets  de  cuisine  (Dépôt  de) Brabant  : 

.     Brabant  : 

^*sl'"^^i^« î     Flandre  Orient'^  : 

Dolomie  (Four  à  fritter  la) Nauiur  : 

Drap  (Fabri([ue  de) Liège  •• 

iVnvers  : 

Brabant  :  3 

Électricité    (  Production    de    1'  )    par    machines     '     |,'i.jm|,.e  Occid'®  •      1 

^y"'"^^' I  Flandre  Oriente  ":  5 

(  Liège  :  2 

Engrais  non  exclusivement  chimiques  (Dépôt  de)  .     .  Flandre  Orient^®  :  1 

Filature  de  coton Brabant  :  1 

i  Brabant  :  3 

Fonderies  de  cuivre  et  de  plomb Flandre  Orieni'e  :  1 

(  Liège  :  l 
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Gaz  (Fabrication  du) Brabant  : 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre,  les  chaudières 

exceptées  (Atelier  pour  la  fabrication  de).     .     .     .  Hainaut  : 

Malt  (Préparation  du) Anvers  : 

Marbre  (Scierie  de) Flandre  Orient'^  : 

Matières  filamenteuses  (Préparation  des)     ....  Anvers  : 

j  Anvers  : 

\  Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) <J  Flandre  Occid'®  : 

Flandre  Orient^*'  : 

Hainaut  : 

,r'         /m        .,  j  1    V  \  Brabant  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) il' 

,,  .  \  Brabant  : 

Moleurs  a  gaz j  ^^..^^  . 

Moulin  à  broyer  les  scories  de  déphosphatation.     .     .  Hainaut  ; 

Moulin  à  farine Liège  : 

Peaux  fraîches  (Dépôt  de) Flandre  Orient***  : 

Peaux  et  poils  (Travail  des) Brabant  : 

Pétrole  (Dépôt  de) Hainaut  : 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Brabant  : 

Salles  de  spectacles Brabant  : 

Tabac  (Manufactures  de) |  ^[^'^^^j!^  "  ^j^^j.e  ^ 

Taille  et  sculpture  de  pierres Brabant  • 

Tannerie-carroierie Liège  = 

Teinturier- dégraisseur  (Atelier  de) Brabant  : 

Teintureries  en  général Anvers  : 

Î  Anvers  : 
Hainaut  : 
Namur  : 

Tisseranderie  mécanique Flandre  Occid*^  : 

„.  ,        ,  )  Flandre  Orient*^  : 

Zincage  des  métaux ^^^^^^  ,^ 


Total.     .     .  82 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  13  ;  Brabant,  26  ; 
Flandre  Occidentale,  7  ;  Flandre  Orientale,  12  ;  Hainaut,  8  ;  Liège,  12  ; 
Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois  de 
janvier  1901. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


«5    « 


-  •  <«  «  ,s 


C    s 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jiiic 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Céruseric 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

» 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    , 

Savonneries.    .    .    , 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

Industrie  verrière . 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Glacerie 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier 

Fabrique  de  pâte  de  paille 


31 

28 

26 

46 

46 

35 

2 

2 

2 

)) 

» 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

» 

» 

3 

3 

2 

3 

3 

1 

6 

6 

6 

)) 

» 

» 

13 

13 

9 

4 

i 

4 

1 

1 

1 

1 

)) 

I 

1 

» 

)) 

26 
36 

2 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation; 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS 

A.  Delà  loi  concernant 
le  Iravail  des  femmes 
et  des  enfanis. 

c.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

ai 

Industries  où  Von  travaille  des  ma- 

tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

10 

10 

10 

10 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

5 

5 

5 

5 

Fabriquesdegraisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

8 

8 

8 

8 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

» 

)) 

)) 

» 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

)) 

)) 

» 

)) 

Fabriques  et  ateliers  divers 

13 

9 

10 

10 

Industrie  alimentaire . 

Meuneries.   .    .    - 

15 

6 

15 
5 

13 

6 

13 

Boulangeries  et  pâtisseries 

6 

Brasseries  et  malteries 

43 

43 

40 

4« 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

11 

2 

11 

2 

10 
2 

10 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

2 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 

cortication  du  riz,  etc 

A 

3 

1 

1 

Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 

ries, etc 

7 
1 

4 
1 

6 
1 

6 

Fabrique  de  conservés 

1 

Laiteries  et  fromageries ^  . 

5 

4 

4 

4 

Autres  industries  alimentaires 

16 

13 

15 

15 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    I.'OBSERVATION. 


il 


Q  r3 


c  •  u 
05  -» 
C    t.    b 

i;  £  >• 

»  u::  3    . 

g  -S  g 

^■S  a  g 
•S  *  .2  «< 


o  « 


Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poterie  et  faïencerie 

Grosse  construction  métallique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  métallique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes.  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

i"  abrique  de  courroies  de  machines   .... 


21 

1 

13 

11 


2 

42 

A 

A 

)) 


21 

1 

13 

11 


2 
41 

4 


17 
1 
9 
6 


» 
3 

» 

17 
1 
9 
6 


2 

2 

35 

35 

4 

4 

4 

4 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AO   POINT 

DE    VUE 

•E    L'OBSERVATION. 

==.      1 

ïï=     1 

1 

NATURE 
DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 

J.  De  la  loi  concerna 
le  travail  des  femm 
et  des  enfants. 

JB.  Des  arrêtés  concerna 
la  salubrité  des  ateliers 
la  protection  Hbs   ouvrie 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

de.s  .salaires. 

■r.     C 

—  .2 

s-    "^ 

s  , 

es    c 

^  i 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

20 

20 

15 

15 

Ateliers  divers 

38 

36 

28 

28 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 

tonneliers,  etc 

29 

26 

17 

17 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 

et  baguettes,  etc. 

)) 

)) 

)) 

)) 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

)) 

)) 

» 

)) 

Scieries  mécaniques. 

12 

12 

» 

» 

Fabrique  et  ateliers  divers 

i 

1 

1 

1 

Industrie  du  mobilier . 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 

tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

2 

)) 

2 

2 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'ob  ets  en 

marbre 

9 

7 

9 

9 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 

de  meubles,  etc 

82 

82 

61 

64 

Fabriques  et  ateliers  divers 

3 

3 

3 

3 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

6 

)) 

5 

5 

Ateliers  et  chantiers  divers 

16 

15 

13 

13 
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>\\TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AD    POINT    DE    VUE    DE    I.'OBSERVATION  : 


O    «    S 

.-  —  c 

0--  w 


o  a,  g  _ 
C  *  -j  a> 


3  —   ï 

•^  et 
o  5  « 


ce   ^= 

'S   ~ 

a  = 
—  c^ 
E 


to 


Indusdie  du  vêtement. 


Ateliers^ de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  efe 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderie  et»atelier  de  repassage 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  chapeaux  et  casquettes  .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, Unge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabri(jue  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,   orfèvres,   taillerie  de 
diauiants,  etc 


3 

» 

2 
1 

2 

» 

)) 
1 

a 


1 

13 
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NATURE 


DES  ÉTARLJSSEMEINTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    I)B    L'OBSERVATION; 


c  S 


a;   c  u 


O  ei  ui  a 

?-=   C   S 
5    O)    o    * 


«.il 


Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateher  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports   . 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz.    . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


10 

1 

3 

23 

12 

21 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

7 

3 

•  7 

■4 

)) 

3 

» 

)) 

)) 

34 

19 

34 

35 

30 

28 

730 

625 

604 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  -  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

434.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  22  décembre   1900. 

Verrerie  à  vitres  : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art .  6  de  la  loi) . 

435.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  26  décembre  4900. 

Atelier  de  construction  : 
Emploi  au  travail, un  septième  jour,  de  personnes  protégées  (infraction 
à  l'art.  7  de  la  loi) . 

4 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  8  janvier  4904.  Retorderie 
de  coton  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  40  de  la  loi). 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  8  janvier  4904.  Meunerie 

et  retorderie  de  coton  : 

4**  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  40  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affîchagc  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  44  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  4892,  concernant 
l'industrie  du  tissage  et  de  la  filature  du  coton,  du  lin,  du  chanvre 
et  du  jute). 

3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  46  janvier  4904.  Impri- 

merie et  cartonnage  : 

4®  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  44  de  la  loi)  ; 

2''  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  40  delà  loi); 

3»^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  cl  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  4892,  concernant 
l'industrie  d'art). 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  30  janvier  4904.  Filature  de 

jute  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  4892,  concernant  l'industrie  de  la 
filature  et  du  tissage  du  lin,  du  coton,  du  chanvre  et  du  jute). 
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5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  janvier  1901.  Atelier 

de  charronnage  : 

i°  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlcmenls  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi)  ; 

29  Absence  de  carnets  el  de  registre  (infraction  àTart.  10  de  la  loi)  ; 

3^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  i  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
l'industrie  du  mobilier  et  les  industries  accessoires  du  bâtiment). 

6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  janvier  1901.  Mégis- 

serie : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

45.  —   Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  22  mai  1900.  Briqueterie 
mécanique  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  trois  jours  de  prison. 

57.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Namur.  —  18  juin  1900.  Briqueterie. 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 

de  la  loi) . 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de  prison. 

69.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Soignies.  —  12  juillet  1900.  Brique- 
terie : 

1«  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2»  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 
la  loi)  ; 

3°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

4«  Non-affîchage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

5°  Repos  insuffisants  (infraction  à  l'art.  3  de  l'arrêté  royal  du 
22  septembre  1896,  concernant  la  briqueterie  et  la  tuilerie  à  la 
main. 

Condamnation  à  quatre  amendes  d'un  franc. 

86.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  25  août  1900.  Briqueterie. 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
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2»  Non-afTichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

Pénalités  infligées  pour  contravention  simultanée  à  la  loi  du  13  dé- 
cembre 1889  et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  oO  francs  chacune  ou  quatre  fois 
quinze  jours  de  prison. 

Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  4  octobre  1900.  Tissage 
mécanique  de  coutils  : 

l*'  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affîchage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3*^  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  la  filature  et  le 
tissage  du  lin,  du  coton,  du  chanvre  et  du  jute)  ; 

4^  Non-afllchage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  6  du  même  arrêté). 

Pénalités  infligées  pour  contravention  simultanée  à  la  loi  du  13  dé- 
cembre 1889  et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 

Condamnation  :  l*'  A  treize  amendes  de  5  francs  chacune  ou  treize 
fois  un  jour  de  prison;  2"  A  six  amendes  de  5  francs  chacune  ou 
six  fois  un  jour  de  prison  ;  3^  A  une  amende  de  26  francs  ou  huit 
jours  de  prison;  4^  A  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison;  5**  A  une  amende  de  oO  francs  ou  iô  jours  de  prison.  Sursis  : 
5  ans. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classsés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

i°  Procès-verbaux  DE  contravention. 

61.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.    —    17    décembre  1900. 
Atelier  de  construction  mécani(|ue  : 
Machine  à  outils  tranchants  non  protégée  [inhaciUm  à  l'art.   13  de 
l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

<)2.   —  Arrondissement  judiciaire   de    Louvain.    —    17    décembre  1900. 
Brasserie  : 
Non-déclaralion  d'accident  'infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 
21  septembre  1894). 
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63.  —  Arrondissement    judiciaire    de    Soignies.  —  31    décembre  1900. 
Sucrerie  : 

Dimensions  insuffisanles  des  passages  de  circulalion  dans  les  locaux 
affectés  au  Iraoail  (infraction  à  l'art.  16  de  Tarrêté  royal  du  21 
septembre  1894). 

1 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  12  janvier  1901.  Dépôts  de 

matières  inflammables  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art,  l^*"  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —16  janvier  1901.  Impri- 

merie : 

Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'art.  10 
de  la  loi). 

3.  -  Arrondissementjudiciaire  de  Hasselt.   —  26  janvier  1901.  Dépôt  de 

matières  innamma])les  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  26  janvier  1901.   Fonderie 

de  fer  : 

Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 
21  septembre  1894). 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  janvier  1901.  Manu- 

facture de  chaussures  : 

Non-déclaration  d'accident  (infration  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 
21  septembre  1894) . 

6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  janvier  1901 .  Impri- 

merie : 
1°  Pièces  saillantes' et  mobiles  de  machines  non  préservées  (infraction 
à  l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 

2"  Non- déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

2**  Décisions  judiciaires  (1). 

43.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —11  septembre  1900.  Bri- 
queterie : 
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Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  Tart.  1"  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863).  Condamnation  à  une  amende  de  cinq  francs 
ou  un  jour  de  prison. 

46,   __  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  16  octobre  1900.  Poélerie  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
Tart.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894).  Condamnation  à 
une  amende  de  dix  francs  ou  deux  jours  île  prison. 


—  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1*^  Procès-verbaiîx  de  contravention. 

1 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  8  janvier  1901.  Retorderie 

de  coton  : 
Absence  de  l'étal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi,'. 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —8  janvier  1901.  Meunerie 

et  retorderie  de  coton  : 
1**  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ûnfraction  à  l'art.   11  de  la 

loii  ; 
2"  Absence  de  V état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

3.  —  Arrondissement    judiciaire   de  Termonde.    —    23   janvier    1901. 

Fabrique  de  couvertures  de  coton  : 
Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier 
(infraction  à  l'art.  24  de  la  loi'. 

4.  —  Arrondissement  judiciair-e  de  Bruxelles.  —22  janvier  1901.  Fabrique 

de  petits  fagots  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  [inkAclion  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  {infiAction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 24  janvier  1901 .  Prépa- 

ration des  peaux  et  commerce  de  laine  : 
1°  Non  affichage  du  règlement  {'mîvactioii  àVan't.  11  delà  loi)  ; 
2^  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  delà 

loi). 

6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  janvier  1901.  Atelier 

de  polissage,  nickelage  et  décor  sur  métaux  : 
1"  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
2*^  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 


228 


Revue  du  Trw.vil  —  Février 


Tableau  statistique  des  accidents  de  tra 
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ilés  en  janvier  1901. 
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ADMINISTRA 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accident 


1^^  Inspectk 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


arn 

seii 


1)  IVoinbrcs  do  descentes   dans  les  travaux  souter- 
rains    

Idans  les  usines  nictallurg. 
régies  par  la  loi  dolSlO. 
dans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (1)    . 

ô)  Monibres  do  visites  qui  no  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  IVoiiibroM  d'inspections  spécialoment  faites  pour 

assurer  l'oxécntion  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  IVoinbrcs  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Hîombrcs  do  réclamations  ouvrières  instruites.    , 
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Si 

13 
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(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépend 
sur  les  usines  niélallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (Lauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  Ici-,  d 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  a  faire  lespectcr  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  àî 
l'exécution  i]cs  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  m 
chargée  du  service  des  appareils  a  vapeur. 
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)ar  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  janvier  1901. 


'  ' 

Ions)  . 

2e 

Inspection 

GÉNÉRALE 

(Liège). 
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;  s'agilici  que  des  inspeclions  spéciales  ,  riiigéuHur  des  mines  porlanl,  dans  une  vi>ile  de  tra- 
î  d'Li:c  cnqcéte  d'accident   ou  en  loulc  autre  occasion,  son  ailenlion  sur  rexécuiion  des  lois 
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Adminisi 
H0\ 
STATISTIQUE 

(Te 


CIRCONSCRIPTIONS  ADMINISTRATIVES 

DES   MINES. 


CHARBONNAGES. 


Î5  > 


o  «^ 


.2 


l^®  inspection  générale  : 

!«'■  arrondissement  (Couchant  de  Mons,  sauf  quelques  char- 
bonnages de  la  partie  orientale). 

2®  id.  (Centre  et  les  quelques  charbonnages  détachés  du 
Couchant  de  Mons). 

3^  id.  (Charleroy,  partie  ouest) 


4Md.  (Charleroy,  partie  est)    .     .     .     . 

2^=  inspection  générale  : 
5'^  arrondissement  Namur  et  Luxembourg. 


Totaux 

du 

semestre 


6^  id.  Liège  (partie  occidentale,  y  compris  des  charbonnages 

de  la  partie  centrale). 
T^  id.  Liège  (partie  orientale,  presque  exclusivement  sur  la 

rive  gauche  de  la  Meuse) . 
8^  id.   Liège  (partie  orientale,  exclusivement  sur    la  rive 

droite  de  la  Meuse) . 

l^"^  inspection  générale 

id.  

oyaume 

i'^'"  semestre  1899 

En  plus  pour  1900 

En  moins  pour  1900      .     • 

l^i'  semestre  1900 

Année  1900 .     .     . 

Année  1899.     .     . 


<  2e 

•  '  Lerova 


114 
112 


2 


» 


113 
114 

113 


1,624,610 
2,404,390 
2,050,800 
2,099,180 


387,210 

998,410 

1,286,030 

761,662 


8,178,980 
3,433,312 


11,612,292 
11,497,330 


114,962 


11,740,060 


23,352,352 

22,072,068 


(1)  Y  compris  uae  usine  sise  dais  la  Flandre  occidentale.  (2)  Y  compris  les  usiaes  sises  dans  le 
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nines . 

BELGIQUE. 

^E.  —  (2"  semestre  1900.) 

lOO  kilogrammes) . 


HAUTS   FOURNEAUX 

• 

FABRIQUES   DE 

FER. 

ACIÉRIES. 

Salure  de  la  fonte. 

■5 1 

Nature  des  produits. 

o 

lî 

li 

CL 

c        « 

t 

s 

— <  ^ 

H 

'a 

1  - 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

(1)     820 

» 

10 

12,560 

)) 

12,670 

2,060 

20,360 

22,420 

15,600 

17,800 

95 

44,680 

89,885 

136,860 

4,890 

58.490 

63,380 

65,130 

44,055 

70 

24,350 

340 

24,860 

(2)7,180 

(2)  3li,2l.O 

(2)43,440 

960 

(2)13,030 

95 

47,235 

» 

93,130 

)) 

889 

889 

)) 

96 

)) 

» 

» 

5,591 

)) 

5,591 

)) 

4,243 

14,790 

65,198 

79,988 

13,135 

5.809 

18,944 

61,664 

57,989 

11,534 

81,590 

164,745 
90,225 

176,279 

1,929 

7,929 

9,858 

147,883 

118,993 

75 

174,390 

14,130 

115,110 

129,240 

82,510 

74,885 

95 

73,559 

229,943 
320,168 

349,397 

20,655 
34,785 

14,627 
129,737 

35,282 

209,547 

181,321 

70 

155,149 

523,787 

164,522 

292,057 

(3)256,206 

80 

174,540 

318,280 
1,888 

533,900 

53,370 

185,380 

238,750 

370,750 

)) 

311,890 

90 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

19,391 

)) 

10,113 

18,585 
42,820 

55,643 
154,910 
284,647 

74,228 
197,730 

78,693 
362,770 
654,827 

55,684 

90 

151,290 
306,439 

303,440 

494,720 

307,850 

t60 

623,608 

1,018,507 

77,605 

362,252 

564,056 

65 

317,029 

623,382 

1,024,576 

97,604 

377,594 

475,198 

731,249 

633,95a 

ompris  les  aciers  finis  élaborés  dans  les  fabriques  de  fer. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX. 

Classement  des  fonderies  de  bronze  et  d'aluminium. 

(28  JANVIER  1901). 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Fonderies  de  cuivre,  de  laiton,  de  plomb  »  de  la 
nomenclature  des  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Considérant  que  les  fonderies  de  bronze  et  d'aluminium  pré- 
sentent également  des  inconvénients  pour  la  commodité  et  la  salu- 
brité publiques  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1865,  du  27  décembre  1886 
et  du  51  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  réputés 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  précités  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l«^  —  Les  fonderies  de  bronze  et  d'aluminium  sont  classées 
parmi  les  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. 

La  rubrique  «  Fonderies  de  cuivre,  de  laiton,  de  plomb  »  de  la 
liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du  51  mai  1887  est  en  conséquence 
complétée  comme  suit  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,        I  B.        Noir    de    fumée,     poussières  ; 
d'aluminium,   de  laiton,   de  émanations  métalliques  insa- 

bronze.  lubres. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Bruxelles,  le  28  janvier  I90i. 

LÊOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Ro'^  Surmont  de  Volsberghe. 

Comités  de  patronage. 

Par  arrêtés  royaux  du  7  février  J901,  le  nombre  des  membres  des 
comités  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des  institutions 
de  prévoyance  ci-après  désignés  a  été  augmenté,  savoir  : 

l''  Comité  de  l'arrondissement  d'Arlon  :  de  deux  membres  ; 

2o  Comité  de  l'arrondissement  de  Marche  :  de  deux  membres  ; 

3°  Comité  de  l'arrondissement  de  Neufchâteau  :  de  deux  membres; 

Ao  Comité  de  l'arrondissement  de  Virton  :  de  quatre  membres; 

5"  Comité  de  l'arrondissement  de  Philippeville  :  de  quatre  mem- 
bres. 

Par  arrêté  royal  du  10  février  1901,  le  nombre  des  membres  du 
comité  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des  institutions  de 
prévoyance  des  cantons  de  Tirlemont,  de  Diest,  de  Glabbeek-Suer- 
bempde  et  de  Léau  a  été  porté  de  neuf  à  quinze. 

Par  arrêté  royal  du  il  février  i901,  le  nombre  des  membres  du 
comité  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des  institutions  de 
prévoyance  de  Haï  a  été  porté  de  treize  à  quinze. 

Conseil  supérieur  du  Travail. 

Par  arrêté  royal  du  18  février  1901,  MM.  De  Ruelle,  Charles, 
ouvrier  tailleur,  à  Bruxelles,  et  Herbrandt,  Joseph,  ouvrier  tisse- 
rand, président  de  la  Société  mutualiste  «  l'Union  des  artisans  »,  à 
Verviers,  ont  été  nommés  membres  du  conseil  supérieur  du  travail, 
respectivement  en  remplacement  de  MM.  Lauters,  démissionnaire, 
et  Bûche,  décédé. 

Leur  mandat  prendra  fin  le  51  décembre  1904. 
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Conseils  de  prud'hommes  de  Schaerbeek,  Charleroy,  La  Lou- 
vière,  Soignies,  Huy  et  Auvelais.  —  Réunion  des  communes 
pour  le  vote. 

(20  FÉVRIER  d90d). 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et^^à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  3  de  la  loi  du  20  novembre  18^6,  modifiant  certaines 
dispositions  de  la  loi  du  3i  juillet  1889,  organique  des  conseils  de 
prud'hommes,  ainsi  conçu  : 

«  Le  vote  a  lieu  à  la  commune.  Toutefois  les  communes  qui 
comptent  moins  de  trente  électeurs  pourront  être  réunies  pour  former 
une  section  de  vote  à  une  ou  plusieurs  communes  contiguës. 

))  Le  groupement  de  ces  communes  est  opéré  par  arrêté  royal,  la 
députation  permanente  entendue.  L'arrêté  indique  la  commune  où 
il  est  procédé  au  vote.  » 

Considérant  que,  pour  chaque  conseil  de  prud'hommes,  il  y  a  lieu 
d'opérer  ce  groupement  en  ce  qui  concerne  l'assemblée  des  électeurs 
chefs  d'industrie  et  celle  des  électeurs  ouvriers,  ces  deux  assem- 
blées étant  absolument  distinctes  ; 

Vu  les  avis  des  députations  permanentes  des  conseils  provinciaux 
du  Brabant,  du  Hainaut,  de  la  province  de  Liège  et  de  la  province 
de  Namur  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  29  janvier  1898; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1®>".  —  Les  électeurs  chefs  d'industrie  ou  ouvriers  des  com- 
munes indiquées  dans  la  deuxième  colonne  du  tableau  annexé  au 
présent  arrêté  voleront,  pour  les  élections  aux  conseils  de  prud'- 
hommes, dans  les  communes  indiquées  en  regard  dans  la  troisième 
colonne  de  ce  tableau. 

Art.  2,  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  février  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
B°"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Tableau  des  communes  réunies  pour  le  vote  lors  des  élections 
aux  conseils  de  prud'hommes. 


COMMUNES 

COMMUNES 

O 

dont  les  électeurs  se  rendront 

où  voteront  les  électeurs 

P 

-3 

dans  une 

des  communes  indiquées  dans 

1 

commune  voisine  pour  le  vote. 

2 

la  colonne  2. 

3 

Evere. 


PROVINCE  DE  BRADANT. 

CONSEIL   DE    prud'hommes   DE    SCHAERBEEK. 

a)  Assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie. 

Dieghem i 

Saventhem f 

Steenockerzeel  .... 

Nosscghem 

b)  Assemblée  des  électeurs  ouvriers. 

1  1  Nosseghem |  Steenockerzeel. 

PROVINCE  DE  HAINAUT. 

CONSEIL    DE   prud'hommes   DE   CHARLEROY. 

a)  Assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie . 
Dampremy   ......     1  Charleroy  (Nord). 

Montigny-sur-Sambre  .     . 
Mont-sur-Marchienne  . 

Acoz 

Aiseau 

Bouffioulx    .... 
Couillet 


Charleroy  (Sud). 


Châtelet. 
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COMMUNES 

dont  les  électeurs  se  rendront 

dans  une 
commune  voisine  pour  le  vote. 

2 


COMMUNES 

où  voteront  les  électeurs 

des  communes  indiquées  dans 

la  colonne  2. 


3 
suite. 


/  Châtelet  {{suite). 


Farciennes  .  ... 

Gerpinnes 

Gougnies 

Joncret  ...... 

Lambusart 

Pont-de-Loup   .... 

Presles 

Frasnes-lez-Gosselies    .     . 
AVanfercée-Baulet   .     . 

Roux 

Courcelles 

Forchies-la-Marche.     . 

Goutroux 

Montigny-le-Tilleul . 

Souvret 

Trazegnies   .      .     ,     .     . 

b)  Assemblée  des  électeurs  ouvriers. 


Gosselies. 

Fleurus. 

Jumet. 


Fontaine-l'Évèque. 


Montigny-sur-Sambre 
Presles   .... 
Lambusart   . 
Joncret  .... 


Charleroy  (Sud) , 
Aiseau. 
Farciennes. 
Acoz. 
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o 

COMMUNES 

COMMUNES 

2 

1 

dont  les  électeurs  se  rendront 

dans  une 
commune  voisine  pour  le  vote. 

2 

où  voteront  les  électeurs 

des  communes  indiquées  dans 

la  colonne  2. 

3 

5 

Frasnes  lez-Gosselies 

. 

Gosselies . 

6 

Wanfercée-Baulet    . 

. 

Fleurus 

7 

Goutroux      .     ,     . 
Leernes  .... 

Fontaine-l'Évêque   .... 

CONSEIL    DE   PRUD'hOIUMES   DE   LA   LOUVIÈRE. 

a)  Assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie. 


Ilaine-Saint-Paul  . 
Haine-Saint-Pierre. 
Leval-Trahegnies  . 
Ressaix  .... 
Maurage. 

Péronnes  lez-Binche 
Strépy    .... 
Bois-d'Haine 
Familleureux     . 
Fayt  lez-Seneffe 
La  Hestre     . 
Manage  .... 


La  Louvière. 


Morlanwelz. 


Houdeng- Aimeries . 


Seneffe. 


b)  Assemblée  des  électeurs  ouvriers. 


Péronnes  lez-Binche 
Fayt  lez-Seneffe     . 


Trivières. 
Manage. 
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COMMUNES 

dont  les  électeurs  se  rendront 

dans  une 
commune  voisine  pour  le  vote. 

2 


COMMUNES 

où  voteront  les  électeurs 

des  communes  indiquées  dans 

la  colonne  2. 


CONSEIL   HE   PRUD  H0M3IES   DE   SOIGNIES. 


a)  Assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie. 


Arquennes  .... 
Ilennuyères. 
Henripont  .... 
Ronquières  .... 
Écaussines-Lalaing . 
Marche-lez-Écaussines . 
Mignault.     .     . 

Horrues 

Naast 


Feluy. 
Rraine-le-Comte. 


Écaussines-d'Enghien . 


Soignies. 


b)  Assemblée  des  électeurs  ouvriers. 


Horrues  . 
Henripont 


Soignies. 
Ronquières. 


PROVINCE  DE  LIÈGE. 

CONSEIL   DE   prud'hommes   DE   HUY. 

a)   Assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie. 

Antheit 

Huccorgne 

Moha 

Villers-le-Bouillet  . 


\  Wanze. 
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COMMUNES 

dont  les  électeurs  se  rendront 

dans  une 
commune  voisine  pour  le  vote. 

2 


COMMUNES 

où  voteront  les  électeurs 

des  communes  indiquées  dans 

la  colonne  2. 


Modave . 


Les  Avins 

Strée 

Vierset-Barse    .... 
Vyle-Tharoul     .... 

b)  Assemblée  des  électeurs  ouvriers. 
Les  Avins |  Modave. 

PROVINCE  DE  NAMUR. 

CONSEIL    DE    prud'hommes    d'AUVEL.\IS. 

Assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie 


a, 

Floreffe  .... 
Franière. 

llam-sur-Sambre    . 
Jemeppe-sur-Sambre 
Mornimont  . 
Aisemont 


aïoignelée 


Auvelais. 


Tamines. 


Velaine-sur-Sambre . 


Arsimont 

Falisolles 

Onez 

Saint-Martin 

b)  Assemblée  des  électeurs  ouvriers. 

Moignelée Auvelais. 

Franière 


Floreffe. 
Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  février  1901, 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail j 
.—.  B**"  Surmont  de  Volsberghe. 
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ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Bernissart.  —  Convo- 
cation de  la  section  charbonnière  aux  fins  de  procéder  à 
la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à 
l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 

(6  FÉVRIER  1901.) 


Le  Ministre  de  l'industrie  [et  du  travail, 

Vu  son  arrêté  du  24  novembre  1900  convoquant,  pour  le  9  décem- 
bre suivant,  la  section  charbonnière  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Bernissart  aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de  deux 
candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains 
des  mines  de  houille  dans  la  circonscription  comprenant  les  charbon- 
nages de  Grand-Hornu,  Blalon  et  Espérance; 

Considérant  qu'aucune  présentation  de  candidats  n'a  été  faite  par 
la  dite  section  à  la  suite  de  cette  convocalion; 

Vu  la  loi  du  11  avril  18D7  nstituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail, 

Arrête  : 

Art.  1^»'.  —  La  section  charbonnière  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Bernissart  se  réunira,  à  nouveau,  le  17  février  190 J,  en 
séance  spéciale,  aux  fins  de  procéder,  en  conformité  des  articles  5,  5 
et  6  de  la  «loi  du  11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats 
à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille  dans  la  circonscription  comprenant  les  charbon- 
nages de  Grand-Hornu,  Blaton  et  Espérance. 

Art.  2.  —  La  réunion  se  tiendra  aux  lieu  et  heure  indiqués  dans 
les  lettres  de  convocalion  qui  seront  adressées  aux  membres  de  la 
section. 


Actes  Officiels  243 


La  première  convocalion  est  faite  jpar  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art.  3.  —  Un  membre  suppléant  ne'peut  prendre  part  à  la  présen- 
lation  des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  effectif  en  vertu  de 
l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'indus- 
trie et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif,  de  la  même 
section  et  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art.  4.  —  La  section  procédera,  le  eas  échéant,  avant  toute  déli- 
bération, à  la  constitution  complète  de  son  bureau.  Le  secrétaire 
remplira  les  fonctions  de  scrutateur  et  la  section  désignera  un  secoixd 
scrutateur. 

Art.  5.  —  Dans  le  cas  où  la  section  n'aurait  pas  arrêté  ses  présen- 
tations à  la  première  réunion  fixée,  elle  pourra,  à  cet  effet,  tenir  de 
nouvelles  réunions  jusqu'au  :2d  février  1901.  Dans  ce  cas,  le  prési- 
dent de  la  section  fixera  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle  réunion  et  en 
informera  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et 
le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art.  6.  —  La  section  ne  pourra  s'occuper  d'aucun  objet  étranger 
à  l'ordre  du  jour  ci-dessus. 

Bruxelles,  le  6  février  J901. 

B®"  Surmont  de  Volsberghe. 

Enseignement  ménager. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
28  janvier  1901  et  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  8  juil- 
let dUOO  (art.  2),  a  approuvé  le  règlement  et  le  programme  des 
examens  de  capacité  qui  auront  lieu  en  1901  en  matière  d'enseigne- 
ment de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les 
classes  et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le  Déparlement  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  ainsi  que  le  modèle  du  bulletin  d'inscription 
et  du  certificat  de  capacité. 

(let  arrêté  a  été  publié  in  extenso  par  le  Moniteur  belge  du  6  fé- 
vrier (pp.  538-542). 
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Enseignement  industriel. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
51  janvier  1901  et  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  30  jan- 
vier 1901,  a  approuvé  le  règlement  organique  de  la  nouvelle  école 
industrielle  créée  à  Wasmes. 

Cet  arrêté  a  été  publié  in  extenso  par  le  Moniteur  belge  du  3  fé- 
vrier 1901  (pp.  499-503). 
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Le  ralentissement  déjà  signalé  dans  Vinclustric  houillère  s'est  affirmé  d'une 
manière  plus  accentuée  :  la  main-d'œuvre  disponible  excède  maintenant  les 
besoins  de  l'extraction  et  la  réduction  de  celle-ci  a  préludé  à  une  baisse 
inévitable  des  prix  de  la  houille.  La  métallurgie  ne  ressent  encore  aucune 
atténuation  de  la  crise  qui  affecte  la  plupart  de  ses  branches  et  les  chômages 
continuent  nombreux,  particulièrement  dans  les  aciéries,  laminoirs,  fabriques 
de  fer  et  hauts-fourneaux.  La  grosse  construction  métallique  est  toujours  dans 
une  période  transitoire,  épuisant  ses  commandes  anciennes,  sans  en  recevoir 
de  nouvelles,  en  sorte  que  là  aussi  la  production  est  restreinte  et  la  demande 
de  travail  plus  considérable  que  l'offre.  Pas  de  changement  dans  les  industries 
verrières,  chimiques,  alimentaires  et  textiles.  Les  métiers  du  bâtiment  ont  été 
généralement  très  éprouvés  par  la  recrudescence  tardive  de  l'hiver.  On 
signale,  dans  la  fabrication  de  carreaux  céramiques,  une  crise  soudaine  ayant 
donné  lieu  à  d'assez  nombreux  renvois  d'ouvriers.  La  confection  de  vêtements 
a  subi  le  ralentissement  habituel  à  ce  mois  de  morte-saîson.  La  papeterie  garde 
toujours  beaucoup  d'activité.  L'industrie  du  meuble  est  généralement  calme. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  H 


ANVERS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  et  réparation  de  navires.  —  La 
situation  est  normale .  Il  n'y  a  pas  eu  de  grosses  réparations  à  effectuer .  Le 
nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  220.  On  travaille  de  48  à  65  heures  par 
semaine . 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes  et  automobiles.  —  Sans  changement. 
Forges  de  maréchaux- ferrants.  —  La  situation  s'est  améliorée  un  peu  en 
comparaison  des  mois  précédents . 

Serrurerie-poêlerie .  —  La  situation  est  devenue  meilleure  pour  les  fabri- 
cants de  poêles  à  cause  du  froid  de  ces  dernières  semaines.  On  travaille  de  10 
à  14  heures  par  jour. 

La  situation  de  la  serrurerie  n'a  guère  subi  de  changements. 
La  création  d'un  syndicat  de  patrons  pour  l'achat  en  commun  de  matériaux 
est  à  l'étude. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis 
deux  ou  trois  mois . 

Industries  aldientaires.  —  Brasserie.  —  Situation  très  mauvaise.  Pas  de 
besogne  à  cause  du  mauvais  temps. 

Fabrication  de  liqueurs .  —  Situation  inchangée . 

Fabrication  de  biscuits .  —  La  situation  est  normale .  Le  mois  de  décembre 
et  le  commencement  de  janvier  sont  la  meilleure  époque  pour  cette  industrie  ; 
actuellement  la  situation  est  donc  redevenue  un  peu  moins  bonne .  Pour  le 
reste  pas  de  changement. 

Fabrication  de  la  margarine .  —  La  fabrication  a  un  peu  diminué . 
Industries  textiles.  —  Fabrication  [de  dentelles.  — La  légère  amélioration 
constatée  les  deux  mois  précédents  continue  et  la  besogne  est  suffisante  pour 
occuper  les  ouvriers  travaillant  à  la  machine. 
Les  prix  ne  subissent  aucun  changement. 

La  situation  s'est  également  améliorée  pour  les  ouvrières  fabriquant  les 
dentelles  à  la  main  :  ici  les  salaires  sont  plus  élevés,  mais  le  travail  n'est  pas 
encore  suffisamment  abondant.  Quant  aux  dentelles  à  feuilles  et  à  paillettes 
(parel-  en  loerertjeskant),  elles  sont  toujours  très  demandées,  mais  les  salaires 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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restent  bas,  excepté  pour  les  dentelles  de  toute  première  qualité  dont  la 
demande  est  toujours  plus  rare. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  pour  hommes.  —  La  situation  est  bonne 
et  meilleure  que  les  années  précédentes  à  la  même  époque. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  carreleurs,  puisatiers.  —  En 
général  il  n'y  a  pas  de  changements  notables  à  renseigner,  la  situation  est 
plutôt  devenue  plus  mauvaise  à  cause  de  la  gelée  et  du  froid  qui  arrêtent  les 
travaux . 

Marbriers  et  marbriers-sculpteurs.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Il  y  a 
beaucoup  de  besogne  à  Tintérieur  des  bâtiments  ;  de  là  pas  de  chômeur. 

Peintres.  —  De  même  que  le  mois  précédent,  la  situation  est  mauvaise  et  la 
besogne  très  rare.  La  même  situation  se  constate  chaque  année  à  la  même 
époque. 

P lombier s- zingueurs .  —  La  gelée  de  ces  dernières  semaines  a  arrêté  la 
besogne . 

Vitriers-encadreurs .  —  On  renseigne  la  situation  comme  assez  bonne, 
quoique  la  gelée  arrête  les  travaux  en  cours.  Ce  métier  traverse  d'ailleurs  sa 
morte-saison.  Le  nombre  des  chômeurs  est  inconnu,  mais  ils  paraissent  devoir 
être  assez  nombreux.  On  travaille  10  heures  par  jour.  Cette  profession  soulfre 
de  la  cherté  du  verre,  conséquence,  disent  les  patrons,  de  la  grève  des 
verriers. 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieublement.  —  Scieries  à  vapeur.  —  En  bonne 
situation.  Pas  de  chômeur.  On  travaille  10  heures  par  jour.  La  besogne  est 
plus  abondante  que  le  mois  précédent. 

Charpentiers  et  menuisiers .  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Le  froid  et  la 
gelée  ont  rendu  la  situation  plus  mauvaise.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs 
à  15  p.  c. 

Ebênisterie.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  la  besogne  est  rare  ;  quelques 
ateliers  seulement  ont  beaucoup  à  faire.  Tous  les  ouvriers  travaillent  cepen- 
dant, mais  le  nombre  d'heures  de  travail  est  diminué.  La  même  situation  se 
constate  chaque  année  à  la  même  époque. 

lNDusTRn:s  DES  peaux  et  des  cuirs.  —  Tanneurs  et  corroyeurs.  —  La  situation 
est  bonne,  les  commandes  étant  nombreuses  parce  que  les  fabricants  de  chaus- 
sures ont  épuisé  leur  provision  de  cuir.  La  besogne  est  régulière.  Pas  de  chô- 
meur. On  travaille  environ  11  à  12  heures  par  jour. 

Cordonniers  et  bottiers.  —  En  mauvaise  situation  comme  chaque  année  à  la 
même  époque.  Les  ouvriers  ayant  de  la  besogne  travaillent  de  10  à  H  heures. 
Pour  le  reste  pas  de  changement. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  siXuation  laisse  à  dési- 
rer, disent  les  patrons  ;  elle  est  passable,  prétendent  les  ouvriers.  On  forme 
des  stocks.  On  travaille  10  heures  par  jour.  Les  ouvriers  renseignent  5  p.  c. 
de  chômeurs,  les  patrons  annoncent  une  majoration  des  salaires  des  demi- 
ouvriers,  les  salaires  restant  inchangés  pour  les  autres  travailleurs. 
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Fabrication  du  tabac.  —  Un  peu  moins  de  besogne. 

Industries  du  livre.  -  Papiers  de  fantaisie  et  de  coideur.  —  La  situation 
reste  à  peu  près  la  même.  Les  commandes  pour  l'extérieur  deviennent  plus 
nombreuses.  Dans  une  fabrique  importante  on  a  réduit  les  heures  de  travail 
de  moitié,  les  commandes  étant  devenues  rares  depuis  bientôt  huit  mois. 

Industries  d'art  et  de  précision.  -  Joaillerie.  —  Sans  changement.  La 
besogne  est  moindre  que  l'année  passée  à  la  même  époque .  Pas  de  chômeur 
cependant . 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  qui  était  déjà  moins  bonne  en  janvier 
qu'en  décembre,  laisse  à  désirer  en  ce  moment.  On  travaille  beaucoup  moing 
et  le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  1  p.  c. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  En  mauvaise  situation  à 
cause  du  mauvais  temps.  La  besogne  sera  double  aussitôt  que  le  temps  se 
mettra  au  beau. 

Fabrication  de  caries  à  jouer.  —  En  bonne  situation. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Situation  assez  bonne.  On  travaille  de 
54  à  72  heures  par  semaîH^.  10  chômeurs  en  tout. 

Industries  des  transports  .  —  Les  patrons  renseignent  la  situation  comme 
bonne  pour  les  stevedores  et  pour  les  "  nations  ,,.  Ils  annoncent  la  formation 
d'une  nouvelle  société  ayant  pour  but  l'amélioration  delà  situation  des  ouvriers 
et  des  patrons. 

Les  ouvriers,  de  leur  côté,  considèrent  la  situation  comme  mauvaise  et 
inchangée  depuis  janvier.  La  besogne  est  rare,  disent-ils,  mais  on  peut  s'at- 
tendre à  une  améhoration.  Du  15  janvier  au  15  février  le  nombre  des  chô- 
meurs a  été  de  10,000  hommes  en  moyenne,  par  jour. 

Batellerie.  —  Situation  toujours  mauvaise.  Presque  pas  de  besogne.  On 
estime  que  le  nombre  des  bateaux  non-affrétés  a  été  de  400  à  450  pendant  ce 
mois. 

A.  H. 

BOOM. 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  jiines.  — Fours  à  coke. — L'ac- 
calmie, qui  règne  en  ce  moment  dans  l'industrie  en  général,  ne  favorise  pas 
du  tout  les  débuts  de  la  fabrication  du  coke  dans  ce  district^  On  avait  cru  que 
le  nombre  d'ouvriers  qu'elle  occuperait  serait  beaucoup  plus  considérable. 
Celui-ci  n'est  que  d'une  soixantaine,  et  encore  est-il  question  de  réduire  for- 
tement la  durée  de  la  journée  de  travail. 

Industries  des  métaux.  —  Constructions  métalliques.  —  La  situation  est  tou- 
jours très  calme.  On  va  néanmoins  augmenter  d'une  heure  la  journée  de 
travail,  qui  avait  été  réduite  à  huit  heures.  On  s'occupe  delà  construction  de 
bateaux.  La  demande  de  charpente  est  nulle. 

Chaudronnerie.  —  Jusqu'ici  aucun  revirement  ne  s'est  produit  et  on  travaille 
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à  l'expédition  des  ordres  reçus.  Tous  les  ouvriers  étrangers  ont  été  congédiés. 
Pour  occuper  les  ouvriers  de  la  localité,  on  fait  exécuter  dans  les  ateliers  des 
pièces  de  garnitures,  qu'on  achetait  confectionnées  auparavant.  L'offre  pour 
la  uiatière  première  est  très  abondante. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Le  mauvais  temps  et  les  grands  froids  du 
mois  de  février  ont  retardé  la  reprise  de  cette  industrie. 

Lndlstries  céramiques.  —  Briqueteries.  -  L'accalmie  perdure.  Les  charge- 
ments sont  nuls  et  la  gelée  a  arrêté  tous  les  travaux.  Des  stocks  assez  notables 
se  sont  formés.  Si  la  température  au  mois  de  mars  ne  permet  pas  une  reprise 
complète  de  tous  les  travaux  de  construction,  il  est  à  craindre  que  les  produits 
de  1900  soient  encore  au  marché  quand  ceux  de  1901  deviendront  disponibles. 

Tuileries.  —  L'industrie  du  bâtiment  ayant  été  arrêtée  par  les  dernières 
gelées,  les  expéditions  de  tuiles  et  carreaux  ont  été  très  rares. 

Industries  CHIMIQUES.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  -  La  situation  con- 
tinue à  rester  bonne,  grâce  aux  fortes  gelées  de  cet  hiver . 

Industries  alimentaires. —  Meunerie.  —  La  vente  a  beaucoup  diminué  et 
les  arrivages  sont  dilliciles  à  cause  de  la  présence  des  glaces  dans  les  voies 
navigables. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Fabrication  de  liges  de  bottines.  — 
Abondance  d'ouvrages  et  maintien  ferme  des  prix. 

Tannerie.  -  Les  prix  des  nouveaux  genres  de  cuir  (cuir  au  chrome  et  cuirs 
teintés)  n'ont  pas  changé  et  l'oflie  n'en  peut  suffire  à  la  demande. 

Le  prix  du  cuir  de  vache  lissé  a  un  peu  baissé. 

Industries  du  papier.  -  Fabrication  de  papier .  —  La  situation  est  toujours 
bonne  ;  si  la  baisse  du  charbon  se  maintient,  les  prix  deviendront  un  peu  plus 
rémunérateurs . 

Industries  spéciales.  -  Vannerie.  —  La  situation  de  cette  industrie  n'a 
jamais  été  si  mauvaise.  Les  commandes  font  absolument  défaut  et  si  le  marché 
de  Londres  ne  s'améliore  pas,  on  devra  chercher  d'autres  débouchés. 

J.  T. 

MALINES. 

Industries  des  métaux  .  —  Construction  de  matériel  roulant  de  chemin  de  fer. 

Grâce  à  la  décision  prise  par  M.  le  Ministre  des  chemins  de  fer  en  faveur 
de  l'industrie  belge,  la  situation  reste  assez  bonne.  24  voitures  de  3*^  classe  et 
autant  de  S'^  classe  sont  en  construction  et  donneront  encore  de  l'ouvrage 
pendant  un  certain  teiups. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Le  mauvais  temps  et  les  froids  tardifs  ont 
retardé  considérablement  la  reprise  de  celte  industrie. 

Construction  de  pièces  mécaniques  diverses.  —  La  plupart  des  ateliers  de 
mécaniciens  sont  très  occupés  :  les  uns  travaillent  pourde  petites  entreprises 
contractées  directement  avec  l'Administration  des  chemins  de  fer  de  l'État; 
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d'autres  construisent  en  sous-entreprise  des  pièces  de  détail  de  gros  matériel. 
Fonderie  de  cuivre.  —  Cette  industrie  commence  à  se  ressentir  de  la  stagna- 
tion générale  des  affaires.  L'entretien  du  matériel  de  chauffage  et  des  chau- 
dières à  vapeur  fixes  du  chemin  de  fer  de  l'État,  occupera  pendant  un  certain 
temps  quelques  ateliers. 

Fonderie  de  fonte.  —  Les  commandes  sont  de  plus  en  plus  rares  et  la  baisse 
tant  désirée  des  fontes  brutes  ne  s'accentue  pas  suffisamment. 

PoiHerie.  —  Le  mois  de  février  a  été  assez  favorable  ;  mais  la  reprise  n'a  pas 
été  de  longue  durée. 

Serrurerie- ferronnerie.  —  Les  ateliers  qui  ne  travaillent  pas  pour  les  entre- 
prises du  chemin  de  fer  de  l'État,  se  sont  trouvés  subitement  sans  commandes 
par  suite  de  l'arrêt  brusque  de  l'industrie  du  bâtiment. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  —  La  situation  s'est  légèrement 
améliorée  et  peut  être  considérée  comme  normale  pour  la  saison. 

Huilerie.  —  L'hiver  rigoureux  favorise  particulièrement  cette  industrie,  dont 
les  prix  restent  fermes.  Les  tourteaux  se  vendent  bien. 

Industries  aldientaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  est  considérée  comme 
mauvaise.  La  farine  est  peu  demandée. 

Botilangerie.  —  La  situation  est  bonne.  La  consommation  est  plus  forte  que 
l'année  dernière  à  cette  saison. 

Pâtisserie.  -  Très  calme.  L'ouvrage  a  diminué  de  moitié. 
Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Vu  la  cherté  du  combustible, 
l'ouvrage  a  été  réduit  au  minimum  pendant  les  derniers  froids  du  mois  de 
février. 

Brasserie.  —  La  consommation  a  été  moins  forte  cette  année  que  l'année 
dernière,  pendant  la  saison  d'hiver. 

Industries  textiles.  —  Tissage  mécanique  de  lin.  —  Le  prix  des  matières 
premières  restant  toujours  élevé,  entrave  fortement  le  mouvement  com- 
mercial. 

Fabrication  de  fils  et  tissus  de  laine.  —  La  situation  est  devenue  un  peu 
meilleure.  La  demande  a  été  plus  animée  que  l'année  dernière. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  assez  bonne  ;  la  plupart  des 
tailleurs  et  des  ateliers  ont  de  l'ouvrage. 

Industries  de  la  construction.  —  Chômage  complet  pendant  la  dernière 
quinzaine  de  février.  Les  travaux  de  maçonnerie  eifectués  en  hiver  ont  beau- 
coup souffert  de  la  gelée.  L'ouragan,  qui  a  sévi  à  la  fin  de  janvier,  a  donné 
pendant  huit  jours  du  travail  à  tous  les  maçons,  couvreurs  et  vitriers  de  la 
ville.  Dans  la  première  quinzaine  de  février  les  peintres  ont  pu  s'occuper  de 
travaux  intérieurs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  Dans  cer- 
tains ateliers  l'ouvrage  a  un  peu  diminué  ;  par  contre,  dans  d'autres  il  est 
toujours  très  abondant. 

Fabrication  de  meubles.  —  L'accalmie  perdure  et  certains  fabricants,  étant 
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obligés  de  vendre,  avilissent  les  prix.  Les  bonnes  maisons  ont  du  travail 
suffisant  pour  occuper  leur  personnel. 

Fabrication  de  chaises.  —  Les  expéditions  ont  beaucoup  diminué.  On  con- 
tinue à  augmenter  les  stocks. 

Lndlstf.ies  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  La  vente  des  articles 
s'est  légèrement  améliorée.  La  plupart  des  cordonniers  travaillant  à  domicile 
sont  occupés. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  L'activité  de  la  saison  d'hiver  touche 
à  sa  fin  et  dans  plusieurs  ateliers  le  calme  de  la  raorte-saison  a  déjà  fait  sentir 
ses  effets. 

J.  T. 

BRUXELLES. 

Industries  des  métaux  .  —  Pour  la  plupart  de  ces  industries,  il  y  a,  depuis  le 
commencement  de  l'hiver,  un  ralentissement  assez  sensible,  sauf  pour  les 
fondeurs  en  fer,  qui  signalent  la  situation  comme  satisfaisante.  La  ferronnerie 
du  bâtiment,  spécialement  la  fabrication  de  grillages  et  la  ferronnerie  artistique 
se  plaignent  aussi  de  quelque  chômage.  Pour  la  grosse  construction  en  fer,  le 
malaise  est  sensible.  Pour  le  cuivre  et  le  bronze,  la  situation  est  normale;  les 
appareilleurs  gaziers  et  bronziers,  ainsi  que  les  ouvriers  qui  fabriquent  les 
tuyaux  et  accessoires  en  cuivre  et  les  cuivres  découpés,paraissent  assez  satisfaits 
de  la  quantité  de  travail  et  des  salaires.  Il  en  est  de  même  pour  l'industrie  du 
plomb,  où  l'on  signale  quelque  surproduction  due  à  l'arrêt  de  certains  travaux 
pour  cause  de  gel.  Dans  quelques  ateliers  de  fabrication  d'ustensiles  de  ménage, 
on  constate  un  ralentissement  des  commandes  et  un  nombre  restreint  d'ouvriers 
chôtnent. 

Industries  céramiques.  —  Dans  les  trois  ou  quatre  grandes  usines  de  l'agglo- 
mération, le  nombre  d'ouvriers  n'a  pas  diminué,  mais  on  travaille  beaucoup 
moins  d'heures,  sauf  pour  ce  qui  concerne  les  céramiques  d'art,  où  la  situation 
est  en  progrès  sur  les  mois  passés .  Les  briquetiers  se  plaignent  vivement  de  la 
stagnation  des  affaires;  ils  sont  obligés  de  céder  parfois  leurs  produits 
en  dessous  du  prix  coûtant  ;  ils  prévoient  qu'ils  ne  pourront  pas  continuer  à 
payer  les  salaires  de  fabrication  en  cours  avant  l'hiver. 

Industries  chimiques.  —  Dans  les  usines  de  produits  chimiques  de  l'agglomé- 
ration et  de  Ruysbroeck,  on  ne  signale  pas  de  lluctuations  anormales;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  L'usine  à  gaz  de  Bruxelles  et  les  usines  qui  alimentent 
certains  faubourgs  de  l'agglomération  ont  considérablement  augmenté  leur 
personnel.  Les  nouvelles  applications  de  l'électricité  augmentent  constamment 
l'emploi  du  gaz  pour  les  moteurs.  Une  nouvelle  usine  à  gaz  sera  prochainement 
exploitée  par  la  commune  de  Saint-Gilles.  On  signale  aussi  l'extension  de  la 
canahsation  du  gaz  à  certaines  communes  suburbaines,  de  sorte  que  parmi  les 
ouvriers  gaziers  aucun  chômage  n'est  à  craindre.  Dans  les  usines  où  l'on 
purifie  et  raffine  les  huiles,  le  travail  manque  d'activité.  Les  manufactures  de 
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bougies  vont  un  peu  mieux,  mais  les  savonneries  se  plaignent  toujours  de  la 
rareté  des  commandes  et  de  la  concurrence  étrangère.  Il  y  a  aussi  quelque 
stagnation  dans  les  fabriques  de  couleurs,  d'enduits  et  de  vernis.  La  situation 
de  la  fabrication  du  caoutchouc  continue  à  être  satisfaisante,  en  légère 
amélioration. 

Industries  alimentaires  .  —  Les  fabricants  de  farines  considèrent  la  situation 
comme  normale,  mais  se  plaignent  des  difficultés  de  transport;  la  longue 
période  de  gel  entrave  les  transactions  et  aussi  la  fabrication .  Les  boulangeries 
ont  maintenu  leurs  prix,  malgré  la  baisse  des  farines,  qu'ils  disent 
correspondre  à  la  majoration  duiprix  de  la  main-d'œuvre.  Dans  les  grandes 
usines,  les  salaires  des  ouvriers  de  la  fabrication  et  du  transport  à  domicile 
restent  élevés.  Les  pâtissiers  ont  moins  de  travail  que  vers  la  nouvelle  année, 
mais  ils  prévoient  une  amélioration  vers  la  fin  de  ce  mois.  Les  confiseurs  et  les 
chocolatiers  considèrent  la  situation  comme  satisfaisante.  Il  y  a  assez  bien  de 
chômage  pour  les  ouvriers  travaillant  à  la  préparation  des  boissons  gazeuses, 
limonades,  etc.,  mais  cette  situation  ne  paraît  pas  anormale. 

Industries  textiles  .  —  Beaucoup  d'établissements  textiles,  ayant  leur 
siège  et  leurs  magasins  dans  l'agglomération,  ont  leurs  fabriques  hors  de 
l'arrondissement  de  Bruxelles,  de  sorte  que  le  malaise  persistant  dont  ils  se 
plaignent  n'affecte  pas  beaucoup  les  ouvriers  de  ce  ressort.  Il  y  a  cependant 
quelque  chômage,  et  un  certain  nombre  d'ouvriers  de  fabriques  de  tissus 
(environ  150)  sont  signalés  comme  inoccupés  par  les  bourses  du  travail. 

Industries  du  vêtement.  —  La  chambre  syndicale  patronale  du  vêtement 
signale  la  situation  comme  bonne,  mais  il  s'agit  ici  surtout  de  la  vente  du 
vêtement  d'hiver;  quant  à  la  fabrication,  les  ouvriers  ne  la  considèrent  pas 
comme  améliorée  et  se  plaignent  vivement  de  l'insuffisance  des  salaires .  Pour 
les  marchands-tailleurs,  la  morte-saison  persiste  et  beaucoup  de  leurs  ouvriers 
restent  inoccupés.  Les  chausseurs  et  cordonniers  à  la  main  constatent  un 
calme  persistant  pour  les  commandes,  mais  les  fabriques  de  chaussures 
travaillent  un  peu  plus  activement  que  le  mois  passé  ;  il  y  a  très  peu  de 
chômeurs.  Il  en  est  de  même  des  chapeliers,  qui  ont  une  saison  fort  bonne. 
Dans  les  fabriques  de  boutons,  tout  le  personnel  est  occupé .  Les  ouvriers  et 
ouvrières  en  fourrures  sont  très  occupés,  et  il  en  est  de  même  des  modistes; 
dans  la  première  profession,  les  patrons  se  plaignent  de  la  rareté  des  bons 
ouvriers  belges.  En  général,  dans  l'industrie  du  vêtement,  l'époque  du  carnaval 
n'a  pas  amené  tout  le  surcroît  de  commandes  que  l'on  espérait. 

Industries  de  la  construction  .  —  La  situation  générale  continue  à  être  très 
prospère,  mais  cependant  pour  les  ouvriers  la  période  de  morte-saison 
saisonnière  est  intense  et  prolongée .  Non  seulement  presque  toutes  les  pro- 
fessions du  bâtiment  sont  en  chômage,  mais  encore  les  travaux  extraordinaires, 
tels  que  ceux  des  installations  maritimes  et  ceux  de  l'extension  des  tramways 
subissent  un  arrêt  forcé.  Il  y  a  un  chômage  marqué  parmi  les  ouvriers 
occupés  au  déchargement  des  matériaux  de  construction  sur  les  différents 
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quais,  ainsi  que  pour  ceux  occupés  dans  les  sablonnières,  où  le  chômage  est 
presque  général.  Dans  les  bâtiments  en  construction,  l'arrêt  du  travail  est  pour 
ainsi  dire  absolu  ;  on  signale  cependant  quelques  entrepreneurs  qui  font 
travailler  aux  plafonnages  et  à  l'établissement  des  conduites  d'eau  et  de  gaz . 
Tous  les  maçons  sont  sans  ouvrage,  puisqu'un  certain  nombre  d'entre  eux, 
occupés  à  des  travaux  souterrains  (égouts,  puits),  ont  dû  également  cesser  le 
travail,  ce  qui  n'était  pas  le  cas  l'an  passé.  Les  plombiers-zingueurs  ont  encore 
asôu/.  bien  de  travail  de  réparations,  mais  ils  ne  font  pas  de  journées  entières; 
ils  n'ont  pas  de  chômeurs.  Les  peintres  comptent  beaucoup  d'inoccupés;  leur 
syndicat  a  payé  plus  de  700  francs  de  frais  de  chômage  ce  mois-ci .  Son  école 
d'apprentissage  fonctionne  régulièrement  et  a  obtenu  les  subsides  des  pouvoirs 
publics.  La  chambre  syndicale  patronale  signale  le  fait  que  beaucoup  d'entre- 
preneurs soumissionnent  à  des  prix  trop  bas  pour  exécuter  un  travail  sérieux 
et  sont  obligés  de  recruter  partout  des  demi-ouvriers,  ce  qui  provoque  le 
chômage  des  meilleurs  ouvriers . 

Les  charpentiers  peuvent  encore  travailler,  soit  à  l'atelier,  soit  dans  les  bâti- 
ments non  achevés,  mais  ils  font  peu  d'heures.  Les  menuisiers  sont  assez  bien 
occupés  ;  les  ouvrieis  se  plaignent  de  la  concurrence  faite  par  les  façonniers 
de  la  campagne.  Les  vitriers  ont  eu  une  période  de  grande  activité,  mais  sont 
actuellement  occupés  en  dessous  de  la  normale .  Les  couvreurs  sont  tous  en 
chômage,  de  même  que  les  paveurs  et  la  plupart  des  carreleurs.  Les  tailleurs 
de  pierre  estiment  que  la  situation  est  satisfaisante  ;  elle  est  faible  pour  les 
modeleurs,  cimenteurs  et  ornemanistes.  Elle  s'améliore  un  peu  pour  les 
colleurs  de  papiers  à  tapisser. 

Lndcstries  du  bois  et  de  l'amelble3ient.  —  Pour  tous  les  ouvriers  travaillant 
au  mobilier,  la  situation  est  très  mauvaise:  les  commandes  ne  sont  pas  en 
dessous  de  la  normale,  mais  la  crise  d'abondance  causée  par  l'Exposition  de 
Paris  a  amené  beaucoup  d'ouvriers  nouveaux  sur  la  place  de  Bruxelles,  de 
sorte  qu'actuellement  il  y  a  trop  de  bras  et  l'exportation  ne  produit  pas  assez 
de  commandes  pour  les  occuper.  Le  débitage  et  la  préparation  du  bois  ne 
semblent  pas  avoir  ralenti;  tous  les  scieurs  sont  activement  occupés.  La  charon- 
nerie  et  la  carrosserie,  surtout  cette  dernière,  traversent  une  période  des  plus 
médiocres.  Les  sculpteurs  éprouvent  également  le  contre-coup  de  l'Exposition  ; 
la  situation  est  excessivement  mauvaise  pour  eux  et  les  chômeurs  sont  nom- 
breux. Quant  aux  tapissiers-garnisseurs,  ils  ont  assez  de  besogne.  La  miroi- 
terie est  sans  variation,  mais  les  doreurs  sur  bois  ne  parviennent  pas  à  sortir 
du  malaise  qui  les  étreint  depuis  plusieurs  mois. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs,  —  La  tannerie  n'est  guère  prospère, 
quoique  les  prix  se  maintiennent,  les  peaux  en  poil  étant  toujours  d'un 
prix  trop  élevé .  Pour  les  selliers  et  les  harnacheurs,  il  y  a  une  légère  recru- 
descence dans  le  travail,  surtout  dans  quelques  grands  ateliers  qui  travaillent 
pour  l'exportation  ;  les  malletiers  continuent  à  être  bien  occupés,  mais  se  plai- 
gnent de  la  concurrence  de  certains  établissements  de  bienfaisance.  Les  bour- 
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reliers  ont  un  peu  plus  de  travail  qu'en  janvier,  en  vue  de  la  saison  prochaine. 

Les  gantiers  accusent  la  continuation  de  la  crise  ;  le  syndicat  ouvrier  doit 
s'imposer  les  plus  grands  sacrifices  pour  venir  en  aide  à  ses  chômeurs.  Cepen- 
dant, ceux  qui  travaillent  voient  leurs  salaires  maintenus,  grâce  à  l'affiliation 
générale  de  tous  les  ouvriers  au  syndicat. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  générale  est  très  tendue  sur  cette 
place.  La  concurrence  est  effrénée;  on  signale  beaucoup  de  paiements  en  souf- 
france et  les  plaintes  sont  unanimes,  surtout  parmi  les  ouvriers  cigariers. 

Industries  du  papier  .  —  Les  papetiers  ont  une  assez  bonne  période,  ainsi 
que  les  fabricants  de  cahiers  et  de  registres.  Quelques  grèves  partielles  de 
quelques  jours  à  signaler  à  Bruxelles.  La  fabrication  du  papier  de  luxe  est 
prospère  ;  celle  des  papiers  ordinaire,  satisfaisante .  Les  cartonniers  ont  assez 
bien  de  commandes,  mais  se  plaignent  vivement  des  droits  d'entrée  sur  les 
matières  premières.  Les  imprimeurs  ont  moins  d'occupation  qu'en  janvier,  le 
syndicat  compte  bon  nombre  de  chômeurs;  la  situation  reste  tendue  entre  les 
patrons  et  les  ouvriers.  Les  lithographes  se  plaignent  aussi  de  la  rareté  de 
l'ouvrage,  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  chômeurs  complets. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Pour  les  bijoutiers,  les  joailliers,  les 
repousseurs  et  les  graveurs,  la  situation,  sans  être  normale,  n'est  pas  trop 
mauvaise;  il  y  a  cependant  quelques  chômeurs.  Les  horlogers  ont  eu  quelques 
semaines  de  bonne  saison  depuis  le  45  janvier  ;  les  ouvriers  instrumentistes 
sont  tous  occupés  ;  quant  aux  électriciens,  ceux  qui  sont  occupés  aux  installa- 
tions d'éclairage  font  beaucoup  d'heures  et  ont  vu  leurs  salaires  s'élever  ;  le 
contraire  arrive  pour  ceux  occupés  dans  les  ateliers  à  la  fabrication  de  petits 
appareils  électriques.  Les  mécaniciens  en  automobiles  ont  beaucoup  de  chô- 
mage mais  la  plupart  ne  considèrent  cette  profession  que  comme  accessoire 
et  ont  trouvé  à  s'occuper  comme  mécaniciens-électriciens . 

Industries  des  transports  .  —  Le  transport  des  personnes  a  été  moins  actif 
qu'en  janvier  :  il  y  a  plusieurs  dizaines  de  cochers  inoccupés;  le  chômage  tou- 
tefois est  bien  plus  intense  encore  pour  les  charretiers,  qui  habitent,  la  plu- 
part, aux  confins  de  l'agglomération.  Les  exploitations  d'omnibus  et  de  tram- 
ways ont  profité  des  difficultés  de  transports  occasionnées  aux  véhicules  à 
chevaux  par  la  neige  et  ont  dû  momentanément  augmenter  leur  personnel. 
Les  ouvriers  des  gares  ont  été  un  peu  moins  occupés  qu'en  janvier,  parce 
que  des  arrêts  dans  l'arrivage  des  grosses  marchandises  se  sont  fait^  sentir 
à  la  suite  des  fortes  neiges .  Les  ouvriers  débardeurs  se  plaignent  du  chô- 
mage prolongé  ;  la  bienfaisance  publique  a  dû  intervenir  en  de  nombreux  cas 
pour  assister  ces  débardeurs  et  bateliers-sans  ouvrage , 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  wagons.  —  Le  travail  est  régulier, 
par  suite  de  nouvelles  commandes. 


Marché  du  Trw.ul  255 


Construction  de  locomotives.  —  Il  y  a  de  la  besogne  pour  plusieurs  mois. 

Fonderie  de  fer.  —  Les  fonderies  se  plaignent  en  général  du  manque 
d'ordres.  Certaines  réduisent  les  heures  de  travail  et  chôment  le  lundi.  Les 
fontes,  les  cokes  et  les  charbons  sont  en  baisse,  mais  pas  encore  au  paint  de 
rétablir  la  situation  normale.  On  vend  à  des  prix  dérisoires  pour  pouvoir 
occuper  les  ouvriers. 

Lndustries  textiles.  — Filature  de  coton.  —  La  marche  des  affaires  se 
ressent  de  la  baisse  des  cotons  bruts,  dont  les  prix,  cependant,  sont  encore 
trop  élevés  ;  il  a  fallu  consentir,  sur  les  filés,  une  diminution  de  cinq  centimes 
au  kilogramme,  et  malgré  cela  les  tisserands  n'achètent  qu'au  fur  et  à  mesure 
de  leurs  besoins.  Certains  filateurs  ont  des  stocks  considérables  et  l'on  parle 
de  réduire  le  nombre  d'heures  de  travail . 

Tissage  de  coton .  —  Pas  de  changement  comparativement  à  janvier,  sauf- 
que  la  mauvaise  situation  s'accentue  à  cause  des  prix  de  cotons  bruts. 

Tissage  de  laine.  —  La  situation  est  restée  la  même. 

Fabrique  de  soie.  —  Marche  réguUère  et  progressive. 

Industries  du  bois  et  de  l'AxMeublement.  —  Fabrication  de  meubles.  —  La 
situation  reste  précaire  ;  les  ordres  sont  insuffisants  et  on  a  dû  déduire  les 
heures  de  travail . 

Industries  du  papier.  —  Parcheminerie .  —  Situation  inchangée;  les  ordres 
font  toujours  défaut. 

Industries  du  livre  .  —  Imprimerie .  —  Les  commandes  sont  insuffisantes. 

Agriculture.  —  L'industrie  sucrière  est  dans  le  marasme,  les  contrats 
se  font  avec  grande  difficulté  à  cause  des  bas  prix  offerts  par  les  sucreries. 
Celles-ci  ont  diminué  les  prix  de  1  franc  à  la  tonne,  soit  30  à  35  francs  à 
l'hectare.  On  plantera  dans  certains^régions,  au  lieu  de  betteraves,  du  lin 
et  des  pommes  de  terre. 

J.R. 

BRUGES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  mécanique.  —  A  part  Roulers,  où  le 
nombre  de  chômeurs  augmente,  l'état  de  cette  industrie  n'a  pas  varié. 

Fonderie  de  fer.  —  La  situation  est  restée  bonne. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  gelée  a  empêché  tout  travail. 

Tuilerie.  —  La  bonne  situation  se  maintient . 

Poterie.  —  On  signale  la  situation  comme  très  satisfaisante  à  Courtrai, 
Thourout  et  Ostende. 

Industries  chimiques.  —  Huilerie.  —  La  situation  est  moins  favorable  que 
les  mois  passés.  Peu  d'affaires  en  huiles  et  tourteaux  de  lin.  Activité  moins 
intense  en  colza  et  ravisons. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  d'affaires. 

Brasserie.  —  L'état  général  est  reslé  le  même.  La  baisse  qui  s'est  produite 
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dans  le  prix  des  houblons  se  maintient  et  s'accentue  contrairement  à  toutes  les 
prévisions. 

Mallcrie.  —  Pleine  saison .  Situation  satisfaisante . 

DislUlerie.  —  La  situation  reste  des  plus  défavorable  pour  les  distilleries 
agricoles .  Si  Tétat  actuel  se  maintient,  plusieurs  établissements  se  trouveront 
forcés  de  cesser  le  travail. 

Industries  textiles.  —  Filature .  —  La  marche  de  cette  industrie  n'a  pas 
varié  à  Roulers  et  à  Courtrai.  Par  contre,  au  sud  de  la  province,  un  tiers  des 
ouvrières  fîleuses  qui  travaillent  dans  les  usines  de  Tourcoing  et  Roubaix  se 
trouvent  sans  travail. 

Tissage.  —  (Renseignements  fournis  par  les  syndicats  professionnels  d'ou- 
vriers et  employés.  )  —  La  situation  empire  toujours,  et  le  nombre  des  chô- 
meurs s'élève  encore  tous  les  jours.  On  est  unanime  à  reconnaître  que  la 
matière  première  devient  de  plus  en  plus  mauvaise. 

Plusieurs  fabricants  ont  des  stocks  qu'ils  peuvent  difficilement  écouler.  Les 
syndicats  font  observer  que,  dans  plusieurs  tissages,  les  règlements  d'ateliers 
ne  sont  pas  aflichés  ou  contiennent  des  clauses  contraires  à  la  loi.  On  se  plaint 
aussi  toujours  de  ce  que  les  paiements  se  réalisent  encore  dans  certains  maga- 
sins et  que  l'ouvrier  tisserand  ne  peut  assister  au  mesurage  de  ses  pièces  pour 
en  faire  le  contrôle . 

Dentelles.  -^  La  situation  continue  à  être  particulièrement  favorable. 

Broderie.  —  L'activité  est  au-dessous  de  la  moyenne .  Les  heures  de  travail 
ont  diminué. 

Industries  du  vêtement.  —  La  saison  d'hiver  étant  très  avancée,  il  n'y  a  plus 
de  nouvelles  commandes.  Les  tailleurs  ne  travaillent  que  par  demi -journées. 
Le  nombre  des  chômeurs  est  considérable  à  Roulers  et  à  Courtrai.  La  vente  de 
vêtements  neufs  est  très  restreinte. 

Casquetterie  (Courtrai).  —  La  bonne  situation  perdure.  Cette  industrie 
prend  d'ailleurs  de  plus  en  plus  d'extension . 

Industries  de  la  construction.  —  Période  de  plein  chômage.  La  situation 
est  particulièrement  mauvaise  pour  les  peintres.  Ceux  qui  travaillent  (bien  peu 
nombreux)  ne  font  que  sept  à  huit  heures  par  jour.  Pour  les  maçons,  il  y  a 
fort  peu  et,  pour  ainsi  dire,  pas  de  travail.  Ostende  fait  exception  à  la  situation 
générale.  Les  travaux  d'agrandissement  du  Kursaal  se  poursuivent  avec  beau- 
coup d'activité .  Un  grand  nombre  d'ouvriers  de  tout  métier  y  travaillent  pen- 
dant douze  heures  par  jour . 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublejient.  —  Fabrication  de  meubles.  — 
A  Courtrai,  les  meubles  ordinaires  se  vendent  beaucoup,  et  on  signale  cette 
industrie  comme  étant  dans  la  voie  du  progrès.  On  travaille  particulièrement 
les  meubles  d'art,  qui  sont  beaucoup  demandés.  Tout  travail  est  arrêté  pour 
les  menuisiers  à  Roulers  ;  on  y  signale  70  p.  c.  de  .chômeurs. 

Sabolerie.  —  La  situation  reste  très  favorable. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  Pleine  morte-saison. 
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La  diminution  du  travail  va  encore  en  s' aggravant.  Aucun  ouvrier  ne  fait  des 
semaines  entières. 

Industries  du  livre. ^^^  Imprimerie  lilh^raphique  et  typographique.  — 
L'état  général  est  resté  bon. 

Industries  spéciales.  —  Brosserie.  —  Les  affaires  ne  reprennent  pas  encore  ; 
cependant  il  y  a  moins  d'ouvriers  sans  travail  que  l'an  dernier  à  cette  saison  « 

Batellerie.  —  Tout  chômage  a  pris  fin. 

Pèche  maritime .  —  Les  résultats  de  la  pêche  sont  assez  satisfaisants  pour  le 
moment.  Les  bateaux  à  vapeur  rapportent  des  pêches  meilleures  et  plus  abon- 
dantes qu'il  y  a  deux  mois .  On  considère  la  situation  comme  satisfaisante .  Le 
départ  pour  la  mer  du  Nord,  qui  se  fait  vers  la  mi-mai,  comprendra  une  qua- 
rantaine de  chaloupes. 

Horticulture.  —  L'état  général  n'a  pas  varié  depuis  le  mois  de  janvier. 
Les  affaires  sont  calmes  et  de  beaucoup  plus  faibles  que  l'an  dernier. 

Agriculture.  —  La  morte-saison  perdure  pour  les  travaux  des  champs,  qui 
commenceront  sitôt  les  gelées  terminées .  Contrairement  à  ce  qu'on  a  constaté 
l'an  dernier,  il  y  a  pénurie  de  paille.  L'éleveur  a  largement  profité,  pendant 
tout  l'hiver,  de  la  grande  quantité  de  fourrages  ;  les  navets  surtout  ont  donné 
une  récolte  très  abondante  et,  grâce  à  l'absence  des  gelées  précoces,  on  a  pu 
nourrir  économiquement.  Il  en  résulte  que  le  bétail  maigre  se  vend  à  des 
prix  rémunérateurs,  tandis  que  le  bétail  gras  est  moins  demandé.  Quant  au 
veau  gras,  on  constate  qu'il  a  une  tendance  à  disparaître,  ou  du  moins  à  perdre 
en  quahté .  Plusieurs  fermiers  prétendent  que  l'engraissement  du  veau  est 
peu  rémunérateur  depuis  la  création  des  laiteries  coopératives  et  l'installation 
des  écrémeuses  dans  les  fermes. 

Le  prix  des  orges  est  infime  et  n'a  aucune  tendance  à  la  hausse.  On  suppose 
qu'il  ne  se  relèvera  plus,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  maïs  qui  est  venu 
remplacer  le  malt  en  brasserie . 

La  pomme  de  terre  est  beaucoup  demandée  et  se  vend  déjà  à  8  francs  les 
100  kilos.  Sa  culture,  depuis  quelques  années,  est  des  plus  productive, 
d'autant  plus  que  les  aléas  en  sont  fort  réduits  par  l'application  de  la  bouillie 
bordelaise . 


V.  D»  M. 


GAND  (ville  et  faubourgs) 


Renseignements  fournis  par  les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-cinq  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
février  1901.  Parmi  elles,  40,  avec  15,325  membres,  renseignaient  634  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  41  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1901,  41  associations,  avec  15,890  membres, 
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avaient  renseigné  666  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.3  p.  c.  (chiffres  défi- 
nitifs). Pendant  le  mois  de  février  1900, 42  associations,  avec  14,475  membres, 
avaient  renseigné 464  cljômeurs,  soit  3.2  p.  c. 

A  tous  les  points  de  vue  donc,  le  chômage  est  assez  considérable,  ce  qui 
tient  pour  partie  à  la  persistance  du  froid  et,  pour  partie  aussi,  à  une  condition 
industrielle  générale  moins  bonne. 

Dans  Vinduslric  des  métaux,  la  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  : 
le  chômage,  qui  s'était  lentement  élevé  d'une  proportion  de  1.1  p.  c.  en  juillet 
dernier,  jusqu'à  4.4  p.  c.  en  janvier,  atteint  maintenant  5  p.  c.  des  syndiqués 
et  augmente  encore. 

A  part  une  couple  d'établissements  de  la  grande  construction  mécanique,  il 
n'y  a  abondance  de  besogne  nulle  part  et,  dans  beaucoup  d'ateliers,  on  a  réduit 
la  journée  de  travail,  on  a  congédié  des  ouvriers  ou  on  chôme  le  lundi.  Dans 
certains  ateliers  on  ne  travaille  même  pas  quatre  jours  par  semaine. 

Dans  un  atelier  de  clouterie  et  de  tréfilerie,  où  les  ouvriers  sont  payés  à  la 
pièce,  on  a  réduit  les  salaires  dans  une  proportion  assez  forte.  Les  ouvriers  se 
sont  immédiatement  mis  en  grève,  mais  parmi  eux  il  y  avait  beaucoup 
d'ouvriers  \sallons  non  syndiqués,  de  telle  sorte  que  la  grève  a  échoué.  Le 
travail  a  repris  aux  nouvelles  conditions  imposées  et  l'activité  industrielle  a 
recommencé  fwt  grande  après  quelques  jours  d'interruption  du  travail. 

Dans  les  autres  ateliers  gantois  où  les  ouvriers  ont  un  minimum  de  salaire 
garanti  à  l'heure,  on  n'a  pa_s  encore  touché  à  celui-ci  et  même  quelques 
manœuvres  continuent  encore  à  obtenir  des  majorations  de  salaires  rappro- 
chant leur  rémunération  du  taux  de  25  centimes  à  l'heure,  qui  paraît  devenir 
ordinaire  à  Gand.  Mais  les  ouvriers  regardent  avec  inquiétude  les  hauts  salaires 
(46  à  50  centimes  à  l'heure)  que  quelques-uns  d'entre  les  hommes  de  métier 
étaient  parvenus  à  atteindre  au  cours  de  la  dernière  période  d'activité,  et  se 
demandent  si  on  parviendra  à  les  maintenir. 

Dans  la  petite  industrie  du  fer,  la  situation  n'est  plus  aussi  brillante  non  plus 
et,  spécialement  parmi  les  ouvriers  poêliers,  il  y  a  quelques  chômages  par  suite 
du  développement  continu  du  travail  mécanique,  qui  fait  actuellement  des 
progrès  assez  rapides. 

Parmi  les  ouvriers  constructeurs  de  voitures,  le  travail  est  assez  rare  aussi, 
par  suite  de  la  persistance  du  mauvais  temps. 

Dans  le  travail  de  l'argent,  le  chômage  est  assez  considérable  eu  égard  au 
petit  nombre  d'ouvriers  qui  exercent  ce  métier. 

Dans  les  industries  alimentaires,  il  y  a  lieu  de  signaler  l'amélioration  très 
sensible  de  la  situation  de  la  boulangerie,  où  le  chômage,  qui  frappait  10  p.  c. 
des  ouvriers  il  y  a  quelques  années,  a  à  peu  près  complètement  disparu. 

Dans  la  brasserie,  le  travail  est  rare.  Dans  la  boucherie  aussi,  les  patrons  se 
plaignent  beaucoup  de  la  concurrence  acharnée  à  laquelle  ils  sont  soumis. 

Dans  les  industries  textiles,  il  y  a  dans  l'ensemble  peu  de  changements 
importants  à  signaler  depuis  le  mois  précédent.  Le  chômage,  un  peu  plus 
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considérable  (1.6  p.  c),  reste  encore  des  plus  modérés  (1.4  p.  c.  le  mois 
passé). 

Dans  la  filature  de  coton,  toujours  la  plus  atteinte  par  le  chômage,  on  signale 
la  mise  en  marche  d'une  douzaine  et  demie  de  mécaniques  à  filer  le  coton  d'un 
format  plus  grand  que  toutes  celles  employées  jusqu'ici.  Mais  les  ouviiers 
constatent  avec  tristesse  que  les  tarifs  auxquels  travaillent  ces  métiers  sont 
toujours  plus  bas.  Il  est  vrai  que,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  habitué  à  l'attention  plus 
soutenue  et  à  l'activité  plus  grande  que  nécessitent  ces  métiers  nouveaux, 
l'ouvrier  gagne  souvent  moins  qu'auparavant  sur  des  mécaniques  plus  petites . 
Au  fur  et  à  mesure  que  viendra  l'accoutumance,  les  salaires  hausseront,  seule- 
ment d'insignifiantes  et  continues  majorations  de  ce  genre  ne  sont  pas  remar- 
quées parles  ouvriers,  qui  parlent  toujours  et  très  sincèrement  de  l'influence 
déprimante  des  mécaniques  sur  les  salaires,  alors  que  ces  derniers  ont  sensible- 
ment augmenté  en  ces  dernières  années. 

Outre  ces  nouveaux  métiers  renvideurs,  qui  ont  ouvert  quelques  nouvelles 
places  de  fileurs  et  augmenté  un  peu  le  nombre  des  ouvriers  de  cette  catégorie, 
qui  avait  diminué  sensiblement  en  ces  dernières  années,  on  signale  aussi  la 
mise  en  marche  de  toute  une  série  de  métiers  a  continus  »  pour  femmes  et 
d'une  quarantaine  de  cardes.  Le  mois  aura  donc  été  favorable  pour  l'extension 
de  la  filature  de  coton  à  Gand. 

Les  salaires  des  rattacheurs  continuent  à  augmenter  un  peu  et  il  est  déjà 
neuf  filatures  où  la  rémunération  de  cette  catégorie  d'ouvriers  atteint  et 
dépasse  18  francs  par  semaine. 

Le  travail  continue  à  être  abondant  partout  et  le  fil  produit  ne  reste  pas 
longtemps  en  magasin. 

Dans  les  tissages,  la  situation  n'est  pas  très  brillante.  Dans  deux  ou  trois 
fabriques,  on  transporte  à  la  campagne  tous  les  métiers  de  grande  largeur  qui 
viennent  à  être  arrêtés  :  ainsi  disparait  de  Gand  un  travail  assez  bien  rétribué. 
Il  est  du  reste  d'un  usage  à  peu  près  général  de  ne  plus  activer  les  métiers  qui 
perdent  leurs  titulaires  ;  bien  au  contraire,  il  y  a  bon  nombre  de  tisserands  qui 
ne  travaillent  plus  leur  semaine  entière.  Le  chômage  complet  atteint 
aujourd'hui  2.5  p.  c.  des  ouvriers  du  tissage. 

Les  plaintes  sont  surtout  vives  parmi  les  ouvrières  des  préparations  du  tis- 
sage. Une  grève  vient  même  d'éclater  parmi  les  ouvrières  d'un  petit  établisse- 
ment récemment  annexé  à  une  des  dernières  filatures  qui  ne  possédaient  pas 
encore  de  tissage. 

Dans  les  filatures  de  lin,  le  travail  est  toujours  très  abondant  et  le  chômage 
presque  nul  :  c'est  tout  au  plus  s'il  atteint  2  ou  3  ouvriers  par  1,000  syndiqués. 
Le  débit  du  fil  parait  augmenter  et  partout  on  est  à  la  recherche  d'ouvriers  de 
certaines  catégories  :  il  en  est  spécialement  ainsi  pour  les  fileuses  de  lin  et 
leurs  démonteuses  et  rattacheuses,  pour  l'embauchage  desquelles  on  con- 
tinue, dans  certaines  fabriques,  à  payer  des  primes.  Le  syndicat  voudrait  pro- 
fiter de  cette  pénurie  d'ouvrières  pour  organiser  un  mouvement  de  majoration 
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des  salaires  ;  mais  l'échec  des  grèves  de  l'an  passé,  qui  avaient  en  vue  le  même 
objet,  et  le  niveau  assez  bas  où  se  recrute  cette  classe  d'ouvrières,  en  général 
très  jeunes,  rend  l'organisation  d'un  mouvement  des  plus  difficiles.  Jamais, 
cependant,  ces  ouvrières  n'avaient  été  syndiquées  en  aussi  grand  nombre 
qu'aujourd'hui. 

Les  peigneurs-séranceurs  remarquent  depuis  quelques  années  des  tentatives 
faites  par  leurs  patrons  pour  remplacer  le  payement  des  salaires  à  l'heure  par 
des  salaires  à  la  pièce,  variables  d'après  la  production.  Il  y  a  quelques  années 
on  avait  introduit  pour  eux,  dans  une  des  principales  usines,  le  payement  à  la 
pièce  avec  minimum  garanti  à  l'heure.  Une  autre  usine  vient  d'introduire 
le  payement  à  la  pièce,  mais  les  ouvriers  réclament  et  espèrent  obtenir  le 
minimum  garanti  à  l'heure.  L'introduction  du  salaire  à  la  pièce  se  fait  assez 
facilement,  car  les  salaires  sont  très  bas  et  ne  peuvent  que  subir  des  réduc- 
tions. 

Une  fabrique,  pour  s'attacher  d'avantage  les  ouvriers  qui  habitent  loin  de 
l'usine,  vient  d'organiser  des  cuisines  populaires. 

Dans  une  autre  fabrique,  les  ouvriers  se  plaignent  qu'on  fasse  travailler 
au  delà  des  heures  réglementaires. 

La  situation  de  la  filature  de  jute  s'améliore  constamment  et  sera  bientôt 
redevenue  tout  à  fait  normale  à  Gand. 

Après  la  prospérité  est  arrivée  assez  brusquement  une  crise  sérieuse  dans 
les  blanchisseries,  et  dans  presque  tous  ces  établissements  on  ne  travaille  plus 
actuellement  que  4  ou  5  jours  par  semaine. 

Dans  les  industries  du  vêlement,  le  mois  de  février  est  toujours  un  mois  de 
morte-saison.  Cette  année-ci  -1  a  été  particulièrement  mauvais  et  on  peut  éva- 
luer à  un  tiers  à  peine  le  nomJ)ie  des  tailleurs  qui,  occupés  aux  travaux  de 
confection,  gagnent  à  peu  prés  leur  salaire  normal,  tandis  que  les  deux  autres 
tiers  ont  à  peine  deux  ou  trois  jours  de  travail  par  semaine,  et  même  parfois  en 
manquent  complètement.  Co  ne  sont  que  les  ouvriers  favorisés  par  leurs 
patrons  qui  continuent  à  recevoir  les  rares  commandes  qui  entrent  encore. 
Aussi  n'y  a-t-il  pas  de  métier  où  les  ouvriers  se  jalousent  plus  entre  eux  et  où 
il  soit  plus  difficile  de  créer  des  syndicats  :  actuellement  il  n'en  existe  plus  à 
Gand  qu'un  seul,  et  il  compte...  27  membres. 

Un  nouvel  efl'ort  est  actuellement  tenté  par  les  ouvriers  pour  créer  un  syn- 
dicat neutre  groupant  tous  les  ouvriers  tailleurs  pour  réclamer  le  travail  à 
.  l'atelier. 

A  la  fin  du  mois  la,  situation  s'améliorait  cependant  :  on  approchait  de  la 
Première  Communion,  puis  viendront  Pâques  et  la  bonne  saison  du  printemps. 
La  section  de  l'industrie  du  vêtement  au  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
vient  d'élaborer  un  tarif  minimum  à  la  pièce  pour  certaines  catégories  de  tra- 
vaux. 

Une  coopérative  d'achat  en  commun  de  toutes  les  fournitures  nécessaires 
aux  tailleurs  vient  de  se  créer,  à  Gand,  au  sein  du  seul  syndicat  existant. 
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Parmi  les  tailleuses  et  lingères,  il  y  a  actuellement  peu  de  travail.    • 

Dans  Yindustrie  du  bâtiment,  la  durée  extraordinaire  de  Thiver  rend  la  situa- 
tion assez  mauvaise  ;  cependant  à  aucun  moment  la  majorité  des  maçons  syn- 
diqués n'a  été  sans  travail,  fait  qui  s'était  présenté  il  y  a  quelques  années.  La 
proportion  des  chômeurs  parmi  eux  n'a  guère  dépassé  40  p.  c,  proportion 
atteinte  au  milieu  du  mois  de  février.  Parmi  les  plafonneurs,  le  travail  était 
complètement  interrompu,  de  même  que  parmi  les  terrassiers.  Les  aides- 
maçons  ont  également  fort  peu  de  travail. 

Heureusement  que  les  syndicats  de  l'industrie  du  bâtiment  ont  organisé 
l'assurance  contre  le  chômage,  mais  celle-ci  leur  aura  coûté  fort  cher.  Ainsi, 
pendant  les  dix  dernières  semaines,  l'Association  professionnelle  des  maçons 
antisocialistes  a  distribué  919  francs  d'indemnités  de  chômage  à  57  de  ses 
81  membres  ayant  droit  à  ce  secours.  La  cotisation  annuelle  n'est  cependant 
que  de  fr.  7.80  par  an.  Mais  des  subventions  ont  été  allouées  au  syndicat 
sur  le  produit  de  listes  de  souscriptions  qui  ont  circulé  dans  le  parti. 

Parmi  les  peintres,  la  majorité  des  ouvriers  sont  sans  travail  :  une  très  sen- 
sible reprise  du  travail  commençait  à  se  manifester  parmi  ces  travailleurs  lors- 
que la  gelée  est  venue  interrompre  le  mouvement  qui  se  dessinait.  Le  syndicat 
antisocialiste,  qui  avait  également  organisé  l'assurance  contre  le  chômage,  a 
distribué  de  ce  chef  400  francs  à  ses  41  membres;  en  outre,  il  leur  a  fait  effec- 
tuer pour  une  centaine  de  francs  de  travaux. 

Situation  très  peu  brillante  aussi  diins  Vindustrie  du  bois,  où  le  chômage 
atteint  près  de  10  p.  c.  des  ouvriers.  Le  chômage  est  surtout  considérable 
parmi  les  charpentiers  et  menuisiers  du  bâtiment  et  plusieurs  d'entre  eux  ont 
à  nouveau  quitté  la  ville  à  la  recherche  de  travail. 

Parmi  les  ouvriers  du  meuble,  la  situation  est  améliorée  très  sensiblement. 

Pour  les  sculpteurs,  la  situation  n'est  pas  bonne  :  le  développement  du  style 
anglais  et  du  genre  esthétique  ont  considérablement  réduit  l'emploi  des  sculp- 
tures et  moulures  qui  s'était  beaucoup  augmenté  avec  les  progrès  des  genres 
Louis  XY  et  Renaissance,  qui  donnaient  beaucoup  de  besogne  aux  sculpteurs. 
Les  salaires  de  ces  ouvriers  étaient  déjà  plus  basa  Gand  que  dans  la  plupart  des 
autres  grandes  villes  et  certains  ouvriers  complets  se  contentaient  de  salaires 
que  refuseraient  ailleurs  des  demi-ouvriers. 

Avec  la  rareté  du  travail  à  l'atelier  reprend  l'usage,  bientôt  suivi  de  l'abus, 
du  travail  à  domicile  :  le  salaire  à  la  pièce  remplace  ainsi  facilement  le  travail 
payé  à  l'heure  et  a  pour  effet  une  baisse  des  tarifs,  déjà  très  bas. 

Dans  la  cordonnerie,  la  situation  est  meilleure  et  la  bonne  saison  a  com- 
mencé. Il  y  a  cependant  encore  beaucoup  de  chôuieurs. 

Dans  Yindustrie  des  peaux  et  poils,  le  travail  est  également  devenu  plus 
abondant.  Les  teintureries  de  peaux,  surtout,  vont  beaucoup  mieux  que  le 
mois  passé.  Lescouperies  de  poils  ont  aussi  amélioré  leur  condition. 

Dans  la  tannerie,  au  contraire,  l'activité  diminue  comme  presque  toujours  à 
la  fin  de  l'hiver. 

18 
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Dans  Vinduslric  du  labac,  il  n'y  a  aucun  changement  à  signaler  depuis  le 
mois  passé.  Le  nombre  des  chômeurs  syndiqués  est  toujours  assez  considérable, 
mais  comme  ils  ont  tous  actuellement  un  emploi  régulier  à  l'atelier  de  chô- 
mage du  syndicat  et  que  les  salaires  n'y  sont  pas  inférieurs  à  ceux  de  l'industrie 
privée,  ils  ne  chercheront  guère  une  autre  besogne  aussi  longtemps  que  la 
coopérative  gardera  son  afflux  de  commandes. 

Dans  Vindustrie  typographique,  la  crise  avait  un  peu  diminué  le  mois  passé, 
mais  depuis  lors  le  progrès  est  de  nouveau  peu  sensible  et  la  situalion  [est 
beaucoup  moins  bonne  actuellement  qu'il  y  a  un  an.  Le  chômage  atteint  encore 
^p.  c.  des  syndiqués.  A  part  deux  ou  trois  ateliers,  le  travail  est  partout 
assez  rare  et  il  n'y  a  guère  d'espoir  d'amélioration  prochaine.  Le  chômage 
menace  de  durer  longtemps  pour  les  sans-travail  actuels. 

Le  travail  est  assez  abondant  dans  la  plupart  des  industries  d'art.  Pour  les 
sculpteurs  sur  pierre,  il  y  a  beaucoup  de  travail;  pour  les  joailliers,  il  y  en  a  un 
peu  moins,  saus  qu'il  si3  prôssute  cependant  un  chômage  effectif.  Parmi  les 
fabricants  d'instruments  de  musique,  la  situation  est  très  bonne.  Seuls  les  enlu- 
mineurs et  les  peintres  décorateurs  ont  assez  peu  de  besogne. 

A  la  suite  de  la  création  de  diverses  fabriques  de  cadres,  le  métier  de  doreur 
a  pris  une  grande  extension  à  Gand  et  le  syndicat  de  cette  branche  d'industrie 
qui  vient  d'être  créé,  compte  déjà  près  de  100  membres.  Le  travail,  très  abon- 
dant l'an  passé,  commence  cependant  à  diminuer  un  peu  et  l'on  constate  l'exis- 
tence de  quelques  chômeurs.  Ceux-ci  sont  en  général  des  ouvriers  adultes, 
gagnant  de  pleins  salaires  et  que,  dans  divers  ateliers,  on  préfère  remplacer 
par  des  apprentis  et  des  demi-ouvriers  auxquels  on  ne  paie  non  plus  que  des 
demi-salaires.  A  ce  que  disent  les  directeurs  du  syndicat,  le  métier  est  actuel- 
lement envahi  par  des  apprentis  (quelques-uns  d'entre  eux  sont  des  adultes), 
et  le  syndicat  aura  bientôt  à  tenter  une  campagne  énergique  pour  organiser 
les  conditions  de  l'apprentissage . 

Au  port,  le  travail  est  rare  et  la  proportion  des  débardeurs  sans  travail  est 
actuellement  énorme.  Un  syndicat  annonce  que  tous  ses  membres  sont  sans 
travail,  un  autre  qu'il  a  été  obligé  de  faire  une  distribution  extraordinaire  de 
2,000  pains,  tant  la  misère  était  grande  parmi  les  siens.  Le  n)anque  de  travail 
est  d'autant  plus  considérable  qu'un  bon  nombre  de  chômeurs  des  autres  pro- 
fessions sont  allés  aux  docks  disputer  aux  débardeurs  ordinaires  leur  travail 
habituel . 

Pour  les  magasiniers  et  voituriers,  la  situation  est  normale. 

Parmi  les  employés,  voyageurs  et  contre-maîtres,  la  proportion  des  chô- 
meurs renseignés  est  toujours  très  faible. 

Parmi  les  employés,  surtout  groupés  jusqu'ici  en  mutuahtés,  le  mouvejuent 
syndical  commence  à  se  faire  sentir  et  un^syndicat  socialiste  vient  même  de  se 
créer  avec  un  programme  fort  complet.  Mais  il  ne  compte  jusqu'ici  que  peu  de 
membres  et  cette  organisation  rencontre  de  grandes  difficultés  par  suite  de 
l'isolement  et  des  besoins  si  divers  des  employés. 
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Dans  l'ensemble,  5  syndicats,  avec  2,661  membres,  trouvent  la  situation  indus- 
trielle meilleure  que  l'an  passé  ;  12,  avec  4,875  membres,  la  trouvent  analogue  ; 
16,  avec  7,521  membres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 


Renseignements  fournis  par  des  présidents,  anciens  présidents  et 
membres  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

l*"^  Section.  —  Industries  des  transports.  — L'activité  au  port  de  Gand 
semble  se  ralentir  et  le  nombre  des  débardeurs  condamnés  au  chômage  est 
considérable . 

L'an  passé  avait  vu  le  port  de  Gand  se  développer  rapidement  et  172  navires 
de  mer  entrer  en  plus  que  l'année  antérieure,  tandis  que  tous  les  autres  ports 
de  mer  belges  avaient  vu  le  nombre  des  entrées  diminuer  sensiblement. 

Le  premier  mois  de  cette  année  est  moins  bon  :  il  y  a  un  recul  d'un  navire, 
mais  le  tonnage  moyen  augmente  toujours,  rendant  de  plus  en  plus  nécessaires 
les  travaux  de  réfection  du  port . 

2"'*^  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  On  constate  un  ralentis- 
sement général  dans  les  commandes  et  la  construction  mécanique  gantoise 
commence  aussi  à  se  ressentir  de  la  crise  générale  de  l'industrie.  Depuis  l'an 
passé,  la  situation  a  sensiblement  empiré  et  paraît  destinée  à  empirer  encore. 
Dans  la  fabrication  des  locomotives,  les  ordres  se  font  aussi  plus  rares,  mais 
la  réalisation  des  commandes  anciennes  continue  à  occuper  les  ouvriers  à  un 
travail  soutenu. 

Dans  les  ateliers  de  construction,  le  chômage  reste  assez  faible  jusqu'à 
présent,  les  grands  ateliers  étant  toujours  alimentés  et  n'ayant  pas  encore  du 
restreindre  leur  production. 

S""'  Section.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  reste  la  même,  c'est- 
à-dire  assez  bonne,  dans  la  filature  de  coton.  La  production,  la  vente  et  les 
prix  étant  étroitement  et  habilement  réglés  par  l'Association  cotonnière, 
presque  tous  les  filateurs  ont  de  l'ouvrage  et  les  prix  restent  satisfaisants.  Mais 
les  acheteurs,  escomptant  toujours  une  baisse,  ne  font  que  des  commandes 
très  réduites,  pour  des  livraisons  immédiates. 

Le  chômage  est  fort  restreint  jusqu'ici  et  dans  certaines  catégories  on 
manque  même  d'ouvriers. 

4"^*=  Section. —  Tissage  de  colon  et  de  lin.  —  La  situation  reste  assez  précaire. 
Les  patrons  tisseurs  se  plaignent  de  plus  en  plus  du  traitement  inégal  qui  est 
fait  aux  filateurs-tisseurs  et  aux  tisseurs  exclusifs.  Les  lilés  de  coton  étant 
frappés  d'un  droit  de  8  p.  c,  tandis  que  le  coton  en  laine  entre  librement, 
il  s'ensuit  que  les  conditions  de  la  concurrence  pour  un  même  produit:  le  tissu, 
sont  inégales,  les  uns  ayant  une  matière  première  entrant  en  franchise,  les 
autres  n'ayant  la  leur  que  grevée  de  droits.  On  peut,  il  est  vrai,  acheter  les 
lilés  aux  lilateurs  de  coton  belge,  mais  ceux-ci,  étroitement  unis,  tiennent 
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actuellement  la  dragée  haute  et  n'accordent  guère  de  réduction  sur  le  prix 
des  filés  anglais. 

Aussi  l'exportation  devient-elle  presqu'impossible  pour  les  tisseurs,et,  même 
au  Congo,  ils  se  voient  enlever  tous  ou  presque  tous  les  ordres  par  les  étrangers 
ou  les  filateurs-tisseurs  belges. 

Jusqu'ici  le  chômage  parmi  les  tisserands  n'est  pas  encore  bien  considérable. 

5'"^  Section Filature  de  lin  et  de  jute.  —  La  situation,  en  lins,  reste  très 

précaire  :  les  filateurs  doivent  travailler  des  matières  premières  qui  sont 
actuellement  à  des  prix  très  élevés  et  ils  ne  sont  rien  moins  que  certains  qu'on 
pourra  vendre  le  produit  fabriqué  à  des  prix  proportionnés  à  celui  de  la 
matière  première  ;  de  plus,  une  débâcle  pourrait  se  produire  du  jour  au 
lendemain. 

La  filature  de  jute  continue  à  marcher  un  peu  mieux  que  l'année  passée . 

Le  chômage  est  tout  à  fait  insignifiant,  mais  on  continue  à  remarquer  que 
beaucoup  d'ouvriers,  surtout  des  enfants  et  des  adolescents,  refusent  l'occupa- 
tion qui  leur  est  ofi'erte  dans  les  filatures  de  lin. 

6'"^  Section.  —  Petite  construction  mécanique.  —  L'activité  de  cette  industrie 
continue  à  être  assez  bonne .  Une  grève  a  éclaté  dans  un  des  principaux  ateliers 
de  cette  branche  et,  contrairement  aux  traditions  de  la  section,  elle  n'a  pu  être 
conciliée,  les  patrons  ayant  refusé  de  se  rendre  à  la  convocation  qui  leur  avait 
été  adressée  pour  une  séance  du  Conseil. 

La  petite  construction  est,  du  reste,  peu  sujette  aux  crises  et  le  travail  y  est 
presque  toujours  régulier.  Le  chômage  n'est  pas  bien  important  dans  les 
branches  qui  relèvent  de  la  petite  industrie. 

7'"'^  Section.  —  Industries  du  bâtiment.  —  Les  gelées  qui  sont  survenues  au 
mois  de  février  ont  quelque  peu  arrêté  cette  industrie.  Aussi  y  a-t-il  assez 
bien  de  chômeurs,  sans  que  la  crise  soit  cependant  extraordinairement  forte. 

lO™'^  Section.  — Industries  accessoires  du  vêlement.  —  Dans  la  tannerie,  on 
constate  actuellement  un  certain  ralentissement  dans  la  vente  :  c'est  ce  qui  se 
présente  presque  toujours  au  sortir  de  l'hiver.  La  recrudescence  de  l'hiver  a 
été  favorable  aux  cordonniers,  qui  ont  actuellement  assez  bien  de  besogne. 
L'industrie  des  poils  et  peaux  est  de  nouveau  dans  un  état  de  stagnation  assez 
accentué,  avec  faiblesse  des  prix. 

Dans  l'ensemble,  c'est  assez  bien  la  situation  normale  à  cette  époque  de 
l'année.  Le  chômage  est  assez  limité. 

11™<^  Section.  —  Industries  chimiques.-  Dans  presque  toutes  les  branches, 
la  situation  est  bonne,  les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  rémunéra- 
teurs. Les  usines  travaillent  régulièrement  et  le  chômage  est  insignifiant. 

12'"*^  Section.  —  Métiers  de  l'alimentation.  —  La  boulangerie,  jadis  si 
éprouvée,  voit  sa  condition  s'améliorer  de  jour  en  jour  :  la  situation  est 
actuellement  sensiblement  meilleure  qu'il  y  a  un  an  et  beaucoup  meilleure 
qu'il  y  a  deux  ans.  Le  chômage  est  des  plus  hmités.  Dans  la  boucherie,  on 
entend  toujours  des  plaintes  nomljreuses,  encore  accentuées  par  suite  du 
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renchérissement  de  la  viande  de  porc  et  de  l'impossibilité  où  les  bouchers  se 
trouvent  de  relever  leurs  prix  en  proportion,  par  suite  de  la  concurrence 
acharnée  qui  existe  dans  le  métier.  Dans  la  brasserie  aussi,  on  entend  des 
plaintes  nombreuses  et  on  prétend  que  la  situation  est  sensiblement  empirée 
depuis  un  an,  tant  au  point  de  vue  du  commerce  et  de  la  vente  que  de  l'abon- 
dance du  travail.  En  outre,  on  \ient  de  lancer  d'une  manière  assez  bruyante 
une  brasserie  coopérative  nouvelle,  destinée  à  lutter  contre  les  brasseurs 
actuels. 

Parmi  les  cigariers,  la  situation  est  assez  bonne  et  il  n'y  a  guère  d'ouvriers 
réellement  sans  travail. 

IS""^  Section.  —  Imprimerie  typographique  et  lithographique.  —  La  besogne 
diminue  dans  le  centre  industriel  de  Gand  et  il  y  a  assez  bien  de  chômeurs 
parmi  les  ouvriers,  spécialement  parmi  les  compositeurs-typographes. 

li"'^  SectiOxN.  -  Industries  d'art.  —  Parmi  les  sculpteurs,  le  travail  a 
augmenté  depuis  une  couple  de  mois.  Pour  les  autres  branches,  la  situation 
reste  invariablement  bonne. 

L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie  [Heusden] .  — Bonne  activité. 

Industries  cérlmiques.  —  Briqueteries.  —  En  pleine  morte-saison. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  La  situation  reste  favorable  ;  chômage  nul . 

Industries  alimentaires.  -  Sans  changement  depuis  le  mois  dernier» 

Industries  textiles  .  —  La  situation  générale  ne  s'est  pas  modifiée  depuis  le 
mois  passé.  Le  relâchement  est  devenu  général  dans  les  tissages;  peu  de  trans- 
actions. On  prévoit  néanmoins  une  prochaine  reprise . 

A  Eecloo,  le  tissage  à  la  main  diminue  de  jour  en  jour,  par  suite  de  la  concur- 
rence des  grandes  usines  ;  bientôt  on  ne  rencontrera  plus  de  tisserands  à  la 
main.  Dans  les  communes  rurales,  le  tissage  à  la  main  est  également  aban- 
donné . 

Le  nombre  des  chômeurs  est  insignifiant. 

On  travaille  de  7  à  12  heures  et  de  13  à  19  heures.  Une  fabrique  d'EecIoo 
a  notablement  agrandi  ses  installations . 

Dans  l'industrie  du  lin  (nettoyage,  teillage),  l'activité  est  très  grande.  Les  prix 
du  lin  sont  en  hausse  et  les  marchands  et  fabricants  font  de  bons  bénéfices. 
Aucun  sans-travail. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  personne  ne 
chôme.  Le  froid  continu  arrête  en  partie  les  commandes,  mais  beaucoup  de 
besogne  est  en  prévision  pour  les  fêtes  de  Pâques  et  la  Première  Communion. 
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Industries  de  la  construction.  —  Chômage  complet.  Tous  les  travaux  d'ex- 
térieur restent  suspendus  par  suite  de  la  neige  et  de  la  gelée .  Dès  le  dégel,  la 
besogne  sera  reprise  ;  elle  est  abondante. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  .  —  Scierie  de  bois  mécanique  et  ton- 
nellerie. —  Peu  modifiées  fdepuis  le  mois  dernier ,  quoique  l'on  constate  une 
plus  grande  régularité  dans  le  travail. 

Travail  du  bois.  —  L'activité  reste  des  plus  satisfaisante. 

Charronneric.  —  Carrosserie.  —  Voilures  d'cnfanls  et  de  malades  (Deynze) . 
—  Travail  régulier,  mais  sans  activité.  Pas  de  changement  depuis  le  mois 
dernier. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins,  —  La 
situation  est  actuellement  très  satisfaisante.  AEecloo,  le  nombre  des  ouvriers 
est  d'environ  500  et  le  nombre  augmente  toujours. 

A  Maldegem,  où  cette  industrie  occupe  80  ouvriers,  la  situation  est  égale- 
ment satisfaisante  ;  on  y  travaille  de  7  1/2  à  19  1/2  heures  et  la  situation  y  est 
analogue  à  celle  de  l'année  dernière  à  cette  époque. 

Fabrication  des  chaussures.  —  Sans  modification  ;  la  saison  d'hiver  a  été 
favorable  à^a  vente. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  D'après  les  patrons,  cette  industrie 
est  actuellement  peu  rémunératrice  ;  pour  le  moment  la  besogne  est  régulière 
et  la  vente  assez  facile.  La  situation  défavorable  est  attribuée  aux  droits 
d'entrée  qu'on  impose  en  France.  C'est  ainsi  qu'un  fabricant  de  Maldegem, 
qui  avait  déjà  une  usine  à  Halluin,  en  a  ouvert  une  seconde  à  Grevelingen. 

Horticulture.  —  La  situation  générale  reste  bonne,  mais  le  mauvais  temps, 
surtout  la  gelée  persistante,  empêche  tout  travail  à  l'extérieur.  Les  patrons 
sont  embarrassés  de  trouver  à  l'intérieur  de  l'occupation  régulière  pour  leurs 
ouvriers,  alors  que  la  besogne  extérieure  est  très  abondante  ;  dès  le  dégel,  il  y 
aura  manque  de  bras.  Il  en  est  de  même  chez  les  jardiniers  et  pépiniéristes. 

Agriculture.  —  La  morte-saison  continue  elles  champs  restent  déserts.  La 
seule  occupation  des  cultivateurs  consiste  à  battre  le  blé  et  à  pourvoir  au 
fourrage  du  bétail . 

La  stomatite  aphteuse  a  fait  son  apparition  dans  plusieurs  communes  de  ce 
district.  C'est  très  souvent  la  ruine  des  cultivateurs  dont  le  bétail  est  affecté. 

Le  marché  annuel  des  graines,  organisé  par  le  «  Landbouwersbond  »  de  la 
Flandre  orientale,  a  été  ouvert  au  local  du  Bond,  à  Gand,  le  22  février. 
^Jusqu'au  8  mars,  plusieurs  hommes  compétents  y  donneront  aux  cultivateurs 
des  conférences  concernant  l'agriculture,  l'élevage,  etc. 

Parmi  les  cultivateurs  de  betteraves  à  sucre  se  renouvelle  le  mouvement  en 
faveur  des  contrats  par  unité  de  valeur  saccharifère  à  substituer  aux  contrats 
au  poids .  Une  première  réunion  a  été  tenue  à  Bouchante . 

V.   D.   V. 
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ALOST. 

PoF.issAGE  DU  MARBRE.  —Le  travail  est  toujours  abondant  pour  les  mar- 
briers. Un  établissement  augmente  son  personnel  ;  presque  tous  les  polis- 
seurs en  chômage  y  sont  admis.  La  gelée  a  fait  interrompre  le  travail  dans  un 
établissement  important. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation  des  poéliers  est  considérablement 
améliorée.  Il  y  a  assez  de  besogne  chez  les  gros  constructeurs.  Parmi  les 
plombiers,  le  chômage  est  considérable,  mais  on  espère  une  reprise  à  bref 
délai. 

Industries  céramiques.  —  Dans  quelques  endroits  les  briqueteries  ont 
arrêté  toute  besogne.  La  crise  sera  probablement  de  courte  durée,  car  les 
stocks  sont  partout  épuisés.  On  espère  une  forte  reprise  pour  le  printemps. 

Industries  chimiques.  —  Situation  excellente  pour  la  fabricalion  des  allu- 
mettes à  Dcnderleeuw  ;  le  travail  y  est  très  actif  et  on  compte  sur  une  augmen- 
tation de  personnel.  Dans  la  savonnerie,  on  ne  signale  pas  de  changements. 
Une  huilerie  importante  a  diminué  son  personnel  ;  cependant  sa  situation 
resterait  très  bonne.  L'industrie  du  caoutchouc  est  sans  changement  notable. 

IndUvStries  alimentaires.  —Les  brasseurs  jugent  la  situation  peu  active. 
Quoique  la  besogne  ne  fasse  pas  défaut  dans  les  distilleries  agricoles,  les 
patrons  font  entendre  des  plaintes  très  vives. Les  boulangers  soulTrent  toujours 
beaucoup  de  la  concurrence  des  boulangeries  coopératives.  La  même  situation 
existe  dans  le  commerce  de  Tépicerie.  La  boulangerie  coopérative  signalée 
le  mois  passé  comme  étant  en  voie  de  dissolution,  continue  ses  affaires, 
mais  d'une  allure  calme. 

Industries  textiles.  —  La  situation  de  la  filature  et  de  la  lilterie  n'a  subi 
aucune  modification.  Les  tissages  de  tout  genre  traversent  une  crise.  La 
corderie  surtout  ne  marche  pasfoit  bien.  Quant  à  la  teinturerie,  on  peut  dire 
que  le  mois  de  février  a  été  fort  favorable  ;  on  prépare  pendant  cette  saison 
toutes  les  nouveautés  pour  l'été  ;  le  personnel  a  travaillé  tous  les  jours  du 
carnaval,  ce  qui,  à  Alost,  dénote  une  grande  activité.  Dans  la  bonneterie,  la 
situation  reste  florissante  :  on  manque  de  tricoteurs  de  caleçons.  Un  établisse- 
ment de  passementeries  à  l'intention  de  supprimer  le  travail  de  nuit;  on 
travaillera  de  5  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  avec  deux  brigades. 

Industries  du  vêtement.-  Pour  les  tailleurs,  l'activité  est  améliorée,  grâce  à 
la  température  rigoureuse  des  dernières  semaines.  Presque  tout  le  monde  est 
occupé.  A  Termonde,  on  compte  beaucoup  de  chômage  parmi  les  cordonniers, 
par  suite  de  l'incendie  de  la  cordonnerie  mécanique.  Dans  les  fabriques 
d'espadrilles  règne  une  grande  activité.  Entre  les  importants  patrons  et  les 
ouvriers,  les  rapports  sont  excellents,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les 
ateliers  de  moindre  importance  récemment  ouverts  :  ceux-ci  ont  perdu  leur 
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personnel  féminin,  qui  réclamait  une  augmentation  de  salaire  ;  les  patrons 
déclarent  ne  pouvoir  augmenter  les  salaires,  eu  égard  à  la  concurrence. 

A  Alost,  la  cordonnerie  marche  d'une  façon  assez  satisfaisante.  Pour  les 
plumassiers  et  fleuristes,  la  besogne  est  nulle.  Toutes  les  ouvrières  chôment. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  grands  froids  ont  empêché  le  travail 
des  maçons  et  des  terrassiers;  60  p.  c.  d'entre  eux  ont  dû  chômer;  actuelle- 
ment on  ne  compte  plus  que  20  p.  c.  de  sans-travail.  Le  chômage  est  complet 
pour  les  peintres.  La  situation  générale  pour  les  charpentiers  est  moins  bonne 
que  celle  de  l'année  passée.  Une  équipe  de  17  briquetiers  d'IIerzele,  Hil- 
legem,  etc.,  est  partie  le  6  février  pour  l'Espagne.  Le  temps  orageux  a 
fourni,  pendant  une  quinzaine,  une  pressante  besogne  aux  vitriers,  ardoisiers 
et  zingueurs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Les  tapissiers-garnisseurs  sont 
très  occupés.  Les  sculpteurs  en  bois  travaillent  à  demi-journées.  La  situation 
reste  mauvaise  pour  les  menuisiers  ;  on  constate  même  un  plus  grand  nombre 
de  chômeurs  que  le  mois  dernier  :  aucun  patron  ne  travaille  plus  avec  person- 
nel complet.  Les  ébénistes  ainsi  que  les  tourneurs  estiment  la  situation  un  peu 
améhorée,  mais  parmi  les  ouvriers  d'élite  on  compte  quelques  sans-travail. 
A  Alost,  les  menuisiers  chômeurs  jouissent  d'un  secours  d'un  franc  par  jour, 
alloué  par  l'association  des  ouvriers  du  bois.  On  discute  actuellement  la  fusion 
du  syndicat  des  ouvriers  du  bois  avec  celui  du  bâtiment.  Il  y  a  plus  de  travail 
que  le  mois  dernier  pour  les  tonneliers.  Dans  la  fabrication  des  sabots,  malgré 
l'ofli'e  de  salaires  élevés,  on  ne  parvient  pas  à  recruter  un  personnel  suffisant. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tout  le  personnel  de  la  teinturerie  des 
peaux  est  à  la  besogne.  Les  selliers  subissent  depuis  quelques  mois  un  ralen- 
tissement :  les  journées  sont  fort  réduites.  Les  manufactures  de  galoches  et 
pantoufles  en  cuir  ou  en  caoutchouc  ont  reçu  de  fortes  commandes  vers  le 
mUieu  du  mois. 

Industries  du  tabac.  —  Le  travail  reste  très  actif  et  les  commandes  assurent 
le  placement  de  la  production.  Les  fabricants  de  roUes  ont  à  combattre  la  forte 
concurrence  de  leurs  collègues  de  Wallonie. 

Industries  du  livre.  —  Pour  les  relieurs,  affaires  calmes.  Dans  l'imprimerie, 
les  patrons  parviennent  à  occuper  tout  leur  personnel,  malgré  que  les  ordres 
ne  se  suivent  que  très  lentement  ;  dans  l'imprimerie  lithographique  d'Alost  on 
demande  des  apprentis.  La  Ligue  typographique  d'Alost  annonce  que  plusieurs 
patrons  sont  prêts  à  accorder  une  augmentation  de  salaire,  mais  qu'ils  atten- 
dent la  constitution  d'un  tarif  général  pour  les  travaux  de  labeur,  ce  qui 
rencontre  l'opposition  de  quelques  autres  patrons. 

Industries  diverses.  —  Jusqu'à  [présent  on  ne  remarque  pas  une  sensible 
amélioration  dans  la  vannerie* 

Industries  des  transports.  —  Pai'  suite  de  la  gelée,  la  navigation  a  été 
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interrompue  tant  sur  l'Escaut  que  sur  la  Dendre  et  les  débardeurs  ont  chômé 
pendant  deux  semaines. 

Agriculture. —  Dans  plusieurs  communes,  les  laiteries  sont  fermées  à  cause 
de  la  mauvaise  situation  sanitaire  du  bétail.  Un  marché  hebdomadaire  a  été 
créé  le  2  février  à  Hauthem-Saint-Liévin. 

P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  cérasiiques.  —  Briqueteries.  —  Le  temps  ne  permet  pas  aux 
patrons  de  laisser  exécuter  le  travail  d'extraction  de  l'argile.  Aussitôt  la  bonne 
saison  commencée,  la  fabrication  des  briques  reprendra  partout,  car  celles-ci 
font  entièrement  défaut  dans  beaucoup  d'endroits  de  la  région. 

Industries  chimiques.  —  Fabricalion  d'allumelles.  —  L'activité  continue  tou- 
jours à  régner  dans  plusieurs  ateliers  ;  quelques  catégories  d'ouvriers  y 
travaillent  même  de  temps  en  temps  jusqu'à  9  heures  ou  10  heures  du  soir  pour 
pouvoir  exécuter  les  commandes  dans  les  délais  fixés;  dans  les  autres,  on  chôme 
bien  souvent  par  manque  de  commandes  ;  néanmoins,  le  nombre  d'ouvriers 
chômant  complètement  est  presque  nul. 

Fabricalion  de  noir  animal  (Overboulaere).  —  Le  travail  n'est  plus  régulier 
depuis  le  commencement  de  l'hiver,  faute  de  matières  premières;  cependant  le 
nombre  de  commandes  n'a  jamais  été  si.considérable. 

Lndustries  aluientaires.  —  Brasserie.  —  L'activité  n'est  pas  grande;  le 
froid  a  encore  ralenti  sensiblement  la  fabrication  des  bières  de  conserve; 
le  travail  sera  plus  abondant  au  mois  de  mars  quand  on  commencera  la  fabri- 
cation des  bières  courantes. 

Industries  textiles.  —  Filature  et  fiUerie  \Ninove).  —  La  situation  n'a  pas 
changé  depuis  le  mois  dernier,  mais  le  travail  de  nuit  est  presque  entièrement 
supprimé,  excepté  pour  quelques  ouvriers  qui  travaillent  encore  à  l'achève- 
ment des  commandes  qui  doivent  être  exécutées  dans  un  délai  fixé. 

Tissage  (Renaix).  —  La  vente  est  presque  nulle  à  cause  des  prix  élevés  ren- 
dus nécessaires  par  les  cours  des  matières  premières.  Reaucoup  d'ouvriers  sont 
sans  travail.  Le  travail  à  la  lumière  a  été  supprimé  dans  plusieurs  établisse- 
ments importants,  pour  cause  de  surproduction.  A  la  campagne,  les  tisserands 
à  la  main  doivent  souvent  attendre  quatre  ou  cinq  jours  avant  d'obtenir  du 
travail. 

Industries  du  vêtement.  —  La  morte-saison  continue  toujours;  cependant  le 
froid  rigoureux  du  mois  de  février  a  donné  un  peu  plus  de  travail  en  vêtements 
d'hiver  à  toutes  les  catégories  d'ouvriers. 

Industries  de  la  construction.  —  La  gelée  et  la  neige  ont  fait  chômer  tous 
les  ouvriers.  Patrons  et  ouvriers  attendent  avec  impatience  la  fin  de  la  mau- 
vaise saison,  tout  le  monde  étant  surchargé  de  besogne. 

Industries  du  tadac.  —  Situation  à  peu  près  analogue  à  celle  du  mois  passé  ; 
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cependant  le  nombre  des  commandes  a  diminué  un  peu  depuis  la  mauvaise 
saison.  Il  y  a  peu  de  chômeurs,  tout  au  plus  de  20  à  30.  Les  petits  fabricants 
déclarent  que  les  grands  industriels  leur  font  une  concurrence  énorme  :  ceux-ci 
peuvent  acheter  en  grande  quantité  les  meilleurs  tabacs  étrangers  et  paient 
facilement  les  prix  élevés  de  ces  qualités. 

Agriculture. —  La  stomatite  aphteuse,  qui  a  sévi  pendant  trois  mois,  a  causé 
beaucoup  de  tort  à  bien  des  cultivateurs  de  la  région  ;  les  sociétés  coopératives 
d'assurance  ont  eu  à  payer  de  fortes  [indemnités .  Maintenant  l'épidémie  est  à 
peu  près  entièrement  arrêtée  et  les  étables  contaminées  sont  devenues  fort 
rares. 

P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  de  navires  enfer.  —  Sans  change- 
ment depuis  le  mois  dernier . 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  L'activité  est  nulle;  même  les 
monteurs  d'argile  se  sont  vus  obligés  de  chômer  par  suite  de  la  gelée. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  Activité  toujours  des  meilleures.  Pas  de  chômage.  Nombreuses  com- 
mandes . 

Fabrication  des  explosifs  (Wetteren),  —  L'amélioration  persiste  et  la  besogne 
reste  abondante.  La  situation  générale  est  de  beaucoup  meilleure  que  celle  de 
l'année  dernière  à  cette  époque. 

Amidonnerie.  —  Peu  d'activité. 

Industries  alimentaires.  —  Sans  changement.  Les]boulangers  se  plaignent 
beaucoup  de  la  concurrence  que  leur  font  les  coopératives.  A  Saint-Nicolas,  le 
nombre  des  boulangers  patrons  a  diminué  de  30  p.'c.  La  vente  du  pain  ne  laisse 
pas  de  bénéfice . 

Fabrication  du  sucre.  —  Pas  modifiée. 

Saunerie.  —  Sans  amélioration  aucune. 

Industries  textiles.  —  Dans  les  tissages,  la  situation  est  très  médiocre, 
quoique  en  général  le  chômage  soit  relativement  réduit.  A  Saint  -  Nicolas, 
cependant,  on  évalue  le  nombre  des  sans-travail  à  30  p.  c.  A  Lokeren,  le 
nombre  d'heures  de  travail  a  jété  diminué  et  on  compte  10  p.  c.  de  chômeurs. 
A  Wetteren,  Tamise  et  les  autres  communes,  le  nombre  de  sans-travail  est 
insignifiant.  La  vente  est  très  faible. jQuant  aux  filatures,  la  situation  est  géné- 
ralement meilleure  que  celle  des  tissages.  On  travaille  au  complet  à  Tamise, 
mais  à  Lokeren  le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  réduit.  La  situation  de  la 
filature  de  laine  est  estimée  mauvaise  à  Saint-Nicolas,  à  cause  de  la  crise  de  la 
laine . 

La  situation  des  bonneteries  est  satisfaisante . 

Garderie.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée. 
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Toiles  d'emballage.  —  Satisfaisante  à  Zèle,  mais  très  mauvaise  à  Lokeren; 
une  usine  a  congédié  presque  tous  ses  ouvriers  ;  18  seulement  resteront  au 
travail . 

Industries  du  vêtement.  —  On  travaille  régulièrement;  l'approche  de  la 
bonne  saison  fait  espérer  un  bon  nombre  de  commandes. 

Industries  de  la  construction.  —  L'activité  est  nulle.  La  neige  et  la  gelée 
ont  rendu  le  chômage  général.  On  espère  une  bonne  reprise  pour  le  mois  pro- 
chain; la  besogne  sera  très  abondante. 

Chez  les  peintres  en  bâtiment  aussi  personne  n'a  de  l'occupation  régulière, 
mais  bientôt  la  morte-saison  sera  terminée  et  la  besogne  arrivera  abondante. 

Industries  du  bois  et  de  l'-Uieublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  Situation  peu  favorable  chez  les  charpentiers  :  c'est  le  plus  mauvais  mois  de 
l'année;  chez  les  ouvriers  tonneliers,  la  situation  ne  s'est  guère  modifiée.  Peu 
d'activité.  Dans  l'industrie  du  bois  proprement  dite,  l'activité  est  bonne. 

Fabrication  des  sabots.  — La  température  rigoureuse  des  deux  premiers 
mois  de  l'année  a  été  favorable  à  lajvente  des  sabots,  mais  les  bénéfices  sont 
réduits  par  suite  de  la  cherté  du  bois. 

Menuiserie.  Charpenlerie.  —  Dans  certains  ateliers,  la  besogne  est  abon- 
dante ;  dans  d'autres,  la  situation  est  mauvaise  ;  on  espère  une  reprise  générale 
pour  le  mois  prochain. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  La 
situation  est  assez  bonne  et  la  besogne  est  abondante.  On  ne  rencontre  pas  de 
chômeurs,  si  ce  n'est  trois  ou  quatre  qui  n'ont  pas  été  réengagés  par  les  patrons, 
parce  qu'ils  s'étaient  plus  ou  moins  compromis  durant  la  dernière  grève. 

Industries  du  tabac.  —  Sans  modification  ;  la  besogne  est  régulière,  mais  le 
nombre  des  commandes  est  inférieur  à  celui  des  autres  années,  surtout  dans 
les  articles  fins. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  L'activité  diminue. 

Horticulture.  —  Saison  morte  :  les  expéditions  sont  arrêtées  et  le  travail 
d'extérieur,  qui  est  très  abondant,  est  rendu  impossible  par  la  gelée  et  la 
neige . 

Agriculture.  —  Saison  morte  et  activité  nulle.  Les  cours  d'agriculture, 
d'élevage  et  les  conférences  qui  se  donnent  chaque  dimanche  dans  un  grand 
nombre  de  communes  sont  très  suivis. 

La  Société  provinciale  de  réassurance  contre  la  mortalité  des  chevaux  a 
décidé  de  commencer  ses  opérations  le  15  mars  prochain. 


V.   D.   V. 


MONS. 


Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Le  marché 
charbonnier  prend  une  situation  de  plus  en  plus  calme,  mais  sans  ombre  de 
panique,  panique  très  redoutée  cependant  au  commencement  du  mois. 
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Les  prix  ont  sensiblement  baissé  dans  toutes  les  catégories.  Le  Couchant  de 
Mons,  qui  avait  réduit  ses  charbons  de  3  francs  en  novembre  et  de  2  francs 
en  janvier,  a  décidé  une  nouvelle  diminution  de  3  francs,  ce  qui  porte  à  8  francs 
par  tonne  la  diminution  depuis  quatre  mois.  De  nouvelles  baisses  sont  prévues. 

Malgré  ces  concessions,  les  charbonniers  n'obtiennent  pas  de  marchés  à 
long  terme.  On  attend  l'adjudication  des  charbons  pour  l'État  belge. 

Les  charbons  d'usage  domestique  se  soutiennent  beaucoup  mieux.  Les 
grands  froids  qui  se  sont  manifestés  avec  violence  depuis  une  quinzaine  de 
jours  ont  influencé  avantageusement  le  marché  ;  les  stocks  qui  s'étaient  accu- 
mulés sont  entamés.  Ce  genre  de  combustible  continue  à  être  l'objet  d'une 
forte  demande,  notamment  de  la  France  ;  il  se  cote  de  20  à  30  francs . 

Plusieurs  des  exploitations  de  la  région  ont  procédé  à  une  première  baisse 
des  salaires  :  10  à  15  p.  c.  D'autres  baisses  sont  imminentes.  On  n'accepte 
plus  de  nouveaux  ouvriers  ;  certains  charbonnages  même  ont  signifié  congé  à 
une  partie  de  leur  personnel  en  vue  de  réduire  la  production,  car  les  stocks  en 
charbons  industriels  s'accumulent  malgré  la  baisse.  Les  besoins  ont  diminué 
aux  usines  et,  d'un  autre  côté,  il  s'avère  que  les  importations  allemandes  et 
anglaises  prennent  des  proportions  sérieuses. 

Par  suite  de  cette  diminution  des  salaires,  on  signale  une  réduction  assez 
sensible  de  l'effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine  et  la  production  se  trouve  aussi 
fatalement  réduite.  L'ouvrier  cherche  à  donner  le  moins  possible  de  charbon, 
escomptant  obtenir,  par  une  diminution  de  production,  le  maintien  d'un  salaire 
élevé . 

On  a  chômé  totalement  deux  jours  de  la  semaine  du  17  au  21,  pour  les  fêtes 
du  carnaval . 

Les  nouvelles  installations,  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  précédentes 
chroniques,  sont  toujours  poussées  activement  ;  toutefois,  la  gelée  a  arrêté  par- 
tout les  maçonneries  des  bâtiments  de  la  surface. 

La  Compagnie  des  Charbonnages  belges,  dont  la  production  en  1900  a  été 
de  683,000  tonnes  contre  644,000  en  1889,  a  entrepris  de  grands  travaux  en 
vue  d'augmenter  encore  sa  production.  Les  travaux  se  continuent  très  active- 
ment à  l'ancienne  fosse  Sainte  -  Caroline .  Le  puits  d'extraction  a  été  pourvu 
d'un  revêtement  en  maçonnerie  jusqu'au  niveau  de  60  mètres. Les  bouveaux  ont 
également  été  recarrés  aux  niveaux  respectifs  de  223  et  290  mètres .  Inces- 
samment commenceront  les  travaux  d'exploitation.  De  nouvelles  chaudières 
ont  été  installées  au  même  puits  et  sont  en  fonctionnement.  Au  puits  n°  3 
[Grand  Trait)  de  la  même  compagnie,  on  a  installé  une  nouvelle  série  de 
95  fours  à  coke  du  système  Talabot,  capables  de  produire  105  tonnes  de  coke 
par  jour.  A  noter,  au  même  puits,  l'installation  récente  d'un  nouveau  lavoir  à 
charbon  du  système  Francoux. 

Il  y  a  à  constater  un  peu  partout  des  mesures  très  appréciables  qui  ont  été 
prises  en  vue  de  répondre  aux  nécessités  de  l'hygiène . 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  La  production  tend  à  se  restreindre 


Marché  du  Travail  273 


depuis  quelque  temps,  car  l'écoulement  est  difficile  et  les  stocks  s'accumulent. 
La  plupart  des  industriels  signalent  pour  1900  une  production  sensiblement 
plus  forte  qu'en  1899 . 

Fours  à  co/ce.—  La  fabrication  est  toujours  fort  peu  active  et  les  fabricants 
se  plaignent  beaucoup  du  manque  d'ordres. 

Les  prix  que  tient  le  syndicat  sont  trop  élevés  et  il  y  a  unanimité  de  la  part 
des  industriels  pour  refuser  les  engagements  à  long  terme.  On  espère  que 
l'adjudication  de  l'État  belge  arrivera  à  orienter  définitivement  le  marché . 

On  est  occupé  au  séchage  des  fours  installés  au  charbonnage  du  Fief  de 
Lambrechies. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  La  production  a 
été  inférieure  à  celle  du  mois  précédent  aux  mamières  d'Harmignies.  Les 
commandes  sont  moins  nombreuses. 

L'industrie  phosphatière  continue  à  se  trouver  dans  une  situation  assez 
calme.  Les  stocks  augmentent  de  plus  en  plus,  et  cependant,  à  cause  de  l'hiver 
tardif,  la  fabrication  n'atteint  plus  son  maximun  de  production,  l'alimentation 
des  appareils  ne  pouvant  se  faire  régulièrement. 

L'extraction  des  terres  plastiques  a  considérablement  baissé;  le  nombre 
d'ouvriers  occupés  est  fort  restreint  ;  on  les  emploie  surtout  au  séchage,  aux 
fossés  qui  sont  à  creuser  et  aux  trous  anciens  que  l'on  doit  remplir.  Il  n'y  a 
guère  que  l'extraction  du  silex  qui  se  maintient. 

Dans  les  carrières  de  pierre  de  taille,  grès,  etc.,  le  travail  est  peu  suivi.  La 
gelée  et  les  neiges  ont  suspendu,  pendant  près  de  quinze  jours,  la  besogne 
dans  la  plupart  des  exploitations.  Beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  être  renvoyés. 
Fours  à  chaux.  —  Situation  calme.  La  production  a  été  limitée.  Les  com- 
mandes se  font  rares. 

Fabriques  de  ciment.  —  Activité  normale.  Le  vent  a  occasionne  de  grands 
dégâts  à  la  nouvelle  cimenterie  d'Harmignies.  Actuellement,  la  gelée  suspend 
^a  plupart  des  travaux  extérieurs. 

Usines  et  séchoirs  à  phosphates.  —  On  accuse  un  manque  assez  général  de 
commandes.  L'activité  est  peu  poussée. 

Industries  des  métaux  .  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques .  —  Le 
marché  sidérurgique  se  trouve  d'une  semaine  à  l'autre  dans  une  situation  tou- 
jours plus  mauvaise.  Le  seul  point  qui  permette  à  nos  maîtres  de  forges 
d'espérer  quchpie  peu  en  l'avenir,  vient  de  ce  que  les  hauts-fourneaux  alle- 
mands refusent  désoruiais  de  baisser  le  prix  de  leurs  fontes,  et  que  consé- 
quemment,  la  situation  des  laminoirs  d'Outre- Rhin  va  empirer  et  leur  concur- 
rence tendre  à  diminuer.  La  production  de  la  fonte  en  notre  pays  continue  à 
être  de  jour  en  jour  moins  importante.  Elle  ne  tarderait  pas  à  reprendre  un 
nouvel  essor  si  un  arrangement  pouvait  se  faire  entre  le  syndicat  des  cokes  et 
les  hauts-fourneaux,  la  vente  des  produits  laminés  sur  le  marché  d'exportation 
n'étant  arrêtée  surtout  que  par  les  prix  trop  élevés  des  matières  premières. 
Mais  en  attendant,  la  situation  est  vraiment  désespérée,  surtout  pour  les 
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moyennes  et  les  petites  usines  qui  doivent  acheter  toutes  leurs  nialières  pre- 
mières. Aussi,  dans  ces  conditions,  entend-on  parler  partout  de  diminution 
de  salaire,  d'extinction  de  fours  à  puddler,  d'arrêts  momentanés  ou  d'arrêts 
réguliers  de  deux  et  trois  jours  par  semaine . 
La  plus  complète  indigence  règne  surtout  en  fonderie  de  fer. 
A  signaler  pour  les  laminoirs  de  Jemappes,  l'obtention  de  la  fourniture  et 
de  la  pose  de  22  kilomètres  de  tramways  à  Bradford. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  — Les  ateliers  se  soutiennent  par  les  commandes  en  carnet;  les 
ordres  nouveaux  sont  rares  et  on  attend  le  printemps  avec  impatience. 

La  main-d'œuvre  se  présente  très  nombreuse  et  ne  discute  aucunement  les 
offres.  Peu  d'ouvriers  nouveaux  sont  embauchés. 

La  baisse  des  charbons  aidant,  les  industriels  espèrent  voir  bientôt  se  pro- 
duire des  conditions  nouvelles  de  prix  de  revient  et,  partant,  les  commandes 
s'inscrire  en  grand  nombre,  car  les  besoins  sont  des  plus  importants  partout, 
tant  à  l'intérieur  du  pays  qu'à  l'extérieur . 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  La  crise  commence  à  se  faire 
sentir  assez  fortement.  Le  travail  supplémentaire  est  généralement  supprimé  ; 
des  ateliers  ont  imposé  un  chômage  de  un  ou  deux  jours  par  semaine  ;  d'autres 
ont  congédié  une  partie  de  leurs  ouvriers.  Les  ordres  nouveaux  sont  nuls. 

Ateliers  de  construction  de  machines  agricoles.  —  La  situation  reste  relative- 
ment bonne.  Les  commandes  deviennent  d'année  en  année  beaucoup  plus 
importantes .  La  difficulté  que  les  fermiers  ont  rencontrée  l'été  dernier  à  se 
procurer  le  personnel  nécessaire  et  les  dures  conditions  qui  leur  ont  été  impo- 
sées les  ont  décidés  à  avoir  recours  aux  procédés  mécaniques. 

Ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines -outils,  appareils 
industriels.  —  La  situation  se  maintient  assez  active  dans  la  plus  grande  partie 
des  ateliers.  Le  travail  supplémentaire  a  pourtant  été  généralement  supprimé. 
Ateliers  de  construction  de  machines  et  appareils  électriques.  —  Les  com- 
mandes sont  toujours  rares.  Certains  ateliers  ont  diminué  leur  personnel, 
d'autiesse  sont  bornés  à  limiter  la  durée  de  la  journée  de  travail.  Les  indus- 
triels se  plaignent  beaucoup  de  la  trop  forte  concurrence  qui  leur  est  faite  par 
de  grandes  firmes  étrangères. 

Ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  matériel  fixe  et  roulant  de  chemins 
de  fer.  —  Le  mois  de  février  a  été  moins  fructueux  encore  en  affaires  que  les 
mois  précédents.  Cependant,  la  comparaison  du  mouvement  d'affaires  des 
ateliers  de  construction  de  chemins  de  fer  portatifs  avec  d'autres  ateliers  de 
construction  est  à  l'avantage  des  premiers.  Ceux-ci  ont  encore  à  travailler 
pour  les  pays  d'outre-mer  (les  colonies) ,  et  l'intérieur  fournit  encore  assez  bien 
d'ordres  :  mais  il  faut  compter  avec  les  baisses  persistantes  des  matières  pre- 
mières et,  partant,  avec  une  grande  hésitation  des  acheteurs. 
Rien  de  particulier  à  signaler  relativement  au  gros  matériel. 
La  firme  Canon-Legrand,  de  Quaregnon,  a  obtenu,  ces  jours  derniers,  la 
fourniture  d'un  lot  de  l'adjudication  des  soixantes  voitures  de  l'État-Belge. 
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Ateliers  de  fabrication  de  bicyclettes  et  de  pièces  détachées.  —  Situation  très 
calme .  Peu  d'ouvriers  sont  occupés. 

Fonderie.  —  La  situation  est  mauvaise.  Les  ordres  font  défaut  et,  d'un  autre 
côté,  les  prix  du  syndical  des  cokes  restent  beaucoup  trop  élevés.  Beaucoup 
d'ouvriers,  dans  presque  tous  les  ateliers,  ont  été  congédiés. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Les  froids  tardifs  n'activent  pas  la 
vente  des  produits  fabriqués,  de  sorte  que  les  poéliers  ont  dû  arrêter  leur  fabri- 
cation. En  ferronnerie  et  serrurerie  le  travail  est  presque  nul,  le  mauvais  temps 
ayant  suspendu  les  grands  travaux  de  construction.  La  baisse  sur  les  anciens 
prix  est  de  20  à  25  p.  c. 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques .  —  Le^ 
ordres  sont  très  rares.  La  consommation  ne  réclame  que  ce  dont  elle  a  stric- 
tement besoin.  Certains  ateliers  travaillent  toujours  régulièrement,  mais  à  des 
prix  très  bas  et  l'on  annonce  de  nouvelles  réductions . 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  activité  régulière.  On  ne  signale 
aucun  chômage.  Plusieurs  usines  vendent  à  peu  près  à  leurs  prix  coûtants  pour 
ne  pas  licencier  leur  personnel.  Seuls  les  ateliers  d'articles  de  ménage  galva- 
nisés sont  bien  pourvus  d'ordres  et  à  de  bons  prix. 

Travail  des  métaux.  —  La  plupart  des  ateliers  sont  bien  occupés. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Bonne  continuation 
dans  la  fabrication  des  fers  à  cheval.  La  quincaillerie  et  la  robinetterie  se  main- 
tiennent en  activité  régulière.  Toujours  abondance  d'ordres  aux  ateliers  de 
fabrication  d'appareils  d'éclairage  pour  mines. 

Industries  céramiques.  —  L'industrie,  si  prospère  en  ces  derniers  temps, 
des  carreaux  céramiques  menace  d'entrer  dans  une  période  de  crise.  Brusque- 
ment, les  commandes  ont  cessé  et  plusieurs  industriels  ont  été  obligés  de  con- 
gédier une  bonne  partie  de  leurs  ouvriers.  Dans  une  importante  usine,  la  fabri- 
cation a  été  totalement  arrêtée.  Les  ouvriers  sont  employés  soit  au  séchage  des 
ferres  plastiques,  soit  à  l'extraction  du  silex.  Une  autre  usine,  nouvellement 
installée,  a  renvoyé  la  plus  grande  partie  de  ses  ouvriers. 

La  faïencerie  se  maintient  en  une  situation  normale.  La  production  est  assez 
forte  et  s'écoule  régulièrement. 

Le  travail  est  régulier  aussi  dans  les  fabriques  de  produits  réfractaires,  sans 
j)resse  toutefois. 

Industries  VERRIÈRES.  —  Cristallerie,  gobcleterie.  — Les  visites  nouibreuses 
des  clients  étrangers  semblent  indiquer  qu'ils  s'attendent  à  une  baisse  des  prix 
de  vente.  3Iais  le  syndicat  des  maîtres  de  verrerie  a  décidé  le  maintien  absolu 
de  la  hausse  de  20  p.  c.  Les  verriers  estiuient  qu'ils  ont  grandement  besoin  du 
maiiilieii  ferme  dos  prix  actuels  pour  compenser  la  mauvaise  cauipagne  occa- 
sionnée par  les  prix  excessifs  de  toutes  les  matières  premières  et  de  la  main- 
d'œuvre. 

Les  salaires  restent  stationnaires.  Les  ouvriers  ne  paraissent  avoir  aucune 
velléité  de  réclamer  une  augmentation  au  tarif  actuel,  tarif  consenti  de  commun 
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accord  du  reste.  D'un  autre  côté,  ils  s'aperçoivent  que  de  nombreux  ouvriers 
sont,  un  peu  partout,  sans  travail. 

Verreries  à  bouteilles^  verreries  à  vitres .  —  La  situation,  de  l'avis  général, 
va  s'améliorer,  car  le  vide  en  pays  étrangers  se  fait  de  plus  en  plus  grand  et  l'on 
s'attend,  de  jour  en  jour,  à  une  recrudescence  dans  la  demande. 

Le  Japon  a  fait  beaucoup  de  propositions,  mais  avec  des  limites  de  prix  assez 
réduites.  Le  grand  marché  du  Canada  va  devoir  placer  des  ordres  importants; 
ses  acheteurs  attendent  avec  impatience  la  remise  à  feu  des  bassins  chômants. 

Le  bassin  de  Mons  bénéficie  beaucoup  de  l'état  de  choses  actuel. 

L'activité  est  ici  très  forte.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprcments  dits. 
—  Toujours  grande  activité  à  l'usine  de  distillation  du  bois  de  Jemappes.  On 
demande  du  personnel. 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous-produits.  —  Très  grande  activité 
dans  toutes  les  usines.  La  baisse  des  charbons  est  appelée  à  accentuer  encore 
cette  activité. 

Fabrication  d'explosifs.  —  Toujours  bonne  situation.  La  poudrerie  de 
Casteau,  notamment,  signale  une  marche  fort  active. 

Fabrication  des  huiles,  des  bougies  et  des  savons.  —  Les  huiles  de  colza  et  de 
lin  ont  subi  une  forte  baisse.  Par  suite  du  krach  d'Arras,  les  savons  mous  ont 
diminué  d'environ  20  p.  c.  Les  savons  de  toilette  sont  en  meilleure  position, 
sans  être  toutefois  dans  une  situation  brillante .  Le  travail  reste  régulier,  les 
industriels  cherchant  à  compenser  leur  peu  de  bénéfices  par  une  plus  forte 
production. 

Industries  chimiques  spéciales.  —  Le  travail  de  fabrication  des  engrais 
chimiques  et  superphosphates  a  pris  fin  chez  la  plupart  des  industriels.  Les 
ouvriers  resteront  néanmoins  tous  occupés  aux  usines  pour  procéder  aux 
expéditions.  Les  commandes,  pour  l'année  1901,  sont  signalées  partout  plus 
fortes  que  celles  de  l'an  dernier.  Les  cultivateurs  apprécient  tous  actuellement 
les  précieuses  qualités  des  engrais  chimiques  judicieusement  composés. 

Industries  alimentaires.  —  Meumerie.  —  La  situation  se  maintient  dans  de 
bonnes  conditions.  La  vente  des  farines  et  des  issues  se  fait  assez  facilement  et 
à  des  prix  rémunérateurs.  Les  froids  persistants  de  février  ont  fait  hausser  les 
prix  des  déchets.  Malheureusement,  ces  mêmes  froids  en  gelant  les  canaux,  ont 
rendu  les  transports  très  difficiles. 

Boulangerie .  Pâtisserie.  —  La  situation  se  maintient  excellente.  Les  prix 
sont  très  rémunérateurs  et  les  commandes  nombreuses. 

Fabrication  du  sucre .  —  Les  contrats  de  betteraves  entre  cultivateurs  et 
fabricants  sont  à  peu  près  terminés  dans  bon  nombre  de  sucreries  du  rayon  de 
Mons.  Les  prix  restent  les  mêmes  que  ceux  de  la  campagne  1900,  prix,  d'après 
l'avis  des  fabricants,  beaucoup  trop  élevés  en  comparaison  du  prix  du  sucre. 
Toutefois,  la  baisse  des  charbons  laisse  entrevoir  aux  directeurs  de  sucreries 
une  année  meilleure  que  la  précédente. 
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Dans  la  généralité  des  sucreries,  on  est  actuellement  occupé  aux  travaux  de 
réparation. 

Brasserie.  —  La  situation  n'a  guère  changé  depuis  le  mois  dernier. 

Mallerie.  —  La  malterie  profite  des  grands  froids  propices  à  la  germination 
et  fabrique  le  plus  possible  afin  d'avoir  de  grands  stocks. 

Fabrication  du  chocolat. — Toujours  grande  activité.  Cette  activité  perdurera 
jusque  fin  mars. 

Fabrication  de  confiseries ,  de  pûtes  de  j)ommes  et  confitures.  —  La  situation 
reste  excellente.  Les  fruits  verts  devenant  plus  rares,  l'article  confitures 
reprend. 

Industries  du  vêtement.  —  Situation  calme. 

Industries  de  la  construction.  —  La  neige  et  la  gelée  empêchent  tout  travail. 
Il  y  a  chômage  complet  des  ouvriers  du  bâtiment. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Menuiserie.  Charpentcrie.  — 
Situation  peu  brillante.  Les  grands  ateliers  marchent  à  un  nombre  d'ouvriers 
fort  restreint  et  la  plupart  des  petits  ateliers  sont  complètement  dépourvus  de 
commandes. 

La  carrosserie  de  luxe  est  occupée  par  des  travaux  de  réparation.  La  carros- 
serie ordinaire  et  la  charronnerie  ont  peu  d'occupation. 

Fabrication  du  meuble  et  industries  de  l'ameublement.  —  Toujours  bonne 
situation.  Les  grandes  maisons  continuent  à  réclamer  de  bons  ouvriers  ébé- 
nistes et  de  bons  ouvriers  sculpteurs.  L'enseignement  professionnel,  de  l'avis 
des  patrons,  devrait  être  spécialisé  davantage.  On  conçoit  difficilement  com- 
bien les  bons  ouvriers,  possédant  réellement  leur  métier,  sont  rares. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux .  —  La  première 
quinzaine  de  février  a  laissé  à  désirer  sousje  rapport  de  la  vente,  mais  depuis 
les  affaires  ont  repris  et  les  transactions  sont  plus  faciles.  Les  tanneurs  esti- 
ment que  les  cours  sont  descendus  au  niveau  le  plus  bas  et  une  demande  un 
peu  plus  suivie  ne  tarderait  pas  à  amener  une  hausse  assez  prononcée,  la 
tannerie  n'ayant  pas  de  stock. 

Industries  du  livre.  —  Activité  normale  dans  les  diverses  imprimeries.  Les 
relieurs  ont  beaucoup  de  besogne. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  Les  transactions  sont  en  suspens 
à  cause  de  l'inlerniplion  de  la  navigation  par  les  glaces  ;  le  dégel  amènera 
certainement  une  assez  grande  activité  :  les  frets  continuent,  en  etïet,  à  baisser 
et  les  prix  cotés  facilitent  les  affaires. 

Des  transports  inexécutables  il  y  a  quelques  mois,  à  cause  des  prix  excessifs 
demandés  par  les  bateliers,  ont  été  traités  depuis.  Les'ouvriers  chôment  pour 
le  moment,  par  suite  de  rimmobilisation  des  bateaux. 

Horticulture  et  culture  maraîchère.  —  La  situation  de  ce  mois  est  très 
peu  satisfaisante  pour  l'horticulture.  Les^fortes  gelées  ont  presque  complète- 
ment arrêté  la  vente  et  ont  considérablement  augmenté  les  frais  de  chaufl'age. 
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D'autre  part,  beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  être  congédiés,  les  travaux  en  plein 
air  étant  complètement  suspendus. 

La  culture  maraîchère  a  également  beaucoup  souffert,  mais,  vu  la  rigueur 
de  la  température,  les  prix  se  sont  légèrement  relevés. 

A.GRICULÏURE.  —  Les  feruners  ont  vu  arriver  la  neige  avec  satisfaction.  Ils 
craignaient  pour  leurs  semailles  d'automne.  D'un  autre  côté,  les  terres  desti- 
nées aux  semailles  de  mars  se  travaillent  mieux  après  la  fonte  des  neiges. 
Enfin,  par  ces  grands  froids,  la  paille  est  fort  demandée. 

De  nombreux  ouvriers,  venant  des  usines,  se  présentent  chaque  jour  dans 
les  fermes  et  réclament  du  travail.  Les  prétentions  émises  naguère  sont  loin 
et  ils  acceptent  aujourd'hui,  avec  reconnaissance,  les  conditions  des  fermiers. 

Dans  plusieurs  communes,  entre  autres  à  Genly,  Noirchain,  Quévy,  la  fièvre 
aphteuse  continue  à  sévir  assez  violemment,  enlevant  de  nombreuses  bêtes  ou 
rendant  le  lait  impropre  à  la  consommation. 

A.  L. 


CHARLEROI. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  3Ialgré  la 
demande  un  peu  plus  active  en  foyers  domestiques  par  suite  du  retour  offensif 
de  l'hiver,  la  baisse  des  prix  s'accentue.  Les  consommateurs  refusent  toujours 
de  s'engager  à  long  terme  ;  et  les  commandes  se  remettent  surtout  pour  les 
métallurgistes  de  huit  jours  en  huit  jours. 

Vendeurs  et  acheteurs  ont  les  yeux  fixés  sur  l'adjudication  pour  les  chemins 
de  fer  de  l'État;  les  uns  espèrent  y  trouver  la  consécration  de  nouvelles 
baisses  ;  les  autres  comptent  que  cette  adjudication  arrêtera  la  dépréciation 
des  prix. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  marché  du  travail  est  beaucoup  moins  bien  tenu;  on 
n'engage  plus  de  nouveaux  ouvriers  et  même  il  y  a  eu  quelques  renvois  de 
personnel  dans  certains  charbonnages. 

Agglomérés  de  houille.  —  Bien  que  l'exploitation  de  ce  produit  soit  plus 
important  que  l'an  dernier  à  pareille  époque,  les  prix  sont  également  en  baisse 
et  en  rapport  avec  les  prix  des  charbons. 

Fabrication  de  coke.  —  Marché  faible;  prix  fortement  discutés.  Comme 
nous  l'avons  déjà  signalé,  la  concurrence  étrangère  commence  à  se  faire 
sentir . 

A  signaler  l'apparition  sur  le  marché  de  briquettes  de  lignite,  d'importation 
allemande  ;  on  les  offre  à  deux  francs  en  dessous  des  prix  des  agglomérés  de 
houille.  Ces  briquettes  sont  à  flamme  courte  et  pourraient  convenir  à  certains 
usages  tels  que  pour  chaudières  et  certains  appareils  d'industries  diverses. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrique  de  produits  sidérurgiques.  —  La  situation 
en  métallurgie  est  toujours  mauvaise  ;  les  charbons  ont  diminué,  il  est  vrai. 
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mais  les  prix  du  fer  diminuent  encore  plus  en~proportion  :  et  la  pénurie  des 
commandes  persiste. 

Les  fers  marchands,  toutefois,  sont  un  peu  plus  demandés  ;  mais  les  ordres 
ne  suivent  que  moyennant  des  prix  ridicules. 

Les  contrats  de  coke  n'étant  pas  encore  renouvelés,  les  fontes  d'affinage 
restent  à  60  et  62  francs  les  100  kilos,  ce  qui  est  beaucoup  trop  cher  relative- 
ment au  taux  des  produits  finis. 
En  télés,  poutrelles  et  verges,  marasme  complet. 

Les  aciéries  sont  également  en  très  mauvaise  situation;  on  chôme  partielle- 
ment partout  et  des  chômages  complets  sont  annoncés  pour  le  commencement 
de  mars. 

Pour  les  hauts -fourneaux,  on  signale  trois  arrêts  en  février. 
Bref,  nous  assistons  à  une  crise  comme  on  n'en  a  vu  guère  et  qui  ne  peut 
durer  longtemps  sans  amener  des  chômages  complets. 

Ateliers  de  construction.  —  La  plupart  des  ateliers  de  construction  tra- 
vaillent encore,  mais  en  épuisant  leurs  carnets.  De  ce  côté  là  non  plus,  il  ne 
vient  pas  de  nouveaux  ordres. 

Fonderie.  —  La  première  partie  du  mois  avait  laissé  ((uelque  activité  [aux 
différents  établissements  ;  la  seconde  quinzaine  a  été  moins  favorable  ;  et  les 
prix  fortement  en  baisse  placent  dans  une  situation  difficile  les  fondeurs  qui 
doivent  liquider  des  stocks  de  fonte  et  de  coke  achetés  antérieurement. 

Boulonnerie.  —  Les  commandes  sont  rares  et  quelques  chômages  se  pro- 
duisent.   • 

Pointerie  et  clouterie  mécaniques .  —  Les  prix  sont  bas  comme  dans  toute  la 
métallurgie.  La  diminution  des  fers  et  aciers  a  eu  pour  conséquence  une  baisse 
très  forte  sur  le  marché  international;  les  demandes  de  prix  sont  très  nom- 
i)reuses,  et  l'on  se  procure  assez  facilement  des  ordres  à  très  bas  prix  ce  qui , 
jusqu'ici,  a  empêché  le  chômage. 

De  petites  diminutions  de  salaires  ont  été  effectuées,  mais  il  faudra  encore  en 
faire  à  bref  délai. 

Produits  émaillés.  —  Peu  d'ordres  en  ce  moment.  Certaines  usines  chôment 
partiellement;  d'autres  renvoient  du  personnel.  Cette  situation  est  due  au 
retour  offensif  de  l'hiver  qui  prolonge  d'une  façon  anormale  la  morte-saison. 
Industries  verrières.  —  Verrerie  à  vitres,  —  La  situation  reste  la  même; 
les  réunions  de  verriers  se  suivent  et  décident  toujours  la  continuation  de  la 
grève.  Environ  vingt-cinq  souffleurs  ont  repris  le  travail  depuis  un  mois/ 

La  situation  commerciale  reste  toujours  calme,  à  part  des  demandes  pour  le 
Japon  et,  dit-on,  pour  la  Chine.  * 

Glacerie.  —  Les  prix  paraissent  être  fixés  après  la  baisse  qui  s'est  produite 
à  la  chute  du  syndicat.  Cet  événement  étant  prévu,  depuis  assez  longtemps, 
tous  les  acheteurs  s'étaient  réservés  ;  il  en  est  résulté  que  les  magasins  étaient 
vides;  et  dès  l'instant  où  les  prix  ont  paru  fixés,  à  nouveau  les  demandes  se 
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sont  faites  importantes  et  nombreuses.  Il  semble  donc  que  le  marché  puisse  se 
maintenir  encore,  surtout  si  Ton  prend  soin  d'éviter  la  surproduction. 

Industries  céramiques.  — Produits  réfraclaircs .  —  Cette  industrie  se  trouve 
également  à  Theure  actuelle  en  mauvaise  situation  ;  absence  presque  complète 
d'ordres . 

Industries  de  là  construction.  —  Le  chômage  a  été  presque  général  dans 
toutes  les  branches  de  cette  industrie. 

L.  T. 

LA  LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  La  situation  générale  des  charbons  industriels  reste 
calmé.  L'extraction  n'a  guère  diminué,  mais  l'écoulement  laisse  beaucoup  à 
désirer.  Les  prix  sont  faibles  et  malgré  les  baisses  sensibles  accordées  depuis 
quelques  mois,  les  consommateurs  ne  traitent  les  marchés  que  pour  des  délais 
relativement  courts.  Les  charbonnages  sont  décidés  à  ne  plus  faire  d'autres 
concessions.  L'adjudication  de  l'Etat,  du  mois  de  mars,  fixera  définitivement 
les  prix. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques,  au  contraire,  jouissent  d'une  grande 
activité.  L'hiver  rigoureux,  quoique  tardif,  a  fait  augmenter  considérablement 
la  consommation  et  les  ordres  sont  revenus  en  abondance.  Les  bruits  d'une 
prochaine  diminution  de  prix  ont  cours,  mais  on  ne  croit  pas  à  une  forte  baisse, 
les  froids  intenses  ayant  diminué  fortement  les  stocks. 

Les  cokes  restent  dans  une  situation  privilégiée  quant  aux  prix.  La  produc- 
tion s'est  sensiblement  ralentie  par  suite  de  la  grande  diminution  de  la  consom- 
mation. 

Industries  des  carrières.  —  Le  mois  de  février  a  été  très  mauvais  pour 
l'industrie  de  la  pierre.  Dans  la  plupart  des  chantiers  on  a  chômé  une  grande 
partie  du  mois,  la  rigueur  de  la  température  et  les  amas  de  neige  rendant  le 
travail  difficile.  D'un  autre  côté,  il  y  a  généralement  pénurie  décommandes  et, 
les  prix  actuels  ne  laissant  que  peu  de  bénéfices,  les  maîtres  de  carrières 
étaient  favorables  au  chômage. 

La  production  des  pierres  sciées  reste  normale  ;  l'écoulement  est  restreint 
et  beaucoup  de  pierres  sont  emmagasinées. 

Industries  des  métaux.  —  La  métallurgie  se  trouve  toujours  dans  une  posi- 
tion peu  enviable.  Partout  on  se  plaint  de  l'extrême  pénurie  de  commandes  et 
des  sacrifices  que  l'on  est  obligé  de  faire  pour  négocier  les  ordres  les  moins 
importants.  Les  salaires  des  ouvriers  ne* se  ressentent  pas  encore  de  ce  mauvais 
état  de  choses,  mais  dans  bien  des  usines  on  ne  travaillent  plus  que  quatre  et 
cinq  jours  par  semaine. 

Dans  les  ateliers  de  construction,  les  commandes  en  cours  suffisent  géné- 
ralement pour  donner  une  animation  suffisante.  Certaines  firmes  ont  leurs 
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carnets  bien  garnis  d'ordres  ;  d'autres  travaillent  au  jour  le  jour.  Les  proposi- 
tions nouvelles  se  font  rares  et  nécessitent  des  concessions  onéreuses. 

Industries  cÉRunQiES.  —  La  situation  reste  bonne. 

Industries  verrières.  —  Gobeleteries  et  cristalleries  sont  en  bonne  posture, 
f.e  personnel  est  au  complet  dans  tous  les  établissements.  Les  produits 
s'écoulent  bien,  mais  les  transactions  se  font  plus  difficilement. 

Verrerie.  —  La  situation  n'a  guère  varié.  Les  affaires  ne  montrent  pas 
l'animation  qui  aurait  dû  se  produire  après  la  diminution  si  considérable  de 
la  production  dans  le  bassin  de  Charleroi.  Les  prix  ne  se  relèvent  pas. 

Industries  alimentaires.  —  La  meunerie  marche  bien.  La  fabrication  est 
forte  et  s'écoule  de  suite.  Les  frais  généraux  continuent  à  être  trop  élevés.  Il 
n'y  a  pas  de  changement  dans  la  boulangerie. 

La  consommation  est  encore  diminuée  en  brasserie  par  suite  de  l'abaisse- 
ment de  la  température.  Une  bonne  activité  continue  en  malterie. 

Industries  du  vêtesient.  —  La  besogne  est  plus  abondante  que  le  mois 
dernier.  On  travaille  surtout  pour  la  première  communion.  Il  n'y  a  plus  guère 
de  chômeurs. 

Industries  de  la  construction.  —  L'hiver  empêche  tout  travail.  Dès  que 
la  température  le  permettra,  il  y  aura  une  forte  reprise  dans  cette  industrie  et 
un  grand  nombre  d'ouvriers  de  toutes  catégories  seront  immédiatement 
occupés. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  En  tannerie,  les  affaires  sont  restées 
calmes.  L'approche  des  premières  communions  est,  comme  d'habitude,  le 
signal  de  la  reprise  de  la  cordonnerie.  . 

C.P. 


SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilalion  des  carrières  de  petit  granit.  — 
Pour  tous  les  établissements,  il  y  a  pénurie  de  commandes  en  pierres  taillées 
pour  la  construction.  La  vente  de  la  pierre  brute  et  des  sciages  ne  va  guère 
mieux.  De-ci,  de-là,  on  chôme  partiellement.  On  a  déjà  passablement  de 
pierres  en  magasin,  et  il  faut  se  limiter  dans  ces  sortes  de  travaux.  La  durée 
de  la  journée  de  travail  en  cette  saison  commence  à  6  i/2  heures  du  matin 
pour  finir  à  5  1/2  heures  du  soir.  En  été,  la  journée  de  travail  est  de 
2  1/2  heures  plus  prolongée.  Les  tailleurs  de  pierres  et  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  façon  sont  libres  de  ne  pas  respecter  ces  heures,  mais  généralement 
ils  font  comme  les  hommes  payés  à  la  journée. 

Sans  être  bien  fixe,  la  baisse  du  prix  de  vente  des  produits  des  carrières  est 
très  sérieuse.  Les  patrons  acceptent  les  commandes  au  meilleur  prix  qu'ils 
peuvent  obtenir,  faisant  tous  les  sacrifices  possibles  pour  maintenir  l'activité 
dans  leur  exploitation  ;  mais  si  la  crise  perdure,  ils  se  verront  enfin  forcés  de 
loucher  aux  salaires,  lesquels  profitent  toujours  de  la  hausse  de  10  p.  c. 
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accordée  l'an  dernier.  Le  retour  des  beaux  jours,  la  reprise  des  travaux  de 
construction  et  la  baisse  du  prix  des  métaux  et  des  charbons  dissiperont 
probablement  cette  triste  éventualité. 

Exploitation  des  carrières  de  porphyre.  —  Le  travail  est  actif  dans  toutes  les 
carrières  de  Quenast  et  de  Lessines,  sauf  dans  une,  où  une  grève  partielle 
atteint  une  centaine  d'ouvriers. 

Fours  à  chaux.  —  La  demande  est  faible  et  la  fabrication  fort  réduite. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
crise  est  toujours  aussi  aiguë  pour  les  forges  et  les  laminoirs.  Si  une  amélio- 
ration assez  marquée  commence  à  se  manifester  du  côté  des  matières  pre- 
mières, sur  les  fontes,  cokes  et  charbons,  par  contre,  les  cours  des  produits 
finis  tendent  à  baisser  de  jour  en  jour  et  la  concurrence  devient  de  plus  en  plus 
difficile  sur  le  marché  international.  Quant  au  marché  intérieur,  il  est  loin  de 
pouvoir  alimenter  sérieusement  les  usines  et  il  est  lui-même  menacé  par  la 
concurrence  étrangère  ;  aussi,  depuis  plus  d'un  mois,  les  laminoirs  sont-ils 
inactifs  du  dimanche  au  mercredi  matin. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Les  grands  établis- 
sements du  district  bénéficient  encore  de  l'élan  produit  par  la  récente  prospé- 
rité industrielle  :  le  travail  y  est  toujours  actif  et  général,  mais  les  carnets 
d'ordres  s'épuisent  rapidement  et  il  devient  chaque  jour  plus  difficile 
d'obtenir  de  nouvelles  commandes.  On  est  très  pessimiste  à  l'égard  de  la 
perspective  qu'oflVe  cette  branche  de  l'indusirie  des  métaux,  et  les  patrons 
constructeurs,  pour  éviter  plus  longtemps  la  crise  qui  les  menace,  attendent, 
d'une  sensible  baisse  des  charbons  accompagnée  d'une  grande  amélioration  de 
la  qualité,  la  diminution  de  leur  prix  de  revient. 

Fonderie.  —  Sans  changement.  L'activité  est  encore  bonne,  mais  les 
fonderies  connaîtront  bientôt  le  chômage  si  les  ordres  ne  deviennent  pas  plus 
abondants.  Les  cours  de  fontes  moulées  étant  à  la  baisse,  la  chentèle  ne 
s'engage  qu'en  cas  de  nécessité  absolue.  De  leur  côté,  les  fondeurs  traitent  au 
jour  le  jour,  ou  pour  des  durées  fort  courtes,  avec  les  hauts-fourneaux  et  les 
charbonnages  pour  les  fontes  et  les  cokes  dont  ils  ont  besoin . 

Poêler ie .  —  La  poêlerie  a  eu  une  période  de  reprise  dont  elle  a  profité  pour 
écouler  une  partie  des  articles  en  magasin.  La  situation  reste  peu  brillante  et 
on  ne  travaille  qu'au  fur  et  à  mesure  des  nouvelles  commandes. 

Travail  des  métaux.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  la  fabrication  des  vélo- 
cipèdes. On  escompte  surtout  le  placement  facile  des  articles  à  bon  marché.  En 
effet,  la  vente  à  l'abonnement  aux  ouvriers  a  augmenté  considérablement  dans 
la  région  l'usage  de  ce  genre  de  locomotion  ;  mais,  jusqu'à  présent,  cet  article 
de  fabrication  très  ordinaire  venait  du  dehors.  Les  ateliers  de  petite  construc- 
tion métallique  et  de  machines  agricoles  ne  se  plaignent  point  du  manque 
d'affaires  et  travaillent  normalement. 

Industries  céramiques.  —  Tuilerie  et  briqueterie  mécaniques.  —  Les  expédi- 
tions sont  nulles  par  suite  de  la  rigueur  de  la  saison.  En  attendant  les  quelques 
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rares  commandes  en  vue,  on  doit  travailler  pour  le  magasin.  Les  prix  des 
produits  sont  stationnaires.  La  journée  de  travail  est  de  10  heures  actuelle- 
ment. Elle  est  de  11  1/2  heures  en  été.  Les  ouvriers  sont  généralement  payés 
à  l'heure  et  le  prix  à  l'heure  ne  varie  pas  d'une  saison  à  l'autre.  Un  plus  grand 
nombre  de  bras  sont  occupés  dans  les  tuileries  qui  fonctionnent  l'hiver,  parce 
qu'en  la  présente  saison  les  ouvriers  ne  font  pas  défaut  et  parce  que,  dans  les 
fours  à  feu  continu,  le  défournement  marche  plus  vite  par  suite  de  la  tempéra- 
ture moins  élevée. 

Lndustries  chimiques  .  —  Fabrication  des  allumettes .  —  Ce  produit  est  bien 
demandé.  Le  travail  est  normal  et  permet  d'employer  tous  les  bras. 

Fabrication  des  savons  mous.  Statu  qito  pour  la  savonnerie,  avec  un  écou- 
lement assuré  de  la  production. 

Fabrication  d'allumé -feux. —  L'une  des  deux- fabriques  d'allume-feux  de  la 
région  est  inactive  et  à  vendre.  L'autre  marche  régulièrement. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  La  situation  s'assom- 
brit encore.  Les  ventes  sont  insignifiantes  et  les  prix  persistent  à  baisser. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  On  signale  de 
divers  côtés  une  reprise  pour  les  maçons.  Jusqu'à  présent,  il  s'agit  presque 
exclusivement  des  travaux  de  fondation  des  bâtisses  pour  la  saison  prochaine. 
Les  ouvriers  puisatiers  trouvent  facilement  à  s'occuper.  Les  peintres  et  tapis- 
siers souffrent  plutôt  du  manque  de  besogne. 

Industries  du  dois  et  de  l'a3ieublement  .  —  Menuiscrie-charpenlerie .  -  La 
menuiserie  ne  manque  pas  de  besogne,  mais  la  charpenterie  chôme  presque 
partout. 

Charronnerie-carrosserie.  —  En  activité  normale.  La  remise  à  neuf  et  les 

réparations  donnent  beaucoup  de  besogne,  mais  l'article  neuf  ne  marche  pas. 

Tonnellerie.  —  Situation  fort  difficile.  La  brasserie  commande  très  peu  mais 

fournit  du  travail  de  réparations.  La  tonnellerie  travaille  davantage  pour  les 

savonneries  et  quelques  maisons  en  denrées  coloniales. 

Fabrication  de  meubles.  —  Vente  presque  nulle.  Travail  peu  actif. 
Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux.  —  Le  travail  est 
assez  abondant  pour  la  tannerie  ;  les  ouvriers  chôment  rarement  et  la  durée  de 
leur  travail  est  de  11  heures  en  toutes  saisons.  La  besogne  se  fait  généralement 
aux  pièces  ;  les  ouvriers  gagnent  autant  l'hiver  que  l'été. 

Fabrication  de  chaussures  et  de  courroies.  —  La  situation  est  meilleure  pour 
la  cordonnerie  à  domicile.  Le  magasin  donne  peu  d'ordres  en  chaussures  et 
les  courroies  sont  peu  demandées. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  La  papeterie  marche  avec 
personnel  complet  et  un  écoulement  assuré  de  la  fabrication.  Les  qualités 
fabriquées  parfois  pour  le  magasin  sont  de  consommation  courante.  Les  prix 
se  maintiennent  en  hausse. 

Fabrication  du  carton.  —  La  demande  en  carton  et  papier  paille,  ainsi  que 
pour  les  papiers  d'emballage,  est  toujours  bonne.  Il  y  a  encore  eu  une  légère 
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augmentation  de  prix  provoquée  par  la  demande.  La  paille  reste  toujours  très 
chère  et  rai'e  ;  par  contre,  le  charbon  a  diminué  sensiblement. 

Industries  du  livre.  —  L'imprimerie  commerciale  souffre  beaucoup  de  la 
concurrence  et  des  grands  frais  d'installation  et  de  renouvellement  du  maté- 
riel. L'imprimerie  industrielle  fonctionne  bien  et  d'une  façon  continue. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  En  ce  qui  concerne  la  pierre  de  taille,  la 
grève  de  l'an  dernier  a  forcé  bon  nombre  de  clients  de  cette  branche  de  l'in- 
dustrie du  bassin  à  chercher  ailleurs  de  quoi  faire  face  à  leurs  engagements. 
Ces  clients  reviennent  dilHcilement  et  la  campagne  qui  commence  en  souffrira 
beaucoup  ;  les  commandes  restées  en  souffrance  et  qu'on  n'avait  pas  retirées 
sont  presque  complètement  achevées,  et  jusqu'ici  bien  peu  d'affaires  nouvelles 
sont  traitées  ;  on  peut  donc  dire  que  de  ce  côté  il  y  aura  pénurie  de  travaux. 

Dans  les  carrières  de  petit  granit,  les  plaintes  sont  également  générales,  les 
carnets  de  commandes  sont  beaucoup  moins  garnis  que  les  autres  années. 

La  fabrication  de  chaux  en  roches  est  presque  totalement  arrêtée  :  c'est  la 
situation  normale  de  chaque  année  à  pareille  époque  ;  si  le  temps  s'améliorait, 
la  reprise  qui  s'effectue  généralement  pour  cet  article  vers  février-mars, 
l'ommencerait  et  successivement  les  fours  se  rallumeraient. 

Il  est  à  remarquer  que,  depuis  quelques  années,  l'industrie  du  bassin  cal- 
caire de  Tournai  s'est  sensiblement  modifiée  par  l'emploi  des  pi*oduits  moulus 
{chaux  et  ciment)  dans  la  plupart  des  travaux  importants  ;  or,  comme  cette 
substitution  à  la  chaux  en  roches  s'est  opérée  principalement  dans  les  grandes 
entreprises,  c'est-à-dire  dans  les  travaux  qui  semblent  faire  défaut  cette  année, 
il  est  à  craindre  que  les  usines  où  l'on  fabrique  ces  produits  doivent 
restreindre  leur  production . 

A  la  pénurie  de  travaux  dans  l'intérieur  du  pays,  il  faut  ajouter  l'absence 
presque  totale  de  demandes  pour  l'extérieur.  Depuis  quelques  années,  l'expor- 
tation absorbait  certainement  les  trois  quarts  et  jusqu'aux  quatre  cinquièmes 
de  la  production  des  ciments  fabriqués  dans  le  Tournaisis.  Or,  ces  débouchés 
ont  déjà  sensiblement  diminué  l'année  dernière  et  ils  tendent  à  se  fermer 
complètement.  Dans  tous  les  pays  des  usines  se  construisent  et  une  concur- 
rence effrénée  existe  dans  la  vente  des  ciments  :  cette  concurrence  est  portée 
il  tel  point  que,  même  dans  l'intérieur  de  la  Belgique,  les  ciments  artificiels 
sont  descendus  à  des  prix  inférieurs  à  ceux  auxquels  les  ciments  naturels 
s'étaient  vendus  jusqu'ici. 

En  résumé,  il  est  à  craindre  que  l'activité  industrielle  diminue  considéra- 
blement cette  année,  laissant  inoccupés  bon  nombre  d'ouvriers,  non  seulement 
habitant  les  villages  industriels  eux-mêmes,  mais  venant  en  grand  nombre  de 
communes  éloignées. 
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Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Reprise  des  achats,  mais  sans 
grande  animation. 

Sucrerie.  —  On  commence  à  traiter  les  achats  de  betteraves  pour  Tan 
prochain  :  le  prix  offert  est  inférieur  à  celui  de  l'année  précédente. 

Industries  TEXTILES.  —  Filatures  *de  colon,  lin,  éloupes  el  laine.  —  Sans 
changement. 

Industries  du  vêtement.  —  Une  certaine  activité  règne  pendant  ces  quelques 
semaines  à  l'approche  des  premières  communions.  En  général,  la  situation 
n'est  pas  brillante  et  nombre  d'ouvriers  tailleurs  se  plaignent  de  ne  point  faire 
leur  semaine  complète. 

Industries  de  la  construction.  —  L'arrêt  a  été  complet  pour  les  maçons,  à 
cause  de  la  gelée  d'abord,  puis  du  dégel  et  des  pluies.  Beaucoup  de  terrasse- 
ments aussi  ont  été  suspendus,  ainsi  que  des  travaux  de  pavage. 

Les  plafonneurs  chôment  en  grande  partie,  les  plombiers-zingueurs  n'ont 
guère  de  besogne  ;  quant  aux  serruriers,  ils  se  ressentent  de  l'arrêt  de  l'indus- 
trie du  bâtiment.  Les  ouvriers  ardoisiers  ont  chômé  presque  tout  le  mois  de 
février. 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieublement.  —  Les  grandes  usines  de  la 
fabrication  des  sièges  et  meubles  sont  en  bonne  activité;  la  fabrication  de 
l'étotfe  pour  ameublement  subit  une  crise  et  marche  très  péniblement.  Les 
tapissiers  ont  de  la  besogne  comme  d'ordinaire  à  cette  saison. 

Industries  du  livre.  —  L'activité  varie  suivant  les  divers  ateliers  :  il  n'y  a 
pas  de  chômeur. 

Industries  des  transports.  —  La  gelée  a  complètement  interrompu  la  navi- 
gation sur  les  canaux  et  rendu  très  difficile  la  navigation  fluviale.  Février  a  été 
presque  tout  entier  un  mois  de  chômage  pour  la  batellerie,  déjà  fort  éprouvée. 

P.  L.  T. 

LIEGE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Les  charbons 
industriels  ont  une  tendance  à  la  hausse,  quoique  les  stocks  soient  encore  peu 
importants.  Certaines  réductions  sont  accordées,  mais  ces  réductions  sont 
beaucoup  moins  fortes  que  dans  le  Hainaut.  On  attend  l'adjudication  pour  les 
chemins  de  fer  de  l'État  pour  savoir  quelle  est  la  tendance  du  marché. 

L'hiver  continuant  à  sévir  rudement  permet  aux  charbons  domestiques  de 
se  maintenir,  mais  comme  le  moment  des  renouvellements  de  marchés  n'est 
pas  encore  arrivé  et  ne  vient  qu'au  printemps,  la  persistance  des  froids  n'a 
guère  d'influence  sur  les  prix  qui  seront  faits  en  avril  et  en  mai  procliains.  Les 
expéditions  vers  la  France  sont  peu  actives. 

Des  prix  réduits  auraient  été  consentis  pour  les  charbons  maigres  menus 
pour  bi'iqucs  cl  chaux,  mais  rien  n'est  encore  bien  déterminé,  la  campagne 
du  bâtiment  s'annonçant  très  mal. 
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Le  tirage  au  sert  a  amené  assez  bien  de  chômage  :  les  absences  ont  été  nom- 
breuses, mais  en  général  les  patrons  ne  s'en  plaignent  plus,  la  main-d'œuvre 
restant  suffisante. 

Fabrication  des  agglomérés.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 
Fabrication  du  coke.  —  Cette  partie  se  ressent  de  la  concurrence  allemande; 
les  prix  se  maintiennent  difficilement  à  25  francs. . 

Eaploilalion  des  mines  métalliques.  —  Dans  les  mines  de  zinc  et  de  plomb 
la  situation  reste  sans  changement. 

Industries  des  carrières.  -  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  Par  suite  du 
froid  et  de  l'abondance  de  la  neige  tout  le  monde  chôme. 

Carrières  de  pierres  taillées.  — Les  rocteurs  ont  cessé  le  travail;  les  tailleurs 
travaillent  cinq  à  six  heures  par  jour  et  à  la  tâche.  11  y  a  pénurie  complète  de 
commandes  et  même  si  la  température  était  favorable  le  travail  serait  peu 
actif. 

Fours  à  chaux.  —  La  température  a  amené  un  arrêt  complet  et  forcé. 
Carrières  de  sable.  —  On  travaille  sans  grande  activité,  à  journée  réduite. 
Phosphates.  — La  situation  reste  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier ,^ 
sauf  un  léger  ralentissement  dans  les  expéditions.  Les  stocks  ont,  jusqu'à 
présent,  empêché  d'activer  l'extraction  de  même  que  le  travail  des  séchoirs, 
mais  on  prévoit  que  le  mois  prochain  cette  activité  recevra  une  nouvelle 
impulsion . 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer.  — 
Les  laminoirs  à  zinc  et  fabriques  de  zinc  continuent  à  être  normalement 
occupés  ;  on  n'y  constate  pas  de  chômage. 

Les  laminoirs  à  cuivre  conservent  la  même  situation  que  le  mois  dernier. 
Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La  situation  n'est  toujours  pas 
brillante.  La  baisse  semble  cependant  subir  un  temps  d'arrêt  et  le  marché 
sidérurgique  a  de  suite  repris  un  peu  de  fermeté;  on  constate  un  peu  plus  de 
demandes  de  prix  et  même  de  commandes  que  le  mois  dernier  :  il  semble  y 
avoir  des  besoins,  mais  chacun  retarde  ses  commandes  autant  qu'il  le  peut, 
espérant  toujours  des  prix  plus  bas. 

On  s'occupe  beaucoup  de  l'adjudication  de  5,800  tonnes  de  rails  pour  les 
tramways  de  Cologne,  à  laquelle  la  société  d'Ougrée  avait  soumissionné  à  un 
prix  inférieur  de  58,000  francs  au  plus  bas  prix  offert  par  les  soumissionnaires 
allemands. 

Malgré  cette  énorme  diflerence,  la  société  d'Ougrée  a  été  évincée  et  il  est  à 
noter  que  la  soumission  qui  suivait,  n'étant  pas  strictement  conforme  au  cahier 
des  charges,  a  aussi  été  écartée,  de  sorte  que  la  fourniture  a  été  passée  à  une 
aciérie  dent  le  prix  déjjassait  celui  d'Ougrée  de  plus  de  60,000  marcks.  Le 
motif  invoqué  est  que  l'éloignement  de  l'usine  rendait  les  frais  de  réception 
trop  élevés  pour  laisser  un  prix  avantageux. 

Un  haut-fourneau  a  été  mis  hors  feu  aux  Aciéries  d'Angleur,  à  Sclessin,  et 
un. autre  à  Seraing  par  la  société  de  l'Espérance-Longdoz  ;  les  autres  conti- 
nuent à  marcher. 
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Les  laminoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer,  les  laminoirs  à  tôles  fines,  les 
fabriques  de  fer  continuent  à  chômer  un,  deux  ou  trois  jours  par  semaine,  à 
l'exception  d'une  seule  usine  (Ougrée). 

Les  aciéries  travaillent  plus  régulièrement. 

Conslruction  de  machines  et  d'ouvrages  mélalUques .  —  La  situation  reste 
stationnaire. 

Les  grosses  chaudronneries  ont,  en  général,  le  carnet  encore  fourni  pour 
quelque  temps .  La  plupart  n'ont  toutefois  pas  reçu  d'ordres  depuis  long- 
temps ;  elles  travaillent  à  terminer  les  commandes  en  cours.  Les  unes  tra- 
vaillent régulièrement,  les  autres  congédient  du  personnel  ou  bien  réduisent 
le  nombre  d'heures  de  travail  ;  la  situation  reste,  en  somme,  très  difficile  à 
définir. 

Les  petites  chaudronneries  ont  généralement  peu  de  besogne  et  chôment 
presque  toutes  une  partie  de  la  semaine. 

Les  ateliers  de  conslruction  navale  continuent  à  travailler  très  activement, 
les  commandes  se  renouvelant;  pas  de  chômage. 

Dans  les  ateliers  de  construction  de  machines  agricoles,  on  a  toujours  assez 
bien  de  besogne,  mais  cependant  on  commence  à  constater  un  léger  ralen- 
tissement, mais  sans  chômage. 

Parmi  les  ateliers  de  construction  de  machines  motrijces  et  appareils  indus- 
triels, les  uns  sont  bien  occupés,  les  autres  n'ont  pas  suffisamment  de  besogne, 
mais  en  général  on  trouve  des  chômeurs  et  l'année  s'annonce  mal . 

Dans  les  ateliers  de  machines  et  d'appareils  électriques,  la  situation  laisse  à 
désirer  ;  on  congédie  du  personnel . 

Dans  les  ateliers  de  construction  de  vélocipèdes  et  de  pièces  détachées,  on 
constate  une  reprise  sérieuse,  plusieurs  établissements  ont  repris  la  journée  à 
durée  normale  et  supprimé  les  jours  de  chômage. 

La  construction  de  l'automobile  est  bien  pourvue  d'ordres,  principalement 
pour  l'exportation . 

Les  ateliers  de  matériel  de  chemin  de  fer  ont  une  pénurie  complète  d'ordres, 
et  le  travail  y  fait  en  général  défaut. 

De  nombreux  ouvriers  de  toutes  les  catégories,  manœuvres,  ajusteurs,  tour- 
neurs et  forgerons  sont  en  quête  de  travail.  Dans  la, plupart  des  ateliers  on  a 
réduit  le  nombre  d'heures  et  de  jours  de  travail. 

Au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  on  parvient  encore  à  obtenir  quelques 
conmiandes,  mais  presque  uniquement  pour  occuper  les  ouvriers. 

Fonderie.  —  Les  grosses  fonderies  travaillent  à  des  prix  très  bas  et  à  courts 
délais.  Celles  produisant  l'acier  coulé  ont  un  peu  plus  de  besogne,  mais  les 
fonderies  de  fer  sont  dans  la  plus  grande  pénurie.  Parmi  les  petites  fonderies, 
certaines  chôment  une  partie  de  la  semaine.  Les  fonderies  de  cuivre,  quoique 
moins  atteintes,  ont  aussi  du  chômage. 

Partout  on  fait  des  sacrifices  pour  conserver  son  personnel,  mais  quand  un 
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ouvrier  quitte  son  poste  on  ne  le  remplace  pas  ;  on  a  réduit  aussi  le  nombre 
d'heures  de  travail . 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  La  serrurerie  conserve  une  assez  bonne 
situation,  le  travail  s'y  maintient,  mais  sans  presse.  La  poêlerie  a  vu  se  pro- 
duire une  recrudescence  de  commandes  par  l'apparition  du  froid  ;  la  situation 
a  été  excellente  ce  mois-ci.  La  ferronnerie  de  bâtiment  reste  dans  le  marasme  ; 
les  commandes  ne  viennent  pas,  le  froid  tardif  arrêtant  les  constructions.  Les 
maréchaux-ferrants  ont  été  très  occupés. 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques .  —  Le 
travail  se  ressent  de  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  en  général  ;  on  accepte 
des  commandes  en  faisant  de  grands  sacrifices  pour  conserver  les  ouvriers, 
mais  on  n'y  parvient  que  difficilement  et  encore  en  réduisant  le  nombre 
d'heures  et  de  jours  de  travail. 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  D'importantes  commandes  sont 
encore  arrivées  des  États-Unis  en  fusils  à  deux  coups.  On  continue  à  fabriquer 
de  très  grandes  quantités  de  revolvers.  En  armes  de  traite,  les  affaires  sont 
complètement  nulles.  Nos  fabricants  d'armes  de  luxe  sont  très  occupés,  les 
commandes  étant  nombreuses. 

La  fabrication  des  canons  d'acier  reçoit  de  nombreuses  commandes  de 
l'étranger,  mais  celles  pour  le  pays  sont  moins  nombreuses  que  les  années 
précédentes;  une  firme  possédant  plusieurs  usines  à  Jupille  fait  travailler  nuit 
et  jour  dans  l'une  d'elles,  mais  ne  travaille  plus  que  jusqu'à  huit  heures  du 
soir  dans  les  autres,  et  ce,  par  suite  de  la  mise  en  activité  d'une  usine  nouvelle, 
comme  il  a  été  dit  le  mois  dernier. 

Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  on  travaille  régulièrement  en  canons  damas  et 
tout  le  monde  reste  occupé  ;  la  baisse  des  prix  des  matières  premières  laisse 
un  peu  plus  de  bénéfice  au  fabricant.  On  est  occupé  principalement  pour 
l'étranger,  le  pays  donnant  moins  que  les  autres  années . 

A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre  à  Herstal,  la  situation  reste  stable. 

Pour  les  bois  courts,  la  situation  est  bonne  et  normale,  les  produits  s'écou- 
lent bien  ;  mais  en  bois  longs,  les  commandes  sont  nulles  ou  à  peu  près,  on 
possède  de  forts  stocks. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  On  constate  une  reprise  sérieuse  dans 
les  articles  de  fer  blanc  :  tous  les  ouvriers  travaillent  tant^  qu'ils  veulent. 
L'émaillerie  se  maintient  dans  la  même  situation  que  le  mois  dernier. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  de  dorure  ont  assez  bien  de  travail. 
Les  ateliers  de  bronzage  sont  bien  occupés. 

Les  ateliers  de  galvanisation  reçoivent  de  nouvelles  commandes  et  sont  très 
occupés. 

Dans  les  ateliers  de  nickelage,  il  y  a  pénurie  de  travail  et  l'on  y  constate 
assez  bien  de  chômage  intermittent. 

On  constate  un  ralentissement  d'activité  dans  les  ateliers  de  perforage  des 
tôles  ;  pourtant,  peu  ou  pas  de  chômeurs. 
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Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Les  ateliers  d'appa- 
reils d'éclairage  ont  toujours  beaucoup  de  besogne.  La  fabrication  des  limes, 
quoique  toujours  bien  occupée,  se  ressent  de  la  mauvaise  marche  générale  de 
l'industrie;  oftne  constate  plus  de  pénurie  de  personnel. 

Dans  les  ateliers  de  platinerie  (pelles,  escoupes,  etc.),  taillanderie,  la  situa- 
tion reste  la  même  que  le  mois  dernier.  En  robinetterie,  le  travail  est  rare,  les 
carnets  se  dégarnissent  et  l'on  travaille  au  jour  le  jour. 

Les  toiles  métalliques,  tubes  soudés  et  tuyaux  étirés  conservent  à  peu  près 
la  même  situation  que  le  mois  dernier  avec  tendance  à  la  faiblesse. 

Industries  cérasiiques.  —  Briqueteries Les  engagements  ne  se  contractent 

pas  encore,  ce  qui  tient  à  ce  que  la  demande  pour  le  bâtiment  est  très  faible  et 
à  ce  que  le  prix  du  charbon  n'est  pas  encore  suffisamment  fixé. 

Produits  réfractaires.  —  La  situation  commerciale  est  très  difficile,  la 
consommation  diminue  beaucoup  ;  forcément  on  travaille,  mais  on  emmagasine 
beaucoup  ;  l'écoulement  est  difficile. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie.  Gobelelerie.  —  La  situation  est  bonne: 
le  travail  des  ouvriers  est  régulier,  les  salaires  se  maintiennent.  Les  ordres 
sont  un  peu  moindres  pour  l'exportation,  la  guerre  de  Chine  faisant  du  tort  à 
la  vente . 

Verreries  à  bouteilles .  —  Les  commandes  pourraient  être  plus  nombreuses  ; 
l'exportation  ne  donne  pas  suffisamment  et  se  ressent  vivement  des  guerres  de 
Chine  et  du  Transvaal.  Le  travail  se  maintient  pourtant  sans  chômeur. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement 
dits.  —  La  situation  est  bonne  et  normale,  sans  chômage. 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous -produits.  —  La  situation  est 
excellente  :  partout  pleine  activité. 

Fabrication  des  explosifs.  —  En  marche  normale,  sans  chômeurs. 

Savonnerie.  —  Les  savons  mous  ont  subi  une  légère  baisse  ;  la  situation 
reste  satisfaisante,  mais  la  production  n'est  plus  aussi  intense.  La  fabrication 
des  savons  de  toilette  traverse  une  période  de  calme  :  partout  on  travaille,  mais 
la  situation  commerciale  est  ditïlcile. 

Couleurs.  —  En  légère  reprise. 

Fabrication  et  mise  en  œuvre  du  caoutchouc.  —  On  travaille  supplémentai- 
remenl  tous  les  jours  jusqu'à  huit  heures  du  soir,  et  le  samedi  on  travaille  la 
nuit  entière. 

Engrais  chimiques .  —  La  situation  est  très  bonne  :  on  travaille  ferme  aux 
commandes  du  printemps  ;  les  expéditions  ont  cependant  été  un  peu  ralenties 
par  suite  du  mauvais  temps. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  meunerie  a  facilement  vendu  ses 
produits  en  février.  Le  froid  occasionne  toujours  un  surcroît  de  consomma- 
tion, surtout  pour  les  sons  qui  ont  encore  augmenté  de  prix  depuis  janvier.  La 
situation  est  bonne  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Situation  normale. 
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Brasserie.  Malteric.  —  La  situation  est  encore  plus  mauvaise  que  le  mois 
dernier,  mais  le  chômage  continue  à  être  supporté  par  les  patrons. 

Dislillerie.  —  La  distillerie  continue  à  produire  normalement,  mais  sa 
situation  commerciale  est  très  mauvaise. 

Eau  gazeuse.  —  Morte  saison,  personnel  très  réduit. 
Vinaigrcrie.  —  On  travaille  beaucoup  pour  Texportation  ;  pas  de  chômeur. 
L\DUSTRIES  TEXTILES.  — FUature  de  lin.   —  Même  situation  que  le  mois 
dernier. 

Filature  et  tissage  de  laine. — Situation  très  bonne,  beaucoup  de  travail,  pas 
de  chômeur. 

Industries  du  vêtement.  —  Calme  complet  à  peu  près  partout,  principale- 
ment dans  la  confection  pour  hommes  et  pour  dames.  On  attend  l'arrivée  des 
tissus  pour  la  saison  prochaine,  afin  de  commencer  à  travailler  pour  le  prin- 
temps. 

Dans  la  grande  couture,  on  fait  encore  trois  quarts  de  journée  dans  les  bonnes 
maisons  en  ne  travaillant  que  cinq  jours  par  semaine . 

La  lingerie  de  luxe  est  très  occupée,  on  a  beaucoup  de  commandes  ;  dans  la 
lingerie  ordinaire,  un  peu  de  chômage  ;  dans  les  modes,  le  chômage  est  à  peu 
près  complet. 

La  fabrication  des  fleurs  artificielles  est  en  reprise .  Dans  la  teinturerie  et  la 
blanchisserie,  la  situation  est  normale. 

Industries  de  la.  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Les  froids 
rigoureux  ont  arrêté  net  la  construction  :  quelques  maçons  sont  occupés  à  de 
petits  travaux  de  réparation  d'intérieur,  les  plafonneurs  chôment  au  complet, 
les  menuisiers  restent  occupés  ;  les  plombiers-zingueurs  ont  assez  bien  de 
travail  de  réparation  à  cause  de  la  gelée  et,  par  suite,  sont  bien  occupés;  les 
peintres  chôment  à  concurrence  d'un  tiers  environ,  mais  si  le  temps  devenait 
plus  favorable,  les  commandes  déjà  reçues  permettraient  d'occuper  tout  le 
monde;  chez  les  couvreurs  ardoisiers,  à  la  suite  de  la  dernière  tempête,  il  y  a 
du  travail  pour  plusieurs  mois,  mais,  malheureusement,  la  gelée  et  la  neige 
empêchent  de  l'exécuter  ;  jusqu'à  présent,  les  patrons  ont  pu  éviter  le  chômage 
en  faisant  faire  du  travail  à  l'atelier  ;  les  marbriers  traversent  une  période  de 
calme  :  on  a  dû  réduire  la  durée  de  la  journée  de  travail,  la  gelée  rendant  le 
travail  très  difficile  et  la  malfaçon  très  grande. 

Entreprises  de  constructions  et  de  travaux  publics.  —  Arrêt  complet,  par  suite 
de  la  gelée . 

Industries  du  bois  et  de  l'ajMeublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  On  constate  un  ralentissement  très  sérieux,  tant  dans  les  scieries  que  dans 
les  moulures  mécaniques,  chantiers,  etc.  Il  y  a  une  grande  mévente  en  bois  de 
construction;  on  ne  constate  pourtant  pas  de  chômage  et  on  emmagasine  avec 
€spoir  d'écouler  au  printemps. 

Fabrication  de  sabots.  —  En  pleine  activité  ;  beaucoup  de  peintres  sont 
occupés  à  la  confection  des  sabots  dits  «  français  ». 
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Charronnerie-carrosserie .  —  La  carrosserie  est  toujours  bien  occupée,  beau- 
coup d'ouvriers  sont  occupés  à  la  carrosserie  automobile. 

La  charronnerie  est  un  peu  plus  calme .  Pas  de  chômeurs  autres  que  les 
peintres  en  équipages,  qui  ont  peu  de  besogne. 

Fabrication  des  meubles  el  industries  de  l'ameublement.  —  Dans  le  meuble  de 
luxe,  on  travaille  toujours  ferme,  tant  en  ébénisterie  qu'en  sculpture.  Dans  le 
meuble  ordinaire,  on  emmagasine  une  bonne  partie  de  la  production,  on  ne 
constate  encore  que  peu  de  chômage,  mais  le  travail  se  fait  à  très  bas  prix  et  à 
la  tâche . 
Les garnisseurs  restent  très  occupés  avec  travail  supplémentaire. 
Fabrication  d'objets  et  d'oucrajes  spéciaux  en  bols.  —La  fabrication  des 
caisses  d'emballage  est  dans  une  situation  très  satisfaisante;   Tarai  irerle, 
notamment,  a  fait  d'importantes  commandes. 

Tonnellerie.  —  La  tonnellerie  est  de  moins  en  moins  occupée  :  la  situation 
est  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier  et  le  chômage  est  très  fort . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie-cor roier ic .  —  Les  atfaires 
sont  un  peu  plus  actives  qu'en  janvier  et  les  prix  sont  plus  fermes  ;  les  cuirs 
pour  chaussures  sont  demandés,  mais  la  situation  de  l'industrie  ne  permet 
pas  d'espérer  un  relèvement  des  prix  des  cuirs  industriels.  Les  cuirs  en  poils 
sont  stationnaires. 
Chaussures.  —  La  reprise  s'est  encore  légèrement  accentuée. 
Cordonnerie.  —  La  situation  reste  calme  et  l'on  compte  toujours  assez  bien 
chômeurs. 

Selliers-bourreliers.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  situation  commerciale  est 
calme,  mais  il  y  a  fort  peu  de  chômage.  On  attribue  le  peu  de  commandes  à  la 
crise  industrielle  qui  sévit  pour  le  moment.  Dans  l'article  ordinaire,  l'activité 
est  mieux  marquée  et  le  travail  plus  suivi. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  très  florissante  :  on  se  plaint  du 
manque  de  bras  dans  toutes  les  catégories;  les  femmes  sont  autant  demandées 
que  les  hommes. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  des  papiers  peints.  —  Même  situation 
que  le  mois  dernier;  seulement  les  expéditions  sont  plus  actives. 

Industries  du  livre.  —  Les  imprimeurs  lithographes  sont  tous  occupés. 
Ciiez  les  typographes,  il  y  a  un  chômeur  parmi  les  syndiqués.  La  création  à 
Liège  d'un  nouveau  journal  a  passé  inaperçue  pour  le  syndicat  des  typographes 
liégeois. 

Les  relieurs  sont  tous  bien  occupés . 

Industries  d'art  et  de  préc(SION.  —  Les  bijoutiers,  doreurs,  graveurs  et 
orfèvres  sont  occupés  normalement. 

Industries  spéciales.  —  Brosses.  —  On  continue  à  travailler  à  journée 
pleine,  sans  chômeur. 

CarUmcherie.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier;  travail  peu  actif. 
Fourrures  et  pelleterie.  —  Les  froids  ont  permis  d'occuper  les  ouvriers 
environ  une  heure  de  plus  par  jour  et  d'écouler  une  partie  des  stocks. 
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Allume- feux,  fagotins.  —  Beaucoup  de  travail. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  batellerie  a  chômé  pendant 
presque  tout  le  mois.  11  y  a,  d'ailleurs,  pénurie  complète  de  demandes  et  depuis 
longtemps  la  situation  n'a  été  aussi  mauvaise. 

Voilures  publiques.  —  Par  suite  de  Tabolifion  de  la  première  classe  dans  les 
tramways,  une  partie  de  la  population  a  abandonné  ce  mode  de  transport  en 
faveur  des  voitures  de  place  ;  les  loueurs  de  voitures  ont  saisi  l'occasion  pour 
mettre  en  vente  des  carnets  de  dix  courses  à  prix  réduits  et  s'attacher  ainsi 
cette  clientèle. 

Horticulture.  —  Agriculture.  —  Tous  les  travaux  extérieurs  ont  été 
arrêtés  par  la  gelée  et  la  neige. 

T.  D. 

VERVIERS. 

Industries  des  carrières  (Sprimont).  —  Depuis  une  quinzaine  de  jours  il  y 
a  chômage  à  peu  près  complet  pour  cause  de  mauvais  temps,  chez  le  tiers  des 
maîtres  de  carrières.  Les  autres  renseignent  l'allure  des  affaires  comme  assez 
régulière  pour  la  saison. 

Industries  textiles.  —  Filatures  de  laines  cardées.  —  Malgré  les  prévisions 
du  mois  dernier,  aucun  des  tilateurs  de  laines  cardées  ne  signale  d'amé- 
lioration. 11  y  a  toujours  chômage  de  20  à  25  p.  c.  des  ouvriers  et,  ceux  qui  sont 
occupés,  ne  travaillent  que  cinq  jours  sur  six. 

Filatures  de  laines  peignées.  —  Aucune  amélioration  n'est  en  vue.  Les 
désignations  sont  difficiles  à  obtenir  et  il  y  a  peu  d'espoir  de  voir  les  affaires 
s'améliorer  avant  la  signature  de  la  paix  en  Chine  et  du  Transvaal.  11  n'y  a 
cependant  pas  de  chômage. 

Fabricants  de  draps  et  d'étoffes.  —  La  plus  grande  partie  des  fabricants 
signalent  une  situation  exactement  semblable  à  celle  de  janvier.  Le  restant 
renseigne  un  chômage  de  50  p.  c. 

Lavoirs  et  carbonisage.  —  Un  quart  des  laveurs  renseigne  un  manque 
de  bras  de  25  p.  c.  et  une  augmentation  de  production  de  15  p.  c.  ;  un  quart, 
une  augmentation  de  30  p.  c.  sans  manque  de  bras  ;  le  troisième  quart,  une 
situation  semblable  â  celle  de  janvier  et  le  quatrième  quart,  un  chômage  de 
moitié  et  une  diminution  de  production  de  50  p.  c. 

Tissage  mécanique  de  laine.  —  Les  deux  tiers  des  industries  renseignent  un 
chômage  de  30  à  50  p.  c.  et  une  production  moindre  que  le  mois  dernier; 
l'autre  tiers  signale  une  situation  semblable  à  celle- de  janvier. 

Fabricants  de  laines  artificielles.  —  Les  fabricants  renseignent  un  chômage 
partiel  et  évaluent  la  production  actuelle  de  50  p.  c.  inférieure  à  la  production 
normale. 

Teinturiers.  —  La  reprise  attendue  ne  s'est  pas  réahsée  et  la  situation  est 
actuellement  très  incertaine.  La  teinturerie  de  la  laine  peignée  a  diminué  de 
60  p.  c. 
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Peignage  mécanique  de  la  laine.  —  On  renseigne  en  général  une  situation 
peu  stable,  mal  définie. 

Industries  des  métaux.  {Renseignements  fournis  par  V Association  générale  de 
la  métallurgie  de  l'arrondissement  de  Verviers).  —  La  plus  grande  partie  des 
ateliers  chôme  toujours  et  on  ne  voit  pas  encore  apparence  de  changement  ; 
seul,  l'atelier  déjà  signalé  le  mois  dernier  travaille  toujours  au  delà  de  la 
journée  normale. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  -  Tanneurs-corroyeurs.  —  25  p.  c.  des 
corroyeurs  signalent  une  légère  augmentation,  50  p.  c.  une  situation  station- 
naire  mais  satisfaisante  et  les  25  p.  c.  restant  une  légère  diminution. 

Les  matières  premières  sont  en  général  trop  chères  en  proportion  des  prix 
que  l'on  obtient  après  fabrication. 

DeB. 

NAMUR. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Pas  de  chan- 
gement à  signaler  au  point  de  vue  du  travail. 

Industries  des  carrières.  —  Ra^/entissement  plus  accentué  du  travail,  la 
rigueur  de  la  température  ayant  fait  diminuer  les  commandes;  une  grande 
activité  continue  à  régner  dans  les  carrières  de  terre  plastique. 

Industries  des  métaux.  —  Aucun  changement  pour  les  articles  de  construc- 
tion. Les  fonderies  continuent  à  être  en  situation  excellente.  Beaucoup  de 
travail  en  poêlerie . 

Industries  chimiques.  —  Beaucoup  d'activité. 

Industries  verrières.  —  Situation  moyenne. 

Industries  alimentaires.  —  Brasserie.  —  Morte-saison.  Peu  de  travail.  C'est 
le  ralentissement  annuel . 

Industries  textiles.  —  Sans  changement. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  froids  rigoureux  n'ont  pas  sensiblement 
amélioré  la  situation,  la  période  ordinaire  des  achats  étant  passée.  La  saison  a 
été  mauvaise. 

Industries  de  la  construction.  —  Peu  de  besogne.  Fort  chômage. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie.  —  La  prospérité  con- 
tinue. 

Ameublement.  —  Travail  moyen. 

Industries  CÉRAMIQUES.  -  Produits  réfractaires.  —  Bonne  situation. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  de  papier.  La  situation  est  médiocre, 
mauvaise  même  dans  certaines  régions,  où  la' production  a  diminué  de  moitié 
depuis  trois  ans.  Là  où  l'on  travaillai  t^auparavant  sept  jours  par  semaine, |on  ne 
travaille  plus  que  cinq  jours. 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  février  4901. 

Offres  de  bias.    Demandes  de  bras.    Placements 
hommes,  femmes,  hommes,  femmes.     «Ifectuàs 

Alost.     —    Bourse   du    travail 

communale —      —            17      —            — 

Bruges .  —  Bourse  du  travail  (Van 

Gheluwe  genootschap)  ...  3      —            —      —              4 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 163      —          104      —            92 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  —      41            —     238            71 

Charleroi. —  Bourse  du  travail.  302       -          160       —          104 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  —      —            —         -             — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois          ...  79      26            10      10             12 

Liège.  -  Bourse  du  travail  .     .  374      —         285        -          193 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 13      —            2         —              5 

Mons.     —    Bureau  de   bienfai- 
sance   73            5          2              7 

Maison  des  Ouvriers  ...  3      —           1         —             1 

Maison  du  Peuple.     ...  —       —          —         —            — 

Pâturages.   —  Bourse  du  tra- 
vail   18        4          13        29            22 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .  —      —          —         —            — 

Saint-Nicolas  (Waes).— Bourse 

du  travail  de  la  ville.     ...  19      17          32        21            41 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail      —      —         —        —           — 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1901. 


Quatre  grèves  seulement,  intéressant  ensemble  1,663  grévistes,  ont  pris 
naissance  pendant  le  mois  de  février  1901,  d'après  les  renseignements  par- 
venus à  rOffîee  du  Travail.  Toutes  quatre  se  sont  d'ailleurs  terminées  au  bout 
de  peu  de  jours;  le  mois  a  donc  été  fort  calme  à  ce  point  de  vue. 

D'autre  part,  le  conflit  soulevé  par  les  verriers,  dans  la  région  de  Charleroi, 
est  tout  au  moins  entré  en  voie  de  diminution,  après  sept  mois  de  durée  :  le 
travail  a  été  repris  dans  un  établissement,  fin-février  et  l'exemple  a  été  suivi 
quelques  jours  plus  tard  par  un  second. 

Enfin,  une  grève  de  carriers,  à  Lessines,  commencée  au  début  de  janvier, 
s'est  continuée  pendant  tout  le  mois  de  février  sans  résultat. 

Les  quatre  grèves  commencées  et  terminées  en  février  avaient  respective- 
ment pour  objectif  les  revendications  suivantes  :  augmentation  de  salaire, 
opposition  à  une  réduction  de  salaire,  maintien  d'un  ouvrier  congédié,  oppo- 
sition à  une  augmentation  d'heures  de  travail.  Dans  ce  dernier  cas  (200  gré- 
vistes), le  dénouement  a  été  favorable  aux  ouvriers;  dans  les  trois  autres 
(1,465  grévistes),  le  travail  a  été  repris  aux  conditions  dictées  par  le  chef  d'in- 
dustrie. 

Deux  de  ces  grèves  ont  eu  lieu  dans  la  province  de  Liège,  toutes  deux  parmi 
les  bouilleurs  ;  les  deux  autres  intéressaient  respectivement  des  bobineuses 
gantoises  et  des  carriers  de  Galonné  (Uainaut) . 

Voir  ci-conlre  le  tableau  délaillé. 
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LE  HOCVKMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mars  1901,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1.  Union  Saint-Donat,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ville-du- 
Bois; 

2.  Union  Sainte- Aldegonde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ster- 
penich; 

3.  L'Avenir  agricole,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Peissant  ; 

4.  Landbouwcomice  van  Beveren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Beveren  ; 

5.  Maatschappij  van  Hofbouw  en  Bienteelt,  union  professionnelle  l'horti- 
culteurs  et  d'apiculteurs,  établie  à  Thourout  ; 

6.  Takjes  worden  Boompjes,  union  professionnelle  de  maraîchers,  établie  à 
Moere  ; 

7.  L'Union  Saint- Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Chièvres; 

8.  Boerenbond,  met  kenspreuk  :  «  Helpt  ii  zelven,  zoo  lielpt  u  God  »,  union 
professionnelle  agricole,  établie  à  Jabbeke  ; 

9.  Union  Saint-Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Robel- 

mont . 

* 

ANVERS.  —  Il  vient  de  se  fonder  à  x\nvers  un  nouveau  syndicat  d'ouvriers 
diamantaires.  De  Vrije  Diamantbcwerkersvereeniging,  qui  a  pour  but,  outre 
la  sauvegarde  des  intérêts  professionnels,  la  bonne  entente  avec  les  patrons, 
syndiqués  de  leur  côté  sous  le  nom  d'Union  des  fabricants  diamantaires.  Ce 
syndicat  ouvrier  a  créé  dans  son  sein  une  caisse  de  chômage  soutenue  par  les 

patrons. 

* 

Une  réunion  a  été  convoquée  par  l'Association  des  imprimeurs  typographes 
anversois,  le  27  janvier  1901,  à  l'effet  de  grouper  les  efïbrts  de^ous  les  syndi- 
cats pour  obtenir  des  pouvoirs  publics  des  secours  en  faveur  des  ouvriers 
syndiqués  sans  travail. 

Les  associations  présentes  se  sont  toutes  prononcées  en  faveur  d'une  inter- 
vention de  ce  genre  en  faveur  des  ouvriers  syndiqués,  quelles  que  soient  leurs 
opinions.  L'examen  des  moyens  d'action  a  été  renvoyé  à  une  séance 
ultérieure. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur   belge  (supplément 
spécial  consacré  aux  unions  professionnelles)  de«  2  et  16  mars  <90l. 
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Le  Syndicat  des  travailleurs  du  bois  a  convoqué  tous  les  syndicats  de  la  ville 
pour  examiner  en  commun  les  conditions  de  travail  et  de  minimum  de  salaire 
qui  devront  être  stipulées  dans  les  nouveaux  cahiers  des  charges  des  adju- 
dications publiques. 

MALINES.  —  A  l'initiative  du  Syndicat  des  ouvriers  et  ouvrières  de  la 
fdature  de  lin  de  Gand,  un  syndicat  de  la  même  branche  d'industrie  est  en 
voie  de  formation  à  Malines. 

BRUXELLES.  -  Au  cours  des  neuf  premiers  mois  de  l'année  1900, 
15  syndicats  de  Bruxelles,  qui  ont  payé  des  pensions  de^  chômage  à 
311  ouvriers,  ont  dépensé  de  ce  chef  fr. 16,439.50.  Sur  ce  nombre  111  ouvriers 
habitent  la  ville  de  Bruxelles  ;  ils  ont  touché  fr.  13,187. 


La  chambre  syndicale  des  patrons  de  l'industrie  du  bois  a  décidé  que  les 
gratifications  habituellement  accordées  à  l'occasion  du  «  lundi  perdu  »  seront 
remplacée,  par  des  subventions  accordées  aux  sociétés  de  secours  mutuels. 


L'Union  syndicale  de  Bruxelles  a  décidé  de  s'occuper  activement  de  la 
question  du  renouvelement  du  traité  de  commerce  avec  l'Allemagne . 

A  cet  effet,  elle  a  appointé  une  commission  spéciale,  qui  a  décidé  d'envoyer 
un  questionnaire  à  ce  sujet  à  tous  les  membres  de  la  société. 


GENVAL.  —  Un  syndicat  de  maçons  vient  de  se  reconstituer  à  Genval. 

VILVORDE.  —  A  l'initiative  de  la  Fédération  des  métallurgistes  belges, 
un  syndicat  de  métallurgistes  s'est  constitué  à  Vilvorde .     ^ 


ROULERS.  *-  La  Gilde  des  Métiers  a  décidé,  dans  sa  dernière  assemblée 
générale,  que  son  comité  directeur  serait  dorénavant  composé  de  32  membres 
dont  16  patrons  et  16  ouvriers.  Chaque  union  professionnelle  affiliée  aura 
le  droit  de  désigner  un  commissaire  ;  les  autres  seront  choisis  par  l'assemblée 
générale . 

Le  Syndicat  des  tisserands  a  reçu  un  subside  de  500  francs  de  la  fabrique 
4ie  tissus  appartenant  à  la  Gilde.  Ce  subside  sera  principabment  employé 
à  majorer  l'indemnité  en  cas  d'arrêt  de»  fabriques  (2  francs  au  lieu  de  fr.  1.50). 
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GAND.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  lin  (socia- 
liste) vient  de  faire  paraître  le  bilan  de  ses  opérations  pendant  Tannée  1900. 

En  secours  divers,  on  a  dépensé  fr.  ^8,544.19,  se  décomposant  comme 

suit  : 

A  2,300  syndiqués  et  non  syndiqués,  en  indenmité  de  grève  fr.     39,662  » 

»  1,090         ))  »         victimes  du  1^»"  mai.     .       6,621  » 

»      Ail         ))      pour  indemnité  d'arrêt  de  fabrique    .     .     .  473  » 

»      143  femmes  en  couches 504  » 

))        15  syndiqués  dans  le  besoin 150  » 

»        45  syndiqués  pour  indenmité  de  voyage 225  » 

Aux  parents  de  14  syndiqués  décédés 140  » 

»  139  syndiqués  sans  travail 810  » 

Enfin,  deux  grèves  à  Anvers  et  à  Lokeren  ont  été  subsidiées 

pour 165  )) 

Total.      .  fr.     48,544     » 

Les  grèves  ont  été  extraordinairement  lourdes  cette  année,  et  pour  payer  les 
indemnités,  le  syndicat  a  du  contracter  des  dettes. 

Parmi  les  45  syndiqués  ayant  obtenu  l'indemnité  de  voyage,  32  sont  allés  à 
Lille  et  dans  les  environs.  Parmi  les  139  syndiqués  sans  travail,  39  seulement 
ont  dû  épuiser  leur  pension  accordée  pendant  six  semaines. 

Pendant  le  cours  de  l'année,  le  syndicat  a  gagné  977  membres  et  en  a  perdu 
554,  soit  un  gain  net  de  423  membres. 


L'Association  professionnelle  (reconnue)  des  fileurs  et  fileuses  de  lin  a 
décidé,  dans  son  assemblée  générale  du  3  février,  d'obliger  tous  les  membres 
recevant  une  indemnité  de  chômage  à  venir  quotidiennement,  entre  2  et 
3  heures  de  l'après-midi,  signer  une  feuille  de  présence. 


L'Association  des  tisserands  (antisocialiste)  a  décidé  que  dorénavant  le 
membre  devenu  incapable  de  travailler,  recevra  un  secours  comprenant  autant 
de  fois  la  somme  de  deux  francs  qu'il  aura  eu  d'années  d'affiliation.  Ce  secours 
sera  accordé  une  seule  fois. 


La  fédération  des  syndicats  (socialistes)  de  Gand  a  adressé  une  requête  aux 
administrations  communales  de  Ledebeig,  Gentbrugge  et  Mont-Saint-Ainand, 
tendant  à  voir  les  administrations  de  ces  communes  participer  à  la  constitution 
du  fond  de  chômage  créé  à  Gand.  Moyennant  cette  participation,  les  ouvriers 
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domiciliés  dans  ces  communes  pourraient  jouir  des  avantages  concédés  aux 
ouvriers  domiciliés  à  Gand. 

MONT-SAINT-AMAND.  —  A  l'initiative  de  l'Union  professionnelle  (antiso- 
cialiste) des  maçons  de  Gand,  un  syndicat  de  maçons,  aides-maçons  et  ouvriers 
du  ciment  est  en  voie  de  constitution  dans  cette  commune. 


GRAMMONT.  —  Les  syndicats  ouvriers  (antisocialistes)  de  Grammont  ont 
décidé  d'affilier  leurs  membres  à  la  Caisse  de  Retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 


BRAINE-LE-COMTE.  —  Le  Syndicat  du  commerce,  de  l'industrie  et  de  la 
petite  bourgeoisie  de  la  région  du  Centre  et  de  l'arrondissement  de  Soignies, 
dont  le  siège  est  à  Braine-le-Comte,  a  tenu  sa  première  assemblée  annuelle  le 
3  février  1901. 

L'association  a  compté,  en  1890,  15  membres  honoraires  et  183  membres 
efiectifs. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  fr.  2,150.65  et  les  dépenses  à  fr.  1,109.45, 
dontfr.  1,012.95  pour  la  section  professionnelle  et  fr.  96.50  pour  la  section 
mutualiste.  L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  est  de  fr.  34;0.70  pour  la 
section  professionnelle  et  de  fr.  700.50  pour  la  section  mutualiste  reconnue. 
Une  nouvelle  section  (retraite-assurances)  a  été  constituée  et  fonctionne  depuis 
le  l^""  janvier  1901. 


BLATON-PÉRUWELZ.  —  Des  syndicats  mutualistes  socialistes  se  sont 
nstitués  à  Blalon-Péruwelz. 


CllARLEROL  —  La  Fédération  des  Mineurs  du  bassin  de  Charleroi  a  exa- 
miné un  projet  de  réorganisation  générale.  Dans  une  première  assemblée,  à 
laquelle  assistaient  29  délégués,  on  a  adopté  à  l'unanimité  un  projet  de  statuts 
consacrant  l'unification  des  cotisations,  fixées  à  un  minimum  de  fr.  1.10  par 
mois,  et  imposant  une  même  comptabilité,  de  mêmes  statuts,  de  mêmes 
carnets  de  cotisations,  une  même  méthode  et  une  même  discipline  chez  tous 
les  syndiqués. 

Ces  statuts  interdisent  à  tous  les  membres  de  travailler  des  heures  supplé- 
mentaires à  la  production.  Les  syndicats  ne  peuvent  s'intéresser  aux  grèves 
amenées  par  des  renvois  d'ouvriers  pris  en  flagrant  délit  d'ivresse,  de  vols  ou 
d'actes  immoraux.  L'abonnement  au  nouveau  journal  syndical  L'Ouvrier 
Mineur  est  obligatoire.  Un  secrétariat  permanent  sera  organisé. 

Les  statuts  sont  actuellement  soumis  à  l'examen  des  divers  syndicats. 
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Dans  son  congrès  du  3  février,  la  même  fédération  a  décidé,  en  considéra- 
lion  de  la  crise  charbonnière  qui  s'annonce,  de  demander  aux  patrons  de 
chômer  le  cas  échéant,  un  jour  par  semaine,  de  préférence  le  lundi,  plutôt 
que  de  congédier  des  ouvriers,  et  d'avertir  les  patrons  qu'il  y  avait  lieu  de 
penser  à  une  réduction  générale  des  heures  du  travail,  ne  fût-ce  que  d'une 
heure,  en  ramenant  les  journées  de  travail  à  neuf  heures  par  jour. 


ANTOING.  —  Une  nouvelle  section  professionnelle  vient  de  se  constituer 
dans  le  syndicat  des  carriers  d'Antoing.  C'est  celle  des  manœuvres-terrassiers 
et  fabricants  de  ciment. 

Une  mutualité  a  également  été  établie  au  sein  même  du  syndicat. 


PÉRONNES.  —  Les  ouvriers  carriers  et  bacteursde  Péronnes  viennent  de 

constituer  un  syndicat. 

* 

SAINT-GILLES  (LIEGE).  —  Le  congrès  trimestriel  de  la  Fédération 
provinciale  des  Mineurs  liégeois  s'est  réuni  à  Saint-Gilles  le  10  février  1901. 

Étaient  représentés  22  groupes,  avec  7,622  membres,  ayant  une  encaisse 
globale  de  fr.  116,538.50. 

En  1900,  4,770  membres  seulement  ont  payé  la  cotisation  fédérale  de 
fr.  0.10  par  an. 

Le  congrès  s'est  surtout  occupé  de  l'organisation  d'une  caisse  fédérale 
d'assurance  alimentée  au  moyen  d'une  cotisation  defr.  0.10  par  membre  et 
par  mois.  Divers  membres  se  sont  déclarés  hostiles  à  celte  institution  et  on  a 
finalement  renvoyé  l'examen  de  cette  question  à  un  congrès  suivant. 

Le  congrès  a  aussi  blâmé  deux  membres  ouvriers  des  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  qui  avaient  pris  part  à  l'élection  des  candidats  à  l'emploi  d'in- 
specteurs ouvriers,  malgré  la  défense  du  congrès  des  mineurs  de  Seraing. 


Dans  une  autre  réunion,  tenue  le  3  février  1901  à  la  Maison  du  Peuple  de 
Saint-Gilles-Liége,  il  a  été  décidé  de  constituer  une  fédération  des  groupes  de 
mineurs  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Cette  fédération  se  réunira  mensuelle- 
ment. 
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ENSEIGNEMENT 

INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

sobsidie  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail. 


Situation    au   31    décembre   1900  (1) 


Le  nombre  d'établissements  d'enseignement  industriel,  professionnel,  com- 
mercial et  ménager  siibsidiés  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail 

était,  à  la  date  du  31  décembre  1899,  de  496  et  au  31  décembre  1900, 
de  533. 

Le  tableau  ci-dessous  montre  comment  se  décomposent  ces  nombres  par 
catégories  d'institutions . 

A.  Écoles  professionnelles  pour  filles  : 

31  décembre  1899.  31  décembre  1900. 

Écoles  et  classes  ménagères 269  278 

Ateliers  d'apprentissage 4  A 

Cours  professionnels 3  3 

Écoles  professionnelles 45  48 

B.  Ecoles  professionnelles  pour  garçons  : 
Ateliers  d'apprentissage  et  écoles  profes- 
sionnelles de  tissage  des  Flandres  ...              37  37 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des 

pierres 14  20 

Cours  professionnels 10  13 

Écoles  professionnelles 24  31 

Écoles  Saint-Luc 5  5 

Écoles  industrielles 60  65 

Écoles  supérieures 9  11 

C.  Cours  commerciaux  et  scientifiques.              16  18 

Total 496  533 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  la  situation  de  ces  diverses  caté- 
gories d'institutions  : 


(1)  Pour  la  situation  au  31  décembre  1897,  1898  et  1899,  voir  Revue  du  TVavaiV,  juillet 
1898,  p.  712;  mars  1899,  p.  282  et  avril  1900,  p.  471. 
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A.  Ecoles  professionnelles  pour  jeunes  filles  : 

Les  institutions    d'enseignement   ménager   se  subdivisent   de   la   façon 

suivante  :  ^—"' 

Écoles  ménagères  communales 26 

Écoles  ménagères  libres 52 

Classes  ménagères  communales 83 

Classes  ménagères  annexées  aux  écoles  primaires  adoptées  ....  22 

Classes  ménagères  libres 95 

Elles  se  répartissent  comme  suit  par  province  : 

Ecoles  ménagères.    Classes  ménagères. 

Anvers 5  24; 

Brabant 12  30 

Flandre  Occidentale 3  22 

Flandre  Orientale 0  33 

Hainaut 34  32 

Liège 12  29 

Limbourg 1  14 

Luxembourg 3  6 

Namur 8  10 

Trois  nouvelles  écoles  professionnelles  pour  jeunes  filles,  subsidiées  en 
1900,  ont  été  établies  dans  les  localités  suivantes  :  Anvers,  rue  Willebrord; 
Gand,  rue  Froebel  et  Gosselies. 

Les  écoles  professionnelles  pour  jeunes  filles  se  répartissent  par  province 
de  la  façon  suivante  : 

Anvers 4 

Brabant 27 

Flandre  Orientale 5 

Hainaut 8 

Liège 3 

Limbourg 1 

B.  Écoles  professionnelles  pour  garçons  : 
Les  institutions  nouvelles  suivantes  ont  été  subsidiées  dans  l'année  1900  : 
1**  Six  ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des  pierres  :  un  à  Écaussines- 
Lalaing  et  cinq  à  Sprimont  ; 

2°  Quatre  cours  profesiionnels  : 

à  Anvers,  un  cours  professionnel  pour  cordonniers  et  tailleurs; 
à  Borsbeke,  un  cours  de  mécanique  et  d'électricité; 
à  Saint-Nicolas,  un  cours  professionnel  de  tissage 
et  à  Tamise,  un  coui's  professionnel  de  vannerie; 
3°  Sept  écoles  professionnelles  : 

à  Bruxelles,  une  école  professionnelle  pour  les  peintres  en  bâtiment; 
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à  Nivelles,  une  école  professionnelle  de  menuiserie; 

à  Courtrai,  une  école  professionnelle  de  filature,  de  tissage,  de 

teinture  et  d'apprêt; 
à  Gand,  une  école  professionnelle  pour  les  tapissiers-garnisseurs  ; 
à  Meirelbeke,  une  école  professionnelle  de  dessin  industriel; 
à  Manage,  une  école  professionnelle  de  métiers 
et  à  Namur  également,  une  école  professionnelle  de  métiers  (ancien 
cours  professionnel  d'apprentissage  et  de  perfectionnement); 
4*"  Cinq  écoles  industrielles  : 

à  Turnhout,  Braine-l'Alleud,  Wavre,  Mons  et  Quaregnon. 
Les  écoles  industrielles  et  professionnelles  se  répartissent  par  province, 
de  la  façon  suivante  : 

Ecoles  industrielles.  Ecoles  professionnelles. 

Anvers 3  1 

Brabant 11  11 

Flandre  Occidentale 5  5 

Flandre  Orientale 4  5 

Hainaut 31  2 

Liège 4  5 

LimbouEg 1  1 

Luxembourg 2  0 

Namur 4  1 

5°  Deux  écoles  supérieures  : 

à  Louvain,  l'École  des  sciences  commerciales  et  consulaires  et  à 
Mons,  l'Institut  commercial  des  industriels  du  Hainaut. 

C.  Cours  commerciaux  et  scientifiques  : 

Deux  nouveaux  cours  commerciaux  et  de  langues  ont  été  subsidiés  en 
1900,  à  Anvers  (Cercle  Unitas)  et  à  Gand  (Englisch  Club). 
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Le  tableau  ci-dessous  renseigne,  pour  chaque  catégorie  d'institutions, 
le  nombre  de  professeurs  et  le  nombre  d'élèves  pour  Vannée  1900, 
ainsi  que  le  nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant  la 
même  année. 


Désignations  des  institutions. 


ELEVES . 


Filles. 


Garçons. 


co 


-<v 


ri         O 


A.  Ecoles  professionnelles  pour  jeunes  filles 

i^  Écoles  et  classes  ménagères . 
2°  Ateliers  d'apprentissage . 
S^  Cours  professionnels.     . 
40  Écoles  professionnelles  . 

B.  Écoles  professionnelles  poar  garçons. 

1^  Ateliers   d'apprentissage    et 

écoles  professionnelles  de  tis- 

^'^sage  des  Flandres     . 

2o  Ateliers  d'apprentissage  pour 
la  taille  des  pierres    . 

3°  Cours  professionnels. 

40  Écoles  professionnelles  . 

5»      —    Saint-Luc     .     . 

6°      —    industrielles . 

70     —    supérieures  . 

C.  Coars  commerciaux  et  scientifiques. 


278 

4 

3 

48 


37 

20 

13 

31 

5 

65 
11 

18 


625 
14 
19 

460 


79 

24 

40 

187 

52 

741 

167 

125 


9,778 

ït 

170 

38 

142 

1» 

4,394 

'> 

" 

567 

- 

532 

2 

503 

" 

2,075 

" 

1,766 

630 

18,238 

1 

973 

614 

4,466 

630 
31 
16 

338 


106 

23 
20 

114 

26 

1,284 

233 

274 
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Prix  des  principales  denré( 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


>• 

é 

13 

ce 

>• 

i 

< 

^ 

(^ 

'B 

£ 

O 

M 

Pain  blanc  (l"^®  qualité),  le  kilo 

Id.        (2«      id.)        id.   . 

Pain  de  méteil,  id.   . 

Café  torréfié,  id.   . 


Lait  écrémé, 
OEufs  frais, 


le  litre . 
la  pièce . 


OEufs  conservés,  id. 


Beurre  frais. 


le  kilo  . 


Beurre  salé,  id , 

Margarine,  id. 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id . 


Viande  de  bœuf. 


Id.    de  veau, 


id.   . 


id. 


Id.    de  mouton.  id. 


Id .    de  porc. 


id, 


Max. 
Min. 

^  Max. 
(  Min. 


)  3fax. 
•    'Min. 

i  Max. 
\  Min. 

)  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
\  Min. 

I  Max. 
I  Min. 


Max. 
Mm. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

1  Max. 
\  Min. 

i  Max. 
1  Min. 

j  Max. 
i  Min. 


0.28 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 

0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.10 
0.08 


0.25 
0.23 

0.23 
0.21 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.10 


0.26 
0.24 

0.23 
0.20 

0.24 


3.00 
2.20 


0.10 
0.09 

0.08 
0.07 

3.00 
2.60 


4.00 
1.20 

0.24 
0.16 

0.15 
0.11 


0.32 
0.23 

0.22 
0.19 


3.60 
1.80 


0.30 
0.28 

0.24 
0.23 


0.32|0.30 
0.21 


3.10 
1.50 


3.20 
2.60 


1.90 
1.00 

1.20 
0.60 

2.50 
1.50 

2.50 
1.50 

2.20 
1.10 

2.60 


1.50 
0.90 

1.10 
0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1.50 

2.00 
1.00 

1.80 


1.001.50 


1.80 
1.60 

1.20 


2.00 
1.60 

2.00 
1.80 

1.80 
1.20 

1.80 


0.0810.20 
0.10 


0.10 
0.09 


3.00 
2.20 


0.08 


3.90 
2.75 


2.00 


1.20 


1.80 
1.60 

2.00 
1.80 

2.00 
1.40 

1.80 


1.80 
1.90 

1.20 
1,00 

1.80 
1.90 

2.00 
1.90 

2.00 
1.80 

1.60 
1.40 


0.28 
0.20 

0.28 
0.18 

3.30 
1.60 

0.24 
0.20 

0.10 

0.08 

0.10 
0.08 

2.90 
2.50 


0.25 


0.28 


3.60 
2.40 

0.20 


1.90 
1.00 

1.00 
0.90 

1.90 
1.00 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

1.50 
1.00 


0.2 
0.2 

0.2 
0.2 

0.2i 
O.ll 

3.01 
1.4( 


O.IOO.IC 
0.090. OS 


0.08 


2.90 
2.60 


1.20 
1.10 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.80 
1.60 


0.09 
0.08 

3.00 
2.65 

3.00 
2.65 

1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

1.80 
1.20 

2.00 
1.50 

1.60 
1.30 

1.60 
1.20 
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imentaires  au  28  février  1901, 


i 

2 

22 

i 

'S 
tu 

£ 

OBSERVATIONS. 

«; 

IS 

5 

^ 
^ 

ô 

ô 

H 

j 

es 

28 

0.28 

0.28 

0.25 

0.25 

0.29 

0.32 

0.25 

0.26 

22 

0.22 

0.23 

0  225 

0.225 

0.24 

0.28 

0.20 

0.24 

22 

0.22 



0  225 



0.24 

0.28 

0.30 

0.25 

18 

0.18 

— 

0.20 

— 

0.22 

0.26 

0.25 

0.23 

28 

0.18 









0.26 

0.30 

0.24 

26 

— 

— 

— 

— 

— 

0.24 

0.25 

0.22 

30 

3.30 

3.20 

3.40 

3.00 

2.80 

3.00 

2.80 

4.00 

25 

1.25 

1.20 

1.20 

1.20 

1.30 

1,70 

1.20 

1.40 

20 

0.20 

0.20 

0.20 

0.20 

0.20 

0.11 

0.20 

0.20 

10 

r) 

n 

— 

(*) 

0.10 

0.10 

— 

— 

(*)  Laitnon  écrémé. 

12 

0.15 

0.15 

0.08 

0.12 

0.10 

0.12 

0.13 

0.10 

• 

11 

0.12 

— 

0.07 

— 

0  085 

— 

0.12 

— 

10 

0.09 

0.09 

— 

0.10 

— 

0.10 

0.09 

0.10 

00 

3.30 

3.30 

3.40 

3.00 

2.90 

3.30 

3.60 

3.20 

.80 

2.70 

3.00 

3.20 

2.90 

2.50 

3.10 

— 

2.40 



2.90 

3.00 

3.60 

2.90 

2.80 

3.10 

3.60 

3.00 

— 

2.60 

2.90 

3.40 

2.80 

2.60 

2.70 

— 

2.40 

.90 

1.90 

1.60 

2.00 

2.00 

1.60 

2.00 

2.00 

1.60 

.30 

1.60 

— 

1.20 

1.00 

1.40 

1.00 

1.20 

1.30 

.30 

1.20 

1.20 

1.20 

1.20 

1.30 

1.40 

1.00 

1.20 

.90 

0.80 

— 

0.80 

0.80 

1.00 

1.25 

— 

0.90 

.00 

2.00 

2.00 

2.20 

2.10 

1.80 

2.20 

1.80 

2.20 

.80 

1.20 

1.20 

1.20 

1.20 

1.50 

1.40 

1.00 

1.60 

.00 

2.00 

2.00 

2.20 

2.10 

2.10 

2.20 

2.00 

2.30 

.80 

1.80 

1.20 

1.60 

1.60 

1  60 

1.60 

1.80 

1.60 

.00 

2.10 

2.00 

2.00 

2.10 

2.00 

2.30 

1.80 

2.00 

.20 

1.70 

1.20 

1.20 

1.20 

1.70 

1.10 

0.80 

1.50 

.70 

1.80 

1.60 

1.80 

2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

.50 

1.60 

— 

1.40 

1.50 

1.60 

1.80 

— 

1.50 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.    d'Amérique,        id.   . 

Pommes  de  terre,         id.   . 

Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux ,  id.   . 

Riz,  id.   . 

Haricots  blancs  secs,     id.   . 

Morue  salée,  id.   . 

Id,     séchée,  id.  . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromage  mou  à  étendre,  id.  . 
Charbon  de  terre  lout-yenant,  50  kilos   . 
Pétrole,  le  litre.   . 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
\  Min. 

)  Max. 
l  Min. 

I  Max. 
1  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

(  Max. 
)  Min. 


1.60 
1.20 

1.00 
0.80 


0.08 


1.80 
1.40 

1.10 
0.90 

0.08 
0.07 

0.06 
0.05  0.05 

1.00 
0.95 

0.60 
0.25 

0.35 
0.25 

1.20 


1.05 
1.00 


2.00 

1.00 
0.80 

0.12 
0.07 

0.10 
0.06 

1.20 
1.10 


1.60 
1.40 

1.15 
1.10 

0.12 


0. 4510. 60 
0.40 


0.32 
0.25 

1.20 


1.00 

0.12 
0.06 

0.50 
0.40 

.(1) 

(5) 

0.14 
0.13 


0.25 

0.32 
0.20 

1.40 
1.20 

1.00 
0.80 

0.15 
0.05 

0.48 
0.32 


1.00 


0.08 
0.06 

1.20 
0.95 

0..50 
0.23 

0.34 
0.32 

1.60 


1.50  1.40 
1.30 


(2) 

1.70 
1.65 

0.16  0.19 
0.14    — 


1,00 
0.90 

0.08 
0.06 

0.08 
0.07 

1.10 
0.90 

0.60 
0.40 

0.60 
0.30 

1.20 
1.00 

1.00 


1.00 


0.11 
0.09 

0.07 
0.06 

1.10 
1.00 

0.52 
0.25 

0.50 
0.40 


1.60 
1.40 

1.00 
0.90 

0.10 
0.06 

0.10 


0.15 
0.06 

0  80 
0.40  0.40 


0.10  0.08 
0.05 


0.60 


1.80 
1.60 


1.85 
1.80 

0.15 


0.50 
0.35 

(3) 

1.65 
—    1 


0.08 
0.07 

0.36 
0.30 


1.20 
1.15 

0.70 
0.35 

0.40 
0.30 

1.30 


0.18 
0.16 


1.75 

60 


0.16 
0.14 


1.20 
1.00 

0.08 
0.05 

0.40 
0.36 


1.40 


0.18 
0.16 


1.05 
1.00 

1.00 
0.80 

0.08 
0.07 

0.06 
0.04 

1.00 
0.90 

0.70 
0.25 

0.45 
0.25 

1.20 
1.00 

1.00 

0.80 

0.10 
0.06 

0.35 
0.30 


1.50 
1.45 

0.16 
0.14 
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ilimentaires  au  28  février  1901  {suite). 


© 

ce 


ta 


OBSERVATlOxNS 


.60 

.00 

1.80 

L09 

1.09 
1.06 

[.10 


).90 
).30 

).4o 
).36 

1.20 


l.OO 


10  l 

90 


.90 
.25 

Ad 
.30 


.2011 


50 

00 

12 

,08 
.05 

,00 

.90 

.2.4 

.30 
.20 


.00 


1.00 


3.10 
3.04 

0.40 
0.30 

0.60 


0.100. 
0.050, 


0.500. 
0.30  0, 


0.60 


1.70  1.00 
1.60  1.30 


0.15 


1./aO  1 
1.20  1 


l.OO 
0.80 

0.10 
0.08 

0.07 
0.05 

1.10 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


1. 

0. 

0.10 


0.60 


1.25 


0.18  0, 
0.15!  - 

I 
I 

i 


15 


0.10 
0.05 

0.40 
0.20 

0.80 
0.15 

1.60 
1.50 

0.15 
0.14 


,08 
05 

,20 
,90 

,90 

.28 

.40 
.30 

1.20 


1.80 
1.50 

I.IO 
1.00 

0.08 
0.06 

0.08 
0.05 

1.10 

0.90 

0.70 
0.25 


0.10 
0.05 

0.30 
0.24 

(3) 

1.70 
1..50 

0.15 
0.13 


1.25 


1.00 


0.10 
0.05 

0.40 
0.25 


2.00 
1.65 

0.18 
0.15 


1.80 
1.40 

1.30 
1.10 

0.13 
0.06 

0.05 


1.00 
0.95 

1.00 
0.40 

0.60 
0.30 

1.40 


2.00 
1.50 

1.20 
0.90 

0.10 
0.07 

0.08 
0.05 

1.10 

0.90 

0.70 
0..50 

0..50 
0.40 

1.40 


1.40 


0.10 


0.60 


W 


(6) 

0.17 
0.15 


0.05 

0.50 
0.40 

0.60 
1.50 
0.15 


0.80 
0.60 

0.15 
0.10 

0.55 
0.35 

1.00 


0.18 
0.13 


(1)  Se  \end  par  portion,  de  10  à 
25  centimes. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

(3)  On  consoinnie  le  fromage  de 
Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 
prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-35  cen- 
liuies;  par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-60  à  2-90;  les  100  kilog., 
de  fr.  3-00  à  4-75. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,40  et  50  centimes. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  janvier  et  février.  —  La  statistique  hebdomadaire  des 
wagons  employés,  par  les  chemins  de  1er  de  l'État,  au  transport  des  marchan- 
dises accuse,  pour  les  neuf  semaines  écoulées  entre  le  30  décembre  1900  et  le 
2  mars  1901,  un  nombre  total  de  707,432  wagons  chargés.  Ce  nombre  était 
de  769,654  pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  228,032  wagons  en  1901  ;  270,623  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  ;  436,273  wagons  en  1901,  462,441  wagons  en  1900. 

La  Commission  d'enquête  de  la  Petite  Bourgeoisie  à  Gand  a  con- 
sacré diverses  séances  à  l'examen  de  la  question  du  crédit. 

Le  rapporteur,  M.  Gérard  Cooreman,  avait  divisé  son  rapport  en  deux 
parties  :  le  crédit  à  donner  par  les  commerçants  et  le  crédit  à  recevoir  par  eux 
de  leurs  fournisseurs. 

Après  discussion  au  sujet  de  la  première  partie,  la  commission  a  voté  à 
l'unanimité  les  vœux  suivants  : 
1°  Voir  combattre  dans  les  écoles  la  pratique  des  payements  différés; 
2°  Voir  les  cercles  et  les  congrès  d'études  sociales  inscrire  à  leur  pro- 
gramme la  question  des  payements  au  comptant  ou  à  courte  échéance; 

3"  Voir  les  consommateurs  prendre  l'habitude  de  payer  leurs  dépenses  de 
ménage  au  comptant  ou  à  courte  échéance.  La  Commission  décide  en  consé- 
quence de  prendre  l'initiative  de  la  fondation  d'une  association  qui  poursuivrait 
ce  but  ; 

4°  Voir  l'action  commune  des  intéressés  combattre  le  mal  en  question,  soit 
en  accordant  un  escompte  modéré  aux  acheteurs  au  comptant,  soit  en  exigeant 
un  intérêt  pour  les  payements  différés,  soit  par  d'autres  moyens  que  la  pra- 
tique commerciale  pourrait  suggérer  ; 

5"  Voir  l'action  des  sociétés  à  base  de  mutualité  se  développer  dans  la  petite 
bourgeoisie  en  ce  qui  concerne  les  renseignements  commerciaux  à  obtenir  et 
les  créances  à  recouvrer  : 

6"  Voir  faciliter  le  recouvrement  des  créances  de  faible  import  en  simpli- 
fiant les  formantes  delà  procédure  et  de  l'exécution  et  en  en  réduisant  les  frais. 
Il  y  aurait  lieu,  dans  cet  ordre  d'idées,  d'étendre  considérablement  la  corn- 
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pétence  des  juges  de  paix  et  d'instituer  la  comparution  obligatoire  sur  con- 
vocation des  mêmes  magistrats  ; 

7»  Voir  le  législateur  établir  l'équilibre  fiscal  entre  les  petits  commerçants 
et  ceux  qui  leur  font  une  concurrence  en  tirant  des  bénéfices  de  l'opération  de 
crédit  échappant  actuellement  à  l'impôt. 

Abordant  ensuite  la  question  du  crédit  à  obtenir  des  fournisseurs,  la  Com- 
mission reconnaît  l'utilité  de  l'organisation  de  sociétés  de  crédit  mutuel  et 
charge  M.  Gérard  Cooreman  de  s'informer,  auprès  de  la  direction  de  la  Caisse 
générale  d'épargne  et  de  retraite,  des  conditions  auxquelles  elle  consentirait  à 
assister  les  institutions  de  crédit  bourgeoises. 

La  Commission  décide  également  d'entendre,  dans  une  séance  ultérieure, 
un  administrateur  de  la  Banque  populaire  gantoise  pour  connaître  les 
conditions  précises  dans  lesquelles  fonctionnent  ces  institutions. 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1901.  —  L'allure  générale  des  indus- 
tries est  signalée  comme  s'étant  encore  ralentie  depuis  le  mois  précédent . 
Toutefois,  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  la  proportion  du  chômage  est  restée  la 
même  qu'en  décembre  (4  p.  c),  mois  pendant  lequel  cette  proportion  est  tou- 
jours influencée  par  les  fêtes  de  Noël.  En  janvier  1900,  le  chômage  n'était  que 
de 2  7  p.  c.  des  syndiqués. 

Lsi  papetcTie  demeure  particulièrement  favorisée,  avec  1.6  p.  c.  de  chô- 
meurs seulement.  La  filature  et  le  lissage  de  colon  marchent  aussi  de  manière 
assez  satisfaisante .  Mais  la  mélallurgie  entière  est  cruellement  atteinte  :  parmi 
les  hauts-fourneaux,  par  exemple,  dix-neuf  ont  été  éteints  en  janvier  1901  ; 
et  dans  les  fabriques  de  fer  et  d'acier,  la  somme  de  main-d'œuvre  employée 
a  diminué  de  8.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'an  dernier. 
L'activité  est  très  ralentie  aussi  dans  la  conslruclion  métallique,  la  verrerie,  le 
bâtiment,  V ameublement . 

Grèves.  —  Vingt-neuf  grèves  nouvelles  en  janvier,  avec  16,065  grévistes 
et  1 ,689  chômeurs  forcés .  Ont  été  spécialement  éprouvées,  les  industries  des 
mines  et  carrières  (12  grèves),  du  bâtiment  (5)  et  du  coton  (5j.  Sur  35  grèves 
terminées  pendant  le  même  mois,  9  (3,582  grévistes)  ont  réussi,  11  (2,722  gré- 
vistes) ont  échoué  et  7  (3,105  grévistes)  ont  pris  fin  par  transaction. 

Salaires.  —  Pour  la  première  fois  depuis  novembre  1897,  la  moyenne  des 
augmentations  et  réductions  de  salaires  signalées  pendant  le  mois  représente 
une  réduction  :  3,061  ouvriers  seulement  ont  bénéficié  d'augmentations  de 
tarif  (fr.  2.37  par  semaine,  en  moyenne),  51,631  ouvriers,  au  contraire, 
appartenant  en  majeure  partie  à  la  métallurgie,  ont  subi  des  réductions  de 
tarif  évaluées  en  moyenne  à  fr.  2.32  par  semaine. 
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Les  Trade-Unions  en  1899.  —  Le  chief  Labour  correspondent  du 
Département  du  Travail  vient  de  faire  paraître  son  rapport  sur  la  situation  des 
Trade-Unions  dans  le  Koyaume-Uni,  pendant  l'année  4899,  avec  des  statis- 
tiques comparatives  pour  les  années  1892  à  1899. 

Comme  les  précédents,  ce  rapport  est  divisé  en  deux  parties,  la  première 
donnant  seulement  un  aperçu  général  de  la  situation  des  Trade-Unions  pendant 
l'année,  la  seconde  renfermant  des  analyses  statistiques  détaillées.  Le  volume 
se  termine  enfm  par  un  grand  nombre  de  tableaux  statistiques  relatifs  notam- 
ment au  nombre  des  Trade-Unions  et  à  leur  personnel,  suivant  les  difTérents 
groupes  de  métiers  à  la  fin  de  chacune  des  années  1892  à  1899,  avec  le 
nombre  de  branches  à  la  fin  de  celte  dernière  année,  à  la  comptabilité  (revenu, 
dépenses,  fonds  en  caisse)  des  cent  principales  Unions,  au  nombre  des  Trade- 
Unions  et  Vie  leurs  jnembres  représentés  dans  les  conseils  des  Trade-Unions  et 
les  fédérations,  etc.,  etc. 

Nous  analyserons  successivement  et  succinctement  les  diverses  parties  du 
rapport  : 

^'"^  partie  (aperçu  général).  Le  nombre  d'Unions  pour  lesquelles  le  rapport 
donne  des  statistiques  comparatives  pour  les  années  1892  à  1899  est  de  1,685, 
mais  il  est  à  remarquer  qu'un  certain  nombre  de  ces  Unions  n'ont  pas  existé 
pendant  toute  la  période  visée.  Le  nombre  d'Unions  existant  à  la  fin  de  1899 
était  de  1,292,  comprenant  1,802,518  membres.  De  ces  1,292  Unions,  614, 
avec  1,408,702  membres,  étaient  enregistrées,  tandis  que  678,  avec  393,816, 
ne  l'étaient  pas.  Les  Unions  enregistrées  comprenaient  donc  78  p.  c.  du  nombre 
total  des  membres  de  toutes  les  Unions.  D'autre  part,  68  p.  c.  de  ce  nombre 
total  appartenaient  aux  industries  du  bâtiment,  des  mines,  de  la  métallurgie, 
de  la  mécanique  et  construction  navale,  et  textiles.  —  139  Unions  compre- 
naient des  femmes  comme  membres.  Le  nombre  total  de  celles-ci  était  de 
120,448,  soit  à  peu  près  7  p.  c.  du  nombre  total  des  membres  de  toutes  les 
Unions . 

L'encaisse  des  100  principales  Unions  dont  s'occupe  le  Rapport  a  été  supé- 
rieure en  1899  (3,282,922  liv.  st.)  à  celui  de  l'année  1898  (2,698,422  liv.  st.) . 
Par  contre,  leur  revenu  et  leurs  dépenses  ont  diminué.  Cette  diminution  est 
due  principalement  à  ce  fait  que  l'année  1899  a  été  relativement  exempte  de 
grandes  grèves. 

Voici  un  tableau  intéressant  faisant  connaître  la  dépense  moyenne  annuelle 
de  ces  100  Unions,  durant  les  huit  années  de  1892  à  1899,  pour  grèves,  avan- 
tages mutualistes  et  frais  d'administration  : 
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Dépenses 
pour  grèves. 

ASSURANCE 
contre  le  chômage 
et  autres  avantages. 

Frais 
d'administration. 

Année. 

a 
S 

a 
o 

S 

•O       — 

* 
a 
o 

i  i 

il 

a 
<i 
a 

JS        JE 

5    i 

£ 

£ 

£ 

1892 

395,528 

27.5 

786,887 

54.8 

253,680 

17.7 

1893 

583,098 

31.3 

1,021,598 

54.91 

257,624 

13.8 

1894 

167,469 

11.7 

992,443 

69.0 

277,592 

19.3 

1895 

195,333 

14.0 

943,739 

67.8 

252,480 

18.2 

1896 

170,969 

13.8 

792,565 

64.2 

271,852 

22.0 

1897 

633,347 

33.4 

950,746 

50.1 

313,543 

16.5 

1898 

313,430 

21.0 

872,290 

58.5 

305,400 

20.5 

1899 

120,728 

9.4 

835,259 

65.3 

328,519 
281,961 

25.3 

Moyenne  pour 
les  8  années. 

322,488 

21.4 

899,441 

59.8 

18.8 

On  remarquera  que  la  proportion  en  pour  cent,  en  ce  qui  concerne  les 
dépenses  pour  grèves,  n'est  que  9.4  pour  1899.  Elle  est  beaucoup  au-dessous 
de  la  proportion  moyenne  pour  les  huit  années. 

Le  taux  le  plus  élevé  des  cotisations  payées  dans  les  100  principales  Unions 
en  1899  a  été  de  3  livres  19  schellings  11  3/4  deniers  par  tète  ;  létaux  le 
plus  bas,  de  6  schellings  1 1/4  denier;  le  taux  moyen  de  1  livre  10  scheUings 
7  1/4  deniers  par  tète. 

^  partie  (rapport  détaillé}.  Nous  trouvons  d'abord  dans  cette  seconde 
partie  des  renseignements  concernant  toutes  les  Unions. 

En  voici  quelques-uns  des  plus  intéressants  : 

En  1899,  30  Unions  nouvelles  ont  été  créées  et  30  Unions  anciennes  ont 
cessé  d'exister.  De  plus,  18  Unions  locales  se  sont  amalgamées  avec  des  Unions 
plus  considérables.  Ce  dernier  fait  explique  que  le  nombre  des  Unions,  qui 
était  de  1,310  au  début  de  l'année,  était  descendu  à  1,292  à  la  lin  de  celle-ci. 

La  plupart  des  membres  des  Unions  habitent  le  Royaume-Uni.  11  y  a  cepen- 
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dant  quelques  Unions  comme,  par  exemple,  le  groupe  de  Tindustrie  métallur- 
gique, de  la  mécanique  et  de  la  construction  navale,  la  Société  des  charpentiers 
et  des  menuisiers,  qui  ont  des  branches  et  un  nombre  considérable  de  membres 
dans  les  colonies  anglaises  et  même  à  l'étranger . 

Il  n'y  avait  en  1899  que  28  Unions  ne  comprenant  que  des  feuimes.  —  Ces 
28  Unions  avaient  8,285  membres.  —  Dans  56  Unions,  les  femmes  étaient  plus 
nombreuses  que  les  hommes. 

De  1,271  Unions  existant  à  la  fin  de  l'année  1899  et  dont  l'âge  était  connu, 
76  p .  c .  ont  été  formées  pendant  les  trente  dernières  années .  Ces  Unions  ne 
comprenaient  toutefois  que  59  p.  c.  du  nombre  total  de  toutes  les  Unions. 

Concernant  les  iOO  principales  Unions,  nous  extrayons  de  la  seconde  partie 
du  rapport  les  détails  ci- après  : 

Revenus.  —  Le  taux  moyen  des  cotisations  a  été  plus  bas  en  1899  que 
pendant  aucune  des  années  antérieures  depuis  1892.  Ce  fait  semble  pouvoir 
être  attribué,  non  seulement  à  ce  que  l'année  1899  n'a  guère  vu  de  grandes 
grèves,  mais  encore  à  la  grande  prospérité  des  affaires  pendant  cette  année. 

Il  est  constaté  que  pendant  toute  la  période  des  années  (1892  à  1899), 
90  p .  c ,  du  revenu  total  des  Unions  proviennent  des  cotisations  hebdoma- 
daires des  membres  et  10  p.  c.  seulement  des  autres  sources  de  revenu,  telles 
que  amendes,  droits  d'entrée,  intérêts,  subsides  d'autres  sociétés,  etc. 

Dépenses.  —  Le  montant  total  des  dépenses  des  100  principales  Unions 
pendant  l'année  1899  s'est  élevé  à  1.279,500  livres  sterling.  Ce  montant  est 
inférieur  à  celui  de  chacune  des  sept  années  précédentes,  sauf  1896,  et  il 
représente  une  dépense  par  tête  (22  schellings  10  3/4  deniers)  de  beaucoup 
moindre  que  celle  d'aucune  de  ces  années. 

59  p.  c.  de  ces  dépenses  ont  été  faites  en  vue  d'allocation  de  mutualité. 

Allocations  pour  grèves.  —  Il  n'y  a  eu  que  12  des  100  principales  Unions 
qui  n'ont  rien  dépensé  de  ce  chef  en  1899.  Par  contre,  il  est  à  remarquer  que 
la  somme  dépensée  cette  année  pour  cet  objet  a  été  beaucoup  inférieure  à 
celle  des  années  précédentes .  (  Voir  le  tableau  ci-dessus) . 

Assurance  contre  le  chômage .  —  71  Unions  ont  fait  des  dépenses  pour  ce 
bénéfice  sous  une  forme  ou  sous  une  autre.  Dans  60  cas,  une  allocation  régu- 
lière —  variable  suivant  les  cas  —  était  payée  pendant  une  période  déterminée; 
la  somme  la  plus  fréquemment  accordée  était  10  schellings  par  semaine. 
Dans  les  autres  cas,  des  allocations  étaient  payées  aux  membres  qui 
voyageaient  à  la  recherche  de  travail  ou  qui  devaient  aller  travailler  ailleurs. 

La  dépense  pour  ce  bénéfice  a  été  beaucoup  inférieure  en  1899  à  celle  faite 
en  1898,  sauf  dans  les  Unions  de  l'industrie  du  bâtiment.  La  moyenne  pour  les 
8  années  (1892  à  1899)  est  de  6  schellings  11  deniers  par  membre,  tandis  que 
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pour  l'année  1899,  elle  n'est  que  3  schellings  5  deniers,  c'est-à-dire  moins  de 
la  moitié. 

On  conçoit  aisément  qu'il  y  a  une  relation  intime  entre  cette  branche  impor- 
tante des  dépenses  des  Trade-Unions  et  la  situation  du  commerce  et  de 
l'industrie  du  pays.  Le  tableau  ci-dessous  le  montre  clairement. 


ANNÉE. 

Montant 

des  allocations 

pour 

l'assurance 

contre  le  chômage . 

Proportion 
des  membres 

chômeurs 

qui 

en  bénéficient. 

Total  des 
importations 

et  des 
exportations 

(y  compris  lus 
reexportations). 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

Liv.  st 

327,028 
467,369 
454,578 
423,563 
267,733 
336,991 
243,496 
191,013 

p.  c 
6.3 
7.5 
6.9 
5.3 
3.4 
3.5 
3.0 
2.4 

Millions  liv. st. 

715 
682 
682 
703 
738 
745 
764 
815 

Maladies  el  accidents.  —  63  Unions,  comprenant  789,861  membres,  ont 
accordé  en  1899  des  allocations  à  ceux-ci  en  cas  de  maladie  ;  38,  avec  551,858 
membres,  ont  indemnisé  leurs  membres  en  cas  d'accidents  et  24,  avec  298,948 
membres,  leur  ont  fourni  des  secours  médicaux. 

Pensions  de  retraite.  —  Peu  d'Unions  —  38  seulement  des  100  principales 
—  ont  accordé  en  1899  des  pensions  de  retraite  à  leurs  membres.  Mais  il  est 
à  remarquer  que  ce  sont  en  général  les  plus  anciennes  et  les  plus  importantes 
et  qu'elles  comprennent  ensemble  537,606  membres.  En  dehors  des  100  prin- 
cipales Unions,  on  n'en  comptait  en  1899  que  60  autres  s'occupant  de  ce 
bénéfice,  encore  étaient-elles  relativement  peu  importantes. 

Secours  pour  funérailles.  —  C'est  l'avantage  mutualiste  le  plus  généralement 
adopté  par  les  Unions.  En  1899,  on  comptait  88  des  100  principales  Unions 
ayant  organisé  ce  service. 

Fonds  en  caisse.  —Le  montant  total  de  l'encaisse  a  monté,  de  1  million 
619,502  livres  sterling  à  la  fin  de  1892,  à  3,282,922  livres  sterling  à  la  fin  de 
1899.  Il  V  a  donc  eu  sur  le  montant  total  une  augmentation  de  103  p.  c.  alors 
que  par  tête  de  membre  l'augmentation  n'a  été  que  de  64  p.  c. 
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—  Quelques  mots  enfin,  pour  terminer,  concernant  les  Conseils  d'Unions  et 
le>  Fédérations. 

Les  Conseils  d'Unions  sont  des  corps  purement  consultatifs,  sans  aucun  pou- 
Toir,  à  l'effet  de  diriger  les  Unions  qui  y  sont  représentées  ou  de  lever  des 
fonds  ponr  venir  en  aide  à  celles  qui  seraient  engagées  dans  une  grève  ou  pour 
tout  autre  but.  Ils  sont  souvent  appelés  cependant  à  examiner  la  cause  ou 
l'objet  d'un  conflit  et,  s'ils  approuvent  celui-ci,  ils  délivrent  des  espèces  de 
lettres  de  créances  donnant  le  pouvoir  de  réunir  des  fonds  au  nom  et  sous 
l'autorité  du  conseil.  Ils  font  appel  aussi  aux  autres  Unions  pour  venir  en  aide 
à  celles  qui  sont  engagées  dans  un  conflit  et  remettent  ou  distribuent  les  fonds 
qu'ils  ont  léunis  de  la  sorte  ;  occasionnellement  enfin,  ils  accordent  eux-mêmes, 
de  leurs  propres  fonds,  de  petits  subsides  aux  Unions  en  grève. 

Leur  revenu  consiste  surtout  en  cotisations  payées  par  les  Unions.  Ces  coti- 
sations sont  généralement  d'un  denier  ou  deux  par  année  et  par  membre 
d'Union  représentée . 

Le  rapport  pour  1899  constate  l'existence  pendant  cette  année  de  154  Con- 
seils d'Unions,  représentant  687,008  membres  de  Trade-Unions. 

Quant  aux  Fédérations,  il  en  existait  ll2  à  la  fin  de  1899. 

FRANCE. 

Voici  comment  se  résument  les  appréciations  des  555  syndicats  patronaux, 
groupant  ensemble  25,900  établissements  où  sont  occupés  856,000  ouvriers 
sur  l'état  du  travail  à  la  fin  de  l'année  1900  et  au  commencement  de  l'année 
courante,  par  comparaison  avec  la  situation  qui  existait  un  an  auparavant  : 

Syndicat-.        Eliibli-semenl-.         Ouvriers, 

Travail  plus  abondant 6  p.  c.  7  p.  c.  28  p.  c. 

Travail  équivalent i7     —  43    —  14    — 

Travail  moins  abondant  .....  47     —  50    —  58    — 

Prix  de  vente  plus  rémunérateurs  .  4     —  3    —  20    — 

Prix  de  vente  équivalents    ....  49    —  49    —  24    — 

Prix  de  vente  moins  rémunérateurs  47     —  48     —  56    — 

Les  appréciations  sur  le  mouvement  des  prix  depuis  3  mois  se  résument 
ainsi  : 

Prix  de  vente  en  hausse 16  p.  c.  16  p.  c.  52  p.  c. 

Prix  de  vente  sans  variations  ...       60     —  59     —  34    — 

Prix  de  vente  en  baissé 24    —  25    —  34    —  ^ 

Si  on  compare  ces  résultats  avec  ceux  parus  dans  le  bulletin  de  mars  1900, 
on  constate  que  l'améliora tion  qui  avait  été  signalée  dans  l'activité  du  travail  ne 
s'est  point  maintenue  ;  les  prix  de  vente  ont  eu  encore  tendance  à  la  hausse  ;  la 
rémunération  laissée  à  l'industriel  a  eu  tendance  à  diminuer  pour  les  motifs 
déjà  signalés  dans  les  précédents  bulletins  » 
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Marché  du  travail  en  janvier  1901.  —  L'activité  s'est  maintenue 
satisfaisante  dans  les  métiers  de  l'alimentation  et  l'industrie  du  livre,  grâce  aux 
commandes  qui  accompagnent  les  fêtes  du  jour  de  l'an.  Travail  toujours  abon- 
dant dans  les  mines,  les  filatures  et  tissages  des  industries  lainières  et  coton- 
nières,  la  soierie,  la  chapellerie,  la  tonnellerie,  la  métallurgie,  les  ateliers  de 
construction  mécanique  et  dans  les  métiers  qui  en  dépendent;  cependant,  dans 
l'ensemble,  la  tendance  au  ralentissement  du  travail  déjà  signalée  s'est 
accentuée.  Reprise  du  travail  dans  la  rubanerie.  Accalmie  dans  la  préparation 
des  cuirs  et  peaux,  la  cordonnerie,  la  ganterie.  Situation  statioimaire  dans  les 
tissages  à  bras  du  Centre  et  de  l'Ouest,  dans  la  céramique,  la  verrerie  et  dans 
les  entreprises  de  transfert  et  de  manutention.  Pleine  morte-saison  dans  l'in- 
dustrie du  vêtement;;  de  même  dans  celle  du  bâtiment  et  dans  les  métiers  qui 
en  dépendent. 

Parmi  les  1,100  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie 
et  du  commerce,  groupant  212,000  adhérents,  qui  ont  fourni  des  rapports  sur 
l'activité  du  travail  au  15  janvier  1901,  la  proportion  des  ouvriers  en  chômage 
a  été  d'un  peu  moins  de  11  p.  c.  Elle  était  d'un  peu  plus  de  9  p.  c.  en  décembre 
dernier  et  d'un  peu  moins  de  8  p .  c.  en  janvier  1901 . 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  compa- 
raison des  demandes  et  oflresde  travail  signalées  à  V Office  du  travail,  par  les 
chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adhérents  et  par 
les  Bourses  de  travail.  Pour  100  ofi'res  de  travail,  le  nombre  des  demandes  qui 
était  de  175  en  novembre  et  de  164  en  décembre  1900,  a  été  de  220  en 
janvier  1901  ;  il  était  de  156  en  janvier  1900. 

Grèves.  -  51  grèves  ont  été  signalées  en  janvier.  Le  nombre  des  ouvriers 
qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  47  d'entre  elles,  est  de  16,612, 

Les  51  grèves  de  janvier,  dont  45  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont 
dues  aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire, 
21  ;  réductions  de  salaire,  8  :  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  contre- 
maîtres, 6  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  7  ;  régle- 
mentation du  travail,  5  ;  règlement  d'atelier,  3  ;  demandes  de  diminution  du 
temps  de  travail,  3  ;  solidarité,  1  ;  demande  d'emploi  exclusif  d'ouvriers  syn- 
diqués, 1. 

Voici  les  industries  ou  professions  principalement  atteintes  :  Industries 
textiles,  12  gi-éves  ;  travail  des  métaux,  7  ;  bâtiment,  4  ;  cuirs  et  peaux, 
cochers,  3  ;  boulangers,  mineurs,  ouvriers  des  ports,  ouvriers  des  tabacs  et 
tuiliers,  2. 

38  conflits  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois  avec  les  résultats  suivants  : 
5  réussites  ;  14  transactions  ;  19  échecs. 

On  a  signalé  aussi  8  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage. 
Dans  deux  cas,  cette  procédure  a  mis  fin  au  conflit  en  cours  entre  des  grévistes 
et  leurs  patrons . 
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LÉGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


BELGIQUE. 

CHAMBRE   DES    REPRÉSENTANTS. 

(janvier  1901,  suite.) 


Séance  du  30.  —  Habitations  ouvrières  (proposition  de  loi  modifiant  la  loi  du 
9  aoiît  1889  sur  les  —  et  portant  constitution  d'une  société  nationale  des 
habitations  à  bon  marché  - ,  présentée  par  M.  Denis). 

(février  1901.) 

Séance  du  Ô.  —  La  durée  du  travail,  le  travail  de  nuit  et  le  repos  hebdoma- 
daire (proposition  de  loi  réglementant  — ,  présentée  par  M.  Bertrand) . 

Séance  du  37.  —  Loi  organique  des  conseils  de  prud'hommes  (proposition  de 
loi  amendant  la  -  ,  présentée  par  M.  Denis). 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


ANGLETERRE. 

CHAMBRE   DES    LORDS. 


Magasins.  —  Séance  du  26  février.  —  Dépôt,  par  lord  Avebury,  d'une 
motion  en  vue  de  nommer  une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  sur  la 
durée  du  travail  dans  les     .  Adoption. 
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CHAMBRE   DES    COMMUNES. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  20  février.  —  Dépôt,  par  M.  M'Kenna, 
d'un  bill  modifiant  la  loi  sur  les  - . 

—  Séance  du  20  février.  —  Dépôt,  par  MM.  M'Kenna  et  sir  W.  Porte,  d'un 
bill  modifiant  la  loi  sur  les  — . 

Magasins.  —  Séance  du  19  février.  —  Dépôt,  par  sir  Ch.  Dilke,  d'un  bill 
modifiant  la  loi  sur  les  — . 

Mines.  —  Séance  du  19  février.  —  Dépôt,  par  MM.  Pickard  et  Dilke,  d'un 
bill  réduisant  à  huit  heures  la  durée  du  travail  dans  les  — .  Deuxième  lecture 
et  adoption,  27  février. 

Mines  de  charbon.  —  Séance  du  19  féviier.  —  Dépôt,  par  sir  Ch.  Dilke,  d'un 
bill  modifiant  la  loi  sur  les  — . 

Salaires.  —  Séance  du  19  février,  -  Dépôt,  par  sir  Ch.  Dilke,  d'un  bill  sur 
la  création  de  comités  des  — • 


FRANCE* 

CHAMBRE    DES   DÉPUTÉS* 

Accidents  du  travail Séance  du  1^'"  février.  —  Dépôt,   par  M.  Mirman, 

d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  l'article  3  de  la  loi  du  9  avril  1898 
sur  les  — . 

—  Séance  du  l^""  février.  —  Dépôt,  par  M.  de  Ramel,  d'une  proposition  de 
loi  ayant  pour  objet  de  modifier  les  dispositions  de  l'article  15  de  la  loi 
sur  les  —, 

—  Séance  du  A  février.  —  Discussion  et  adoption  des  propositions  de  loi  de 
M.  Rivais  et  de  M.  Goujon,  modifiant  les  articles  22,  17  et  18  de  la  loi 
sur  les  — . 

—  Séance  du  15  février.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman,  d'une  proposition  de  loi 
réglant  les  conditions  de  compétence  et  de  délai  pour  la  fixation  des  indem- 
nités journalières  lorsqu'un  accident  du  travail,  visé  par  la  loi  du  9  avril  1898, 
a  entraîné  une  incapacité  permanente. 

Conseils  de prudlwmmes.  —  Séance  du  février,  —  Première  délibération 
de  la  proposition  de  loi  de  M.  Dutreux,  tendant  à  modifier  la  législation  des  — . 

Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Séance  du  l^*"  février.  —  Dépôt,  par 
M.  Berteaux,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  28  de  la  loi 
du  1"  avril  1898,  sur  les  — . 

Travail  des  femmes  et  enfants.  —  Séance  du  15  février.  —  Dépôt,  par 
M.  lloltz,  d'une  proposition  de  loi  sur  le  —, 


320  Revue  du  Travail  —  Mars 


Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

ANGLETERRE. 

La  journée  de  huit  heures  dans  les  mines.  —  La  Chambre  des 
communes  a  adopté,  en  deuxième  lecture,  par  212  voix  contre  199,  dans  la 
séance  du  27  février  dernier,  un  bill  fixant  à  huit  heures  la  durée  de  la  journée 
de  travail  pour  les  ouvriers  des  mines,  y  compris  le  temps  de  la  descente  et 
de  la  remonte.  Exception  est  faite  en  cas  d'accident  à  la  machinerie,  de  coup  de 
grisou  ou  de  tout  autre  cas  fortuit  occasionnant  la  cessation  du  travail  de  la 
mine. 

L'opinion  publique  était,  depuis  longtemps,  préparée  à  l'adoption  d'une 
mesure  de  ce  genre.  La  journée  de  huit  heures  est  en  pratique,  depuis  quelques 
années  déjà,  sans  réduction  de  salaire,  sur  les  chantiers  et  dans  les  arsenaux 
de  la  marine  et  de  la  guerre.  Les  congrès  des  mineurs  se  sont  fréquemment 
occupés  de  la  question  et  l'on  peut  dire  que  les  cinq  sixièmes  de  leurs  membres 
étaient  partisans  de  la  journée  de  huit  heures.  Les  mineurs  du  Northumber- 
land  et  du  Durham  seuls  étaient  divisés  sur  l'opportunité  de  la  mesure  ;  une 
importante  minorité  se  prononça  toutefois  en  faveur  de  son  adoption. 

La  discussion  à  la  Chambre  des  communes  n'a  pas  été  longue.  Il  est  vrai 
que  la  question  avait  été  agHée  et  examinée  à  tous  ses  points  de  vue,  en  dehors 
du  Parlement,  depuis  nombre  d'années.  En  faveur  du  traitement  spécial  réclamé 
par  le  bilî  pour  l'industrie  minière,  on  a  invoqué  l'insalubrité,  les  dangers  et 
la  fatigue  du  travail  des  mines  ainsi  que  les  effets  nuisibles  qu'il  exerce  sur  le 
développement  physique  des  garçons  de  treize  ans  et  au-dessus.  On  a  pu  se 
rendre  compte  récemment  de  cette  conséquence  désastreuse  par  le  grand 
nombre  de  jeunes  gens  qui  ont  dû  être  déclarés  inaptes  au  service  militaire  en 
Afrique  australe.  Les  adversaires  du  bill  ont  invoqué  l'intérêt  du  public  et  de 
l'industrie  anglaise.  Ils  ont  prétendu  que  la  réduction  des  heures  de  travail 
fera  augmenter  le  prix  du  charbon  et  qu'elle  risque,  par  suite,  de  compromettre 
l'avenir  économique  du  pays.  On  leur  a  fait  remarquer  que,  maintenant  déjà, 
on  ne  travaille  que  six  heures  trois  quarts  ou  huit  heures  dans  un  grand  nombre 
de  charbonnages. 
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Accident.  —  Mines.  —  Course  de  -wagonnets  dans  une  galerie.  — 
Faute.  —  Absence  de  relations  entre  la  maladie  et  la  blessure.  — 
Irresponsabilité. 

Tribunal  civil  de  Liège,  30  décembre  1900, 

La  prudence  la  plus  élémentaire  commande  au  conducteur  de  se  trouver  à 
la  tète  de  son  cheval  et  de  ne  pas  le  laisser  courir  dans  une  galerie  étroite  où 
les  ouvriers  circulent  pour  se  rendre  à  leur  ouvrage  ou  pour  remonter  à  la 
surface ,  alors  surtout  qu'ils  ne  peuvent  se  garer  ;  par  suite,  la  chute  du  deman- 
deur a  été  occasionnée  par  l'imprudence  et  le  défaut  de  prévoyance  du  con- 
ducteur . 

Si  on  n'a  pas  pu  découvrir  la  cause  de  ces  souffrances  ressenties  après  l'acci- 
dent, on  ne  peut  affirmer  si  le  demandeur  restera  estropié  pour  le  restant  de 
ses  jours  et  si  les  blessures  dont  il  est  atteint  l'ont  rendu  incapable  de  travailler 
depuis  l'accident;  on  ne  peut  s'expUquer  les  douleurs  par  l'accident.  Le 
demandeur  n'a  pas  établi  qu'il  a  éprouvé  un  préjudice  à  la  suite  de  la  chute 
qu'il  a  faite. 


Accident.  —  Placement  de  chaudière.  —  Absence  de  précaution. 
—  Légère  imprudence  de  la  victime.  —  Réparation. 

Tribunal  correctionnel  de  Liège,  47  janvier  1904. 

Si  le  patron  ou  son  préposé  n'est  pas,  de  par  sa  seule  qualité  de  patron, 
garant  de  la  sécurité  de  ses  ouvriers  et  n'a  pas  à  répondre  du  risque  profes- 
sionnel (Cass.  P.,  1886, 1,  38),  il  est  néanmoins  tenu  de  conjurer  ce  risque 
autant  que  possible  et  de  prendre,  pour  la  sécurité  de  ses  ouvriers,  les  précau- 
tions ordinaires  indiquées  par  la  prudence.  {Jurispr.  Cour  de  Liège,  1900, 
pp.  67  et  151). 

Si  l'on  avait  calé  les  billes  introduites  dans  les  cendriers,  le  calage  eût 
empêché  ces  billes  de  glisser  dans  les  cendriers  et  la  chaudière  de  basculer  et 
de  choir  sur  un  des  côtés  ;  tout  au  moins,  cette  chute  ou  cet  affaissement  se 
produisant  avec  lenteur,  eût  laissé  à  la  victime  tout  le  temps  nécessaire  pour 
apercevoir  le  danger  et  fuir . 

11  importe  peu  que  les  trois  premières  chaudières  n'eussent  pas  été  calées  et 
que  ce  calage,  au  dire  de  certains  témoins,  ne  se  pratique  pas  habituellement, 
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les  conséquences  d'une  faute  ne  se  présentant  pas  toujours,  et  le  calage, 
d'après  l'expert  judiciaire,  étant  une  mesure  de  précaution  toute  indiquée  ;  il 
est  certain  aussi  que  ce  calage  était  facile,  malgré  la  forme  connexe  des  cen- 
driers, puisqu'il  suffisait  de  faire  tailler  dans  la  forme  voulue  quelques  pièces 
de  bois,  utilisables  pour  le  calage  de  toutes  les  chaudières. 

11  importe  toutefois  de  tenir  compte,  au  point  de  vue  de  la  responsabilité 
pénale  et  civile,  de  certaine  imprudence  commise  par  la  victime,  laquelle,  en 
voyant  la  chaudière  s'incliner  vers  la  gauche  et  en  entendant  les  cris  de  ses 
compagnons,  s'est  élancée  plus  avant  sous  la  chaudière,  pour  s'échapper  vers 
la  droite,  au  lieu  de  se  retirer  en  arrière  comme  ses  compagnons;  cette  impru- 
dence doit  être  appréciée  en  tenant  compte  de  l'effroi  subit  de  la  victime  et  de 
cette  circonstance  spéciale  que  les  compagnons,  un  peu  plus  éloignés  de  la 
chaudière  et  dans  une  position  plus  élevée,  avaient  leurs  mouvements  vers 
l'arrière  beaucoup  plus  libres . 

En  tenant  compte  de  tous  les  éléments  du  débat  :  d'une  part,  des  souffrances 
physiques  et  morales  de  la  victime  et  de  leur  courte  durée,  de  son  âge,  de  sa 
constitution  physique,  de  ses  chances  de  vie,  de  sa  bonne  conduite  et  de  sa 
valeur  comme  bon  ouvrier,  de  l'amélioration  possible  de  son  sort  ;  d'autre  part, 
de  la  douleur  de  ses  parents,  du  bénéfice  retiré  par  eux  du  travail  de  leur  fils 
lequel  pouvait  s'accroître,  mais  aussi  diminuer  notablement  en  cas  de  mariage 
de  ce  fils;  en  tenant  compte  aussi  de  la  légère  imprudence  commise  parla 
victime,  l'on  peut  équitablement  arbitrer  la  réparation  due  à  la  somme  fixée 
au  dispositif. 
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L'INSPECTION  DU  TKAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  février  1901. 

Élahlissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Briqueterie  permanente Liège  :  1 

Caoutchouc  (Fabrique  de) Liège  :  i 

Chaussures  (Fabrique  de) Liège  : 

Ciment  artificiel  (Fabrique  de) Brabanl  :  1 

Distillerie Brabant  :  1 

Dorure  sur  métaux Brabant  :  1 

.  .  '    >T^     ^      .        ,     „^  .  .  (     Brabant  :  i 

Electricité    (Production    de   1  )    par    machines     )    „,      .     ^  .     ^..^,  . 

dynamos Flandre  Orienter:  1 

^  l     Liège  :  3 

Foin  (Magasins  de) Anvers  :  2 

l     Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre j    Brabant  :  2 

f     Liège  :  i 

Fours  à  chaux Brabant  :  2 

Glaces  (Étamage  des) Anvers  :  1 

/^  <         .       .    X  \    Anvers  :  1 

Liqueurs  spiritueuses  (Préparation  des)  .     .     .     .     j     , . ,       ,  |. 

f     Brabant  :  2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) <     Flandre  Occid'«  :  1 

f     Liège  :  ^ 

\     Brabant  :  ^  1 

Wo»^"»'^ ]     Liège  :  2 

Moulin  à  broyer  les  pierres Liège  :  1 

Moulin  à  farine Limbourg  :  1 

Peaux  de  lapins  (Éjarrage  de) Flandre  Orient'»  :  i 
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Rectification  de  l'alcool  (Usine  de) Brabant  :  1 

Sécherie  de  peaux Anvers  :  1 

Tannierie ,    .  Flandre  Orient^^  :  1 

Teinturerie  en  général ,     .     .     .  Flandre  Occid^®  :  4 

Tonnelier  (Atelier  de) Liège  :  1 


Total.     .     .  40 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  6  ;  Brabant,  12  ; 
Flandre  Occidentale,  5;  Flandre  Orientale,  3;  Limbourg,  1  ;  Liège,  13. 


Inspection  du  Travail 


323 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois  de 
février   1901. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


.  —   ^ 


„  £-03 


ta  2   O   a 


S  — 


3    '-3 

o  ■= 

«    S 

^'1 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 
Fabrique  d'allumettes 

Céruserie 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates   . 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

Industrie  verrière» 
Cristalleries  et  gobeleteries 

Glacerie 

Industrie  du* papier  é 
Fabriques  de  papier 

Fabrique  de  pâte  de  paille 

Fabriques  de  sacs  en  papier 


19 

15 

18 

22 

19 

U 

21 

13 

17 

)) 

)) 

)) 

)) 

.  » 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

8 

8 

7 

9 

9 

9 

)) 

)) 

)) 

17 

16 

11 

2 

2 

^ 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

1 

1 

)) 

3 

)) 

2 

17 


22 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    T'OINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


il' 

o  t«  f» 


■2|£ 

a 


"S 


i   t-    u  S 


3  ^ 


(^  -« 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire . 

Meuneries .   .   .   . 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  ,   .   .   .   . 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiterie  et  fromagerie 

Autres  industries  alimentaires 


18 

18 

18 

3 

3 

3 

5 

4 

3 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

7 

7 

7 

16 

16 

11 

6 

6 

6 

32 

32 

29 

12 

11 

11 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

5 

4 

3  ' 

'1 

1 

1 

)) 

» 

)) 

10 

9 

3 

18 

2 
3 

» 
)> 

7 

11 

6 
29 

11 

5 

1 

3 
1 

)) 
3 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION. 


e  u 

il 


o  s  — 

«  «  = 


t-   t.  o 
«S  jo   a> . 

«    3    O 


°  "  3 


Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêhers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines   .... 


4. 
1 

)) 
3 
8 

18 
A 

7 
7 


53 

5 

6 
1 


3 

4 

1 

1 

)) 

)) 

2 

2 

8 

7 

18 

17 

4 

4 

7 

4 

7 

i 

)) 

)) 

50 

43 

5 

3 

6 

6 

1 

1 

4 
1 

)) 
2 
7 

17 
4 
4 

4 


43 

3 

6 
1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS, 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION. 


C    Ci 

2  a 


o  — 


=    U 
il 


Q  "y 


Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 
Ateliers  divers. 


Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc. 


Fabrique  de  fibres  de  bois  , 
Scieries  mécaniques.  .  .  . 
Fabriques  et  ateliers  divers. 


Industrie  du  mobilier . 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Atehers  et  chantiers  divers 


13 
61 


22 

1 

)) 
U 

7 

4 

7 

64 
10 

7 
21 


13 
51 


20 

1 

» 
13 

7 


4 
57 


15 


13 

48 


14 

1 

» 

10 

6 


3 

7 

49 
10 


17 


13 

48 


14 


10 
6 


3 

7 

49 
10 


5 
17 
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NÀTURir 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  ; 


il 

«ci 


1%1 

^  es  o 

Q  «  « 


=  ï;  « 


Q   S 


Industrie  du  vêtement. 


Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses . 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   .   .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, Unge  de  luxe,  etc 


Fabrique  de  cannes  et  parapluies 


Fabrique  de  gants  et  ateher  de  lavage  des 
gants 


Fal)rique  de  fleurs  artificielles 
Ateliers  divers 


Industries  d'art. 


Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 


2 
4 

2 
2 

10 


)) 

1 

28 


1 

26 


12 


1 

2G 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    I)  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    VE    L'OBSERVATION: 


1« 

c  E 

è  s 

«    O    «K 


U     «a     V 

•-2  « 


Q    i 


Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz.   . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 
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RELEVE  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

i<*  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  9  février  1901.  Menui- 

serie : 

l**  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  (a  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
l'industrie  du  bàlimenl). 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  15  février  1901.  Tisse- 

randerie  de  coton  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  20  février  1901.  Filature  de 

lin: 
Emploi  au  travail  de  trois  femmes  endéans  les  quatre  semaines  qui 
suivent  leur  accouchement  (infraction  à  l'art.  5  de  la  loi). 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  13  février  1901.  Fabrique 

de  caoutchouc,  pneumatiques  et  vêtements  imperméables  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  février  1901.  Manu- 

facture d'ornements  pour  modes  : 
l''  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.   10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-a/fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  22  février  1901.  Tisse- 

randerie  de  coton  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  22  février  1901.  Fabrique 

de  boutons  : 
1*^  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non  affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
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ii.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tongres.  —  23:^février  1901.  Fabrique 
de  cigares  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
15.  —  Arrondissement  judiciaire  deTermonde.  —  25  février  1901.  Tisse- 
randerie  de  coton  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  43  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 


2"  Décisions  judiciaires  (1). 

52.  --  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  29  juillet  1899.  Brique- 
terie.: 

1®  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la 
loi); 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi) ; 

A°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  22  décembre  1896,  concernant  les  briqueteries). 

Condamnation  des  contrevenants  à  sept  amendes  de  26  francs.  Sursis: 
3  ans  pour  le  deuxième. 

66.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  -  29  octobre  1899.  Fabrique 

de  fleurs  et  de  plumes  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre   1892,  concernant  les  industries 

accessoires  du  bâtiment,  2^  catégorie. 
Condamnation  des  contrevenants  à  dix-sept  amendes  de  5  francs  cha- 
cune. Sursis  :  1  an. 
71.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  16  novembre  1899. 

Manufacture  de  cuirs  à  chapeaux  : 
1®  Emploi  au  travail,  un  septième  jour,  de  personnes  protégées 

(infraction  à  l'art.  7  de  la  loi); 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  les  industries 

accessoires  du  bâtiment,  2f  catégorie). 
Condamnation  :  1°  à  dix-huit  amendes  de  2  francs  ;  2°  à  trente-quatre 

amendes  de  I  franc. 

75.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  décembre  1899.  Impri- 
merie : 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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1®  Emploi  au  travail,  un  septième  jour,  de  personnes  protégées 

(infraction  à  l'art.  7  de  la  loi)  ; 
^0  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la 

loiH ^ 

3»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
4°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  les  industries 

d'art). 
Condamnalion  à  onze  amendes  de  5  francs. 

77.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  décembre  1899.  Fon- 
derie de  cuivre  : 

1°  Emploi  au  travail,  un  septième  jour,  de  personnes  protégées 
(infraction  à  l'art.  A  de  la  loi)  ; 

2*'  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

3*  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  A  de 
rarrélé  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  la  petite 
construction  mécanique). 

Condamnalion  à  six  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  o  ans. 

2 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  janvier  1900.  Fabrique 
de  colle  et  gélatine  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfont  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 

delà  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  février  1900.  Manu- 

facture de  chaussures  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

8 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  février  1900.  Fabrique 

de  biscuits  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art  10  de  la  loi). 
Condamnalion  à  deux  amendes  de  iO  francs. 

0.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  février  1900.  Manu- 
facture de  chaussures  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  de  l'art.  2 
de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  les  industries 
accessoires  du  vêtement,  2"'*^  catégorie). 

Condamnalion  à  Irois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans . 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 5  mars  1900.  Imprimerie: 
1**  Emploi  au  travail,  un  septième  jour,  de  personnes  protégées 
linfraction  à  l'art.  7  de  la  loi)  ; 
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2«  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  5  ans. 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  6  mars  1900.  Serrurier- 
constructeur  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  con- 
cernant l'industrie  de  la  petite  construction  mécanique) . 

Condamnation  à  trois  amendes  de  40  francs.  Sursis  :  S  ans. 

16.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  mars  1900.  Fabrique 

de  bleu  d'outremer  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  d  deux  amendes  de  36  francs.  Sursis  :  3  ans. 

17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  mars  1900.  Fabrique 

de  couleurs,  boîtes  en  fer-blanc  et  tonnellerie  : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art  11 

de  la  loi.) 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

18.  -  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  16  mars  1900.  Fabrique 

de  margarine  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 

19.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  22  mars  1900.  Fabrique 

de  toiles  métaUiques  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  Ô  ans. 

20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  mars  1900.  Teinturier- 

dégraisseur  : 
!•  Absence  dé  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles .  —  31  mars  1900.  Fabrique 

de  passementeries  : 
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1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'ait.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  36  francs.  Sursis  :  2  ans» 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  31  mars  1900.  Fabrique 

de  chaussures  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  les  industries 

accessoires  du  vêtement,  2'"^ catégorie); 
2**  Non-affichage  du  tableau    des   heures  de  travail  et  de  repos 

(infraction  à  l'art.  A  du  même  arrêté) . 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  5  ans. 

25.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  4  avril  1900.  Fabrique  de 

bouteilles  : 
1°  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  o  francs  ou  quatre  fois  1  jour 

de  prison  (1), 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  avril  1900.  Fabricaqt 

d'or  en  feuilles  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs. 

25.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  avril  1900.  Manufac- 

ture de  chaussures  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  les  industries 

accessoires  du  vêtement,  2®  catégorie). 
Condamnation  à  onze  amendes  de  iO  francs.  Sursis  :  1  an. 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  avril  1900.  Mégis- 
serie : 

1<*  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi)  ; 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  les  industries 
accessoires  du  vêtement,  2®  catégorie) . 

Condamnation  à  sept  amendes  de  10  francs.  Sursis  :   I  an. 


(1)  Pénilités  inflii^ees  pour    contraventiont  timiiltanées  à  la   loi  du    l<  décembre  1889,  à  la  loi  du 
I6  août  1H87  et  à  la  loi  du  15  juin  1896,  cou:ernaat  le  rè^leinenl  d'atelier. 
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33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  8  mai  1900.  Menui- 

serie : 

1«  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi)  ; 

2°  Non-aiïichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
l'industrie  du  bâtiment) . 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  36  francs.  Sursis  :  2  ans. 

34.  —  Arrondissement  judiciaire   de  Bruxelles.  —  9  mai  1900.  Fabrique 

de  passementeries  : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans  (infraction 

à  l'art.  2  de  la  loi); 
2<*  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 

la  loi)  ; 
3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
4<^  Non-aflichage  du  tableau  des  heures  de   travail   et  de  repos 

(infraction  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892, 

concernant  l'industrie  du  vêtement,  1'®  catégorie^. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans, 

37.  -  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mai  1900.  Menui- 
serie : 

1«  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi/  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loij  ; 

3°  Non-afïichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art,  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892, 
concernant  l'industrie  du  bâtiment). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  o  francs . 

47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  22  mai  1900.  Menui- 
serie : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  : 

Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs» 

49.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  51  mai  1900.  Atelier  de 
forge,  grosse  construction  : 
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Absence   de  carnets   et  de    registre    (infraction    à  l'art,    10    de 

la  loi). 

Condamnalion  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans, 

62.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  29  juin  1900.  Fabrique 

d'appareils  d'éclairage  : 
1°  Absence  de   carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.   10   de 

la  loi)  ; 
2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi  . 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs.  Sursis  :  i  an, 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.—  29  juin  1900.  Fabrique 

de  bijouterie  et  joaillerie  : 
1"  Absence   de   carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 

la  loi)  ; 
2^  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art ,  11  de 

la  loi  I . 
Condamnalion  à  quatre  amendes  de  40  francs.  Sursis  :   i  an 

70.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.—  17 juillet  1900.  Impri- 
merie : 

1®  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi); 

2»  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art .  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  les  industries 
d'arts 

Condamnation  à  huit  amendes  de  5  francs.  Sursis  :   I  an. 

82.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  10  août  1900*  Fabrique  de 

caisses  d'emballage  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art*   10  de 

la  loi)  ; 
2"»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loii; 
3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures    de  travail  et  de  J  repos 

(infraction  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal   du  26  décembre  1892, 

concernant  l'industrie  du  mobilier  et  les  industries  accessoires  du 

bâtiment  . 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs.  Sursis  :   1  an^ 

88.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  juillet  1900,  Fabrique 
d'objets  en  fer  et  fonderie  de  fer  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction   à  l'art     10  de 
la  loi)  ; 
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2°  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  Ô  francs.  Sursis  :  i  an. 

89.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Liège.  —  28  août  1900.  Fabrique  de 

volets  mécaniques  : 
1»  Absence  de  carnets  et  de   registre    (infraction  à  l'art.  10  de 

la  loi)  ; 
2«>  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
3**.  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  du 
'  mobilier  et  industries  accessoires  du  bâtiment)  ; 
^0  Repos  insuffisant  (infraction  à  l'art.  3  du  même  arrêté)  ; 
'  5*^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  4  du  même  arrêté); 
*     6**  Travail  interdit   d'adolescents  dans  un  atelier  où  l'on  emploie 

des  outils  dangereux  (infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du 

19  février  1895). 

Condamnation  :  1^  A  quatre  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison; 
2<*  A  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison  ;  ù^  A  une 
amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison  ;  A°  A  une  amende  de 
26  francs  ou  8  jours  de  prison;  5"  A  une  amende  de  26  francs  ou 
8  jours  de  prison  ;  6°  A  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison  ;  7°  A  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison  ; 
8°  A  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison . 


B.  —   Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  là  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  coNTRAVENTmN. 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  Usine  d'électricité: 

Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  3  février  1901.  Phos- 

phates : 
1»  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 

l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 
2"  Absence   de  dispositifs  propres  à  arrêter  les  machines-outils  à 

allure  rapide  sans  arrêter  le  moteur  (infraction  à  l'art.  12  du  même 

arrêté). 
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6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Ilasselt.  —  25  février  1901.  Construc- 

tion de  moteurs  : 
Refus  de  laisser  pénétrer  l'inspecteur  compétent  (infraction  à  l'art.  3 
de  la  ioi  du  5  mai  1888). 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  deJLiége.  —  25  février  1901.  Carrière  à 

ciel  ouvert  ; 
Non-déclaration  d'accident  (infraction   à    l'art.    19    de  la  loi    du 
16  janvier  1899). 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  28  février  1901.  Atelier  de 

triage  de  chiiï'ons  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894) . 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  janvier  1900.  Atelier 
de  construction  mécanique  : 
'  Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 

21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  S  ans. 

7 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  janvier  1900.  Dépôt 

de  chifl'ons  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  30  francs. 

9.  —  An-ondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  13  janvier  1900.  Bras- 

serie : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 
Condamnation  des  contrevenants  à  une  amende  de  20  francs  chacun. 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  février  1900.  Théâtre 

permanent  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  février  1900.  Salle 

de  spectacle  : 
Contravention  aux  prescriptions  de  l'arrêté  d'autorisation  (art.  15 

de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863) . 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :   2  nus. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  8  mars  1900.  Fabrique 
de  colle  : 
Machine-motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'art.  10 

de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894) . 
Condamnalion  à  une  amende  de  26  francs. 

20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 24  mars  1900.  Dépôt  de 

chiffons,  os,  peaux,  ferrailles,  etc.: 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnalion  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  avril  1900.  Distillerie 
et  sucrerie  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par   l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.   —  3  mai  1900»   Scierie 

mécanique  de  bois  : 
lo  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction 

à  l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre"1894)  ; 
2®  Machines  à  outils  tranchants  non  protégées  (infraction  à  l'art.  13 

de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894), 
Condamnation  :  i"  à  une  amende  de  iOO  francs  ;  2°  à  deux  amendes 

de  26  francs. 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  22  mai  1900.  Atelier  de 
grosse  construction  mécanique.  Non-déclaration  d'accident  (infrac- 
tion à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894) . 
Condamnalion  à  dix  amendes  de  40  francs  chacune.  Sursis  :  6  mois. 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  31  mai  1900.  Atelier  de 
forge,  grosse  construction  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 

21  septembre  1894). 
Condamnalion  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans, 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  13  juin  1900.  Brasserie: 
Non-déclaration   d'accident   (infraction  à  l'art.  22 j  de  l'arrêté 
royal  du  21  septembre  1894). 
Condamnation  des  contrevenants  à  une  amende  de  26  francs  chacun. 
Sursis  :  4  an. 

39'   —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  10  août  1900.  Fabrique  de 
caisses  d'emballage  : 
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Machines  à  outils  tranchants  non  protégées  (infraction  à  l'art.  13  de 

Tarrété  royal  du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs, 
i.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  26  janvier  1901.  Fonderie  de 

fer  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 

21  septembre  1894). 
Sans  suite . 

C.  —  Loi   du  16   août  1887   concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

2'»  Décisions  judiciaires  (1). 

13.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  -    20  novembre  1899. 
Fabrique  de  vélocipèdes  et  d'automobiles  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées  (infraction  à  l'art.  7  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs.  Sursis  :  2  ans. 
7.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  22  iiiai  1900.  Atelier  de 
grosse  construction  mécanique  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées  (infraction  à  l'art.  7  de  la  loi). 
Condamnation  à  huit  amendes  de  iO  francs  chacune.  Sursis  :  6  jnois. 
5 .  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  4  avril  1900.  Fabrique  de 
bouteilles  : 
Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées  (infraction  à 

l'art.  5  de  la  loi). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs  ou  quatre  fois  f  jour  de 
prison  (2). 

9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  12  juin  1900.  Usine  à  canons 

de  fusil  : 
Obstacle  au  droit  de  l'ouvrier  de  contrôler  les  pesées,  mesurages,  etc. 

déterminant  le  salaire  (infraction  à  l'art.  iObis  de  la  loi). 
Acquittement. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d^atelier. 
1»  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

7     —  AiTondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  9  février  1901.  Menuiserie; 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Pénalités  inf.igées  pour  ccntiaventions  simultanées  à  la  loi  du  13  décembre  1889,  à  la  loi 
du  16  août  1S87  et  à  la  loi  du  5  juin  i89()  concernant  le  règlement  d'atelier. 

23 
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8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —13  février  1901.  Fabrique 

de  caoutchouc,  pneumatiques  et  vêtements  imperméables  : 
1»  Absence  du  règlement  d'alelier  (infraction  à  l'art.  1  de  la  loi)  ; 
2"  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  J2  de 

la  loi). 

9 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  — 15  février  1901 .  Menuiserie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1  de  la  loi). 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  février  1901.  Manu- 

facture d'ornements  pour  modes  : 
i"  Non-indication  au  bas  du  règlement  de  l'adresse  de  l'inspecteur  du 

travail  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 
2«»  Absence  de  l'étal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  février  1901.  Atelier 

de  construction  (grosse  construction  mécanique)  : 
1»  Absence  de  règlement  (infraction  à  l'art.  1  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 


2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1), 

4.  — ^Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  décembre  1899. — 

Robes  et  manteaux  : 
Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^'"  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  40  francs.  Sursis  :  i  an. 

3 ,  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  janvier  1900.  —Atelier 

de  broderie  : 
1°  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  36  francs  chacune.  Sursis  :  ô  ans. 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  février  1900.    — 

Biscuiterie  : 
Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi) . 
Condamnation  à  une  amende  de  40  francs.  Sursis  :  i  an. 

7.  —  Arrondissementjudiciaire  de  Bruxelles.  —  2  février  1900.  -Menui- 
serie : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^"*  de  la  loi) , 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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11 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 15  mars  1900.  —Fabrique 

de  bleu  d'outre-mer  : 
1°  A-bsence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  delà 

loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs»  Sursis  :  3  ans. 

12.  —  Arrondissement    judiciaire  de  Bruxelles.    —  16  mars  1900.  — 

Fabrique  de  margarine  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à. l'art,  l^""  de  la 
.  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs . 

13 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  31  mars  1900 .  —  Fabrique 

de  chaussures  : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1«'  de  la  loi) . 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  5  ans. 

14.   —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  4  avril  1900.  —  Fabrique  de 

bouteilles  : 
Non  attestation  4e  la  consultation  des  ouvriers  (infraction  à  l'art.  8 

de  la  loi) . 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs  chacune  ou  quatre  fois 

un  jour  de  prison  (1) . 

io.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  avril  1900.  —Manu- 
facture de  chaussures  : 

l*'  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^'' de  la  loi)  ; 

2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  delà 
loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs.  Sursis  :  i  an. 

16 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  avril  1900.  —  Fabrique 
d'engrais  : 
1«  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  20  francs.  Sursis  :  1  an. 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  -  22  mai  1900.  —  Atelier  de 
grosse  construction  mécanique  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l*''"  de  la  loi); 


(1)  Pénalités  infligées  pour  contraventions  simultanées  à  la  loi  du  13  décambre  1889,  à  la  k 
du  16  août  It<87  et  à  la  loi  ^15  juin  1896  concernant  le  règlement  d'atelier. 
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2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  delà 

loi). 
Condamnation  à  huit  amendes  de  40  francs  chacune.   Sursis  :  6  mois» 

29.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  18  juin  1900.  —  Savon- 
nerie : 

i^  Non  affichage  du'règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  H  delà 
loi)  ; 

2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi). 

Condamnation  d  deux  amendes  de  ^6  francs.  Sursis  :  3,ans^ 

41.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.   —  10  août  1900.-  Fabrique 

de  caisses  d'emballage  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^*"  de  la  loi)  ; 
2«  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  1b 

loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 


2o  Décisions  judiciaires  (1). 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  deHasselt.  —  15  juillet  1900.  Brasserie  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^"^  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  deux  fois  4  jour  de 
prison»  Sursis  :  1  an. 

46.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  -  25  août  1900.  Bri- 
queterie : 

1<*  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^*"  de  la  loi)  ; 

2^  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12 
de  la  loi). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  60  francs  chacune  ou  quatre 
fois  4 Ô  jours  de  prison  {^). 

55*  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  4  octobre  1900.  Tissage 
mécanique  de  coutils  : 
1"  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'article   l*^*"   de 
la  loi)  ; 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Pénalités  infligées  pour   contravention  simultanée    à   la    loi  du  13  décembre  1889,  et  à  la  loi 
du  15  juin  1896,  con:ern»nt  le  règlement  d'atelier.  j^ 
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2«  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

Condamnation  :  i^  A  treize  amendes  de  5  francs  chacune  ou  treize 
fois  4  jour  de  prison;  2°  A  six  amendes  de  5  francs  chacune  ou 
six  fois  i  jour  de  prison  ;  3°  A  une  amende  de  36  francs  ou  8 
jours  de  prison;  4°  A  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison;  5°  A  une  amende  de  50  francs  ou  fo  jours  de  prison. 
Sursis  :  5  ans  (1). 


(1)  Pénalités  infligées   pour   contravention    simultanée  à  la  loi   du  13  décembre  1889  et  à.  la  loi  du 
15  juin  1896  concernant  le  règlement  d'atelier. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travs 


DENOMBREMEI 


INDUSTRIES. 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


Adultes. 


PersoDDes 

protégées 


5     6  I     7       8      9     10 


B.  D'après  les  circonstai 


H 


1  « 
S  * 

et 

m  m 

«  m 

Vi  « 

■«  3 

13 


■<u  a 

•« 

i 

U   I 


Filature  de  laine 

Peignage  de  laine 

Filature  de  lin 

Filature  de  coton 

Tisseranderie  mécanique  .  .  . 
Ateliers  de  construction  .  .  . 
Fabrication  de  clous     .     .     .     . 

Forge 

Fonderie  de  fer 

Carrières  de  porphyre  .     .     .     . 

Tailleurs  de  pierres 

Menuiserie •     .     . 

Papeterie 

Tannerie. 

Fabrication  de  ciment  .  .  .  . 
Produits  émaillés  et  ustensiles  de 

ménage 

Glacerie 

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres 

Travail  mécanique  du  bois    .     . 

Brasserie     

Meunerie 

Ralfinerie  de  sucre 

Chantier  de  construction  .  .  . 
Boulangerie 


Totaux. 


ISO 


10 


31  178 


1 

•> 

u 

23 

23 

21 

(1)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i,  la  déclaration 
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gnalés  en  février  1901. 
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iidents  enlrahiant  une  incapucUé  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 
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ADMINISTRAT! 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fi 


l''®  Inspection  ( 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrond 
senien 


17 
21 
58 
19 


1)  nombres  de  descentes   dans  les  travaux  souter- 
rains    

idans  les  usines  métal lurg. 
régies  par  la  loi  delSlO. 
dans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (1)    . 

5)  Nombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  4  et  « , 

4)  I¥ombre«   d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  IVombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

h)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  étaWissements  classés 

6)  IVombrcs  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'élcnd  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendanc 
sur  les  usines  niélalluriiiques  réiïics  par  la  loi  de  1810  (liauls-foiirneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  z 
de  plomb,  clc.^,  où  ils  ont  à  faire  respecter  1cm  règlements  spéciaux  coiicernanl  ces  industries  et  àassu 
rexécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'adminislralion  des  min.| 
«hargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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ES  MINES. 

^ 

es  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en 

février  1901. 

LE    (MONS). 

2^  Inspection  générale 

(Liège). 

4« 

UTondis- 
sement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

23 

80 

13 

18 

16 

9 

56 

136 

2 

31 

)) 

)) 

3 

8 

11 

42 

58 

392 

46 

43 

42 

57 

188 

580 

20 

74 

10 
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• 

2)  Il  ne  s'agilici  que  des  iiispeclions  sj)ociales  ,  J'ingénicur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  lia- 
IX,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  aitenlion  sur  l'exécution  des  lois 
Tières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX. 


Pensions  de  vieillesse.    —    Primes    d'encouragement. 
Subvention  annuelle  de  2  francs  (1) 

(20  FÉVRIER   190J). 


LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  Ja  loi  du  dO  mai  1900,  concernant  les  pensions  de  vieillesse  et 
spécialement  les  articles  1  à  6,  8  et  42  à  14  de  cette  loi  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'arrêter,  d'une  manière  générale,  les 
mesures  d'exécution  relatives  à  l'allocation  des  primes  d'encoura- 
gement et  de  la  subvention  déterminées  par  les  articles  5  et  12  de 
la  loi  précitée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sociétés  mutualistes  reconnues  feront 
parvenir  au  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  30  avril 
de  chaque  année,  en  vue  de  la  participation  aux  avantages  de  la  loi 
du  40  mai  1900: 

1°  Un  exemplaire  du  compte  de  leurs  opérations  pendant  l'année 
précédente,  clôturé  au  31  décembre  et  dressé  d'après  l6  modèle 
arrêté  par  le  Gouvernement  ; 

2o  Les  tableaux  dûment  remplis  conformément  aux  prescriptions 
de  l'article  2  du  présent  arrêté  et  aux  modèles  ci-annexés  ; 

3°  La  déclaration,  signée  par  le  président,  le  secrétaire  et  le  tré- 
sorier, et  certifiant  la  sincérité  et  l'exactitude  des  renseignements 
fournis  sur  chaque  tableau. 


(1)  Pour  les  modèles  de    tableaux,  annexés  à  cet  arrêté,   voir   le  Moniteur  belge  du 
20  mars  1901. 
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Art.  2.  —  Le  tableau  A  est  réservé  aux  personnes  âgées  de  moins 
de  40  ans  au  If""  janvier  4900,  et  réunissant  les  conditions  suivantes: 

lo  Être  Belge  de  naissance  ou  par  naturalisation,  ou  appartenir  à 
un  des  États  ci-après  : 

a)  L'Empire  d'Allemagne; 

6)  Le  canton  de  Neufchâtel  ; 

2^  Avoir  en  Belgique  son  domicile  réel  ou  son  principal  établisse- 
ment ;  toutefois,  cette  condition  devra  exister  depuis  dix  ans  en  ce 
qui  concerne  les  étrangers  appartenant  à  l'un  des  États  mentionnés 
ci-dessus  ; 

3°  Ne  pas  avoir  droit,  en  qualité  d'agent  de  l'État,  à  une  pension 
de  retraite  en  vertu  des  lois  et  règlements  existants; 

4**  Avoir  effectué  à  la  Caisse  générale  de  retraite  de  ses  deniers 
personnels  et  par  l'intermédiaire  de  la  société,  des  versements  dont 
le  total  ne  dépasse  pas  60  francs  pour  l'année  entière  précédent 
l'exercice. 

Le  tableau  B  est  réservé  aux  personnes  réunissant  les  mêmes 
conditions  et  ayant  atteint  l'âge  de  40  ans  au  l*^'*  janvier  1900. 

Le  tableau  C  est  réservé  aux  personnes  qui  ne  peuvent  prétendre 
aux  primes  instituées  par  l'article  l®'"  de  la  loi  du  10  mai  4900,  mais 
dont  les  versements  peuvent  être  pris  en  considération  pour  l'allo- 
cation de  la  subvention  prévue  à  l'article  12  de  la  dite  loi. 

^  Art.  5.  —  La  subvention  prévue  à  l'article  12  de  la  loi  du 
10  mai  1900  ne  sera  pas  accordée  aux  sociétés  qui  n'auront  pas 
satisfait  aux  dispositions  précédentes,  ni  aux  sociétés  qui  auront  fait 
des  déclarations  inexactes  ou  erronées,  à  moins  qu'elles  ne  justifient 
de  l'absence  de  faute  de  leur  part. 

Art.  4.  —  Les  personnes  assurées  directement  à  la  Caisse  géné- 
rale de  retraite  seront  tenues,  en  vue  de  leur  participation  aux 
primes  d'encouragement,  d'en  faire  la  demande  et  de  fournir,  avant 
le  30  avril  de  chaque  année,  au  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  : 

1°  Leur  livret  de  retraite  ; 

2°  Un  certificat  du  receveur  des  contributions  constatant  le  mon- 
tant des  impôts  directs  qu'elles  paient  au  profit  de  l'État,  y  compris 
les  impôts  payés  par  leur  conjoint  et  leurs  ascendants  avec  lesquels 
elles  habitent  ; 

30  Un  certificat  de  l'administration  communale,  ou  d'autres 
pièces  établissant  : 
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a)  Quelles  ne  sont  pas  agents  de  l'Etat  ayant  droit  à  une  pension 
de  retraite  en  vertu  des  lois  et  règlements  qui  les  régissent; 

h)  Qu'elles  sont  Belges  et  ont  une  résidence  en  Belgique,  ou 
qu'elles  appartiennent  à  l'un  des  deux  pays  étrangers  indiqués  à 
l'article  2  ci-dessus  et  qu'elles  possèdent,  en  Belgique,  une  résidence 
depuis  dix  ans  au  moins. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  février  1901. 

« 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B<*°  Surmont  de  Volsberghe. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des 
sections  en  exécution  de  l'article  43  de  la  loi  du 
10  mars  1900  sur  le  contrat  de  travail. 

(l^"^  MARS  1901.) 

LÉOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  10  piars  1900  relative  au  contrat  de  travail,  dont 
Tarticle  43  est  ainsi  conçu  : 

«  Dans  l'année  qui  suivra  la  promulgation  de  la  loi,  les  sections 
compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  seront  appelées 
à  élaborer  un  précis  des  usages  se  rapportant  aux  professions 
qu'elles  représentent  et  visant  la  nature  de  la  rémunération,  son 
montant,  le  temps,  le  lieu,  les  conditions  de  travail,  la  durée  de 
l'engagement,  l'obligation  et  le  délai  du  congé.   » 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  se  réuniront  séparément,  du  10  mars  1901  au  25  avril  1901, 
en  vue  de  l'élaboration  d'un  précis  des  usages  se  rapportant  aux 
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professions  qu'elles  représentent  et  visant  la  nature  de  la  rémunéra- 
tion, son  montant,  le  temps,  le  lieu,  les  conditions  de  travail,  la 
durée  de  l'engagement,  l'obligation  et  le  délai  de  congé. 

Chaque  section  tiendra,  dans  l'intervalle  ci-dessus  indiqué,  autant 
de  séances  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de  l'objet 
soumis  à  sa  délibération. 

Art.  2.  —  Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront 
mis  à  la  disposition  des  sections  par  les  administrations  communales 
des  localités  où  les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  sur  convocation  des  admi- 
nistrations communales  désignées  ci-dessus,  aux  jour  et  heure 
qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  et 
les  convocations  envoyées  par  les  soins  des  présidents  des  sections, 
lesquels  en  donneront  avis  immédiatement  au  bourgmestre  et  au 
gouverneur  de  la  province. 

Art.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet 
étranger  à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  sections  dont  les  bureaux  ne  seraient  pas  constitués 
à  la  date  de  la  première  réunion,  nommeront  leur  président  et  leur 
secrétaire  avant  toute  délibération. 

Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement 
à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  30  avril  1901, 
le  résultat  des  délibérations. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Cimiez-Nice,  le  1*'"  mars  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B°"  Surmont  de  Volsberghe. 

Préparation  des  acides  gras  et  de  la  glycérine.  Classements 

(10  mars  1901.) 

LÊOPOLD  II,  Uoi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  rubrique  «  Acides  gras  (Préparation  des)  destinés  à  la  fabri- 


su 
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cation  des  bougies  »  de  la  nomenclature  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes; 

Considérant  qu'il  convient  de  modifier  la  rédaction  de  cette 
rubrique  afin  d'en  étendre  la  portée  et  qu'il  y  a  lieu,  en  outre,  de 
mentionner  nominativement  la  fabrication  de  la  glycérine  dans  la 
liste  annexée  à  Notre  arrêté  du  31  mai  1887  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
Incommodes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886  et 
du31  mai  1887; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1er.  La  rubrique  : 


Désignation.  Classe. 


Acides  gras  (Préparation    J 
des)  destinés  à  la  fabri-    ;     I  A'' 
cation  des  bougies.  ) 


Inconvénients. 

/  Odeur  de  graisse  rance  se  répandant 
à  une  grande  distance  (saponifica- 
tion calcaire);  odeur  de  graisse 
rance,  brûlée,  sulfureuse  (saponifi- 
cation sulfurique  suivie  de  la  distil- 
lation); résidus  solides  odorants; 
eaux  acides  abondantes;  danger 
d'incendie. 

de  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887,  est  modifiée 
comme  suit  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

/  Selon  les  procédés  employés  pour 
l'extraction  :  odeur  de  graisse 
rance  se  répandant  à  une  grande 
distance  (saponification  calcaire)  ; 
odeur  de  graisse  rance  brûlée,  sul- 
I  A.  (  fureuse  (saponification  sulfurique 
suivie  de  la  distillation);  résidus 
solides  odorants;  eaux  résiduaires 
pouvant  contaminer  la  nappe  d'eau 
souterraine,  .  danger  d'incendie, 
buées. 

Art.  2.  La  rubrique  suivante  est  ajoutée  à  la  nomenclature  pré- 
citée ; 


Acides    gras    (Extraction 
des)  des  huiles  et  grais- 

'ses. 
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Glycérine  (Extraction  de  la)  des  huiles  et  graisses  (voir  acides 
gras). 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  (.imiez-Nice,  le  10  mars  190-1. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

Bo°  Surmont  de  Volsberghe. 

Classement  des  broyeurs  à  mortier. 
(15  mars  1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Considérant  que  les  broyeurs  à  mortier  ne  sont  pas  renseignés 
nominativement  dans  la  nomenclature  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  quoique  présentant  certains  inconvé- 
nients pour  la  commodité  et  la  salubrité  publiques, 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1865,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  dangereux, 
insalubres  et  incommodes; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  prénommés  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l^^  Les  installations  de  broyeurs  à  mortier  sont  classées 
parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  et  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  Notre  arrêté  du  31  mai 
1887  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Broyeurs  à  mortier.  2  Bruit,  trépidations,  poussières. 
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Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Cimiez-Nice,  le  J5  mars  i901. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Rt)"  Surmont  de  Volsberghe. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 


Statistique  commerciale. 

Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  a  adressé  aux 
Présidents  des  Chambres  de  commerce  du  pays  la  circulaire  sui- 
vante : 

Rruxelles,  le  28  janvier  1901. 

Monsieur  le  Président, 

Le  développement  incessant  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
pays  fait  apprécier  de  plus  en  plus  l'importance  des  indications 
de  la  statistique  commerciale.  Cette  importance  est  attestée  par 
l'affluence  des  demandes  de  renseignements  au  Musée  commercial, 
rue  des  Augustins,  n"  i5,  à  Rruxelles,  à  la  Direction  du  commerce 
et  des  consulats  au  Ministère  des  Affaires  étrangères  et  au  Service 
de  la  statistique  commerciale  au  Ministère  des  finances  et  des 
travaux  publics  :  il  ne  se  passe  pas  de  semaine  que  des  négociants 
et  des  industriels,  à  la  recherche  de  nouveaux  débouchés  ou  ayant 
en  vue  l'établissement  de  nouvelles  industries,  ne  viennent  se 
procurer  dans  ces  divers  services  de  précieuses  indications. 

La  statistique  commerciale  est  tout  aussi  nécessaire  au  Gouverne- 
ment qui,  soucieux  des  intérêts  du  commerce  et  de  l'industrie,  suit 
leurs  progrès  et  s'efforce  de  leur  être  utile. 

Plus  que  jamais,  le  secours  de  la  statistique,  principale  base  de 
l'étude  des  faits  économiques  et  sociaux,  est  indispensable  à  la 
bonne  administration  d'un  pays.  Aussi  voit-on  les  national  rivaliser 
d'efforts  pour  améliorer  leurs  statistiques  et  se  procurer  des  docu- 
ments d'appréciation  complets^et  exacts. 
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Mon  Département  ne  s'est  pas  laissé  distancer  sous  ce  rapport. 
Dans  ces  dernières  années,  il  a  notablement  remanié  et  augmenté  le 
Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  et  le  Tableau  général  du  com- 
merce extérieur  de  la  Belgique,  tout  en  avançant  la  date  de  leur 
publication  ;  depuis  1896,  le  Bulletin}esi  publié  invariablement  le 
14  de  chaque  mois  et  le  Tableau  général  le  15  juin  de  chaque  année. 
En  outre,  mon  administration  s'efforce  d'obtenir  de  ses  agents  toute 
Texactitiide  désirable  dans  le  dépouillement  des  documents  d'entrée, 
de  sortie  et  de  transit,  ainsi  que  dans  la  création  des  relevés  et  des 
états  statistiques. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur  le  Président,  de  vous  adresser  un  exem- 
plaire d'une  instruction  complémentaire  récente  sur  la  tenue  des 
écritures  de  statistique  des  bureaux  de  douane  et  des  entrepôts. 
Cette  instruction  a  pour  but  de  réaliser  de  nouvelles  améliorations. 
Elle  définit  notamment,  d'une  manière  plus  précise,  ce  qu'il  faut 
entendre  par  pays  de  provenance  et  par  pays  de  destination,  et  elle 
prescrit  de  relever  \q  poids  de  toutes  les  marchandises  importées  et 
exportées.  On  pourra  ainsi,  dans  le  Tableau  général  du  commerce, 
faire  des  comparaisons  quantitatives  et  donner  d'une  manière  com- 
plète et  détaillée  le  mouvement  commercial  de  chacun  de  nos  ports. 

Comme  le  fait  observer  le  §  1^'"  de  l'instruction,  il  est  extrême- 
ment utile  de  connaître  l'importance  de  nos  relations  commerciales 
avec  chaque  pays.  Cette  connaissance,  en  effet,  si  elle  est  suffisam- 
ment exacte,  donne  une  base  solide  aux  négociations  préparatoires 
à  la  conclusion  des  traités  de  commerce.  Comment  le  Gouvernement 
défendrait-il  efficacement  les  intérêts  économiques  du  pays  s'il  est 
induit  en  erreur  par  les  données  de  la  statistique? 

Les  importateurs  et  les  exportateurs  ne  sauraient  donc  apporter 
trop  d'exactitude  dans  la  désignation  des  pays  de  provenance  et  des 
pays  de  destination.  On  perd  trop  souvent  de  vue  que  le  pays  de 
provenance  n'est  pas  toujours  le  pays  de  production  de  la  marchan- 
dise. La  statistique  commerciale  étant  une  statistique  d'échanges 
internationaux  et  non  une  statistique  de  production,  le  pays  de 
provenance  est  celui  où  la  marchandise  a  fait,  le  cas  échéant,  l'objet 
de  la  dernière  opération  commerciale  et  d'où  elle  a  été  expédiée  en 
destination  de  la  Belgique,  soit  directement,  soit  avec  opération 
intermédiaire  de  simple  transbordement.  Le  pays  de  destination  est 
celui  où  le  négociant  belge  expédie  réellement  la  marchandise,  que 
cette  marchandise  soit  d'origine  belge  ou  qu'elle  soit  nationalisée. 
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Dans  l'intérêt  du  commerce  et  de  l'industrie,  il  est  nécessaire  que 
ces  dispositions  soient  ponctuellement  observées.  Je  vous  saurais 
gré.  Monsieur  le  Président,  de  faire  des  recommandations  dans  ce 
sens  aux  membres  de  votre  Chambre  de  commerce  et  de  recourir  à 
telle  publicité  que  vous  jugerez  convenir  aux  fins  de  porter  ces 
mêmes  dispositions  à  la  connaissance  des  autres  négociants  et 
industriels  de  votre  ressort.  La  charge  que  vous  remplissez  m'est 
un  sûr  garant  de  votre  dévouement;  je  suis  persuadé  que  je  n'y 
aurai  pas  en  vain  fait  appel  et  que  vous  joindrez  volontiers  vos 
efforts  et  ceux  de  mon  administration  pour  doter  le  pays  d'une 
statistique  commerciale  exacte,  conforme  aux  principes  de  la  science 
économique. 

Je  vous  demanderai  encore,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien 
recommander  que  les  déclarations  remises  à  la  douane  pour  les 
marchandises  exportées  et  pour  celles  qui,  à  l'importation,  ne  sont 
passibles  d'aucun  droit,  soient  rédigées  avec  autant  de  soin  que  les 
déclarations  des  marchandises  imposées.  11  est  essentiel  que  la 
nature,  l'espèce,  le  poids,  la  mesure,  le  nombre  ou  la  valeur  de  ces 
marchandises  soient  exactement  déclarées,  selon  la  classification 
adoptée  par  le  tarif  des  douanes.  Comme  aucun  intérêt  fiscal  n'est 
en  jeu  dans  les  deux  cas  dont  il  vient  d'être  parlé  et  que  le  commerce, 
la  navigation  et  surtout  l'exploitation  des  chemins  de  fer  ont  grand 
intérêt  à  ce  que  les  formalités  douanières  soient  aussi  simples  que 
possible,  la  douane  n'use  qu'avec  réserve  du  droit  de  visite  et  de 
répression  que  lui  confère  la  loi.  Elle  ne  soumet  généralement  les 
marchandises  exportées  qu'à  une  vérification  très  sommaire  et  se 
borne  presque  toujours  à  admettre  pour  conformes  les  déclarations 
présentées. 

Des  exportateurs  et  parfois  aussi  des  importateurs,  ne  se  rendant 
pas  bien  compte  du  but  poursuivi,  abusent  de  cette  tolérance  et 
remettent  des  déclarations  incomplètes  ou  inexactes.  Il  en  est 
d'autres  qui  abandonnent  le  soin  de  formuler  les  déclarations  de 
sortie  à  des  courtiers  ou  à  des  agents  en  douane  ;  ceux-ci  s'acquittent 
fréquemment  de  leur  mission  d'une  façon  déplorable,  soit  par  négli- 
gence ou  insouciance,  soit  parce  qu'ils  ignorent  la  nature  du  produit 
qu'ils  sont  chargés  de  déclarer  ou  qu'ils  ne  possèdent  pas  toutes  les 
indications  nécessaires,  soit  encore  parce  qu'ils  se  déchargent  sur 
des  employés  incapables  du  soin  de  formuler  les  déclarations  et  de 
remplir  les  formalités  douanières. 
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Il  est  indispensable  qu'il  soit  mis  fin  à  de  telles  négligences,  qui 
ont  pour  conséquence  de  fausser  les  données  de  la  statistique  com- 
merciale, [/exactitude  désirable  serait  aisément  obtenue  si  tous  les 
exportateurs  créaient  eux-mêmes  leurs  déclarations  de  sortie  et 
a\aient  la  précaution  de  les  fixer  aux  documents  de  transport,  de 
façon  qu'elles  parviennent  sûrement  et  en  temps  utile  aux  personnes 
(chefs  de  station,  courtiers,  agents  en  douane)  qui,  aux  bureaux  de 
sortie,  présentent  les  marchandises  à  la  douane.  Je  me  plais  à  espé- 
rer qu'il  sera  tenu  compte  de  cette  recommandation. 

En  terminant,  j'ajouterai  qu'il  est  arrivé,  dans  ces  dernières 
années,  que  des  marchandises  ont  été  exportées,  par  chemin  de  fer 
ou  par  mer,  sans  que  la  déclaration  de  sortie  exigée  eût  été  remise 
à  la  douane.  Il  suffira  sans  doute  d'attirer  l'attention  des  intéressés 
sur  ces  faits  pour  qu'ils  en  empêchent  le  retour  et  n'obligent  pas  la 
douane  à  leur  appliquer  l'amende  édictée  par  l'article  143  de  la  loi 
générale  du  26  août  1822. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  distinguée. 


Le  Ministre  des'' finances  et  des  travaux  publics^ 
P.  DE  Smet  de  Naeyer. 


Pensions  de  vieillesse.  —  Exécution  de  l'arrêté  royal 
du  20  février  1901. 

Circulaire  ministérielle  aux  présidents  des  sociétés  mutualistes 

reconnues. 

(28  FÉVRIER  1901.) 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir  un  exemplaire  de  l'arrêté 
royal  du  20  février  1901,  fixant  les  règles  à  suivre  pour  l'allocation 
des  primes  d'encouragement  et  de  la  subvention  de  2  francs  prévues 
par  la  loi  du  10  mai  1 900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

J'y  joins  trois  exemplaires  de  la  formule  de  compte,  pour  1900, 
des  sociétés  mutualistes  d'affiliation  à  la  Caisse  de  Retraite,  ainsi 
que  deux  exemplaires  —  avec  intercalaires  —  des  tableaux  A,  B  et  C, 
indiquant  les  versements  opérés  sur  les  livrets  individuels  pendant 
l'année  1900. 
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Le  tableau  A  concerne  exclusivement  les  membres  nés  depuis  le 
4 «'^  janvier  d860  et  réunissant  les  conditions  d'admissibilité  aux 
primes  d'encouragement. 

Le  tableau  B  mentionnera  les  membres  nés  avant  le  d^'  janvier 
1860  et  réunissant  les  conditions  d'admissibilité  aux  primes  de 
l'Klat. 

Le  tableau  C  comprendra  les  affiliés  exclus  des  primes  de  l'Etat, 
mais  dont  les  versements  donnent  lieu  à  la  subvention  de  2  francs. 
Il  devra  énoncer  séparément  : 

a)  Les  agents  de  l'Etat  qui  ont  droit  à  une  pension  de  retraite; 

b)  Les  membres  qui  résident  à  l'étranger; 

c)  Les  étrangers  qui  appartiennent  à  une  nation  autre  que  celles 
énumérées  à  l'article  2  de  l'arrêté  précité  ; 

d)  Les  membres  qui  ont  acquis  une  rente  dépassant  360  francs 
dans  les  conditions  d:;  l'article  6  de  la  loi. 

11  importe  que  ces  tableaux  de  versements  soient  faits  avec  le  plus 
grand  soin  :  les  sociétés  s'exposeraient  à  perdre  le  bénéfice  de  la 
subvention  de  2  francs,  si  elles  faisaient  des  déclarations  inexactes 
ou  erronées. 

Afin  que  l'allocation  des  primes  ne  soit  pas  retardée,  je  vous  serais 
obligé  de  vouloir  bien  me  transmettre,  le  plus  tôt  possible  et  avant 
le  30  avril  au  plus  tard,  un  exemplaire  du  compte  des  recettes  et 
des  dépenses  de  votre  société,  pour  l'année  1900,  et  des  tableaux 
mentionnés  ci-dessus. 

Si  vous  avez  besoin  d'un  plus  grand  nombre  de  ces  formules, 
mon  administration  vous  les  enverra  sur  votre  demande. 

Les  correspondances  relatives  à  ce  service  doivent  être  adressées  à 
l'Office  du  Travail,  section  des  institutions  de  prévoyance,  rue  Laté- 
rale, 2,  à  Bruxelles. 

Elles  sont  admises  par  la  poste  en  franchise  de  port. 

Les  colonnes  12,  14  et  15  des  tableaux  ^  et  B,  et  H  du  tableau  C, 
sont  réservées  aux  mentions  à  inscrire  par  les  services  adminis- 
tratifs compétents. 

Agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 

distinguée. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

^^'^  Surmont  de  Volsberghe. 
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Dans  rindustrie  houillère,  l'activité  est  restée  régulière,  bien  qu'une  période 
plus  calme  ait  succédé  à  Texploitation  intensive  de  Tan  dernier.  On  n'a  pas 
signalé  de  nouveaux  renvois  d'ouvriers;  mais  des  réductions  de  salaires  ont 
été  la  conséquence  du  fléchissement  des  cours  du  charbon.  La  mélaUurgie  n'est 
pas  sortie  encore  de  la  pénible  situation  où  elle  végète  depuis  plusieurs  mois  : 
on  y  a  noté  cependant  quelques  traits  qui,  peu  importants  en  eux-mêmes,  sont 
considérés  comme  des  symptômes  d'une  reprise  prochaine.  En  grosse  con- 
slruclion  métallique,  l'allure  générale  a  continué  à  se  ralentir  dans  la  plupart 
des  branches,  la  situation  étant  au  reste  fort  différente  d'établissement  à 
rtablisscn.cnt.  Amélioration  en  glacerie  et  cristallerie.  Repiise  saisonnière^ 
mais  imparfaite  encore  et  tardive,  pour  les  professions  du  bâtiment  et  du  vêle- 
ment. Une  bonne  reprise  est  signalée  aussi,  de  quelques  points,  pour  la  tannerie. 
L'activité  reste  bonne  en  papeterie  et  s'améliore  dans  l'industrie  du  bois. 
Situation  stationnaire  pour  les  industries  textiles,  dont  la  condition  générale  est 
plutôt  peu  favorable. 


25 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C) 


ANVERS. 

Industries  DES  MÉTAUX.  —  Constructions  navales  et  réparation  de  navires.  — 
La  besogne  est  si  rare  qu'on  ne  travaille  plus,  par  jour,  que  7  1/2  ou  8  heures 
au  lieu  de  10.  Un  atelier  a  eu  cependant  beaucoup  de  besogne  ;  on  y  a  travaillé 
nuit  et  jour  à  la  réparation  de  trois  bateaux.  Le  nombre^es  chômeurs  est  évalué 
à  300  ;  parmi  ceux-ci  il  y  en  a  qui  n'ont  pas  travaillé  depuis  dix  semaines. 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes  et  automobiles.  —  La  situation  est  mau- 
vaise. Il  n'y  a  plus  qu'une  seule  fabrique  où  l'on  fait  des  vélocipèdes  et  dans 
celle-ci  on  ne  travaille  plus  que  48  heures  par  semaine . 

Les  autres  atehers  se  sont  tournés  vers  la  fabrication  des  outils  ou  s'appli- 
quent à  la  construction  ;  la  besogne  y  est  aussi  très  peu  abondante.  Les  salaires 
qui  étaient  auparavant  de  50  à  60  centimes  par  heure  ne  sont  plus  maintenant 
que  de  35,  40  et  50  centimes. 

Poéliers-serruriers .  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  à  cause  de  la 
saison.  On  travaille  de  10  à  11  heures  par  jour. 

Industries  alimentaires.  —  Ra/j^nerie  de  sucre.  —  On  constate  une  amé- 
lioration de  la  situation  ;  l'exportation  est  devenue  plus  importante  ;  par  suite 
des  droits  d'entrée  que  l'Angleterre  se  propose  d'imposer,  ce  pays  a  fait  d'im- 
portantes commandes  de  disponible.  La  consommation  indigène,  au  con- 
traire, a  été  peu  considérable. 

Brasserie. —  La  situation,  quoique  un  peu  meilleure  que  les  mois  précé- 
dents, reste  mauvaise  à  cause  de  la  saison . 

Distillerie  de  liqueurs  spiritueuses.  —  Situation  un  peu  moins  bonne,  comme 
chaque  année  à  la  même  époque. 

Industries  TEXTILES.  — Fabrication  de  dentelles.  —  L'amélioration  constatée 
le  mois  précèdent  perdure,  sans  cependant  s'accentuer  comme  les  patrons 
l'avaient  espéré.  Les  commandes  sont  réguhères  sans  être  très  abondantes. 

Les  bonnes  ouvrières  travaillant  à  la  main  ont  suffisamment  de  besogne  et 
gagnent  des  salaires  moyens .  Les  dentelles  faites  à  la  machine  sont  assez  bien 
demandées,  mais  le  salaire  des  ouvrières  qui  les  fabriquent  restent  les  mêmes. 
On  ne  demande  pas  les  nouveautés,  et  ce  sont  celles-ci  qui  doivent  rendre 
bonne  la  saison  d'été . 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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le  mois  précédent .  Les  ouvriers  annoncent  que  le  mouvement  des  différents 
syndicats  d'ouvriers  tailleurs,  tendant  à  obtenir  une  majoration  des  salaires,  est 
près  d'aboutir.  Déjà  une  dizaine  de  patrons  des  grandes  maisons  de  confection 
se  sont  engagés  par  écrit  à  accorder  une  majoration  générale  de  15  p.  c.  sur 
tous  les  salaires.  Les  syndicats  insistent  auprès  des  autres  patrons  pour  qu'ils 
suivent  l'exemple  de  leurs  collègues . 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  carreleurs,  puisatiers.  —  La 
situation  s'améliore  à  mesure  que  les  jours  deviennent  plus  longs.  Quoique 
l'activité  ne  soit  pas  générale  encore,  le  nombre  des  sans-travail  n'est  pas 
grand,  puisque  les  ouvriers  des  campagnes  trouvent  de  l'occupation  dans  les 
champs.  Le  nombre  normal  des  heures  de  travail  n'est  encore  que  de  10,  mais 
beaucoup  d'ouvriers  travaillent  à  la  lumière  et  font  ainsi  des  heures  supplé- 
mentaires . 

Marbriers-sculpteurs.  —  Il  y  a  un  peu  moins  de  besogne  à  cause  de  la  persis- 
tance du  froid;  aussi  y  a-t-il  10  chômeurs.  On  travaille  une  heure  de  plus  par 
jour  que  le  mois  précédent. 

Peintres  en  bâtiments.  —  Amélioration  due  à  la  saison.  Il  n'y  a  presque 
pas  de  chômeurs .  Le  nombre  d'heures  de  travail  est  de  9  à  9  1/2  par  jour . 

Plombiers-zingueurs.  —  Amélioration  due  à  la  saison.  On  travaille  de  60  à 
65  heures  par  semaine . 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieublement.  —  Scieries  à  vapeur.  —  Les  patrons 
renseignent  la  situation  comme  mauvaise  et  pire  que  le  mois  précédent.  Pas  de 
chômeurs,  mais  on  ne  travaille  que  9  heures  par  jour.  Les  salaires  étant  fixés 
par  heure,  la  diminution  d'heures  de  travail  affecte  ceux-ci. 

Menuiserie  et  charpenterie.  —  Les  ouvriers  renseignent  une  légère  amélio- 
ration due  à  l'approche  de  la  bonne  saison.  On  travaille  11  heures  par  jour. 

Fabrication  de  cercueils.  —  Comme  chaque  année  au  mois  de  mars,  le  travail 
est  abondant.  De  nombreux  décès,  dus  entre  autres  à  l'influenza  qui  règne  à 
Anvers,  ont  accru  la  mortahté.  Les  heures  de  travail,  très  irrégulières,  sont  en 
moyenne  de  10  à  11  par  jour. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie  et  corroierie.  — La  situation  est  très 
bonne,  l'Angleterre  ayant  fait  ce  mois  de  nombreux  achats  en  Belgique  pour 
approvisionner  son  armée.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  de  12  à  14  heures. 

Cordonnerie.  —  Les  grands  fabricants  de  chaussures  renseignent  la  situa- 
tion comme  un  peu  meilleure  que  le  mois  précédent.  Les  ouvriers  et  petits 
patrons,  d'autre  part,  considèrent  la  situation  comme  plutôt  calme;  ils  croient 
qu'on  devra  attendre  jusqu'après  Pâques  pour  voir  s'améliorer  la  situation.  La 
Première  Communion  leur  donne  quelque  besogne. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  est  renseignée 
comme  mauvaise  par  les  ouvriers.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  important  éta- 
blissement anversois,  les  patrons  ayant  proposé  de  diminuer  d'une  heure  la 
journée  de  travail.  Le  conllit  s'est  terminé  à  l'amiable. 
Fabrication  du  tabac,  coupeurs.  —  Sans  changement. 
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Industries  du  livre.  —  Imprimerie  (typographie,  lithographie) .  —  La  beso- 
gne devient  moins  abondante  à  cause  de  l'approche  de  la  morte-saison.  On 
travaille  en  général  10  heures  par  jour. 

Papiers  de  fantaisie.  —  Pour  les  papiers  marbrés,  pas  de  changement.  Pour 
les  papiers  colorés,  la  situation  est  devenue  moins  bonne;  l'exportation  vers 
l'Angleterre  est  devenue  moins  considérable. 

Quant  à  la  fabrication  des  livres  de  piété,  elle  est,  surtout  pour  les  livres 
ordinaires,  devenue  mauvaise  à  cause  de  la  concurrence  faite  par  le  travail  des^ 
détenus  de  la  prison  de  Louvain.  Les  industriels  protestent  contre  cette  con- 
currence. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Industrie  diamantaire.  —  Situation  mau- 
vaise et  pire  qu'en  février  :  pas  de  demandes,  en  diamant  taillé  surtout.  On 
estime  le  nombre  des  chômeurs  à  400.  Une  caisse  de  chômage  récemment 
fondée  vient  de  publier  ses  statuts. 

Fabrication  d  instruments  de  musique  en  métal.  —  La  situation  est  meilleure 
et  la  besogne  abondante. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  En  bonne  situation. 

Fabrication  de  caries  à  jouer.  —  Les  uns  renseignent  la  situation  comme 
inchangée,  les  autres  comme  florissante.  Pas  de  chômeurs. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Situation  assez  bonne.  On  travaille  40  à 
56  heures  par  semaine.  20  chômeurs.  Les  ouvriers  disent  que  les  patrons  se 
font  une  concurrence  acharnée.  Les  salaires  se  ressentent  de  ce  que  de  très 
jeunes  enfants  sont  employés  pour  cette  besogne. 

Industries  des  transports.  —  Chargements  et  déchargements.  —  Les  patrons 
sont  d'avis  que  la  situation  est  bonne  pour  les  arrimeurs  comme  pour  les 
nations.  Ils  annoncent  la  constitution  d'une  société  composée  de  courtiers  de 
navires,  de  stevedores  et  de  membres  des  nations,  dans  le  but  de  protéger  les 
ouvriers  et  de  prévenir  les  grèves.  Les  ouvriers,  d'autre  part,  renseignent  la 
situation  comme  très  mauvaise  et  citent  comme  cause  de  celte  situation  la 
rareté  des  arrivages  de  bateaux,  notamment  de  bateaux  chargés  de  grains. 
La  besogne  est  rare,  disent-ils,  et  le  nombre  des  sans-travail  se  monte  à  6,000 
ou  7,000.  Depuis  les  derniers  événements  (grève)  on  travaille  9  heures  :  de 
7  à  12  et  de  2  à  6  heures. 

A.  II. 

BOOM. 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  —  La 
fabrication  du  coke  se  ralentit  en  raison  de  la  dépression  du  mouvement  indus- 
triel dans  le  pays. 

Industries  des  métaux.  —  Chaudronnerie  (Willebroeck).  —  La  situation 
ne  s'est  pas  encore  améliorée.  La  fabrication  des  tubes  en  acier  pour  chau- 
dières multitubulaires  est  arrêtée  depuis  une  dizaine  de  jours.  L'année  der- 
nière, à  cette  époque,  on  travaillait  jour  et  nuit. 
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Charpentes  métalliques.  —  La  dernière  commande,  la  construction  de 
quelques  bateaux,  a  été  terminée  vers  le  13  du  mois.  Cette  industrie  chôme 
en  grande  partie  depuis  cette  date.  C'est  à  peine  si  une  quarantaine  d'ouvriers 
sont  encore  occupés. 

Industries  cÉRAiiiQUES.  — Briqueteries.  —  Un  calme  absolu  et  une  absence 
complète  de  transactions  caractérisent  la  situation  actuelle.  Les  enlèvements 
sont  nuls  et  des  stocks  énormes  sont  en  formation. 

La  surproduction  de  la  campagne  de  1900  a  été  considérable.  Nonobstant 
la  forte  réduction  de  la  fabrication  dans  la  campagne  en  cours,  le  commence- 
ment du  moulage  a  été  remis  par  les  briquetiers  du  l^'"  au  9  avril,  dans  l'es- 
poir de  maintenir  les  prix,  en  réduisant  encore  davantage  la  production.  La 
baisse  du  prix  du  charbon  est  sans  influence  sur  le  marché  briquetier,  dont 
les  prévisions  sont  très  mauvaises. 

La  campagne  de  1900  s'est  clôturée  en  perte  et  on  s'attend  à  un  résultat 
encore  beaucoup  plus  désastreux  pour  celle  de  1901. 

Tuileries.  —  La  situation  est  relativement  bonne.  On  parvient  à  vendre  les 
tuiles  et  les  carreaux  à  des  prix  rénmnérateurs. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Marché  ferme.  Les  com- 
mandes arrivent  régulièrement  et  le  travail  se  fait  de  même. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  Situation  toujours  prospère .  Malgré  les 
prix  élevés,  l'ouvrage  reste  abondant. 

Industries  du  papier.  —  La  baisse  des  prix  du  combustible  a  rendu  les  prix 
plus  rémunérateurs.  Les  prix  des  autres  matières  premières,  bois,  paille,  etc., 
restent  élevés.  La  chaudière  qui  vient  d'être  ajoutée  est  déjà  mise  en  acti- 
vité. 

Industries  des  transports.  —  Le  transport  par  bateaux  commence  à  se 
ressentir  de  la  crise  industrielle.  Le  transport  des  briques  et  du  charbon  a 
beaucoup  diminué. 

J.  T. 

MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  matériel  roulant  de  chemin  de 
fer.  —  La  situation  est  assez  bonne  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de  menui- 
serie ;  c'est  surtout  la  commande  de  wagons  qui  fait  défaut  ;  l'année  dernière  la 
construction  de  wagons  occupait  cent  ouvriers  de  plus  que  cette  année-ci.  La 
dernière  commande  de  l'État  donnera  du  travail  aux  ouvriers  actuellement 
occupés,  jusqu'en  juillet  prochain. 

Les  salaires  des  forgerons  et  ajusteurs  travaillant  à  l'entreprise,  qui  avaient 
été  augmentés  l'année  passée  de  15  p.  c.,  vont  être  réduits  de  7  1/2  p.  c. 

Fonderie.  —  La  crise  industrielle  n'a  pas  une  grande  influence  sur  l'indus- 
trie du  cuivre.  Les  commandes  restent  abondantes  et  la  baisse  du  cuivre  rend 
les  prix  plus  rémunérateurs. 
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Il  n'en  est  pas  de  même  des  fonderies  de  fonte,  où  le  travail  est  loin  d'être 
abondant.  Le  nombre  des  ouvriers  occupés  a  diminué  de  plus  de  50  p.  c. 
depuis  Tannée  dernière. 

Construction  de  pièces  mécaniques  diverses.  — La  situation,  qui  avait  été 
bonne  jusqu'ici  pour  les  mécaniciens,  a  brusquement  changé  et  une  concur- 
rence inaccoutumée  se  dispute  le  marché. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  dans  la  serru- 
rerie et  la  ferronnerie.  Pour  la  poêlerie,  la  saison  a  été  meilleure  que  l'année 
dernière . 

Industries  chimiques.  —  Huilerie.  —  La  situation,  qui  était  bonne  grâce  au 
prix  élevé  des  tourteaux  importés,  est  devenue  mauvaise  par  suite  de  la  baisse 
considérable  de  ces  produits .  De  plus,  les  prix  des  graines,  qui  étaient  à  un 
taux  raisonnable,  sont  en  hausse. 

Savonnerie.  —  Les  prix  ont  fortement  diminué  par  suite  de  la  baisse  des 
huiles  et  des  potasses .  La  vente  est  assez  courante . 

Industries  alimentaires.  —  Boulangerie-pâtisserie.  —  Au  commencement 
du  mois,  la  farine  avait  baissé  de  fr.  0.50  les  100  kilos  ;  elle  est  revenue  à  son 
ancien  prix,  avec  une  tendance  vers  la  hausse,  à  la  fin  du  mois.  La  consomma- 
tion a  notablement  augmenté  à  cause  de  l'habitude  de  la  population  ouvrière 
de  faire  un  repas  de  plus  quand  les  jours  s'allongent. 

Depuis  trois  semaines  les  pâtissiers  sont  en  pleine  activité,  autant  pour  la 
fête  du  ((  Comte  de  Mi-Carême  »,  à  laquelle  on  donne  beaucoup  d'importance 
à  Malines,  que  pour  les  «  poissons  d'avril  »  et  les  «  œufs  de  Pâques  ». 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  La  longue  durée  de  l'hiver  a  été 
particulièrement  favorable  à  cette  industrie .  L'usage  de  légumes  en  conserves 
se  généralise  tous  les  jours  et  les  fabricants  ont  pris  leurs  dispositions  pour 
augmenter  la  production . 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin  damassés.  —  Situation 
toujours  calme,  les  prix  élevés  des  matières  premières  continuant  à  peser  sur 
cette  industrie . . 

Fabrication  de  tissus  de  laine.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée 
et  l'influence  des  trusts  a  cessé  de  déprimer  le  marché. 

Industries  du  vêtement.  -  Situation  normale.  La  plupart  des  tailleurs  à 
domicile  ont  du  travail.  On  se  plaint  de  mévente  dans  les  magasins. 

Industries  delà  construction.  —  Ces  industries  ont  presque  toutes  repris. 
Le  mauvais  temps  et  les  gelées  nocturnes  entravent  cependant  fortement  le 
travail  des  peintres  et  des  plafonneurs. 

Industries  du  dois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries.  —  -  Tous  les  ateliers  sont 
encombrés,  autant  pour  le  débit  à  façon  que  pour  le  débit  en  planches. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  bonne  saison  commence  à  se  dessiner. 
Certains  fabricants  sont  surchargés  au  point  de  devoir  refuser  des  commandes. 
Cette  situation  n'est  cependant  pas  générale  et  dans  plusieurs  atehers  l'ou- 
vrage manque.  Un  important  atelier,  qui  chômait  depuis  une  quinzaine 
d'années,  va  de  nouveau  s'ouvrir. 
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Fabrication  de  chaises.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier. 
Les  expéditions  ont  été  plus  nombreuses.  On  travaille  activement  à  Tachève- 
ment  des  fortes  commandes,  qui  doivent  être  livrées  après  Pâques. 

Lndlstries  DES  PEAUX  ET  CUIRS.  —  Fabrication  de  chaussurcs  en  cuir.  — La 
situation  continue  à  rester  bonne  pour*  les  ouvriers  à  domicile.  Dans  les  maga- 
sins on  signale  un  calme  inacoutumé  à  cette  saison.  A  l'approche  de  Pâques, 
les  fabricants  de  chaussures  sont  généralement  encouïbrés  de  commandes. 
Ils  attribuent  cette  mévente  à  l'inclémence  de  la  température. 

Le  recrutement  des  apprentis  devient  tous  les  jours  plus  difficile,  la  plupart 
des  jeunes  gens  préférant  le  métier  de  sculpteur,  qui  est  plus  lucratif. 

Lndustries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Cette  industrie  est  en  pleine 
morte-saison.  Les  fêtes  sont  rares  pendant  le  Carême  à  Malines  et  c'est  l'im- 
pression des  programmes  et  des  affiches  qui  y  donne  le  plus  de  travail  à 
Timprimerie. 

Industries  d'art.  —  Bijouterie-joaillerie.  —  Les  ateliers  sont  très  occupés 
à  la  préparation  des  cadeaux  de  Première  Communion.  Les  commandes  sont 
cependant  moins  importantes  que  l'année  dernière,  et  ici  également  on 
éprouve  l'ettet  de  la  crise  industrielle. 

Orfèvrerie.  —  Travail  abondant.  On  travaille  11  à  12  heures  par  jour  à 
d'importantes  commandes  pour  Bruxelles  et  Anvers. 

Industries  des  transports.  -  Même  situation  que  pour  Boom. 

J.  T. 

BRUXELLES. 

Industries  des  carrières.  —  L'extraction  des  moellons,  pierres  sablon- 
neuses et  sable  a  repris  depuis  la  fin  des  gelées;  tous  les  ouvriers  sont  actuel- 
lement occupés. 

Industries  des  métaux.  —  Les  atehers  de  construction  de  chaudières,  de 
charpentes  et  de  gros  ouvrages  métalliques  éprouvent  un  chômage  que  l'on 
estime  à  5  ou  6  p.  c.  d'inoccupés;  pour  la  petite  chaudronnerie  industrielle, 
la  situation  est  à  peu  près  normale  ;  les  ouvriers  constructeurs  de  machines 
motrices  et  outils  se  plaignent  moins  que  le  mois  passé  de  l'intensité  du  chô- 
mage; il  y  a  même  pour  eux  quelque  amélioration.  Dans  les  ateliers  de  con- 
struction de  grosses  pièces  de  forge  et  de  pièces  mécaniques  diverses,  il  y  a 
enfin  un  malaise,  mais  les  chômeurs  complets  sont  peu  nombreux.  Dans  les 
ateliers  de  moyenne  mécanique,  pompes,  vélocipèdes,  etc.,  l'activité  est  nor- 
male. Les  fonderies  de  caractères  d'imprimerie  sont  en  pleine  prospérité.  Les 
fonderie  de  cuivre,  de  bronze  et  d'alliages  n'ont  pas  encore  retrouvé  la  reprise 
espérée  par  suite  de  la  diminution  du  prix  de  certains  métaux;  leur  activité 
n'atteint  pas  la  normale.  La  situation  laisse  encore  i>lus  à  désirer  pour  les 
fondeurs  en  fer.  Les  forgerons  et  les  maréchaux-fcrrants  ont  actuellement 
très  peu  de  chômeurs,  principalement  dans  les  branches  du  bâtiment.  Pour 
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Bruxelles-ville  et  Molenbeek-Saint-Jean,  il  n'y  a  que  5  à  6  inoccupés  sur 
environ  130  ouvriers  ferronniers  en  bâtiment;  dans  les  labriques  d'appareils 
de  chauffage,  le  travail  est  en  diminution  depuis  un  mois.  Pour  les  serruriers- 
poêliers,  le  chômage  est  plus  sensible  et  une  trentaine  s'étaient  fait  inscrire 
vers  le  16,  en  une  seule  semaine,  à  la  Bourse  du  travail.  Pour  les  ouvriers  en 
petite  ferronnerie,  chaînes,  etc.,  la  période  est  mauvaise,  et  il  y  a  aussi  quelque 
malaise  pour  la  visserie  et  la  tréfilerie.  On  nous  signale  quelques  chômeurs. 
Pour  la  fabrication  d'ustensiles  de  ménage  et  ferblanterie,  la  saison  est  assez 
favorable.  Il  y  a  une  vingtaine  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  en  meubles  de 
fer. 

Industries  céramiques.  —  Dans  les  125  briqueteries  que  compte  l'arron- 
dissement de  Bruxelles,  un  millier  d'ouvriers  environ  sont  actuellement  occu- 
pés à  la  préparation  des  terres  pour  la  prochaine  saison.  Certaines  briqueteries 
importantes  attendent  la  reprise  de  la  construction  avant  de  prendre  toutes 
leurs  dispositions  pour  la  préparation  des  terres,  de  sorte  qu'un  bon  nombre 
4e  terrassiers  sont  encore  inoccupés.  Les  poteries  et  tuileries  de  l'arrondisse- 
ment occupent  une  cinquantaine  d'ouvriers,  lesquels  ont  eu  un  assez  long 
chômage,  mais  leur  travail  reprend.  A  Evere,  les  ouvriers  potiers  en  majo- 
liques  ont  eu  une  assez  bonne  période  hivernale,  et  le  mois  de  mars  est  satis- 
faisant. ^ 

Les  ouvriers  modeleurs,  cimenteurs  et  ornemanistes  se  sont  remis  au  tra- 
yail;  il  y  a  encore  un  chômage  d'environ  25  p.  c. 

Industries  chduques.  —  Dans  les  fabriques  d'acides  chlorhydrique,  nitrique 
et  sulfurique  de  Droogenbosch,  Laeken  et  Schaerbeek,  quelques  ouvriers  ont 
ressenti  du  chômage  au  commencement  du  mois.  Dans  les  fabriques  d'alun, 
de  borax,  de  céruse,  de  potasse  et  de  soude,  etc.,  il  n'y  a  pas  de  chômage  sen- 
sible, sauf  pour  la  fabrication  de  la  céruse,  où  l'on  nous  signale  quelques  chô- 
meurs. L'industrie  du  gaz  note  une  pénurie  de  bons  ouvriers,  surtout  pour 
les  services  extérieurs.  Pour  les  fabriques  de  bougies,  les  stéarineries,  les 
huiles  diverses,  le  mois  a  été  normal.  Pour  les  savonneries,  le  malaise  con- 
tinue; elles  occupent  en  temps  normal  270  ouvriers,  actuellement  un  peu 
plus  des  deux  tiers.  Pour  les  ouvriers  qui  fabriquent  les  enduits  et  les  cou- 
leurs, il  y  a  quelque  morte-saison  :  on  travaille  moins  d'heures.  Dans  les 
fabriques  de  caoutchouc,  -425  ouvriers  sont  assez  activement  occupés  :  l'expo- 
sition de  véhicules  automobiles  a  un  peu  activé  le  travail . 

Industries  aldientaires  .  —  Dans  les  moulins  à  farine  à  vapeur,  l'activité 
est  normale.  Pour  les  moulins  à  eau  et  à  vent,  il  y  a  eu  assez  bien  de  jours 
de  chômage  cet  hiver,  mais  le  mois  de  mars  a  été  favorable.  Les  boulangers 
n'ont  eu  aucun  chômage  ;  les  pâtissiers  ont  ressenti  une  reprise  en  vue  du 
carnaval.  Les  confiseurs  ont  assez  bien  de  besogne;  les  ouvriers  en  pain 
d'épices  se  plaignent  de  la  diminution  du  travail  et  des  salaires.  La  brasserie 
■est  prospère  par  continuation  ;  les  brasseries-malteries  signalent  une  grande 
xictivité,  surtout  parmi  les  ouvriers  malteurs.  Pour  les  distilleries  de  liqueurs 
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et  les  spiritueux,  l'activité  est  moindre  (8  à  10  p.  c.  de  chômeurs).  Les  cho- 
colatiers ont  eu  un  mois  satisfaisant;  sur  300  ouvriers,  une  dizaine  chôment. 
Dans  les  usines  frigorifiques,  tout  le  personnel  est  occupé.  Même  activité  pour 
la  fabrication  de  mai-garine . 

Industries  textiles.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  pour  la  filature  méca- 
nique de  coton,  qui  occupe,  en  temps  normal,  environ  200  personnes  dans 
l'arrondissement  :  23  p.  c,  plus  ou  moins,  chôment  actuellement.  Les  tisse- 
rands à  domicile  de  l'arrondissement  n'ont  pas  d'ouvrage;  plus  de  100  métiers 
sur  190  sont  au  repos  plusieurs  jours  par  semaine.  Le  tissage  mécanique  du 
lin  (Ruysbroek)  aune  activité  satisfaisante.  On  rencontre  quelques  chômeurs 
dans  les  filatures  mécaniques  de  laine  peignée  (Anderlecht,  Leeuw-Saint- 
Pierre)  ;  ceux  occupés  au  peignage  mécanique  de  laine  ne  signalent  pas  de 
chômage.  Les  tricoteuses  à  la  machine  et  les  bonnetières  ont  peu  d'ouvrage 
et  se  plaignent  vivement  de  l'insuffisance  des  salaires.  Les  ouvriers  fabriquant 
des  coi'des  sont  bien  occupés. 

Quant  aux  dentellières,  dans  tout  l'arrondissement,  sauf  à  Liedekerke, 
l'ouvrage  fait  défaut  et  les  commandes  se  raréfient  de  plus  en  plus.  Les  passe- 
mentiers ont  eu  plus  de  10  à  13  p.  c.  de  chômage  en  mars,  surtout  parmi 
ceux  travaillant  à  domicile .  Pour  les  ouvriers  fabricants  de  tulle,  la  saison 
est  normale,  et  il  en  est  de  même  pour  ceux  qui  apprêtent  les  fils  et  les  tissus. 
Mais  pour  les  blanchisseurs,  le  mois  a  été  fort  médiocre  et  on  nous  signale 
de  divers  côtés  des  renvois  d'ouvriers,  en  petit  nombre  il  est  vrai  (environ  30 
sur  230  employés). 

L'impression  sur  tissus  est  satisfaisante,  mais  dans  les  usines  on  emploie  de 
préférence  des  femmes  et  des  apprentis,  et  les  salaires  ont  une  tendance  à  la 
diminution  (Anderlecht  et  Uccle);  on  peut  en  dire  autant  pour  la  teinturerie  de 
fils  et  de  tissus. 

Industries  du  vêtement.  —  La  broderie  mécanique  pour  lingeries  est  moins 
active  qu'il  y  a  quelques  mois,  beaucoup  d'ouvrières  ne  parvenant  pas  à  gagner 
des  salaires  satisfaisants  quittent  le  métier. 

Les  chemisières  se  plaignent  du  manque  de  commandes  ;  20  p.  c .  sont  inoc- 
cupées à  Bruxelles.  Il  en  est  de  même  des  lingères. 

Dans  les  maisons  de  confections,  les  ouvrières  fixes  continuent  cependant  à 
être  occupées.  Les  ouvriers  des  deux  sexes  occupés  aux  vêtements  d'hommes 
et  de  femmes  se  plaignent  vivement  de  la  rareté  du  travail,  occasionnée  par  le 
printemps  tardif;  le  carnaval  n'a  pas  donné  l'auiélioralion  attendue,  et  sur 
7,300  personnes  occupées  à  la  confection  de  vêtements  pour  femmes,  il  y  en  a 
plus  de  3,000  presque  complètement  sans  ouvrage.  Les  grands  froids  de  la  fin 
mars  ont  intensifié  la  crise.  Il  y  a  plus  de  régularité  dans  la  production  des 
ouvriers  occupés  à  la  confection  des  vêtements  pour  hommes  ;  ceux-ci  sont 
moins  dépendants  de  la  mode.  Les  maisons  de  confections  font  encore  tra- 
vailler en  vue  de  la  saison  d'été,  mais  il  n'en  est  pas  encore  de  même  des 
marchands  tailleurs  et  des  ouvriers  travaillant  à  domicile,  culottiers,  giletiers, 
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etc.  A  Bruxelles,  on  évalue  la  proportion  des  chômeurs  de  cette  dernière 
catégorie  à  45  p.  c.  sur  1,550  ouvriers,  La  crise  paraît  devoir  cesser  dès  les 
premiers  beaux  jours . 

Les  chapeliers  sont  en  bonne  saison,  les  cravatières  et  les  ouvrières  en  fleurs 
artificielles  et  en  jais  également.  Les  modistes  sont  aussi  normalement  occu- 
pées, mais  la  période  du  carnaval  a  été  mauvaise  pour  elles. 

Pour  les  corsetières,  il  y  a  une  période  de  malaise.  Pour  les  lessiveuses  et 
blanchisseuses  de  linge,  il  y  a  bonne  reprise  ;  autour  de  Bruxelles,  le  nombre 
des  petits  ateliers  augmente,  mais  on  fait  peu  d'heures  en  ce  monient.  Le  per- 
sonnel employé  dans  les  ateliers  de  teinturerie  et  de  dégraissage  se  plaignent 
aussi  de  fin  suffisance  de  l'ouvrage . 

La  chaussure  à  la  main  est  encore  dans  une  période  de  calme,  mais  la  chaus- 
sure mécanique  marche  bien. 

Industries  de  la  construction.  — Les  couvreurs  en  tuiles  et  les  ardoisiers 
ont  repris  le  travail  dont  la  quantité  est  considérable,  surtout  pour  les  répara- 
tions causées  par  l'hiver  rigoureux  et  les  derniers  ouragans.  Dés  qu'il  fera  beau 
temps,  il  y  aura  pénurie  de  Iras.  Les  maçons  sont  déjà  presque  tous  occupés, 
sauf  quelques  manœuvres;  les  carreleurs  et  les  cimenteurs  attendent  toujours 
que  les  gelées  ne  soient  plus  à  craindre  ;  les  puisatiers  sont  très  demandés.  On 
constate  de  plus  en  plus  que  beaucoup  de  ces  ouvriers,  qui  jadis  habitaient  les 
communes  rurales  de  l'arrondissement  et  voyageaient  à  l'aide  de  coupons  de 
semaine,  viennent  se  fixer  dans  l'agglomération  et  même  à  Bruxelles. 

Les  tailleurs  de  pierres  et  les  sculpteurs  éprouvent  quelque  chômage,  mais 
il  n'est  pas  anormal  (4  à  6  p.  c.) . 

Les  peintres  ont  également  une  bonne  reprise  printanière,  quoiqu'il  y  ait 
encore  10  p.  c.  de  chômeurs,  mais  cette  proportion  est  en  train  de  diminuer 
rapidement,  et  les  journées  de  travail  s'allongent.  Les  peintres-décorateurs  ont 
de  beaux  salaires  et  la  pénurie  de  bons  ouvriers  peintres  en  bois,  en  marbres 
et  en  lettres  est  toujours  très  grande. 

Les  tapissiers  ont  peu  à  flaire,  sauf  les  colleurs  de  papiers  à  tapisser.  Les 
vitriers  sont  tous  occupés,  mais  on  constate,  sans  en  connaître  la  raison,  la 
diminution  du  nombre  des  ouvriers  de  cette  profession. 

Les  plafonneurs  et  les  badigeonneurs  ne  peuvent  exécuter  encore  tout  le 
travail  qui  les  attend,  surtout  les  derniers,  à  cause  de  l'humidité.  Pariui  les 
plombiers-zingueurs  il  n'y  a  aucun  chômeur,  mais  on  signale  une  légère  dimi- 
nution de  travail  parmi  les  appareilleurs-gaziers . 

Les  constructions  de  travaux  du  génie  civil  et  de  la  voirie  continuent  à  être 
plus  au  moins  arrêtées  par  le  mauvais  temps;  une  bonne  reprise  s'est  manifestée 
du  1^^"  au  15  mars,  mais  il  y  a  eu  quelque  ralentissement  depuis.  Sauf  les 
travaux  des  installations  maritimes,  on  prévoit  moins  de  travaux  de  cette  espèce 
pour  la  saison  prochaine,  à  Bruxelles,  que  les  années  passées.  Les  paveurs  ont 
toujours  beaucoup  de  chômage. 

Industries  du  BOIS  ET  de  l'ameuble3ie]nt. —  Il  se  manifeste  quelque  lourdeur 
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dans  le  travail  du  débitage  du  bois  et  les  scieries  ;  les  scieurs  à  la  main  se 
plaignent  toujours  des  dilïicultés  de  la  concurrence  qu'ils  ont  à  soutenir  contre 
le  travail  mécanique,  aussi  le  nombre  des  scieurs  de  long  est-il  en  diminution  ; 
les  salaires  sont  très  bas  et  les  bois  qui  leur  sont  offerts  sont  de  médiocre  qua- 
lité. Le  nombre  des  scieurs  de  long  et  des  scieurs  à  la  main,  qui  était  de  plus  de 
1,500  dans  l'arrondissement  il  y  a  quelques  années,  n'est  plus  que  de  820  envi- 
ron .  Les  ouvriers  sabotiers  ont  eu  une  assez  bonne  saison,  mais  les  prix  sont 
peu  rénmnérateurs,  vu  la  cherté  des  bois.  Les  charpentiers  ont  beaucoup  de 
besogne;  les  menuisiers  également,  leur  nombre  a  augmenté  de  plus  de 
10  p.  c.  dans  l'agglomération  pendant  la  dernière  campagne.  La  charronnerie 
continue  à  bien  marcher,  la  carosserie  reprend  un  peu,  mais  les  patrons  se 
plaignent  encore  de  la  rareté  des  commandes.  Les  doreurs  sur  bois  voient  éga- 
lement leur  situation  s'améliorer.  Les  garnisseurs  de  voitures  ont  de  5  à  6  p.  c. 
de  chômage.  Les  fabricants  et  canneleurs  de  chaises  constatent  une  certaine 
amélioration  de  leur  métier.  Les  tonneliers  sont  toujours  très  occupés  dans  tous 
les  ateliers.  Quant  aux  tourneurs  en  bois,  ceux  de  l'agglomération  se  plaignent 
vivement  de  la  concurrence  des  petits  ateliers  de  campagne  qui  ravalent  les 
prix  et  les  salaires. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Les  maroquineries,  fabriques  de  cuirs 
pour  chapeaux,  etc.,  notent  une  bonne  leprise  depuis  le  15  mars.  Les  mégis- 
siers  n'ont  pas  à  se  louer  de  la  situation,  et  quant  aux  tanneurs,  la  reprise  de  la 
vente  se  fait  toujours  attendre  ;  les  prix  de  vente  sont  fermes,  mais  les  cuirs  en 
poils  sont  à  des  prix  trop  élevés.  Les  fabriques  de  chaussures  travaillent  active- 
ment, la  cordonnerie  est  plus  calme.  La  sellerie  est  assez  bonne  pour  la  saison, 
surtout  pour  les  ouvriers  fabriquant  des  articles  d'exportation  ;  ils  n'ont  que 
2  à  5  p.  c.  de  chômeurs.  Les  gantiers  sont  toujours  dans  une  période  de 
malaise,  l'écoulement  est  difficile  ;  les  malletiers  ont  aussi  moins  de  travail 
qu'en  janvier,  et  quant  aux  bourreliers,  leur  situation  est  médiocre. 

Industries  du  tabac  —  Le  nombre  des  cigariers  diminue  tous  les  ans 
dans  l'agglomération.  Actuellement  il  n'y  en  a  que  350  travaillant  régu- 
lièrement dans  les  ateliers,  dont  environ  10  p.  c.  sont  en  chômage  ;  il  y  a 
aussi  environ  300  cigarettières  travaillant  en  atelier  et  qui  n'ont  éprouvé  qu'un 
léger  chômage  cet  hiver,  ce  sont  surtout  les  cigarettières  travaillant  à  domi- 
cile (une  cinquantaine)  qui  ont  eu  un  mauvais  mois  de  février,  mais  mars  a 
amené  une  amélioration.  Les  fabricants  et  coupeurs  de  tabac  à  fjimer  signalent 
le  travail  comme  normal. 

Industries  du  papier.  —  La  fabrication  du  carton  marche  bien  dans  les 
sept  fabriques  de  l'arrondissement  ;  une  seule  a  dû  chômer  pendant  quelques 
jours  pour  cause  de  force  majeure  ;  leur  personnel  est  au  complet.  Les  fabri- 
cants de  papiers  peints  et  d'enveloppes  ont  une  saison  médiocre  ;  elle  est  un 
peu  meilleure  pour  les  fabricants  de  papier,  surtout  pour  celles  travaillant 
pour  l'exportation.  L'imprimerie,  la  typograpliie  et  la  lithographie  ne  sont  pas 
aussi  actives  qu'on  pourrait  l'espérer  en  cette  période.  La  situation  reste  tendue 
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entre  le  syndicat  patronal  et  le  syndicat  ouvrier  ;  on  nous  signale  une  immi- 
gration constante  de  typographes  de  province  vers  Bruxelles.  Le  syndicat 
ouvrier  s'impose  les  plus  grands  sacrifices  pour  payer  des  indemnités  de 
chômage  aux  affiliés  inoccupés  ;  leur  nombre  diminue  insensiblement. 
Bruxelles-ville  seul  compte  actuellement  environ  2,300  typographes  et  impri- 
meurs. La  reliure  et  la  fabrication  de  registres  a  une  reprise  satisfaisante  : 
environ  4  à  5  p.  c.  de  chômeurs  sur  445  ouvriers. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Chez  les  bijoutiers-joaiUiers  de  l'agglo- 
mération, 2  à  3  p.  c.  de  chômeurs.  La  broderie  d'art  a  une  situation  normale. 
Les  bronziers  d'art  ont  un  peu  moins  de  travail  qu'il  y  a  quelques  semaines . 
Cependant,  sur  400  ouvriers,  il  y  a  très  peu  de  chômeurs.  Les  doreurs  et 
laqueurs  sur  bois  ont  une  saison  un  peu  meilleure  ;  des  commandes  arrivent 
de  province. 

Industries  SPÉCIALES.  —  Les  cartoucheries  ont  diminué  un  peu  leur  per- 
sonnel ;  en  période  normale,  leur  personnel  atteint  environ  950  ouvriers  ;  on 
estime  qu'environ  150  d'entre  eux  chôment  momentanément. 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Ce  chômage  a  été  un  peu  plus  intense 
qu'en  février,  mais  le  vagabondage  et  la  mendicité  se  sont  accrus  considé- 
rablement. La  plupart  des  individus  qui  parcourent  ainsi  l'agglomération  et  la 
partie  suburbaine  delà  capitale  sont  originaires  de  la  campagne.  On  constate 
chaque  année  cet  afflux  vers  la  même  époque. 

DeQ. 

NIVELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Extraction  de  quarlziles .  —  Une  carrière  à 
Grez  a  dû  cesser  le  travail  par  suite  de  l'envahissement  des  eaux  et  de  la 
hauteur  des  couches  supérieures  de  la  roche  de  qualité  non  marchande. 
D'autre  part,  une  carrière  de  quartzites  s'est  rouverte  à  Chastre  et  s'exploite 
dans  des  conditions  satisfaisantes. 

Extraction  du  sable. —  Il  y  a  une  diminution  dans  le  nombre  des  demandes, 
par  suite  de  la  crise  de  la  métallurgie  et  des  glaceries.  Le  prix  du  sable  reste 
invariable.  La  main-d'œuvre  est  abondante.  Certains  industriels  ont  maintenu 
les  salaires  sans  diminution  ;  d'autres  les  ont  diminués  de  10  p.  c. 

Extraction  de  la  craie  et  fabrication  du  mastic.  —  Cette  industrie  ne  prend 
guère  d'extension  ;  elle  fait  des  eft'orts  pour  se  développer  et,  considérée  au 
point  de  vue  local,  elle  se  trouve  dans  une  situation  satisfaisante.  Une  mouture 
de  craie  pour  papiers  peints  va  s'établir  à  Grez . 

Industries  des  métaux  .  —  Construction  de  locomotives  et  de  wagons .  —  La 
situation  reste  bonne  à  Tubize,  tandis  qu'elle  est  plus  ou  moins  précaire  à 
Nivelles,  où  l'on  se  plaint  du  manque  d'ordres. 

Construction  de  machines  électriques.  —  Une  nouvelle  usine  va  s'installer  à 
Archennes,  pour  la  fabrication  du  matériel  destiné  à  l'éclairage  électrique. 

Fonderie  de  cuivre.  —  La  situation  est  relativement  bonne. 
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Fonderie  de  fer.  —  La  situation  dans  les  fonderies  est  toujours  critique, 
bien  que  les  fontes  et  les  cokes  soient  revenus  à  leurs  prix  ordinaires.  Les 
ordres  font  défaut,  et,  quoique  l'on  parle  de  reprise  ici,  on  réduit  les  heures 
de  travail,  là,  on  se  voit  obligé  de  congédier  un  certain  nombre  d'ouvriers. 
On  espère  cependant  une  amélioration  très  sensible  d'ici  à  une  couple  de 
mois. 

Limerie.  —  Les  aciers  anglais  conservent  toujours  leur  prix  élevé,  mais  le 
charbon  est  diminué,  ce  qui  permet  de  travailler  à  meilleur  compte.  Les  com- 
mandes pour  le  pays  sont  de  moins  en  moins  nombreuses. 

Industries  céramiques.  — Briqueterie  mécanique.  — La  situation  est  assez 
bonne  au  point  de  vue  des  commandes. 

Industries  verrières.  —  La  glacêrie  de  Tilly,  montée  pour  la  fabrication  de& 
glaces  minces,  s'est  mise  en  chômage  complet,  à  cause  de  la  difficulté  du 
polissage  par  le  procédé  ordinaire .  On  cherche  un  autre  procédé  avant  de 
reprendre  le  travail. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  savons.  —  Situation  très  calme. 
Les  ordres  sont  peu  nombreux.  Les  prix  des  matières  subissent  une  légère 
diminution,  après  une  hausse  considérable. 

Industries  alimentaires  .  —  Brasserie.  —  La  production  est  inférieure  à 
celle  de  l'année  dernière  à  époque  correspondante. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  Les  prix  des  filés  ont  baissé 
sensiblement  à  cause  des  moindres  prix  de  la  matière  brute.  Cependant, 
malgré  cette  baisse,  la  vente  est  plus  difficile  et  il  est  à  supposer  que  la  produc- 
tion devra  être  diminuée  avant  peu.  En  somme,  la  situation  est  loin  de 
s'améhorer,  à  cause  du  manque  d'aff'aires  pour  le  tissage  et  de  la  forte  baisse 
qui  réagit  sur  les  marchés  engagés. 

Tissages  de  coton  et  de  laine.  —  Les  tissus  de  coton  vont  mal.  La  production 
est  diminuée  partout.  Le  principal  atelier  du  district  a  supprimé  le  tissage  du 
coton  sur  un  grand  nombre  de  métiers,  pour  entreprendre  le  tissage  des 
laines,  qui  paraît  être  en  meilleure  situation. 

La  filature  et  le  tissage  subissent  le  malaise  général  causé,  en  grande  partie, 
par  la  mauvaise  situation  industrielle  de  la  métallurgie  et  de  la  verrerie. 

Fabrique  de  soie  (Tubize) .  —  En  progrès. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  mauvais  temps  et  la  crise  générale 
qui  paralyse  les  affaires  amènent  une  stagnation  à  peu  près  complète  du 
bâtiment. 

Industries  du  BOIS  et  de  l'ameublement  .  — Meubles  en  bois .  — La  situation 
ne  s'améliore  guère,  à  cause  du  mauvais  temps.  Les  commandes  sont  rares  et 
les  stoclis  sont  considérables.  Le  nombre  d'heures  de  travail  est  forcément 
diminué. 

Industries  du  papier.  —  Parcheminerie.  —  Situation  mauvaise.  Les  ordres 
font  défaut  et  la  production  est  réduite  de  23  à  30  p.  c. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  — Situation  très  précaire. 

J.  R. 
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BRUGES. 

Industries  DES  métaux. —  Construction  de  machines  et  ouvrages  métalliques. — 
Dans  la  grosse  construction,  la  fabrication  du  matériel  de  chemin  de  fer  étant 
terminée  le  travail  a  légèrement  diminué.  Cependant,  la  plupart  des  ouvriers 
sont  encore  occupés.  L'activité  se  maintient  dans  la  petite  construction  méca- 
nique. A  Roulers,  toutefois,  les  ouvriers  mécaniciens  se  plaignent  du  manque 
de  travail,  et  la  situation  est  inférieure  à  celle  du  mois  dernier. 

Fonderies  de  fer.  —  Les  fonderies  qui  construisent  les  grosses  pièces 
reçoivent  beaucoup  de  commandes;  dans  tes  autres  établissements,  le  travail 
se  poursuit  normalement  et  il  n'y  a  pas  eu  de  chômage  durant  tout  l'hiver. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries .  —  On  prépare  activement  les  terres 
pour  la  prochaine  campagne .  Le  stock  de  briques  étant  partout  épuisé,  on 
suppose  que  le  travail  sera  des  plus  abondant  cette  année .  Plusieurs  nouvelles 
demandes  de  concession  de  briqueteries  ont  été  présentées  au  Gouvernement 
provincial. 

Tuilerie -poterie .  —  La  situation  prospère  de  cette  industrie  se  maintient. 
Les  demandes,  dans  les  établissements  à  fabrication  mécanique,  augmentent 
encore  tous  les  jours.  Une  nouvelle  tuilerie  est  en  construction  à  Ramscapelle- 
lez-Nieuport. 

Industries  chimiques.  —  Comme  chaque  année  à  cette  saison,  les  com- 
mandes sont  très  nombreuses. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie-huilerie.  —  La  situation  est  plus  mau- 
vaise que  le  mois  dernier. 

Brasserie .  —  La  besogne  reste  abondante .  On  parle  de  la  fondation  de  deux 
nouvelles  brasseries  à  Rruges.  La  baisse  dans  le  prix  des  houblons  a  jeté  du 
désarroi  dans  le  commerce. 

Distillerie .  —  La  situation  reste  mauvaise  pour  les  distilleries  coopératives 
agricoles. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  A  Courtrai,  l'état  général  n'a  pas 
varié.  Une  filature  qui  a  chômé  pendant  dix  mois  reprend  le  travail.  La  situa- 
tion n'est  pas  aussi  bonne  à  Roulers .  On  travaille  moins  d'heures  et  le  nombre 
de  chômeurs  a  légèrement  augmenté .  D'ici  trois  à  quatre  semaines,  les  teil- 
lages  seront  complètement  terminés.  Les  lins  teilles  sont  en  baisse. 

Tissage.  —  La  situation  ne  fut  jamais  plus  mauvaise.  A  Courtrai,  25  à 
30  p.  c.  des  tisserands  travaillent  la  semaine  entière  ;  60  à  65  p.  c.  travaillent 
sur  un  métier,  le  reste  est  réduit  au  chômage.  L'Union  professionnelle  de  la 
Gilde  van  Ambachten  de  Courtrai  a  payé,  durant  les  deux  derniers  mois,  plus 
de  3,000  francs  aux  chômeurs  involontaires.  A  Roulers,  la  situation  n'est  pas 
meilleure  et  les  chômeurs  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux. 

Dentelles.  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  dentellières  et  le  travail  est 
très  abondant. 
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Industries  du  vêtement.  —  A  Courtrai  et  Roulers,  la  situation,  bien  que  légè- 
rement améliorée  avec  l'approche  de  la  Première  Communion,  est  toujours 
mauvaise  :  on  compte  plus  de  10  p.  c.  de  chômeurs.  On  attribue  la  crise  au 
grand  nombre  d'ouvriers  tailleurs  ainsi  qu'au  développement  des  maisons  de 
confections.  —  k  Ypres  et  à  Fumes,  les  mois  de  janvier  et  février  ont  été  très 
mauvais,  mais  la  situation  commence  à  s'améliorer  sensiblement.  —  Les 
affaires  reprennent  à  Bruges  et  le  nombre  de  chômeurs  a  beaucoup  diminué. 

Casquetterie  (Courtrai) .  —  Le  travail  est  toujours  abondant. 

Industries  de  la  construction.  —  La  besogne  reprend  pour  les  maçons, 
ardoisiers  et  terrassiers.  On  travaille  en  moyenne  neuf  heures  par  jour.  Pour 
les  menuisiers  et  les  charpentiers,  la  bonne  saison  commence  et  la  besogne  ne 
fait  généralement  plus  défaut.  Chez  les  peintres  on  constate  également  une 
reprise  de  travail.  Le  nombre  de  chômeurs  a  sensiblement  diminué.  Le  mois 
passé  a  été  constituée  à  Bruges  une  société  anonyme,  qui  a  pour  objet  la 
création  d'une  nouvelle  station  balnéaire  entre  Heyst  et  Knocke.  La  société 
prépare  la  construction,  pendant  la  saison  prochaine,  d'une  digue  en  maçon- 
nerie de  400  mètres  et  d'un  kilomètre  de  rues  pavées  sur  différentes  largeurs. 
Une  première  villa  est  en  voie  d'achèvement.  L'ensemble  de  ces  travaux  occu- 
pera plusieurs  centaines  d'ouvriers  de  toutes  les  professions. 

Travaux  marilimes.  —  Tous  les  ouvriers  ont  repris  le  travail. 

Marbriers  el  tailleurs  de  pierres.  —  La  situation  a  été  bonne  pendant  tout 
l'hiver  et  perdure  toujours. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Situation  bonne  par  continuation. 

Industries  des  peaux  et  cuirs  .  —  Cordonnerie .  —  La  situation  est  améliorée 
à  Bruges.  Un  appel  général  ayant  été  fait  aux  patrons,  quelques-uns  d'entre 
eux  se  sont  engagés  à  majorer  les  salaires. 

A  Iseghem,  la  bonne  saison  commence  au  mois  de  février.  Les  articles  d'été 
s'exportent  en  très  grande  quantité.  On  ne  trouve  pas  de  chômeurs.  Depuis  un 
certain  temps  on  s'attache  surtout  à  la  fabrication  des  articles  de  luxe.  Les 
relations  commerciales  se  sont  étendues.  Le  nombre  de  bons  ouvriers  s'étant 
accru  dans  des  proportions  énormes,  on  satisfait  plus  promptement  aux 
nombreuses  commandes. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  des  plus  calmes.  Plusieurs  ouvriers 
demandent  du  travail. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  lithographique  et  typographique.  —  Le 
travail  est  assez  abondant  et  la  proportion  des  chômeurs,  très  minime.  A 
Dixmude,  le  feu  s'est  déclaré  dans  une  imprimerie  assez  importante.  Trente 
ouvriers  sont  sans  travail. 

Industries  spéciales.  —  Brosserie  (Iseghem).  —  La  situation  est  meilleure 
que  celle  de  février.  Cependant  l'exportation  pour  l'Angleterre  a  été  moindre 
que  les  autres  années  à  la  même  époque.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  d'ouvriers 
sans  besogne. 

Matériel  électrique .  —  Les  commandes  sont  abondantes  et  les  bons  ouvriers 
très  recherchés. 
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Horticulture.  —  Le  commerce  de  fleurs  et  de  plantes  a  beaucoup  gagné.  On 
construit  quantité  de  nouvelles  serres  dans  les  environs  de  Bruges.  Les  pépi- 
niéristes sont  en  pleine  saison.  Les  expéditions  pour  l'Allemagne  sont  très 
nombreuses. 

Agriculture.  —  Les  variations  de  température  et  les  pluies  continuelles 
arrélent  toute  végétation  et  retardent  les  travaux  des  champs,  qui,  avec  le 
changement  de  temps,  s'imposeront  tous  à  la  fois.  L'hiver  étant  très  long,  le 
bétail  séjournera  longtemps  encore  dans  les  étables.  La  stomatite  aphteuse  se 
déclare  en  divers  endroits  de  la  province  et  préoccupe  beaucoup  les  éleveurs. 
La  cherté  des  pommes  de  terre  est  générale.  On  prévoit  encore  une  hausse, 
car  on  ne  trouve  presque  plus  de  pommes  de  terre  en  vente.  Dans  les  terres 
fortes,  on  commence  a  semer  les  féveroles. 

Des  sociétés  d'assurances  mutuelles  contre  la  mortalité  des  chevaux  se  sont 
fondées  à  Dixmude  et  à  Nieuport. 

V.  I).  M. 

GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-deux  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
mars  1901. 

Parmi  elles,  36  avec  14,669  membres  renseignaient  437  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  3.0  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  février  1901,  45  associations  avec  16,6»j2  membres 
renseignaient  636  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.9  p.  c.  Pendant  le  mois 
de  mars  1900,  45  syndicats  avec  14,725  membres  avaient  renseigné  252  chô- 
meurs, soit  donc  une  proportion  de  1 . 7  p.  c. 

La  crise  hivernale  commence  donc  à  diminuer,  mais  avec  moins  de  rapi- 
dité que  d'autres  années. 

Dans  la  métallurgie,  la  situation  reste  mauvaise  et  le  chômage  continue  à 
dépasser  5.1  p.  c.  ;  il  n'a  cependant  plus  augmenté  depuis  le  mois  passé. 
Outre  ces  chômeurs  complets,  presque  tous  soutenus  par  leur  syndicat,  beau- 
coup ont  encore  chaque  semaine  un  chômage  plus  ou  moins  considérable. 
Beaucoup  d'ateliers  ne  travaillent  en  effet  qu'un  nombre  réduit  d'heures  par 
jour,  parfois  6  ou  7  seulement  ;  d'autres  chôment  certains  jours  de  la  semaine. 
Bref,  en  dehors  de  deux  grands  établissements  de  construction  mécanique  qui 
continuent  à  avoir  un  bon  courant  d'affaires,  la  crise  est  presque  générale. 
Il  en  est  spécialement  ainsi  dans  les  fonderies,  et  un  seul  syndicat  gantois  a 
à  sa  charge  27  mouleurs  complètement  sans  travail.  Dans  les  ateliers  de 
construction  d'appareils  à  gaz  et  de  tuyauterie,  il  y  a  aussi  fort  peu  de  travail.. 
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Un  peu  partout  les  ouvriers  se  plaignent  des  progrès  sensibles  que  fait  le 
travail  mécanique  au  détriment  du  travail  à  la  main . 

La  crise  amène  quelques  conflits  regrettables  entre  ouvriers  flamands 
et  wallons.  Il  y  a  quelques  mois,  un  assez  grand  nombre  de  Gantois  étaient 
allés  travailler  dans  le  llainaut  :  ils  rentrent  maintenant  un  à  un,  ne  parve- 
nant pas  à  se  faire  aux  conditions  de  travail  et  de  vie  de  là-bas.  D'un  autre 
côté,  les  Gantois  accusent  les  Wallons  qui  travaillent  dans  la  clouterie  de  Gand 
de  ne  pas  y  accepter  la  discipline  syndicale  assez  sévère  et  d'avoir  amené 
ainsi  l'échec  de  la  dernière  grève.  Pour  réduire  ces  mésintelligences,  la  Fédé- 
ration métallurgique  belge  a  convoqué  une  grande  réunion  à  Gand  pour 
tâcher  de  ramener  les  Wallons  dans  le  syndicat  gantois. 

Dans  la  petite  construction  mécanique,  la  situation  est  meilleure  que  dans 
la  grande.  La  construction  des  voitures,  fort  déprimée  les  deux  derniers  mois, 
a  même  repris  toute  son  activité. 

Dans  les  métiers  de  l'alimentation,  il  y  a  peu  de  changements  à  noter,  et 
dans  l'ensemble  la  situation  est  assez  bonne. 

La  boulangerie  est  cependant  actuellement  dans  une  période  peu  favorable 
(carême)  :  aussi  y  a-t-il  de  ce  côté  quelques  chômeurs  qui  trouveront  à  se 
placer  lorsque  s'ouvriront  les  villes  d'eaux.  Le  chômage  ne  présente  rien 
d'anormal.  Même  remarque  pour  la  boucherie.  La  brasserie  marche  fort  bien. 
Les  fabricants  de  sucreries  communes  ont  assez  bien  de  travail.  L'incendie 
d'une  distillerie  importante  a  naturellement  amené  du  chômage  dans  cette 
branche  d'industrie. 

Dans  les  industries  textiles,  la  situation  reste  à  peu  près  la  même  et  le  chô- 
mage n'est  toujours  pas  bien  considérable.  Il  est  même  tout-à-fait  insignifiant 
dans  les  filatures  de  lin,  où  il  ne  dépasse  pas  2  par  1,000  syndi([ués.  Mais  il  y 
a  des  bruits  de  réduction  de  la  production  actuellement  en  cours,  qui  effraient 
les  ouvriers.  Jusqu'ici,  les  filés  paraissent  aux  ouvriers  s'écouler  assez  facile- 
ment, mais  les  patrons  trouvent  que  la  matière  première,  de  très  mauvaise 
qualité  d'ailleurs,  est  hors  de  prix  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  vou- 
draient voir  restreindre  la  production.  Une  réunion  de  leur  association  a 
même  été  convoquée  à  ce  sujet,  mais  il  n'a  pas  été  possible  de  se  mettre 
d'accord  sur  les  moyens  d'exécution  d'une  limitation  générale  et  chacun  a  été 
laissé  libre  d'agir  au  mieux  de  ses  intérêts. 

Jusqu'ici  toutes  les  catégories  d'ouvriers  ont  un  travail  régulier  :  les  femmes 
et  spécialement  les  jeunes  filles  sont  particulièrement  recherchées  :  dans  divers 
établissements,  on  donne,  paraît-il,  des  primes  à  ceux  qui  amènent  et  font 
rester  au  travail  des  petites  aides-fileuses  ;  ailleurs,  pour  empêcher  les  femmes 
mariées  de  s'absenter  trop  fréquennnent,  on  fait  chômer  le  mari  aussi  quand  la 
femme  ne  vient  pas  travailler.  Pour  divers  établissements,  la  Bourse  du 
Travail  fait  de  vains  appels  à  l'embauchage  des  jeunes  apprenties. 

Au  reste,on  ht  encore  des  protestations  contre  l'insalubrité  des  fabriques  de 
lin  ;  mais  au  lieu  d'être  générales,  elles  se  spécialisent  de  plus  en  plus  :  c'est 
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la  salle  des  préparations  de  telle  fabrique,  la  salle  de  filature  de  telle  autre 
pour  laquelle  on  réclame  des  améliorations.  Le  point  sur  lequel  les  ouvriers 
insistent  le  plus  aujourd'hui,  c'est  la  réduction  de  la  journée  de  travail  vers 
laquelle  semble  se  dessiner  un  mouvement. 

Dans  les  filatures  de  coton  la  situation  reste  sensiblement  la  même  :  les 
commandes  paraissent  se  suivre  régulièrement  et  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de 
trace  de  la  crise  cotonnière  qui  paraissait  menaçante  il  y  a  quelques  mois.  Les 
ouvriers  se  plaignent  cependant  que,  dans  quelques  fabriques,  ils  aient  subi  en 
ces  derniers  temps  des  réductions  indirectes  de  salaires.  La  filature  de  coton 
continue  d'ailleurs  à  être  la  plus  atteinte  par  le  chômage  de  toutes  les  indus- 
tries textiles  gantoises  (près  de  3  p.  c.  j . 

Dans  les  tissages,  le  chômage  augmente  peu  à  peu  et  atteint  maintenant 
près  de  2  p.  c.  Mais  ce  n'est  là  que  la  plus  faible  partie  du  préjudice  (pie  les 
ouvriers  subissent  par  l'effet  de  la  crise  :  les  plaintes  habituelles  au  sujet  de 
la  mauvaise  qualité  du  fil,  du  mauvais  arrangement  des  chaînes,  de  l'irrégu- 
larité dans  la  fourniture  des  ensouples  et  des  époules,  de  la  réduction  des 
heures  de  travail,  etc., qui  reparaissent  toujours  avec  la  crise,  se  font  entendre 
constamment. 

Dans  un  établissement  on  a  à  nouveau  supprimé  l'indemnité  pour  manque 
de  travail  pendant  le  séjour  de  l'ouvrier  à  la  fabrique.  On  parle  aussi  beaucoup 
du  transport  de  divers  métiers  à  la  campagne  et  des  faveurs  que  certaines 
fabriques  accordent  à  leurs  tisserands  campagnards, de  préférence  aux  Gantois. 

C'est  dans  ces  circonstances  qu'un  patron  a  proposé  de  modifier  les  condi- 
tions traditionnelles  dans  lesquelles  les  ouvriers  tisserands  travaillaient  sur 
quatre  métiers  :  sa  proposition  a  été  fort  mal  accueillie  par  les  syndicats,  qui 
ont  répandu  à  ce  sujet  des  circulaires  déclarant  ces  nouvelles  conditions 
iuacceptables. 

Parmi  les  blanchisseurs,  la  situation  reste  assez  mauvaise  :  on  se  plaint 
beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  fils  envoyés  à  blanchir  ;  les  réclamations 
sont  surtout  vives  de  la  part  des  ouvriers  travaillant  aux  pièces. 

Dans  les  industries  du  vêtement,  la  bonne  saison  a  repris  pour  les  tailleurs, 
qui  tous  ont  du  travail,  plus  au  moins,  bien  ou  mal  payé,  mais  la  bonne  saison 
n'est  plus  ce  qu'elle  était  jadis,  où  chacun  avait  plus  de  besogne  qu'il  n'en 
souhaitait. 

Un  certain  mécontentement  règne  d'ailleurs  dans  la  profession.  Des  meetings 
ont  été  tenus,  et  dans  les  diverses  petites  associations  de  tailleurs,  on  parle  de 
l'organisation  d'un  vaste  syndicat  pour  la  défense  des  intérêts  professionnels. 
Mais  l'isolement  des  ouvriers  et  la  jalousie  qui  règne  entre  compagnons  dont 
le  salaire  dépend  de  la  faveur  du  patron  rendent  ces  efforts  difficiles . 

Parmi  les  tailleurs,  la  persistance  de  l'hiver  rend  le  travail  jusqu'ici  assez 

rare. 
Dans  Vindustrie  du  bâtiment,  la  crise  hivernale  a  beaucoup  diminué,  mais 
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le  chômage  atteint  encore  toujours  plus  de  10  p.  c.  des  ouvriers  et  la  reprise 
industrielle,  contrariée  par  les  pluies,  les  gelées  et  les  neiges  tardives,  ne  se 
fait  que  lentement.  Les  travaux  importants  n'ont  encore  été  entamés  nulle  part. 

Patrons  et  ouvriers  ont  profité  du  chômage  de  l'hiver  pour  discuter  ensemble 
les  conditions  de  travail  et  de  salaire.  L'entretien  commencé  et  continué  en  une 
forme  courtoise  a  abouti  à  faire  offrir  aux  ouvriers  des  avantages  assez  consi- 
dérables et  une  majoration  de  salaires  presque  générale  de  2  centimes  à 
l'heure.  Les  ouvriers  réclamaient  davantage,  mais  il  est  probable  qu'on 
s'entendra.  Lorsque  l'accord  sera  définitivement  conclu,  nous  en  ferons 
connaître  les  conditions  exactes . 

Parmi  les  ouvriers  du  ciment,  assez  nombreux  à  Gand  et  dans  les  faubourgs, 
on  vient  de  créer  un  syndicat  qui  s'efforce  d'obtenir  des  majorations  de  salaires 
et  des  conditions  hygiéniques  plus  favorables  pour  les  travailleurs.  Il  a  surtout 
pour  but  de  combattre  et  de  réduire  les  considérables  divergences  de  salaires 
qui  existent  entre  les  divers  ateliers  de  la  ville  :  ces  divergences,  à  ce  qu'on 
prétend,  atteindraient  jusqu'à  50  p.  c.  pour  un  même  travail. 

Parmi  les  marbriers  et  tailleurs  de  pierre,  la  situation  est  fort  bonne  ;  quand 
les  travaux  d'extérieur  chôment,  on  travaille  à  l'aleher  et  la  besogne  est  ainsi 
presque  continue. 

Les  peintres  renseignent  un  chômage  encore  abondant  :  près  de  20  p.  c.  ; 
la  saison  n'est  guère  favorable  à  une  reprise  sérieuse  des  travaux. 

La  reprise  est  fort  lente  aussi,  presque  insensible  même  parmi  les  ouvriers  du 
bois.  Les  charpentiers  et  les  menuisiers  n'ont  qu'une  besogne  des  plus  clair- 
semées et  ceux  qui  perdent  leur  place  chez  un  patron  ont  beaucoup  de  peine  à 
trouver  un  nouvel  emploi.  Parmi  les  ouvriers  du  meuble,  la  situation  est  un 
peu  meilleure,  mais  elle  est  cependant  loin  d'être  brillante.  Dans  l'ensemble, 
le  chômage  atteint  encore  près  de  10  p.  c.  des  ouvriers. 

Même  situation  chez  les  tapissiers  :  presque  tous  les  ouvriers  médiocres  ont 
manqué  de  travail  cet  hiver  et  la  plupart  ne  sont  pas  encore  à  la  besogne. 

Dans  les  industries  des  cuirs. et  peaux,  la  situation  est  assez  bonne  :  les  cordon- 
niers sont  actuellement  à  l'époque  la  plus  active  de  l'année  :  le  travail  pai-aît 
même  un  peu  plus  abondant  que  l'année  passée. 

Après  une  crise  assez  sérieuse,  la  situation  s'améliore  de  nouveau  parmi  les 
travailleurs  des  peaux  et  poils  :  les  couperies  de  poils  ont  beaucoup  repris  et 
l'état  de  la  teinturerie  est  satisfaisant. 

Peu  de  changements  pour  Vindustrie  du  tabac.  L'industrie  privée  a  assez 
bien  de  chômeurs,  mais  tous  les  membres  du  syndicat  trouvent  un  travail 
abondant  à  l'ateUer  de  chômage  du  syndicat  et  ne  cherchent  partant  pas  à 
trouver  un  emploi  chez  les  patrons  :  dans  ces  conditions,  le  chômage  réel  se 
trouve  réduit  à  son  minimum  malgré  son  intensité  théorique  de  12  p.  c.  :  tous 
les  chômeurs  ont  en  effet  cinq  jours  de  travail  par  semaine. 

La  situation  continue  à  s'améliorer  dans  les  industries  typographiques .  Le 
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chômage,  qui  s'élevait  il  y  a  trois  mois  à  10  p.  c.,  ne  frappe  plus  que  deux 
syndiqués  sur  100  et  celte  proportion  va  encore  en  diminuant. 

Presque  partout  les  heures  de  travail  ont  aussi  été  ramenées  au  nombre 
ordinaire,  de  telle  sorte  qu'on  peut  dire  que  la  crise  est  passée .  Dans  quelques 
ateliers,  on  travaille  même  plus  que  la  semaine  normale  de  60  heures  :  on  atteint 
dans  quelques  ateliers  un  total  de  62,  voir  65  heures  par  semaine.  La  situation 
est  cependant  moins  bonne  que  l'année  passée  à  la  même  époque. 

Les  typographes  constatent  aussi  avec  plaisir  que  les  résultats  obtenus  avec 
les  machines  à  composer  par  le  seul  patron  qui  les  ait  introduites  à  Gand  sont 
loin  de  répondre  à  son  attente  et  qu'on  parle  actuellement  de  les  supprimer  ou 
tout  au  moins  de  réduire  leur  nombre. 

L'Association  des  typographes  vient  de  lancer  un  appel  aux  jeunes  typo- 
graphes pour  les  engager  à  suivre  les  cours  de  langue  française,  qui  sont  don- 
nés de  façon  à  leur  apprendre  les  principes  de  l'orthographe  nécessaires  à  ces 
ouvriers,  mais  jusqu'ici  ces  appels  n'ont  pas  rencontré  tout  le  succès  souhaité . 

Chez  les  lithographes  la  situation  est  médiocre,  il  y  a  moins  de  travail  que 
l'année  passée  et  le  chômage  est  plus  considérable  que  chez  les  typographes . 

Les  relieurs  viennent  de  traverser  la  période  la  plus  active  de  l'année,  celle 
de  la  reliure  des  périodiques.  Cette  année-ci  le  travail  a  été  particulièrement 
abondant  et  jusqu'ici,  bien  que  les  heures  supplémentaires  soient  supprimées, 
il  y  a  partout  une  besogne  suffisante.  Dans  le  syndicat  il  n'y  a  aucun  chômeur. 

Dans  les  industries  d'art,  il  y  a  assez  bien  de  besogne  pour  les  sculpteurs  sur 
pierre.  Dans  la  bijouterie  et  la  joaillerie,  le  travail  est  assez  rare  et  il  est  impos- 
sible pour  les  chômeurs  de  trouver  de  la  besogne .  On  est  cependant  à  une 
période  généralement  bonne  :  la  première  communion  pour  les  bourgeois, 
Pâques  pour  le  travail  d'église . 

Au  port,  la  besogne  est  rare.  Les  sans-travail,  assez  nombreux  dans  les 
autres  métiers,  se  sont  rabattus  en  grand  nombre  sur  cette  profession,  ouverte 
à  tous,  et  ont  fait  augmenter  sensiblement  le  chômage.  En  outre,  le  nombre  des 
navires  qui  arrivent  au  port  est  assez  faible.  Aussi,  pour  le  moment,  est-ce  à 
peine  si  un  quart  des  débardeurs  ont  du  travail. 

Pour  les  ouvriers  du  service  des  boues  et  pour  les  magasiniers  et  voituriers, 
la  situation  est  assez  bonne  et  le  chômage  presque  nul. 

Dans  les  industries  diverses,  les  ouvriers  du  caoutchouc  gardent  une  bonne 
activité  normale,  ainsi  que  l'industrie  des  déchets.  Pour  les  jardiniers,  l'inclé- 
mence de  la  température  fait  que  le  travail  est  actuellement  rare,  mais  la  saison 
qui  va  s'ouvrir  s'annonce  comme  active . 

Parmi  les  employés,  le  chômage  renseigné,  toujours  inférieur  au  chômage 
réel,  reste  très  faible.  Il  vient  'de  se  créer  un  syndicat  véritable  :  d'après  lui, 
les  employés  de  bureau  se  plaignent  surtout  du  taux  particulièrement  bas 
(20  ou  50  francs  par  mois)  auquel  on  embauche  les  débutants,  et  du  grand 
nombre  de  volontaires  et  de  surnuméraires  qu'on  rencontre  dans  quelques 
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bureaux .  Les  employés  de  magasin  se  plaignent  de  la  longueur  de  la  journée 
de  travail . 

Dans  l'ensemble,  8  syndicats  avec  l,4oi  membres  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'année  passée  ;  17  avec  6,963  membres  la  trouvent  analogue; 
14  avec  8,197  membres  la  trouvent  plus  mauvaise. 


Renseignements  fournis  par  des  présidents,  anciens  présidents 
et  membres  du  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

l*"^  Section.  —  Industries  des  transports.  —  L'activité  industrielle  est 
actuellement  assez  faible  au  port  de  Gand.  Le  nombre  des  navires  entrés  aux 
bassins  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  est  moins  considérable  que  Tan 
passé  et,  d'un  autre  côté,  le  tonnage  des  navires  de  mer  est  plus  faible  que 
pendant  les  quatre  années  précédentes.  Le  chômage  est  actuellement  très 
considérable  parmi  les  ouvriers  débardeurs. 

2™^  Section  —  Grande  construction  mécanique .  —  Jusqu'ici  les  grands 
établissements  de  construction  mécanique  ont  un  travail  régulier,  mais  le 
nombre  des  commandes  diminue  rapidement  et  la  condition  de  la  grande 
construction  mécanique  semble  devoir  subir  bientôt  le  contre-coup  de  la  crise 
générale  de  l'industrie.  Les  bons  ouvriers  ne  sont  guère  atteints  jusqu'ici  par 
le  chômage  :  presque  partout,  les  ordres  anciens  continuent  à  occuper  les 
ouvriers  à  un  travail  soutenu.  La  situation  est  moins  favorable  que  l'année 
passée . 

3'"''  Section.  —  Filature  de  lin.  —  La  situation  de  la  filature  de  lin  est  très 
défavorable  et  on  recommence  à  envisager  l'arrêt  partiel  des  métiers  comme 
une  éventualité  qui  pourrait  être  prochaine.  Les  intéressés  ont  même  com- 
mencé à  discuter  la  mesure  entre  eux. 

Dans  la  filature  de  jute,  il  n'y  a  aucun  changement  à  signaler  depuis  les  mois 
précédents. 

En  somme,  parla  pénurie  et  le  prix  élevé  des  matières  premières,  la  situation 
est  beaucoup  moins  bonne  que  l'année  précédente.  Cependant  jusqu'ici  le 
chômage  est  tout-à-fait  nul. 

4'"^  Section.  —  Filature  de  coton.  —  La  condition  industrielle  reste  la 
même  ;  l'Association  cotonnière,  obligée  à  faire  quelques  concessions  par  suite 
de  la  baisse  du  coton  brut,  maintient  cependant  énergiquement  les  cours  et  les 
empêche  de  subir  une  dépréciation  plus  forte  qui  celle  que  peut  être  allouée 
d'après  la  baisse  du  prix  de  la  matière  première. Mais  les  affaires  sont  très  diffi- 
ciles, sans  aucune  ampleur  :  les  tisseurs  refusent,  en  effet,  de  croire  au  maintien 
des  prix  actuels  et  s'abstiennent  de  tout  achat  considérable,  enlevant  ainsi 
toute  sécurité  au  marché.  Le  chômage  est  très  limité  jusqu'ici  :  tous  les  éta- 
blissements travaillent  encore  en  plein . 
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5™®  Section.  —  Tissages  de  coton  et  de  lin.  —  La  situation  du  tissage  ne 
progresse  aucunement  :  la  vente  sur  le  marché  national  est  faible  et  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs.  L'exportation  échappe  au  tisseur  belge  à  cause  des 
prix  élevés  des  fils  de  coton,  établis  et  maintenus  par  le  syndicat  des  filateurs 
belges.  Pendant  que  les  tisseurs  français,  aidés  par  un  régime  douanier  favo- 
rable, parviennent  à  exporter  des  quantités  considérables  de  tissus  à  Mada- 
gascar, dans  rindo-Chine  et  dans  leurs  autres  colonies,  les  tissus  belges  ne 
parviennent  plus  à  entrer  en  lutte  au  Congo  contre  la  concurrence  des  fabri- 
cants anglais,  qui  ne  payent  aucun  droit  d'entrée  sur  leurs  fils. 

6'"^  Section  .  —  Petite  construction  mécanique.  —  La  situation  des  nom- 
breuses industries  réunies  dans  cette  section  est  dans  leur  ensemble  fort  bonne 
et  cette  condition  favorable  se  maintient  depuis  plusieurs  années .  Le  chômage 
est  peu  considérable . 

7'"^  Section.  —  Construction  des  immeubles.  —  La  température,  favorable 
au  début  de  l'hiver,  ne  s'est  pas  maintenue  et  presque  tous  les  travaux,  qui 
avaient  continué  plus  longtemps  que  d'habitude,  sont  encore  arrêtés  au 
début  du  printemps.  Un  grand  nombre  de  maçons  et  d'aides,  et  parmi  eux  de 
bons  ouvriers,  sont  obligés  de  chômer,  car  les  travaux  d'intérieur  sont  les  seuls 
qui  puissent  être  continués .  Actuellement,  patrons  et  ouvriers  discutent  une 
proposition  de  majoration  de  salaires  pour  maçons,  plafonneurs  et  aides. 

8"'^  Section  .  —  Industries  du  vêlement .  —  La  condition  industrielle  change 
peu  d'année  en  année .  En  général,  l'année  1900  a  été  bonne  pour  ce  qui 
concerne  le  premier  semestre,  mais  les  chaleurs  excessives  des  mois  de  juillet 
et  d'août  ont  donné  un  résultat  moins  heureux  qu'on  ne  l'avait  espéré.  L'hiver 
suivant  a  été,  pour  la  plupart  des  tailleurs,  saison  défavorable.  Bien  commencée, 
l'activité  a  été  arrêtée  dès  la  seconde  quinzaine  de  novembre.  11  y  a  eu  quelque 
reprise  des  ventes,  en  janvier  et  février,  mais  cela  a  été  loin  de  compenser  les 
ventes  m anquées  de  novembre  et  décembre.  Les  gelées  et  neiges  tardives  de 
mars  ont  complètement  empêché  la  saison  d'été  de  1901  de  commencer 
jusqu'ici. 

Le  3  février  1901,1a  section  s'est  réunie  pour  élaborer  un  projet  de  minimum 
de  salaire  à  adopter  pour  les  adjudications  publiques  de  la  province  et  de 
l'État,  et  spécialement  pour  la  fourniture  des  habillements  des  gardes  cham- 
pêtres. 

Les  10  et  25  février,  la  section  s'est  réunie  à  nouveau  pour  délibérer  sur  les 
moyens  d'étendre  les  lois  sur  l'hygiène  et  la  salubrité  des  ateliers  aux  établis- 
sements de  couture.  Après  une  longue  discussion,  la  section  a  émis  le  vœu  de 
voir  le  travail  de  nuit  limité  pour  les  couturières. 

9""^^  Section.  — Industries  accessoires  du  vêtement.  —  Comme  presque  tou- 
jours à  la  fin  de  l'hiver,  la  situation  de  la  tannerie  n'est  pas  fort  brillante  :  la 
reprise  dans  la  cordonnerie  a  été  hâtée  par  le  mauvais  temps  ;  dans  les 
industries  des  peaux  et  poils,  le  travail  devient  un  peu  plus  abondant.  Dans 
l'ensemble,  la  situation  est  normale. 
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12'"*^  Section.  — Industries  de  V alimentation.  —  La  boulangerie  marche 
beaucoup  mieux  que  l'année  passée  et  la  condition  générale  est  redevenue 
assez  satisfaisante .  La  boucherie  se  plaint  toujours  beaucoup,  et  la  saison  du 
carême  n'est  pas  de  nature  à  faire  cesser  ces  plaintes.  Les  industries  du  tabac 
et  des  cigares  ne  comptent  que  peu  de  chômeurs  actuellement. 

13""^  Section  .  — Imprimerie  typographique  et  lithographique.  —  Reliure. 
—  La  crise  assez  sérieuse  qu'on  vient  de  traverser  a  beaucoup  diminué,  mais 
on  rencontre  encore  quelques  chômeurs  parmi  les  ouvriers  compositeurs.  Dans 
le  centre  industriel  de  Gand,  la  besogne  est  moins  abondante  que  l'année 
passée. 

14"'^  Section.  —  Autres  industries  d'art.  —  Dans  la  plupart  des  industries 
d'art,  la  situation  est  très  favorable.  Même  parmi  les  sculpteurs  qui  ont  subi 
une  période  de  crise  plus  ou  moins  aiguë,  le  travail  paraît  revenir. 

L.  V. 


GAiND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Renseignements  fournis  par  les  unions  professionnelles 
d'ouvriers. 

Sept  unions  professionnelles,  groupant  ensemble  1,120  membres,  ont  fourni 
des  renseignements  concernant  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
mars  1901.  Elles  comptent  ensemble  30  chômeurs,  soit  donc  une  proportion 
d'environ  2.7  p.  c. 

Une  union  comptant  85  membres  l'estime  bonne  et  meilleure  que  celle  de 
l'année  passée  ;  trois  unions  comptant  230  membres  estiment  la  situation  satis- 
faisante et  égale  à  celle  de  l'année  dernière  ;  une  avec  120  membres  l'estime 
mauvaise,  et  deux  unions  avec  66.3  meuibres  la  disent  non  satisfaisante. 

Industries  des  jiétaux.  — Boulonnerie  (Heusden).  —  La  situation  satisfai- 
sante persiste. 

Chaudronnerie  (Wondelgem).  —  Grande  activité  par  continuation. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries .  —  La  gelée  empêche  de  commencer 
le  travail.  Néanmoins  la  reprise  générale  est  imminente;  la  vente  des  briques 
s'est  faite  d'une  faron  favorable  ;  on  constate  une  légère  diminution  dans  les 
prix  de  vente.  Beaucoup  d'ouvriers  se  préparent  à  partir  pour  les  briqueteries 
de  France.  Dans  le  canton  de  Nazareth  seul,  leur  nombre  peut  être  évalué 
à  800. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement 
dits.  —  La  situation  reste  toujours  des  plus  favorables. 

Industries  alimentaires.  —  Pas  de  modification. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  du  tissage  est  renseignée 
comme  étant  mauvaise  à  Eecloo  et  peu  favorable  dans  les  autres  locaUtés.  La 
vente  est  très  difficile  et  insignifiante.  A  Eecloo,  on  compte  10  p.  c.  de  chô- 
meurs, et  pour  10  autres  p.  c.  des  ouvrières,  le  travail  est  incertain  et  forte- 
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ment  réduit;  dans  les  communes  rurales,  on  évalue  le  nombre  des  sans-travail 
de  1  à  2  p.  c.  C'est  surtout  le  tissage  du  coton  qui  laisse  à  désirer,  car,  pour 
le  tissage  du  jute,  la  situation  est  Lien  plus  satisfaisante. 

La  filature  n'a  guère  changé  depuis  le  mois  dernier.  Les  prix  du  lin  ont  bien 
diminué  de  10  francs  les  100  kilos,  mais  on  n'y  rencontre  néanmoins  aucun 
sans-travail. 

Les  soieries  de  Deynze  marchent  régulièrement,  quoique  les  affaires  soient 
contrariées  par  le  mauvais  temps. 

La  situation  générale  des  industries  textiles  est  donc  bien  moins  favorable 
que  le  mois  passé  et  que  l'année  dernière.  Les  ouvriers  se  plaignent  encore 
de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et  du  temps  perdu  à  attendre 
les  nouvelles  ensouples. 

Il  y  a  un  mouvement  parmi  les  ouvriers  en  faveur  de  la  fixation  du  salaire 
au  mètre  au  lieu  du  salaire  à  la  pièce  qui  se  pratique  actuellement. 

Industries  du  vêtejient.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois 
dernier,  mais  la  situation  générale  laisse  encore  à  désirer.  On  estime  que  le 
changement  de  température  amènera  un  grand  nombre  de  commandes. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâliment.  —  La  situation 
s'est  notablement  améliorée  depuis  le  mois  dernier,  mais  elle  est  moins  favo- 
rable que  l'année  dernière  à  cette  époque.  A  Eecloo,  on  compte  encore  de  20 
à  30  p.  c.  de  chômeurs;  tandis  que  parmi  les  ouvriers  de  la  campagne  qui 
vont  travailler  à  Gand,  on  ne  rencontre  que  6  à  7  p.  c.  de  sans-travail. 
L'union  professionnelle  de  maçons  établie  à  Zwynaarde  a,  d'accord  avec  les 
maçons  de  Gand,  adressé  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  la 
Flandre  orientale  une  demande  tendant  à  augmenter  les  salaires  et  à  améliorer 
les  conditions  du  travail.  La  Chambre  syndicale  et  les  ouvriers  se  sont  mis 
d'accord  et  ont  accepté  les  conditions  suivantes  :  à  dater  du  l*^'"  avril  prochain, 
les  entrepreneurs  paieront  un  minimum  de  salaire  de  38  centimes  par  heure 
aux  plafonneurs  et  28  centimes  à  leurs  aides  ;  34  centimes  par  heure  aux 
maçons  et  26  centimes  à  leurs  aides.  Les  patrons  prendront  à  leur  charge  les 
frais  de  voyage  et  de  séjour  des  ouvriers  chargés  de  faire  des  travaux  en  dehors 
de  la  ville.  Le  travail  du  dimanche  et  de  nuit  et  les  travaux  insalubres  seront 
payés  au  prix  de  3  heures  pour  2. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  et  tonnellerie 
mécanique.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  :  chez  les  charpentiers  la 
situation  s'est  plus  ou  moins  améliorée  ;  on  espère  une  reprise  générale  pour  le 
mois  prochain. 

Travail  du  bois.  —  Sans  changement. 

Charronnerie,  carrosserie ^  voitures  d'enfants  et  de  malades  (Deynze).  —  La 
morte  saison  est  terminée.  Il  règne  un  peu  plus  d'activité,  quoique  la  reprise 
ne  soit  pas  encore  aussi  forte  que  d'ordinaire. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Le  travail 
est  devenu  très  régulier  et  il  n'y  a  aucun  sans-travail.  L'industrie  s'étend  et  on 
trouve  des  ateliers  dans  plusieurs  communes  rurales.  Le  nouvel  atelier  établi  à 
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Aaltre  compte  22  ouvrières  qui  travaillent  de  7  à  19  heures,  avec  1  heure  l/i 
de  repos  à  midi  et  4/4  d'heure  le  matin  et  l'après-midi.  On  n'y  fait  que  la 
coupe  des  poils.  Le  travail  se  paie  1  franc,  fr.  1.10  ou  fr.  1.25,  d'après  la 
qualité,  par  100  peaux  travaillées.  Les  plus  habiles  parviennent  ainsi  à  gagner 

1  franc  par  jour,  soit  à  peu  près  10  centimes  par  heure.  La  construction  de  la 
nouvelle  fabrique  avance  rapidement. 

A  Nazareth,  70  ouvriers  se  sont  mis  en  grève,  réclamant  un  salaire  de 

2  francs  par  jour  (actuellement  les  hommes  gagnent  fr.  1 .50  par  jour  et  les 
plus  adroits  2  francs).  Après  deux  jours  de  chômage,  la  besogne  a  été  reprise 
aux  anciennes  conditions  sans  modification  aucune. 

Fabrication  de  chaussures  en  cuir.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  que 
le  mois  derniei'  ;  la  cérémonie  de  la  Première  Communion  a  contribué  beau- 
coup à  cette  amélioration . 

Horticulture.  —  Beaucoup  de  besogne . 

Agriculture.  —  Les  champs  se  raniment  et  partout  on  prépare  les  jardins 
potagers.  La  situation  générale  est  bien  satisfaisante.  La  stomatite  aphteuse 
règne  encore  fortement  dans  cette  contrée,  mais  vers  la  fin  du  mois  on  a  cons- 
taté une  certaine  diminution  d'intensité. 

Les  coopératives  agricoles  progressent  toujours.  A  Nazareth,  un  groupe  de 
cultivateurs  a  acheté  en  commun  des  engrais  chimiques  pour  un  total  de 
15,000  francs.  L'année  passée,  ce  groupe  était  composé  de  50  membres  ;  cette 
année-ci,  il  en  compte  100. 

Les  cultivateurs  de  betteraves  qui  ont  fourni  à  la  sucrerie  coopérative  du 
Sas-de-Gand  s'en  félicitent  vivement  ;  ils  ont  livré  d'après  la  valeur  sacchari- 
fère  et  ont  été  payés  en  moyenne  au  prix  de  10  florins  70  cents  les  1,000  kilos, 
tandis  que  ceux  qui  ont  vendu  au  poids  aux  autres  sucreries,  n'ont  reçu  que 
9  florins  les  1,000  kilos. 

La  Société  de  réassurance  de  la  Flandre  orientale  contre  la  mortalité  du 
bétail  compte  ^tuellement  155  sociétés  affiliées,  comprenant  17,000  membres 
et  environ  60,000  têtes  de  bétail  assuré.  L'exercice  1900  constate  un  déficit  de 
20,000  francs,  dû  en  majeure  partie  à  l'épidémie  de  stomatite  aphteuse.  Pour 
couvrir  ce  déficit,  il  sera  nécessaire  de  majorer  les  primes  d'assurance. 

La  laiterie  coopérative  à  Evergem  a  distribué  son  rapport  au  sujet  du  mouve- 
ment en  1900.  On  y  relève  que  les  bénéfices  nets  ont  été  fr.  3,604.30,  alors 
qu'en  1899  ils  n'étaient  que  de  fr.  531 .93. 

Le  commerce  du  beurre  a  atteint  le  chiffre  de  fr.  89,694.49.  Chaque  vache  a 
rapporté  aux  membres  une  moyenne  de  fr.  321.20,  pendant  l'année  1900. 

V.  D.  V. 
ALOST. 

Industries  des  carrières.  —  A  Termonde,  le  travail  est  abondant  pour  les 
marbriers  et  les  tailleurs  de  pierres;  dans  un  atelier,  la  journée  a  été 
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augmentée  d'une  heure.  AAlost,  une  marbrerie  qui  occupait  vingt  ouvriers  a 
cessé  ses  alTaires  ;  mais  le  personnel  congédié  a  trouvé  de  la  besogne  ailleurs . 
On  estime,  en  général,  que  le  travail  est  assuré  pour  longtemps,  les  com- 
mandes étant  plus  nombreuses  que  les  autres  années  à  même  époque. 

Industries  des  métaux.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier  pour  les 
forgerons;  le  marché  du  travail  est  devenu  régulier  pour  les  ferblantiers.  Les 
fabricants  de  vélocipèdes  soutirent  depuis  quelque  temps  d'un  ralentissement 
d'affaires.  La  situation  n'a  guère  changé  pour  les  poêliers.  En  général,  la 
situation  est  considérée  comme  favorable,  car  partout  on  travaille  avec 
personnel  complet,  sauf  chez  les  forgerons  d'art.  La  grosse  construction  méca- 
nique continue  ;»  demander  de  bons  ouvriers,  notamment  à  Termonde,  où  la 
situation  est  encore  meilleure  qu'à  Alost . 

Industries  céramiques.  —  La  briqueterie  est,  après  un  court  chômage, 
revenue  en  pleine  activité  ;  divers  chantiers  ne  peuvent  que  difficilement  satis- 
faire aux  commandes .  Deux  nouvelles  briqueteries  vont  être  érigées  dans  les 
enviions  de  Termonde  et  une  dans  la  banlieue  d'Alost.  Tous  les  ouvriers 
briquetiers  sont  syndiqués.  Actuellement,  les  relations  entre  patrons  et 
ouvriers  sont  excellentes. 

Industries  chiiMiques.  —  La  fabrication  de  glucose  signale  un  travail  régu- 
lier, sans  aucun  chômage.  Pas  de  changement  en  savonnerie  :  la  concurrence 
étrangère  est  toujours  forte,  et  les  bons  ouvriers  font  défaut.  L'industrie  du 
caoutchouc  et  l'huilerie  travaillent  à  pleins  bras.  Les  affaires  ne  sont  pas  bril- 
lantes dans  la  fabrication  des  engrais  chimiques  ;  on  espère  une  amélioration 
sensible  dans  deux  mois . 

Industries  alimentaires  .  —  Les  boulangers  comptent  plusieurs  chômeurs  ; 
parmi  les  ouvriers  pâtissiers,  plusieurs  quittent  Alost  pour  se  rendre  à 
Bruxelles  et  à  Gand.  Une  extrême  concurrence  règne  entre  les  boulangers  et 
les  coopératives.  La  mauvaise  situation  de  la  brasserie  est  un  jjeu  améliorée  ; 
aucun  chômeur  pour  le  moment.  Les  confiseurs  constatent  une  bonne  reprise 
à  l'approche  de  Pâques.  —  La  meunerie  garde  un  cours  régulier  depuis 
quelques  mois.  La  malterie  jouit  d'une  activité  normale  :  tout  le  monde  est 
à  la  besogne.  Une  nouvelle  brasserie  ouvre  ses  portes . 

Industries  textiles.  —  La  situation  n'est  pas  modifiée  dans  les  filatures  ni 
dans  les  filteries  :  la  filature  marche  bien  ;  la  situation  mauvaise  dans  les 
filteries  persiste  ;  on  ne  travaille  que  4  jours.  Le  travail  est  extrêmement 
abondant  dans  la  teinturerie;  on  y  travaille  jour  et  nuit.  La  situation  reste 
excellente,  sans  changement,  dans  la  bonneterie  et  la  passementerie.  Une 
grève  s'est  déclarée  dans  un  tissage  occupant  400  hommes  ;  les  grévistes  se 
plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et  des  salaires  peu 
rémunérateurs  ;  le  recrutement  des  demi-ouvriers  a,  dit-on,  pour  résultat  le 
renvoi  des  ouvriers  pendant  un  ou  deux  jours  par  semaine.  La  situation  de 
l'industrie  dentellière  reste  toujours  calme.  Les  brodeuses  à  la  main  sur 
tulle  travaillant  à  domicile,  reçoivent    régulièrement  de  la  besogne  :  on 
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compte  à  Alost  plus  de  200  de  ces  ouvrières,  qui  travaillent  exclusivement 
pour  le  compte  de  fabricants  bruxellois.  La  corderie  reste  en  pleine  acti- 
vité; le  carnet  4'ordres  est  rempli  pour  longtemps. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  fêtes  de  la  Première  Communion  donnent 
une  besogne  active  aux  tailleurs,  tailleuses  et  modistes  ;  aussi  les  maisons  de 
confection  de  Bruxelles  et  de  Gand  ont-elles  réengagé  les  ouvriers,  qui  chô- 
maient depuis  deux  ou  trois  semaines.  Les  fleuristes  et  les  plumassiers  ne 
voient  arriver  les  commandes  que  très  lentement  et  très  irrégiillèremgnt  ;  on 
compte  un  grand  nombre  de  chômeurs  ;  quelques  apprentis  seulement  restent 
à  l'atelier . 

Lndustries  de  lv  construction.  —  Les  travaux  de  la  gare  d' Alost,  du  che- 
min vicinal  d'Oordegem-Assshe,  etc.,  entreprises  dont  les  devis  excèdent 
2  millions,  fourniront  pendant  longtemps  de  la  besogne  à  un  nombre  consi- 
dérable de  terrassiers.  Les  peintres  ont  recommencé  à  travailler,  ainsi  que  les 
menuisiers;  on  estime  la  situation  comme  assez  satisfaisante.  Parmi  les 
maçons,  le  chômage  ne  dépasse  déjà  plus  10  p.  c.  et  Ton  peut,  dés  à  présent 
assurer  qu'à  la  lin  d'avril  tout  le  monde  sera  à  la  besogne,  et  même  qu'il  y 
aura  pénurie  de  bras.  Partout,  dans  l'industrie  du  bâtiment,  on  signale  une 
situation  favorable . 

Lndustries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  situation  défavorable  per- 
siste pour  les  sculpteurs.  —  Les  ébénistes  se  plaignent  fort  de  la  stagnation 
du  commerce,  qu'ils  attribuent  à  la  mauvaise  campagne  que  les  ouvriers  des 
environs  ont  faite  l'an  passé  en  France.  Les  peintres  ont  recom:nsncé  à 
travailler . 

Dans  la  charronnerie  les  ordres  se  suivent  régulièrement.  —  Pas  de  chan- 
gement notable  pour  les  tonneliers  et  les  tourneurs,  chez  lesquels  la  besogne 
ne  fait  pas  défaut.  Les  tonneliers,  spécialement  ceux  qui  travaillent  pour 
les  manufactures  de  tabacs,  se  plaignent  de  la  concurrence  ;  plusieurs  ouvriers 
commencent  à  travailler  pour  leur  propre  compte  à  des  prix  plus  bas  que  ceux 
de  leurs  ex-patrons.  —  Parmi  les  tapissiers-garnisseurs,  on  manque  de  gar- 
nisscurs  capables  :  les  apprentis,  après  une  apprentissage  de  deux  années, 
quittent  la  ville  et  se  rendent  soit  à  Bruxelles,  soit  à  Gand,  estimant  qu'il  leur 
est  impossible  d'apprendre  le  métier  à  fond  dans  les  petites  localités. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.— A  l'approche  de  la  Première  Communion 
les  cordonniers  sont  bien  pourvus  de  besogne.  —  L'activité  dans  l'industrie 
d'espadrilles  louche  à  sa  fin,  la  saison  étant  bien  avancée.  —  Ordres  multipliés 
pour  les  selliers,  dont  la  situation  s'est  améliorée  tout  à  coup  et  peut  être 
considérée  comme  florissante. 

Lndustries  pu  tabac.  —  On  signale  à  Alost  l'ouverture  d'une  nouvelle  manu- 
acture  de  tabac  (rolles).  Les  ouvriers  travaillent  à  journée  pleine  et  à  un 
alaire  satisfaisant.  Le  travail  est  assuré  pour  longtemps. 

Industries  du  livre.  —  Même  situation  pour  les  typographes  que  le  mois 
ernier.  Beaucoup  de  relieurs  ne  travaillent  qu'à  demi-journée.  Le  travail  est 


388  Revue  du  Travail  —  Avril 

rai'e  pour  les  lithographes,  qui  se  plaignent  que  les  patrons  font  imprimer  au 
dehors  leurs  affiches  lithographiques  pour  les  fêtes  pul^liques. 

Industries  d'art  et  de  précision  .  —  Une  manufacture  d'orgues  de  Gysegem 
a  reçu  des  commandes  pour  l'Angleterre;  on  y  travaille  jour  et  nuit.  On 
accepterait  bien  des  apprentis,  mais  les  connaissances  spéciales  qu'on  exige 
des  candidats  rendent  leur  recrutement  très  difficile. 

Industries  spéciales.  —  La  fabrication  de  bâches  imperméables,  à  Alost, 
signale  la  besogne  comme  normale.  —  Les  vanniers  signalent  une  forte 
reprise  :  ils  sont  à  peu  près  tous  occupés . 

Agriculture  .  —  L'épidémie  de  stomatite  aphteuse  sévit  toujours  dans  les 
environs  de  Sotteghem,  et  spécialement  à  Leeuwergem,  Elene,  Hillegem,  etc. 
La  Société  d'aviculture  Ringslagersclub  organise  à  Alost,  pour  le  11  octobre 
prochain,  sa  deuxième  grande  exposition  internationale.  Cette  Société  compte 
déjà  plus  de  deux  cents  membres.  Une  réunion  extraordinaire  de  tous  les  agri- 
culteurs de  l'arrondissement  a  eu  lieu  le  51  mars. 

V.N. 

GRAMMONT. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Le  montage  de  l'argile  continue 
toujours  et  se  fait  dans  d'excellentes  conditions .  La  cuisson  des  briques  faites 
mécaniquement  par  quelques  patrons  à  la  fin  de  la  campagne  dernière  a 
commencé  dans  le  courant  de  mars.  La  fabrication  mécanique  ne  prend  pas  ici 
une  grande  extension  :  on  en  donne  pour  motif  que  ses  produits  seraient  géné- 
ralement refusés  par  les  autorités  pubhques  pour  les  constructions  civiles. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumettes.  —  Situation  analogue  à 
celle  du  mois  passé.  La  plupart  des  ateliers  regorgent  toujours  de  besogne  et 
ne  peuvent,  malgré  des  recours  fréquents  au  travail  supplémentaire,  suivre  les 
besoins  de  leurs  clients.  Dans  un  ou  deux  ateliers  cependant,  le  travail  est  un 
peu  irrégulier .  On  demande  une  cinquantaine  d'ouvrières  dans  une  fabrique  à 
Ninove. 

Fabrication  de  noir  animai  ^Overboulaere) .  —  Le  travail  est  redevenu  régu- 
lier ;  les  matières  premières  arrivent  en  abondance  et  les  commandes  dépassent 
toujours  la  production. 

Industries  alimentaires.  —  La  fabrique  de  biscuits,  récemment  ouverte  à 
Meerbeke,  vient  d'être  fermée  parce  qu'on  manque  des  connaissances  néces- 
saires à  la  fabrication.  On  annonce  l'ouverture  prochaine  d'une  nouvelle 
brasserie  aux  environs  de  Grammont. 

Industries  textiles. —  Tissage  de  coton  (Renaix).  —  La  situation  n'a  pas 
changé  depuis  le  mois  passé .  Tous  les  patrons  se  plaignent  de  la  surproduc- 
tion ;  plusieurs  déclarent  que  les  stocks  qu'ils  ont  encore  en  magasin  suffisent 
pour  servir^eurs  clients  jusqu'à  la  fin  de  l'été  de  1902.  Cependant  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs,  mais  les  ouvriers  sont  souvent  obligés  d'attendre  plusieurs  heures 
►pour  obtenir  le  travail  d'un  coupon. 
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Filatures  et  fiUcries  (Ninove).  —  Le  travail  est  très  irrégulier  dans  tous 
les  ateliers .  Les  ouvriers  qui  font  les  fils  de  coton  n'ont  presque  pas  de  tra- 
vail ;  ceux  qui  font  les  fils  de  lin  ne  travaillent  que  5  jours  par  semaine,  aussi 
il  y  a  déjà  un  grand  nombre  de  chômeurs. 

Lndustries  du  vêtement.  —  La  morte-saison  n'est  pas  encore  terminée, 
cependant  les  fêtes  de  Pâques  et  de  la  première  communion  donnent  toujours 
un  peu  plus  d'activité  à  tous  les  ouvriers  et  ouvrières  de  cette  industrie.  Le 
travail  a  beaucoup  diminué  dans  les  fabriques  de  pantoufles,  à  Ninove. 

Industries  de  la  construction.  —  Presque  tous  les  maçons  et  aides-maçons 
sont  occupés,  mais  la  température  a  causé  de  nombreux  chômages  et  empêché 
les  patrons  de  commencer  de  nouvelles  bâtisses.  Les  peintres  en  bâtiment 
chôment  presque  tous . 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Ganterie  (Okegem) .  —  La  situation  est 
très  mauvaise  :  le  travail  fait  défaut  de  partout  :  on  ne  reçoit  aucune  com- 
mande de  TAUemagne  et  celles  de  Bruxelles  sont  fort  rares.  Le  chômage  est 
donc  à  peu  près  complet . 

Cordonnerie  (Sottegem).  —  La  situation  se  ralentit  de  plus  en  plus. 
L'association  existant  pai'mi  les  ouvriers  cordonniers  renseigne,  sur  169  mem- 
bres, une  dizaine  de  chômeurs  et  attribue  le  chômage  à  la  grève  qui  sévit 
dans  le  pays  de  Charleroi.  Les  ouvriers  ont  décidé  de  fonder  une  coopérative 
pour  la  vente  des  souliers  confectionnés. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie  et  cartonnerie.  —  Situation  satisfaisante. 
Les  ofl'res  ne  font  pas  défaut  et  la  production  ne  diminue  guère .  Cependant, 
le  prix  des  matières  premières,  celui  de  la  paille  surtout,  est  très  élevé  et  n'est 
pas  en  rapport  avec  le  prix- de  vente  des  produits. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  médiocre  par  continuation  ;  néan- 
moins le  travail  est  régulier  dans  presque  tous  les  ateliers.  Les  patrons  travail- 
lant pour  l'exportation  ont  beaucoup  de  commandes,  mais  ceux  qui  ne  tra- 
vaillent que  pour  le  pays  souffrent  de  la  surproduction.  Il  y  a  de  30  à  40 
chômeurs. 

Agriculture.  —  Des  cas  de  stomatite  aphteuse  sont  encore  signalés  aux 
environs  de  Sottegem  ;  mais  la  maladie  a  déjà  entièrement  disparu  du  reste  de 
la  région.  Les  ouvriers  commencent  à  partir  pour  les  travaux  agricoles  de 
France.  Les  prix  du  beurre  et  des  pommes  de  terre  sont  très  rémunérateurs  ; 
celui  des  gorets  n'a  jamais  été  si  élevé  à  cette  époque  de  l'année.  Les  premiers 
travaux  des  champs  sont  fort  en  retard  à  cause  des  pluies  et  du  mauvais 
temps.  Deux  nouvelles  associations  ont  été  fondées  dans  le  courant  de  mars 
sous  les  auspices  du  comice  agric aie  de  Grammont  :  une  société  d'aviculture  et 
une  société  mutualiste  d'assurance  contre  la  mortalité  des  chevaux. 


P.  M. 
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SAINT-NICOLAS. 

Dix-huit  unions  professionnelles,  comptant  ensemble  1,661  membres,  ont 
fourni  des  rcnseignenients  concernant  la  situation  industrielle  pendant  le  mois 
de  mars  lÊOl.  Elles  renseignaient  un  nombre  total  de  79  membres  en 
chômage,  soit  une  proportion  de  4.8  p.  c. 

Quatre  unions,  comptant  420  membres,  estiment  la  situation  ^bonne  ;  sept, 
groupant  705  membres,  la  disent  satisfaisante:  deux,  avec  135  membres,  la 
trouvent  médiocre,  tandis  que  cinq,  avec  401  membres,  l'estiment  mauvaise* 

Trois,  avec  515  membres,  la  trouvent  meilleure  que  l'année  dernière  ;  cinq, 
comptant  343  membres,  la  disent  plus  mauvaise,  et  dix,  avec  803  membres,  la 
renseignent  comme  étant  équivalente. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  navires  en  fer  et  en  acier.  —  On 
travaille  au  complet  ;  beaucoup  de  travail  en  prévision. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries,  —  La  saison  morte  est  passée  ;  la 
gelée  arrête  encore  le  travail  régulier  mais  bientôt  la  reprise  sera  générale. 

Vers  la  mi-mars,  la  briqueterie  mécanique  de  Thielrode  a  essayé  de  se 
mettre  en  mouvement  ;  mais  cet  essai  a  échoué  à  cause  de  la  gelée.  Le  nombre 
de  chômeurs  est  estimé  à  20  p.  c. 

Industries  chimiques  .  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits, 
"—  Toujours  grande  activité. 

Fabrication  des  explosifs  (Welteren).  — Situation  bonne  par  continuation. 

Industries  alimentaires.  —  Sans  changement.  La  boulangerie  languit  à 
Saint-Nicolas  par  suite  de  la  forte  concurrence  des  boulangeries  coopératives. 
On  évalue  à  20  p .  c .  le  nombre  des  boulangeries  disparues  ;  plusieurs  patrons 
se  sont  vus  obligés  à  s'engager  comme  salariés  dans  l'une  ou  l'autre  boulan- 
gerie coopérative. 

Industries  textiles.  —  Dans  le  tissage,  la  situation  devient  de  plus  en  plus 
mauvaise  et  est  de  beaucoup  moins  favorable  que  l'année  dernière  à  cette 
époque.  On  estime  qu'à  Saint-Nicolas  le  nombre  des  chômeurs  est  d'environ 

10  p.  c.  et  qu'on  y  rencontre  30  à  40  p.  c.  dont  la  besogne  n'est  pas  régu- 
lière .  A  Zèle  le  nombre  des  sans-travail  est  de  5  p .  c .  et  à  Wetteren  on  l'évalue 
à  1  p.  c.  Dans  le  tissage  du  jute  à  Lokeren  on  ne  travaille  pas  4  jours  par 
semaine.  A  Wetteren  les  ouvriers  se  plaignent  amèrement  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières  et  de  la  lenteur  avec  laquelle  on  leur  procure 
les  nouvelles  ensouples .  On  y  travaille  11  heures  par  jour. 

A  Saint-Nicolas,  le  travail  du  peignage  est  très  satisfaisant  et,  par  suite,  il  y 
a  plus  d'activité  pour  l'apprêt.  Parmi  les  ouvriers  de  fabrique,  le  chômage  est 
de  15  p.  c,  quoique  la  situation  générale  soit  passable;  on  travaille  de  10  à 

11  1/2  heures  par  jour,  pour  un  salaire  moyen  de  2  fr.  25  par  jour. 
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De  Tamise,  on  nous  renseigne  la  situation  du  tissage  des  toiles  à  voiles 
comme  étant  excellente,  de  même  que  celle  des  filatures  de  jute.  Dans  ces  deux 
industries  on  ne  rencontre  aucun  sans-travail. 

Dans  les  tissages  de  toiles  d'emballage  à  Zèle,  la  besogne  est  assez  régulière, 
mais  les  ouvriers  se  plaignent  de  leurs  salaires. 

Bonneterie.  —  Sans  changement.    - 

Fabrication  de  rubans.  —  Activité  satisfaisante. 

Fabrication  des  tapis.  —  L'activité  reste  faible. 

Corder ie  (Hamme) .  —  La  situation  est  toujours  très  mauvaise,  pire  même 
que  le  mois  passé.  Les  salaires  ont  diminué  par  suite  de  la  crise.  Le  travail  est 
limité.  La  mauvaise  situation  est  attribuée  en  majeure  partie  au  prix  très  élevé 
du  chanvre  et  aussi  à  l'introduction  d'un  plus  grand  nombre  de  mécaniques. 

Industries  du  vètejient.  —  Situation  améliorée  depuis  le  mois  dernier. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  A  Saint-Nicolas, 
la  situation  est  défavorable  :  le  nombre  des  sans-travail  y  est  évalué  à  30  p.  c; 
les  maçons  et  les  aides-maçons  se  plaignent  de  leurs  salaires.  Dans  les  autres 
localités,  la  situation  est  considérée  comme  assez  satisfaisante  :  à  Lokeren,  le 
nombre  des  sans-travail  ne  dépasse  pas  les  10  p.  c;  il  en  est  à  peu  prés  de 
même  dans  les  autres  communes.  Chez  les  charpentiers,  on  constate  plus 
d'activité  que  le  mois  dernier. 

Il  en  est  de  même  chez  les  peintres  en  bâtiment,  où  la  reprise  du  travail 
est  assez  sérieuse.  Néanmoins  on  rencontre  encore  à  Saint-Nicolas  environ 
40  p.  c.  de  chômeurs.  Ceux  qui  trouvent  de  la  besogne  travaillent  11  heures 
par  jour.  A  Lokeren  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Industries  DU  BOIS  et  de  l'ameublement. — Débilage  et  préparation  du  bois, 

—  Très  satisfaisante  par  continuation . 

Fabrication  de  sabots.  —  Situation  satisfaisante,  quoique  le  prix  élevé  du  bois 
soit  contraire  au  progrès  de  l'industrie.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  et  la  situation 
est  considérée  comme  étant  meilleure  que  celle  de  l'année  passée  à  cette 
époque.  Les  salaires  ont  été  faiblement  majorés,  de  même  que  les  prix  des 
sabots . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins  (Lokeren). 

—  La  situation  actuelle  est  florissante.  L'Angleterre  envoie  beaucoup  de 
peaux  à  travailler.  La  besogne  est  abondante  et  le  salaire  a  été  augmenté  pour 
le  travail  de  certains  articles.  Le  chômage  est  nul.  Les  unions  professionnelles 
se  plaignent  de  l'abus  du  travail  à  douiicile,  généralement  exécuté  par  de 
jeunes  enfants  travaillant  à  un  prix  dérisoire,  d'où  la  diftîculté  que  rencontrent 
les  ouvriers  à  obtenir  des  salaires  satisfaisants  dans  les  atehers.  On  travaille 
de  10  à  11  heures  par  jour. 

Industries  du  tabac.  —  Activité  satisfaisante  et  analogue  à  celle  de  l'année 
dernière  ;  depuis  le  mois  passé  on  constate  de  l'auiélioration  ;  néanmoins  on 
rencontre  encore  de  8  à  10  p.  c.  d'ouvriers  qui  ne  travaillent  pas  régulière- 
ment. 
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Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Sans  changement  depuis  le  mois 
dernier. 

Agriculture.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  ;  la  maladie  du  bétail 
qui  à  fortement  sévi  sur  la  contrée  pendant  les  mois  d'hiver, est  en  diminution. 
Cette  maladie  a  causé  ici  de  grandes  pertes  en  lait  et  en  beurre,  mais  la  mor- 
talité a  été  relativement  peu  importante .  Les  prix  du  beurre  et  des  porcs  sont 
rémunérateurs  ;  ceux  du  lin  et  des  pommes  de  terre  sont  fort  élevés.  En  géné- 
ral, la  provision  des  plantes  fourragères  est  plus  forte  que  l'année  passée,  et  les 
greniers  sont  mieux  pourvus . 

V.  D.  V. 

MONS. 

Lndustries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  situation  est 
la  même  que  le  mois  dernier  relativement  à  la  production,  qui  se  trouve 
réduite  par  suite  du  ralentissement  volontaire  du  travail  de  l'ouvrier  mineur. 
Tous  les  charbonnages  sont  en  activité .  En  dehors  des  absences  ordinaires  du 
lundi,  il  n'y  a  aucun  chômage. 

L'adjudication  des  combustibles  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  a  eu  lieu 
le  12  mars. 

La  baisse  sur  les  prix  de  la  précédente  adjudication  a  été  de  5  francs  envi- 
ron à  la  tonne.  Les  soumissions  émanant  de  firmes  anglaises,  à  des  prix  sensi- 
blement inférieurs  à  ceux  des  produits  indigènes,  ont  très  désagréablement 
surpris  nos  charbonniers. 

Les  stocks  de  charbons  ont  sensiblement  diminué  depuis  un  mois.  Ils  ne 
sont  plus  maintenant  fort  importants.  On  constate  d'ailleurs  un  peu  de  reprise 
dans  certains  établissements  verriers  du  bassin  de  Charleroi,  d'où  quelques 
commandes . 

Les  salaires  ont  subi  une  diminution  moyenne  de  10  à  15  p.  c.  Cette  baisse, 
ajoutée  à  la  diminution  du  nombre  de  jours  de  travail,  cause  sur  la  paie  de  la 
semaine  une  différence  assez  sensible.  Les  ouvriers  continuent  toutefois  à  tra- 
vailler régulièrement  et  l'on  ne  signale  nulle  part  de  marques  de  méconten- 
tement . 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  La  situation  reste  toujours  fort  calme. 
L'écoulement  des  produits  se  fait  de  jour  en  jour  plus  difficile. 

Fours  d  coke .  —  La  situation  continue  à  être  peu  favorable .  La  production 
est  excessivement  réduite. 

On  a  éteint  les  anciens  fours  du  Sud  de  Quaregnon,  près  de  la  gare  de  Pâtu- 
rages, et  ceux  du  Fief  de  Lambrechies,  destinés  à  les  remplacer,  seront  bientôt 
mis  en  activité .  On  annonce  que  le  charbonnage  des  Produits  va  aussi  établir 
60  nouveaux  fours  du  système  Coppée. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  Le  marché  des 
phosphates  est  calme .  Les  expéditions  de  superphosphates,  retardées  par  le 
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temps  rigoureux  de  février,  ont  arrêté  les  approvisionnements  en  phosphates, 
de  sorle  que  les  demandes  sont  presque  nulles.  Tous  les  fabricants  de  super- 
phosphates ont,  d'un  autre  côté,  déjà  travaillé  les  quantités  nécessaires 
à  la  consommation  d'engrais  de  la  campagne  actuelle.  Les  phosphatiers 
escomptent  que  la  crise  qui  sévit  actuellement  dans  l'industrie  métallurgique 
aura  des  conséquences  favorables  pour  l'industrie  des  engrais;  lamain-d'œu\Te 
devenant  moins  chère,  le  cultivateur  dépensera  son  excédent  de  budget  en 
engrais. 

Partout  on  constate  assez  bien  de  stocks.  Les  ouvriers  se  recrutent  très  faci- 
lement. 

La  situation  des  carrières  de  pierres  ne  s'améliore  guère.  L'extraction  des 
terres  plastiques  et  du  silex  traverse  également  une  période  très  pénible.  Beau- 
coup d'ouvriers  ont  été  congédiés  et  les  salaires  ont  dû  être  diminués.  On  ne 
pourra  espérer  un  changement  heureux  qjie  lorsque  l'industrie  des  métaux 
aura  plus  de  vigueur.  Aux  marnières  d'Harmignies,  activité  normale. 

Fours  à  chaux.  —  Il  y  a  tendance  à  une  bonne  reprise.  Les  commandes  pour 
la  chaux  de  construction,  comme  pour  celles  destinées  à  la  culture,  sont  assez 
nombreuses. 

Fabriques  de  ciment,  —  Même  situation  que  le  mois  précédent. 

Industries  des  métaux  .  —  Laminoirs.  —  La  situation  de  la  métallurgie  est 
toujours  très  tendue.  Quelques  affaires  d'exportation  ont  été  enlevées  par  des 
usines  belges,  mais,  paraît-il,  à  des  conditions  excessivement  pénibles  et 
vraiment  trop  peu  rémunératrices.  Les  prix  de  vente  diminuent  encore  chaque 
jour  ;  il  est  vrai  que  les  usines  à  fer  ont  obtenu  une  certaine  réduction  sur  les 
prix  des  fontes  et  des  charbons,  mais  les  maîtres  de  forges  estiment  cette 
réduction  insuffisante  et  les  prix  des  produits  finis  diminuent  dans  la  même 
proportion  que  ceux  des  matières  premières.  Donc  la  position  des  laminoirs 
est  toujours  très  critique  et  partout  on  préfère  restreindre  la  production  le 
plus  possible .  Certaines  usines  ont  chômé  des  semaines  entières.  Il  va  sans 
dire  que  partout  la  nudu-d'œuvre  a  été  fortement  restreinte. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  —  On  continue  les  travaux  en  cours  à  destination  de  l'étranger  et 
pour  le  compte  de  l'État  belge.  Les  commandes  sont  toujours  fort  rares,  tant 
pour  l'extérieur  que  pour  l'intérieur.  Les  approvisionnements  de  fers,  tôles, 
pièces  de  fonte  ou  de  forge  s'obtiennent  toujours  très  rapidement  et  à  des  prix 
peu  élevés. 

Peu  d'ouvriers  viennent  actuellement  solliciter  du  travail  et  peu  s'en  vont, 
sauf  quelques-uns  qui  se  sont  rendus  aux  nouveaux  ateliers  qui  viennent  de 
s'ouvrir  dans  le  Centre  et  dans  le  pays  de  Charleroi. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Le  nombre  des  affaires  est 
toujours  fort  restreint  et  la  plupart  des  ateliers  ne  peuvent  avoir  une  activité 
régulière. 

Ateliers  de  construction  de  machines  agricoles.  —  Bonne  situation.  Les 
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commandes  sont  cette  année  particulièrement  nombreuses .  Tous  les  ateliers 
sont  occupés  et  le  travail  est  partout  poussé  avec  activité.  Bon  nombre  d'ou- 
vriers des  autres  ateliers  de  construction  ont  été  embauchés  ces  temps 
derniers. 

Ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Les  alTaires  vont  bien.  Le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois. 
Beaucoup  de  demandes  en  frigorifiques  pour  l'intérieur  et  pour  l'exportation. 
Les  alTaires  pour  l'intérieur  sont  les  plus  difficiles  à  enlever,  la  clientèle  ne 
désirant  commander  que  pour  mise  en  marche  en  été.  Les  prix  se  main- 
tiennent bien  ou  diminuent  seulement  de  la  réduction  obtenue  sur  les  prix  des 
matières  premières.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

Ateliers  de  construction  de  machines  et  appareils  électriques.  —  Situation 
calme.  Les  ouvriers  sont  surtout  occupés  à  des  travaux  de  réparation.  Les 
commandes  sont  peu  nombreuses. 

Ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  matériel  fixe  et  roulant  de  chemin 
de  fer.  —  La  situation  s'améliore;  les  ordres  arrivent  un  peu  plus  nom- 
breux. Les  ateliers  réembauchent  des  ouvriers. 

Ateliers  de  construction  de  vélocipèdes  et  de  voilures  automobiles.  —  L'acti- 
vité est  plus  forte  que  les  mois  précédents.  Les  commandes  en  travaux  de 
réparation  sont  très  nombreuses  et  l'on  inscrit  également  beaucoup  de 
demandes  en  bicyclettes  nouvelles  comme  en  voitures  automobiles.  Certaines 
firmes  ont  fortement  renforcé  leur  personnel  ouvrier. 

Fonderies  de  fonte,  de  fonte  et  acier,  de  fonte  et  cuivre.  —  Les  prix  ont  dimi- 
nué considérablement  ;  la  plupart  des  usines  ont  dû  congédier  une  grande 
partie  de  leur  personnel.  Les  commandes  sont  très  rares.  Les  petites  fonderies 
surtout  manquent  de  besogne.  Les  salaires  ont  subi  des  réductions  à  peu  près 
partout.  Les  usines  qui  restent  favorisées  d'ordres  pour  quelques  mois  encore 
constituent  l'exception. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  La  morte-saison  donne  peu  d'ouvrage 
à  la  poêlerie .  Les  ouvriers  poéliers  trouvent  à  s'employer  dans  la  serrurerie 
et  la  ferronnerie,  où  le  travail  est  régulier.  Les  travaux  de  construction,  qui  ont 
repris  ces  jours  derniers,  ne  tarderont  pas  à  apporter  un  surcroît  de  com- 
mandes en  serrurerie  et  ferronnerie. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  situation  reste  satisfaisante.  On 
ne  signale  aucun  chômage. 

Fabrication  de  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques.  —  Les 
ateliers  ne  reçoivent  que  de  très  rares  commandes  et  ne  peuvent  les  obtenir 
qu'à  des  prix  excessivement  bas.  Jamais  les  prix  n'ont  été  aussi  peu  élevés. 
Beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  être  congédiés. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Bonne  activité  en 
quincaillerie  et  en  robinetterie.  Les  appareils  d'éclairage  pour  mines  et  ateliers 
sont  toujours  beaucoup  demandés. 

Industries  céramiques.  —  La  situation  dans  les  produits  réfractaires  est 
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pénible;  on  se  ressent  du  mauvais  état  du  marclié  métallurgique.  Activité 
normale  en  faïencerie. 

La  clémence  de  la  température  pousse  les  briquetiers  aux  préparations  en 
vue  de  la  prochaine  campagne.  Déjà  bon  nombre  d'ouvriers  ont  été  embau- 
chés. Les  commandes  de  tuiles  sont  actuellement  très  nombreuses. 

Industries  verrii:res.  —  Cristalleries,  gobeleterics.  —  Les  commandes  d'ex- 
portation continuent  à  affluer  et,  pour  peu  que  cette  situation  persiste,  la  pro- 
duction sera  loin  d'être  suffisante  pour  satisfaire  à  la  demande.  Dans  le  but 
d'augmenter  cette  production,  on  cherche  à  apporter  aux  verreries  de  Boussu 
certaines  transformations  à  la  marche  des  fours  par  de  nouvelles  construc- 
tions. 

Verreries  à  bouteilles,  verreries  à  vitres.  —  Même  situation  que  le  mois  pré- 
cédent. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprement 
dûs.  —  Le  travail  est  abondant  et  la  situation  industrielle  favorable. 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous -produits.  —  Partout  on  accuse 
une  bonne  situation.  Les  bilans  de  fin  d'année,  malgré  la  cherté  des  matières 
premières  et  de  la  main-d'œuvre,  sont  favorables  aux  actionnaires. 

Fabrication  d'explosifs.  —  Toujours  une  bonne  activité.  Les  ordres  se  pré- 
sentent régulièrement . 

Fabrication  des  huiles,  des  bougies  et  des  savons.  —  Les  diverses  huiles,  de 
colza,  de  lin,  à  bouche,  etc.,  se  maintiennent  à  des  prix  assez  élevés.  Les 
savons  sont  toujours  dans  une  situation  assez  pénible,  surtout  pour  ce  qu 
concerne  les  savons  de  toilette.  Les  fabricants  se  plaignent  vivement  de  la 
concurrence  allemande.  Le  travail  est  régulier  partout;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  à  journée  pleine. 

Industries  chimiques  spéciales.  ^-  Excellente  situation  pour  les  fabriques 
d'engrais  chimiques,  superphosphates  de  chaux,  etc.  ;  les  commandes  ont  été, 
cette  année,  particulièrement  nombreuses  et  les  expéditions  ont  commencé. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  se  maintient  dans 
d'excellentes  conditions.  La  production  est  plus  forte  que  les  années  précé- 
dentes dans  la  plupart  des  grandes  usines.  Les  cours  ont  des  tendances  à  la 
hausse.  Malgré  la  saison  déjà  avancée,  les  sons  et  les  issues  sont  toujours  très 
demandés  et  se  paient  cher.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés;  quelques  nou- 
veaux ouvriers  ont  été  embauchés  dans  les  grands  moulins. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Le  mois  a  été  bon.  Beaucoup  de  travail  partout. 
La  plupart  des  boulangers  réclament  de  bons  ouvriers. 

Fabrication  du  sucre.  —  Vu  les  bas  prix  des  sucres,  bon  nombre  de  fabri- 
cants s'attachent,  cette  année,  à  réduire  au  minimum  les  frais  généraux  ;  c'est 
ce  qui  les  amène  à  faire  assez  bien  de  perfectionnements  dans  leurs  usines . 
Pres([uc  partout  on  est  occupé  à  de  grands  travaux  de  réparations  et  d'amé- 
nagements. 

Brasserie.  —  Les  derniers  beaux  jours  ont  occasionné  une  reprise  sensible. 
On  signale  un  peu  partout  d'importantes  améliorations. 
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Fabrication  du  chocolat.  —  Cette  industrie  se  maintient  dans  une  excellente 
situation.  La  consommation  devient  chaque  jour  plus  importante. 

Fabrication  de  confiseries,  de  pâtes  de  pommes  et  confitures .  —  La  fabrica- 
tion a  pris  fin.  Les  prix  sont  toujours  peu  élevés.  Le  marché  a  pourtant  depuis 
quelques  jours  des  tendances  à  s'alTermir  quelque  peu. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  et  tissus  de  coton .  —  La  situa- 
tion s'améliore  dans  les  filatures.  Les  ordres  arrivent  plus  nombreux  et  cer- 
taines firmes  travaillent  régulièrement  et  à  journée  pleine.  Dans  le  tissage  de 
toiles,  on  se  plaint  beaucoup  de  la  hausse  des  matières  premières.  Une  crise 
semble  inévitable  si  cette  hausse  s'accentue . 

Fabrication  de  tissus  spéciaux  et  de  cordages.  —  On  compte  assez  bien  de 
chômeurs  dans  la  corderie  :  20  à  25  p.  c;  les  industriels  se  plaignent  des 
prix  trop  élevés  des  matières  premières . 

Industries  du  vêtement.  —  Situation  moins  défavorable  que  le  mois  précé- 
dent pour  les  magasins  de  confections.  Toutefois,  la  vente  des  costumes  de 
première  communion  n'a  pas  donné  ce  qu'on  espérait.  Chez  les  marchands- 
tailleurs,  on  compte  sur  une  sérieuse  réprise  pour  les  fêtes  de  Pâques.  Les 
ouvriers  se  plaignent  beaucoup  des  longs  chômages  qu'ils  ont  eu  à  supporter. 

Parmi  les  tailleuses  et  les  couturières,  le  travail  a  repris  quelque  peu  ;  les 
premières  communions  ont,  pendant  une  quinzaine  de  jours,  réclamé  des 
heures  supplémentaires . 

En  lingerie,  activité  normale.  Dans  les  modes,  plus  de  50  p.  c.  du  per- 
sonnel est  inoccupé . 

Industries  de  la  construction.  —  Le  retour  de  la  bonne  saison  a  ramené 
déjà  une  grande  activité.  Les  maçons  et  les  manœuvres,  de  même  que  les 
plafonneurs,  travaillent  à  journée  pleine.  La  situation  est  plus  calme  pour  les 
peintres,  mais  une  grande  activité  ne  tardera  pas  à  se  produire.  On  annonce 
que  d'importantes  constructions  auront  lieu  au  Borinage  la  saison  prochaine . 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  Bonne  activité.  Les  diverses  scieries  mécaniques  travaillent  régulièrement. 

Menuiserie  et  charpenterie .  —  Il  y  a  de  sérieuses  tendances  à  une  bonne 
reprise.  Les  charpentiers  reçoivent  assez  bien  d'ordres. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Beaucoup  de  travaux  de  réparations.  En 
carrosserie,  assez  bien  de  commandes  pour  la  transformation  de  voitures.  La 
construction  des  automobiles  apporte  un  appoint  assez  marquant. 

Fabrication  de  meubles  et  industries  de  l'ameublement.  —  La  fabrication  du 
meuble  de  luxe  se  maintient  très  florissante  ;  tous  les  ouvriers,  tant  dans  l'ébé- 
nisterie  que  dans  la  sculpture,  sont  bien  occupés.  On  réclame  toujours  de 
bons  ouvriers .  Dans  la  fabrication  du  meuble  ordinaire,  on  travaille  pour  les 
magasins . 

Tonnellerie.  —  Bonne  activité. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Les  affaires  ont  repris  avec 
ardeur,  par  suite  d'une  demande  de  l'Angleterre  qui  est  venue  enlever  une 
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forte  partie  des  cuirs  pour  équipements  militaires.  Les  magasins  sont  actuelle- 
ment dégainis  et  les  atïaires  se  traitent  en  hausse  de  dix  à  vingt  centimes  le 
kilogramme . 

Fabrication  de  gants  en  peau.  —  On  renseigne  partout  beaucoup  de  com- 
mandes et  des  afl'aires  prospères . 

Fabrication  de  chaussures  en  cuir .  —  Les  fabriques  sont  toujours  occupées 
aux  chaussures  d'été  et  travaillent  régulièrement.  La  bonne  saison  qui  s'ap- 
proche a  ramené  aussi  une  plus  grande  activité  dans  la  cordonnerie  à  domicile. 
Il  y  a  toutefois  encore  une  proportion  assez  forte  de  chômeurs . 

Industries  du  tabac.  — Les  ateliers  sont  en  pleine  activité  et  tous  les 
ouvriers  et  ouvrières  sont  occupés,  mais  les  fabricants  se  plaignent  du  peu  de 
fermeté  des  prix  de  vente. 

Industries  du  papier.  —  Activité  régulière  en  papeterie.  On  ne  signale 
aucun  chômage.  Les  commandes  arrivent  sans  interruption.  La  papeterie  de 
Thulin  compte  ouvrir  d'ici  peu  sa  fabrication  de  papier  blanc .  Les  offres  de 
services  du  personnel  sont  assez  nombreuses. 

Les  carlonniers  renseignent  également  une  bonne  marche,  mais  réclament 
une  réduction  de  certains  droits  d'entrée  sur  les  cartons  en  feuille. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  générale  est  bonne.  La  typographie 
semble  vouloir  se  relever  de  la  crise  assez  intense  qu'elle  a  traversée.  Le  chô- 
mage est  actuellement  nul  pour  ainsi  dire.  Toujours  même  situation  assez 
calme  en  reliure.  Les  collections  de  périodiques  de  l'année  d900  ont  fourni 
un  surcroît  de  travail  pendant  quelque  temps. 

Industries  d'art  et  de  précision  .  —  Même  bonne  situation  que  les  mois 
précédents.  Les  fabricants  d'instruments  de  musique  sont  surtout  fort 
occupés.  Les  bijoutiers  et  les  orfèvres  trouvent  également  leur  situation  assez 
bonne.  Les  premières  communions  ont  amené  une  vente  bien  fournie. 

Beaucoup  de  travail  dans  la  ferronnerie  d'art  ;  tous  les  commerçants  récla- 
ment des  enseignes  artistiques. 

Industries  spéciales.  —  Grande  activité  dans  laj fabrication  des  allume- 
feux,  des  bouchons  et  divers  articles  en  liège. 

Industries  des  transports.  —  Activité  normale  pour  les  transports  par. 
chaussée.  Les  chemins  de  fer  vicinaux  notent  un  plus  grand^trafic  que  les  mois 
précédents.  Les  recettes  s'élèvent,  chaipie  année,  d'une  faron  assez  sensible,  à 
l'approche  de  la  belle  saison . 

En  batellerie,  les  taux  des  frets  restent  stationnaires  malgré  les  efforts  des 
mariniers  qui,  après  les  hauts  cours  pratiqués  l'année  dernière,  ne  se  décident 
qu'avec  peine  à  travailler  aux  anciennes  conditions.  Les  transactions  sont 
régulières  cependant.  Le  long  du  canal,  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Industries  a(;raires.  —  Horticulture  et  culture  maraîchère .  —  La  situation 
de  l'horticulture  s'est  quelque  peu  améliorée.  Elle  se  ressent  toutefois  des 
froids  persistants  et  est  moins  bonne  que  les  autres  années  à  pareille  époque . 
Les  plantations  et  les  travaux  de  l'extérieur  sont  poussés  assez  activement  ej 
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les  ouvriers  trouvent  facilement  à  s'occuper.  La  situation  de  la  culture  maraî , 
chère  est  plutôt  médiocre. 

Agriculture.  —  La  température  peu  favorable  a  beaucoup /retardé  les 
travaux  des  champs.  Le  marché  des  céréales  s'est  sensiblement  raffermi.  Le 
personnel  ouvrier  continue  à  se  présenter  assez  nombreux. 


A.  L* 


CHARLEROL 


Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  L'événement 
important  du  mois  a  été  l'adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État.  Les 
chiffres  relevés  confirment  les  baisses  que  nous  avons  annoncées  précédem- 
ment. Depuis  lors,  la  faiblesse  s'est  encore  accentuée;  des  réductions  de  prix 
moins  importantes  que  les  précédentes  ont  été  accordées  aux  industriels; 
enfin ,  l'arrivée  de  charbons  étrangers  sur  le  marché  indique  suffisamment  la 
situation. 

Comme  conséquence  relative  au  marché  du  travail,  les  salaires  baissent  peu 
à  peu  ;  certaines  résistances  ont  été  rencontrées  chez  les  ouvriers  ;  le  chômage 
du  lundi  a  été  préconisé  comme  moyen  de  réglementer  la  production.  En 
somme,  tout  le  monde  est  dans  l'expectative  ;  il  y  a  lutte  évidente  entre  les 
consommateurs,  surtout  ceux  de  la  sidérurgie  et  les  charbonniers  ;  le  marché 
est  absolument  instable  et  les  transactions  ne  se  font  que  de  mois  en  mois,  ou 
mieux  de  semaine  en  semaine . 

Agglomérés  de  houille.  —  Cette  industrie  conserve  sa  marche  parallèle  à 
l'industrie  charbonnière,  bien  qu'elle  maintienne  difficilement  l'écart  de  prix 
entre  ses  produits  et  les  bons  tout-venants  industriels.  L'écoulement  est  diffi- 
cile et  les  stocks  commencent  à  se  reformer . 

Fours  à  coke.  —  Ralentissement  de  cette  industrie,  qui  trouve  son  unique 
débouché  dans  la  métallurgie. 

Lndustries  des  métaux.  -  Laminoirs j  aciéries,  fabriques  de  fer.  —  La  situa- 
tion générale  devient  de  plus  en  plus  mauvaise.  L'amélioration  qui  résulte  du 
prix  du  combustible  n'est  pas  suffisante,  et  les  métallurgistes  ne  considèrent 
la  lutte  comme  possible,  sur  notre  marché  et  à  l'exportation,  qu'en  escomp- 
tant de  nouvelles  et  fortes  baisses.  La  concurrence  des  pays  étrangers,  de 
l'Allemagne  surtout,  est  à  présent  redoutable.  On  a  constaté  cependant,  dans 
ces  derniers  temps,  un  peu  plus  de  commandes,  mais  sans  qu'on  puisse  songer 
à  une  reprise . 

Cette  situation  se  produit  dans  toutes  les  branches  de  la  grosse  métallurgie . 

Ateliers  de  construction.  —  Le  marché  est  loin  de  s'améliorer  :  les  com- 
mandes font  défaut  et  la  main-d'œuvre  est  beaucoup  plus  offerte. 

Fonderie.  —  Cette  industrie  souffre  également  beaucoup  de  la  crise  actuelle. 

Boulonnerie.  —  Le  marché  de  cette  industrie  qui  avait  pu  se  maintenir  plus 
longtemps  que  les  autres,  devient  décidément  mauvais. 
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Produits  émaillés.  —  Courant  d'ordres  plus  actif,  quoique  insuffisant. 

Pointeriez  et  clouteries  mécaniques.  —  Même  situation,  toujours  difficile. 

Industries  verrières.  —  Verreries  à  vitres.  —  C'est  toujours  à  peu  près  le 
statu  quo.  Au  début  de  la  grève,  en  août  1900,  huit  bassins  restaient  allumés  ; 
ce  nombre  est  actuellement  porté  à  douze.  Comme  marché,  la  demande  est 
toujours  faible  de  tous  côtés,  sauf  pour  l'Amérique,  où  les  prix  sont  un  peu 
relevés. 

Glaceries.  —  Il  paraît  y  avoir  une  certaine  amélioration.  Les  commandes 
sont  plus  abondantes  ;  il  y  a  plus  d'activité,  et  quelques  réengagements  d'ou- 
vriers se  sont  effectués. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaires.  —  Cette  industrie  se  res- 
sent très  fortement  de  la  stagnation  des  industries  verrières  et  métallurgiques. 
Les  commandes  font  absolument  défaut . 

Pots  en  grès,  tuyaux  de  drainage,  etc.  —  Peu  d'activité  dans  cette  partie. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  apparences  permettent  de  prévoir 
une  campagne  beaucoup  moins  active  que  l'an  dernier. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  navigation  a  subi  un  temps 
d'arrêt  par  suite  des  fortes  pluies.  Le  fret  vers  Paris  continue  à  baisser.  Il  se 
maintient  mieux  dans  les  autres  directions. 

L.  T. 

LA  LOUVIÈHE. 

Industries  des  MINES. —  La  dernière  adjudication  de  l'État  a  produit  une 
baisse  de  5  francs  sur  les  charbons  industriels.  Malgré  cette  baisse,  le  marché 
charbonnier  reste  dans  l'incertitude.  Les  consommateurs  dont  les  marchés 
sont  à  renouveler  hésitent  à  prendre  de  longs  engagements,  les  prix  actuels 
leur  paraissant  encore  trop  élevés  et  ne  devant  pas  se  maintenir  longtemps  en 
présence  de  Ja  crise  actuelle  de  la  métallurgie.  On  constate  généralement 
beaucoup  de  faiblesse  dans  les  demandes  et  des  stocks  importants  se  forment. 
Jusqu'ici  on  ne  constate  guère  de  diminution  importante  des  salaires,  mais 
l'on  s'attend  à  une  baisse  générale  et  prochaine . 

Le  compartiment  des  charbons  pour  foyers  domestiques  n'a  guère  varié 
depuis  le  mois  dernier.  Les  prix  se  sont  maintenus  grâce  à  un  température  qui 
nécessite  une  consommation  énorme  de  combustible  et  qui  a  réduit  considé- 
rablement les  approvisionnements. 

En  cokes,  malgré  une  réduction  considérable  de  la  fabrication,  l'écoulement 
laisse  à  désirer.  L'entente  se  fait  difficilement  au  sujet  des  prix  et  les  consom- 
mateurs ne  veulent  pas  prendre  d'engagements  à  longs  termes.  Le  syndicat 
demande  18  francs  à  la  tonne,  soit  une  réduction  de  5  francs  sur  les  prix  anté- 
rieurs ;  les  industriels  oifrent  16  francs. 

Industries  des  carrières.  —  La  situation  ne  se  relève  pas.  La  pénurie  des 
commandes  reste  à  peu  près  générale  ;  les  prix  sont  très  faibles  et  les  transac- 
tions se^font  avec  beaucoup  de  difïicultés.  La  position  n'est  guère  plus  brillante 
pour  les  pierres  sciées.  L'écoulement  surtout  laisse  à  désirer.  Une  diminution 
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cleSp.  c.  a  été  faite  sur  les  salaires  et  il  est  probable  que  si  la  faiblesse  du 
marché  persiste,  les  patrons  se  verront  dans  l'obligation  de  faire  une  nouvelle 
réduction. 

Industries  des  métaux. — Les  laminoirs  traversent  une  période  tout  à  fait  mau- 
vaise.Partout  le  manque  de  commandes  est  telle, que  l'on  est  obligé  de  chômer 
nu  moins  deux  jours  par  semaine.  En  fonderie  on  constate  un  relèvement 
soutenu .  Les  ordres  sont  suivis  et  suffisent  pour  activer  convenablement  les 
étabhssements .  Les  hauts-fourneaux,  par  contre,  sont  dans  une  situation  cri- 
tique provenant  tant  de  la  faiblesse  des  demandes  que  de  la  cherté  et  de  la 
mauvaise  qualité  du  combustible.  Les  directeurs  préfèrent  boucher  les  hauts- 
fourneaux  pour  quelques  semaines  et  licencier  leur  personnel.  Les  salaires  des 
ouvriers  de  la  métallurgie  ont  aussi  subi  de  légères  baisses.  Les  ouvriers  ont 
accepté  ces  diminutions  sans  protestations,  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux 
ayant  connaissance  de  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  métallurgique.  On 
rencontre  en  ce  moment,  un  peu  partout,  des  ouvriers  cherchant  du  travail,  ce 
qui  ne  se  présentait  que  très  rarement  depuis  quelques  années. 

Les  ateliers  de  construction  constatent  un  ralentissement  sensible  dans  les 
commandes.  Cependant  les  établissements  peuvent  encore  marcher  régu- 
lièrement avec  leur  personnel  au  complet. 

Industries  céramiques.  —  Une  bonne  animation  règne  dans  ceftte  industrie. 
Les  demandes  sont  suivies  et  permettent  d'écouler  la  production .  Les  prix 
sont  satisfaisants. 

Industries  verrières.  —  La  situation  est  bonne  pour  les  gobeleteries  et 
cristalleries.  Dans  les  verreriesj  on  constate  une  légère  amélioration.  Les 
demandes  sont  plus  nombreuses  et  les  prix  de  vente  sont  plus  rémunérateurs 
par  suite  de  la  baisse  des  charbons . 

Industries  alimentaires.  -  Le  mardié  des  farines  n'a  subi  que  de  légères 
lluctuations.  La  production  de  la  meunerie  a  été  bonne  en  mars  et  l'écoule- 
ment a  suivi  son  cours  habituel.  La  boulangerie  marche  bien.  La  température 
reste  défavorable  pour  la  brasserie.  La  production  est  faible  comme  toujours 
en  hiver. 

La  malterie  poursuit  sa  fabrication  avec  activité . 

Industries  du  vêtement  .  —  La  première  quinzaine  de  mars  a  été  favorable 
aux  tailleurs.  11  y  a  eu  moins  de  besogne  à  la  fin  du  mois. 

Industries  de  la  construction.  —  Divers  travaux  préparatoires  sont  com- 
mencés, mais  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers  n'est  pas  encore  remis  au 
travail.  Les  travaux  ont  partiellement  repris  par  l'agrandissement  du  canal 
de  Charleroi  à  Bruxelles.  La  température  rigoureuse  qui  a  régné  jusqu'ici  a 
empêché  de  donner  de  l'activité  à  ces  travaux . 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  La  tannerie  accuse  une  situation  satis- 
faisante tant  pour  la  vente  que  pour  les  prix.  La  cordonnerie  marche  bien.  On 
y  travaille  déjà  en  vue  de  l'été. 

C.  P. 
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SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  de  carrières  de  petit  granit.  — 
La  situation  ne  s'est  pas  améliorée.  Le  bâtiment  donne  peu  de  besogne  et  ce 
n'est  qu'au  prix  de  grands  sacrifices  que  les  patrons  parviennent  à  obtenir  les 
commandes  indispensables  pour  occuper  les  tailleurs  de  pierres.  La  baisse  des 
prix  des  pierres  taillées  sur  les  cours  de  l'été  dernier  atteint  de  80  à  100  francs 
le  mètre  cube,  soit  40  à  50  p.  c.  Pour  les  pierres  brutes,  la  baisse  par  mètre 
cube  est  de  20  francs. 

Carrières  de  porphyre.  —  L'exploitation  est  toujours  active,  limitée  seule- 
ment par  les  courts  jours  d'hiver,  et  fournissant  de  la  besogne  à  tous  les  ouvriers 
rocteurs. 

La  fabrication  des  pavés  et  bordures  se  poursuit  aussi  activement,  mais  une 
bonne  partie  des  produits  est  emmagasinée  en  attendant  l'époque  des  expédi- 
tions. 

Fours  à  chaux.  —  Situation  assez  bonne  quant  aux  prix,  médiocre  quant  à  la 
demande  qui  est  insignifiante  et  inférieure  aux  demandes  des  autres  années  à 
la  présente  saison . 

Lndlstries  des  3IÉTAUX. —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
crise  pour  les  usines  de  transformation  paraît  entrer  dans  une  phase  moins 
aiguë .  Les  laminoirs  obtiennent  les  matières  premières  et  les  charbons  à  des 
conditions  plus  favorables,  tandis  que  la  concurrence  extérieure  se  fait  moins 
sentir  sur  le  marché.  La  situation  est  néanmoins  toujours  très  mauvaise  et  rare- 
ment les  forges  et  les  laminoirs  ont  eu  à  souffrir  d'un  pareil  marasme.  La 
pénurie  des  commandes  impose  toujours  des  chômages  hebdomadaires  et  les 
conditions  de  vente  sont  encore  plutôt  onéreuses  pour  les  usines. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques .  —  Les  ateliers  de  con- 
struction sont  assez  bien  occupés.  Leur  activité  se  porte  principalement  vers  le 
matériel  de  chemin  de  fer  car  les  ponts  et  les  charpentes  donnent  peu  de 
besogne . 
Fonderies.  —  La  demande  se  fait  rare  et  les  cai*nets  d'ordres  s'épuisent. 
Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumettes.  —  Travail  régulier  et 
commandes  suflîsantes. 

Fabrication  de  savons  mous.  —  La  production  est  notablement  diminuée  par 
suite  d'un  ralentissement  marqué  de  la  demande.  La  concurrence  accentue  la 
baisse  qui  s'est  manifestée  depuis  ces  derniers  temps. 

Fabrication  de  la  poudre .  —  En  bonne  posture .  Les  ordres  sont  nombreux 
et  la  production  rendue  aussi  élevée  que  possible. 

Fabrication  d' allume-feux.  —  Activité  normale.  Néanmoins,  le  placement 
limité  des  produits  pour  le  marché  extérieur  ne  permet  pas  de  faire  fonction- 
ner toutes  les  presses.  L'étranger  ne  fournit  plus  de  besogne. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  fils  de  coton.  —  Les  transactions  sont 
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quasi-nulles  ;  les  ordres  pour  l'exportation  font  totalement  défaut.  La  tendance 
des  cotons  bruts  vers  la  baisse  s'accentue. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâliment.  —  Le  mauvais 
temps  a  fait  suspendre  les  travaux  du  bâtiment  pour  les  maçons.  Les  travaux 
de  terrassement  se  poursuivent  avec  plus  de  régularité,  mais  beaucoup  de  bras 
ne  sont  pas  parvenus  encore  à  se  réemployer.  Il  y  a  pénurie  d'ouvrage  pour 
tous  les  autres  corps  de  métiers  se  rapportant  à  cette  industrie,  notamment 
pour  les  peintres  et  les  tapissiers . 

Tuilerie  et  briqueterie  mécaniques.  —  On  traite  fort  peu  d'affaires.  I-.es  expé- 
ditions sont  fort  restreintes  et  les  stocks  en  magasin  sont  plus  considérables 
que  les  années  précédentes  à  pareille  époque . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux.  —  Le  cours  des 
cuirs  est  stationnaire.  Le  cuir  dit  «  cuir  fort  »  pour  semelles  est  moins  re- 
cherché actuellement. 

Fabrication  de  chaussures  en  cuir.  —  Peu  d'occupation  pour  les  cordonniers 
et  les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  de  papier.  —  Situation  favorable.  On 
travaille  activement  et  régulièrement  pour  satisfaire  la  chentèle. 

Fabrication  du  carton.  —  Sans  changement. 

Industries  du  livre.  —  Comme  chaque  année  à  cette  époque,  l'industrie  du 
livre  fournit  pendant  les  trois  ou  quatre  premiers  mois  une  période  surabon- 
dante de  besogne.  On  travaille  12  à  13  heures  par  jour.  Ce  sont  principalement 
les  ouvriers  relieurs  qui  sont  astreints  à  ces  heures  supplémentaires.  Les  prix 
de  vente  n'ont  guère  haussé,  malgré  la  majoration  des  prix  des  matières  pre- 
mières et  du  combustible. 

Les  imprimeries  commerciales  présentent  une  activité  fort  dissemblable  ;  la 
générahté  se  plaint  du  manque  de  besogne  et  de  l'excès  de  la  concurrence. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  métaux  .  —  Construction  de  machines  et  ouvrages  métalliques . 
—  Il  y  a  pas  mal  d'ordres  et  assez  d'activité.  Les  bons  ouvriers  sont  rares  et 
difficiles  à  trouver. 

Industries  des  carrières.  —  H  y  a  toujours  une  grande  faiblesse  dans  les 
commandes  de  ciments.  Les  autres  parties  [pierre  de  taille,  chaux)  sont  en 
meilleure  situation  dans  le  bassin  calcaire  de  Tournai,  mais  le  mauvais  temps 
retarde  les  commandes  des  bâtisseurs.  —  A  Rasècles,  la  situation  est  difficile. 
Une  petite  grève  persiste  dans  un  établissement . 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  En  pleine 
activité . 

Industries  textiles.  —  Filatures  de  laine.  —  La  situation  s'améliore  ;  les 
ordres  ne  manquent  pas  ;  on  travaille  à  journées  pleines. 
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Filatures  de  laines,  étoupes  et  colons.  —  Situation  peu  brillante,  notamment 
en  cotonnières  où  Ton  arrive  péniblement  à  faire  journée  pleine  :  les  ordres 
viennent  difficilement  et  l'année  ne  s'annonce  guère  bien. 

Industries  de  la  construction.  —  La  reprise  ordinaire  des  travaux.de  mars 
a  été  contrariée  par  les  intempéries.  On  travaille  très  irrégulièrement,  et  la 
situation  est  pénible.  Pas  de  travaux  importants  en  perspective.  Les  construc- 
tions particulières  semblent  devoir  être  sensiblement  moins  importantes  que 
les  années  précédentes. 

Industries  du  livre.  —  Activité  ordinaire  de  la  saison  plus  ou  moins  grande 
selon  les  spécialités  des  divers^  établissements.  L'Association  des  typographes 
est  en  progrès  marqué . 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.— L'activité  est  toujours  très  grande 
dans  les  établissements  d' Ath .  Les  petits  ouvriers  établis  dans  les  villes  ne  font 
que  des  travaux  des  plus  ordinaires. 

Agriculture.  —  La  persistance  du  mauvais  temps  met  fort  en  retard  les 
travaux  des  champs.  La  main-d'œuvre  étant  rare  et  chère,  ce  n'est  pas  sans 
appréhension  que  le  cultivateur  voit  approcher  le  moment  où  il  faudra  tra- 
vailler avec  une  activité  double  pour  regagner  le  temps  perdu  par  les 
intempéries.  P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitations  des  mines  de  houille.  —  L'adju- 
dication pour  la  fourniture  des  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État 
belge  n'a  pas  eu  d'inlluence  très  marquée  sur  le  marché  charbonnier,  dont  la 
bonne  allure  sort  à  peu  près  indemne  de  l'épreuve  à  laquelle  elle  a  été 
soumise. 

La  situation  générale  est,  en  effet,  favorable,  quoique  certains  stocks  se 
foi'iuent  en  foyers  domestiques. 

On  ne  signale  aucun  chùDiage  pendant  le  mois,  mais  encore  une  fois  les 
absences  des  ouvriers  ont  été  très  nombreuses.  Ces  absences  doivent  surtout 
être  attribuées  aux  fêtes  du  carnaval. 

Les  salaires  restent  toujours  très  élevés  et  nul  doute  que  l'on  doive  y 
toucher  avant  peu. 

Fabrication  des  agglomérés.  —  L'adjudication  des  briquettes  d'agglomérés 
de  houille  nécessaires  aux  services  de  la  marine  à  Ostende  s'est  faite  égale- 
ment avec  une  réduction  d'environ  cimi  francs  à  la  tonne.  L'activité  est  un 
peu  moins  grande  et  les  produits  s'écoulent  plus  diflicilement. 

Fabrication  du  coke.  —  La  situation  est  calme,  la  concurrence  étrangère 
est  forte,  les  prix  ne  sont  pas  encore  déterminés,  les  maîtres  de  forges  ne 
contractent  pas.  La  production  est  en  diminution. 

Exploitation  des  mines  métalliques.  —  En  ralentissement  sur  les  mois  pré-  . 
ccdents,  mais  pas  de  chômage. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  Les  com- 
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mandes  reviennent  nombreuses,  mais  l'extraction  a  été  enrayée  par  les  temps 
humides,  actuellement  50  p.  c.  d'ouvriers  sont  occupés. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  On  constate  une  reprise  dans  les  com- 
mandes, mais  elles  ne  se  produisent  pas  encore  régulièrement  ;  aussi  25  p.  c. 
d'ouvriers  chôment  encore.  Les  demandes  de  prix  n'annoncent  pas,  jusqu'à 
présent,  une  grande  afïluence  de  commandes. 

Fours  à  chaux.  —  On  constate  une  reprise  dans  la  fabrication;  50  p.  c. 
d'ouvriers  y  sont  occupés,  les  50  autres  p.  c.  sont  encore  employés  à  l'extrac- 
tion de  la  pierre. 

Carrières  de  sable.  —  Une  reprise  complète  s'est  produite  tant  dans 
l'extraction  que  dans  les  expéditions. 

Phosphates.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier; 
on  continue  à  expédier  assez  régulièrement,  malheureusement  les  transports 
par  eau  ont  été  rendus  trop  difficiles  et  ont  empêché  le  mouvement  de  reprise 
de  s'accentuer  comme  on  s'y  attendait. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. 
—  Sans  changement,  sauf  un  léger 'ralentissement  dans  les  fabriques  et  lami- 
noirs à  cuivre  et  à  zinc. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Les  nouvelles  du  marché  sidé- 
rurgique sont  plus  ou  moins  contradictoires.  11  semble  cependant  qu'il  s'y  pro- 
duise une  éclaircie.  On  a  constaté  un  courant  de  commandes  pluii  actif.  Quel- 
ques établissements  ont  du  travail  en  rails  pour  plusieurs  mois,  en  ne  marchant 
peut-être  pas  à  pleine  production,  mais  cependant  sans  sacrifices  très  marqués. 
Dans  d'autres  usines,  les  affaires  sont  plus  rares  et  plus  difffîciles,  parce  que, 
n'étant  pas  productrices  de  leurs  matières  premières,  les  gérances  n'osent  s'en- 
gager, vu  l'incertitude  des  prix  qui  seront  fixés  pour  les  cokes. 

Les  laminoirs  à  tôles  fines  sont  dans  une  situation  un  peu  meilleure.  En 
général,  on  chôme  un  jour  de  moins  que  le  mois  dernier. 

Pour  les  autres  laminoirs,  fabriques  de  fer,  hauts-fourneaux  et  aciéries,  la 
situation  du  travail  reste  la  même  que  le  mois  dernier , 

Conslvuction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  n'a  subi 
aucune  amélioration  sensible  dans  le  courant  du  mois  ;  on  ne  signale  pas 
d'ordres  importants  reçus.  Quantité  d'étabhssements  pensent  maintenant 
sérieusement  à  congédier  du  personnel  ou  à  faire  chômer  une  partie  de  la 
semaine. 

Les  grandes  chaudronneries  sont  en  général  un  peu  plus  favorisées  que  les 
autres  étabhssements  et  beaucoup  d'entre  elles  ont  encore  assez  bien  de 
besogne;  on  en  trouve  même  encore  qui,  par-ci  par-là,  font  du  travail  sup- 
plémentaire, et  ce  pour  terminer  d'anciennes  commandes  dans  les  délais  pres- 
crits. 

Cependant,  dans  la  petite  industrie  métallique,  on  constate  une  améliora- 
tion dans  les  demandes  de  prix  qui  sont  plus  nombreuses,  ce  qui  permet 


Marché  du  Travail  "  405 


d'espérer  un  changement  favorable  sous  peu .  A  cause  des  sacrifices  considé- 
rables que  les  petites  chaudronneries  font  sur  les  prix,  elles  parviennent 
encore  à  obtenu-  quelques  ordres  qui  leur  permettent  de  conserver  une  bonne 
partie  de  leur  personnel. 

On  remarque  que  les  ordres  importants  sont  presque  toujours  enlevés  par 
les  usines  du  bassin  de  Charleroi,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  la  crise  n'est 
pas  encore  arrivée  ici  au  même  degré  d'intensité. 

La  construction  navale  conserve  sa  belle  situation  des  mois  précédents. 
Dans  la  construction  des  machines  agricoles,  il  y  a  plutôt  amélioration  ;  par 
suite  de  l'approche  de  la  bonne  saison,  on  reçoit  de  nouvelles  commandes.  Les 
établissements  s'occupant  de  locomotives  ont  encore  un  peu  de  besogne,  mais 
pas  suffisamment  pour  alimenter  leurs  différentes  divisions.  Les  établis- 
sements s'occupant  d'électricité  se  plaignent  aussi  beaucoup.  Ceux  qui 
s'occupent  de  bicyclettes  et  d'automobiles  ont  de  la  besogne,  mais  pas  autant 
qu'on  l'aurait  cru  d'après  la  reprise  qui  s'était  manifestée  le  mois  dernier  ;  il  en 
est  de  même  pour  les  pièces  détachées.  Dans  les  voies  et  matériels  de  chemins 
de  fer,  il  y  a  aussi  manque  de  besogne. 

Dans  toutes  les  parties  on  rencontre  assez  bien  de  chômeurs,  mais  principa- 
lement parmi  les  hommes  de  peine,  manœuvres  et  ouvriers  peu  exercés  ({u'on 
avait  été  obligé,  lors  de  la  pénurie  de  bras,  d'employer  à  des  besognes  au-dessus 
de  leur  capacité.  Le  taux  des  salaires  se  maintient  généralement. 

Fonderies.  — Sont  généralement  peu  fournies.  Un  grand  nombre  chôme 
une  partie  de  la  semaine .  Les  fonderies  d'acier  coulé  se  plaignent  toutefois 
moins  que  celles  fondant  le  fer.  Les  fonderies  de  cuivre  voient  leur  chômage 
s'accentuer. 

Dans  toutes  les  parties,  le  nombre  de  mouleurs  sans  travail  ou  chômant  par 
intermittence  est  plus  grand  que  le  mois  dernier.  On  ne  parle  pas  de  dimi- 
nution des  salaires,  seulement  les  conditions  de  travail  deviennent  plus 
onéreuses. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  commence 
à  recevoir  un  peu  plus  de  commandes,  il  y  a  une  légère  reprise,  le  travail 
devient  plus  régulier  et  à  peu  près  normal .  La  serrurerie  conserve  la  même 
situation  que  le  mois  dernier.  La  poélerie  est  en  décroissance  :  elle  est 
alimentée  par  quelques  réparations  et  quelques  ouvrages  spéciaux  ;  les  nou- 
velles commandes  ne  so  produiront,  comme  d'habitude,  que  dans  quelques 
mois . 

Pour  les  maréchaux-ferrants,  la  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  le 
mois  dernier;  si  la  besogne  a  un  peu  diminué  en  ferrure,  elle  a  un  peu 
augmenté  pour  ceux  qui  s'occupent  de  charronnerie  et  de  construction  de 
machines  agricoles  et  à  l'exception  de  quelques  maréchaux  de  la  ville,  tous  s'en 
occupent . 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques,  —  La 
situation  est  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier.  Toutefois,  dans  les 
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bouloimeries,  les  demandes  de  prix  sont  plus  nombreuses  et  font  espérer  une 
reprise.  Cependant,  ce  n'est  qu'à  l'aide  de  grands  sacrifices  sur  les  prix,  qu'on 
parvient  encore  à  obtenir  quelques  ordres  pour  empêcher  le  chômage  de 
s'accentuer . 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  La  situation  pour  les  armes  de  traite 
et  d'exportation  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  le  mois  écoulé.  Il  n'y  a  toujours 
aucune  apparence  de  reprise. 

Par  contre,  les  ordres  pour  les  États-Unis  sont  nombreux,  ainsi  que  ceux  en 
revolvers  et  carabines. 

La  fabrication  mécanique  des  armes  tant  de  guerre  que  de  chasse,  carabines 
et  revolvers,  continue  à  prendre  beaucoup  d'extension . 

En  canons,  la  baisse  des  charbons  produira  certainement  une  diminution  des 
prix,  bien  que  ceux-ci,  surtout  ceux  des  canons  de  fer,  soient  déjà  fortement 
réduits  faute  de  commandes  pour  l'exportation .  En  Angleterre,  le  manque 
d'ordres  va  amener  la  fermeture  d'usines  importantes  en  canons. 

A  Jupille  (canons  acier)  et  dans  la  Vallée  de  la  Vesdre  (canons  damas),  la 
situation  est  la  même  qu'en  février.  A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre, 
à  Herstal,  le  personnel  est  d'environ  1,100,  hommes  et  femmes,  occupés  à  la 
fabrication  des  armes  de  guerre  et  de  chasse,  des  cartouches,  vélocipèdes  et 
automobiles. 
En  bois  de  fusil,  la  situation  reste  la  même  que  le  mois  dernier. 
Fabrication  d'ustensiles  de  ménage .  —  La  reprise  qui  s'est  manifestée  dans 
la  ferblanterie  se  maintient  ;  tout  le  monde  reste  très  occupé. 

Dans  l'émaillerie,  on  commence  à  constater  du  ralentissement  dans  les 
commandes,  les  prix  ont  une  tendance  marquée  à  la  baisse . 

Travail  des  métaux.  —  Dans  les  ateliers  de  dorure,  à  peu  près  même 
situation .  Les  ateliers  d'estampage  ne  parviennent  à  conserver  la  plus  grande 
partie  de  leur  personnel  qu'en  faisant  de  très  grands  sacrifices  sur  les  prix 
pour  obtenir  des  commandes  ;  on  n'évite  l'augmentation  du  chômage  qu'à  des 
conditions  très  dures. 

Dans  les  ateliers  de  nickelage,  la  besogne  n'est  pas  suivie  ;  le  chômage 
s'accentue. 
Dans  la  galvanisation,  on  conserve  une  bonne  activité. 
La  fabrication  des  tuyaux  en  plomb  et  le  perforage  des  tôles  sont  sans 
changement . 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Dans  les  ateliers 
d'appareils  d'éclairage,  la  situation  reste  très  belle  ;  on  est  certain  main- 
tenant de  franchir  la  morte- saison  sans  chômage.  La  fabrication  des  limes 
est  sans  changement .  Dans  les  ateliers  de  j^tinerie  (pelles,  etc.),  il  y  a  un 
peu  plus  de  travail  que  le  mois  dernier  ;  il  se  produit  un  peu  plus  de  com- 
mandes saisonnières.  Dans  Je  robinetterie,  le  chômage  s'accentue.  Dans  les 
toiles  métalliques,  etc . ,  même  situation . 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  On  prépare  les  emplacements. 
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on  ameublit  la  terre,  mais  on  ne  prévoit  pas  que  la  fabrication  proprement 
dite  commence  avant  Pâques.  Les  besoins  ne  sont  ni  grands  ni  pressants. 

Les  patrons  renseignent  qu'ils  ont  engagé  leurs  ouvriers  à  raison  de  3  fr.  50 
le  mille,  terrassement  non  compris,  mais  qu'un  autre  groupe  de  patrons  s'est 
formé  dans  le  but  d'unifier  les  prix  ;  ceux-ci  renseignent  que  les  engagements 
se  font  avec  une  diminution  de  salaire  de  23  à  30  centimes  au  mille  sur  les 
prix  de  l'année  dernière . 

Pour  le  pays  la  situation  est  passable,  mais  la  France,  l'Allemagne  et  la 
Russie  donnent  mal.  Pour  ces  divers  pays,  beaucoup  moins  d'ouvriers  sont 
demandés  que  l'année  dernière.  On  reçoit  beaucoup  d'offres  de  bras  du 
Hainaut  et  du  Brabant . 

Produits  réfraclaires .  —  Même  situation . 

Industries  verrières.  —  Sans  changement. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement 
dits,  —  Même  situation. 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous-produits.  —  La  production  du 
gaz  à  Liège,  qui  était  de  6,641,780  mètres  cubes  en  1888,  s'est  élevée  l'an  der- 
nier à  11,854,060,  dont  8  millions  ont  été  consommés  pour  l'éclairage  et  le 
restant  pour  le  chauffage  et  la  force  motrice.  La  société  a  cru  devoir  agrandir 
ses  installations  de  manière  à  porter  la  puissance  productrice  annuelle 
à  20  millions  de  mètres  cubes.  Elle  a,  en  outre,  obtenu  de  la  ville  de  Liège 
l'autorisation  de  fabriquer  du  gaz  d'huile  et  d'installer,  à  cet  eflet,  une  usine 
spéciale  d'une  puissance  productrice  journalière  de  25,000  mètres  cubes.  Cette 
usine  est  en  voie  de  construction,  mais  ne  sera  qu'une  usine  de  secours, 
appelée  à  fonctionner  seulement  dans  les  moments  de  forte  consommation. 
L'écoulement  des  cokes  se  fait  toujours  rapidement. 

Fabrication  des  savons.  —  Sans  changement. 

Couleurs.  —  La  reprise  manifestée  le  mois  dernier  s'accentue  de  plus  en 
plus. 

Caoutchouc,  —  On  maintient  le  travail  supplémentaire;  une  usine  agrandit 
ses  installations. 

Engrais  chimiques.  —  Les  expéditions  commencent  à  marcher  très  régu- 
lièrement pour  les  commandes  du  printemps;  l'activité  est  en  forte  augmenta- 
tion sur  le  mois  dernier. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  de  la  meunerie 
a  été  excellente  pendant  le  mois  de  mars.  La  vente  des  farines  et  des  sons 
marche  bien  et  à  des  prix  très  rémunérateurs. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Brasserie-malterie.  — Distillerie. —  Eau  gazeuse. 
—  Vinaigrerie.  — Même  situation. 

Industries  textiles.  —  Sans  changement. 

Industries  du  vêtement.  —  Un  certain  mouvement  commence  à  se  mani- 
fester dans  les  magasins  de  confection,  en'  vue  des  ventes  de  Première 
Communion . 
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Les  ouvriers  tailleurs  pour  hommes  travaillent  à  peu  près  à  journées 
entières. 

Dans  la  couture  pour  dames,  les  ateliers  sont  reconstitués  pour  la  saison 
prochaine  ;  depuis  les  environs  du  20,  on  travaille  ajournées  entières,  prélude 
des  grandes  journées  d'avril . 

Dans  la  lingerie,  la  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier, 
seulement  on  constate  une  amélioration  sensible  dans  la  lingerie  ordinaire,  où 
le  chômage  est  à  peu  près  disparu.  Dans  les  modes, il  y  a  reprise  :  la  moitié  du 
personnel  est  actuellement  occupé.  La  fabrication  des  fleurs  artificielles  est  en 
pleine  activité,  sans  chômage.  Dans  la  teinturerie  et  la  blanchisserie,  on 
constate  une  augmentation  de  travail  sur  le  mois  dernier. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  La  reprise  a 
commencé  vers  le  i5  ;  elle  n'est  toutefois  pas  considérable  ;  jusqu'à  présent  les 
demandes  de  plans  et  autorisations  de  bâtir  sont  insuffisantes  pour  assurer  une 
bonne  campagne  ;  75  p.  c.  des  maçons  et  50  p.  c.  des  plafonneurs  sont  occupés, 
les  plombiers  le  sont  à  peu  près  tous;  65  à  70  p.  c.  des  menuisiers  travaillent, 
mais  sans  presse  ;  les  marbriers  ont  toujours  beaucoup  de  besogne  ;  les  cou- 
vreurs-ardoisiers  sont  débordés  ;  chez  les  peintres,  il  y  a  une  belle  reprise, 
tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés  et  l'on  ne  trouve  plus  comme  chômeurs 
que  des  incapables  ;  les  badigeonneurs  et  peintres  de  façades  commencent 
aussi  à  être  occupés  ;  les  tailleurs  de  pierres  travaillent  tous  à  journées 
pleines . 

Entreprises  de  travaux  publics .  —  En  reprise  :  70  p.  c.  des  terrassiers  et 
80  p.  c.  des  paveurs  sont  occupés. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débilage  et  préparation  du  bois. 
—  La  reprise  ne  s'est  pas  faite  encore  suffisamment  pour  assurer  l'écoulement 
régulier  de  la  production .  Les  stocks  diminuent  cependant. 

Fabrication  des  sabots.  —  On  peut  considérer  la  forte  saison  comme  ter- 
minée, les  stocks  sont  suffisants;  nombre  d'ouvriers  qui  ne  travaillent  que 
rhiver  dans  cette  profession  l'ont  quittée,  pour  reprendre  d'autres  métiers, 
la  peinture  unie  notamment.  Ne  sont  plus  occupés  que  les  professionnels. 

Charronnerie-carrosserie.  —  Là  bonne  saison  s'annonce  mal  pour  le  travail 
des  équipages  de  luxe,  mais  l'automobile  et  la  riche  carrosserie  de  commerce 
assurent  une  bonne  activité  sans  chômage.  La  charronnerie  marche  bien. 

Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  Bonne  activité 
dans  le  meuble  de  luxe  comme  dans  le  meuble  ordinaire;  tout  le  monde  est 
bien  occupé. 

Les  lapissiers-garnisseurs  font  du  travail  supplémentaire. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois.  —  La  fabrication  des 

caisses  d'emballage  maiche  toujours  très  bien.  La  tonnellerie  reste  dans  la 

même  situation  critique.  Les  modeleurs  sont  bien  occupés,  plusieurs  travaillent 

à  la  construction  des  roues  d'automobiles. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie-corroierie.  —  Affaires  plus 
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calmes  qu'en  février,  mais  soutenues  ;  la  situation  industrielle,  devenue  fran- 
chement mauvaise ,  doit  faire  craindre  un  ralentissement  marqué  dans  la  vente 
des  cuirs  pour  l'industrie.  La  demande  pour  l'Angleterre  maintient  les  prix 
jusqu'à  présent.  Les  cuirs  en  poils  sont  fermes.      * 

Fabricalion  de  chaussures.  —  On  travaille  partout  :  il  y  a  beaucoup  de  com- 
mandes ;  la  reprise  est  complète  et  pas  de  chômeur. 

Cordonnerie.  —  En  reprise;  pas  de  chômeur. 

Selliers-bourreliers.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  situation  est  très  calme,  la 
bonne  saison  s'annonce  mal.  Dans  l'article  ordinaire,  la  situation  est  meilleure 
et  le  travail  régulier. 

Industries  du  tabac.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Industries  du  papier.  —  La  fabrication  du  papier  peint  est  en  diminution  ; 
on  entre  dans  la  morte-saison  et  bientôt  on  arrivera  aux  journées  réduites. 

Industries  du  lhre.  —  Pas  de  chômeur  parmi  les  typographes  syndiqués. 
Les  résultats  des  adjudications  pour  les  listes  électorales  sont  satisfaisants 
pour  le  syndicat.  Ce  sont  toutes  maisons  payant  le  minimum  de  salaire  qui  sont 
déclarées  adjudicataires. 

Les  lithographes  et  relieurs  sont  bien  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Les  bijoutiers  et  orfèvres  ont  un  peu 
plus  de  besogne  que  le  mois  dernier;  pour  les  doreurs  et  graveurs,  même 
situation . 

Industries  spéciales.  —  Brosses.  —  On  constate  une  recrudescence  d'acti- 
vité :  les  commandes  sont  plus  nombreuses,  des  ouvriers  sont  demandés. 

Cartouches.  —  Le  travail  suit  normalement,  mais  pourrait,  dans  certaines 
parties,  être  plus  actif;  la  cartouche  de  guerre  laisse  à  désirer. 

Fourrures  et  pelleterie.  —  Le  commencement  de  la  morte-saison  se  fait  déjà 
bien  sentir  :  le  travail  est  diminué  d'une  à  deux  heures  par  jour. 

Allume-feu.  —  On  travaille  moins  que  les  mois  précédents. 

Industries  des  transports.  —  Camionnage  et  messageries.  —  Diminution 
d'activité  provenant  du  ralentissement  de  l'industrie. 

Batellerie.  —  On  constate  une  reprise,  mais  la  hauteur  des  eaux  a  augmenté 
dans  de  fortes  proportions  les  frais  de  remorquage  sans  amener  une  augmen- 
tation du  prix  du  fret. 

Horticulture.  —  On  commence  à  reprendre  les  travaux  de  l'extérieur, 
mais  pas  encore  activement,  la  température  s'y  opposant  toujours. 

Agriculture.  —  La  culture  maraîchère  commence  à  être  très  occupée  :  elle 
prépare  les  terrains;  on  procède  aux  fumures,  aux  semis  et  même  à  la  plantation 
des  pommes  de  terres.  L'agriculture  n'a  pu  guère  jusqu'à  présent  s'occuper 
que  de  la  fumure,  les  serres  étant  trop  humides  pour  se  livrer  à  d'autres  travaux. 
On  répare  les  clôtures  des  prairies .  La  baisse  des  prix  des  chevaux  se  main- 
tient. Pour  le  bétail,  les  jeunes  bêtes  à  cornes  et  les  vaches  engraissées  se 
vendent  toujours  bien;  les  autres  catégories  sont  moins  recherchées.  La 
hausse  s'accentue  sur  le  marché  des  porcs. 

T.  D. 
28 
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VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  EœploUation  des  mines  de  houille.  —  On  renseigne 
du  chômage,  sans  en  désigner  l'importance,  et  une  diminution  de  production  de 
20  p.  c. 

Industries  des  carrières  .  —  Le  cliômage  a  complètement  cessé  à  Sprimont, 
mais,  comme  conséquence  dé  la  baisse  des  prix  de  vente,  les  salaires  ont  été 
diminués  depuis  le  l^""  mars,  et  il  est  à  craindre  qu'on  soit  obligé  de  les  dimi- 
nuer encore  s'il  ne  survient  pas  une  amélioration  d'ici  à  peu  de  temps. 

Industries  des  métaux.  —  (Renseignements  fournis  par  l'Association  géné- 
rale de  la  métallurgie).  —  L'activité  reprend  un  peu  dans  presque  tous 
les  ateliers  ;  toutefois,  on  ne  s'attend  pas  à  ce  que  le  travail  devienne  abondant 
avant  quelque  temps . 

Industries  textiles  .  —  Filature  de  laine  cardée.  —  L'état  général  est  sta- 
tionnaire  et  assez  identique  aux  mois  précédents.  Toujours  chômage  d'envi- 
ron 15  p.  c.  Quelques-uns  signalent  cependant  une  augmentation  de  produc- 
tion de  5  à  6  p.  c.  sur  le  mois  précédent  et  une  reprise  depuis  le  15  courant. 
On  signale  aussi  depuis  quelques  jours  que  des  demandes  de  prix  sont  faites 
par  l'Angleterre.  Cependant,  en  général,  les  prévisions  sont  plutôt  mauvaises. 

Filature  de  laine  peignée.  —  Situation  toujours  difficile,  avec  prévision  de 
continuation.  Pas  de  chômage. 

Fabricants  de  draps  et  d'étoffes.  —  On  ne  signale  plus  aucun  chômage  pour 
ce  mois-ci . 

80  p.  c.  de  fabricants  accusent  la  même  production  qu'en  février,  et  30  p.  c. 
une  augmentation  évaluée  au  dixième. 

Lavoirs  et  carbonisage.  —  Les  laveurs  déclarent  unanimement  en  être 
revenus  à  peu  près  à  leur  production  normale,  ce  qui  constitue  une  augmen- 
tation de  15  à  20  p.  c.  sur  le  mois  précédent.  Cette  industrie  est  alimentée, 
en  ce  moment  surtout,  par  les  laines  coloniales  ;  le  travail  de  jour  est  complet 
et  le  travail  de  nuit  a  été  introduit  dans  plusieurs  établissements  depuis  le 
15  mars. 

Tissage  mécanique  de  la  laine.  —  Aucun  chômage  n'est  plus  signalé. 
80  p.  c.  des  patrons  renseignent  la  situation  comme  identique  à  celle  du  mois 
dernier.  On  espère  cependant  qu'avec  le  printemps  une  certaine  reprise  se 
manifestera.  20  p.  c.  renseignent  une  diminution  dans  la  production  de  20  p.  c. 

Teinturiers.  —  La  moitié  des  teinturiers  renseignent  un  chômage  de  15  à 
20  p.  c.  En  général,  on  constate  une  augmentation  dans  la  production  d'en- 
viron 20  p.  c,  surtout  dans  la  teinture  du  cardé.  Les  autres  teinturiers  ren- 
seignent la  situation  semblable  à  celle  de  février. 

Laines  artificielles .  —Situation  identique  à  celle  de  février.  On  ne  ren- 
seigne cependant  aucun  chômage . 

Peignage  de  la  laine.  —  Contrairement  au  mois  dernier,  aucun  chômage  ni 
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diminution  dans  la  production  ne  sont  renseignés.  La  moitié  des  industriels 
renseigne  que  leur  personnel  a  été  occupé  complètement,  l'autre  moitié  ne 
renseigne  aucun  changement  à  la  situation  de  février. 

Décatissage  et  pressage  d'étoffes.  —  Il  y  a  un  peu  de  chômage  ;  la  situation 
dans  cette  branche  reste  à  peu  près  sans  changement  depuis  plusieurs  mois. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  -  Tanneurs,  corroyeurs.  —  75  p.  c.  des 
tanneurs-corroyeurs  signalent  une  situation  identique  à  celle  de  février;  un 
tiers  signale  un  chômage  de  25  p.  c.  et  une  diminution  de  production  de 
25p.  c.  G.  D. 

NAMUR. 

Industries  DES  carrières.  —  Peu  d'activité.  Les  commandes  sont  peu  nom- 
breuses. Il  y  a  du  chômage. 

Industries  des  métaux.  —  La  grosse  construction  mécanique  traverse  une 
crise  pénible.  On  travaille  à  journées  réduites  et  parfois  à  semaines  incom- 
plètes. Les  industriels  ont  des  ordres  pour  quelque  temps  encore,  mais  ils  en 
ménagent  l'exécution  dans  la  crainte  d'un  avenir  plus  précaire  encore.  Il  y  a 
quelque  temps,  on  a  congédié  assez  bien  d'ouvriers.  Les  usines  de  grosse 
chaudronnerie  et  de  fonderie  sont  aussi  en  situation  médiocre. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  ne  tardera  pas  à 
reprendre  si  le  temps  est  favorable.  On  s'occupe  encore  aux  travaux  d'iiiver. 
Le  charbon  diminuant  et  les  constructions  étant  en  assez  grand  nombre  dans 
la  région,  les  briquetiers  espèrent  une  saison  favorable . 

Industries  du  vêtelment  .  —  La  situation  est  très  calme,  aussi  bien  chez  les 
tailleurs  pour  hommes  que  dans  les  ateliers  de  confections  pour  dames,  chez 
les  lingères,  modistes  et  cordonniers. 

Industries  de  la  construction.  —  L'arrêt  hivernal  n'a,  à  aucun  moment, 
été  complet.  On  commence  maintenant  des  constructions  nouvelles.  Celles- 
ci,  bien  qu'assez  nombreuses,  le  sont  toutefois  moins  que  l'an  dernier  à 
pareille  époque. 

Les  maçons,  menuisiers,  peintres,  ardoisiers,  zingueurs  et  plombiers  ont 
assez  de  besogne. 

Industries  du  bois.  —  Travail  mécanique  du  bois.  —  Bonne  situation. 

Industries  des  tr-^nsports.  —  Batellerie.  —  Le  chômage  prolongé  dû  à  la 
crue  des  eaux  vient  seulement  de  prendre  fin.  On  escompte  une  activité  assez 
grande  par  suite  des  retards  dans  les  transports. 

A.  Wi 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  mars  4901. 

Oftres  de  bras.    Demandes  de  bras.    Placements 
hommes,  femmes,  hommes,  femmes,     etfectuàs. 

Alost.     —    Bourse   du     travail 

communale 4  2            11       10              7 

Bruges .  —  Bourse  du  travail  (Van 

Gheluwe  genootschap)   ...  5  —            —      —              1 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 137  —          106      —            87 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  —  43            —     250            79 

Charleroi.  —  Bourse  du  travail.  —  —            —       —          , — 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  3  —            _        -              2 

Gand .  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois      79  26           10      10            12 

Liège.  -  Bourse  du  travail  .     .  338  —         209        —          167 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 22  —            13       —            10 

Mons.    —   Bureau  de   bienfai- 
sance   3  2            7.         6              5 

Maison  des  Ouvriers  ...  —  —          —         —            — 

Maison  du  Peuple.     .     .     .  —  _          _         _            _ 

Pâturages.   —  Bourse  du  tra- 
vail      10  9          14        16            19 

Rouler  s.  —  Bourse  du  travail    .  8  —          —         —            — 

Saint-Nicolas  (Waes).— Bourse 

du  travail  de  la  ville ....  —  —          —        —            — 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail     39  18           9        10           21 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendanOe  mois  de  mars  1901. 


Neuf  grèves,  intéressant  ensemble  567  grévistes,  ont  pris  naissance  pendant 
le  mois  de  mars  1901,  d'après  les  renseignements  recueillis  par  rOflîce  du 
Travail .  Se  sont  en  outre  prolongés  pendant  toute  la  durée  du  mois,  deux 
autres  conflits  commencés  antérieurement,  parmi  lesquels  la  grève  des  verriers 
de  la  région  de  Charleroi . 

Les  neuf  grèves  nouvelles  de  mai*s  avaient  respectivement  pour  objectif  les 
revendications  suivantes  : 

Augmentation  de  salaire 3  grèves. 

Augmentation  de  salaire  ou  diminution  de  tâche.     1  grève. 
Garantie  d'un  salaire  minimum  . 
Opposition  à  une  réduction  de  salaire  . 
Suppression  des  amendes  pour  absences 
Réintégration  d'ouvriers  congédiés. 
Réintégration  d'un  contre-maître  congédié 
Les  industries  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  mines,  3  grèves  ;  travail 
des  métaux,  3  ;  textiles,  2  ;  construction,  1 . 
Sept  grèves  ont  pris  Un  pendant  le  mois  de  mars  :  toutes  ont  échoué. 
Trois  grèves  ont  eu  lieu  dans  la  province  de  Liège  ;  trois  dans  le  Brabant  ; 
une  dans  chacune  des  provinces  de  Flandre  Orientale,  Hainaut  et  Namur. 
(  Voir  ci-conlre  le  tableau  détaillé)  : 
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LE  MODVEMEiMT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mars  1901,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1.  Union  Sainte-Gerlrude,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tenne- 
ville  ; 

2.  Union  Saint-Antoine  de  Parfowe,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Rossart  ; 

3 .  Union  Saint- Jean,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Suxy  ; 

4.  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lophem; 

5.  Landbouwvereeniging  Nieuport,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Nieuport  ; 

6.  Union  Saint-Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Mons; 

7.  De  Vooruitstrevende  Landbouwers,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Sottegem  ; 

8.  Culture  intensive,  corporation  agricole,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Cras-Avernas  ; 

9 .  Union  Saint- Lambert,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ren- 
deux-Haut  ; 

10.  Union  Saint-Remy,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lens- 
Saint-Remy  ; 

11.  Boerengilde  van  Grool-Gelmen,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Grand-Jamine  ; 

12 .  Corporation  agricole  de  Trognée,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Trognée. 

¥  * 

LE  ROYAUME.  — La  section  belge  de  la  Fédération  internationale  des 
transports  s'est  réunie  en  congrès  le  24  mars.  L'assemblée  s'est  surtout 
occupée  d'examiner  la  situation  de  la  section  anversoise  et  les  moyens  de 
rfMnédier  aux  défections  qui  s'y  sont  produites  à  la  suite  du  lock-out  et  de 
commencer  une  nouvelle  propagande. 

Il  a  été  décidé  de  créer  une  caisse  libre  de  résistance  avec  règlement  unique 
pour  toutes  les  sections. 

¥  ¥ 

ANVERS .  —  La  Ligue  des  imprimeurs  typographes  d'Anvers  a  constitué  un 
comité  mixte  de  toutes  les  associations  ouvrières  d'Anvers  adhérentes,  pour 


i    Le  texte  de  ces  statuts  a  été    reproduit   nu  JUoniteur  belge  (sup|Jémeut  sp<''cial  con- 
Siuré  aux  unions  professionnelles)  des  31  mars  et  13  avril  1901. 
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obtenir  des  subventions  de  la  commune,  de  la  province  et  de  l'État,  en  faveur 
des  caisses  d'assurance  contre  le  chômage  organisées  au  sein  des  syndicats. 
Des  requêtes  en  ce  sens  ont  été  envoyées  aux  pouvoirs  publics. 

LaLigue  des  imprimeurs  d'Anvers  s'est  également  mise  en  rapport  avec  les 
autres  sections  de  la  Ligue  typographique  belge  pour  organiser  un  mouvement 
analogue  dans  toutes  les  villes  du  pays. 


Dans  l'assemblée  tenue  le  14  février  par  les  syndicats  anversois,  sur  convo- 
cation de  l'Association  des  ouvriers  du  bois,  en  vue  de  réclamer  de  meilleures 
conditions  de  salaires  et  l'élévation  du  bordereau  des  prix  dans  les  adjudica- 
tions communales,  on  a  émis  le  vœu  de  voir  le  «  Comité  des  syndicats  anver- 
sois ))  prendre  ce  mouvement  en  mains  pour  obtenir  ainsi  une  plus  grande 
unité  de  direction. 


Il  vient  de  se  constituer,  sous  le  nom  d'Adamas,  parmi  les  membres  de  la 
Ligue  des  diamantaires,  une  société  coopérative  pour  la  fabrication  du  pain  et 
la  vente  et  l'achat  de  toutes  espèces  de  denrées  :  elle  peut  éventuellement 
construire  des  maisons  et  se  livrer  au  commerce  des  diamants.  Les  trois  mem- 
l)res  de  la  direction  de  la  Ligue  des  diamantaires  sont  de  droit  adminis- 
trateurs de  la  coopérative.  Les  soixante  administrateurs  doivent  également 
être  choisis  parmi  les  membres  de  la  Ligue  des  diamantaires . 

Par  182  voix  contre  46  et  2  abstentions,  l'assemblée  de  la  Ligue  des  diaman- 
taires anversois  a  avancé  à  la  coopérative  une  somme  de  5,000  fr., nécessaire  à 
l'organisation  de  ses  services . 

Une  caisse  de  chômage  qui  vient  d'être  créée  au  sein  de  la  même  ligue  ren- 
ferme déjà  une  encaisse  de  fr.  1,310.07,  formée  principalement  par  le  produit 
de  diverses  fêtes  de  charité. 


BRUXELLES.  —  Le  Syndicat  des  horlogers  vient  de  lancer  une  circulaire 
dans  laquelle  il  proteste  contre  les  salaires  actuellement  payés  et  réclame  les 
mini  m  a  de  salaires  suivants  : 

7  francs  par  jour  pour  l'ouvrier  perfectionné  ;  5  francs  par  jour  pour  l'ou- 
vrier faisant  le  travail  courant;  4  francs  par  jour  pour  les  ouvriers  penduliers. 

La  journée  de  travail  serait  de  neuf  heures  par  jour  avec  majoration  de 
.^0  p.  c.  pour  les  heures  supplémentaires. 

Pour  les  travaux  à  la  pièce  des  ouvriers  en  chambre,  le  Syndicat  fixe  aussi 
un  minimum  de  :  2  francs  à  fr.  2.50  pour  un  rhabillage  de  montre,  fr.  1.50 
pour  le  placement  d'un  spiral,  2  francs  pour  un  cylindre,  fr.  2.50  pour  un 
balancier. 


Le  Mouvement  S\ndic\l  en  Belgique    *  il7 

Le  Syndicat  des  peintres  a  décidé  de  commencer  une  propagande  pour  obte- 
nir le  minimum  de  salaire  et  le  maximum  d'heures  de  travail.  Les  ouvriers 
réclament  un  minimum  de  AO  centimes  à  l'heure  et  ont  demandé  une  entrevue 
au  syndicat  patronal. 

¥     ¥ 

GAND.  —  Le  Syndicat  des  cimentiers  (antisocialistes)  est  définitivement 
constitué.  La  cotisation  a  été  fixée  à  15  centimes  par  semaine.  Il  a  surtout 
pour  but  d'organiser  un  mouvement  pour  obtenir  une  égalité  plus  grande 
entre  les  salaires  des  diverses  usines.  Il  compte  actuellement  une  vingtaine  de 
membres  et  a  son  siège  au  Volk,  rue  du  Vieux-Bourg,  34. 


Le  Syndicat  des  employés  des  tramways  électriques,  qui  s'est  constitué  der- 
nièrement, organise  une  tombola  au  profit  de  sa  caisse  de  secours  en  faveur 
des  veuves  et  orphelins  des  membres. 


L'Association  professionnelle  des  ouvriers  et  ouvrières  de  l'industrie  du  lin 
a  décidé  que  dorénavant  le  secours  de  chômage,  qui  était  jusqu'ici  de  2  francs 
et  de  7  cartes  de  pains  par  semaine,  serait  porté  à  fr.  4). 50  par  semaine. 

La  même  association  a  décidé  d'accorder  une  indemnité  aux  membres  de 
son  administration.  On  espère  obtenir  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  femmes 
consentent  à  faire  partie  du  comité  :  le  syndicat  renferme,  en  efTet,  75  p.  c.  de 
femmes  et  l'administration  est  presqu'entièrement  confiée  aux  hommes. 


Les  associations  socialistes  de  l'industrie  textile  gantoise  ont  demandé  de 
pouvoir  avoir  un  délégué  particulier  au  sein  du  comité  national  du  Parti 

ouvrier  belge. 

• 

*    •¥ 

Le  Syndicat  indépendant  des  tapissiers  et  garnisseurs  a  décidé  de  créer  un 
fonds  d'assurance  contre  le  chômage  et  de  porter  à  cette  occasion  le  taux  de 
la  cotisation  de  15  à  20  centimes  et  facultativement  à  25  centimes  par  semaine. 


L'Union  professionnelle  (antisocialiste)  de  tailleurs  «  Courage  et  persévé- 
rance )),a  décidé  de  fonder  une  coopérative  pour  l'achat  et  la  vente  en  commun 
des  fournitures  nécessaires  aux  tailleurs. 

Le  magasin  sera  ouvert  rue  du  Vieux-Bourg,  3i. 

*     ¥ 

Comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  numéro  de  février  (p.  185),  les  syndicats 
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des  maçons  (socialistes  et  antisocialistes)  s'étaient  entendus  pour  demander 
une  majoration  de  salaires  et  une  amélioration  des  conditions  de  travail  à  la 
Chambre  syndicale  des  entrepreneurs . 

Celle-ci  vient  de  faire  savoir  que,  dans  sa  séance  du  26  mars,  et  après  discus- 
sion avec  les  syndicats  ouvriers,  elle  avait  pris  les  résolutions  suivantes  : 

A  partir  du  l^»"  avril  prochain,  les  salaires  minima  seront  fixés  : 
à  0  fr.  38  par  heure  pour  les  plafonneurs  ; 
à  0  fr.  28    »        »         ))      ))   aides-plafonneurs  ; 
à  0  fr .  34    »        »         »      »   maçons  ; 
à  0  fr .  26    ))        »         ))      ))   aides-maçons , 

(c'est-à-dire  une  majoration  de  deux  centimes  à  l'heure  :  les  ouvriers,  dans 
leur  requête,  en  avaient  demandé  quatre). 

Il  est  souhaitable  que  l'interruption  de  travail  à  midi  soit  de  une  heure  et 
demie  pendant  les  mois  d'été,  mais  la  décision  définitive  à  ce  sujet  est  laissée  à 
la  libre  volonté  de  chaque  patron . 

Lorsque  les  ouvriers  quitteront  la  ville  de  Gand  pour  travailler  en  dehors  de 
son  territoire,  ils  seront  payés  par  leurs  patrons  aux  taux  ci-dessus,  à  partir  du 
moment  où  ils  auront  quitté  le  territoire  de  Gand .  Les  frais  de  voyage  et  de 
séjour  seront  supportés  par  le  patron. 

Le  travail  de  nuit,  de  8  heures  du  soir  à  6  heures  du  matin,  le  travail  du 
dimanche,  le  nettoyage  des  puits  et  rigoles  et  le  nettoyage  ou  réparation  de 
fourneaux  seront  payés  à  un  taux  de  50  p.  c.  plus  élevé  que  le  taux  ordinaire. 

Une  copie  de  ces  décisions  sera  transmise  à  tous  les  patrons  faisant  partie  de 
la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs,  avec  prière  de  l'afficher  à  côté  du 

règlement  d'ateher. 

• 

L'Association  des  maçons  antisocialistes  accorde  à  ses  membres  sans  travail 
pendant  l'hiver,  une  indemnité  de  5  francs  par  semaine,  pendant  5  semaines. 
Ce  secours  pouvait  être  obtenu  par  88  membres  et  a  commencé  à  être  distribué 
le  22  décembre  1900. 

Il  a  été  distribué  : 


Le  22  décembre, 

27  fr.  50  à    6  chômeurs. 

pour      23  jours  de  chômage. 

Le  29        — 

47  fr.  50  à  10 

)) 

)) 

57            — 

Le  5  janvier  1901, 

,    57  fr.  50  à  12 

)) 

)) 

69            — 

Le  12 

159  fr.  00  à  34 

)) 

» 

193            — 

Le  19        — 

J50fr.  90à36 

)) 

)) 

176            — 

Le  26        — 

104  fr.  95  à  23 

)) 

)) 

123            — 

Le  2  février  1901 

66  fr.  05  à  15 

)) 

)) 

79            — 

Le    9        — 

63  fr.  20  à  15 

)) 

)) 

77            — 

Le  16        — 

117  fr.  15  à  30 

)) 

.  » 

140            — 

Le  25        — 

126  fr.  05  à  28 

)) 

)) 

151            — 

Soit  pendant 

10  semaines  .  . 

919  fr.  00  à  57 

)) 

)) 

1,098            — 

17  membres  ont  déjà  épuisé  leur  pension  de  chômage. 
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Dans  son  assemblée  générale  du  3  mars,  le  même  syndicat  a  décidé  de 
demander  la  reconnaissance  légale . 

On  a  communiqué  le  résultat  du  référendum  ouvert  parmi  les  membres  au 
sujet  de  la  majoration  des  cotisations  à  20  centimes  par  semaine.  Celle-ci, 
ayant  été  acceptée  par  le  8/9^^  des  membres,  sera  obligatoire  pour  tous  à  partir 
du  premier  dimanche  d'avril. 

A  cette  même  séance,  une  nouvelle  proposition  de  majoration  des  cotisations 
pendant  les  mois  d'été  a  été  formulée,  mais  son  examen  a  été  renvoyé  jusqu'au 
moment  où  l'on  connaîtrait  les  résultats  de  la  majoration  actuelle. 


La  fabrique  coopérative  de  cigares  du  Syndicat  des  cigariers  gantois  a  fait 
paraître  son  bilan  pour  1900.  Le  capital  s'élève  actuellement  à  fr.  10,114.35 
et  les  bénéfices  réalisés  à  fr.  2,241.60.  Conformément  aux  statuts,  un  tiers  de 
ce  bénéfice  doit  être  versé  au  Denier  de  propagande  du  parti  socialiste . 

r.a  fabrique,  qui  sert  d'atelier  de  chômage  au  syndicat,  dont  il  emploie 
presque  tous  les  chômeurs,  a  dépensé  en  1900  fr.  16,939.73  en  salaires,  a 
fait  1  million  427,953  cigares  et  en  a  venda  1  million  467,665,  laissant  en 
niagasin  195,206  cigares,  dont  la  valeur  constitue  une  bonne  partie  du  capital. 


Une  association  professionnelle  de  jardiniers  vient  de  se  constituer  à  Gand 
(hameau  de  Saint-Pierre  Alost).  Elle  a  pour  but  la  vente  fructueuse  des  pro- 
duits du  sol  et  des  fermes,  le  développement  des  connaissances  profession- 
nelles, l'achat  en  commun  d'engrais,  semences,  nourritures  pour  le  bétail  et, 
éventuellement,  de  machines  agricoles,  l'organisation  d'œuvres  mutualistes  et 
le  combat  contre  les  abus  dont  souffre  la  profession  des  jardiniers-maraîchers. 


Un  syndicat  antisocialiste  de  travailleurs  du  ciment  vient  de  se  constituer  à 
Mont-Saint- Amand  (faubourg  de  Gand). 


LOKEREN.  —  Le  Syndicat  (socialiste)  des  coupeurs  de  poils  a  envoyé  une 
requête  au  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale,  demandant  d'ouvrir  une 
enquête  sur  les  conséquences,  au  point  de  vue  sanitaire,  du  développement  des 
manipulations  de  peaux  à  domicile.  Ce  travail  est  exercé  souvent  par  de  très 
jeunes  enfants,  en  dehors  de  la  surveillance  et  du  contrôle,  indispensables  à  ce 
travail  malsain.  Ces  manipulations  ont  surtout  pris  un  développement  consi- 
dérable à  Lokeren,  Staakte  et  Boxelaere. 
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BASÈCLES.  —  Le  Syndicat  des  carriers  de  Basècles  a  décidé  d'envoyer 
dorénavant  gratuitement  à  tous  ses  meniljres  le  Carrier,  le  journal  profes- 
sionnel de  la  Fédération  de  la  Pierre. 


CHARLEROI.  —  La  Fédération  des  métallurgistes  du  B^sin  continue 
activement  sa  propagande  :  un  syndicat  vient  d'être  créé  à  Mont-sur-Mar- 
chienne  ;  d'autres  sont  en  voie  de  constitution  à  Marchienne-Docherie,  à 
Montigny-sur-Sambre,  à  Marcinelle  et  à  Marchienne-au-Pont.  Le  syndicat 
des  chaînetiers  de  Roux  vient  de  voter  son  affiliation  à  la  Fédération,  celui  des 
métallurgistes  de  Gilly  a  porté  la  cotisation  mensuelle  à  fr.  1 .50,  et  dans  celui 
de  Chàtelet  on  examine  une  proposition  de  paiement  de  fr.  1 .  10  par  mois.  Le 
syndicat  de  Gosselies, récemment  créé,  compte  actuellement  200  membres. 


Le  Syndicat  des  ouvriers  d'ateliers  de  construction  de  l'arrondissement  de 
Charleroi  a  voté  sa  dissolution  dans  sa  dernière  séance.  Cette  décision  a 
été  prise  à  l'unanimité  :  «  considérant  que  les  membres  ne  répondent  plus 
aux  invitations  du  comité  et  vu  qu'une  fédération  des  métallurgistes  s'est 
constituée  au  même  lieu  que  le  siège  social.  »  L'encaisse  de  fr.  902.52  a  été 
répartie  comme  suit  :  fr .  288 .  02  pour  la  caisse  d'invalidité  de  la  Fédération 
régionale  établie  au  Temple  de  la  Science  ;  200  fr .  pour  la  caisse  de  résistance 
de  la  même  fédération  ;  300  fr .  pour  diverses  grèves  et  le  reste  en  diverses 
répartitions , 

¥       ¥ 

La  Fédération  des  mineurs  du  bassin  de  Charleroi  a  été  définitivement 
constituée  à  un  congrès  tenu  à  Charleroi,  au  Temple  de  la  Science,  le  3  mars 
1901 .  Elle  comprend  tous  les  syndicats  du  bassin  et  est  administrée  par  un 
comité  exécutif  et  un  comité  fédéral,  dans  lequel  siègent  des  délégués  de  tous 
les  syndicats  à  raison  de  2  par  syndicat  de  250  membres,  3  de  450,  4  de  700 
et  5  de  1,000. 

Le  congrès  a  réglé  les  attributions  du  secrétaire  permanent. 

La  cotisation  est  fixée  à  1  franc  par  mois,  à  verser  dans  une  caisse  unique  à 
partir  de  juillet  ;  75  p.  c .  des  versements  vont  au  fonds  de  grèves .  Celles-ci 
ne  pourront  être  déclarées  qu'après  référendum  et  à  la  majorité  des  deux  tiers 
des  voix . 

.  Le  fonds  de  grèves  ne  pourra  être  entamé  que  jusqu'à  concurrence  de  80  p.  c. 
du  total  et  le  remboursement  des  sommes  reçues  sera  exigé  à  raison  de  1  franc 
par  mois  à  partir  de  la  reprise  du  travail . 


FAYT-LA-HESTRE.  —  La  Section   syndicale  des  mineurs  de  Fayt  et 
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La  Hestre,  d'accord  avec  la  Fédération  des  mineurs  du  Centre,  a  décidé  que  la 
cotisation  du  syndicat  serait  dorénavant  de  fr.  1.10  par  mois,  dont  fr.  0.70 
pour  la  caisse  de  résistance,  fr.  0.30  pour  la  caisse  de  pension  et  fr.  0.10 
pour  frais  administratifs.  La  cotisation  à  la  caisse  de  résistance  est  perçue  pour 
le  cas  de  chômage  et  l'assurance  sur  la  vie  ;  l'assurance  de  la  vieillesse  sera 
calculée  au  prorata  des  versements  faits  et  des  pensionnés,  après  cotisation  de 
cinq  ans. 


ROUX.  —  Un  syndicat  de  cordonniers  (socialistes)  vient  de  se  fonder  à 
Roux.  Il  a  pour  but  de  contribuer  au  relèvement  de  ce  métier  et  à  la  suppres- 
sion du  travail  aux  pièces . 


LIÈGE.  —  L'Association  des  patrons  peintres  se  propose  de  créer  une  école 
professionnelle  de  peintres  en  bâtiments  ;  on  voudrait  installer  cette  école  dans 
un  local  de  la  ville  de  Liège .  La  commission  de  l'instruction  publique  de  cette 
ville  s'est  occupée  de  cette  question  et  a  proposé,  au  Conseil  communal, 
l'allocation  d'un  subside  de  1,000  francs  à  titre  d'essai. 


L'Union  professionnelle  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de  créer  une 
coopérative.  Une  première  réunion  a  eu  lieu  à  cet  effet  le  11  mars. 


BEYNE-IIEUSAY.  —  Le  Syndicat  général  (des  mineurs)  de  Beyne-Heusay  a 
décidé  d'admettre  dans  son  sein  les  ouvrières  de  toutes  les  catégories,  non 
seulement  celles  travaillant  à  la  surface  des  charbonnages,  mais  aussi  celles 
des  autres  métiers  et  même  les  servantes  et  femmes  à  la  journée. 


IIERSTAL.  —  La  Chambre  syndicale  des  ouvriers  mineurs  de  Herstal  a 
créé  un  emploi  de  secrétaire  permanent  rétribué. 


FÉCHER-SOUMAGNE.  ■—  Quatre-vingt-cinq  ouvriers  du  chai'bonnage  de 
Bois  de  Micheroux  se  sont  réunis  et  ont  constitué  un  syndicat  de  mineurs. 


SERAING.  —  Les  syndicats  :  l'Union  verrière,  affiliée  à  la  Fédération 
nationale  de  la  Gobeletcrie  belge,  et  l'Union  des  tailleurs  de  cristaux,  non 
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affiliée,  ont  décidé  en  principe  la  création  d'une  fédération  locale.  Chaque 
groupe  désignera  un  comité  provisoire  pour  élaborer  un  projet  de  statuts. 

Les  corporations  des  graveurs,  des  rebrûleurs  et  des  potiers  ont  adressé 
à  l'Union  des  tailleurs  une  demande  d'affiliation,  qui  a  été  adoptée. 

Une  réunion  des  emballeurs  aura  à  prononcer  si  cette  corporation  fera 
partie  de  l'Union  verrière  ou  de  l'Union  des  tailleurs.  Les  deux  syndicats 
renferment  actuellement  des  membres  de  ce  métier. 


POULSEUIV.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  carriers  de  la  Vallée  de  l'Ourthe, 
à  Poulseur,  a  voté  à  l'unanimité  son  affiliation  à  la  Fédération  de  la  Pierre. 


OUFFET.  —  Les  syndicats  de  carriers  de  la  province  de  Liège  ont  tenu, 
le  17  mars,  à  Ouflet,  un  congrès  auquel  assistaient  des  délégués  des  syndicats 
d'Ouffet,  Yierset,  Grand-Marchin,  Anthisnes,  Mont- Corn blain,  Poulseur,. 
Chauxhe,  Aywaille,  Awans,  Sougnéet  Sprimont. 

On  s'y  est  occupé  spécialement  de  la  question  syndicale.  Le  congres,  à 
l'unanimité,  s'est  prononcé  en  faveur  de  l'organisation  des  syndicats  à  base 
de  chômage  général,  c'est-à-dire  y  compris  la  maladie  et  l'accident,  dans  les 
localités  où  il  n'y  a  pas  de  mutualités,  et  à  base  de  chômage  professionnel  là 

où  il  existe  des  mutualités. 

* 

OUGRÉE.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  vient  d'organiser  définitivement  une 
section  de  mutualité  à  laquelle  presque  tous  les  membres  ont  adhéré. 


"VERYIERS.  —  Les  marchands  soutireurs  de  bières  en  bouteilles  ont  con- 
stitué un  syndicat  en  vue  de  défendre  leurs  intérêts. 


A  la  réunion  convoquée  par  des  ouvriers  de  la  laine  peignée  de  Verviers  et 
tendant  à  la  création  d'une  caisse  de  chômage  qui  accepterait  dans  son  sein 
des  ouvriers  de  tous  les  métiers,  il  a  été  reconnu  qu'il  était  impossible  d'orga- 
niser une  insiituticn  de  ce  gtnre  sans  l'assistance  des  pouvoirs  publics  et 
décidé  qu'il  y  avait  plutôt  lieu  de  travailler  à  la  constitution  de  caisses  de  ce 
genre  au  sein  des  syndicats. 


Le  Tisserand,  l'organe  mensuel  de  la  Corporation  des  Tisserands  de  la  vallée 
de  la  Yesdre,  se  transforme  et,  à  la  suite  d'une  entente  avec  les  principaux 
groupes  corporatifs  de  la  ville,  devient  VOrgane  syndical  bi-mensuel  des  mé- 
tiers organisés  de  la  ville. 
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La  Corporation  des  Tisserands  n'était  pas  assez  puissante  pour  entretenir  un 
journal  à  elle  seule;  à  la  suite  de  la  transformation,  elle  pourra  instituer  un 
secrétariat  permanent  et  donner  des  développements  plus  grands  à  sa  biblio- 
thèque. 

La  Fédération  syndicale  verviétoise  qui  a  repris  la  publication  du  Tisse- 
rand, se  compose  des  fédérations  des  tisserands,  de  la  laine  cardée  et  de  la 
laine  peignée,  ainsi  que  des  syndicats  des  cimentiers,  des  travailleurs  du  bois 
et  des  ouvriers  appréteurs  et  laveurs  de  laine. 


NAMUR .  —  L'Union  verrière  a  décidé  de  supprimer  le  recouvrement  des 
cotisations  à  l'assemblée  ;  elle  espère  obtenir  ainsi  une  meilleure  fréquentatioa 
des  assemblées  générales. 


AU 
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0.40 
0.36 


1.55  1.45 
1.45 


0.14 
0.13 


0.18 
0.16 


1 


Prix  des  principales  denrées  alimentaires 


4^ 


limentaires  au  31  mars  1901  (suite). 
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OBSERVATIONS. 

< 

^ 

2 
^ 

^ 
J 

S 

^ 

1 

es 

60 

1.60 

1.40 

1.50 

1.60 

1.80 

1.10 

2.20 

- 

1.50 

— 

1.20 

1.20 

— 

1,50 

— 

1.60 

00 

1.00 

1.00 

1.00 

1.00 



1.10 

1.10 

1.30 

90 

0.90 

— 

0.80 

0.80 

— 

1.00 

— 

1.00 

11 

0.12 

0.08 

0.12 

0.10 



0.15 

0.13 

0.10 

10 

0.08 

0.10 

0.08 

— 

0.10 

0.06 

0.07 

09 

0.07 

0.08 

0.07 

0.08 

0.08 

0.06 

0.08 

05 

0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

0.06 

— 

0.05 

10 

1.10 

1.00 

1.10 

1.20 



1.10 

1.00 

1.10 

90 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

— 

1.00 

— 

0.90 

90 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 



0.90 

1.00 

0.70 

30 

0.25 

0.24 

0.28 

0.28 

0.30 

0.40 

0.50 

40 

0.-45 

0.45 

0.40 

0.40 

0.40 

0.50 

0.50 

32 

0.30 

0.30 

0..30 

0.30 



0.35 

0.30 

0.40 

20 

1.20 

1.20 

1.20 

1.20 



1.25 

1.40 

1.40 

y.- 

- 

1.00 

~ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

00 

— 

1.00 

— 





1.00 

1.40 

0.80 

- 

— 

~ 

— 

— 

— 

— 

— 

0.60 

10 

0.10 

0.10 

0.10 

0.10 



0.08 

0.06 

0.10 

06 

0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

— 

0.07 

— 

0.05 

45 

0..50 

0.50 

0.40 

0.40 



0.60 

0.50 

0.55 

30 

0.30 

0.34 

0.24 

0.24 

— 

— 

0.40 

0.35 

00 

0.60 

0.60 

0.90 

(3) 

(•i) 

0.60 

1.00 

(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 

- 

— 

— 

— 



— 

— 

25  centimes. 

60 

1   70 

1    00 

1    70 

1    70 

1   .^0 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

^0 

1  .  1  V/ 

1.20 

1  .  \J\J 

1  •  1  u 

1.50 

1  .  i  u 

1.50 

(6) 

1  .  o\j 

(7) 

(3)  On   consomme  le  fromage   de 

•JU 

Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 

18 

0.18 

0.15 

0.15 

0.18 



0.18 

0.15 

0.17 

prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

15 

0.15 

0.13 

0.14 

0.15 

0.15 

0.13 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-40  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-60  à  3-00;  les    100  kilog., 
de  fr.  3-40  à  4-60. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,40  et  50  centimes. 

(7)  Se  vend  par  seau  de  25  à  40  cen- 
times . 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE. 
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EXTRAITS  DES  STATISTIQUES 

relatives   au   fonctionnement   de 

L'ASSURANCE  CONTRE  L'INVALIDITÉ  &  LA  VIEILLESSE 

en  Allemagne  pendant  Tannée  1899  (i) 


Résultats  généraux  des  cinq  dernières  aimées. 
Personnel  administratif  et  organes  d'exécution. 


1899. 

1898. 

1897. 

1896. 

1895. 

Membres  des  directions  .    .    . 

159 

156 

154 

153 

151 

Personnel  adjoint  aux  direc- 
tions  

38 
1,443 

35 
1,359 

36 
1,287 

34 
1,186 

24 

Employés  de  bureau,  de  caisse 
et  de  chancellerie 

1,079 

Employés  subalternes.    .    .    . 

118 

109 

107 

105 

99 

Membres  des  comités  .... 

610 

610 

610 

610 

610 

Hommes  de  confiance.   .    .    . 

66,054 

66,139 

66,318 

66,274 

66,205 

Agents  de  contrôle 

330 

326 

333 

323 

352 

Tribunaux  arbitraux   .... 

495 

495 

495 

499 

499 

Débit  de  timbres  spéciaux  .   . 

8,647 

8,921 

9,113 

9,095 

9,176 

Caisses  de  maladies  chargées 
de  la  perception  des  coti- 
sations  

5,370 

5,323 

5,324 

5,204 

5,014 

Autorités  communales  ou  au- 
tres chargées  de  la  même 
mission,  par  l'autorité  cen- 
trale de  l'État 

2,956 

2,948 

2;  936 

2,940 

2,939 

0)  Reichstag,  2«  session,  1900/1901,  no  104. 
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1  En  capital 

)En  remboursement  de  cotisatio] 

remariage 

1  En  remboursement  de  cotisatio 

décès    

En  soins  médicaux.   .    .    .    .    . 

0 

s 

fi 

1 

H 

1 

"S 

1 

1 

H- M 

)  Frais  d'administration  courante 
)  Frais  de  perception  des  cotisatio 

trôle 

1  Dépenses  di  verses(frais  d'enquét 
l'octroi  des  rentes,tribunaux,  fr 
et  dépenses  non  particulièreme 
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RECETTES. 

lotisations,  intérêts,loyers  et  ferm 
fonciers,  restitutions  d'arrérag 

annPTiflps  pt  niitrAs  rpp.pttps  . 
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Actif  des  établissements. 

L'actif  (le  l'ensemble  des  établissements  d'assurance  s'élevait,  à  la  fin  de 
1899,  à  701,532,529,65  marks. 

Les  capitaux  placés  en  titres  ont  rapporté  en  moyenne,  3.50  p.  c.  ;  le  taux 
d'intérêt  était  en  1898,  3.19  p.  c.  ;  en  1897,  3.49  p.  c.  ;  en  1896,  3.53  p.  c.  ; 
en  1895,  3.58  p.  c;  en  1894,  3.65  p.  c;  en  1893,  3.66  p.  c,  et  en  1892 
et  1891,  3.67  p.  c. 

Frais  d'administration. 

Le  chiffre  moyen  des  frais  d'administration  a  été,  en  pour  cent  des  recettes, 
de  5.67  marks;  en  1898,  il  était  de  5.66;  en  1897,  il  était  de  5.47  et  en 
1891,  de  4.13.  Par  tête  d'assuré  et  par  an,  dans  l'hypothèse  du  versement 
de  46  cotisations,  le  chiffre  moyen  a  été  de  0.66  mark  contre  0.65  en  1898, 
0.61  en  1897  et  0.40  en  1891. 

Cotisations. 

Le  montant  total  des  cotisations  s'est  élevé  à  118,303,793,84  mai-ks.  Il 
dépasse  donc  les  cotisations  perçues  : 


En  1891,  de 
»  1892,  )) 
»  1893,  » 

))  1894,  )) 


29,416,822.11  ma 
29,737,170.54 
28,411,587.12 
25,573,362.56 


))  1895,  ))....  22,951,900.67 
»  1896,  »...  16,777,398.33 
))  1897,  ))....  13,637,265.13 
»  1898,  ))  ....  8,916,801.43 
La  cotisation  hebdomadaire  moyenne  pour  l'Empire  a  été  ; 


ks. 


En  1891, 

de 

))  1892, 

» 

»  1893, 

)) 

»  1894, 

)) 

))  1895, 

)) 

»  1896, 

)) 

))   1897, 

)) 

»  1898, 

)) 

»  1899, 

)) 

20.81 

pfenning 

20.86 

)) 

20.97 

» 

20.99 

» 

21.04 

)) 

21.17 

» 

21.3^ 

)) 

21.55 

)) 

21.74 

)) 

Rentes.  —  Remboursements  de  cotisations. 

Les  chiffres  cités  plus  haut,  relatifs  aux  rentes  et  aux  remboursements  de 
cotisations,  no  concernent  ([ue  la  part  à  charge  des  établisssemenls  d'assurance. 
Le  tableau  ci-après  indi^iue  le  montant  total  de  ces  valeurs,  ainsi  que  l'import 
de  la  charge  supportée  par  l'Empire  en  ce  qui  concerne  chacune  d'elles  : 
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Taux  moyen  des  rentes. 


ANNÉE 

RENTES   DE   VIEILLESSE 

RENTES    d'invalidité 

où  la  rente  a  pris 
cours. 

non  compris 

le  subside 

de  l'Empire. 

y  compris  le 

subside 
de  l'Empire. 

non  compris 

le  subside 
de  l'Empire . 

y  compris  le 

subside 
de  l'Empire . 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

Marcs. 

73.55 
77.27 
79.39 
75.58 
81.77 
83.40 
85.83 
88.03 
91.57 

Marcs. 

123.55 
127.27 
129.39 
125.58 
131.77 
133.40 
135.88 
138.03 
141.57 

Marce. 

63.40 
64.71 
68.01 
71.24 

74.07 
76.72 
78.73 
80.82 
81.56 

Marcs. 

113.40 
114.71 
118.01 
121.24 
124.07 
126.72 
128.73 
130.82 
131.56 

Nombre  des  pensionnés. 


Ilaétéaccordé  en  1898, par  les  31  établissements  d'assurance,  16,724- rentes 
de  vieillesse  et  9^,700  rentes  d'invalidité,  soit  108,434  rentes  en  totalité. 

Les  remboursements  de  cotisations  ont  été,  en  1899,  au  nombre  de  134,982 
pour  remariage  et  de  27,613  par  suite  de  décès,  soit  162,600  en  totalité. 

On  compte,  en  1899,  en  fait  de  rentes  à  charge  des  établissements  d'assu- 
rance : 

356,964  rentes  de  vieillesse,  soit,  par  an,  26,701,728.68  marks  et  500,669 
rentes  d'invalidité,  soit,  par  an,  33,427,358.27  marks. 

A  la  fin  de  l'exercice  étaient  éteintes  : 

162,271  rentes  de  vieillesse,  soit  un  chiffre  annuel  d'arrérages  de  11 
millions  745,806.34  marks  et  165,221  rentes  d'invalidité,  représentant 
10,755,546.45  marks  d'arrérages. 

De  sorte  que  restaient  payables  à  cette  date  :  194,693  rentes  de  vieillesse, 
soit  un  chifi're  annuel  de  14,955,922.34  marks,  et  335,448  rentes  d'invalidité, 
soit  un  chiffre  de  22,671,811.82  marks. 
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Les  causes  d'extinction  se  répartissent  comme  suit  pour  les  rentes  de 
vieillesse  : 

Mort 154,190 

Remboursement  du  capital 37 

Invalidité 7,392 

Autres  causes 652 

Total.      .      .  162,271 
Et  pour  les  rentes  d'invalidité  : 

Mort 155,349 

Remboursement  du  capital 134 

Retour  à  la  santé 6,384 

Autres  causes 3,334 

Total.      .      .     165,221 

Quant  aux  neuf  caisses  spéciales  autorisées,  elles  ont  payé,  en  1899  : 

8,078  rentes  de  vieillesse,  soit  801,429.91  marks  ;  31,191  rentes  d'invalidité, 
soit  2, 185,627.35  marks. 

Parmi  ces  rentes  étaient  éteintes,  à  la  fin  de  1899  : 

3,362  rentes  de  vieillesse,  soit  338,898.87  marks;  11,809  rentes  d'invali- 
dité, soit  801,429.91  marks. 

De  sorte  que  restaient  en  cours  : 

4,716  rentes  de  vieillesse,  soit  par  an  un  chiffre  de  462,531  marks  et 
19,382  rentes  d'invalidité,  soit  un  chiffre  annuel  de  1,383,653.99  marks. 

Age  des  pensionnés» 
Voici  comment  se  répartissent,  suivant  leur  âge,  les  pensionnés  existant  à 
la  fin  de  l'exercice  1899  : 

Assurance-vieillesse. 


ÉTABLISSEMENTS    d'ASSUIIANCE. 

CUSSKS    SPÉCL\JLES. 

AGE. 

Nombre 

Proportion 

Nombre 

Proportion 

de 

pour  cent  du 

de 

pour  cent  du 

pensionnes. 

chiffre  total. 

pensionnes. 

chilïVe  total. 

70 

9,069 

4.66 

436 

9.24 

71 

13,679 

7.03 

619 

13.13 

72 

16,047 

8.24 

583 

12.36 

73 

18,356 

9.43 

520 

11.03 

74 

19,326 

9.93 

543 

11.51 

75 

18,641 

9.57 

489 

10.37 

71  à  75 

86,049 

44.20 

2,754 

58.40 

76  à  80 

73,727 

37.87 

1,283 

27.21 

81  à  8.^ 

22,342 

11.47 

217 

4.60 

86  à  90 

3,250 

1.67 

24 

0.51 

91  et  au-dessus. 

256 

0.13 

2 

0.04 

Totaux. 

194,693 

100.00 

4,716 

100.00 

436 
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Assurance-invalidité. 


ÉTABLISSEMENTS  d'aSSURANCE. 

CAISSES   SPÉCIALES. 

AGE. 

Nombre 

de 

pensionnés. 

Proportion 
pour  cent  du 
chiffre  total. 

Nombre 

de 

pensionnés. 

Proportion 
pour  cent  du 
chiffre  total. 

20  à  25 
26  à  30 
31  à  35 
36  à  40 
41  à  45 
46  à  50 
51  à  55 
56  à  60 
61  à  65 
66  à  70 
71  et  au  delà 

4,475 
10,280 
11,200 
12,642 
15,232 
22,016 
31,634 
47,208 
65,9^ 
69,777 
45,056 

1.34 

3.07 

3.34 

3.77 

4.54 

6.56 

9.43 

14.07 

19.65 

20.80 

13.43 

96 

318 

464 

699 

934 

1,663 

2,536 

3,771 

4,306 

3,203 

1,392 

0.49 

1.64 

2.39 

3.61 

4.82 

8.58 

13.08 

19.46 

22.22 

16.53 

7.18 

Totaux. 

335,448 

100.00 

19,382 

100.00 
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EXTRAITS  DES  STATISTIQUES 

relatives   au   fonctionnement   de 

L'ASSURANCE   CONTRE  LES  ACCIDENTS   EN   ALLEMAGNE 

pendant  l'année  1899   (i) 

(D'après  le  rapport  au  Reichstag,  le  12  décembre  1900.) 

Résultats  financiers  généraux. 

I.  — Assurance  corporative  (corporations  industrielles  et  agricoles). 

1899  1898 

Corporations 113  113 

Sections 928  921 

Membres  des  directions  de  corpo- 
rations   1,106  1,105 

Membres  des  directions  de  sec- 
tions     5,837  5,265 

Hommes  de  confiance 26,196  25,912 

Préposés  payés 229  224 

Tribunaux  arbitraux 1,026  1,019 

Délégués  ouvriers 4,195  4,176 

Exploitations 5,154,374  5,110,542 

Assurés  (2). 17,847,642  17,505,905 

Marcs.  Marcs. 

Indemnités 70,790,111.64  63,858,562.12 

Frais  d'administration  courante    .  8,221,312.03  7,775,118.86 

Frais  d'enquête,  de  fixation  des 
indemnités,  frais  des  tribunaux 
arbitraux  et  de  mesures  pré- 
ventives   4,568,678.48  4,280,144.42 

Dépenses  résultant  d'anciens  con- 
trats d'assurance  (§  100  de  la 
.        loi     .     . 12.24  149.90 

Versements  au  fonds  de  réserve    .  319,345.72  392,104.91 

Dépenses  totales 83,899,460.11  76,306,080.21 

Recettes  totales 103,580,106.75  94,700,126.83 

Encaisse  à  la  fin  de  l'exercice  .     .  ,20,602,440.06  19,289,982.34 

Montant  du  fonds  de  réserve  .     .  138,156,790.04  136,490,844.50 

(1)  Reichslag,  11'  Session  1900-1901,  n»  102.  Voir  Revue  du  Travail,  5*  année,  1899, 
p.  466. 

(%  Ces  chiflVes  donnent  le  nombre  de  cas  d'assurance  et  non  pas  le  nombre  réel  d'ou- 
vriers assurés.  Voir  Revue  du  Travail,  1«  année,  1896,  p.  150,  note. 
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II.  —  Assurance  par  l'Empire,  les  États,  les  provinces  et  les  communes 


tsoo 


199» 


Administration  .  . 
Tribunaux  arbitraux. 
Délégués  ouvriers  . 
Assurés,     .     .     .     . 


Montant  des  indemnités     .     .     . 

Frais  d'administration  .... 

Frais  d'enquêtes,  de  fixation  des 
indemnités,  des  tribunaux  arbi- 
traux, et  de  mesures  préven- 
tives  


416 

409 

417 

410 

2,077 

2,085 

756,482 

740,108 

Marci. 

Marcs. 

6,705,795.58 

6,166,265.90 

17,645.81 

16,494.98 

139,368.11 


124,066.24 


Dépenses  totales 


6,860,809.00 


6,306,827.12 


m.  —  Établissements  d'assurance  des  corporations  du  bâtiment. 


Nombre  d'établissements 


13 


13 


Marcs. 


Indemnités 

Frais  d'administration   .... 

Frais  d'enquêtes,  de  fixation  des 
indemnités,  des  tribunaux  arbi- 
traux et  de  mesures  préven- 
tives   

Premier  établissement,  anciens 
contrats 

Versements  au  fonds  de  réserve  . 

Dépenses  totales  •     •     •     •     .     . 

Recettes 

Encaisse  à  la  fin  de  l'exercice.     . 
Fonds  de  réserve 


1,186,725.30 
388.860.92 


59,581.04 


79,644.58 

1,714,811.84 

7,306,621.94 

5,591,810.10 

941,673.41 


1,083,901.02 
366,818.53 


60,336.13 


91,815.74 

1,602,871.42 

6,187,505.65 

4,884,634.23 

833,776.60 
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Accidents. 
Mombre  d'accidents  déclarés. 


I. 

Assurance  corporative  .     . 

406,779 

374,066 

II. 

Assurance  adniinislrative  . 

35,653 

30,7 

m. 

Établissements  d 'assii  rance 

(bâtiment)  .... 

2,881 

2,696 

443,313  407,322 

Membre  des  iiccidcnti*  iiyant  donné  lien  à  indemnité  (1). 

1886 10,o40 

1887 17,102 

1888 21,102 

1889 31,019 

1890 41,420 

1891 50,307 

1892 54,827 

1893 61,874 

1894 68,677 

1895 74,467 

1896 85,272 

1897 91,171 

1898 96,774 

1899 lOi.811 


H)  \o\r  Revue  du  Travn  l,  1898,  \k  62,  note 
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Conséquence  des  accidents  ayant  donné  lieulà  indemnité  (1  ). 


Mort. 


Incapacité  permanente 


totale . 


partielle . 


Incapacité 
passagère  (de 
plus  de  treize 

semaines) . 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 


2,716 
3,270 
3,645 
5,485 
5,958 
6.346 
5,811 
6,245 
6,250 
6,335 
6,989 
7,287 
7,848 
7,999 


1,878 
3,166 
2,203 
2,882 
2,881 
2,561 
2,640 
2,487 
1,752 
1,668 
1,524 
1,452 
1,109 
1,297 


1,961 
8,462 
11,023 
16,337 
22,515 
27,788 
30,569 
36,236 
38,952 
40,952 
44,373 
46,489 
47,764 
51,240 


2,085 

2,204 

4,186 

6,615 

10,166 

13,812 

15,807 

16,906 

21,723 

25,937 

32,386 

35,943 

40,053 

44,275 


Nombre  de  veuves,  orphelins,  ascen- 
dants délaissés  par  les  morts  et  ayant 
droit  à  indemnité 


16,076 


190» 


16,004 


(1)  F'oir  note  précédente. 
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Total  des  sommes  payées  à  titre  d'indemnité  (i). 

1886 1,915,366.24 

1887 5,932,930.08 

1888 9,662,062.39 

1889 14,344,047.53 

1890 20,075,545.36 

1891 26,089,018.89 

1892 31,899,440.92 

1893 37,617,573.10 

1894 43,641,587.11 

1895 49,374,015.32 

1896 56,277,855.58 

1897 63,022,209.05 

1898 70,024,828.02 

1899(2) 77,495,907.22 

Moyenne  des  frais  d'administration  courante  (3). 

Par  tête  d'assuré.  Par  accident  déclaré. 

Marcs.  Marc». 

1886 0.62  23.23 

1887 0.70  25.09 

1888 0.34  25.38 

1889 0.31  23.89 

1890 0.34  22.97 

1891 0.28  22.59 

1892 0.30  22.94 

1893 0.32  22.01 

1894 0.35  22.62 

1895 0.37  21.92 

1896 0.40  20.12 

1897 0.41  19.59 

1898 0.43  19.25 

1899 0.44  18.71 


(1)  Non  compris  les  établissemciils  d'assurance  (bàlimenl). 

(2)  Voir  Revue  du  Travail,  2*  année,  1896,  p.  13(),  noie. 
(3;  Non  cumpiis  les  élablissemenls  d'assurance  (bàlimenl;. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  mars.  —  La  statistique  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  2  et  le  30  mars  1901,  un 
nombre  total  de  353,536  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  377,294  pour  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chift'res  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke  101,351  wagons  en  1901  ;  121,541  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  :  231,171  wagons  en  1901,  235,344  wagons  en  1900. 

Le  minimum  de  salaire  à  Gand.  —  A  la  suite  d'une  requête  du 
syndicat  des  tailleurs  (antisocialistes),  la  députa tion  permanente  avait  décidé 
de  demander  à  la  section  du  vêtement  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Gand  quels  étaient  les  salaires  minima  à  fixer  pour  l'adjudication  des  uni- 
formes des  gardes  champêtres  de  la  province. 

La  section,  considérant  l'impossibilité  d'établir  et  de  contrôler  des  salaires 
à  l'heure  pour  des  ouvriers  travaillant  presque  tous  à  la  pièce  et  à  domicile,  a 
émis  le  vœu  de  voir  étabhr  les  salaires  minima  d'après  les  bases  suivantes  : 

Pour  les  tuniques,  qui  représentent  13  heures  de  travail,  minimum  de 
salaire  de  fr.  5.50;  pour  les  pantalons  de  drap  (4  h.  1/2),  fr.  1.80;  pour  les 
pantalons  de  coutil  (1  h.  1/2),  fr.  0.60  ;  pour  les  képis  (1  h.  40),  fr.  0.63  ;  pour 
les  cols  de  lasting  (3/4  h. ),  fr.  0.30  ;  pour  les  burnous  (capotes),  11  heures  ou 
fr.  4.50  ;  pour  les  shakos  (1  h.  3/4),  fr.  0.75. 

Quant  aux  coupeurs  et  préparateurs,  la  section  a  émis  le  vœu  de  voir  main- 
tenir l'ancien  tarif,  car  ils  sont  presque  toujours  payés  par  mois  ou  par  an. 

L'assurance  communale  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Après 
une  longue  discussion,  le  conseil  communal  de  Gand  a  voté  un  subside  annuel 
de  10,000  francs  en  faveur  du  fonds  de  chômage  dont  la  création  avait  été 
décidée  depuis  quelques  mois.  (Voir  Revue  du  Iraoall,  1900,  pp.  600  et  1232  ; 
4901,  p.  73) ,  Ce  vote  a  été  émis  par  22  voix  contre  15.  La  minorité  proposait 
le  chiffre  de  20,000  francs  par  an» 

Mutualité.  —  L'Union  nationale  des  Fédérations  mutualistes  neutres  de 
Belgique  organise,  pour  les  26  et  27  mai  1901,  à  Tournai,  son  XVI«  congrès 
annuel. 

A  l'ordre  du  jour  sont  portées  les  questions  suivantes  : 

1°  Les  pensions  ouvrières.  Rapporteurs  :  MM.  E.  Tumelaire  et  J.  Charlier; 
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2»  La  lutte  contre  la  tuberculose.  Rapporteurs  :  MM.  H.  Collard  et  J.  Merlot  ; 
S^  Simplification  des  écritures  réclamées  par  le  Gouvernement.  Rapporteur  : 
M.  Collard  ; 
i°  La  loi  de  1889  sur  les  habitations  ouvrières.  Rapporteur  :  M.  Adamy. 

• 

Les  sociétés  mutualistes  chrétiennes  de  retraite  du  Centre  et  de  l'arrondis- 
sement de  Soignies  viennent  de  se  fédérer.  Cette  Fédération  sollicite  la  recon- 
naissance légale  et  comprend  déjà  45  sociétés  et  environ  4,000  membres.  Le 
siège  social  est  établi  à  Houdeng-Gœgnies. 

Enseignement  industriel  et  professionneL  —  Imitant  l'exemple 
donné  par  les  filateurs  de  coton  à  Gand,  les  patrons  ûlateurs  de  lin  de  la  même 
ville  viennent  de  souscrire  une  somme  de  10,000  francs  destinée  à  Tacquisi 
tion  de  métiers  à  filer  le  lin  qui  seront  placés  à  l'École  industrielle  de  Gand, 
pour  développer  dans  un  sens  pratique  l'enseignement  de  cette  industrie. 

* 

¥      * 

La  Députation  permanente  du  Hainaut  étudie  la  création  d'un  musée  à 
Tusage  des  écoles  industrielles,  professionnelles  et  ménagères.  Ce  musée,  qui 
serait  vraisemblement  établi  à  Mons,  comprendrait  :  une  exposition  collective 
et  permanente  des  travaux  typiques  des  élèves  ;  une  exposition  des  principaux 
modèles,  organes,  appai-eils,  outils,  machines,  etc.,  utilisés  dans  l'enseigne- 
ment ;  une  bibliothèque  spéciale  contenant  les  livres  nouveaux,  règlements, 
cours,  etc.  Il  y  aurait  en  plus,  dans  les  salles  du  musée,  pendant  les  vacances, 
des  cours  normaux  à  l'usage  des  professeurs  et  des  instituteurs.  Enfin,  le 
conseil  d'administration  s'occuperait  de  la  rédaction  d'un  bulletin  mensuel  qui 
servirait  de  trait  d'union  entre  toutes  les  écoles  techniques  de  la  province. 

Institutions  patronales.  —  Le  Charbonnage  du  Bois-du-Luc,  à  Houdeng- 
Aimeries,  a  constitué,  pour  ses  ouvriers,  une  société  mutualiste  de  retraite.  Le 
charbonnage  s'est  engagé  à  encourager  les  versements  de  ses  ouvriers  à  la 
Caisse  de  retraite  de  l'État,  de  la  façon  suivante  :  Il  sera  alloué  : 

50  centimes  par  franc  versé  par  les  ouvriers  âgés  de  30  à  35  ans  ; 
1.00  franc  —  _  _         _     35  à  40  ans; 

1.50     —  —  —  —         —      40  à  45  ans; 

2.00    —  —  _  _         _     45  à  50  ans; 

2.50    —  —  —  —         —  plus  de  50  ans. 

Ces  primes  sont  allouées  jusque  la  limite  de  12  francs  par  an.  Plus  de 
500  ouvriers  se  sont  fait  inscrire  dans  cette  société. 

Une  semblable  société  a  été  constituée  pour  les  employés,  et  le  charbonnage 
du  Bois-du-Luc  versera  chaque  année  à  la  caisse  sociale  une  somme  de 
6,000  franc . 
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A  Soignies,  les  ouvriers  d'une  tannerie  importante  se  sont  tous  affiliés  à  une 
société  de  retraite,  les  patrons  s'étant  engagés  à  intervenir  également  dans 
leurs  versements  à  la  Caisse  de  retraite . 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  février  1901.  —  La  situation  industrielle 
est  restée,  dans  son  ensemble,  à  peu  près  la  même  qu'au  mois  de  janvier. 
Pour  143  trade-unions,  comptant  ensemble  545,487  membres,  la  moyenne  du 
chômage  a  été  de  3.9  p.  c.  tandis  qu'elle  était  de  4.0  p.  c.  les  deux  derniers 
mois  et  de  2.9  p.  c.  en  février  1900. 

Les  charbonnages  ont  occupé  plus  d'ouvriers  que  l'année  dernière  à  même 
époque,  mais  ils  ont  réduit  le  temps  de  travail  (5.19  jours  au  lieu  de  5.69  jours 
par  semaine)  ;  des  congés  extraordinaires  rendent  impossible  pour  cette  indus- 
trie la  comparaison  avec  le  mois  dernier  ;  mais  dans  la  fabrication  du  fer  et  de 
l'acier,  où  cette  impossibilité  n'existe  pas,  on  signale,  au  contraire,  par  rappor 
au  mois  de  janvier,  la  diminution  du  personnel  et  l'augmentation  du  temps  de 
travail,  la  somme  totale  de  main-d'œuvre  utilisée  étant  d'ailleurs  la  même 
dans  les  deux  mois.  La  fabrication  de  la  fonte  signale  de  nouveau  l'extinction 
de  19  hauts-fourneaux;  la  construction  métallique  conserve  un  chômage  rela- 
tivement considérable  :  4.0  p.  c.  au  lieu  de  2.3  p.  c.  en  février  1900.  Lsl  pape- 
terie, favorisée  ces  derniers  mois,  éprouve  à  son  tour  un  ralentissement,  de 
môme  que  les  industries  du  verre  et  du  bâtiment.  Mais  l'activité  s'est  améliorée 
dans  la  construction  navale,  le  travail  des  cuirs,  les  industries  du  meuble  et  du 
livre.  Parmi  les  industries  textiles,  la  filature  du  coton  garde  une  bonne  allurg, 
mais  le  lissage  du  coton  est  en  déclin  ;  le  travail  de  la  laine  est  en  marche 
normale,  l'industrie  du  worsted  est  toujours  languissante. 

Grèves.  —  25  grèves  nouvelles  en  février,  avec  4,287  grévistes  et  1,758 
chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  le  travail  des  métaux 
8  grèves,  les  mines,  5  ;  les  textiles,  4  ;  le  bâtiment,  2.  Sur  29  grèves  terminées 
pendant  le  même  mois,  11  (3,366  grévistes)  ont  réussi,  12  (2,644  grévistes)  ont 
échoué,  4  (811  grévistes)  ont  pris  fin  par  transaction. 

Salaires.  —  Un  symptôme  éloquent  de  la  situation  industrielle  défavo- 
rable est  fourni  par  le  chiffre  des  réductions  de  salaire  qui,  de  nouveau, 
l'emporte  considérablement  sur  le  nombre  des  augmentations:  211,861  ou- 
vriers (des  bouilleurs  principalement)  ont  vu  réduire  leur  salaire  hebdoma- 
daire de  fr.  2.70  en  moyenne;  8,342  ouvriers  seulement  ont  bénéficié  d'aug- 
mentations collectives,  représentant  en  moyenne  fr.  1 .  75  par  semaine. 
(Renseignements  extraits  de  Isl  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  février  1901.  —  Parmi  les  1,136  syndicats 
d'ouvriers  et  d'employés  de  rindustiie  et  du  commerce,  groupant  ensemble 
179,413  adhérents  (syndicats  des  mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non 
compris), qui  ont  fourni  des  rapports  sur  l'état  du  travail  au  lo  février  dernier, 
1,028  syndicats,  groupant  161,922  adhérents,  ont  fait  connaître  le  nombre  de 
leurs  chômeurs,  soit  22,263,  ce  qui  donne  une  proportion  moyenne,  pour  ces 
sydicats,  de  13.76  p.  c.  de  chômeurs. 

Grèves.—  44  grèves  ont  été  signalées  en  février  à  la  Direction  du  Travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  42  d'entre  elles,  est 
de  10,492. 

Ces  44  grèves ,  dont  34  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  21  » 
réductions  de  salaire,  4;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres, 9  ; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  7  ;  demandes  de 
diminution  du  temps  de  travail,  4  ;  réglementation  du  travail,  2  ;  solidarité,  2  ; 
demandes  d'augmentation  du  temps  de  travail ,  1  ;  protestations  contre  l'em- 
bauchage d'ouvriers,  1  ;  demandes  de  suppression  des  amendes,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  ainsi  :  travail  des 
métaux,  12  grèves  ;  industries  textiles,  10  ;  travail  du  bois,  4  ;  mineurs,  5  ; 
ouvriers  des  ports,  terrassiers,  industrie  du  vêtement,  2  ;  boulangers,  chau- 
fourniers, ouvriers  d'huilerie,  ouvriers  d'une  fabrique  de  lampes  à  incandes- 
cence, maçons,  métallurgistes,  ouvriers  en  parapluies,  ouvriers  de  raffinerie, 
typographes,  1  grève. 

41  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois,  avec  les  résultats  suivants  : 
9  réussites,  14  transactions  et  18  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  Dix  applications  de  la  loi  sur  la  concilia- 
tion et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  février  ;  dans  cinq  cas,  cette  procédure 
a  mis  fin  à  la  grève  des  cours. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  V Office  du  Travail) . 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Projet  de  loi  sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail  (i). 


EXPOSÉ  DES  MOTIFS, 


Messieurs, 


Les  propositions  que  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  la  Législature 
reposent  sur  les  mêmes  principes  fondamentaux  que  le  projet  de  loi  pré- 
senté à  la  Chambre,  le  26  avril  1898,  par  notre  honorable  prédécesseur, 
M.  INyssens,  et  dont  le  Parlement  s'est  trouvé  dessaisi  en  suite  de  la  dissolu- 
tion intervenue  le  7  mai  1900. 

Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire,  pour  justifier  ces  principes,  que 
d'emprunter  à  l'exposé  des  motifs  de  l'ancien  projet  les  considérations 
qu'on  va  lire  : 

((  Dans  l'état  actuel  de  notre  législation,  l'ouvrier  victime  d'un  accident  du 
travail  n'a  droit  à  une  indemnité  que  si  l'accident  est  dû  à  une  faute  du  patron. 
Encore  doit-il  prouver  cette  faute,  ce  qui,  en  général,  présente  de  grandes 
difficultés.  A  défaut  de  celte  preuve,  quelque  juste  que  soit  sa  demande, 
il  n'y  a  point  d'indemnité  pour  lui  ;  il  n'y  en  a  pas  davantage  si  l'accident  est 
du  à  une  cause  autre  que  la  faute  patronale . 

))  Malgré  l'extension  qu'une  jurisprudence  récente  a  donnée  à  la  respon- 
sabilité des  chefs  d'industrie,  les  accidents  du  travail  qui  ne  donnent  point 
droit  à  réparation  sont  de  loin  les  plus  nombreux.  D  en  résulte  que  le  plus 
souvent  l'ouvrier  blessé,  rendu  incapable  par  sa  blessure  de  vaquer  à  son 
travail  et,  partant,  de  pourvoir  à  sa  subsistance,  éprouve  un  préjudice 
notable.  Si  l'incapacité  de  travail  se  prolonge,  c'est  la  misère  pour  lui  et  pour 
les  siens.  Si  l'accident  a  des  suites  fatales,  sa  famille,  privée  de  son  gagne- 
pain,  est  trop  souvent  vouée  à  la  détresse. 


{l)  Dépose  ù  la  Chambre  des  l'cprésenluiits,  le  12  mars  1901. 
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))  Un  certain  nombre  de  chefs  d'industrie,  frappés  de  cette  situation,  ont 
tâché  d'y  porter  remède,  les  uns  en  affiliant  leurs  ouvriers  à  des  institutions 
d'assurance  qui  garantissent  le  paiement  d'une  indemnité  en  cas  de  sinistre, 
les  autres  en  allouant  spontanément  des  secours  aux  travailleurs  victimes 
d'accident  ou  à  leurs  familles.  Mais  ces  initiatives  ne  sont  ni  assez  géné- 
rales, ni  assez  efficaces.  D'ailleurs,  il  n'est  pas  admissible  que  la  réparation 
d'un  dommage  subi  par  l'ouvrier  et  survenu  au  cours  de  l'exécution  du  contrat 
de  travail  dépende  uniquement  de  la  prudence  ou  du  bon  vouloir  d'un 
patron.  L'équité  et  l'humanité  exigent  que  l'ouvrier  victime  de  l'accident 
du  travail  soit  indemnisé  dans  tous  les  cas  et  que  l'indemnité  constitue  pour 
lui  un  droit. 

))  Une  réforme  est  ardemment  réclamée  en  ce  sens  dans  le  monde  des 
travailleurs;  elle  est  également  souhaitée  par  la  plupart  des  chefs  d'industrie, 
que  la  législation  en  vigueur  expose  à  deux  inconvénients  graves  :  des 
procès  irritants,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  des  charges  financières  inat- 
tendues, considérables  sinon  fréquentes,  et  fixées  en  dehors  de  toute  règle 
précise. 

))  Le  projet  adopte,  quant  à  l'obligation  de  la  réparation,  la  solution  la 
plus  large  possible  :  tout  accident  survenu  dans  le  cours  et  par  le  fait  de 
l'exécution  du  contrat  de  travail  donne  lieu  à  indemnité  au  profit  de  l'ouvrier 
qui  en  est  victime, dès  qu'il  en  résulte  une  incapacité  de  travail,  même 
partielle,  de  plus  de  deux  semaines. 

))  Seuls,  les  accidents  du  travail  qui  déterminent  une  incapacité  de  durée 
moindre  ne  donnent  point  lieu  à  réparation  :  ils  ne  peuvent,  en  effet,  avoir 
une  inffuence  bien  sensible  sur  la  situation  d'un  ouvrier  ;  à  ce  point  de  vue, 
ils  sont  assimilaldes  à  de  courtes  maladies,  et  ce  sont  là  des  éventualités 
contre  lesquelles  l'ouvrier  lui-même  doit  spontanément  se  prémunir,  par 
exemple,  en  s'affiliant  à  une  société  de  secours  mutuels.  Il  est  essentiel,  au 
surplus,  de  prévenir  la  fraude  ([ui  sévit  parliculièrcuïent  —  l'expérience  l'a 
fait  constater  —  à  propos  des  incapacités  de  travail  de  durée  restreinte. 

»  Chacpie  fois  donc  que  l'accident  aura  causé  une  incapacité  de  plus  de 
deux  semaines,  l'ouvrier  aura  droit  à  réparation,  sans  qu'il  doive  justifier 
d'une  faute  quelconque  dans  le  chef  du  patron  et  sans  qu'on  puisse  lui 
opposer  i-a  propre  négligence  ou  son  imprudence. 

»  Toute  contestation  sur  le  principe  de  responsabilité  est  ainsi  sup- 
primée :  dans  ce  système,  plus  de  procès  coûteux  et  incertains  et,  par 
conséquent,  plus  d'attentes  longues  et  pénibles  avant  que  l'ouvrier  ou  sa 
famille  obtienne  la  réparation  du  préjudice  subi.  Il  va  de  soi  que  la  mort 
ou  la  blessure  volontairement  occasionnées  demeurent  en  dehors  des  prévi- 
sions et  des  règles  du  projet  de  loi. 

»  Quant  au  montant  de  l'indemnité  à  payer,  le  projet  le  fixe,  en  cas 
d'incapacité  totale,  à  50  p.  c.  du  salaire  moyen  et,  en  cas  d'incapacité 
partielle,  à  oO  p.  c.  de  la  différence  entre  le  salaire  moyen  de  la  victime 
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antérieurement  à  l'accident  et  celui  qu'elle  est  capable  de  gagner  avant 
d'être  complètement  rétablie. 

))  Cette  indemnité,  il  importe  de  le  remarquer,  est  mise  à  la  charge 
exclusive  du  patron,  qui  ne  pourra  faire  de  ce  chef  aucune  retenue  sur  le 
salaire  de  l'ouvrier. 

»  En  somme,  le  système  du  projet  de  loi  consiste  à  considérer  en  bloc  le 
nombre  des  accidents  possibles,  —  tant  ceux  qui  arrivent  par  la  faute  de 
l'une  ou  l'autre  des  deux  parties  que  ceux  dont  la  cause  est  inconnue  ou 
réside  dans  le  cas  fortuit,  —  et  à  répartir  à  forfait  entre  les  chefs  d'industrie, 
d'une  part,  et  les  ouvriers,  d'autre  part,  les  conséquences  dommageables 
résultant  pour  ceux-ci  de  ces  événements  malheureux. 

))  La  division  du  risque  est  conforme  à  la  justice.  Le  risque  accident  pèse, 
en  effet,  sur  le  contrat  de  travail  et  sur  les  deux  parties,  patron  et  ouvrier, 
qui  concourent  à  son  exécution.  Quelle  que  soit  l'industrie  exercée, qu'elle  niette 
en  œuvie  un  outillage  mécanique  puissant  ou  des  engins  primitifs,  le  patron 
tout  seul  ne  peut  pas  plus  créer  la  sécurité  que  l'ouvrier  tout  seul. 

))  Toute  autre  conception  est  repoussée  par  les  faits  et  démentie  pai*  la  sta- 
tistique. 

»  Le  projet ,  réalisant  ces  principes,  répartit  les  conséquences  dommagea- 
bles en  imposant  pour  moitié  la  réparation  au  patron,  ce  qui,  à  défaut  de  i)ase 
précise,  semble  la  solution  la  plus  conforme  à  l'équité. 

))  Le  taux  de  l'indemnité  à  payer  par  le  patron,  en  cas  d'accident,  étant 
déterminé,  surgit  naturellement  la  question  de  savoir  si  et  dans  quelle  mesure 
il  faut  en  garantir  le  paiement. 

))  La  garantie  souvent  préconisée  et  appliquée  dans  certains  pays,  notam- 
ment en  Allemagne  et  en  Autriche,  consiste  dans  l'obligation  pour  les  patrons 
de  contracter  une  assurance .  Un  système  de  ce  genre  a  été  discuté  récemment 
au  Conseil  supérieur  du  travail.  Il  a  rencontré  dans  cette  assemblée  et  dans 
le  pays  des  adhésions  multiples,  mais  aussi  d'ardentes  et  nombreuses  contra- 
dictions. Les  controverses  passionnées  auxquelles  il  a  donné  lieu  se  renou- 
Telleraient  sans  aucun  doute  à  propos  de  tout  autre  système  cherchant  dans 
Tobligation  de  l'assurance  la  garantie  du  paiement  de  l'indemnité  due  à  la 
victime  ou  à  ses  ayants  droit.  Plutôt  que  de  prolonger  un  pareil  débat  au 
risque  de  retarder  pendant  longtemps  encore  la  solution,  il  a  semblé  infini- 
ment préférable  de  s'arrêter  à  des  règles  qui,  théoriquement  moins  complètes 
peut-être,  n'en  sont  pas  moins  très  satisfaisantes,  et  qui,  tout  en  étant  suscep- 
tibles de  perfectionnements  ultérieurs,  dont  la  pratique  démontrerait  la  néces- 
sité, auront  le  mérite  de  pouvoir  être  adoptées  promptement  et  de  porter 
immédiatement  remède  à  presque  toutes  les  misères  actuelles.  Des  solutions 
analogues  ont  prévalu  chez  deux  nations  voisines,  l'Angleterre  et  la  France, 
dont  les  marchés  intéressent  au  plus  haut  point  notre  industrie  nationale  et 
dont  les  mœurs  correspondent  le  plus  au  génie  belge  et  aux  préférences  que, 
par  tradition,  il  manifeste  pour  les  œuvres  de  la  liberté. 
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))  Ce  qui  importe  avant  tout,  c'est  l'obligation  de  la  réparation  dans  tous 
les  cas  d'accidents,  et  c'est  là  ce  que  le  projet  consacre  ;  l'obligation  d'une 
assurance  pour  garantir,  en  prévision  des  chances  d'insolvabilité  patronale, 
le  paiement  des  indemnités,  restera  toujours  une  question  d'ordre  secon- 
daire. )) 

IN'ous  ajouterons  toutefois  —  et  sur  ce  point  encore  nous  nous  rencontrrons 
avec  notre  honorable  prédécesseur  —  que  le  législateur  ne  peut  se  désinté- 
resser de  la  question  des  gai-anties.  Aussi  nous  sommes-nous  efforcé  de  réaliser 
à  cet  égard  le  maximum  de  sécurité  compatible  avec  le  principe  de  la  liberté 
de  l'assurance . 

Grâce  à  l'ensemble  des  dispositions  dont  nous  allons  esquisser  le  mécaifisme, 
et  dont  quelques-unes  sont  empruntées  au  projet  précédent,  nous  sommes 
autorisé  à  croire  que,  dans  la  pratique,  le  service  des  indemnités  d'accidents 
pourra  s'eflectuer  avec  toute  la  sûreté  et  toute  la  régularité  désirables. 

D'après  le  projet  de  loi,  le  patron  est  libre  de  s'assurer  ou  de  ne  pas  s'assurer. 
A  défaut  d'assurance,  la  créance  de  la  victime  de  l'accident  ou  de  ses  ayants 
droit  est  garantie  par  un  privilège  qui  prend  rang  immédiatement  après  celui 
<iui  concerne  le  paiement  des  salaires.  De  plus,  l'allocation  d'une  rente  étant 
en  principe  préférable  à  celle  d'un  capital,  le  chef  d'entreprise  n'est  pas  pure- 
ment et  simplement  constitué  débiteur  des  arrérages,  au  fur  et  à  mesure  des 
échéances,  mais  il  est  obligé  de  verser  le  capital  représentatif  de  la  valeur  de  la 
rente,  soit  à  la  Caisse  générale  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État,  soit  à  une 
société  d'assurance  agréée  par  le  Gouvernement.  Une  fois  ce  versement  opéré, 
son  obligation  est  lieinplie  ;  il  ne  doit  plus  rien  à  la  victime  ou  à  ses  ayants  droit, 
qui  n'ont  désormais,  pour  seul  débiteur,  que  l'établissement  chargé  du  service 
de  la  rente. 

D'ailleurs,  la  constitution  du  capital  n'est  exigée  qu'au  moment  où  la  situa- 
tion des  intéressés  se  trouve  fixée  d'une  manière  irrévocable.  Il  en  est  ainsi 
aussitôt  le  décès  survenu,  si  l'accident  a  des  suites  mortelles.  Au  contraire, 
lorsque  l'accident  n'a  pas  occasionné  la  mort  de  la  victime,  il  se  peut  que 
l'incapacité  de  travail  dont  celle-ci  est  frappée  subisse  des  variations  néces- 
sitant une  réduction  ou  une  augmentation  de  l'indemnité,  ou  encore  que  le 
blessé  vienne  à  mourir  des  suites  de  l'accident,  après  avoir  été  indemnisé  déjà 
à  raison  de  son  infirmité.  Afin  de  ne  pas  prolonger  indéfiniment  cet  état  tran- 
sitoire, le  projet  de  loi  n'admet  la  revision  des  indemnités  que  pendant  trois 
ans  :  c'est  à  l'expiration  de  ce  délai  seulement  que  le  capital  doit  être 
constitué. 

Mais  une  fois  le  capital  exigible,  il  faut  que  l'ouvrier  ou  ses  ayants  droit 
acciuièrenl  la  certitud<t  complète  de  percevoir  régulièrement  les  arrérages  de  la 
rente. 

Cependant,  des  objections  d'ordre  économique,  dignes  de  considération,  ont 
(iè  produites  contre  l'obligation  absolue  imposée  au  patron  de  se  dessaisir  sou 
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dainement,  en  une  fois,  de  sommes  parfois  considérables  et  dont  il  n'a  pas 
toujours,  quelque  solide  que  soit  l'état  de  ses  affaires,  l'immédiate  et  entière 
disposition,  f  omment  alors  concilier  les  intérêts,  en  l'occurence  contradictoires, 
des  industriels  et  des  ouvriers  ? 

Le  projet  apporte  à  ce  problème,  souvent  discuté,  une  solution  qui,  sans 
compromettre  en  rien  les  droits  des  victimes  d'accidents,  reste  satisfaisante 
pour  les  patrons.  A  cet  effet,  il  autorise  la  Caisse  de  retraite  et  les  sociétés 
agréées  à  accorder  des  délais  aux  chefs  d'entreprise,  mais  sous  la  responsabilité 
exclusive  de  ces  établissements.  Dans  ces  conditions,  la  victime  ou  ses  repré- 
sentants n'auront  point  à  pâtir  de  l'insolvabilité  éventuelle  des  patrons  inca- 
pables de  faire  honneur  au  crédit  dont  ils  bénéficient.  Il  appartiendra  aux 
institutions  intéressées  qui  auront  la  charge  de  cette  éventualité,  de  s'en  pré- 
munir en  exigeant  telles  sûretés  personnelles  ou  réelles  qu'elles  jugeront 
nécessaires.  Les  règlenients  auxquels  elles  sont  soumises  prescriront  des 
mesures  générales  de  précaution.  Pour  le  surplus,  on  peut  s'en  rapporter  sans 
crainte  à  l'action  de  l'intérêt  personnel  ainsi  qu'au  jeu  des  combinaisons 
multiples  auxquelles  se  prête  le  crédit  sainement  entendu . 

Le  versement  du  capital  représentatif  de  la  valeur  des  rentes  est  une  aliéna- 
tion à  fonds  perdus.  Or,  il  arrivera  que  des  industriels,  au  lieu  de  recourir  à 
cette  opération  aléatoire,  préféreront  ne  se  dessaisir  des  valeurs  exigées  qu'en 
.'v'en  réservant  la  propriété.  Pourquoi  ne  pas  leur  permettre  d'en  agir  de  la  sorte, 
du  moment  où  le  gage  qu'ils  oflrent  est  suffisant  pour  assurer  sans  délai,  quoi 
qu'il  arrive,  la  constitution  du  capital  dont  le  versement  n'est  pas  effectué?  Le 
projet  leur  concède  paieille  faculté,  moyennant  le  dépôt  de  litres,  dans  des 
conditions  à  spécifier  par  arrêté  royal,  soit  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions, soit  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite. 

Telles  sont  les  dispositions  applicables  au  patron  qui  n'a  pas  jugé  opportun 
de  contracter  une  assurance  pour  se  couvrir  des  risques  mis  à  sa  charge  par 
le  projet  de  loi. 

Dans  quelles  conditions  va  maintenant  se  trouver  le  patron  qui  s'est 
assuré  ? 

S'il  a  traité  avec  une  compagnie  ou  un  établissement  non  agréés,  sa  situa- 
tion ne  sera  pas  différente,  vis-à-vis  de  la^  future  loi,  de  celle  du  chef  d'entre- 
prise qui  ne  s'est  pas  assuré.  La  loi  ignore  le  contrat  passé  avec  un  assureur 
non  agréé  et  il  doit  en  être  ainsi.  En  effet,  il  parait  équitable  et  logique  de 
n'admettre,  en  faveur  du  patron  assuré,  de  dérogations  aux  règles  générales 
—  c'est-à-dire,  en  somme,  un  régime  privilégié  —  que  si  l'assurance  se  pré- 
sente entourée  de  garanties  solides  et  pleinement  satisfaisantes  au  regard  de 
la  victime  ou  de  ses  représentants.  Il  en  est  ainsi,  d'après  le  système  que  nous 
proposons,  lorsque  l'assureur  auquel  l'intéressé  a  eu  recours  s'est  soumis  à 
l'agréation  du  gouvernement  :  on  n'ignore  pas  que  les  opérations  d'assurance 
offrent  un  côté  technique  qui  échappe  à  la  surveillance  des  particuliers  ;  du 
moment,  dès  lors,  où  il  doit  s'y  attacher  des  effets  spéciaux,  de  nature  à 
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influer  directement  sur  les  droits  de  tiers  étrangers  au  contrat  d'assurance,  le 
contrôle  gouvernemental  apparaît  comme  une  indispensable  nécessité. 

Pour  que  l'assurance  confère  au  patron  des  avantages  particuliers,  il  faudra 
donc  qu'elle  ait  été  contractée  avec  l'une  ou  l'autre  des  catégories  d'assureurs 
agréés  dont  s'occupe  le  projet.  Alors,  par  le  seul  fait  de  l'assurance,  le  patron 
se  trouvera  à  l'avance  déchargé  de  toute  garantie  personnelle  :  un  accident 
venant  à  se  produire,  la  victime  ou  ses  ayants  droit  auront  pour  seul  débiteur 
des  indenmités,  non  plus  le  chef  d'entreprise,  mais  l'assureur  que  celui-ci  a 
subrogé  à  ses  obligations  personnelles.  On  aperçoit  clairement  que  la  plupart 
des  patrons  auront  le  plus  puissant  intérêt  à  s'assurer  conformément  aux  pres- 
criptions légales. 

Le  projet  de  1898  n'exonérait  préventivement  le  patron  qu'au  seul  cas  où 
l'assurance  était  contractée  avec  une  association  nmtuelle  composée  de  chefs 
d'entreprise  assujettis.  Les  associations  de  cette  espèce  étaient  appelées 
«  Caisses  communes  de  prévoyance  »  ;  elles  devaient  être  organisées  en  vertu 
d'un  arrêté  royal,  et  se  trouvaient  soumises  à  la  surveillance  du  gouverne- 
ment . 

Nous  reconnaissons  pleinement  les  avantages  des  mutualités  patronales 
ainsi  comprises  et  nous  n'avons  jamais  songé  à  les  exclure  du  projet  actuel . 
Toutefois,  nous  avons  estimé  qu'il  convenait  de  leur  appliquer  la  dénomina- 
tion, généralement  usitée,  d'associations  ou  de  sociétés  d'assurance  mutuelle, 
plutôt  que  de  leur  conserver  le  nom  de  caisses  de  prévoyance.  Cette  dernière 
désignation  n'est  usitée  que  dans  l'industrie  des  charbonnages,  où  elle  vise  des 
associations  d'une  nature  toute  spéciale,  qui  n'ont  pas  à  proprement  parler  le 
caractère  d'établissements  d'assurance,  au  sens  technique  du  terme.  Aussi 
bien,  les  «  mutuelles  »  d'assurance  ne  constituent  point  une  nouveauté  juri- 
dique dans  notre  législation.  Elles  sont  prévues  par  l'aiticle  2  de  la  loi  du 
il  juin  1874  relative  aux  assurances. 

Mais  fallait-il  réserver  aux  seules  mutualités  le  privilège  de  décharger  les 
assurés  de  toute  obligation  personnelle?  Nous  ne  l'avons  pas  pensé.  Si  la 
constitution  d'associations  de  cette  espèce  est  relativement  facile  aux  patrons 
de  la  grande  industrie,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  ceux  de  la  petite  industrie 
et  des  métiers.  La  réalisation  des  conditions  requises  par  la  loi  des  grands 
nombres,  l'organisation  des  groupements,  la  gestion  des  intérêts  collectifs  ren- 
contrent ici  les  plus  sérieux  obstacles.  Et,  dès  lors,  assimilant  l'assurance  à 
prime  fixe  à  l'assurance  nmtuelle,  nous  avons  cru  devoir  soumettre  à  un 
régime  commun  tous  les  assureurs  quels  qu'ils  soient.  L'assurance  aura  donc 
les  mêmes  etfets  pour  le  chef  d'entreprise,  qu'il  traite  avec  une  nmtualité 
d'assurance  ou  qu'il  contracte  avec  une  société  d'assurance  à  piime  fixe, 
pourvu  que  ces  institutions  soient  officiellement  agréées.  Il  va  de  soi  que 
l'agréation  ne  sera  accordée  ([ue  si  les  sociétés  qui  la  sollicitent  sont  organi- 
sées d'après  les  principes  rationnels  de  la  prati((ue  des  assurances  :  le  projet 
impose  la  constitution  de  réserves  ou  cautionnements  qui  seront  affectés,  par 
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privilège,  au  paiement  des  indemnités  et  rentes.  Un  règlement  établi  par 
arrêté  royal  prescrira  le  mode  de  constitution  de  ces  réserves  ou  cautionne- 
ments. Lorsque  les  sociétés  feront  elles-mêmes  le  service  des  rentes,  la 
réserve  devra  nécessairement  représenter  la  valeur  mathématique  des  rentes 
en  cours  :  le  principe  de  la  capitalisation  exige  qu'il  en  soit  ainsi. 

Enfin,  à  l'effet  de  faciliter  aux  patrons  l'accès  de  l'assurance  et  de  susciter 
aux  compagnies  une  concurrence  certaine,  qui  les  empêche  éventuellement 
d'élever  d'une  manière  artificielle  le  taux  des  primes,  par  des  ententes  con- 
certées, le  projet  autorise  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  à  annexer 
à  ses  services  actuels  une  Caisse  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

Il  ne  paraît  pas  douteux  que,  grâce  à  cet  ensemble  de  mesures,  qui 
répondent  à  la  variété  des  besoins  de  l'industrie,  l'assurance  ne  se  généralise 
très  rapidement  dans  des  conditions  de  garantie  parfaite  pour  les  ouvriers  et 
pour  les  patrons . 

En  ce  qui  concerne  la  juridiction  et  la  procédure,  dont  l'importance  est 
capitale  en  matière  d'accidents  du  travail,  nous  avons  adopté  le  système  du 
projet  de  1898. 

«  La  suppression  radicale  des  contestations  est  une  utopie»,  disait  à  ce 
sujet,  dans  l'exposé  des  motifs,  l'honorable  M.  Nyssens  ;  «  mais  on  peut  ren- 
dre le  jugement  de  celles  qui  subsistent  plus  rapide  et  moins  coûteux.  Plu- 
sieurs pays  ont  eu  recours  à  un  système  de  tribunaux  arbitraux,  composés  de 
patrons  et  d'ouvriers  et  siégeant  sous  la  présidence  d'un  tiers  étranger  à 
l'industrie. 

))  Nos  conseils  de  prud'hommes  ont  été  plus  d'une  fois  proposés  comme 
étant  particulièrement  aptes,  moyennant  peut-être  certaines  transformations, 
à  remplir  la  mission  de  ces  tribunaux  spéciaux. 

»  La  question  de  savoir  si  les  principes  constitutionnels  autoriseraient  cette 
extension  de  la  juridiction  des  prud'hommes  étant  réservée,  on  ne  saurait 
méconnaître  les  inconvénients  d'une  telle  solution.  L'obstacle  principal  gît 
dans  la  composition  et  l'organisation  des  conseils  de  prud'hommes  :  les  devoirs 
d'instruction  et  de  preuve  qui  naîtront  des  contestations  sur  la  fixation  des 
indemnités  et  la  nécessité  de  mener  la  procédure  avec  célérité  s'accorderaient 
mal  avec  les  convenances  de  ces  conseils  qui,  par  la  force  des  choses,  ne 
siègent,  en  général,  qu'à  des  intervalles  peu  rapprochés  et  dont  on  ne  pourrait 
multiplier  les  audiences  à  volonté. 

))  Toutes  ces  raisons  nous  ont  déterminé  à  faire  choix  du  juge  de  paix,  qui 
ne  statuera  d'ailleurs  qu'à  charge  d'appel  au  tribunal  civil  lorsqu'il  s'agira 
des  contestationsles  plus  importantes.  La  procédure  devant  ce  magistrat  est 
simple  et  expéditive  ;  le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  s'obtient,  devant  son 
tribunal,  moyennant  des  formalités  très  peu  compliquées  ;  à  tous  égards,  le 
projet  introduit  des  facilités  d'ordres  divers  qui  assureront  aux  justiciables 
une  solution  prompte  et  aisée  de  leurs  différends.  » 
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Comme  le  projet  de  loi  précédent,  le  projet  actuel  se  rattache  à  la  loi  sur  le 
contrat  de  travail,  dont  il  est  la  suite  logique  et  le  conjplément. 

Toutefois,  le  projet  de  1898,  qui  visait  toutes  les  entreprises  industrielles  et 
commerciales  sans  exception,  ne  s'appliquait  point  aux  exploitations  agricoles. 
Or,  remploi  de  machines,  dans  l'agriculture,  expose  les  ouvriers  souvent 
inexpérimentés  qui  sont  chargés  de  la  conduite  et  du  service  de  ces  machines, 
à  des  dangers  entièrement  assimilahles  aux  risques  de  l'industrie  proprement 
dite.  Par  contre,  il  existe  une  foule  d'exploitations  commerciales  dans  les- 
(juelles  le  risque  d'accident  est  pour  ainsi  dire  nul,  ou  tout  ou  moins  n'est  pas 
plus  considérable  que  le  risque  normal  auquel  tout  homme  se  trouve  exposé 
dans  les  circonstances  ordinaires  de  la  vie.  Il  a  donc  paru  opportun  d'écarter 
de  la  sphère  d'application  du  projet  les  entreprises  commerciales  qui  ne  font 
point  usage  de  moteurs  et  d'y  comprendre,  au  contraire,  les  entreprises 
agricoles,  en  tant  qu'il  s'agit  de  la  réparation  des  dommages  occasionnés  par 
remploi  de  machines  mues  par  une  force  élémentaire. 

Pour  ce  qui  est  des  entreprises  industrielles,  aucune  distinction  n'est  faite 
entre  les  diverses  branches  ou  les  catégories  d'exploitations.  Quelle  que  soiî 
leur  importance,  qu'elles  dépendent  des  pouvoirs  publics  ou  qu'elles  aupar 
tiennent  à  des  particuliers,  toutes  les  entreprises  de  l'industrie  minière, 
manuljicturière,  de  la  construction  et  des  tiansports  seront  soumises  au 
régime  de  la  loi  nouvelle,  dès  l'instant  où  elles  emploient  des  ouvriers  admis 
à  bénéficier  de  ce  régime. 

La  pratique  démontrera  si  le  cercle,  déjà  très  étendu,  des  exploitations 
assujetties  doit  être  encore  élargi  à  l'avenir  :  pour  le  moment,  et  ceci  est  une 
autre  innovation,  le  projet  se  borne  à  permettre  aux  exploitants  des  entre- 
prises non  visées  par  le  texte,  de  se  soumettre  volontairement,  moyennant 
des  formalités  très  simples,  au  système  de  la  loi.  L'usage  que  l'on  fera  de 
cette  faculté  fourniia  de  précieuses  données,  en  quelque  sorte  expérimentales, 
au  sujet  de  la  possibilité  et  de  l'opportunité  d'extensions  futures. 

La  situation  des  exploitants  de  mines  qui  sont  affiliés  aux  caisses  com- 
munes de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  organisées  en  vertu  de 
la  loi  du  28  mars  1868,  appelait  des  mesures  particulières. 

Le  régime  des  caisses  communes  est  complexe.  Constituées  par  la  bonne 
volonté  des  exploitants,  dont  la  louable  initiative  a  devancé  l'intervention 
du  législateur,  elles  n'ont  pas  véritablement  le  caractère  d'institutions  d'as- 
surance :  d'une  part,  elles  ne  sont  pas  engagées,  à  concurrence  de  sommes 
irrévocableujent  définies,  vis-à-vis  des  personnes  auxquelles  elles  octroient 
des  pensions  ;  d'autre  part,  elles  ne  possèdent  point  les  réserves  qui  leur 
seraient  nécessaires  pour  faire  face,  à  un  moment  déterminé,  à  la  liquidation 
complète  des  charges  qu'elles  se  sont  imposées.  Enfin,  elles  ne  bornent  pas 
leur  action  à  la  réparation  des  suites  dommageables  des  accidents  du  travail  : 
elles  accordent  ou  ont  accordé  aussi  des  secours  d'invalidité  ou  de  vieillesse. 
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Le  maintien  indéfini  de  ce  régime  ne  se  comprendrait  pas  en  présence 
de  la  législation  nouvelle  sur  les  accidents  du  travail;  il  n'est  pas  admissible 
que  les  ouvriers  des  mines  soient,  en  la  matière,  soumis  à  des  règles  juri- 
diques diîférentes  de  celles  qui  s'appliqueront  aux  ouvriers  en  général  ;  il 
importe,  en  outre,  que  les  exploitants  soient  vis  à  vis  des  victimes  et  de  leurs 
ayants  cause,  tenus  de  toutes  les  garanties  qui  seront  désormais  de  droit 
commun.  A  cet  égard,  la  constitution  de  mutualités  d'assurance,  établies 
d'après  les  principes  que  nous  avons  indiqués,  serait  vraisemblablement  le 
mode  d'organisation  qui  se  recommanderait  à  l'attention  des  intéressés  et  qui 
serait  le  mieux  en  harmonie  avec  les  traditions  et  les  usages  des  caisses  de 
prévoyance. 

Mais  il  ne  peut  être  question  d'atteindre  cet  idéal  du  jour  au  lendemain. 
Si  Ton  veut  faire  œuvre  pratique  et  durable,  il  convient,  pour  ménager 
les  transitions,  de  donner  aux  exploitants  le  temps  de  modifier  le  service 
actuel  des  pensions  d'accidents  et  de  substituer  au  système  présentement 
suivi  par  les  caisses  en  ce  qui  concerne  les  secours  d'une  autre  nature,  une 
organisation  plus  stable  et  mieux  définie . 

En  vue  de  cette  adaptation  progressive  au  régime  nouveau,  un  délai  de  dix 
ans  est  accordé  aux  intéressés,  à  dater  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  future. 
Pendant  la  durée  de  cette  période,  les  exploitants  afliliés  aux  caisses  de 
prévoyance  ne  seront  pas  soumis  aux  dispositions  qui  visent  le  calcul  des 
indemnités  et  la  constitution  des  garanties,  pourvu,  toutefois,  que  les  caisses 
fournissent  aux  victimes  d'accidents  des  allocations  dont  l'importance  ne  soit 
pas  inférieure  au  montant  des  indemnités  légales.  La  restriction  ainsi  formulée 
se  justifie  par  cette  raison  que  les  exploitants  des  mines  se  trouveront 
désormais  déchargés  du  fardeau  de  la  responsabilité  civile,  au  même  titre  que 
tous  autres  chefs  d'entreprise . 

Dans  l'étude  du  problème,  si  complexe,  de  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail,  nous  n'avons  cessé  de  nous  préoccuper  des 
intérêts  légitimes  de  l'industrie.  La  solution  que  nous  avons  l'honneur  de 
soumettre  à  la  Législature  nous  parait  accorder  aux  ouvriers  une  juste 
réparation,  sans  qu'elle  puisse,  en  aucune  façon,  entraver  le  développement 
ni  la  prospérité  des  diverses  branches  de  l'activité  industrielle  du  pays.  Les 
études  approfondies,  les  calculs  minutieux  auxquels  le  Gouvernement  a  fait 
procéder  nous  en  donnent  la  pleine  conviction . 

Mais,  hâtons-nous  de  le  dire,  c'est  avec  une  conviction  non  moins  forte  que 
nous  résisterions  à  ceux  qui,  perdant  de  vue  ou  appréciant  mal  les  conditions 
économiques  de  la  Belgique  et  la  situation  qui  lui  est  faite  sur  le  marché  du 
monde,  préconiseraient  une  solution  soi-disant  plus  généreuse,  qui,  finale- 
ment, tournerait  au  détriment  des  travailleurs  dont  elle  aurait  pour  but 
d'améliorer  la  condition. 

Nous  avons  l'espoir  que  la  Chambre  tiendra  à  cœur  de  soumettre  le  projet  à 
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un  prompt  examen  et  que,  sans  s'arrêter  à  des  controverses  dont  Tintérét 
pratique  est  minime,  elle  proclamera,  d'accord  avec  le  Gouvernement,  que 
la  loi  nouvelle,  tout  en  s'inspirant  d'une  sage  modération,  tend  à  établir 
l'œuvre  de  justice  et  d'équité  dont  la  réalisation  est  impatiemment  attendue. 

EXAMEN  DES  ARTICLES. 

L'article  premier  détermine  les  entreprises  assujetties  et  définit  l'accident 
du  travail  donnant  lieu  à  réparation . 

Les  accidents  visés  sont  ceux  dont  peuvent  être  victimes,  dans  le  cours  et 
par  le  fait  de  l'exécution  du  contrat  de  travail,  les  ouvriers  auxquels  la  loi  du 
10  mars  1900  est  applicable. 

L'exécution  du  contrat  est  en  cours,  au  sens  du  texte,  dès  que  commence  et 
aussi  longtemps  que  perdure  le  pouvoir  patronal  de  direction  et  de  surveillance 
que  suppose  la  convention  d'après  la  loi  précitée  ;  il  importe  peu  d'ailleurs, 
cette  condition  étant  remplie,  que  l'accident  se  produise  pendant  le  travail  ou 
dans  les  intervalles  de  repos. 

L'accident  résulte  du  fait  de  l'exécution  du  contrat  lorsqu'il  est  l'effet 
d'une  cause  inhérente  à  cette  exécution,  en  d'autres  termes,  lorsqu'il  se 
rattache  à  quelque  circonstance  tenant  soit  à  l'activité  propre  de  l'ouvrier,  ou 
à  celle  des  autres  membres  du  personnel  de  l'entreprise,  soit  au  «  milieu  » 
industriel  ou  professionnel  dans  lequel  l'ouvrier  se  trouve  placé  à  raison  du 
contrat.  Il  convient  d'ajouter  que  la  faute,  même  lourde,  imputable  à  la  vic- 
time et  qui  se  rapporte  à  l'exécution  du  contrat,  n'est  pas  exclusive  de  l'appli- 
cation de  la  loi. 

Il  résulte  du  principe  du  risque  professionnel  et  de  la  suppression  de  toute 
responsabilité  reposant  sur  l'idée  de  faute,  que  tout  accident  survenu  dans  le 
cours  de  l'exécution  du  contrat  doit  être  présumé  provenir  du  fait  de  l'exécu- 
tion. C'est  dès  lors  au  chef  de  l'entreprise  qu'il  appartiendra  de  prouver,  pour 
se  libérer,  que  l'accident  a  été  intentionnellement  provoqué  par  la  vic- 
time (art.  18)  ou  qu'il  est  la  conséquence  d'une  cause  fortuite  ou  volontaire 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'exécution  du  contrat.  Ainsi,  par  exemple,  ne  don- 
nerait point  lieu  aux  réparations  légales,  pourvu  que  la  preuve  requise  soit 
faite  par  le  patron,  le  cas  de  mort  d'un  ouvrier  par  suite  de  la  rupture  d'un 
anévrisme,  ou  le  cas  de  blessures  re<;ues  au  cours  de  jeux  dangereux  ou  témé- 
raires auxquels  se  serait  livrée  la  victime.  On  peut  citer  encore  le  cas  où 
l'ouvrier,  s'étant  porté  à  des  violences  sur  la  personne  d'un  de  ses  compagnons 
de  travail,  aurait  été  frappé  par  celui-ci,  agissant  en  état  de  légitime  défense  : 
au  contraire,  la  victime  de  l'agression  aurait  droit  alors  à  l'indemnité  légale, 
si  le  fait  s'était  passé  au  cours  de  l'exécution  du  contrat. 

Dans  les  entreprises  agricoles  et  commerciales,  les  accidents  du  travail  ne 
sont  prévus  par  l'article  l^*"  que  pour  autant  qu'ils  soient  occasionnés  par 
l'usage  de  moteurs  inanimés  :  par  le  fait,  la  loi  ne  s'appliquera  donc  pas  à  ces 
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entreprises  considérées  dans  leur  ensemble,  mais  uniquement  aux  parties 
d'exploitation  comprises  dans  le  rayon  de  danger  du  moteur.  Toutefois,  le 
texte  n'exige  nullement  que  la  victime  soit  une  personne  chargée  du  service 
de  la  machine  :  tout  ouvrier  quelconque  de  l'entreprise,  auquel  un  accident 
est  survenu  par  suite  de  l'emploi  du  moteur,  sera  admis  au  bénéfice  de  la 
réparation. 

L'article  assimile  aux  ouvriers  les  apprentis,  même  non  salariés,  ainsi  que 
les  employés  techniques  dont  le  traitement  annuel,  fixé  par  l'engagement, 
ne  dépasse  pas  2,400  francs.  Par  employés  techniques,  il  faut  entendre  les 
agents  subalternes  de  direction  et  de  surveillance,  qui,  à  raison  de  leur  parti- 
cipation directe  ou  indirecte  au  travail  industriel  proprement  dit,  sont  norma- 
lement exposés  aux  mêmes  risques  que  les  ouvriers.  Les  commis  aux  écritures, 
les  comptables  et,  en  général,  les  employés  de  bureau  ne  sont  donc  pas 
compris  parmi  les  agents  techniques. 

Varlicle  2  confère  aux  chefs  d'entreprise  non  assujettis  la  faculté  de  se  sou- 
mettre volontairement  à  la  loi.  Cette  disposition  intéresse  en  premier  lieu  les 
entreprises  agricoles  et  commerciales  qui  n'emploient  aucun  moteur  à  force 
élémentaire  :  elle  vise  ensuite  les  entreprises  des  mêmes  catégories  qui  font 
usage  de  moteurs  mécaniques,  mais  en  tant  seulement  qu'il  s'agit  des  parties 
d'exploitation  qui  ne  tombent  point  sous  l'application  de  l'article  1"'. 

Il  importe  que  la  déclaration  d'assujettissement  soit  faite  de  manière  à  ne 
laisser  aucun  doute  sur  l'intention  du  déclarant  :  c'est  pourquoi  le  texte  en 
subordonne  la  validité  à  l'observation  de  certaines  formalités  authentiques. 
En  outre,  comme  semblable  déclaration  doit  avoir  pour  conséquence  de 
modifier  la  situation  juridique  normale  des  ouvriers,  elle  ne  pourra  produire 
d'effet  à  l'égard  de  ceux-ci  que  si  elle  a  fait  l'objet  d'une  stipulation  précise  du 
contrat  de  travail.  Cette  stipulation  devra  résulter  d'une  clause  du  règlement 
d'atelier,  même  là  où  le  règlement  n'est  pas  légalement  obligatoire  ;  dans  tous 
les  cas,  les  formalités  de  la  loi  sur  les  règlements  d'atelier  seront  observées. 
Enfin,  la  révocation  de  la  déclaration  s'effectuera  d'après  les  mêmes  règles. 

Les  articles  3,  4  et  5  déterminent  le  mode  et  le  taux  des  indemnités,  que 
l'article  8  met  à  la  charge  exclusive  du  chef  d'entreprise . 

Le  maximum  en  est  fixé,  pour  les  cas  d'incapacité  permanente  et  totale  de 
travail,  à  SO  p.  c.  du  chiffre  moyen  du  salaire. 

«  Dans  une  loi  reposant  sur  le  principe  du  forfait  absolu,  et  qui  dès  lors 
écarte  toute  possibilité  de  discussion  au  sujet  de  la  faute,  on  ne  pourrait  équi- 
tablement  imposer  au  patron  une  charge  plus  lourde .  »  (Exposé  des  motifs  du 
projet  de  1898).  D'ailleurs,  si  l'ouvrier  désire  un  dédommagement  plus  ample, 
il  va  de  soi  qu'il  lui  sera  loisible  de  prendre  une  assurance  en  vue  d'un  supplé- 
ment d'indemnité  ;  il  pourra  même  s'entendre  à  ce  sujet  avec  le  chef  d'entre- 
prise .  Aucune  disposition  du  texte  ne  l'en  empêche  ;  il  a  donc  semblé  inutile 
de  prévoir  cette  faculté  dans  la  loi. 
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L'indemnité  est  journalière  en  cas  d'incapacité  temporaire  ;  elle  se  transforme 
en  allocation  annuelle  si  l'incapacité  est  ou  devient  permanente.  Mais,  ainsi 
que  nous  l'avons  exposé,  la  situation  respective  des  intéressés  n'est  irrévoca- 
blement établie  qu'à  l'expiration  du  délai  de  revision  prévu  à  l'article  26, 
alinéa  2.  Alors,  l'allocation  est  remplacée  par  une  rente  viagère  dont  le  capital 
doit  être  constitué  (art.  3  et  12) . 

Lorsque  la  mort  survient  à  la  suite  de  l'accident  (art.  A),  mais  avant  que  le- 
délai  de  revision  ne  soit  accompli  (art.  26,  al.  2),  il  est  alloué,  outre  les  frais 
de  funérailles,  une  somme  représentant,  en  capital,  la  moitié  du  maximum  de 
l'allocation  périodique  que  l'ouvrier  aurait  touchée  si  l'accident  n'avait  pas  été 
mortel,  —  soit  la  valeur,  calculée  en  raison  de  l'âge  de  la  victime  au  moment 
du  décès,  d'une  rente  viagère  égale  à  25  p.  c.  du  salaire  annuel. 

Cette  dernière  règle  s'explique  d'une  manière  assez  rationnelle .  La  consé- 
quence «  éoenomique  »  de  l'accident,  pour  ainsi  parler,  c'est  la  suppression  du 
salaire.  A  titre  de  réparation,  il  faut  donc  reconstituer  le  salaire  et  tabler,  pour 
arriver  à  ce  résultat,  sur  les  probabilités  de  vie  de  la  victime  au  moment  de 
l'accident .  Mais  cette  reconstitution  ne  peut  être  que  partielle  :  il  y  a  lieu  de 
prendre  en  considération,  d'une  part,  la  suppression  de  la  charge  de  subsistance 
de  l'ouvrier  lui-même  et,  d'autre  part,  le  principe  forfaitaire  qui  est  à  la  base 
du  système  et  qui  exclut  tout  dédommagement  total.  Ensuite,  du  moment  où 
l'on  entend  remplacer  le  salaire,  il  convient,  en  cas  de  décès  comme  en  cas 
d'incapacité  de  travail,  de  payer  les  indemnités  sous  la  forme  d'allocations 
périodiques  analogues  au  salaire.  C'est  pourquoi  la  somme  obtenue  d'après  le 
mode  de  calcul  que  nous  venons  d'exposer  est  convertie  en  une  rente, 
payable  pendant  un  certain  nombre  d'années,  qui  différera  nécessairement 
d'après  l'âge  que  la  victime  avait  à  l'époque  de  l'accident.  La  conversion 
s'elîectuera  conformément  à  un  barème  établi  par  arrêté  royal. 

Pour  régler  enfin  l'attribution  des  indemnités  ainsi  fixées,  on  peut 
admettre  que  la  créance  d'indemftité  entre  dans  le  patrimoine  de  la  victime 
pendant  le  laps  de  temps,  parfois  infinitésimal,  mais  toujours  idéalement 
concevable,  qui  sépare  du  décès  l'événement  accidentel,  fait  générateur  de 
la  réparation.  11  en  résulte  que  l'indemnité  doit  être  dévolue  d'après  les 
règles  des  successions.  Le  cas  échéant,  elle  fera  partie  de  la  communauté  et 
le  conjoint  survivant  y  prétendra  droit  pour  moitié,  indépendamment  des 
avantages  successoraux  qu'il  tient  de  la  loi  du  20  novembre  1896. 

A  l'égard  des  étrangers,  et  pour  répondre  aux  dispositions  de  certaines 
législations  qui,  à  défaut  de  conditions  données  de  résidence,  excluent  leg 
ayants  cause  des  Belges  de  tout  droit  à  la  réparation  des  suites  domma- 
geables des  accidents  du  travail,  l'article  4  stipule  le  principe  de  la  réci- 
procité. 

Si  l'allocation  périodique  ou  la  rente  est  la  forme  d'indemnité  la  plus 
généralement  recommandable,  il  pourra  être  avantageux  à  la  victime  ou  à 
ses  ayants  cause,  dans  certains  cas  exceptionnels,  de  toucher  une  partie  de 
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la  réparation  en  capital,  par  exemple  en  vue  de  fonder  un  petit  commerce. 
C'est  pourquoi  l'article  5  permet,  moyennant  des  garanties  spéciales,  de 
déroger  à  la  règle  du  paiement  en  rente,  mais  à  concurrence  seulement  du 
quart  de  la  valeur  de  la  rente. 

L'article  6  définit  le  salaire  qui  doit  servir  de  base  à  la  fixation  des  indem- 
nités. Le  point  de  vue  auquel  nous  nous  sommes  placé  est  le  suivant  :  en 
principe,  on  aura  égard  au  salaire  effectif  alloué  à  la  victime  dans  l'entre- 
prise pendant  l'année  qui  précède  l'accident:  lorsque  ce  mode  de  calcul 
n'est  pas  applicable,  on  s'en  rapprochera  hypothétiquement  autant  que  faire 
se  pourra.  Mais,  dans  certaines  industries,  où  les  fluctuations  du  taux  des 
salaires  sont  considérables,  il  sera  parfois  préférable,  pour  éviter  de  trop 
grandes  inégalités  dans  le  chiifre  normal  des  rentes,  d'établir  le  montant  des 
réparations  d'après  la  moyenne  annuelle  des  salaires  qui  ont*  été  payés 
pendant  une  période  plus  longue.  En  vertu  de  Varlicle  7,  ce  mode  de  calcul 
pourra  être  décrété  par  arrêté  royal  pour  des  industries  déterminées,  sur 
l'avis  préalable  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

Uarlicle  8  établit  le  principe  de  l'obligation  du  chef  d'entreprise.  Lui 
seul  doit  supporter  la  charge  des  allocations  prévues  par  le  projet  :  si,  pour 
se  dédommager,  il  opérait  des  retenues  sur  les  salaires,  il  serait  nécessaire- 
ment passible  des  peines  édictées  par  la  loi  du  16  août  1887.  Il  est  inutile  de 
prévoir  l'infraction  dans  le  texte  du  présent  projet  ;  elle  résulte  à  suffisance 
des  dispositions  de  la  loi  précitée. 

Mais  le  chef  d'entreprise  peut  s'exonérer  totalement  ou  partiellement  de  la 
charge  qui  lui  incombe,  en  contractant  avec  un  assureur,  dans  ïes  conditions 
que  nous  avons  définies,  et  que  déterminent  les  dispositions  du  chapitre  II. 
L'assurance  emporte  de  plein  droit  subrogation  de  l'assureur  aux  obligations 
du  patron,  dans  la  limite  des  risques  couverts. 

Article  9.  —  L'assurance,  par  une  compagnie  à  prime  fixe  ou  une  société 
mutuelle,  des  risques  d'incapacité  temporaire  est  de  nature  à  prêter  à  cer- 
taines difficultés,  spécialement  au  point  de  vue  de  la  rapidité  du  règlement 
des  indemnités  et  de  la  prévention  de  la  fraude.  11  arrivera,  dès  lors,  que  les 
assureurs  ne  consentiront  pas  toujours  à  se  charger  de  ces  risques.  D'un  autre 
côté,  les  risques  d'incapacité  temporaire  présentent  des  affinités  évidentes, 
vue  de  l'assurance,  avec  le  risque  de  maladie,  qui  fait  l'objet  essentiel  de  la 
au  point  de  mission  des  sociétés  mutualistes . 

Ces  considérations  justifient  les  dispositions  de  l'article  9,  qui  permet  au 
chef  d'entreprise  de  se  décharger  sur  des  sociétés  mutualistes  reconnues  du 
soin  de  payer  aux  intéressés,  pendant  un,  deux  ou  trois  mois,  les  indemnités 
temporaires.  L'usage  de  cette  faculté  suppose  que  les  victimes  des  accidents 
donnant  lieu  à  réparation  soient  affiUées  à  de  semblables  sociétés,  et  que 
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celles-ci  se  soient  mises  d'accord  avec  le  chef  d'entreprise  au  sujet  des  condi- 
tions de  leur  intervention.  L'article  9  indique  les  plus  essentielles  de  ces  con- 
ditions, celles  qui  s'imposeront  impérativement.  Ce  qui  importe  avant  tout, 
c'est  que  le  patron  ne  puisse,  par  des  combinaisons  abusives,  réduire,  de 
quelque  façon  que  ce  soit,  la  charge  pécuniaire  qui  lui  incombe  :  il  sera  donc 
tenu  de  payer,  de  ses  propres  deniers,  une  quote-part  de  la  cotisation  de 
mutualité  que  les  statuts  de  la  société  exigent  des  affiliés.  Cette  quote-part 
devra  représenter  la  valeur  du  risque  d'incapacité  temporaire  dont  la  société 
entend  assurer  le  service  à  la  place  du  patron.  Elle  variera  donc  d'après  les 
circonstances  et  fera  l'objet  des  conventions  à  intervenir  entre  la  société  et  le 
chef  d'entreprise;  mais  elle  ne  sera  jamais  inférieure  au  quart  de  la  cotisation 
totale. 

L'article  iO  indique  les  époques  de  paiement  des  allocations  temporaires, 
des  frais  funéraires ,  des  allocations  annuelles  et  des  arrérages  de  rentes.  Ces 
diverses  indemnités  sont,  en  vertu  de  Varlicle  //,  incessibles  et  insaisis- 
sables, sauf  pour  cause  d'aliments. 

Les  articles  12  à  16  organisent  les  garanties  du  paiement  des  indemnités  et 
énumèrent  les  conditions  de  fonctionnement  des  sociétés  à  prime  fixe  ou 
nuituelles  qui  se  soumettront  à  l'agréation  du  Gouvernement.  Nous  avons 
exposé  déjà  les  principes  du  système  dont  ces  articles  règlent  l'application.  Ils 
n'exigent  donc  point  de  commentaire  particulier.  Signalons  toutefois  le  rôle 
consultatif  attribué  par  l'article  16,  en  matière  d'agréation,  à  la  Commission 
des  accidents  du  travail  :  l'intervention  d'un  comité  de  spécialistes  se  justifie 
par  la  nature  technique  et  juridique  des  questions  que  soulèvera  toute 
demande  d'agréation. 

Les  articles  i7el  18  u  déhmitentla  responsabilité  civile  qui  subsiste  dans 
le  système  du  projet  d'après  les  principes  exposés  plus  haut.  Il  va  de  soi  que 
l'action  en  responsabilité,  dans  les  cas  où  elle  est  maintenue ,  continuera  à 
être  régie  par  le  droit  comnmn,  quant  à  la  compétence  et  à  la  procédure  » . 
(Exposé  des  motifs  du  projet  de  1898*) 

L'article  19  «  interdit  les  conventions  contraires  à  la  loi,  celle-ci  étant  par 
essence  d'ordre  pubUc  »  {ibid). 

Les  articles  20  à  2li  concernent  les  déclarations  d'accidents,  la  compétence 
et  la  procédure.  Ces  dispositions,  qui  s'expliquent  d'elles-mêmes,  sont, à  part 
quebjues  points  d'ordre  accessoire,  empruntées  à  l'aucien  projet.  Connue  les 
articles  correspondant  de  ce  projet,  elles  s'inspirent  de  la  nécessité  de  sim- 
plifier les  procès  et  d'en  accélérer  autant  que  possible  la  solution. 

L article  S6  est  relatif  à  la  prescription  ainsi  qu'à  la  revision  des  indemnités. 
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Le  délai  de  trois  ans,  dans  lequel  doit  s'intenter  Faction  en  revision,  répond 
largement  aux  nécessités  pratiques . 

Article  27.  —  «  Les  principes  consacrés  par  les  articles  4,  21,  22  et  23  du 
Code  de  procédure  pénale  (loi  du  17  avril  1878)  ne  s'appliquent  point  à  l'action 
en  paiement  ou  en  revision  des  indemnités  prévues  par  le  projet.  Il  importe 
«l'établir  une  distinction  absolue  entre  cette  action,  d'une  part,  et  l'action  en 
responsabillié  civile,  dans  les  limites  étroites  où  nous  la  maintenons,  d'autre 
part.  En  effet,  l'action  publique,  en  cas  d'accident,  est  fondée  non  point  sur  le 
fait  pur  et  simple  de  l'accident,  mais  sur  la  faute  ou  le  dol  imputable  à  celui 
qui  en  est  l'auteur.  Au  contraire,  l'action  nouvelle  organisée  par  le  projet  a 
son  fondement  exclusif  dans  le  fait  de  l'accident.  Les  raisons  qui,  lorsqu'il 
s'agit  de  l'action  civile  ordinaire,  justifient  la  compétence  concurrente  du  juge 
répressif  et  du  juge  civil  ainsi  que  la  règle  «  le  criminel  tient  le  civil  en  état  » 
ne  sauraient  être  invoquées  à  l'égard  de  l'action  spéciale  que  le  projet  institue. II 
est  essentiel,  au  contraire,  que  cette  action  puisse  s'exercer  sans  obstacle, 
indépendamment  de  l'action  pénale  éventuelle,  et  qu'elle  soit  exclusivement 
de  la  compétence  du  juge  civil,  à  peine  de  revêtir  un  caractère  irritant  qui 
s'harmoniserait  mal  avec  les  tendances  du  projet. 

»  Ces  principes  ressortent  à  suffisance  de  l'ensemble  du  projet  :  si  l'arti- 
cle 27  les  proclame  expressément,  c'est  afin  d'écarter  la  possibilité  de  toute 
controverse.  »  (Exposé  des  motifs  du  projet  de  1898) . 

Les  articles  28  et  29  établissent  une  série  d'exemptions  fiscales  qui  ne  préju- 
dicient  d'ailleurs  aucunement  à  l'application  éventuelle  de  la  loi  sur  l'assis- 
tance judiciaire  et  la  procédure  gratuite . 

L'article  30  prescrit  l'institution  d'une  commission  technique  des  accidents 
du  travail  et  en  définit  les  attributions . 

L'article  34  autorise  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  à  traiter  des 
opérations  d'assurance  contre  les  risques  d'accidents  du  travail . 

L'article  32  règle,  de  manière  à  éviter  toute  controverse,  la  dénonciation  des 
contrats  d'assurance  intervenus  sous  le  régime  de  la  responsabilité  de  droit 
commun,  et  qui  n'auront  plus  de  raison  d'être  en  présence  des  principes  du 
droit  nouveau . 

L'article  33  détermine  l'époque  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi.  Un  premier 
délai,  qui  ne  pourra  dépasser  un  an,  est  absolument  nécessaire  pour  la  prépa- 
ration des  arrêtés  et  règlements  prévus  par  le  texte.  D'autre  part,  une  fois  les 
mesures  d'exécution  décrétées,  il  est  indispensable  de  laisser  aux  sociétés 
d'assurance  qui  solliciteront  l'agréation,  le  temps  requis  pour  se  conformer  à  la 
loi  :  d'où  un  second  délai,  d'une  durée  de  six  mois,  qui  prendra  cours  à  l'expi- 
ration du  premier. 
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Enfin  Variicle  34  organise,  d'après  les  principes  que  nous  avons  indiqués 
plus  haut,  le  régime  transitoire  applicable  aux  exploitants  de  mines  qui  sont 
affiliés  à  des  caisses  communes  de  prévoyance. 

Le  Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail, 

B°"    SUILMONT  DE  VOLSBERGHE. 


Projet  de  loi 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut  . 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  et  de  Notre 
3Iinistre  des  Finances  et  des  Travaux  publics, 

•Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  présentera  en  Notre  nom  aux 
Chambres  législatives  le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  : 

CHAPITRE  PREMIER.  —  Des  indemnités. 

Article  premier.  La  réparation  des  dommages  qui  résultent  des  accidenls^ 
survenus  aux  ouvriers  des  entreprises  industrielles,  privées  ou  publiques, 
dans  le  cours  et  par  le  fait  de  l'exécution  du  contrat  de  travail  régi  par  la  loi 
du  10  mars  1900,  est  réglée  conformément  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi. 

Ces  dispositions  s'appliquent  également,  sous  les  mêmes  conditions,  à  la 
réparation  des  doujinages  qui  résultent  des  accidents  occasionnés,  dans  les 
entreprises  agricoles  et  commerciales,  par  l'emploi  de  machines  mues  par  une 
force  autre  que  celle  de  l'homme  ou  des  animaux. 

Sont  assimilés  aux  ouvriers  les  apprentis,  même  non  salariés,  ainsi  que  les 
employés  techniques  dont  le  traitement  annuel,  fixé  par  l'engagement,  ne 
dépasse  pas  !2,iOO  francs. 

Art.  2.  Les  chefs  d'entreprises  ou  de  parties  d'entreprises  non  visées  ù 
l'article  l*^^""  ont  la  faculté  de  se  soumettre  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

ils  feront  à  cet  effet,  le  cas  échéant,  une  déclaration  expresse,  dont  il  leur 
sera  donné  récépissé,  au  grelle  de  la  justice  de  paix  du  siège  de  l'entreprise. 
Si  l'entreprise  coniprcnd  plusieurs  exploitations  distinctes  et  situées  dans 
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différents  cantons  judiciaires,  la  déclaration  sera  faite  au  greffe  de  la  justice 
de  paix  du  siège  de  chacune  de  ces  exploitations. 

Mention  de  la  déclaration  et  de  la  date  du  récépissé  sera  insérée  dans  un 
règlement  d'atelier,  rédigé  et  affiché  conformément  à  la  loi  du  15  juin  1896. 

La  déclaration  n'aura  d'effet  qu'à  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  clause 
du  règlement  y  relative.  Elle  pourra  être  révoquée  dans  les  mêmes  formes. 

Art.  3.  Lorsque  l'accident  a  été  la  cause  d'une  incapacité  temporaire  et  totale 
de  travail  de  plus  de  deux  semaines,  la  victime  a  droit,  à  partir  du  quinzième 
jour  qui  suit  l'accident,  à  une  indemnité  journalière  égale  à  50  p.  c.  du 
salaire  quotidien  moyen. 

Si  l'incapacité  temporaire  est  ou  devient  partielle,  cette  indemnité  doit  être 
équivalente  à  50  p.  c.  de  la  différence  entre  le  salaire  de  la  victime  anté- 
rieurement à  l'accident  et  celui  qu'elle  peut  gagner  avant  d'être  complètement 
rétablie . 

Si  l'incapacité  est  ou  devient  permanente,  une  allocation  annuelle  de 
50  p.  c,  déterminée  d'après  le  degré  d'incapacité,  comme  il  vient  d'être  dit, 
remplace  l'indemnité  temporaire  à  compter  du  jour  où,  soit  par  l'accord  des 
parties,  soit  par  un  jugement  définitif,  il  est  constaté  que  l'incapacité  présente 
le  caractère  de  la  permanence .  A  l'expiration  du  délai  de  revision  prévu  à 
l'article  26,  l'allocation  annuelle  est  remplacée  par  une  rente  viagère. 

Art.  4.  Lorsque  l'accident  a  causé  la  mort  de  la  victime,  il  est  alloué  les 
indemnité  suivantes  : 

1°  Une  somme  de  50  francs  pour  frais  de  funérailles  ; 

2«  La  valeur,  calculée  en  raison  de  l'âge  de  la  victime  au  moment  du  décès, 
d'une  rente  viagère  égale  à  25  p.  c.  du  salaire  annuel.  Cette  valeur  est  con- 
vertie en  une  rente  qui  sera  payable  pendant  un  nombre  d'années  à  déterminer 
d'après  un  barème  établi  par  arrêté  royal. 

La  dévolution  des  indemnités  fixées  ci-dessus  s'opère  suivant  les  règles 
du  droit  civil  relatives  au  contrat  de  mariage  et  aux  successions  légales  ou 
testamentaires. 

Toutefois,  les  successeurs  d'un  étranger  qui,  au  moment  de  l'accident, 
n'avaient  pas  leur  résidence  habituelle  sur  le  territoire  belge,  ne  sont  point 
admis  à  réclamer  les  indemnités  établies  par  le  présent  article,  si  la  législation 
du  pays  d'origine  de  l'étranger  exclut,  dans  les  mêmes  conditions,  les  ayants 
cause  des  Belges  du  droit  à  la  réparation  des  suites  dommageables  des  acci- 
dents du  travail . 

Art.  5.  La  victime  ou  ses  ayants  droit  peuvent  demander  que  le  quart  au 
plus  de  la  valeur  de  la  rente  viagère  leur  soit  payé  en  capital. 

Le  juge  statuera  au  mieux  de  l'intérêt  des  requérants,  après  avoir  pris  l'avis 
du  chef  d'entreprise . 
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La  valeur  de  la  rente  viagère  sera  calculée  conformément  à  un  tarif 
approuvé  par  arrêté  royal. 

Art.  6 .  Le  salaire  servant  de  base  à  la  fixation  des  indemnités  s'entend  de 
la  rémunération  effective  allouée  à  l'ouvrier  en  vertu  du  contrat,  pendant 
Tannée  qui  a  précédé  l'accident,  dans  l'entreprise  où  celui-ci  est  arrivé. 

Pour  les  ouvriers  occupés  depuis  moins  d'une  année  dans  l'entreprise,  le 
salaire  doit  s'entendre  de  la  rémunération  qu'ils  ont  effectivement  reçue, 
augmentée  de  la  rémunération  moyenne  allouée  aux  ouvriers  de  la  même 
catégorie  pendant  la  période  nécessaire  pour  compléter  l'année. 

Lorsque  l'entreprise  ne  comporte  qu'une  période  habituelle  de  travail  infé- 
rieure'à  une  année,  le  calcul  de  l'indemnité  s'opère  en  tenant  compte  tant  du 
salaire  reçu  pendant  la  période  d'activité  que  du  gain  de  l'ouvrier  pendant  le 
reste  de  l'année. 

Lorsque  le  salaire  annuel  dépasse  2,400  francs,  il  n'est  pris  en  considéra- 
tion, pour  la  lixation  des  indemnités,  qu'à  concurrence  de  cette  somme. 

En  ce  qui  concerne  les  apprentis,  ainsi  ({ue  les  ouvriers  âgés  de  moins  de 
seize  ans,  le  salaire  de  base  ne  sera  jamais  inférieur  au  salaire  des  autres 
ouvriers  les  moins  rémunérés  de  la  même  catégorie  professionnelle. 

Le  salaire  quotidien  moyen  s'obtient  en  divisant  par  565  le  chiffre  du  salaire 
annuel  déterminé  conformément  aux  dispositions  qui  précèdent. 

Art.  7.  Le  Gouvernement  peut,  pour  des  industries  déterminées,  et  après 
avoir  pris  l'avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail, décider  que  le  salaire  de  base  sera  fixé  d'après  la  moyenne  annuelle  des 
salaires  payés ,  antérieurement  à  l'accident,  pendant  une  période  de  cinq  ans 
au  plus. 

Art.  8.  Les  allocations  déterminées  aux  articles  (jui  précèdent  sont  à  la 
charge  exclusive  du  chef  d'entreprise. 

Toutefois  le  chef  d'entreprise  peut  s'exonérer  totalement  ou  partiellement  de 
cette  charge  en  contractant, soit  avec  une  société  d'assurance  agréée  conformé- 
ment aux  dispositions  du  chapitre  II  de  la  présente  loi,  soit  avec  la  Caisse 
d'assurance  organisée  en  vertu  de  l'article  31.  En  pareil  cas,  l'assureur  est  de 
plein  droit  subrogé  aux  obligations  du  chef  d'entreprise. 

Art.  9.  Les  chefs  d'entreprise  peuvent  se  décharger  pendant  un,  deux  ou 
trois  mois  de  l'oljUgation  de  payer  à  leurs  ouvriers,  affiliés  à  des  sociétés 
mutualistes  reconnues  par  le  Gouvernement,  l'indemnité  temporaire  en  cas 
d'accident,  s'ils  justifient  : 

1°  qu'ils  ont  pris  à  leur  charge  une  quote-part  de  la  cotisation  de  mutualité. 
Cette  quote-part,  déterminée  de  commun  accord,  ne  pourra  être  inférieure  au 
<iuart; 
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2»  que  les  sociétés  intéressées  accordent  à  leurs  membres  les  mêmes 
secours  en  cas  de  maladie  qu'en  cas  de  blessure. 

Si  le  secours  journalier  accordé  par  la  société  est  inférieur  à  l'indemnité  due 
en  vertu  de  la  présente  loi,  le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  verser  la  différence. 

Un  arrêté  royal  réglera  les  conditions  auxquelles  les  sociétés  mutualistes 
pourront  assumer  le  service  des  secours  tenant  lieu  de  l'indemnité  tempo- 
raire . 

Art.  10.  Les  indemnités  temporaires  sont  payables  aux  mêmes  époques 
que  les  salaires;  les  allocations  annuelles  et  les  arrérages  des  rentes  sont 
payables  trimestriellement  par  quart  ;  les  frais  funéraires  sont  payables  dans  le 
mois  du  décès . 

Art.  11.  Les  indemnités  dues  en  vertu  de  la  présente  loi  aux  victimes 
d'accidents  ou  à  leurs  ayants  droit  ne  sont  cessibles  ni  saisissables  que  pour 
cause  d'aliments. 

CHAPITRE  IL  —  Des  garanties  et  de  l'assurance. 

Art.  12.  Sauf  dans  les  cas  déterminés  à  l'article  14,  le  chef  d'entreprise  est 
tenu  de  constituer  le  capital  de  la  rente,  conformément  au  tarif  visé  à  l'article  5, 
soit  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  soit  à  une  société  d'assurance 
agréée  pour  le  service  des  rentes. 

La  constitution  du  capital  doit  être  effectuée  : 

en  cas  de  mort  de  l'ouvrier,  dans  le  mois  de  l'accord  entre  les  intéressés  et, 
à  défaut  d'accord,  dans  le  mois  du  jugement  définitif  ; 

en  cas  d'incapacité  permanente  de  travail ,  dans  le  mois  de  l'expiration  du 
délai  de  revision  prévu  à  l'article  26 . 

Toutefois  les  établissements  chargés  du  service  des  rentes  peuvent,  sous  leur 
responsabilité,  accorder  des  délais  aux  chefs  d'entreprise. 

Art.  13.  La  créance  de  la  victime  de  l'accident  ou  de  ses  ayants  droit  est 
garantie  par  un  privilège  qui  prend  rang  immédiatement  après  le  numéro  4°  de 
l'article  19  de  la  loi  du  16  décembre  1851  sur  les  privilèges  et  hypothèques. 

Art.  14.  Le  chef  d'entreprise  est  dispensé  du  versement  du  capital  de  la 
rente  s'il  justifie  : 

qu'il  a  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations,  conformément  à  l'article  8 . 
Cette  subrogation  emporte  libération  du  privilège  établi  par  l'article  13  ; 

ou  bien  qu'il  a  garanti  le  service  de  la  rente  en  déposant,  conformément  aux 
conditions  à  déterminer  par  arrêté  royal,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations 
ou  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  des  titres  d'une  valeur  sufiî- 
sante  pour  assurer  éventuellement  la  constitution  du  capital  dont  le  versement 
n'a  pas  été  effectué. 
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Art  .  15 .  Seront  agréées  aux  fins  de  la  présente  loi  les  sociétés  d'assurance 
mutuelle  ou  à  primes  fixes  qui  se  conformeront  au  règlement  à  établir  par 
arrêté  royal. 

Les  sociétés  agréées  sont  astreintes  à  constituer  des  réserves  ou  caution- 
nements dans  les  conditions  à  déterminer  par  le  règlement. 

Le  montant  des  réserves  ou  cautionnements  est  alTecté  par  privilège  au 
paiement  des  indemnités  et  rentes. 

Art.  16.  L'agréation  sera  accordée  et  révoquée  par  le  Ministre  de  l'Industris 
et  du  Travail,  qui  prendra  préalablement  l'avis  de  la  Commission  des  accidents 
du  travail . 

CHAPITRE  III.  —  De  la  responsabilité  civile. 

Art.  17.  —  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  règles  générales  de  la  responsabilité 
civile  lorsque  l'accident  a  été  intentionnellement  provoqué  par  le  chef 
d'entreprise . 

Sauf  cette  exception,  les  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  ne 
donnent  lieu,  à  charge  du  chef  d'entreprise,  au  profit  de  la  victime  ou  de  ses 
ayants  droit,  qu'aux  seules  réparations  déterminées  par  la  présente  loi . 

Les  dommages  et  intérêts  ne  seront,  en  aucun  cas,  cumulés  avec  ces 
réparations. 

Art.  18.  Les  indemnités  établies  par  la  présente  loi  ne  sont  point  dues 
lorsque  l'accident  a  été  intentionnellement  provoqué  par  la  victime . 

Art.  19.  Toute  convention  contraire  aux  dispositions  de  la  présente  loi  est 
nulle  de  plein  droit. 

CHAPITRE  IV.  —  Des  déclarations  d'accidents  et  de  la  juridiction. 

Art.  20.  Tout  accident  survenu  à  un  ouvrier  au  cours  de  son  travail  et  qui 
a  occasionné  ou  est  de  nature  à  occasionner  soit  la  mort  de  la  victime,  soit  une 
incapacité  de  travail  dont  la  durée  probable  sera  de  deux  semaines  au  moins, 
doit  être  déclaré  dans  les  trois  jours,  par  le  chef  d'entreprise  ou  son  délégué, 
sans  préjudice  de  toutes  autres  informations  prescrites  par  les  lois  ou 
règlements. 

La  déclaration  est  rédigée  dans  la  forme  qui  sera  prescrite  par  arrêté  royal . 
Elle  est  transmise  à  l'inspecteur  du  travail  du  ressort  ainsi  qu'au  greffe  de  la 
justice  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  produit  ;  il  y  est  joint,  aux  frais  du 
déclarant,  un  certificat  médical  dont  la  forme  sera  déterminée  par  arrêté  royal. 
Le  cas  échéant,  la  déclaration  fait  mention  de  l'assureur  avec  lequel  le  chef 
d'entreprise  a  contracté  dans  les  conditions  prévues  par  la  présente  loi . 

La  déclaration  de  l'accident  peut  être  faite,  dans  les  mêmes  formes,  par  la 
victime  ou  ses  ayants  droit. 
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Récépissé  de  la  déclaration  est,  en  tout  cas,  envoyé  par  le  greffier  au 
déclarant. 

Lorsqu'il  est  procédé  à  une  enquête  par  l'inspecteur  du  travail^  expédition  du 
procès-verbal  d'enquête  est  transmise  par  ce  fonctionnaire  au  greffe  de  la 
justice  de  paix. 

Les  parties  ont  le  droit  de  prendre  au  greffe  connaissance  ou  copie,  à  leurs 
frais,  de  la  déclaration  de  l'accident,  du  certificat  y  annexé  et,  s'il  y  a  lieu,  de 
l'expédition  du  procès- verbal  d'enquête. 

Art.  21.  La  constatation  et  la  répression  des  infractions  à  l'article  20,  com- 
mises par  les  chefs  d'entreprise  ou  par  leurs  délégués,  auront  lieu  confor- 
mément à  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  l'inspection  des  établissements  dan- 
gereux, insalubres  ou  incommodes,  sans  préjudice  toutefois  des-  dispositions 
du  titre  X  de  la  loi  du  21  avril  1810  en  ce  qui  concerne  les  mines^  minières, 
carrières  et  usines  métallurgiques  régies  par  la  dite  loi . 

Art.  22.  —  Le  juge  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  produit  connaît, 
conformément  aux  règles  de  l'article  3  de  la  loi  du  25  mars  1876,  des  actions 
relatives  aux  indemnités  dues  aux  ouvriers  ou  à  leurs  ayants  droit  en  vertu  de 
la  présente  loi,  ainsi  que  des  demandes  en  revision  de  ces  indemnités. 

Art.  23.  Même  dans  le  cas  de  la  subrogation  prévue  par  l'article  8, 
2^  alinéa,  de  la  présente  loi,  l'ouvrier  ou  ses  ayants  droit  ont  toujours  la  faculté 
d'assigner  directement  le  chef  d'entreprise,  sauf  le  droit  de  celui-ci  de  mettre 
l'assureur  en  cause. 

Art  .  24 .  Les  parties  ont  le  droit  de  comparaître  volontairement  devant  le 
juge  de  paix  pour  faire  constater  leur  accord  en  ce  qui  concerne  les  indem- 
nité<;  à  allouer  en  suite  d'accidents. 

Le  procès-verbal  d'audience,  constatant  cet  accord,  vaudra  jugement  défi- 
nitif; l'expédition  en  sera  revêtue  de  la  formule  exécutoire. 

Art.  25.  Lorsque  la  cause  n'est  pas  en  état,  le  juge  a  toujours  le  droit, 
même  d'office,  d'accorder  une  provision  à  la  victime  ou  à  ses  ayants  droit,  sous 
la  forme  d'une  allocation  journalière. 

Les  jugements  allouant  des  indemnités  temporaires  ou  viagères  seront  exé- 
cutoires par  provision  nonobstant  l'appel  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  fournir 
caution.  Toutefois,  lorsqu'il  y  aura  lieu  d'accorder  une  rente  dont  le  capital  est 
exigible,  le  juge  restreindra  l'exécution  provisoire  au  paiement  des  arrérages  ; 
dans  ce  dernier  cas,  le  juge  aura  la  faculté  d'exiger  caution  du  chef  d'entre- 
prise, si  celui-ci  n'a  point  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations. 

En  cas  d'exécution  forcée,  s'il  y  a  lieu  de  constituer  le  capital  de  la  rente,  le 
juge  pourra,  à  la  diligence  de  tout  intéressé  et  même  d'office,  désigner  un 
curateur  ad  hoc  chargé  d'opérer  cette  constitution  au  moyen  des  fonds  recou- 
vrés. 
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Art.  26.  L'action  en  paiement  des  indemnités  prévues  par  la  présente  loi 
se  prescrit  par  trois  ans* 

La  demande  en  revision  des  indemnités  fondée  sur  une  aggravation  ou  une 
atténuation  de  l'infirmité  de  la  victime,  ou  sur  le  décès  de  celle-ci  par  suite 
des  conséquences  de  l'accident,  est  ouverte  pendant  trois  ans  à  dater  de 
l'accord  intervenu  entre  parties  ou  du  jugement  définitif. 

Art.  27.  L'action  en  paiement  ou  en  revision  des  indemnités  prévues  par 
la  présente  loi  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  poursuivie  devant  la  juridiction 
répressive;  l'exercice  en  est  indépendant  de  celui  de  l'action  publique 
à  laquelle  l'accident  donnerait  éventuellement  ouverture. 

CHAPITRE  V.  —  Dispositions  fiscales. 

Art.  28.  Sont  exempts  du  timbre  et  du  droit  de  greffe  et  sont  enregistrés 
gratis  lorsqu'il  y  a  lieu  à  la  formalité  de  l'enregistrement,  tous  les  actes  volon- 
taires et  de  juridiction  gracieuse  relatifs  à  l'exécution  de  la  présente  loi. 

Art.  29.  Sont  délivrés  gratuitement  tous  certificats,  actes  de  notoriété  et 
autres  dont  la  production  peut  être  exigée,  pour  l'exécution  de  la  présente  loi, 
par  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  et  par  les  sociétés  d'assurance 


CHAPITRE  VI é  —  Dispositions  générales  et  dispositions  transitoires. 

Art.  30.  Il  sera  institué  par  arrêté  royal,  auprès  du  Ministère  de  l'Industrie 
et  du  Travail,  un  comité  technique  composé  de  neuf  membres,  qui  comprendra 
deux  actuaires  au  moins  et  portera  le  nom  de  Commission  des  accidents  du 
travail. 

Indépendamment  des  attributions  qui  lui  sont  imparties  par  l'article  16  de 
la  présente  loi,  la  Commission  délibérera  sur  toutes  les  questions  qui  lui  seront 
soumises  par  le  Ministre  au  sujet  de  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail. 

Art.  31 .  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  est  autorisée  à  traiter 
des  opérations  d'assurance  contre  les  risques  d'accidents  prévus  par  la  présente 
loi. 

Les  conditions  générales  ainsi  que  les  tarifs  de  ces  assurances  seront 
approuvés  par  arrêté  royal. 

Art.  32.  Les  polices  d'assurance  antérieures  à  la  date  de  la  publication  de  la 
présente  loi  et  relatives  aux  risques  d'accidents  du  travail  dans  les  entreprises 
soumises  à  la  dite  loi,  pourront  être  dénoncées,  par  l'assureur  ou  par  l'assuré, 
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soit  au  moyen  d'une  déclaration  écrite  dont  il  sera  donné  reçu,  soit  par  un  acte 
extrajudiciaire. 

Art.  33.  La  présente  loi  ne  sera  applicable  que  six  mois  après  la  publication 
des  arrêtés  royaux  qui  doivent  en  régler  l'exécution . 

Ces  arrêtés  seront  pris  dans  le  délai  d'un  an  à  partir  de  la  publication  de  la 
loi. 

Art.  34.  Pendant  une  période  de  dix  ans,  qui  prendra  cours  à  l'expiration  du 
délai  de  six  mois  prévu  à  l'article  qui  précède,  les  dispositions  des  chapitres  I 
et  II  ci-dessus  ne  seront  pas  applicables  aux  exploitants  de  mines,  à  la  condition 
qu'ils  justifient  : 

1»  qu'ils  sont  affiliés  à  une  Caisse  commune  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs,  reconnue  par  le  Gouvernement  ; 

2®  que  cette  Caisse  assure  à  leurs  ouvriers  ou  aux  ayants  droit  de  ceux  ci, 
en  cas  d'accidents  du  travail  survenus  à  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  pré- 
sente loi,  des  indemnités  dont  l'importance  ne  soit  pas  inférieure  au  montant 
des  allocations  établies  par  les  articles  3  et  -4. 

L'exécution  du  présent  article  sera  réglée  par  arrêté  royal. 

Donné  à  Cimiez-Nice,  le  8  mars  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B°°  Surmont  de  Volsrerghe. 

Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
P.  DE  Smet  de  Naeyer. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


ANGLETERRE. 

chambre   des   C0M5IUNES. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  5  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Sinclair,  d'un 
bill  modifiant  la  loi  sur  la  réparation  des  — . 
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Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  20  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Bonsfield, 
d'un  bill  sur  les — . 

—  Séance  du  22  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Goulding,  d'un  bill  sur  les  — . 

Travail  à  domicile.  —  Séance  du  26  mars.  — Dépôt,  par  M.  Douglas,  d'un 
bill  sur  le — . 

FRANCE. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  18  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  donner  à  toute  personne  occupant 
des  salariés,  le  droit  de  substituer  à  sa  responsabilité  éventuelle,  résultant  de 
l'article  1382  du  Code  civil,  la  responsabilité  forfaitaire  déterminée  par  la  loi 
du  9  avril  1898,  sur  les—. 

Code  du  travail.  — Séance  du  21  mars.  —  Dépôt,  par  M.  J.  Goujon,  d'un 
projet  de  résolution  invitant  le  gouvernement  à  présenter  un  projet  de  loi 
codifiant  les  lois  industrielles  et  ouvrières  sous  la  dénomination  de  — . 

Ouvriers  étrangers.  —  Séance  du  26  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Bernard,  d'une 
proposition  de  loi  relative  au  séjour  et  à  l'emploi  des — . 

Travail.  —  Séance  du  26  mars.  —  Dépôt,  par  31.  Groussier,  d'une  propo- 
sition de  loi  sur  le — . 


Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

ANGLETERRE. 

Fabriques  et  ateliers.  —  Le  bill  déposé  par  M.  Ritchie  (1)  en  vue  de 
modifier  les  lois  sur  les  fabriques  et  ateliers  diffère  en  certaines  dispositions  de 
celui  de  l'année  dernière .  On  a  laissé  de  côté  la  clause  concernant  les  équipes 
doubles  et  celle  qui  s'occupait  des  heures  supplémentaires  dans  certaines 
industries.  En  ce  qui  concerne  les  industries  dangereuses,  la  loi  actuelle 
donne  ouverture  à  de  nombreux  arbitrages  au  sujet  de  l'application  des  ordon- 
nances du  secrétaire  d'État.  Le  bill  de  l'année  dernière  proposait  de  les  abolir 
en  soumettant  les  règlements  à  un  arbitre.  M.  Ritchie  estime  que  la  faculté  de 
recourir  à  l'arbitrage  devrait  être  abolie  entièrement,  car  elle  donhe  à  un  tiers 
le  pouvoir  de  repousser  des  propositions  faites  par  le  secrétaire  d'État.  On 
enlève  ainsi  la  responsabilité  au  ministre  pour  la  transférer  à  un  tiers  irrespon- 
sai)le.  M.  Ritchie  propose,  comme  correctifs  à  la  libre  initiative  du  secrétaire 
d'État,  l'obligation  de  recourir  au  préalable  à  une  enquête  approfondie  et  de 
soumettre  ses  ordonnances  à  l'examen  des  membres  de  la  Chambre  des  Com- 
munes pendant  hn  mois;  passé  ce  délai,  elles  entreront  en  vigueur. 


(1)  Chambre  des  Communes,  séance  du  28  mais  1901. 
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Une  autre  modification  importante  a  pour  objet  les  blanchisseries.  Le  bill  de 
l'année  dernière  ne  s'appliquait  pas  aux  personnes  occupées  dans  un  établis- 
sement institué  dans  un  but  charitable.  Cette  distinction  a  disparu  du  bill 
actuel. 

Enfin,  des  pouvoirs  étendus  sont  conférés  aux  autorités  locales  en  matière 
d'hygiène. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois'demars  1901. 

Établissements 

siiués  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (  Préparation  de  r) . Brabant  :  1 

Apprêts  (Atelier  d'  ) Flandre  Occid'e  ;  1 

Baleines  artificielles  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Brabant  :  1 

Bitume  (Refonte  et  mélange  de) Brabant  ;  1 

f     Brabant  :  5 

Briqueteries  permanentes )    Flandre  Orient'^  :  1 

/     Liège  :  3 

Câbles  électriques  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

Chaudières  (Fabrique  de) Anvers  :  1 

Chaussures  (Fabrique  de) Flandre  Orient'»  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) j    J^^M:  2 

Colle  forte  (Fabrication  de  la) Flandre  Orient'»  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Ilainaui  :  1 

Cuirs  (vieux)  Atelier  de  démontage  de  vieilles  chaus- 
sures   Ilainaut  :  4 

r,                      fj?  u  •         A^x                                    \     Flandre  Occid'»  :  1 

Eaux  gazeuses  (Fabriques  d') j     ^^^^^^^^^  .  ^ 

Anvers  :  3 

Brabant  :  3 

Électricité \    Flandre  Occid'^  :  2 

Flandre  Orient'"^  ;  2 

Liège  :  3 

Fabrique  de  vernis Brabant  :  1 

Filature  de  laine Liège  '  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Foin  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

(     Anvers  :  2 

,    »       ,      ,     i,    j,  1      .  .      \     Brabant  :  3 

Fonderies  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  d  aluminium      ^h^^^^re  Orientée   •  1 

^td«l>^«^'' f    Hainaut:              '  1 

Liège  :  3 

Forges  de  serruriers  .     .     .     .' Liège  :  2 

Graisse  d'os  et  graisses  pour  mécaniques Anvers:  1 

I     Anvers  *  1 

Liqueurs  spiritueuses  par  distillation Brabant*:  1 

Marbre  (Scierie  de) Flandre  Orientée    :  1 

Anvers  :  1 

Brabant  :  3 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) }    Flandre  Orientée    :  2 

Hainaut  :  1 

Liège  :  1 

S     Brabant  :  2 

Métaux  (Travail  en  grand  des) ^    j^.^^^  .  g 

Moteurs  à  gaz Brabant  :  1 

Moulin  à  farine Brabant  :  1 

Moulin  mû  par  le  vent   . Anvers  :  1 

Papier  et  carton  (Fabrique  de) Brabant:  1 

.     Brabant  :  2 

Pétrole  (Dépôts  de) j    Lj^^^  .  g 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Flandre  Occidenti^  :  1 

Retorderie  de  fils  de  laine Liège  :  1 

Sabots  (Atelier  à  enfumer  les) Anvers  :  1 

Sulfate  d'ammoniaque  (Fabrication  du) Flandre  Orient^^  :  1 

Sucre  de  betteraves  (Fabrication  du) Brabant:  1 

Tabac  (Manufacture  de  j Flandre  Orienti'^  :  1 

)    Flandre  Occident^^  :  1 

Tannerie-corroierie j     ^^^^^ .  ^ 

Teinturerie  en  général Flandre  Occident^e  ;  4 

Teinturîer-dègraisseur  (Atelier  de)    ....    c     •     Brabant  :  1 

Tir  pour  armes  à  feu Hainaut:  1 

Usine  frigorifique •     Brabant:  1 

Total.     .     .  93 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  12  ;  Brabant,  35  ; 
Flandre  Occidentale,  10';  Flandre  Orientale,  11;  Hainaut,  5;  Liège,  20. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois  de 
mars   1901. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  lemraes 
et  des  enfants. 

B.   Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  ei 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

Jj) 

s.           . 

s  «-   '/? 

X    c    2 

m 

u 

.5  i 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

2G 

21 

23 

23 

Industrie  lainière 

37 
30 

35 
27 

28 
26 

28 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

26 

industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

)) 

)) 

)) 

» 

Céruserie 

)) 
» 

)) 
)) 

)) 
)) 

)) 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

» 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

2 

2 

1 

1 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

4 

i 

4 

4 

Savonneries 

4 

4 

3 

3 

Produits  explosifs 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

10 

8 

6 

6 

Industrie  verrière . 

Cristalleries  et  gobeleterics 

5 

o 

:^ 

5 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier 

2 

2 

2 

2 

32 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION: 


o  «  S 
«  2  « 


a  <D  u 

b  œ  > 


«     M     t-     ^ 

.  («  ee  o 


Industries  où  Von  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

Fabriquesdegraisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire . 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleiies,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabrique  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiterie  et  fromagerie 

Autres  industries  alimentaires 


15 

15 

15 

11 

5 

11 

8 

8 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

5 

3 

20 

20 

20 

6 

6 

5 

62 

62 

61 

17 

17 

15 

1 

1 

1 

8 

8 

7 

3 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

)) 

1 

9 

9 

8 
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NATURE 


DES  ÉTAHLÎSSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
lU    POINT    DE    VUE    DE    l/OBSERVATION. 


C      -o 


«  S 


Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques  .  . 
Fabriques  de  produits  réfractaires.  . 
Poteries  et  faïenceries 


Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 


Fabrique  de  courroies  de  machines 


4 
1 

)) 
4 
8 

24 
1 

10 
6 


3 

69 

4 

2 
1 


4 

7 

24 
1 

10 
6 


64 
4 


4 
1 

» 
4 
6 

22 
1 
8 
6 


56 
4 


2     I       2 

I 
1     I       )) 


1 

)) 
4 
6 

22 
1 

8 
6 


56 
4 
2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSERVATION . 


•"  a  V 
es  >  „ 


•   aj   ai   O 


"  =  2 

:2ri 


Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Ti'avail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc. 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier . 

Atelier  et  chantier  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers. 


13 

40 


17 

3 

» 

13 

2 


1 

11 

76 
13 

9 
32 


13 
36 


12 


13 

2 


69 
9 


13 
36 


13 


10 

2 


24 


10 

67 
11 

9 
30 
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N\TURE 


DES  ÉTABLlSSEMEiNTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


il 

«««  (« 

O  «  S 


s^ 


es 


Industrie  du  vêtement . 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  chapeaux  et  casquettes  .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, hnge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de  gants  et  ateher  de  [lavage  des 
gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 


)) 

1 

53 


U 
11 

2 

3 
1 


1 

49 


20 
U 

4 

2 

4 
i 


1 

49 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMEINTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DB    L'OBSERVATION  : 


S  « 
s  S 

S  s 

S   co     . 

U     V     CA 

.«"^  = 
iS  — <2 

C3    5    « 

Q 


es    'A 


3  ^ 

"■  S 

•s  «^  ■ 

—  es 

Q      ■ 


ai 


Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
iieurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  atehers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz .    . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


16 

1 
1 

9 


2 
1 

29 
29 


823 


1 

)) 

6 

23 

6U 


16 

1 
1 


1 
1 

27 
23 

747 


16 

1 
1 

7 


1 
1 

29 

757 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

16é  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  26  mars  1901.  Tisse- 
randerie  de  coton  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  mars  1901.  Manu- 

facture de  chaussures  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 

18.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  29  mars  1901.  Fabrique 

d'appareils  d'éclairage  et  fonderie  de  cuivre  : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 

19.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  avril  1901.  Manufac- 

ture de  broderie  : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
20  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 


2"  Décisions  judiciaires  (1). 

67.  —  Arrondissement  Judiciaire  de  Nivelles.  —  10  juillet  1900.  Fabrique 
de  tuiles  : 

i°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2*  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3**  Non-adichage  du  lableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  con- 
cernant l'industrie  des  briqueteries  et  tuileries  à  la  main) . 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  3  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison. 


[l]  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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90.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  12  septembre  1900. 
Imprimerie  : 
i^  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  : 
2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  six  amendes  de  ii  francs.  Sursis  :  4  an. 

94-.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  2  octobre  1900.  Scierie 
mécanique  de  bois  : 

Travail  interdit  d'adolescents  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des 
outils  dangereux  (infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  fé- 
vrier 1895) . 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 

95.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  k  octobre  1900.  Atelier 

de  serrurerie,  poêlerie  et  construction  en  fer  : 
1»  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi) . 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  i  an. 

[97.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  octobre  1900.  Teintu- 
rerie de  coton  et  tresses  : 

1»  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2<*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ;  ; 

3<»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concer- 
nant les  industries  accessoires  du  vêtement  (2«  catégorie) . 

Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs  chacune,  ou  trois  fois 
3  jours  de  prison* 

98.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  -  13  octobre  1900.  Manu- 
facture de  chaussures  :  ' 

lo  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi)  ; 

2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs. 

103.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  6  novembre  1900.  Sucrerie  : 
Emploi  au  travail,  un  septième  jour,   de  personnes  protégées 
(infraction  à  l'art .  7  de  la  loi) . 
Condamnation  à  trois  amendes  de  1  franc. 
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llo.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.   —   20  novembre  1900. 

Fabrique  de  brosses  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  Tart.  11  de 

la  loi); 
3»  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal,  concernant  l'industrie  du  mobilier  et  les  industries 

accessoires  du  bâtiment)  ; 
4®  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 

(infraction  à  l'art.  4  du  même  arrêté). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  o  francs  ou  trois  fois  I  jour  de 

pr'son.  Sursis  :  t  an. 

117.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.   —  27  novembre  1900. 

Écai3gage  de  lin  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

38.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  mai  1900.  Brique- 

terie : 
1°  Kmjdoi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction 

à  l'art  2  de  la  loi); 
2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loii  ; 
3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  (infraction  à 

Tart.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre   1896,   concernant 

l'industrie  de  la  briqueterie). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

39,  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.        15  mai  1900.  Brique- 

tei  ie  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 
Condamnation  à  trois  amendes  de  ù2  francs  chacune . 

55.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  -—  2  juin  1900.  Brique- 
terie : 

l»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2*»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  ô'  francs  chacune. 

59.  —  Airondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  juin  1900.  Brique- 
terie : 
1"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
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2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
3*'  Non-affichage  du  tahleau  des  heures  de  travail  (infraction  à  l'art.  5 

de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'industrie  de 

la  briqueterie  à  la  main)  ♦ 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  10  francs  chacune.  Sursis  :  i  an, 

83.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  11  août  1900.  Brique- 

terie : 

1«  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2«  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3<^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie  et  tuilerie  à  la  main) . 

Condamnation  à  trois  amendes  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

84.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Dinant»  —  24  août  1900.  Brique- 

terie : 
1°  Non-affichage  .de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2°   Absence  de  carnet  (infraction  à  l'art #^10  de  la  loi)  « 
Acquittement. 

85.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Dinanté  —  24  mars  1900.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  6  francs  ou  1  jour  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  policej^des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

i^  Procès-verbaux  de  contravention. 

9.    -  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  l^*"  mars  1901.  Dépôts 
de  papiers  vieux  et  neufs  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  6  mars  1901.  Boulan- 
gerie :  ^  ' 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 
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11.  _  Arrondissement  |udiciaire  de  Naniur.  —  16  mars  1901.  Savon- 
nerie : 
Réservoir   à  liquides  brûlants  non  jmtirvu  de  couvercle  (infraction  à 
l'art.   19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i). 

2<>  Décisions  judiciaires  (1). 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  mars  1900.  Teintu- 
rerie, dégraisseur: 
Inobservation  des    conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
'    (infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —12  mai  1900.  Atelier 

de  la  force  motrice  : 

1°  Inobservation  des  prescriptions  de  l'arrêté  d'autorisation  (infrac- 
tion à  l'art  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863)  ; 

2^»  Nombre  insuffisant  de  cabinet  d'aisances  (inû-action  à  l'art.  5  de 
l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894-). 

Condamnation  à  une  amende  de  36  francs.  Sursis  :  5  ans. 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  limai  1900.  Atelier  de 

la  force  motrice  : 
Exploitation   sans  autorisation    (infraction    à  l'art.    1  de  l'arrêté 

royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  5  ans. 

29.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  31  mai  1900.  Fabrique 
de  plâtre  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs . 

37.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juillet  1900.  Dro- 
gueries, couleurs  et  vernis,  etc.  Dépôts  de  matières  inflammables  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs . 

44.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  -   2  octobre  1900.  Scierie 
mécanique  de  bois  : 
1"  Machines  à  outils  tranchants  non  protégées  (infraction  à  l'art.  13 
de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procés-verbal. 
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2=»  Non-déclaration  d'accident   (infraction  à  l'art.   22   du  niénie 

arrêté) . 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  un  jour 

de  prison. 

-47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  18  octobre  1900.  Dépôts  de 

chiffons  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  ^1  francs  ou  3  jours  de  prison. 

51.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  13  novembre  1900. 

Dépôt  et  triage  de  chiffons  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs. 

55.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  19  novembre  1900. 
Dépôt  de  chiffons  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1  de  l'arrêté  royal 

du29  janvier  1863). 
Sans  suite  à  raison  du  décès  du  contrevenant. 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  28  février  1901.  Atelier  de 
triage  de  chiffons  : 
Non- déclaration  d'accident  (infrajtion  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894) .  j 

Sans  suite. 


C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

l'^  Procès-verbaux  de  contravention  . 

1.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  —  26  mars  1901.  Entrepre- 

neur de  bâtisse. 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'art. 4  de  la  loi). 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  4  mars  1901.  Fonderie  de 

fer. 
Retenues  sur  le  salaire  non- autorisées  (infraction  à  l'art.  7  de  la  loi). 

3.  _  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  9  mars  1901.  Menui- 

serie. ^ 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire 
(infraction  à  l'art.  6  de  la  loi) . 
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4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  — 28  mars  1901.  Chantier 
de  construction  de  bâtiments . 
Non-paiemcnl  des  salaires  dans  les  délais  légaux  (infraction  à  l'art.  3 
de  la  loi) . 

2®  Décisions  judiciaires  (1). 

3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  9  mars  1901.  Menui- 
serie : 
Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire 

(infraction  à  l'art .  6  de  la  loi). 
Sans  suite. 

l>.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1<*  Procès-verbaux  de  contravention  . 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. — 6  mars  1901.    Fioulan- 
gerie  : 
i^  Non-affichage  du  règlcmenl  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi) . 
18.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  28  mars  1901.  Chantier 
de  construction  de  bâtiments  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.   12  de  la 
loi). 
14.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  2  avril  1901.  Manufac- 
ture de  broderie  : 
i°  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1  de  la  loij  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loij . 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

38.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.    —  23  novembre   1899. 

Atelier  de  confection  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  !«'  de  la  loi)  ; 
2«  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi.) 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs. 
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50.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  2  ocloljie  1900.  Scierie 
mécanique  de  bois  : 

l*'  Non-indication  au  règlement  d'atelier  des  règles  spéciales  adop- 
tées en  vue  d'assurer  la  sécurité  (infraction  à  l'art.  5  de  la  loi)  ; 

2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  chacune  ou  âfkirs  de 
prison . 

52.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 4  octobre  1900.  Scierie 

de  marbre  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art  1'^'"  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  a  l'art.  12  de  la 

loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  '10  francs  chacune  ou  4  jours  de 
prison.  Sursis  :  f  an, 

53.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 5  octobre  1900.  Tein- 

turerie de  coton  et  tresses  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^""  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  chacune  ou  4  jours  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  juin  1900,  Brique- 
terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  1  an, 

42*  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  — 11  août  1900.  Briqueterie  : 
1»  Non-affichage  au-dessous  du  règlement  d'atelier  du  nom  et  rési- 
dence de  l'inspecteur  du  travail  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi) . 
Condamnation  à  trois  amendes  Jde  5  francs  chacune  ou  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an» 

M,  —  Arrondissement  judiciaire  de  Dinant.  —  24  août  1900.  Briqueterie  : 
Absence  du  règlement  (infraction  à  l'art,  l'^'"  de  la  loi) . 
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Cond^imnalion  à^une  amende  de  5  francs  ou  4  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 

45.    —  AiTondisseraent  judiciaire  de  Dinant.  —  24  août  1900*  Brique- 
terie . 
Absence  du  règlement  (infraction  à  l'art,  l^'"  de  la  loi) . 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison.  Sursis  : 
2  ans. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travai 


INDUSTRIES. 


DENO.MBREME^I 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe 


Personnes 

protégées 


5     6 


D'après  les  circonstancei 


9     10     U 


s    B 

s  « 
o  o 


-    I      V      ' 


*  S. 
Es 


«    Q> 

U  a: 

A)    3 


i 

0) 

i 

g 

|î 

a 

H 

0  « 

II 

11 

a^ 

■«s 

So. 

<■  > 

II 

s.  o 

su    » 

-a  J3 

.2  2 

o   » 

^ 

?."■ 

•3-0 

S  3 

Q 

u 

x: 
0 

14 

15 

16 

desl 


Filature  de  laine  . 
Apprêlage  de  laine 
FilaUire  de  lin  .     . 
Filature  de  colon. 
•Tisser.inderie  mécanique 
Blauchisscric  cl  teinture  " 
Ateliers  de  construction 
Fabiication  de  chaudières 
Fonderie  de  fer    .     .     . 

Carrières 

Fabrique  de  brosses  .     . 
Papeterie     .... 
Briqueterie      .... 
Fabique  de  savon    . 
Fabrication  de  ciment 
Produits  chimiques  . 
Produits  émaillés.     .     . 

Glacerie 

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres  ■     ,     . 

Menuiserie 

Travail  mécanique  du  boi 

Meunerie 

Chantier  de  construction 
Imprimerie 


Totaux.    .     . 


148  isllô 


194 


36|6 


ai 


23 


(l)îAux;^termes  de  rarlicle  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i,  la  déclaration  de 
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nalés  en  mars  1901. 


VICTIMES. 


C.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 


22    l'3    24    25 


a 

S 
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s 
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■S    ô 


I>.  D'après  les  suites 
de  l'accident. 


Incapacité 
passagère. 


33     34   35    36  37 


Incapacité 

per- 
manente. 


JOUR 

de  la  semaine 

où 

s'est  produit  l'accident. 


40  41    42  4< 


i 

13  20    8 

16  42 

1 

i3 

50 

13 

' 

>• 

» 

» 

15 

127 

23 

19 

12 

» 

71  6131 


U 


29 


34 


23 


di-nts  eiilrainanl  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 


33 
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ADMINISTRAÏIC 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  ft 


1^^  Inspection  g 


1er 

arrondis- 
sement. 


.    2« 
arrondis- 
sement. 


3« 
arrondi 
sèment 


I)  nombres  de  descentes   dans  les   travaux  souter- 
rains    


^)  IVombres  de  visite» 


dans  les  usines  métal  lurg. 
régies  par  la  loi  dcfSlO. 

dans    les  autres    établisse- 
ments indufïtriels  (1)    . 


5)  Jlonibres  de  vi»iites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « , 

4)  ]Voiiibre««   d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires , 


84 

» 

148 

9 

18 


5)  IVoinbres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .    . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés  j   .    .    . 


30 

5 

147 

22 

14 

12 

4 


11 

» 

1 


27 
17 
60 
21 


6)  MoTubres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


U)  L'action  des  ingénit'iirs  des  mines  s'éleiid  sur  les  mines,  minières  tl  earjières  et  leurs  dépendance 
sur  les  usines  niélallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (bauls-fourneaux,  aciéries,  faln-iques  de  fer,  de  zii 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  à  faire  lespeclei-  les  règlements  spéciaux  coiicernanl  ces  iiuiiisU'ies  et  à  assui 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines 
chargée  du  t^ervice  des  appareils  à  vapeur.  j 
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es  MENES. 

jspar  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mars  1901. 


E    (MONS 

)• 

2e   ] 

Inspection 

générale  (Liège). 

.4e 

rondis- 
ement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

37 

128 

12 

17 

li 

10 

53 
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2 
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1 

1 
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12 

19 

43 

74 
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73 

65 
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3 

11 
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)) 

2 

)) 

)) 
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)) 

1 

3 

)) 

)) 

» 

1 

5 

3 

9 

9 

5)  Il  ne  s'agitici  que  des^  inspections  spéciates  ,  l'ingénieur  îles  mines  portant,  dans  une  vi>ile  de  tra- 
i,  lors  (l'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exéctilion  des  luis 
fières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES  ROYAUX. 

Classement  des  fabriques  de  sucre  interverti. 

(27  MARS  1901). 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
(Fabrication  des)  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »,  de  la  liste 
des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Considérant  que  les  fabriques  de  sucre  interverti  tombent  sous 
l'application  de  cette  rubrique  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1865,  du  27  décembre  1886 
et  du  51  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  sus- 
visés  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier. —  Les  fabriques  de  sucre  interverti  sont  classées 
parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  rangées,  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
51  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation  de  l'industrie.  Classe.  Inconvénients. 

Sucre  interverti  (Fabriques  de).        2  0        Infiltration  possible  de  liquides 

acidulés  dans  le  sol. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  rindustrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  27  mars  1901. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail ^ 

B«°  Surmont  de  Volsberghe. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Élections. 
(27  MARS  1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils; 

Considérant  que  l'administration  communale  d'Ans  n'a  pas  pro- 
cédé, dans  le  délai  prescrit  par  l'article  6,  alinéas  3  et  9,  de  l'arrêté 
royal  précité,  à  la  revision  et  à  l'affichage  des  listes  électorales 
pour  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Montegnée  ; 

Vu  l'article  67  de  la  Constitution; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l^"*.  Par  dérogation  à  l'article  6,  alinéas  3  et  9,  de  l'arrêté 
royal  du  10  mars  1893,  précité,  l'administration  communale  d'Ans 
procédera  dans  sa  circonscription  à  la  revision  et  à  l'afiichage  des 
listes  électorales  pour  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Montegnée,  avant  le  15  avril  1901. 

Les  réclamations  tendant  à  l'inscription  ou  à  la  radiation  d'élec- 
teurs seront  adressées  à  la  députation  permanente  du  conseil  pro- 
vincial dans  les  dix  jours  à  dater  du  jour  de  l'affichage. 
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Art.  2.  Par  dérogation  à  l'article  6,  alinéa  7,  du  susdit  arrêté,  la 
députation  permanente  du  conseil  provincial  arrêtera  définitivement 
les  listes  électorales  pour  la  dite  section  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Montegnée  à  la  date  du  15  mai  1901. 

Art  .  3. Par  dérogation  à  l'article  9  du  même  arrêté,  les  élections 
pour  le  renouvellement  de  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Montegnée,  auront  lieu  du  1^""  au  15  juin  1901. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  27  mars  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le   Roi   : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

B°»  Surmont  de  Volsberghe. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS, 


Enseignement  industriel. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
22  mars  1901  et  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  22  décem- 
bre 1897,  a  approuvé  le  nouveau  règlement  organique  de  l'école 
industrielle  de  Grammont. 

Ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  par  le  Moniteur  belge  du 
4  avril  1901  (pp.  1467-1471). 


N°  5.  SIXIÈME  ANNÉE.  Mai  1901. 
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L'extraction  continue  à  se  ralentir  insensiblement  dans  les  charbonnages  : 
beaucoup  de  mineurs,  partis  pour  la  campagne  des  briqueteries,  n'ont  pas  été 
remplacés  et,  dans  le  bassin  de  Liège,  on  signale  même  le  chômage  d'un  jour 
par  semaine  à  certains  sièges .  Beaucoup  de  faiblesse  aussi  dans  la  fabrication 
du  coke,  qui  a  laissé  éteindre  bon  nombre  de  fours.  En  métallurgie,  les  symp- 
tômes de  relèvement  notés  le  mois  dernier  s'affirment  un  peu  plus  nettement, 
sans  que  l'on  puisse  encore  signaler  une  reprise  sérieuse  et  générale.  Dans  la 
grosse  construction  métallique,  la  situation  est  toujours  inégale,  suivant  les 
spécialités  et  même  les  établissements  considérés  :  dans  l'ensemble,  l'acti- 
vité laisse  à  désirer  et  la  main-d'œuvre,  si  recherchée  naguère,  est  devenue 
ti'op  abondante.  L'amélioration  se  maintient  en  glacerie.  Les  métiers  du  vête- 
ment sont  entrés  dans  leur  saison  de  forte  activité .  La  reprise  printanière 
s'est  également  produite  pour  les  métiers  du  bâtiment,  mais  dans  la  plupart 
des  villes  de  la  région  wallonne  la  saison  s'annonce  mal  et  beaucoup  d'ou- 
vriers n'ont  pu  encore  reprendre  le  travail.  Les  industries  du  bois  laissent 
encore  à  désirer.  Du  côté  des  textiles,  il  n'y  a  à  signaler,  de  nouveau,  que  la 
forte  crise  qui  s'est  déclarée  dans  le  tissage  du  colon  :  on  travaille  partout  à 
journées  réduites;  malgré  cela,  le  nombre  de  chômeurs  est  élevé.  Les  places 
de  Gand  et  de  Renaix  sont  particulièrement  éprouvées . 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C) 


ANVERS. 

Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  et  réparation  de  navires.  —  La 
situation  est  mauvaise  et  même  pire  que  le  mois  précédent.  Le  travail  a  été 
abondant  dans  un  seul  atelier,  un  vieux  bateau  y  ayant  dû  être  réparé  com  - 
plètement  ;  partout  ailleurs  la  besogne  a  été  rare  :  certains  patrons  ont  dû  faire 
chômer  pendant  quelques  jours  leurs  ouvriers  fixes,  et  ont  fini  par  en  congé- 
dier 65  ;  d'autres  patrons  n'ont  laissé  travailler  que  deux  heures  par  jour, 
de  7  à  9  heures  du  matin.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  300. 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes  et  automobiles.  — La  situation  est  passable, 
meilleure  que  le  mois  précédent  :  la  construction  de  vélocipèdes  destinés  à 
la  police  a  fourni  de  l'occupation  à  plusieurs  petits  industriels.  Il  n'y  a  plus  à 
Anvers  qu'une  seule  grande  fabrique  s'occupant  de  la  construction  des  vélo- 
cipèdes et  son  stock  est  considérable. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries .  —  La  situation  est  moins  bonne  que 
les  années  précédentes  à  la  même  époque  ;  l'industrie  traverse  une  crise  à  cause 
de  la  surproduction.  La  besogne  est  rare,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeur.  On 
travaille  H  heures  par  jour. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  bougies.  —  La  situation  reste  la 
même.  Le  nombre  d'ouvriers  employés  est  de  400  et  celui  des  ouvrières,  de  200. 
Il  y  a  deux  équipes  d'ouvriers,  une  de  nuit  et  une  de  jour  ;  elles  travaillent 
chacune  12  heures.  Les  ouvriers  gagnent  de  fr.  0,20  à  fr.  0,35  par  heure  ;  les 
ouvrières  de  fr.  1,00  à  fr.  2,50  par  jour  d'après  leur  capacité. 

Industries  alimentaires.  —  Distillerie.  —  En  mauvaise  situation.  La  plupart 
des  industriels  pourraient,  disent-ils,  se  passer  d'un  grand  nombre  d'ouvriers, 
mais  ils  les  gardent  à  leur  service  dans  l'espoir  que  la  situation  s'améliorera. 
Fabrication  de  liqueurs.  —  La  mauvaise  saison  se  fait  sentir  plus  fort  que 
d'habitude.  Les  fabricants  attribuent  cela  à  la  rareté  de  la  besogne  au  port. 
Fabrication  des  biscuits.  —  Ralentissement  saisonnier. 
Fabrication  de  la  margarine.  —  La  situation  est  un  peu  moins  bonne  que 
les  mois  précédents . 

Raffinerie  de  sucre .  —  En  prévision  des  droits  d'entrée  que  l'Angleterre  se 
prépare  à  établir  sur  les  sucres,  l'exportation  a  été  considérable  jusqu'au 
18  avril,  date  à  laquelle  le  budget  a  été  déposé.  Ces  exportations  suffisent  à  la 


(*)  Le  Ministère  de  Plndustrie  et  du  Travail  n»assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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consommation  pendant  trois  mois,  aussi  l'activité  est-elle  nulle  depuis  ce 
moment.  La  consommation  intérieure  est  très  restreinte.  La  besogne  est  en 
général  normale,  comme  les  mois  précédents. 

Lndustries  textiles.  —  Fabrication  de  dentelles.  —  La  légère  amélioration 
constatée  le  mois  précédent  n'a  pas  perduré;  les  commandes  sont  devenues 
tout  à  coup  fort  rares,  surtout  en  dentelles  sur  tulles  fabriquées  à  la  main  ou  à 
la  machine.  Au  contraire,  les  dentelles  à  paillettes  et  à  feuille  «  Coeberkens  » 
sont  très  demandées  et  un  grand  nombre  d'ouvrières  s'y  appliquent.  Pour  les 
dentelles  sur  tulles  faites  à  la  main,  les  ouvrières  très  capables  seules  ont 
encore  de  la  besogne. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  pour  hommes.  —  Amélioration  sai- 
sonnière. Pas  de  chômeur.  La  besogne  est  abondante. 

Les  syndicats  tâchent  d'obtenir  une  augmentation  de  salaires  ;  plusieurs 
ouvriers  ont  déjà  obtenu  satisfaction.  Un  grand  nombre  d'ouvriers,  surtout 
chez  les  marchands-tailleurs,  travaillent  à  la  pièce. 

Industries  de  la  construction.  — Maçons,  carreleurs,  puisatiers.  —  En 
très  bonne  situation.  On  travaille  soixante-neuf  heures  par  semaine. 

Marbriers  et  marbriers-sculpteurs.  —  Situation  peu  changée.  On  renseigne 
cependant  une  dizaine  de  chômeurs.  On  travaille  onze  heures  par  jour. 

Peintres.  —  Amélioration  saisonnière.  Presque  pas  de  chômeurs.  On  tra- 
vaille de  dix  à  onze  heures  par  jour. 

Plombiers-zingueurs.  —  La  besogne  estaijondante,  comme  chaque  année  à 
la  même  époque  :  on  répare  les  toitures.  Pas  de  chômeur .  On  travaille  de 
soixante-cinq  à  soixante-douze  heures  par  semaine. 

Vitriers-encadreurs.  —  La  situation  a  été  mauvaise  en  avril.  Le  nombre  des 
chômeurs  est  minime  ;  à  défaut  d'autre  besogne,  on  emploie  les  ouvriers  au 
nettoyage  des  glaces  et  des  vitres.  On  travaille  onze  heures  par  jour.  La  mau- 
vaise situation  est  due  surtout  à  la  cherté  du  verre,  suite  de  la  grève.  Aupara- 
vant, une  caisse  de  verre  (mesure  anglaise)  coûtait  de  fr.  27.50  à  30  francs  ; 
elle  coûte  maintenant  fr.  52.50.  Quant  aux  glaces,  elles  ont  diminué  en  prix 
depuis  que  le  Syndicat  des  fabricants  de  glaces  s'est  dissous. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  à  vapeur.  —  En  mau- 
vaise situation.  On  travaille  en  moyenne  huit  heures  par  jour. 

Charpentiers-menuisiers .  —  La  situation  s'est  améliorée  et  est  maintenant 
satisfaisante.  Pas  de  chômeur.  On  travaille  12  heures  par  jour. 

Ébénisterie.  —  Depuis  le  mois  de  mars,  il  y  a  généralement  un  peu  plus 
d'activité.  Le  grand  nettoyage  donne  partout  de  la  besogne  aux  ébénistes. 
Pour  le  reste,  pas  de  changement.  Pas  de  chômeur. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. — Tannerie.  —  La  situation  est  plus  calme; 
les  commandes  de  l'extérieur  sont  rares  et  la  situation  générale  de  l'industrie 
nationale  parait  moins  favorable.  Pas  de  chômeurs.  Le  nombre  des  heures  de 
travail  est  un  peu  moindre. 

Cordonniers.  —  Les  grands  fabricants  estiment  que  la  situation  est  calme 
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eu  égard  à  la  saison  ;  les  ouvriers  et  les  petits  cordonniers  renseignent  un 
regain  d'activité. 

Fabrication  de  gants.  —  Sans  changement. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  Situation  inchangée  en 
général.  La  besogne  est  rare.  Certains  patrons  estiment  même  que  l'activité  a 
encore  diminué  depuis  un  mois.  Ils  renseignent  une  vingtaine  de  chôme'îis  et 
disent  que  dans  leur  établissement  on  travaille  deux  heures  de  moin?  par  jour 
que  le  mois  précédent. 

Les  salaires  ont  subi  une  diminution  par  suite  de  la  réduction  des  heures 
de  travail. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  fantaisie  et  de  couleur.  —  Pas  d'ordres 
pour  l'exportation  et,  partant,  peu  d'activité  et  peu  de  besogne.  Cette  situation 
est  attribuée  par  les  industriels  à  la  guerre  anglo-boer  et  aux  événements  en 
Chine.  Certains  ouvriers  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine,  de  11  à 
13  heures  par  jour. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  et  lithographie.  —  En  général,  pas  de 
changement.  Assez  de  besogne.  On  estime  le  chômage  à  3  p.  c. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Joaillerie.  —  La  besogne  est  suffisante, 
grâce  à  l'approche  de  la  Première  Communion. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  est  encore  moins  bonne  que  le  mois 
précédent,  et  comme  la  vente  du  diamant  taillé  est  très  calme,  on  ne  prévoit 
pas  d'amélioration.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  400.  Il  est  sérieuse- 
ment question  de  fonder  une  Bourse  du  travail  spéciale  pour  diamantaires.  Si  le 
projet  se  réalise,  les  syndicats  suivants  s'y  feront  très  probablement  repré- 
senter :  la  Vrije  Diamantbewerkersvereeniging,  l'Union  des  fabricants  diaman- 
taires et  le  Eigenwerkmakers-  en  Fabrikantenvereeniging . 

Fabrication  d'instruments  de  musique  en  métal.  —  Sans  changement. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Le  mauvais  temps  a  été 
défavorable  à  cette  industrie  :  les  commandes,  qui  les  années  précédentes 
étaient  déjà  nombreuses,  se  laissent  attendre. 

Fabrication  de  cartes  à  jouer.  —  Situation  florissante. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Situation  inchangée.  Les  ouvriers 
renseignent  vingt  chômeurs. 

Industries  des  transports.  —  Chargements  et  déchargements.  —  La  situation 
est  très  mauvaise,  suivant  les  ouvriers,  par  suite  de  la  rareté  des  arrivages  de 
grains.  Ils  estiment  le  nombre  des  chômeurs  à  80  p.  c.  ;  certains  ouvriers,  et 
des  meilleurs,  n'ont  trouvé  en  quinze  jours  que  deux  journées  et  demie  de 
travail.  Les  patrons  estiment  que  la  situation  n'a  pas  subi  de  changement  et 
disent  que  depuis  les  dernières  grèves  les  salaires  ont  été  augmentés. 

Batellerie .  —  La  situation  est  très  mauvaise.  Le  nombre  des  chômeurs  reste 
considérable;  les  frets  sont  très  bas.  Il  est  question  de  la  constitution  d'un 
syndicat  de  bateliers  faisant  le  voyage  en  «  baquets  »  à  Charleroi-Chàtelet  ;  il 
aurait  pour  but  d'obtenir  un  fret  fixe  par  tonne  ou  par  hectohtre. 

A.  IL 
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BOOM. 

Indcstries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  —  La 
situation  ne  s'est  pas  beaucoup  modifiée  depuis  le  mois  dernier.  Cent  soixante 
fours  sont  en  activité,  mais  d'une  façon  irrégulière. 

Industries  des  métaux.  —  Conslruclions  métalliques.  —  Les  commandes  se 
font  toujours  désirer.  On  occupe  les  meilleurs  ouvriers  à  des  travaux  d'aména- 
gement; les  autres  sont  congédiés. 

Chaudronnerie.  —  Quelques  commandes  pour  diverses  installations  élec- 
triques ont  donné  de  l'occupation  pendant  le  mois  écoulé.  Beaucoup  de  chau- 
dières, devenues  disponibles  par  suite  de  la  crise  industrielle,  sont  utilisées 
pour  l'installation  de  nouvelles  industries  ou  l'agrandissement  d'industries 
existantes,  qui  ne  subissent  pas  les  effets  de  la  crise..  Il  en  résulte  une  diminu- 
tion dans  les  commandes  de  chaudières  nouvelles. 

Conslruclion  de  vélocipèdes.  —  Cette  industrie  est  actuellement  en  pleine 
activité.  H  y  a  cependant  moins  de  commandes  que  l'année  dernière.  On  en 
attribue  la  cause  à  la  difficulté  que  l'on  éprouve  actuellement  à  se  défaire  des 
vélocipèdes  démodés.  Cette  industrie  se  répand  de  plus  en  plus  dans  les  centres 
agricoles. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Peu  d'animation  dans  les  expédi- 
tions, qui  continuent  cependant  à  se  faire  régulièrement.  On  espère  pour  la 
bonne  saison  une  reprise  générale  des  travaux  publics  et  privés.  Les  prix  se 
maintiennent  malgré  la  rareté  de  la  demande.  La  baisse  survenue  dans  les  prix 
du  charbon  ne  compensant  pas  celle  que  subissent  les  prix  des  briques,  la 
campagne  de  1901  sera  peu  rémunératrice. 

Le  moulage  des  briques  a  commencé  vers  le  15  avril,  et  à  partir  du  18,  le 
mouvement  a  été  général.  Si  les  produits  fabriqués  en  1900  ne  sont  pas  enlevés 
au  1^*"  juillet  prochain,  des  mesures  devront  être  prises  par  les  patrons  brique- 
tiers  pour  enrayer  l'augmentation  des  stocks . 

La  construction  des  nouvelles  installations  pour  la  fabrication  de  produits 
céramiques  se  poursuit  lentement.  Ces  usines  ne  produiront  pas  encore  cette 
année-ci.  Leur  intention  est  de  commencer  la  fabrication  en  1902.  Leurs 
installations  sont  considérables  et  érigées  d'après  les  systèmes  les  plus  perfec- 
tionnés. 

Tuileries.  —  La  demande  en  tuiles  et  carreaux  est  devenue  plus  abondante 
et  les  expéditions  sont  plus  fréquentes. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  La  situation  est 
moins  bonne  que  le  mois  passé,  mais  meilleure  que  l'année  dernière . 
Industries  alimentaires.  — Meunerie.  — Situation  assez  bonne. 
Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  — Fabrication  de  liges  de  bottines .  — 
Situation  toujours  prospère  autant  par  l'importance  et  l'abondance  des  com- 
mandes ([ue  par  la  feiinelé  des  prix.  Les  guerres^  de  Chine  et  du  Transvaa 
n'oni  eu  jus<iu'ici  aucune  influence  sur  le  marché. 
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Tannerie.  —  L'activité  de  celte  industrie  marche  de  pair  avec  la  précédente. 
Les  prix  s'y  maintiennent  également. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  La  dernière  machine 
«  continue  »  n'est  pas  encore  mise  en  activité  et  ne  le  sera  probablement  paS 
avant  la  reprise  industrielle  et  une  plus  forte  baisse  du  charbon. 

Fabrication  de  pâles.  —  Cette  fabrication  se  poursuit  régulièrement  et  des 
expéditions  partent  tous  les  jours  pour  l'Angleterre. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Situation  toujours  mauvaise. 

J.  T. 
MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  matériel  roulant  de  chemin  de  fer. 
—  On  attend  impatiemment  des  commandes  de  l'étranger  ;  elles  font  abso- 
lument défaut  pour  le  moment.  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  augmenté  de 
30  p.  c.  depuis  le  mois  dernier. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Tous  les  ateliers  sont  occupés,  principale- 
ment à  des  travaux  de  réparation. 

Construction  de  pièces  mécaniques  diverses.  —  L'ouvrage  a  légèrement 
diminué  et  les  prix  sont  moins  rémunérateurs  malgré  la  baisse  du  charbon. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Il  y  a  assez  bien  de  commandes,  principalement  en 
robinets.  La  baisse  du  cuivie  rend  les  prix  un  peu  plus  rémunérateurs. 

Fonderie  de  fonte.  —  La  situation,  sans  être  bonne,  est  cependant  un  peu 
meilleure  que  le  mois  dernier . 

Poêlerie.  —  La  morte-saison  a  commencé  pour  cette  industrie. 

Serrurerie- ferronnerie.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  la  saison,  mais 
inférieure  à  celle  de  l'année  dernière. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  —  Situation  difficile  à  cause  de  la 
hausse  des  huiles.  Les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Situation  normale  ;  la  demande 
est  réguhère» 

Boulangerie .  —  La  consommation  a  légèrement  augmenté  depuis  le  mois 
dernier . 

Pâtisserie»  —  A  l'occasion  des  fêtes  de  Pâques,  l'ouvrage  a  été  assez  abon- 
dant, moins  cependant  que  l'année  dernière. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  La  saison  des  primeurs  allant 
commencer, nombre  d'ouvriers  sont  engagés.  Les  fabricants  de  conserves  font 
appel,  par  voie  d'affiches,  aux  agriculteurs  des  environs,  pour  étendre  la  cul- 
ture des  asperges  et  des  petits  pois  ;  ils  les  engagent  surtout  à  ne  cultiver  que 
les  bonnes  variétés. 

Brasserie.  —  La  consommation  a  été  assez  forte  pendant  le  mois  d'avril . 

Industries  textiles. —  Tissage  mécanique  de  lin. —  La  situation  ne  s'améliore 
pas,  malgré  la  bonne  saison,  à  cause  du  prix  élevé  de  la  matière  première. 
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Fabrication  de  fils  et  tissus  de  laine.  —  Situation  assez  bonne.  La  demande 
a  un  peu  diminué.  On  expérimente  un  nouveau  procédé  de  teinture,  qui  doit 
procurer  une  grande  économie  de  temps  et  de  main-d'œuvre.  Les  expériences 
paraissent  être  satisfaisantes. 

Industries  du  vêtement. — A  cause  de  Tapproclie  de  la  Première  Communion 
et  par  suite  du  beau  temps  de  ces  derniers  jours, il  y  a  abondance  de  travail. 

Industries  de  la  construction.  —  Reprise  générale  de  tous  les  métiers. 
L'agrandissement  de  l'arsenal  de  l'État  et  la  construction  d'une  nouvelle  église 
occupent  tous  les  maçons  malinois.  Ceux-ci  profitent  de  cette  situation  pour 
créer  un  mouvement  de  hausse  dans  les  salaires.  La  plupart  des  entrepreneurs 
tâchent  de  contracter  des  engagements  pour  toute  la  saison. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries.  —  Travail  abondant 
dans  tous  les  ateliers. 

Fabrication  de  meubles .  ~  La  situation  générale  est  bonne  et  les  expédi- 
tions sont  nombreuses  ;  dans  quelques  ateliers  cependant  l'ouvrage  manque. 

Fabrication  de  chaises.  —  La  bonne  saison  va  commencer  et  les  expéditions 
augmentent  de  jour  en  jour.  Le  mouvement  est  cependant  moins  actif  que 
l'année  dernière. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  Depuis  longtemps  la 
situation  n'a  été  aussi  brillante  et  il  y  a  manque  de  bras.  Les  articles  d'été  sont 
beaucoup  demandés. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Calme  de  morte-saison .       J .  T . 

BRUXELLES. 

Industries  extractives.  —  Il  y  avait,  dans  toutes  les  carrières  de  sable 
rude  et  de  moellons  des  environs  de  Bruxelles,  pénurie  de  bras  vers  le 
15  avril.  Environ  400  ouvriers  y  étaient  occupés. 

Industries  des  métaux.  —  Le  malaise  signalé  en  mars  continue,  mais  il  y  a, 
en  général,  quelques  améliorations.  Les  fondeurs  en  fer  constatent  une  rareté 
plus  grande  dans  les  commandes.  Pour  le  bâtiment,  il  y  a  bonne  reprise  chez 
les  ferronniers.  Dans  quelques  ateliers  de  grosse  construction  en  fer,  il  y  a  assez 
bien  de  besogne  ;  d'autres  ateliers,  particulièrement  atteints  par  le  chômage 
en  mars,  n'ont  pas  encore  repris  les  ouvriers  congédiés.  Les  industries  du 
cuivre  et  du  bronze  éprouvent  leur  chômage  saisonnier  d'une  manière  assez 
intense  ;  environ  i  p.  c.  des  ouvriers  chôment  partiellement,  surtout  parmi  les 
appareilleurs-gaziers .  Dans  les  ateliers  de  découpage,  le  travail  n'est  pas  nor- 
mal non  plus,  mais  les  salaires  se  maintiennent.  Dans  Vindustrie  du  plomb,  la 
situation  est  toujours  en  dessous  de  la  normale;  on  signale  quelques  chô- 
meurs. Les  serruriers  sont  assez  bien  occupés,  mais  les  poêlicrs  ont  une 
morte-saison  prononcée.  Ceux  qui  ne  connaissent  pas  d'autre  métier  sont  sans 
travail  :  8  à  10  p.  c.  environ.  Il  en  est  de  même  dans  les  ateliers  de  fabrica- 
tion d'ustensiles  de  ménage.  Les  fondeurs  de  caractères  sont  bien  occupés. . 
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Industries  céramiques.  —  Les  travaux  ont  repris  dans  la  plupart  des  brique- 
teries. Toutefois,  il  n'y  a  guère  que  les  ouvriers  occupés  à  la  préparation  des 
pâtes  de  terre  et  ceux  qui  arrangent  les  plates-bandes  et  les  paillassons  qui 
sont  occupés.  Parmi  les  mouleurs  et  leurs  aides,  il  n'y  en  a  encore  que  10  p.c. 
qui  travaillent.  Les  patrons  se  plaignent  vivement  du  retard  de  la  saison  de 
la  construction. 

Dans  les  usines  de  produits  céramiques,  le  travail  est  continu  et  les  fours 
ont  repris  assez  activement  depuis  que  le  temps  s'est  amélioré.  Pour  les  céra- 
miques d'art,  il  y  a  quelque  surproduction  :  environ  3p.  c .  des  ouvriers  sont 
en  chômage . 

Industries  chimiques.  —  Dans  les  usines  de  produits  chimiques  proprement 
dits,  le  travail  est  toujours  assez  actif;  quelques  chômeurs  cependant  (30  envi- 
ron) sont  signalés  à  Anderlecht. 

Pour  les  usines  à  gaz,  il  y  a,  surtout  pour  celles  de  Bruxelles  et  de  Forest, 
pénurie  de  personnel  dans  les  services  de  la  distribution.  Les  autres  usines 
ont  conservé  tout  leur  personnel  d'hiver.  Le  nombre  de  nouveaux  embranche- 
ments se  compte  chaque  mois  par  centaines  dans  l'agglomération.  Sauf  à  Bru- 
xelles, où  ils  sont  en  hausse  constante,  les  salaires  n'ont  pas  varié  ;  les  heures 
de  travail  pour  les  ouvriers  de  la  fabrication  sont  en  légère  diminution. 

Les  usines  de  purification  et  de  raffinerie  d'huiles  se  plaignent  de  la  lenteur 
des  commandes;  quelques  ouvriers  chôment.  La  savonnerie  commune  ne 
parvient  pas  à  sortir  du  marasme,  mais  la  fabrication  de  parfumerie  et 
savons  de  toilette  espère  quelque  amélioration.  La  fabrication  des  bougies 
marche  bien;  une  grande  fabrique  a  augmenté  son  personnel.  Les  fabriques 
de  couleurs,  de  vernis  et  d'enduits  sont  très  occupées  et  les  salaires  sont  en 
hausse.  On  signale  aussi  pour  la  fabrication  de  caoutchouc  une  iimé\ior2ilion 
sensible.  On  remarque  aussi  l'augmentation  du  nombre  d'ouvriers  occupés  à 
Ia  fabrication  des  cordages  et  enduits  pour  cordonniers,  corroyeurs,  etc.  L'in- 
dustrie de  la  fabrication  des  engrais  chimiques  est  assez  bonne  en  ce  moment . 

Industries  alimentaires.  —  Il  n'y  a  aucun  changement  dans  la  situation  des 
moulins  à  vapeur,  mais  les  petits  producteurs  isolés  (moulin  à  eau)  se  plaignent 
de  la  difficulté  d'écouler  leurs  produits,  pour  lesquels  la  saison  a  été  favorable 
par  suite  des  crues  d'eaux  constantes.  Les  petits  producteurs  occupent  dans 
l'arrondissement  beaucoup  plus  d'ouvriers  que  les  grandes  fabriques,  et  en  ce 
moment  la  plupart  éprouvent  de  la  peine  à  les  occuper.  Cependant,  peu  d'ou- 
vriers sont  inactifs  :  les  ouvriers  meuniers  sans  travail  dans  leur  métier  sont 
occupés  aux  champs. 

Les  boulangeries  sont  moins  occupées  qu'en  mars  et  une  partie  du  personnel 
travaille  moins  d'heures;  les  ouvriers  se  plaignent  toujours  vivement  des 
iiauvaises  conditions  hygiéniques  dans  lesquelles  ils  doivent  travailler  dans  les 
petites  boulangeries.  Les  pâtissiers  ont  une  saison  assez  satisfaisante;  les 
confiseurs  ont  plus  de  travail  qu'en  mars;  quant  aux  chocolatiers,  ils  signalent 
environ  2  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.  La  brasserie  traverse  une 
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période  d'activité  assez  vive  ;  on  peut  en  dire  autant  des  fabriques  de  limo- 
nades et  de  boissons  gazeuses  ;  quelques  industriels  ont  augmenté  leur  person- 
nel .  Les  bouchers  se  plaignent  de  la  concurrence  faite  aux  petits  patrons  par 
les  grands  abatteurs  qui  débitent  directement  à  l'abattoir  par  petites  quan- 
tités. La  fabrication  de  la  margarine  est  également  satisfaisante. 

Industries  textiles.  —  Pour  les  établissements  qui  ont  leurs  fabriques 
dans  l'arrondissement  de  Bruxelles,  le  malaise  paraît  légèrement  diminuer  ; 
les  ouvriers  qui  chômaient  en  mars  ont  repris  le  travail . 

Industries  du  vêtement.  —  Les  fabriques  de  vêtements  d'hommes  ont  eu  au 
commencement  du  mois  une  bonne  reprise,  mais  elle  portait  plutôt  sur  la  vente 
que  sur  la  fabrication.  Il  y  a  quelque  surproduction  et  les  salaires  s'en  ressen- 
tent. La  concurrence  est  très  grande  parmi  les  ouvriers  façonniers,  surtout 
parmi  ceux  qui  travaillent  à  domicile.  On  signale  l'apparition  sur  la  place  de 
sous-entrepreneurs  et  d'une  espèce  de  sweating-system  qui  tend  à  se  déve- 
lopper. Chez  les  maîtres  tailleurs,  la  saison  a  été  fort  tardive.  Pour  les 
vêtements  de  femmes,  l'activité  continue  à  être  au-dessus  de  la  normale,  et  l'on 
prévoit  la  persistance  de  cette  période  jusqu'à  la  Pentecôte.  Les  modistes  tra- 
vaillent pour  ainsi  dire  jour  et  nuit;  il  y  a  insuffisance  de  bonnes  ouvrières. 
Certaines  maisons  de  l'étranger,  surtout  de  la  Hollande,  ont  fait  de  fortes 
commandes  à  Bruxelles. 

Dans  les  deux  dernières  professions  susmentionnées,  on  ne  connaît  pas  de 
chômeuses  et  les  salaires  des  ouvrières  ont  une  tendance  marquée  à  la 
hausse . 

Les  chapeliers  signalent  une  activité  très  satisfaisante,  mais  ils  continuent 
à  se  plaindre  de  l'absence  de  droits  sur  certains  articles  importés  d'Allemagne, 
notamment  sur  les  vieux  chapeaux  de  soie,  remis  à  neuf  dans  ce  pays  et  vendus 
conime  tels  à  Bruxelles. 

Les  fleuristes  et  plumassiers  traversent  une  crise  fort  sensible,due  plutôt  à  la 
concurrence  étrangère  qu'à  l'insuffisance  des  commandes. 

Toutefois,  les  patrons  qui  font  travailler  aux  pièces  dans  les  familles 
ouvrières,  et  échappent  ainsi  aux  prescriptions  légales  protégeant  le  travail 
des  femmes  et  des  enfants,  paraissent  mieux  supporter  la  concurrence  que  les 
patrons  possédant  un  atelier. 

Le  chômage  des  ouvriers  et  ouvrières  pelletiers  et  fourreurs  s'étend,  mais 
n'est  pas  anormal.  Il  n'y  a  plus  guère  que  25  p.  c.  d'entre  eux  qui  travaillent 
à  la  mise  en  conservation  des  fourrures.  Les  autres  se  rendent  généralement 
en  été  dans  les  villes  d'eau,  où  ils  exercent  une  profession  accessoire.  D'ailleurs 
les  sîilaires  sont  sufUsammentélevés'pour  que  beaucoup  d'ouvriers  puissent  sup- 
porter des  semaines  de  chômage.  La  plupart  des  premiers  ouvriers  sont 
étrangers . 

Dans  les  fabriques  de  boutons,  l'activité  est  normale.  Les  casquetlières  ont 
une  bonne  saison,  mais  comme  il  y  avait  déjà  surproduction,  les  salaires  sont 
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stagnants.  Les  lingères  et  chemisières  sont  satisfaites  de  la  saison.  Les  crava- 
Hères  voient  leur  bonne  saison  arrivée  à  sa  fin. 

Industries  de  la  construction.  —  Dans  la  plupart  des  branches  de  la 
construction,  l'activité,  sans  être  au  niveau  de  ce  qu'elle  était  en  mars  1900, 
est  encore  relativement  bonne.  Le  nombre  de  nouvelles  constructions  projetées 
est  loin  d'être  aussi  considérable.  Cette  situation  pèse  non  seulement  sur  les 
entrepreneurs,  mais  surtout  sur  les  nombreux  ouvriers  immigrés  à  Bruxelles 
depuis  une  couple  d'années.  Beaucoup  de  ces  ouvriers  sont  manœuvres  de 
maçons  et,  malgré  l'activité  de  ce  métier,  on  signale  encore  3  p.  c.  de  manœu- 
vres sans  travail  ;  lorsqu'il  pleut  pendant  quelques  jours,  leur  nombre  peut 
doubler  et  même  tripler. 

Les  entrepreneurs  de  maçonnerie  syndiqués  viennent  d'arrêter  une  série 
générale  de  prix  que  tous  se  sont  engagés  à  respecter.  Ils  demandent  des 
modifications  aux  cahiers  des  charges  généraux  édictés  par  les  autorités  publi- 
ques. Les  ouvriers  maçons  sont  partout  assez  pressants  pour  obtenir  une 
augmentation  de  salaire  ;  certains  patrons  affirment  que  les  ouvriers  ne  veu- 
lent tenir  aucun  comptç  de  la  diminution  de  la  bâtisse  et  l'on  prévoit  des  con- 
flits à  bref  délai. 

Pour  les  ouwiers  puisatiers  et  égouliers,  il  règne  une  grande  activité,  due  à 
certains  travaux  publics  actuellement  en  exécution.  Aux  travaux  des  installa- 
tions maritimes,  le  nombre  des  ouvriers  terrassiers  et  chargeurs  est  moins 
grand  qu'on  ne  l'avait  prévu.  Il  règne  toujours  un  certain  chômage  de  ce  côté. 
Beaucoup  de  chômeurs  sont  dans  une  situation  misérable,  et  l'alcoolisme  fait 
parmi  eux  de  profonds  ravages. 

^  Les  plombiers  et  zingueurs  ont  une  période  excellente.  Les  bons  ouvriers, 
surtout  ceux  qui  sont  aptes  aux  travaux  d'installations  hygiéniques,  peuvent 
gagner  de  très  hauts  salaires,  mais  ces  ouvriers  sont  peu  nombreux  parmi  nos 
compatriotes,  la  plupart  sont  des  Anglais.  Il  y  a  eu  depuis  environ  un  an  plus 
de  100  ouvriers  plombiers-zingueurs  que  se  sont  établis  comme  petits  patrons. 
La  chambre  syndicale  des  patrons  vient  d'être  entièrement  réorganisée . 

Les  plafonneurs  sont  tous  occupés;  ils  travaillent  de  10  à  11  heures.  Les 
patrons  syndiqués  se  sont  occupés  du  cahier  des  charges  général,  élaboré  par 
l'association  des  architectes,  et  se  sont  trouvés  d'accord  pour  en  rejeter  un 
grand  nombre  de  clauses  qui  rendent  le  plafonneur  responsable  de  tout  dégât 
occasionné  par  d'autres  métiers  de  la  bâtisse.  Ils  ont  exprimé  le  vœu  que  les 
experts  judiciaires  pour  les  affaires  de  plafonnage  soient  des  plafonneurs  et 
non  pas  des  gens  d'autres  professions.  Enfin,  ils  élaborent  en  ce  moment  un 
règlement  servant  à  combattre  l'alcoolisme  qui  sévit  dans  la  profession . 

Les  peintres  n'ont  plus  de  chômeurs.  Il  y  a  même  pénurie  de  bras  dans  cer- 
tains ateliers  pour  les  travaux  d'extérieur.  Le  groupe  des  ouvriers  peintres 
travaillant  en  coopération  ne  peut  suffire  aux  commandes.  Les  patrons  syndi- 
qués continuent  à  protester  contre  les  entrepreneurs  qui  soumissionnent  à  des 
prix  dérisoires  et  engagent  en  conséquence  des  apprentis  peintres,  auxquels 
ils  font  exécuter  des  travaux  souvent  fort  dangereux  et  toujours  mal  payés. 
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Les  charpentiers  ont  une  période  très  bonne,  leurs  salaires  se  maintiennent 
élevés  ;  ils  expriment  le  vœu  de  voir  les  patrons  assurer  tous  leurs  ouvriers, 
mais  les  patrons,  dont  beaucoup  ont  fait  droit  à  cette  demande,  protestent 
contre  la  grande  imprudence  de  beaucoup  d'ouvriers  qui  cause  presque  tous 
les  accidents  et  qui  provoque  la  hausse  des  primes  d'assurance. 

Les  menuisiers  de  la  ville  supportent  difficilement  la  concurrence  des  façon- 
niers de  campagne,  arrivant  en  ville  grâce  aux  coupons  de  semaine  et  qui 
maintiennent  les  salaires  à  des  tarifs  modérés.  Les  grands  patrons,  au  contraire, 
se  félicitent  de  cette  situation,  et  affirment  que  les  exigences  des  ouvriers 
menuisiers  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  bénéfices  réalisés. 

Les  couvreurs  ont  énormément  de  travail,  surtout  des  besognes  de  répara- 
tion qu'ils  ne  trouvent  pas  toujours  le  temps  d'exécuter.  Les  vitriers  ont  moins 
de  travail  qu'en  mars,  sauf  les  vitriers  d'art,  qui  sont  bien  occupés.  Les  tailleurs 
de  pierres  constatent  une  bonne  reprise,  ainsi  que  les  marbriers,  sauf  les  sculp- 
teurs sur  marbre. 

La  chambre  syndicale  patronale  vient  d'arrêter  un  bordereau  de  prix  et  de 
modifier  son  code  de  mesurage.  Les  paveurs  ont  moins  d'activité  que  l'année 
passée,  mais  le  chômage  ne  dépasse  pas  2  à  3  p.  c.  des  ouvriers;  ce  sont 
spécialement  les  repinceurs  de  pavés  qui  ont  peu  de  besogne . 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure 
pour  les  ouvriers  travaillant  au  mobilier,  mais  les  commandes  pour  l'exporta- 
tion, qui  occupaient  l'an  passé  un  grand  nombre  de  bras,  font  toujours  défaut 
jusqu'ici. 

Dans  la  préparation  du  bois  (sciage  et  débitage),  il  règne  une  activité  satis- 
faisante, sauf  pour  les  scieurs  à  la  main  de  la  campagne,  qui  se  plaignent 
viveuienti 

La  carrosserie  a  une  saison  passable  ;  seuls  les  fabricants  d'automobiles  ont 
beaucoup  d'ouvrage,  mais  la  concurrence  de  l'étranger  commence  à  se  faire 
sentir  pour  eux,  La  charronnerie  est  llorissante  :  les  patrons  doivent  engager 
des  ouviiers  menuisiers,  les  bons  ouvriers  charrons  faisant  défaut;  ils  se 
plaignent  de  la  cherté  des  bois  du  pays.  Pour  les  sculpteurs,  il  y  a  quelque 
amélioration,  mais  la  saison  est  infiniment  plus  mauvaise  que  celle  de  1900. 

Les  tapissicrs-garnisseurs  sont  médiocrement  occupés. 

Quant  aux  doreurs,  il  y  a  toujours  de  12  à  15  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les 
ouvriers.  Beaucoup  ont  quitté  le  syndicat  pour  entreprendre  un  autre  métier,  à 
la  suite  de  la  crise  persistante.  Les  salaires  et  les  heures  de  travail  sont  restés 
stationnaires.  Les  patrons  éprouvent  toujours  les  plus  grandes  difficultés  à 
soutenir  la  concurrence  des  ateliers  de  province. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Les  tanneries  accusent  une  activité  en 
légère  amélioiation  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeur  parmi  les  ouvriers,  mais  les 
journées  sont  courtes,  à  cause  du  défaut  de  commandes  et  du  prix  toujours 
élevé  des  peaux  en  poil.  11  y  a  toujours  beaucoup  de  besogne  pour  les  selliers 
et  les  harnacheurs  travaillant  dans  quelques  ateUers  qui  fabriquent  des  articles 
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d'exportation.  Dans  les  autres  ateliers  le  travail  est  beaucoup  plus  calme.  Les 
mallelicrs  ont  eu  un  bon  mois.  Les  bourreliers  sont  tous  à  la  besogne,  et  ont 
actuellement  leur  pleine  saison.  La  mégisserie  et  la  préparation  des  pelilcs 
peaux  occupent  encore  tous  leurs  ouvriers,  mais  un  ralentissement  se  fait 
sentir  depuis  deux  mois.  La  ganterie  ne  se  relève  pas  non  plus,  et  beaucoup 
d'ouvriers  se  plaignent  des  salaires  qui  diminuent,  car  ils  travaillent  aux 
pièces,  et  les  commandes  manquent  souvent. 

Les  fabriques  de  chaussures  signailent  une  activité  soutenue.  Le  chômage 
parmi  leurs  ouvriers  n'est  que  de  1  à  2  p .  c .  Les  chausseurs  et  cordonniers  à 
la  main  ont  un  chômage  plus  prononcé  (5  à  6  p.  c.)  et  se  plaignent  des  hauts 
prix  de  la  matière  première. 

Comme  les  marchands-tailleurs,  un  groupe  de  chausseurs  a  voulu  essayer 
l'introduction  du  livre  noir  des  mauvais  payeurs,  mais  cette  initiative  n'a 
•eu  l'approbation  de  la  fédération  des  syndicats  patronaux  (Union syndicale], 
pour  aucune  des  deux  professions. 

Industries  du  t.vbac.  —  Cette  industrie  périclite  dans  l'agglomération;  sauf 
une  ou  deux  maisons  qui  n'ont  pas  diminué  leur  personnel,  les  autres  ateliers 
ont  parfois  de  longues  périodes  de  chômage. 

Industries  du  papier.  —  La  fabrication  des  registres  et  des  cahiers  marche 
assez  bien;  la  papeterie  est  en  grève  et  décline  depuis  février.  La  grève  dans 
une  maison  de  la  place  s'est  terminée  par  la  soumission  des  grévistes;  le  syn- 
dicat patronal  a  décidé  de  soutenir  pécuniairement  le  patron  qui  a  obtenu  ce 
résultat.  Il  règne  parmi  les  ouvriers  d'autres  ateliers  un  certain  mécontente- 
ment et  d'autres  grèves  partielles  sont  à  prévoir.  La  fabrication  du  papier  est 
satisfaisante,  surtout  celle  des  papiers  de  luxe. 

Aucune  amélioration  pour  les  cartonniers,  qui  se  plaignent  beaucoup  de  la 
nouvelle  hausse  des  matières  premières  ;  la  fabrication  s'en  ralentit,  et  le  syn- 
dicat patronal  examine  les  moyens  de  combattre  les  résultats  de  cette  hausse 
par  l'association  d'achat. 

Industries  du  livre.  —  Pour  les  imprimeurs  et  les  typographes ,  il  y  a  dans 
un  grand  nombre  d'ateliers  beaucoup  de  chômage.  Dans  quelques  cas,  le  tra- 
vail s'est  déplacé  en  ce  sens  que  quelques  grandes  administrations  pubhques, 
au  lieu  de  faire  travailler  en  ville,  ont  établi  des  imprimeries  à  leur  usage. 

La  lithographie  traverse  une  période  de  grand  calme;  seuls  les  imprimeurs 
d'affiches  sont  assez  bien  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision  .  —  Les  horlogers  ont  une  saison  normale  ; 
pas  de  chômeur.  Les  graveurs  ont  beaucoup  de  besogne  ;  les  repousseurs  ont 
quelques  chômeurs  partiels. 

Pour  les  bijoutiers  et  les  joailliers,  la  saison  pourrait  être  meilleure  ;  les 
commandes  d'été  se  sont  fait  attendre  trop  longtemps,  mais  actuellement  il  y  a 
une  tendance  à  la  reprise. 

11  y  a  aussi  une  reprise  sensible  pour  la  petite  industrie  électrique.  Quant  à  la 
grande  industrie  électrique,  il  y  a  toujours  manque  de  bras.  Les  patrons  ont 
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examiné  la  question  de  la  création  d'une  école  d'ouvriers  monteurs  à  l'instar  d© 
l'école  de  Paris.  Ils  ont  émis  un  vœu  en  faveur  de  l'affiliation  des  ouvriers 
électriciens  à  la  Caisse  de  retraite.  Une  proposition  tendant  à  empêcher  les 
ngénieurs-fonctionnaires  de  s'occuper  de  travaux  de  leur  spécialité  a  été 
écartée . 

Industries  des  transports.  —  La  batellerie  ne  marche  pas  trop  mal  ;  leS 
bateliers  syndiqués  se  plaignent  surtout  de  la  fréquence  des  chômages  sur  le 
canal  de  Charleroi  et  continuent  de  réclamer  l'abolition  des  péages . 

Le  transport  des  personnes  est  très  actif  à  l'intérieur  de  l'agglomération.  Les 
lignes  suburbaines  n'ont  pas  encore  repris  leur  service  intensif  d'été.  C'est 
surtout  aux  travaux  de  la  voie  que  les  compagnies  occupent  actuellement  beau- 
coup d'ouvriers.  Les  services  d'omnibus  de  pavé  sont  très  prospères;  ils  ont 
repris  leur  personnel  d'été. 

Le  transport  par  tombereaux  de  grosses  marchandises  est  tellement  actif 
dans  certains  faubourgs,qu'il  constitue  même  une  nuisance  et  que  les  autorités 
ont  dû  réglementer  l'itinéraire  des  charrettes  chargées. 

Le  trafic  des  fiacres  et  voitures  de  remise  n'est  pas  aussi  satisfaisan 
qu'en  1900,  à  cause  du  relard  de  la  belle  saison. 

Les  ouvriers  des  gares  'sont  mieux  occupés  qu'en  mars  ;  il  en  est  de  même 
des  débardeurs,  mais  ceux-ci  ont  eu  quelques  jours  de  chômage  complet,  par 
suite  du  retard  dans  l'arrivée  des  bateaux . 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Ce  chômage  diminue  légèrement.  Les 
Bourses  du  travail  parviennent  peu  à  peu  à  placer  les  chômeurs  habituels  de 
l'hiver.  Quant  aux  Maisons  de  travail,  elles  ne  parviennent  pas  encore  à  désen- 
combrer leurs  ateliers  des  ouvriers  inférieurs  et  des  vagabonds  qu'ils  ont 
assistés  depuis  les  derniers  mois  de  l'hiver. 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  — Construction  de  locomotives.  —  La  besogne  est 
assurée  pour  longtemps. 

Construction  de  wagons.  —  Les  commandes  nouvelles  font  défaut.  Cer- 
taines catégories  d'ouvriers  accomplissent  leur  journée  normale.  Les  mon- 
teurs ne  travaillent  que  jusque  16  heures. 

Fonderie  de  fer.  —  Les  fontes  et  les  cokes  sont  presque  revenus  aux  prix 
antérieurs  à  la  hausse,  mais  sont  encore  trop  élevés  au  regard  des  prix  des 
produits  fabriqués.  Généralement  la  besogne  est  rare.  Un  certain  nombre  de 
mouleurs  chôment. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Est  assez  occupée. 

Limerie.  —  Il  y  a  apparence  de  reprise  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'ex- 
poi'taiion.  La  diminution  des  aciers  anglais  et  du  charbon  amène  une  baisse 
des  produits  fabriqués  dont  les  prix  avaient  été  sensiblement  augmentés  en 
1898,  en  1899  et  surtout  en  1900. 
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Meubles  en  fer.  —  Le  bon  temps  donne  de  l'activité  à  cette  industrie.  Situa- 
tion assez  bonne.  Une  nouvelle  usine  de  clôtures  artificielles  vient  de  s'ouvrir 
à  Nivelles. 

Industries  céramiques.  —  Fabrication  de  tuiles  et  de  briques.  —  Les  com- 
mandes sont  nombreuses.  La  campagne  promet  d'être  bonne.  Un  peu  partout  on 
travaille  aux  fours  à  briques . 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  des  farines.  —  La  situation  est  pré- 
caire. Le  prix  du  froment  est  trop  haut  en  proportion  du  prix  des  farines. 

Brasserie.  —  Il  y  a  augmentation  d'affaires. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  colon.  —  La  situation  en  avril  ressemble 
à  celle  de  mars,  mais  la  note  mauvaise  s'accentue.  Les  transactions  deviennent 
plus  difficiles  par  suite  du  peu  de  stabilité  du  prix  des  cotons  bruts  et  du 
manque  d'affaires  dans  le  tissage..  11  n'y  a  cependant  pas  de  chômage,  mais  les 
stocks  commencent  à  s'accumuler. 

Tissage  de  coton  et  de  laine.  —  La  situation  n'a  guère  varié  :  elle  est  plutôt 
mauvaise . 

Fabrique  de  soie.  —  Situation  satisfaisante. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  et  les  couturières  sont  abondam- 
ment pourvus  d'ouvrage. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Meubles  en  bois.  —  Situation 
médiocre.  Le  nombre  de  commandes  augmente  un  peu,  mais  est  inférieur  à 
la  normale  de  la  saison. 

Industries  du  papier  .  —  Papeterie.  —  La  situation  est  loin  d'être  satisfai- 
sante :  la  vente  est  toujours  difficile  et  peu  rémunératrice. 

Parchemincrie.  —  Situation  toujours  mauvaise.  Le  travail  est  réduit  de  près 
de  moitié;  on  occupe  les  hommes  tant  bien  que  mal.  Très  peu  d'offres 
de  bras. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Affaires  très  calmes. 

Agriculture.  —  Les  froments  et  les  seigles  sont  en  très  bon  état  et  pro- 
mettent une  riche  moisson.  Le  mauvais  temps  a  retardé  l'emblavement  en 
avoine  et  la  plantation  des  betteraves,  qui  n'ont  commencé  qu'à  la  fin  d'avril. 
Les  emblavements  en  betteraves  seront  un  peu  inférieurs  à  ceux  de  l'an  passé. 
Certains  cultivateurs  se  proposent  de  semer  du  lin,  qui,  maintenant,  se  vend 
à  un  prix  rémunérateur;  d'autres  planteront  plus  de  pommes  de  terre, 
celles-ci  se  vendant  aussi  à  prix  assez  élevé  depuis  trois  ans. 

J.  R. 

BRUGES. 

Industries  DES  MÉTAUX.  —  Construction  mécanique .  —  L'activité  est  moindre 
que  l'an  dernier  dans  la  grande  construction  mécanique.  Les  commandes  sont 
moins  nombreuses  et  le  personnel  a  diminué.  La  petite  construction  méca- 
nique continue  à  marcher  très  bien. 
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Fonderie  de  fer.  —  La  situation  reste  bonne.  Toutes  les  fonderies  ont  assez 
bien  de  commandes. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  s'annonce  comme 
très  favorable .  La  fabrication  prend  une  grande  extension  et  l'on  prévoit  une 
très  grande  consommation  pour  l'industrie  du  bâtiment. 

Poterie.  —  La  situation  reste  bonne  à  Bruges,  Ostcnde  et  Courtrai.  On 
exporte  le  double  de  l'an  dernier .  Une  nouvelle  poterie  est  en  construction  à 
Breedene  lez-Ostende. 

Industries  CHIMIQUES.  —  Huilerie.  —  Situation  inchangée;  les  ordres  font 
défaut . 

Irdustries  alimentaires.  —  Fabrication  de  conserves .  —  Le  travail  commen- 
cera incessamment.  On  reçoit  beaucoup  plus  d'ordres  que  l'an  dernier;  le 
personnel  sera  augmenté  et  la  saison  durera  plus  longtemps. 
Brasserie .  —  L'état  général  n'a  pas  varié. 

Distillerie.  —  La  mauvaise  situation  perdure  pour  les  distilleries  agricoles . 
Industries  TEXTILES.— Ft7ttrure. —  A  Roulers  le  travail  a  encore  diminué.  On 
évalue  le  nombre  deschômeurs  à  5  p.  c.  Une  nouvelle  filature  de  jute  commen- 
cera incessamment  les  travaux  et  occupera  environ  cent  cinquante  ouvriers. 
Les  toiles  se  vendent  difficilement.  La  demande  de  fils  de  lin  est  meilleure, 
mais  les  prix  restent  assez  élevés.  Les  fils  d'étoupes  se  vendent  mieux,  surtout 
les  genres  ordinaires;  les  prix  n'ont  toutefois  pas  varié. 

Tissage.  —  On  signale  10  p.  c.  de  chômeurs  à  Roulers.  On  travaille,  en 
général,  moins  d'heures,ce  qui  amène  une  grande  réduction  dans  les  salaires. 
La  situation  devient  de  plus  en  plus  difficile  à  Courtrai.  Plus  de  la  moitié  des 
métiers  sont  inoccupés.  A  Mouscron  et  Menin,  le  nombre  des  chômeurs  a  aussi 
augmenté.  Un  des  principaux  établissements  de  Tourcoing  a  cessé  les  affaires  ; 
de  là  une  nouvelle  affluence  de  sans-travail  dans  le  sud  de  la  province.  Une 
nouvelle  fabrique  sera  mise  en  marche  à  Mouscron. 

Dentelles.  —  Il  y  a  beaucoup  de  demandes  pour  tous  les  genres  et  les  bons 
prix  se  maintiennent. 

Broderie.  -  On  signale  une  légère  reprise  de  travail. 
Industries  du  vêtement.  —  Les  années  précédentes,  à  cette  saison,  le« 
ouvriers  tailleurs  travaillaient  nuit  et  jour. On  ne  peut  en  dire  autant  cette  année , 
Les  tailleurs  ont  généralement  de  la  besogne,  mais  il  n'y  a  plus  cette  abon- 
dance de  travail.  La  crise  dans  l'industrie  du  tissage  ainsi  que  le  grand  nom- 
bre d'ouvriers  tailleurs  que  nous  rencontrons  dans  toutes  les  villes  en  sont  les 
causes  principales. 

Casquetterie .  —  Dans  cette  industrie  on  n'a  pas  constaté  la  moindre  crise  de 
toute  l'année. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  travail  devient  de  plus  en  plus  abon- 
dant. Les  ouvriers  maçons,  surtout,  ont  beaucoup  d'occupation.  Il  y  a  pénurie 
de  bras  et  le  chômage  est  nul.  Les  peintres  aussi  ont  repris  la  besogne.  Les 
travaux  du  port  maritime  de  Bruges  et  les  agrandissements  des  bassins 
d'Ostende  sont  menés  avec  beaucoup  d'activité. 
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Industries  du  bois.  —  Les  charpentiers  et  menuisiers  sont  en  pleine  activité. 
Parmi  les  ouvriers  du  meuble  il  y  a  aussi  beaucoup  de  besogne.  Les  com- 
mandes sont  plus  nombreuses  que  l'an  dernier.  La  saboterie  reste  très  .pros- 
père: l'hiver  étant  exceptionnellement  long,  la  fabrication  se  poursuit  toujours. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie.  —  La  situation  n'a  pas  varié 
depuis  le  mois  dernier. 

Cordonnerie  (Iseghem).  —  Pleine  bonne  saison.  On  travaille  avec  grande 
activité  dans  tous  les  genres. 

Industries  du  tabac. — En  ce  moment  les  grands  planteurs  seuls  traitent  les 
affaires.  Dans  certaines  localités,  entre  autres  Warneton,  Bas-Warneton  et 
ComineSjil  reste  fort  peu  à  vendre,  tandis  qu'à  Wervicq,  à  Gheluwe  et  à  Menin 
on  trouve  un  stock  considérable  et  cela  parce  que  les  tabacs  de  couleur  y  sont 
très  rares  et  sont  surtout  demandés  par  les  fabricants  de  l'intérieur,  qui 
jusqu'ici  employaient  fort  peu  le  tabac  indigène. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  lithographique  et  typographique.  —  Le 
travail  est  toujours  abondant. 

Industries  spéciales.  — Brosserie  (Iseghem).  —  La  situation  de  la  brosserie 
reste  stationnaire.  Les  affaires  sont  calmes  ;  cependant  la  plupart  des  ouvriers 
ont  encore  de  la  besogne. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  L'état  général  n'a  pas  varié.  Le  stock  s'épuise 
lentement  sans  amener  de  la  hausse,  le  prix  restant  à  15  francs  et  fr.  15.50 
d'après  les  termes  de  la  livraison.  On  se  prépare  à  semer  les  nouvelles  chico- 
rées dans  des  conditions  climatériques  très  favorables . 

Pêche  maritime.  —  Au  mois  de  février,  un  banc  de  harengs  a  fait  subite- 
ment apparition  dans  la  mer  du  Nord.  Cela  a  été  une  occasion  inespérée  pour 
nos  pêcheurs  de  la  Panne,  à  qui  il  suffisait  de  jeter  le  filet  et  de  le  traîner  pen- 
dant une  couple  d'heures  pour  le  retirer  tout  rempli,  faisant  ainsi  des  pèches 
rapides  et  lucratives,  variant  quant  au  produit  entre  900  et  1,500  francs.  La 
quantité  était  tellement  abondante  que  jamais,  de  mémoire  de  pécheur,  elle 
n'a  été  atteinte  antérieurement . 

En  six  semaines  (du  5  février  au  15  mars)  les  chaloupes  de  Coxyde,  la 
Panne,  Adinkerke,  ont  vendu  pour  180,000  francs  de  harengs. 

Le  marché  préféré,  le  seul  peut-on  dire,  est  celui  d'Ostende,  les  grands 
acheteurs  se  trouvant  dans  cette  localité.  Ajoutons  que  les  expéditions  les 
plus  importantes  se  sont  faites  en  Allemagne,  ce  pays  possédant  plusieurs 
usines  où  le  hareng  reçoit  les  préparations  les  plus  variées. 

Horticulture.  —  La  reprise  des  affaires  a  été  très  faible.  Il  y  a  moins  d'ex- 
péditions de  plantes  que  l'an  dernier  et  les  commandes  de  fleurs  sont  moins 
noml)reuses.  La  saison  est  particulièrement  bonne  pour  les  pépiniéristes. 

Agriculture.  —  La  saison  de  rouissage  du  lin  a  commencé  vers  la  mi- 
avril.  Les  nouveaux  lins  à  rouir  dans  la  Lys  airivent  surtout  delà  Hollande 
(Groningue)  et  de  la  France.  On  constate  qu'on  se  prépare  à  semer  moins  de 
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lin  que  les  autres  années.  Le  cultivateur  peut  faire  de  meilleures  affaires  en 
semant  des  avoines,  des  chicorées  ou  des  betteraves. 

La  température  hivernale  a  retardé  la  culture  du  houblon.  Les  cultivateurs 
ne  pouvaient  soigner  leurs  plantes  qui,  cependant,  se  présentent  favorable- 
ment. Qnant  à  l'espace  de  terrain  consacré  à  cette  culture,  il  ne  semble  pas 
avoir  augmenté  depuis  l'an  dernier.  A  niesure  que  la  nouvelle  saison  approche, 
le  houblon  de  toute  qualité  devient  plus  rare. 

Dans  les  terres  légères,  où  les  engrais  azotés  ont  été  répandus  assez  tôt,  il 
est  à  redouter  qu'à  cause  des  pluies  abondantes,  le  cultivateur  ne  se  trouve 
obligé  de  les  renouveler,  au  moins  en  partie.  Sauf  dans  les  parties  basses,  où 
les  semailles  n'ont  pas  encore  été  effectuées,  l'avoine  est  en  pleine  croissance. 
La  plantation  de  la  pomme  de  terre  peut  être  considérée  comme  terminée.  Le 
bétail,  qui  doit  s'engraisser  en  prairie,  a  été  mis  en  pâture. 

V.  D.  M. 


GAND  (ville  et  faurourgs). 

Renseignements  fournis  par   les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-trois  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  d'avril 
1901.  Parmi  elles,  38  avec  14,825  membres  renseignaient  364  chômeurs 
soit  une  proportion  de  2.5  p.  c. 

En  mars  1901,  45  associations  avec  15,929  membres  avaient  renseigné 
491  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.1  p.  c.  Pendant  le  mois  d'avril  1900, 
44  syndicats  avec  1,473  membres  avaient  renseigné  251  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  1 . 7  p .  c . 

Les  effets  de  la  crise  hivernale  commencent  aussi  à  se  dissiper,  mais  beaucoup 
plus  lentement  que  les  années  précédentes  et  le  chômage  est  encore  assez 
considérable . 

Dans  Vinduslrie  des  mélaux,\e  chômage,  encore  assez  considérable  (4.5 p.c.) 
a  cependant  un  peu  diiuinué  depuis  le  mois  passé  et  c'est  là  la  seule  réduction 
réelle  qu'on  ait  constatée  au  cours  de  la  dernière  année,  pendant  laquelle  le 
chômage  a  suivi  une  marche  constamment  ascendante.  Certains  établisse- 
ments, frappés  depuis  quelque  temps  déjà  par  la  crise,  ont  auguienté  quelque 
peu  ce  mois-ci  la  durée  de  la  semaine  de  travail.  En  revanche,  des  établisse- 
ments qui  avaient  été  épargnés  jusqu'ici  voient,  eux  aussi,  arriver  la  pénurie 
de  travail  et  ont  été  obligés  de  réduire  la  journée  d«  travail.  Aussi,  dans 
l'ensemble,  la  situation  a-t-elle  peu  changé.  Comme  toujours  en  temps  de 
crise,  ce  n'est  que  sourdement  que  les  ouvriers  osent  se  plaindre;  ici  on 
reproche  au  patron  d'avoir  absolument  supprimé  les  majorations  régulières  de 
salaires,  là  de  vieux  ouvriers  protestent  pour  avoir  été  congédiés  alors  qu'ils 
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doivent  encore  attendre  plusieurs  années  avant  de  jouir  de  leur  pension; 
ailleurs,  les  jeunes  gens  trouvent  qu'il  leur  faut  attendre  bien  longtemps  avant 
de  gagner  un  salaire  leur  permet lant  de  se  mettre  en  ménage  ;  mais  comme  on 
est  en  temps  de  crise,  tous  ces  griefs  ne  donnent  lieu  ni  à  conflit  ni  même 
à  réclamation  formelle. 

Entretemps,  les  syndicats  font  d'énergiques  efl'orts  pour  placer  leurs  chô- 
meurs en  dehors  de  Gand  et  ils  y  réussissent  parfois .  Mais  l'arrivée  de  ces 
étrangers  est  généralement  mal  vue  des  habitants  de  la  ville  ainsi  désignée  et 
provoque  souvent  des  conflits  à  la  aifite  desquels  les  Gantois,  insuffisamment 
protégés,  quittent  le  lieu  de  leur  nouvelle  occupation  pour  revenir  à  Gand. 

Parmi  les  doreurs  et  encadreurs,  assez  nombreux  à  Gand  et  dans  les  fau- 
bourgs, la  situation  est  devenue  mauvaise  ;  les  vieux  ouvriers,  au  courant  de  la 
besogne,  se  prétendent  supplantés  par  de  plus  jeunes,  moins  compétents  et 
surtout  moins  bien  rémunérés.  Un  établissement  est  surtout  renseigné  comme 
pépinière  d'apprentis  ;  à  lui  seul,  il  fournit  abondamment  de  demi-ouvriers 
tous  les  autres  ateliers  de  la  ville. 

Dans  les  industries  alimentaires,  il  y  a  lieu  de  signaler  la  situation  des  bou- 
langers, qui  est  sensiblement  meilleure  que  l'an  passé  ;  parmi  eux,  le  chômage 
a  disparu  à  peu  près  complètement.  La  situation  est  très  bonne  aussi  parmi  les 
brasseurs. 

Le  chômage  augmente  assez  considérablement  dans  les  industries  textiles  ; 
il  atteint  actuellement  près  de  2.0  p.  c. 

L'industrie  de  la  filature  du  lin  est  encore  toujours  la  moins  atteinte  à  cet 
égard.  Mais  ici  aussi  la  crise  semble  menacer.  Dans  deux  des  fabriques  princi- 
pales on  voit  les  fils  s'accumuler  dans  le  magasin  et  une  série  de  machines  à 
sérancer  se  trouvent  arrêtées  ;  on  a  employé  les  gamins  qui  y  travaillaient  dans 
la  salle  de  filature,  où  ils  font  la  besogne  des  fillettes  dont  il  y  a  toujours 
disette.  Au  point  de  vue  des  salaires,  le  journal  syndical  continue  à  signaler  de 
grandes  divergences  entre  les  tarifs  auxquels  sont  payés  lesouvrierset  ouvrières 
d'une  même  usine  et  réclame  constamment  l'affichage  des  tarifs  de  salaires 
dont  il  prétend  que  l'application  se  fait  arbitrairement.  Jusqu'ici  le  chômage 
est  très  peu  important,  presque  insignifiant  même,  mais  une  crise  menace,  et 
elle  pourrait  être  grave . 

Dans  la  filature  de  coton,  le  chômage  est  beaucoup  plus  considérable  (5  p.c. 
environ),  mais  ici  l'avenir  paraît  moins  menaçant.  La  réouverture  d'une  fila- 
ture naguère  incendiée,  des  extensions  considérables  à  une  autre  sont  de  nature 
à  mettre  sous  peu  au  travail  un  nombre  important  d'ouvriers  cotonniers  — 
on  parle  de  150  —  et  d'absorber  complètement  ou  à  peu  près  les  chômeurs  des 
syndicats.  Mais  on  constate  que  partout  ces  nouvelles  mécaniques  amènent 
une  intensification  du  travail  ;  dans  la  fabrique  incendiée  où  travaillaient  jadis 
75  ouvriers,  n'en  travailleront  plus  que  50  et  ceux-ci  produiront  beaucoup 
plus  de  besogne  que  leurs  prédécesseurs,  de  moitié  plus  nombreux. 

Partout  l'activité  industrielle  paraît  satisfaisante  et  nulle  part  on  ne  constate 
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d'encombrement  des  magasins.  Les  plaintes  des  ouvriers  portent  surtout  sur 
l'impossibilité  où  ils  se  trouvent  de  faire  appliquer  l'article  12  de  la  loi  sur  le 
contrat  de  travail  obligeant  le  patron  à  indemniser  l'ouvrier  pour  les  heures 
pendant  lesquelles  ce  dernier  est  retenu  oisif  à  l'atelier;  dans  certains  cas, 
loin  de  toucher  un  salaire,  ces  ouvriers  doivent  payer  leurs  aides  comme  si 
aucun  chômage  n'était  survenu . 

Dans  les  tissages  gantois,  la  situation  est  très  mauvaise  et  empire  encore 
constamment.  Le  chômage  complet,  généralement  très  faible  dans  cette 
branche  d'industrie,  atteint  actuellement  plus  de  3  p.  c.  des  syndiqués  et  celte 
forme  de  chômage  est  de  beaucoup  celle  qui  exerce  la  moindre  influence  sur  la 
perte  de  salaires  des  ouvriers.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  une  seule  fabrique  où 
l'on  n'ait  réduit  considérablement  la  production.  Ici,  on  a  arrêté  120  métiers  et 
on  a  réduit  pour  les  autres  ouvriers  le  travail  à  5  jours  par  semaine  ;  là,  la 
moitié  de  la  fabrique  est  arrêtée  et  on  ne  travaille  plus  que  4  jours  par  semaine. 
Ailleurs  encore  la  journée  de  travail  est  réduite  à  6  ou  à  8  heures.  Quelques 
fabriques  ne  travaillent  que  5  jours  avec  un  personnel  réduit,  d'autres  moins 
encore.  Partout  on  chôme  plus  ou  moins. 

Tels  sont  les  chômages  généraux  de  l'usine  ;  mais  si  on  descend  jusqu'aux 
situations  individuelles,  pour  chaque  tisserand,  le  salaire  est  encore  réduit 
par  suite  des  heures  nombreuses  pendant  lesquelles  il  doit  attendre  des  ensou- 
ples,  desépoules  ou  des  montages  et  démontages.  Quand  les  afiaires  ne  vont 
pas,  les  attentes  de  ce  genre  augmentent  en  efl'et  dans  des  proportions  énormes, 
amenant  naturellement  des  pertes  desalaires.  En  outre, beaucoup  de  tisserands, 
généralement  occupés  sur  quatre  métiers,  ne  peuvent  plus  travailler  que  sur 
deux  métiers,  voire  sur  un,  et  leur  salaire  se  trouve  par  là  réduit  de  moitié, 
ou  des  trois  quarts.  Même  situation  pour  les  tisserands  des  grandes  largeurs, 
bons  ouvriers  auxquels  le  patron  tient  et  qu'il  garde  au  travail  sur  des  métiers 
étroits  qui  rapportent  beaucoup  moins.  Aussi  des  salaires  de  5,  6  ou  7  francs 
par  semaine  se  présentent-ils  actuellement  souvent,  même  pour  des  tisserands 
habiles. 

Malgré  celle  restriction  considérable  de  la  production,  partout  à  peu  près  les 
magasins  sont  combles  et  il  est  impossible  de  les  vider. 

Le  chômage,  considérable  parmi  les  tisserands,  est  au  moins  aussi  fort  chez 
les  bobineuses,  warpeuscs,  époulcuses,  renlreurs,  et  autres  ouvriers  de 
préparations . 

La  crise  est  si  forte  que  le  syndicat  des  tisserands  antisocialistes  a  ouvert 
des  listes  de  souscription  au  prolit  des  ouvriei's  du  tissage  victimes  de  la  crise. 

Heureusement  «luc  jns(ju'ici  les  patrons  ne  touchent  pas  aux  tarifs  des 
salaires  :  au  contraire,  le  patron  qui  avait  voulu  modifier  les  conditions  tradi- 
tionnelles du  tissage  sur  quatre  métiers  a  renoncé  à  son  projet.  Si  le  chômage 
complet  n'est  pas  plus  considérable  que  nous  ne  l'indiquons  ci-dessus  (3  p.  c), 
cela  tient  à  ce  que  les  patrons  atteints  par  le  manque  de  commandes,  et  ils 
sont  nombreux,  s'eflorcent  de  garder  leur  pei*sonnel  complet  en  répai-tissant 
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sur  tous  leurs  ouvriers  le  peu  de  travail  qu'ils  ont  encore .  Si  quelques  renvois 
s'opèrent  de-ci  de-là,  ce  sont  en  général  ceux  de  catégories  d'ouvriers  que  le 
patron  juge  peu  désirable  de  garder. 

Les  blanchisseries  de  fils  ont  un  travail  assez  abondant,  mais  on  se  plaint 
beaucoup  de  la  qualité  de  la  matière' première. 

Quant  aux  blanchisseries  et  teintureries  de  tissus,  leur  activité  se  ressent 
naturellement  de  la  crise  qui  frappe  le  tissage. 

Un  conflit  a  éclaté  entre  patrons  et  ouvriers  dans  une  blanchisserie  de  fils  ; 
la  cause  qui  l'a  provoqué  se  présente  rarement.  Le  patron  voulait  introduire  le 
salaire  à  l'heure,  tandis  que  les  ouvriers  réclamaient  le  maintien  du  salaire  à  la 
pièce!  Pour  justifier  leur  conduite,  les  ouvriers  allèguent  qu'avec  le  mode 
actuel  de  rémunération  ils  gagnaient  20  francs,  tandis  qu'ils  n'auraient  eu 
que  fr.  14  40  avec  le  salaire  à  l'heure.  Le  patron  répond  qu'avec  le  système 
actuel  les  ouvriers  ne  soignent  pas  assez  leur  production  et  que  la  mauvaise 
qualité  de  lin  de  cette  année  nécessite  un  travail  plus  consciencieux  de  la  part 
dessécheurs.  De  là  une  grève,  qui  a  amené  le  départ  de  17  ouvriers. 

Dans  les  industries  du  vêlement,  on  a  de  nouveau  atteint  la  bonne  saison  et 
le  travail  a  repris.  Pour  le  vêtement  d'homme,  la  saison  a  déjà  commencé  avec 
la  première  communion,  mais  la  température  du  début  d'avril  a  considérable- 
ment diminué  son  intensité .  Le  vêtement  de  femme,  spécialement  la  confection, 
marche  bien.  Dans  la  lingerie  et  la  chemiserie,  il  y  a  un  peu  moins  de  travail, 
mais  l'ouvrière  consciencieuse  peut  cependant  y  trouver  assez  facilement  une 
occupation  légulière. 

Parmi  les  ouvriers  du  bâtiment  et  spécialement  parmi  les  maçons,  plafon- 
neurs  et  aides,  le  chômage  hivernal  a  complètement  disparu  et  c'est  à  peine  si 
on  rencontre  1  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  syndiqués.  Tout  ces  ouvriers  se  sont 
mis  avec  plaisir  au  travail  cette  année,  car  avec  le  printemps  ils  ont  obtenu  la 
nouvelle  qu'à  la  suite  de  négociations  amiables  entre  les  syndicats  ouvriers  et 
la  chambre  syndicale  des  entrepreneurs,  il  leur  avait  été  concédé  une  majora- 
tion de  salaires  presque  générale  de  2  et  4  centimes  à  l'heure,  ce  qui,  pour  des 
ouvriers  payés  maintenant  0.28,  0.34  et  0.38  centimes  à  l'heure,  constitue  une 
hausse  des  salaires  de  6  à  17  p.  c,  obtenue  sans  grève  ni  menace  de  grève. 
En  outre,  la  chambre  syndicale  des  entrepreneurs  a  encore  engagé  ses  membres 
à  porter  le  temps  de  repos  du  midi  à  une  heure  et  demie  par  jour,  à  indemniser 
l'ouvrier  pour  ses  frais  de  déplacement  et  de  séjour  à  l'étranger,  à  payer  aux 
ouvriers  une  majoration  de  50  p.  c.  pour  le  travail  de  nuit,  du  dimanche  et  pour 
diverses  besognes  incommodes,  toutes  choses  également  réclamées  par  les 
ouvriers  et  qu'ils  avaient  vainement  essayé  d'obtenir  il  y  a  trois  ans  par 
la  grève  générale.  (Voir  Revue  du  travail,  1898,  pp.  614-617) .  Ces  conditions 
nouvelles  ont  naturellement  été  acceptées  avec  plaisir  par  les  maçons;  plafon- 
neurs  et  aides  :  dès  le  l*^"^  avril,  la  grande  majorité  de  ces  ouvriers  étaient 
entrés  en  jouissance  de  la  majoration,  qui  est  accordée  par  tous  les  patrons 
successivement . 
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Chez  l'un  d'entre  eux,  cependant,  l'importante  majoration  accordée  aux 
aides  a  été  l'occasion  d'une  petite  grève.  La  grève  n'a  pas  éclaté  jusqu'ici  chez 
les  autres  patrons  qui  n'accordent  pas  encore  la  majoration  des  salaires  concé^ 
dée  par  la  chambre  syndicale  des  entrepreneurs.  Des  négociations  sont  encore 
encours. 

Par  ailleurs,  la  situation  des  maçons  paraît  aussi  assez  bonne,  le  travail  est 
abondant  et  tout  fait  prévoir  une  saison  active . 

Dans  l'industj'ie  du  ciment,  le  nouveau  petit  syndicat,  à  peine  constitué,  a 
déjà  eu  une  grève  à  soutenir  dans  une  des  principales  usines  pour  la  fabrication 
du  ciment,  où  les  salaires,  au  dire  du  syndicat,  étaient  particulièrement  bas. 
La  grève  a  abouti  à  un  échec,  le  syndicat  ne  présentant  pas  encore  une  bien 
grande  force  de  résistance.  Des  ouvriers  de  la  campagne  sont  venus  remplacer 
les  grévistes  et  ceux  qui  n'ont  pas  été  renvoyés  ont  dû  rentrer  aux  conditions 
anciennes  ou  après  avoir  obtenu  des  majorations  insignifiantes. 

Chez  les  peintres,  la  saison  n'est  pas  fort  brillante  jusqu'ici  :  on  est  à  l'époque 
qui  devrait  être  la  plus  active  et  l'on  rencontre  un  peu  partout  des  ouvriers 
sans  travail.  Le  mauvais  temps  et  l'impossibilité  de  se  livrer  à  un  travail 
continu  en  sont  en  grande  partie  la  cause. 

Parmi  les  tailleurs  de  pierres  et  les  marbriers,  le  travail  est  très  abondant  et 
la  saison  s'annonce  comme  très  brillante. 

L'industrie  du  bois  voit  la  crise,  qui  a  été  très  dure  cet  hiver,  s'atténuer  un 
peu,  mais  le  chômage  atteint  toujours  la  proportion,  considérable  pour  l'époque, 
de  5  p.  c.  Il  diminue  assez  sensiblement  pour  les  charpentiers  et  menuisiers, 
mais  il  a  des  tendances  à  augmenter  parmi  les  ouvriers  du  meuble. 

La  cause  de  cette  crise  est  attribuée  au  développement  continu  du  travail: 
mécanique.  L'activité  industrielle  paraît  devoir  être  des  plus  médiocres,  cette 
année. 

Les  majorations  de  salaires  obtenues  par  les  maçons  et  plafonneurs  ont  pro- 
duit un  certain  émoi  parmi  les  charpentiers  et  menuisiers,  qui,  après  leur  grève 
lock-out  de  Tan  passé,  n'ont  pas  obtenu  des  avantages  aussi  considérables. 
Aussi  le  comité  mixte  des  syndicats  de  travailleurs  du  bois,  qui  a  survécu  à  la 
grève,  a-t-il  convoqué  les  ouvriers  de  cette  catégorie  à  une  réunion,  au  cours  de 
laquelle  on  a  examiné  la  situation  et  examiné  les  divers  moyens  d'obtenir  des 
avantages  nouveaux.  Un  des  n.oyens  les  plus  intéressants  qui  aient  été  préco- 
nisés à  ce  sujet  est  la  création  de  syndicats  dans  toutes  les  petites  villes  fla- 
mandes pour  empêcher  qu'à  la  première  grève  les  étrangers  ne  viennent 
envahir  à  nouveau  la  profession  et  empêcher  ainsi  le  succès  des  ouvriers. 

Les  charpentiers  constructeurs  de  bateaux  se  sont  mis  en  grève  générale 
pour  obtenir  une. augmentation  de  salaire  de  fr.  O.Oo  à  l'heure  :  ils  gagnent 
actuellement  fr.  0.30.  Mais  ces  chantiers,  assez  peu  importants  d'ailleurs^ 
sont  presque  tous  situés  en  dehors  de  la  ville  et  ces  ouvriers  ne  participent 
guère  au  mouvement  syndical.  Mais  les  augnientations  successives  de  salaires 
ac(juises  par  les  ouvriers  gantois  de  l'industrie  du  bâtiment  et  du  bois  les  ont 
engagés  à  réclamer  eux  aussi  une  majoration. 
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Dans  les  industries  des  cuirs  el  peaux  la  situation  est  assez  satisfaisante.  La 
cordonnerie  est  actuellement  à  une  des  périodes  les  moins  mauvaises  et,  bien 
que  les  cordonniers  ne  connaissent  plus  de  salaires  élevés,  ils  n'ont  pas  trop  à 
se  plaindre  pour  le  moment.  Dans  les  couperies  de  poils  la  situation  est  bonne, 
de  même  que  dans  les  teintureries  de  peaux  de  lapin  et  dans  les  tanneries  où  le 
travail  est  assez  abondant.  Le  chômage  est  actuellement  beaucoup  plus 
restreint  que  l'an  passé . 

L'industrie  des  tabacs  a  une  marche  normale .  La  forte  proportion  des  chô- 
meurs parmi  les  syndiqués  (12  p.  c.)  tient  à  l'existence  de  l'atelier  de  chô- 
mage qui  fournit  aux  chômeurs  actuellement  cinq  jours  de  travail  par  semaine. 

Après  avoir  paru  diminuer  quelque  peu,  la  crise  sévit  de  nouveau  avec  inten- 
sité dans  l'industrie  du  livre  et  spécialement  parmi  les  typographes  et  impri- 
meurs. Le  chômage  dépasse  actuellement  5  p.  c.  et  menace  d'augmenter 
encore  :  plusieurs  patrons  parlent  de  congédier  de  nouveaux  ouvriers  et  partout 
le  travail  est  fort  rare.  Aucun  indice  d'amélioration  ne  se  manifeste,  ce  qui  est 
d'autant  plus  inquiétant  qu'on  est  actuellement  à  une  période  généralement 
fort  active.  Le  syndicat  vient  d'élaborer  un  nouveau  tarif  (voir  notre  rubrique  : 
le  Mouvement  syndical),  mais  on  ne  parle  pas  de  le  mettre  actuellement  à  exé- 
cution . 

Les  syndicats  s'occupent  depuis  longtemps  de  restreindre  la  formation  exa- 
gérée d'apprentis  dans  les  ateliers  de  la  ville  ;  mais  ils  voient  que  leurs  efforts 
sont  absolument  stériles  :  en  ces  derniers  temps,  il  ne  s'est  guère  passé  de 
mois  sans  qu'on  n'ait  vu  quelques  demi-ouvriers  typographes  arriver  de  la 
campagne.  Ces  ruraux  ont  généralement  commencé  à  apprendre  le  métier  de 
typographe  au  service  d'un  secrétaire  on  instituteur  communal,  cumulant  le 
métier  d'imprimeur  avec  ses  fonctions  rétribuées.  Aussi  les  ouvriers  de  la  ville 
sont  ils  prêts  à  faire  campagne  avec  les  patrons  pour  faire  interdire  le  cumul 
du  métier  d'imprimeur  et  de  fonctions  rétribuées  par  la  commune. 

Chez  les  relieurs  la  situation  est  meilleure  que  chez  les  imprimeurs  :  parmi 
eux  on  travaille  régulièrement  la  journée  normale  de  10  heures.  Le  chômage 
est  beaucoup  moins  considérable  aussi. 

Dans  les  industries  d'art,  la  situation  est  très  bonne  et  le  chômage  tout  à  fait 
insignifiant.  II  en  est  spécialement  ainsi  parmi  les  sculpteurs  en  pierre  et  les 
mouleurs  en  plâtre  parmi  lesquels  il  y  a  une  véritable  pénurie  d'ouvriers. 
Presque  partout  on  travaille  des  heures  supplémentaires.  Parmi  les  ouvriers 
bijoutiers  et  joailliers,  le  travail  est  assez  abondant. 

Au  port  la  besogne  est  très  rare  :  sans  qu'il  soit  possible  de  fixer  avec 
précision  le  nombre  de  chômeurs,  on  peut  être  certain  que  presque  constam- 
ment la  grande  majorité  des  débardeurs  est  sans  travail.  C'est  du  reste  la 
mauvaise  époque  de  l'année,  les  communications  avec  la  mer  Baltique  étant 
encore  interrompues.  La  population  des  bassins,  à  laquelle  l'abondance  du 
travail  de  l'automne  avait  assuré  une  vie  tranquille,  voit  recommencer  les 
conflits  entre  ouvriers  de  diverses  corporations  maintenant  que  le  travail  est 
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plus  rare  et  il  ne  se  passe  guère  d'audience  du  tribunal  correctionnel  où  on 
n'ait  à  appliquer  les  peines  comminées  par  la  loi  contre  ceux  qui  mettent 
un  acharnement  trop  grand  à  la  défense  de  leurs  conditions  de  travail. 

Le  collège  échevinal,  à  la  suite  d'un  essai  d'application  de  la  régie  commu- 
nale à  l'organisation  du  service  des  boues  vient  de  proposer  d'établir  ce  système 
à  titre  définitif.  Le  service  des  vidanges  communales  a  surtout  produit  des 
résultats  financiers  très  satisfaisants.  Le  service  des  tramways  électriques  donne 
encore  toujours  lieu  à  des  critiques  de  la  part  des  employés.  Parmi  les 
camionneurs  une  grève  a  éclaté  :  la  cause  en  est  une  demande  d'augmenta- 
tion de  salaires  et  de  réduction  de  la  journée  de  travail. 

Parmi  les  employés,  voyageurs  et  contre -maUrcs,  la  situation  continue  à  être 
renseignée  comme  bonne  et  le  chômage  est  insignifiant.  Parmi  les  petits 
employés  et  spécialement  parmi  les  petits  commis  de  magasins,  il  y  a  de 
nombreuses  plaintes,  surtout  sur  les  conditions  de  salaire  des  débutants. 

Dans  l'ensemble,  8  syndicats  avec  2,501  membres  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'an  passé,  14  (presque  tous  d'employés)  avec  4,136  membres  la 
trouvent  analogue,  15  (tous  d'ouvriers)  avec  9,067  membres  la  trouvent 
plus  mauvaise . 

Renseignements  de  source  patronale  (î). 


L'activité  n'est  pas  fort  grande  actuellement  au  port  de  Gand,  et  un  grand 
nombre  de  débardeurs  sont  sans  travail.  Le  commerce  des  bois,  qui  forme  un 
des  aliments  principaux  du  port,  n'a  pu  recevoir,  cette  année,  jusqu'ici  que  des 
navires  de  Norwège  et  d'Amérique,  la  fermeture  des  détroits  du  Danemark  et 
des  ports  du  Nord  ayant  empêché,  jusqu'ici,  les  communications  avec  la  Suède 
et  la  Russie,  d'où  proviennent  presque  tous  les  bois  consommés  à  Gand.  La 
baisse  signalée  sur  les  bois  exotiques,  au  commencement  de  l'année,  s'est 
arrêtée  et  les  prix  paraissent  actuellement  assez  stables. 

Dans  l'industrie  de  la  construction  mécanique,  les  ordres  sont  moins  nom- 
breux et  la  situation  est  plutôt  moins  bonne  qu'il  y  a  un  an.  Dans  la  construc- 
tion proprement  dite,   le  chômage  n'est   cependant  pas  bien  considérable 

(1;  Pour  coniiallre  l'opinion  de  l'élémenl  palronal,  nous  nous  étions  juscju'ici  adressé 
cxclui^ivcmenl  à  des  présidents  et  anciens  présidents  du  Conseil  de  l'indusliie  et  du  travail 
et  nous  présentions  les  renseignements  ainsi  obtenus  sous  une  rubrique  spéciale  énon- 
çant leur  origine.  Il  nous  a  été  objecté  que  ce  mode  de  présentation  pouvait  amener 
une  confusion  dans  l'esprit  de  (luelques  lecteurs,  en  donnant  l'impression  que  les  renseigne- 
ments fournis,  au  lieu  de  représenter  les  appréciations  individuelles  des  personnes  con- 
sultées, émanaient  dircclcment  de  la  section  intéressée  du  Conseil,  qui  se  serait  prononcée 
à  ce  sujet.  Le  nouveau  tilre  adopté,  en  dissipant  celte  équivoque,  nous  permettra  de  cite 
également  l'opinion  de  patrons  exerçant  des  industries  qui  ne  sont  pas  encore  repré- 
sentées au  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

L.  V. 
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jusqu'ici,  mais  dans  certaines  autres  branches  de  l'industrie  des  métaux  il  est 
plus  intense.  La  construction  des  locomotives  continue  à  marcher  régulière- 
ment. La  petite  construction  mécanique  marche  fort  l)icn,  il  n'y  a  pas  ou 
presque  pas  de  chômeurs,  à  part  quelques  apprentis  qui  arrivent  toujours 
nombreux  dans  les  ateliers  à  la  fin  des  vacances  scolaires  de  Pâques  et  d'août. 

Dans  les  métiers  de  V alimentation,  la  situation  des  boulangers  est  très  satis- 
faisante, meilleure  qu'il  y  a  un  an.  Le  chômage  est  peu  considérable.  La 
boucherie  voit  sa  situation  s'améliorer  en  ce  qui  concerne  la  viande  de  bœuf, 
mais  le  prix  du  porc  sur  pied  continue  à  monter  sans  qu'il  soit  possible,  par 
suite  de  la  concurrence,  de  relever  les  prix  du  détail.  La  viande  de  veau 
engraissé  est  également  très  chère,  comme  conséquence  du  développement  des 
laiteries  coopératives  et  autres,  où  le  paysan  parvient  à  obtenir  de  son  lait  un 
produit  plus  rémunérateur  qu'en  le  consacrant  à  l'élevage  des  veaux. 

Dans  les  industries  textiles,  la  condition  industrielle  devient  de  plus  en  plus 
mauvaise.  Les  ventes  sont  nulles  dans  la  filature  de  lin.  La  pénurie  de  matières 
premières,  qui  est  sans  précédente,  a  fait  renchérir  considérablement  le  prix 
du  lin  et  la  cherté  du  fil,  qui  en  est  la  conséquence,  arrête  complètement  les 
ventes.  Des  réductions  de  la  production  ont  déjà  été  opérées  et  deviendront 
probablement  générales  si  une  modification  de  la  situation  ne  survient  pas 
sous  peu.  La  fikture  de  lin  marche  beaucoup  plus  mal  que  l'année  passée.  11 
n'y  a  cependant  jusqu'ici  aucun  chômage  réel,  car  les  filateurs  trouvent  encore 
le  moyen  d'employer  ailleurs  le  personnel  disponible  dans  certains  travaux. 
Mais,  si  la  réduction  de  production  doit  s'accentuer  encore,  on  sera  obligé  de 
congédier  du  personnel. 

Dans  la  filature  de  coton  les  commandes  sont  très  peu  nombreuses,  depuis 
plusieurs  semaines  les  transactions  sérieuses  sont  très  rares  et  on  ne  signale 
toujours  aucune  amélioration.  Les  consommateurs  de  fils  n'ont  pas  confiance 
dans  le  maintien  du  prix,  aussi  les  tisseurs  se  contentent-ils  d'épuiser  les 
ordres  anciens  et  d'acheter  au  jour  le  jour.  Les  stocks  sont  cependant  très 
faibles  en  filature.  Le  chômage  est  jusqu'ici  très  faible  :  il  n'y  a  guère  que 
parmi  les  retordeurs  et  retordeuses  que  le  manque  de  travail  soit  plus  fort 
que  de  coutume,  la  vente  des  fils  retors  étant  particulièrement  réduite. 

Dans  les  tissages ,  la  crise  est  très  grave .  Successivement,  tous  les  établis- 
sements gantois  ont  renoncé  à  travailler  le  lundi  et,  actuellement,  tous  les 
tissages,  sauf  un  ou  deux  petits,  ne  travaillent  plus  qu'une  semaine  réduite . 
Quelques  établissements  ne  travaillent  pas  non  plus  le  samedi,  d'autres  ont 
réduit  la  journée  de  travail,  d'autres  encore  ont  renvoyé  des  ouvriers;  presque 
tous  ont  des  métiers  arrêtés.  Jusqu'ici  le  chômage  augmente  de  semaine  en 
semaine  et  les  ventes  de  tissus  n'augmentent  pas  :  partout  il  y  a  des  stocks  et 
les  filateurs-tisseurs  sont  atteints  comme  les  tisseurs.  Comme  toujours,  divers 
fabricants  de  tissus,  pour  lesquels  n'existe  aucune  organisation  centrale,  pro- 
fitent de  la  crise  pour  se  faire  une  concurrence  désastreuse.  Non  seulement 
les  prix  baissent,  ce  qu'on  pourrait  considérer  comme  un  mal  passager,  mais 
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le  désir  de  trouver  des  ordres  fait  accepter  des  conditions  de  livraisons 
onéreuses,  qu'on  ne  parvient  plus  à  supprimer  quand  la  prospérité  est 
revenue. 

La  situation  relativement  favorable  de  la  filature  de  coton  pendant  la  crise 
si  intense  du  tissage,  est  attribuée  aux  efforts  de  l'Association  cotonnière  con- 
nue sous  le  nom  de  Syndicat  des  patrons  fileurs;  celle-ci  maintient  efficace- 
ment les  prix  des  filés  de  coton,  laissant  entre  le  prix  du  coton  brut  et  celui  du 
filé  une  marge  suffisante ,  variable  suivant  les  numéros  et  les  qualités.  Entre 
le  coton  «  good  midliug  »  et  la  chaîne  n®  18  d'Amérique,  depuis  la  fondation 
de  l'Association,  la  marge  a  été  presque  constamment  de  50  à  60  centimes, 
malgré  les  fluctuations  considérables  qu'a  subies  le  prix  du  coton,  variant  entre 
fr.  1.06  et  1.70.  S'informant  constamment  des  disponibles  de  chaque  usine, 
connaissant  et  renseignant  ainsi  l'état  du  marché,  l'Association  empêche  la 
surproduction  et  maintient  effectivement  les  prix  depuis  près  de  deux  ans  au 
taux  qu'elle  indique,  ne  permettant  des  rabais  que  sur  la  marchandise  avariée. 
Presque  toutes  les  cotonnières  acceptant  ces  indications,  les  tisseurs  sont  obli- 
gés de  passer  par  ces  conditions,  mais  ceux-ci  se  plaignent  amèrement  de  ne 
pouvoir  obtenir  aucun  adoucissement  à  ces  prix  malgré  la  crise  sévère  qui 
règne  et  qui  est  en  partie  amenée  par  les  prix  élevés  de  la  matière  première . 
Les  filateurs-iisseurs,  profitant  pour  leurs  filatures  des  avantages  résultant  du 
maintien  des  prix,  se  rangent  du  côté  de  l'Association  cotonnière.  Celle-ci 
continue  à  représenter  presque  toutes  les  broches  de  filature  de  Belgique, 
mais  ne  s'oppose  pas  jusqu'ici  à  l'augmentation  continue  du  nombre  des 
broches  de  filature. 

Dans  l'industrie  du  bâtimcnl,  l'activité  industrielle  est  actuellement  très 
bonne  :  presque  tous  les  maçons,  les  plafonneurs  et  les  autres  ouvriers  du 
bâtiment  sont  au  travail.  La  saison  s'annonce  cojume  bonne. 

Pour  les  industries  des  cuirs  et  peaux,  il  faut  continuer  à  signaler  la  bonne 
condition  de  la  tannerie,  où  il  n'y  a  aucun  chômage  :  dans  la  cordonnerie,  on 
est  à  une  période  de  mévente  ;  quant  à  l'industrie  des  couperies  de  poils  et 
teintureries  de  peaux  de  lapin,  la  situation  se  maintient  sans  beaucoup  de 
chôuiage. 

Quant  aux  induslries  d'art,  la  situation  reste  partout  très  bonne  ;  le  métier 
des  sculpteurs  a  repris  son  activité  normale  :  dans  un  atelier  de  ce  genre,  on 
signale  uiéuie  une  majoration  assez  sensible  de  salaire.  Partout  on  travaille  le 
nonjbre  normal  d'heures. 

L.   V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie  (Heusden).  —  L'activité  a  diminué 
et  le  nombre  des  ouvriers  a  été  réduit .  Les  commandes  sont  abondantes. 
Industries  céramiques.  — Briqueteries.  —  La  situation  est  un  peu  moins 
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favorable  que  celle  de  l'année  passée  à  cette  époque.  Par  suite  du  mauvais 
temps  et  de  la  grande  abondance  d'eau  sur  les  prairies,  la  campagne  a  été 
commencée  environ  trois  semaines  plus  tard  que  d'babitude.  Beaucoup 
d'ouvriers  sont  restés  sans  travail  pendant  la  première  moitié  du  mois  d'avril  : 
actuellement  tout  le  monde  est  à  la  besogne  et  le  temps  est  très  favorable.  Le 
nombre  des  «  tables  »  est  égal  à  celui  de  l'année  passée.  Le  prix  des  briques  est 
en  baisse . 

Lndustries  cmMiQUES.  — Fabrication  de  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  On  constate  une  réelle  amélioration  provenant  de  la  baisse  des  prix  des 
charbons,  et  d'un  changement  favorable  des  prix  de  vente.  A  Selzaete,  la 
marche  des  affaires  est  très  satisfaisante  :  on  y  fabrique  actuellement  de 
l'hydrate  d'alumine  —  du  sulfate  d'alumine  —  de  l'alumine  anhydre  —  de 
l'aluminate  de  soude — de  l'aluminate  de  baryum,  des  cristaux  de  soude  et 
d'autres  produits  alumineux . 

Dans  les  fabriques  de  guano,  de  goudron  et  de  carton  bitumé,  l'activité  reste 
toujours  des  plus  satisfaisantes.  Un  établissement  de  Selzaete  va  agrandir  ses 
installations . 

Le  nombre  d'ouvriers  est  resté  le  même  ;  le  chômage  est  pour  ainsi  dire 
inconnu.  Les  salaires  sont  de  22  et  30  centimes  par  heure,  d'après  la  capacité 
de  l'ouvrier. 

Industries  alimentaires.  —  Situation  assez  satisfaisante  :  on  constate  même 
une  certaine  amélioration  dans  la  situation  générale.  La  meunerie  mécanique 
ne  marche  pas  trop  favorablement. 

Industries  textiles.  —  Dans  son  ensemble,  la  situation  est  notablement  plus 
mauvaise  que  celle  du  mois  dernier .  La  crise  est  surtout  intense  dans  les 
tissages,  quoique  la  situation  ne  soit  pas  aussi  défavorable  qu'à  Gand  et  dans 
d'autres  villes  de  la  province. 

Partout  le  travail  a  été  réduit.  On  ne  travaille  généralement  que  cinq  jours 
par  semaine.  A  Waarschoot,  où  l'on  travaille  encore  six  jours  par  semaine, plu- 
sieurs métiers  restent  abandonnés  ;  ceux  qui  travaillaient  sur  quatre  métiers 
n'en  desservent  plus  que  deux.  Partout  diminution  d'activité.  La  vente  est 
difficile  et  insignifiante  ;  les  bénéfices  sont  très  réduits.  A  Eecloo,  on  ne  tra- 
vaille que  cinq  jours  par  semaine  dans  les  fabriques  de  toile  ;  dans  les  autres 
on  travaille  encore  assez  régulièrement,  mais  on  constate  des  arrêts  fréquents 
et  pour  des  causes  insignifiantes. 

En  somme,  la  situation  est  beaucoup  plus  mauvaise  que  celle  de  l'année 
passée,  et  l'on  craint  que  la  situation  ne  s'empire  encore.  Une  fabrique  de 
tapis  est  en  construction  à  Ileusden . 

Industries  du  vêtement.  —  Le  mauvais  temps  de  la  première  moitié  du  mois 
a  arrêté  les  commandes  d'articles  d'été.  Pour  le  moment  on  constate  un  peu 
plus  d'animation  et  le  travail  devient  assez  régulier. 

Industries  de  la  construction.  —  La  reprise  est  générale  et  tout  le  monde 
est  à  la  besogne .  Un  certain  mouvement  se  manifeste  parmi  les  ouvriers  en 
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faveur  d'une  augmentation  de  salaire,  par  suite  du  nouveau  tarif  qui  a  été 
introduit  le  premier  avril  à  Gand  et  faubourgs.  Mais  les  ouvriers  n'étant  pas 
syndiqués,  il  n'est  pas  probable  qu'ils  obtiennent  des  patrons  les  augmenta- 
tions désirées.  Les  ouvriers  d'un  petit  entrepreneur  d'Evergem  ayant  cessé  la 
besogne,  se  sont  vus  obligés  de  la  reprendre  le  lendemain  aux  anciennes  con- 
ditions, sinon  ils  auraient  été  immédiatement  remplacés  par  d'autres. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  mécanique  et 
tonnellerie.  —  Pas  de  changement  à  signaler  ;  le  travail  se  poursuit  sans  chô- 
mage, mais  les  commandes  ne  sont  pas  nombreuses;  on  travaille  de  6  heures 
à  19  heures.  Des  mesures  réglant  le  paiement  des  salaires  ont  été  introduites  : 
il  paraît  qu'il  en  résulte  une  certaine  amélioration  pour  les  ouvriers. 

Travail  du  bois.  —  Situation  normale  et  satisfaisante. 

Charronnerie-carrosserie ,  voilures  d'enfants  et  de  malades  (Deynze).  —  Un 
peu  plus  d'activité  et  une  certaine  reprise  dans  les  affaires.  La  situation  est 
analogue  à  celle  des  années  précédentes. 

Lndustries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  — 
Aucun  sans  travail.  Bonne  activité  et  bon  nombre  de  commandes. 

Fabrication  de  chaussures.  —  En  faible  diminution  ;  tout  le  monde  travaille 
assez  régulièrement . 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Sans  changement. 

Horticulture.  —  La  besogne  est  des  plus  abondante  et  l'activité  a  été  très 
grande  surtout  pendant  la  seconde  moitié  du  mois.  C'est  encore  toujours  avec 
l'Allemagne  que  se  traite  le  plus  grand  nombre  d'affaires.  Le  nombre  d'ache- 
teurs étrangers  qui  viennent  personnellement  visiter  les  établissements  horti- 
coles augmente  toujours,  et  malgré  le  nombre  croissant  d'établissements  et  de 
serres,  cette  industrie  reste  rémunératrice.  La  Société  horticole  V Union,  com- 
prenant les  horticulteurs  du  nord-ouest  de  la  Flandre  orientale,  a  organisé  à 
Mont-Saint-Amand  sa  seconde  exposition  horticole.  Elle  a  parfaitement 
réussi. 

Agriculture  .  —  Les  récoltes  ont  beaucoup  souffert  des  pluies  abondantes 
et  du  froid;  celles  des  terres  basses  ont  été pai-liculiérement  atteintes .  Néan- 
moins, si  le  beau  temps  persiste,  on  pourra  se  rattraper  en  partie.  Le  travail 
des  champs  a  été  bien  arriéré  ;  les  plantes  fourragères  commencent  à  faire 
défaut.  Les  prairies  ne  promettent  pas  grand'chose,  surtout  celles  des  contrées 
basses  dont  plusieurs  restent  encore  actuellement  inondées.  Les  prix  du  bétail 
ont  baissé;  les  bons  chevaux  de  trait  se  vendent  facilement  et  à  des  prix 
rémunérateurs. 

Les  apiculteurs  de  Beirvelde  (Destelbergen)  se  sont  constitués  en  union 
professionnelle.  Un  landbomversbond,  comptant  une  cinquantaine  de  mem- 
bres, s'est  organisé  à  Maldegem  ;  ou  y  achète  en  commun  les  engrais  et  les 
semences.  L'organisation  d'une  caisse  Raiffeisen  y  est  également  projetée. 

Le  Landbouw,  organe  du  landbouwersbond  de  la  Flandre  orientale,  mène 
campagne  pour  décider  les  cultivateurs  de  betteraves  à  sucre  à  ne  livrer  qu'au 
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prix  de  22  francs  par  4,000  kilos  pour  une  richesse  saccharifère  de  13  p.  c. 
Chaque  degré  au-dessus  de  13  p.  c.  serait  compté  à  raison  de  fr.  2.50. 

V.  D.  V. 

ALOST. 

Travaux  connexes  aux  industries  des  carrières.  —  Marbrerie.  —  Le  mou- 
vement favorable  signalé  en  mars  a  abouti  à  une  situation  extrêmement  avanta- 
geuse. Les  ouvriers  capables  sont  fort  recherchés,  et  partout  on  accepte 
continuellement  des  polisseurs.  Une  marbrerie  de  Haeltert  augmente  ses 
installations.  Le  syndicat  de  marbriers  et  pohsseurs  s'est  adressé,  à  diverses 
reprises,  aux  patrons  pour  leur  demander  de  diminuer  le  nombre  d'apprentis. 

Industries  des  métaux.  —  A  Termonde,  la  grosse  construction  cherche  des 
ouvriers  d'élite  :  certains  patrons  sont  surchargés  de  commandes.  Le  travail 
est  devenu  peu  abondant  pour  les  poêUers  :  dans  plusieurs  endroits,  la  besogne 
fait  tout  à  fait  défaut .  Parmi  les  plombiers ,  les  zingueurs  et  les  ferblantiers,  la 
situation  n'a  pas  changé  :  le  travail  reste  abondant,  mais  on  manque  d'appren- 
tis en  nombre  satisfaisant.  Des  leçons  spéciales  relatives  à  la  ferronnerie  d'art 
seront  données,  l'hiver  prochain,  à  l'École  industrielle  d'Alost. 

Industries  céramiques.  —  Une  grande  activité  règne  dans  les  briqueteries. 
Quelques  chantiers  ont  reçu  tant  de  commandes,  qu'ils  ne  peuvent  les 
exécuter  dans  les  délais  exigés .  Aucun  chômeur  dans  la  région  d'Alost-Ter- 
monde.  Des  campagnards-briquetiers,  au  nombre  de  20,  sont  partis  pour  la 
Russie,  où  ils  comptent  rester  cinq  mois  environ,  avec  salaire  de  10  à  15  francs 
par  jour. 

Industries  chimiques  —  La  condition  générale  de  ces  industries  n'a  subi 
aucune  modification  notable  depuis  le  mois  de  mars.  Quoique  la  situation  ne 
soit  pas  brillante  dans  quelques  branches,  notamment  dans  la  savonnerie, 
l'huilerie,  etc.,  on  ne  signale  pas  de  chômage;  seulement  à  Termonde  et  à 
Baesrode,  la  besogne  a  été  interrompue  deux  heures  par  jour  :  cette  situation 
semble  pouvoir  durer  encore  quelques  semaines. 

—  11  est  question  d'agrandir  la  fabrique  d'allumettes  à  Denderleeuw  :  on  y 
augmente  sans  cesse  le  personnel  féminin. 

Industries  alimentaires.  —  Une  petite  boulangerie  coopérative,  qui  était, 
il  y  a  trois  mois,  en  voie  de  dissolution,  marche  actuellement  à  merveille.  La 
pâtisserie  a  fait  de  bonnes  affaires  en  avril.  La  meunerie  ne  signale  aucun 
changement.  La  situation  de  la  brasserie  reste  calme  :  on  prévoit  une  forte 
reprise  à  cause  de  l'approche  de  l'été.  Les  patrons-boulangers  continuent, 
ainsi  que  les  épiciers,  à  se  plaindre  vivement  de  leur  situation  commerciale. 

Industries  textiles.  —  Actuellement  on  peut  considérer  la  situation  dans 
les  filteries  comme  améhorée  :  le  chômage  est  devenu  presque  nul.  La  filature 
continue  à  marcher  très  réguHèrement  :  tous  les  bras  sont  occupés.  Les  com- 
mandes sont  abondantes  dans  la  bonneterie  ainsi  que  dans  la  passementerie  et 
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la  fabrication  des  lacets.  On  constate  un  travail  modéré  dans  les  diverses 
branches  du  tissage,  mais  la  situation  commerciale  est  généralement  considérée 
comme  très  difficile.  La  fabrication  des  dentelles  reste  sans  amélioration. 
La  teinturerie  garde  sa  situation  favorable. 

Industries  du  vêtement.  —  Tandis  que  chez  certains  patrons  l'activité  laisse 
à  désirer,  on  signale  des  maitres-tailleurs  qui  travaillent  la  nuit  et  le  dimanche. 
Les  tailleuses  ont  de  la  besogne  supplémentaire  partout  :  seulement  les 
parents  de  leurs  apprenties  protestent  contre  le  travail  de  nuit.  La  situation 
des  plumassières  et  fleuristes  reste  extrêmement  mauvaise.  A  Alost,  tout  le 
monde  chôme  :  les  ouvrières  travaillant  à  Bruxelles  sont  congédiées  pour  un 
temps  illimité  :  elles  ont  trouvé  de  la  besogne  dans  les  fabriques  d'espadrilles 
récemment  établies.  Les  fabricants  de  casquettes  se  plaignent  de  la  concur- 
rence des  grands  centres.  Chez  les  modistes,  situation  bonne  par  continuation. 

Industries  de  la  construction  .  —  La  situation  est  exceptionnellement  favo- 
rable pour  les  maçons  et  les  aides  ;  celle  des  peintres  aussi  est  devenue  prospère 
et  meilleure  même  que  les  deux  années  précédentes.  Les  terrassiers  ont  de  la 
besogne  assurée  pour  longtemps.  Les  plafonneurs  estiment  la  situation  assez 
satisfaisante.  Dans  l'ensemble,  le  nombre  de  sans-travail  est  insignifiant  et 
l'activité  meilleure  que  l'année  passée . 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  situation  des  ébénistes-sculp- 
eurs  ne  s'améliore  pas  :  la  vente  des  meubles  reste  médiocre.  Il  y  a  assez 
d'ordres  pour  les  tonneliers .  La  situation  des  menuisiers  est  devenue  satisfai- 
sante, mais  on  ne  peut  prévoir  que  cet  état  de  choses  durera  longtemps.  La 
fabrication  des  sabots  reste  bonne  :  on  n'y  parvient  pas  à  recruter  les  ouvriers 
nécessaires . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  La  situation  des  petits  cordonniers  est 
restée  excellente  :  on  demande  des  ouvriers.  Les  teintureries  maintiennent 
leur  prospérité. 

Industries  du  tabac.  —  Toutes  les  manufactures  sont  en  pleine  activité.  l\ 
n'y  a  aucun  chômeur  dans  cette  industrie  qui  traverse  une  période  réellement 
florissante. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  reste  toujours  à  peu  près  la  même  :  les 
relieurs  ne  travaillent  qu'à  demi-journées  et  n'occupent  que  leurs  apprentis. 
Chez  les  imprimeurs,  l'activité  est  un  peu  plus  grande  que  le  mois  dernier, 
mais  la  concurrence  des  petits  ateliers  se  fait  sentir  de  plus  en  plus.  Partout  il 
y  a  moins  d'ouvrage  que  l'année  passée. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Les  magasins  de  jouets  d'enfants  ont 
recruté  des  ouvriers  capables  demeurant  en  ville,  qui  se  chargent  de  la  fabrica- 
tion de  jouets  à  bon  marché,  à  l'instar  de  l'Allemagne.  On  est  satisfait  des 
premiers  résultats.  ^ 

Industries  diverses.  —  Situation  peu  modifiée  pour  les  vanniers.  La  fabrica- 
tion des  vêtements  imperméables  se  signale  par  l'abondance  du  travail. 

Agrici  LTURE.  —  Bcaucoup  d'activité  à  cause  des  semailles,  qui  ont  dû  être 
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retardées  par  suilc  des  pluies,  de  la  neige  et  de  la  gelée.  Il  y  a  pénurie  de 
paille.  Tous  les  ouvriers  agricoles  sont  occupes. 

Le  concours  régional  du  bétail,  pour  rarrondisseinent  d'àlost,  aura  lieu  le 
9  mai  prochain. 

V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Toutes  les  briqueteries  ont 
commencé  leur  campagne  dès  le  début  de  la  bonne  saison.  On  prévoit  que 
l'industrie  briquetière  sera  encore  très  rémunératrice  cette  année,  car  les 
stocks  de  la  campagne  dernière  sont  pour  ainsi  dire  entièrement  épuisés  et  les 
ordres  augmentent  de  jour  en  jour.  Le  prix  de  vente  des  briques  n'a  subi 
aucun  changement,  nonobstant  la  baisse  dans  les  prix  du  charbon . 

Industries  ciilmiques.  —  I  abricalion  d'aitutnettes.  —  La  situation  a  changé 
beaucoup  depuis  le  mois  dernier.  Dans  presque  toutes  les  fabriques  de  la 
région,  le  travail  n'est  plus  régulier.  Deux  ateliers  chôment.  Dans  l'un 
le  chômage  a  pour  cause  un  conllit  élevé  entre  le  patron  et  les  ouvriers  ;  dans 
l'autre,  le  manque  de  commandes  et  la  surproduction.  La  morte  saison  com- 
mence pour  la  fabrication  d'allumettes. 

Industries  alimentaires.  —  La  situation  est  en  général  satisfaisante  dans  la 
boulangerie  et  dans  la  boucherie  ;  mais  oii  entend  partout  des  plaintes  nom- 
breuses causées  par  une  extrême  concurrence.  Les  charcutiers  surtout  se 
plaignent  amèrement  du  prix  élevé  des  porcs  gras,  exportés  en  grande  quan- 
tité dans  les  Iles  britanniques  depuis  la  guerre  anglo-boer. 

Industries  textiles.  —  Tissage  (Renaix-Audenarde.)  —  La  situation 
du  tissage  s'est  empirée  en  mars  et  en  avril.  La  vente  est  presque  nulle  par 
suite  de  la  baisse  des  matières  premières  et  de  la  persista uce  du  mauvais 
temps. 

Beaucoup  de  métiers  ont  été  arrêtés  dans  les  tissages  mécaniques.  Le  tis- 
sage à  la  main  souffre  aussi.  Le  27  mars  dernier,  les  fabricants  renaisicns  ont 
constitué  une  association  pour  réclamer  la  suppression  des  droits  d'entrée  sur 
les  filés  de  coton,  seul  moyen,  disent-ils,  de  relever  le  tissage. 

De  source  ouvrière,  on  renseigne  également  la  situation  des  tissages  comme 
très  mauvaise.  Un  très  grand  nombre  d'ouvriers  commencent  leur  jouniée  de 
travail  à  6  h.  30,  pour  finir  à  18  heures.  Beaucoup  de  femmes  mariées 
chôment  à  cause  du  manque  de  travail . 

Filatures  et  filteries.  (Ninove.)  —  Le  travail  reste  très  irrégulier  dans 
tous  les  ateliers.  Dans  la  plus  grande  partie  des  fabriques, les  ouvriers  tra- 
vaillant à  la  journée  ne  font  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine  et  ceux 
qui  travaillent  à  la  pièce  ont  vu  diminuer  leur  journée  de  travail  d'un  quart. 
Cependant,  l'Union  professionnelle  des  retordeurs.  qui  compte  327  membres, 
ne  renseigne  qu'un  chômeur. 
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Industries  du  vêtement.  —  La  morte  saison  a  entièrement  disparu  ;  le  travail 
est  abondant  et  régulier  et  le  beau  temps  augmentera  encore  beaucoup  l'acti- 
vité, car  on  va  commencer  à  travailler  pour  la  saison  d'été. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  beau  temps  survenu  veis  le  milieu 
d'avril  a  permis  à  tous  les  maçons  et  aide-maçons  de  trouver  un  tiavail  régu- 
lier.  Pour  les  menuisiers  et  charpentiers  la  situation  continue  à  être  très  satis- 
faisante, les  peintres  ont  repris  la  besogne  et  la  bonne  saison  leur  promet 
beaucoup  de  travail. 

Industries  du  jieuble.  —  La  vente  n'étant  pas  facile  l'activité  a  diminué 
beaucoup  dans  tous  les  ateliers  :  presque  tous  les  patrons  ont  été  obligés  de 
diminuer  leur  personnel  ouvrier. 

Industries  du  tabac  —  Le  travail  reste  régulier  dans  tous  les  ateliers, 
cependant  les  fabricants  travaillant  pour  l'exportation  ont  congédié  quelques 
ouvriers  parce  que  leurs  commandes  d'exportation  étaient  exécutées  et  que  les 
stocks  de  cigares,  en  magasin,  de  l'hiver  passé,  n'étaient  pas  encore  entière- 
ment épuisés.  On  compte  une  quarantaine  de  chômeurs,  nombre  élevé  pour  la 
saison. 

Agriculture.  —  Les  travaux  des  champs  ont  été  fort  retardés  par  suite  du 
temps  froid  et  humide.  Le  beau  temps  survenu  depuis  le  17  avril  a  permis  aux 
cultivateurs  de  labourer  les  terres,  de  répandre  les  engrais,  de  semer  les 
dernières  avoines  et  les  trèfles,  et  de  commencer  la  plantation  des  pommes  de 
terre. 

Les  blés  sont  de  bonne  croissance  et  promettent,  si  le  temps  leur  reste 
favorable,  une  abjndante  moisson.  La  stomatite  aphteuse  a  entièrement 
disparu  dans  toutes  les  étables  de  la  région. 

P.  M. 


SALST-NICOLAS. 

Industries  des  métaux. —  Constructions  de  navires  en  fer.  —  Situation  bonne 
par  continuation. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Toutes  les  bri(|ueteries  ont  repris 
la  besogne  depuis  une  quinzaine  de  jours  ;  la  campagne  a  été  retardée  de  deux 
à  trois  semaines  par  suite  des  pluies  et  du  froid.  La  situation  générale  n'esl 
pas  florissante  :  il  reste  à  Sîeendorp,  Kupelmonde  et  le  long  de  l'Escaut  un 
grand  stock  de  briques  ;  les  prix  ont  baissé.  La  campagne  a  donc  été  engagée 
dans  des  conditions  assez  défavorables, 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  Grande  activité  et  chômage  nul. 

Fabrication  des  explosifs.  —  Poudrerie  (Welteren).  —  La  situation  reste 
satisfaisante. 

Industries  alimentaires.  —  Sans  changement. 
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Industries  textiles.  —  La  situation  générale  est  cnipiréc,  surtout  dans  les 
tissages.  Presque  partout  le  travail  est  en  diminution,  surtout  à  Lokeren,  où 
l'on  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine;  même,  dans  une  fabrique,  les 
ouvriers  ont  été  partagés  en  deux  équipes,  dont  chacune  travaille  une  semaine 
sur  deux.  A  St-Nieolas,  il  n'y  a  pas  encore  de  chômage  régulier,  on  travaille 
de  6  h.  1/4  ou  7  heures  à  19  heures;  mais  l'activité  est  très  réduite  et  les  ou- 
vriers doivent  parfoisattendre  plusieurs  jours  les  nouvelles  ensouples.  A  Tamise, 
le  travail  se  poursuit  assez  régulièrement  et  sans  chômage.  Dans  les  tissages  de 
toiles  à  voiles,  aucun  métier  n'est  abandonné  et  l'indu'^trie  tend  encore  à 
s'étendre.  11  est  vrai  que  les  ouvriers  d'une  fabrique  se  plaignent  seulement  de 
la  mauvaise  qualité  des  matières  premières. 

Dans  le  tissage  de  la  laine,  le  travail  est  en  diminution.  Dans  les  bonnete- 
ries (Saint-Nicolas  et  Wetteren),  on  constate  un  certain  relâchement. 

Corderies  (llamme) .  —  Sans  modification  signalée. 

Industries  du  vêtement.  —  Activité  satisfaisante.  Dans  certaines  régions, 
notamment  à  Tamise,  les  prix  des  habits  confectionnés  sont  plus  élevés  que 
dans  les  grandes  villes . 

Industries  de  la  construction  .  —  Des  différentes  localités  de  ce  district 
on  annonce  une  reprise  générale  d'activité  :  à  Lokeren ,  la  besogne  est  des 
plus  abondantes  ;  à  Tamise,  la  situation  est  excellente. 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieubleiMent  .  Débilage  el  préparation  du 
bois .  —  L'activité  a  augmenté  surtout  en  ce  qui  concerne  les  bois  de  construc- 
tion. Aucun  sans- travail. 

Fabrication  des  sabots .  —  Moins  d'activité  par  suite  de  la  morte-saison  qui 
commence  ;  la  situation  générale  est  néanmoins  satisfaisante  et  quelque  peu 
meilleure  que  celle  de  l'année  passée. 

Memiiserie-charpenterie.  —  Activité  normale.  Tout  le  monde  trouve  de 
l'occupation. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapin.  —  En 
très  bonne  activité.  Partout  on  travaille  très  régulièrement  et  la  situation  s'est 
améliorée . 

Industries  du  tabac.  — En  marche  régulière. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  On  constate  une  faible  amélioration 
depuis  le  mois  dernier . 

Bouchonnerie  (Lokeren).  —  Situation  florissante  par  continuation. 

Horticulture.  —  Grande  activité . 

Agriculture.  —  L'abondance  des  pluies  et  le  froid  ont  été  préjudiciables. 
Plusieurs  prairies  restent  encore  inondées  ;  mais  vers  la  fin  du  mois  la  situa- 
tion s'est  améliorée.  Actuellement,  il  y  a  manque  d'ouvriers  agricoles. 

A  Moerbeke  s'est  constituée  une  société  d'agriculteurs  en  vue  d'acheter  en 
commun  les  engrais  et  les  semences,  les  plantes  fourragères,  etc.  Elle  compte 
déjà  soixante  membres. 

V.  D.  V. 
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MONS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mities  de  houille.  —  La  situation 
(le  l'industrie  charbonnière  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions  et  aucun 
chômage  ne  s'est  produit  jusqu'ici.  Les  basses  températures  d'avril  ont  donné 
de  la  fermeté  aux  charbons  de  foyers  domestiques.  Les  approvisionnements  de 
l'année  dernièi  e,  que  Ton  craignait  ne  pouvoir  écouler,  finiront,  semble-t-il , 
par  disparaître  entièrement  avant  que  vienne  le  moment  des  renouvellements, 
ou  tout  au  moins  ils  auront  été  consommés  en  très  grande  partie . 

Quant  aux  charbons  industriels,  ils  continuent  à  s'écouler  régulièrement , 
malgré  la  continuation  de  la  grève  verrière,  grâce  à  la  demande  importante 
qui  vient  de  France.  Les  stocks  sont  sans  importance  sur  les  dommages  des 
fosses  et  les  rivages  du  canal  sont  presque  vides.  Les  expéditions  par  eau 
diminuent  d'ailleurs  chaque  année. 

La  dernière  adjudication  de  l'État  a  sensiblement  raffermi  le  marché.  Les 
prix  n'ont  subi  aucune  variation  depuis  deux  mois  et  la  lutte  resle  aussi  ardente 
que  jamais  entre  acheteurs  et  producteurs. 

On  ne  signale  plus  aucun  changement  de  salaires  en  Borinage.  Le  travail 
est  partout  régulier,  il  est  peu  question,  parmi  nos  mineurs,  des  tentatives  faites 
dans  le  Centre  et  dans  le  pays  de  Charleroi  en  vue  de  régulariser  le  chômage 
du  lundi  dans  les  époques  de  crise  et  de  surproduction.  La  plupart  des  asso- 
ciations ouvrières  de  notre  région  n'ont  pas  été  saisies  de  ce  projet.  La  popu- 
lation ouvrière  est  très  calme. 

On  annonce  que  plusieurs  communes  seraient  disposées  à  suivre  l'exemple 
du  Conseil  communal  de  Boussu,  qui  a  voté  une  taxe  de  16,000  francs  sur  les 
charbonnages.  Les  bénéfices  très  élevés,  réalisés  ces  dernières  années  par 
l'industrie  charbonnière,  ne  sont  pas  étrangers  à  cette  tendance. 

C'est  au  charbonnage  de  l'Agrappe,  à  Frameries,  que  se  feront  les  expé- 
riences, annoncées  récemment  à  la  Chambre  par  M.  le  Ministre  de  l'industrie 
et  du  travail,  en  vue  d'élaborer  un  nouveau  règlement  des  mines  concernant 
les  explosifs,  la  ventilation  et  les  lampes  de  sûreté. 

Aux  nouvelles  installations,  depuis  quelques  semaines,on  pousse  les  travaux 
avec  la  plus  grande  activité.  On  a  commencé  depuis  5  à  6  semaines  2  son- 
dages dans  les  concessions  d'IIautrage.  Ils  se  trouvent  à  proximité  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  Mons-Tournai,  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche,  sur  le  teni- 
toire  d'IIautrage. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  L'écoulement  reste  difficile  et  les 
stocks  s'accumulent,  malgré  une  production  sensiblement  restreinte. 

Fours  à  coke.  —  La  fabrication  du  coke  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  et 
les  ordres  sont  fort  rares  par  suite  de  la  mise  hors  feu  de  plusieurs  hauts- 
fourneaux. 

On  a  mis  à  feu  une  partie  des  nouveaux  fours  du  Fief  de  Lambrechies. 

36 
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Mais  le  marché  du  coke  est,  paraît-il,  en  pleine  transformation.  Le  syndicat 
serait  disposé  à  s'entendre  avec  les  métallurgistes  sur  le  prix  uniforme  de 
17  francs  sans  distinction  d'acheteurs. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  La  situation  du 
marché  des  phosphates  reste  indécise.  Les  prix  pratiqués  sont  en  baisse  assez 
sensible  sur  ceux  obtenus  Tannée  dernière.  Les  acheteurs  se  refusent  à  s'en- 
gager pour  de  longs  contrats.  Le  prix  du  fret,  en  restant  très  élevé,  contribue 
également  à  la  mauvaise  situation  du  marché.  Les  expéditions  sont  cependant 
un  peu  plus  actives  que  le  mois  dernier.  Les  stocks  ont  été  légèrement  enta- 
més. Le  personnel  ouvrier  se  recrute  facilement. 

Peu  de  changement  en  ce  qui  concerne  l'extraction  des  terres  plastiques.  La 
situation  n'est  pas  mauvaise,  mais, vu  celle  des  autres  années  à  pareille  époque, 
on  espérait  mieux.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  sans  presse.  L'extrac- 
tion et  le  moulage  du  sileœ  ont  une  activité  plus  marquée. 

Il  y  a  toujours  pénurie  de  commandes  pour  les  carrières  de  grès.  Les  pierres 
de  taille  sont  un  peu  plus  demandées  que  précédemment.  Les  prix  actuels 
laissent  peu  de  bénéfice  aux  producteurs.  Les  maîtres  de  carrières  se  plaignent 
vivement. 

Aux  marnières  d'IIarmignies  l'extraction  est  restée  sensiblement  la  même 
que  celle  du  mois  précédent. 

Fours  à  chaux.  —  On  ne  livre  plus  que  pour  la  bâtisse.  L'agriculture  a  cessé 
ses  commandes  depuis  que  les  prix  ont  augmenté.  La  saison  étant  devenue 
propice,  depuis  quelques  jours,  la  fabrication  est  vivement  poussée. 

Fabriques  de  ciment,  —  Bonne  activité.  La  nouvelle  cimenterie  d'Har- 
mignies  prend  des  proportions  vraiment  colossales.  Les  bâtiments  s'élèvent 
avec  rapidité. 

Usines  et  s?choirs  à  phosphates  minéraux  ou  basiques.  —  Situation  assez 
calme.  Les  commandes  ne  sont  pas  aussi  nombreuses  que  les  autres  années  à 
pareille  époque. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  Légère  éclaircie  sur  le  marché 
sidérurgique  belge.  Depuis  un  mois  les  ordres  sont  plus  nombreux,  sans  cepen- 
dant être  assez  importants  pour  provoquer  un  mouvement  de  hausse  des  pro- 
duits laminés.  Mais  les  prix  ne  faiblissent  plus  et  les  lamineurs  espèrent  bien 
qu'aux  taux  auxquels  ils  sont  descendus,  ils  ont  atteint  la  limite  extrême  de  la 
baisse. 

Les  fontes,  dont  les  cours  avaient  également  fortement  baissé,  sont  plus 
demandées  depuis  huit  jours,  et  les  producteurs  ne  veulent  s'engager  que  pour 
des  délais  très  courts.  Il  en  est  de  même  des  aciers  bruts  dont  les  prix  de  vente 
se  sont  relevés  depuis  quelque  temps.  Malheureusement,  les  stocks  pèsent  sur 
les  cours.  Toutefois,  on  peut  enfin  espérer  que  le  marché  va  sortir  de  la  situa- 
tion pénible  en  laquelle  il  a  été  maintenu  si  longtemps.  La  concurrence  étran- 
gère se  fait  beaucoup  moins  sentir.  Dans  toutes  les  catégories  de  laminés  : 
rails,  poutrelles,  fers  et  aciers  marchands,  tôles  et  larges  plats,  tréfilés,  etc., 
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les  ordres  se  produisent  et  plusieurs  usines  ont  repris  du  travail  cinq  jours  par 
semaine;  certaines,  particulièrement  favorisées,travaillent  les  six  jours  pleins. 

Ateliers  de  coiistruction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros 
ouvrages  métalliques. — La  situation  reste  stationnaire .  On  continue  tou- 
jours les  travaux  en  cours  à  destination  de  l'étranger  et  de  l'État-Belge.  Peu 
de  commandes  nouvelles.  Il  y  a  cependant  à  noter,  depuis  quelques  jours, 
une  tendance  à  la  reprise.  On  parle  de  grandes  commandes  que  l'État  ne 
tardera  pas  à  mettre  en  adjudication  ;  il  faut  des  voitures  et  surtout  des  loco- 
motives pour  remplacer  les  vieilles  machines  fatiguées  des  lignes  rachetées. 
On  annonce  une  commande  de  400  locomotives,  soit  33  à  40  millions  de  francs, 
qui  serait  à  répartir  en  4  ans. 

Les  constructeurs  sont  unanimes  à  déclarer  que  la  situation  ne  tardera  pas  à 
se  poser  en  d'excellentes  conditions. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  La  situation  s'est  quelque 
peu  améliorée.  Plusieurs  ateliers  ont  inscrit  des  commandes  assez  sérieuses. 
Le  chômage  imposé  de  un  ou  deux  jours  par  semaine  a  été  levé.  On  annonce  que 
la  Société  anonyme  des  ateliers  Patte,  à  Dour,  a  pris  la  décision  d'agrandir  ses 
établissements  et  d'adjoindre  à  sa  fabrication  actuelle  la  construction  des 
ponts,  charpentes,  wagons,  ainsi  que  la  chaudronnerie  en  général. 

Ateliers  de  construction  de  machines  agricoles.  —  L'activité  reste  bonne. 
Beaucoup  de  travaux  en  réparations  et  transformations  d'anciennes  machines. 

Ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines-outils^  appareils 
industriels. — La  besogne  dimiaue  très  sensiblement,  surtout  aux  ateliers 
des  tourneurs.  On  travaille  cependant  encore  à  heures  pleines,  mais  si  les 
affaires  importantes  qui  sont  en  vue  tardent  encore  longtemps,  plusieurs 
grands  ateliers  seront  à  peu  près  sans  besogne  d'ici  un  mois. 

Ateliers  de  contruction  de  tnachineset  d'appareils  électriques.  —  Rien  en 
construction  ou  à  peu  près.  La  situation  devient  vraiment  mauvaise. 

Ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  matériel  fixe  et  roulant  de 
chemins  de  fer.  —  La  situation  s'améliore  de  beaucoup .  Les  affaires  sont 
bonnes  et  augmentent  sensiblement,  surtout  pour  l'exportation.  Avec  le  bon 
temps,  les  installations  nouvelles  se  font  et  les  petits  chemins  de  fer  se  deman- 
dent. Rien  à  signaler  pour  le  gros  matériel.  Partout  l'activité  est  très  régulière 
et  les  ouvriers  travaillent  la  journée  entière  de  6  à  6,  avec  les  heures  habi- 
tuelles de  repos. 

Ateliers  de  fabrication  de  bicyclelteset  de  pièces  détachées. —  Même  grande 
activité  que  le  mois  précédent . 

Fonderie  de  fonte,  de  fonte  et  acier,  de  fonte  et  cuivre.  —  La  situation  tend  à 
s'améliorer.  La  baisse  du  coke  a  ramené  quelque  peu  d'activité.  Les  ateliers 
produisant  l'acier  coulé  ont  reçu  assez  bien  de  commandes  nouvelles.  On 
réembauche  les  ouvriers  qui  ont  dû  être  congédiés  il  y  a  quelque  temps. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poderie.  —  La  poèlerie  est  très  peu  fournie  d'ordres 
en  ce  moment.  Les  ouvriers  ont  abandonné  cette  partie  pour  s'occuper  de 
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ferronnerie  et  de  serrurerie.  Ces  deux  dernières  branches  sont  en  pleine 
activité,  par  suite  de  la  reprise  des  travaux  du  bâtiment. 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques.  — 
Situation  calme  en  boulonnerie  ;  les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  prix  très 
bas.  En  tréfilerie,  il  y  a  encombrement  d'ordres,  l'exportation  ayant  remis  de 
fortes  commandes.  Il  s'en  est  suivi  une  hausse  de  trois  francs  que  l'on  espère 
voir  se  maintenir.  Pour  les  clous,  vis  et  chaînes,  la  situation  tend  à  s'amé- 
liorer. 

Fabr  cation  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  situation  est  meilleure  que  celle 
du  mois  dernier  :  les  commandes  sont  nombreuses  ;  les  prix  toutefois  restent 
toujours  assez  bas.  L'émaillerie  se  maintient  en  bonne  activité. 

Travail  des  métaux.  —  Les  divers  ateliers  sont  toujours  bien  occupés.  Les 
atehers  de  galvanisation,  notamment,  reçoivent  beaucoup  de  commandes.  La 
situation  est  moins  favorable  pour  les  ateliers  de  nickelage  où  le  travail  n'est 
pas  régulier. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal. —  Les  ateliers  d'appa- 
reils d'éclairage  ont  toujours  beaucoup  de  besogne.  En  platinerie  (pelles, 
escoupes,  etc.),  taillanderie,  la  situation  s'améliore.  Les  commandes  ont  été 
très  nombreuses.  Situation  calme  en  quincaillerie  et  robinetterie. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries. —  La  reprise  de  la  fabrication  promet 
d'être  très  active.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  élevés  et  très 
fermes. 

Produits  réfraclaires.  —  La  situation  commerciale  est  toujours  difficile  ; 
les  commandes  sont  peu  nombreuses;  les  stocks  s'accumulent  assez  rapi- 
dement. Le  travail  reste  régulier  dans  la  plupart  des  fabriques,  mais  les  indus- 
triels sont  loin  de  pousser  la  production. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie.  —  Les  prix  de  vente  et  de 
main-d'œuvre  n'ont  subi  aucun  changement.  Les  ordres,  sans  affluer,  conti- 
nuent à  venir  d'une  façon  régulière  et  suflisent  amplement  pour  alimenter 
la  production.  Grâce  à  l'entente  des  maîtres  de  verreries  ralliés  au  syndicat, 
le  prix  se  maintiendra  pendant  toute  la  campagne. 

Verreries  à  bouteilles,  verreries  à  titres.  —  La  situation  des  verreries  du 
bassin  de  Mons  et  du  Centre  n'a  pas  changé  ;  les  trois  usines  de  ces  régions 
continuent  à  travailler  au  complet.  Le  marché  du  verre  continue  à  s'améliorer, 
bien  que  la  concurrence  des  pays  voisins  se  fasse  fortement  sentir,  et  il  est  à 
craindre  que  ceux-ci,  dans  l'avenir,  ne  soient  très  à  redouter  pour  le  verre 
belge. 

Le  marché  américain  a  considérablement  augmenté  ses  prix  par  suite  de  la 
grève  verrière  du  pays  de  Charleroi.  Les  usines  actuellement  en  marche  dans 
notre  pays  profitent  des  prix  élevés  du  marché  américain,  mais  l'on  se 
demande  ce  que  feront  les  Américains  lorsque  la  grève  cessera  en  Belgique. 

Industries  CHIMIQUES. — Fabrication  des  produits  chimiques  proprement 
dits,  —  Partout  le  travail  est  régulier.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les 
prix  bien  soutenus. 
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Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous  produits.  —  Toujours  bonne 
situation.  L'écoulement  des  produits  se  fait  facilement. 

Fabrication  d'eûpplosifs.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Fabrication  des  huiles,  des  bougies  et  des  savons.  —  Situation  sans 
changement  pour  les  huiles.  Les  savons  mous  ont  subi  une  légère  baisse;  la 
situation  est  peu  favorable  ;  la  production  tend  à  diminuer.  Situation  calme 
également  pour  les  savons  de  toilette  ;  le  travail  est  régulier  partout,  mais  la 
situation  commerciale  est  difficile. 

Couleurs,  —  Une  reprise  assez  forte  a  marqué  le  commencement  de  ce 
mois. 

Engrais  chimiques.  —  La  situation  est  très  bonne.  Rarement  les  com- 
mandes ont  été  aussi  nombreuses. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie,  —  La  fabrication  a  été  bonne  et  régu- 
lière. II  s'est  produit  un  peu  de  fermeté  dans  les  prix  des  froments  et,  par 
conséquent,  sur  ceux  des  farines,  ce  qui  a  engagé  les  boulangers  à  faire  des 
achats.  La  production,  assez  forte,  s'écoule  régulièrement  et  à  de  bons  prix. 
Les  déchets  et  issues,  toujours  très  recherchés,  se  vendent  bien. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  situation  est  bonne.  Les  boulangeries,  surtout 
les  boulangeries  coopératives,  réalisent  de  gros  bénéfices.  Les  bilans  publiés 
accusent  des  situations  vraiment  exceptionnelles. 

Fabrication  du  sucre,  —  La  saison  des  contrats  de  betteraves  prend  fin. 
La  plupart  des  sucreries  ont  clos  leur  carnet.  La  plantation  des  semences  se 
poursuit  avec  une  grande  activité  depuis  quelques  jours.  Tout  fait  supposer 
que  le  nombre  d'hectares  plantés  sera  supérieur  encore  à  celui  de  l'an 
dernier. 

Brasserie .  —  Le  relèvement  de  la  température  a  favorisé  considérablement 
la  consommation  de  la  bière.  Les  usines  qui  au  commencement  du  mois 
avaient  beaucoup  ralenti  leur  fabrication,  ont  repris  une  pleine  activité. 

Malterie.  —  La  concurrence  française  se  fait  de  plus  en  plus  sentir  et 
l'industrie  belge  s'en  ressent  beaucoup.  Les  affaires  sont  calmes.  Les  malteurs 
espèrent  qu'avec  l'approche  de  l'été  les  stocks  s'épuiseront. 

Industries  textiles. —  Fabrication  des  fils  et  tissus  de  coton.  —  La  situa- 
lion  continue  à  s'améliorer.  Les  filatures  ont  de  l'ouvrage  et  les  prix  restent 
satisfaisants. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  beaucoup  moins  calme  que  le 
mois  précédent,  sans  toutefois  donner  ce  que  les  tailleurs  avaient  espéré.  Les 
fêles  de  Pâques,  à  cause  des  froids  persistants,  n'ont  pas  fourni  celte  année  les 
bonnes  commandes  habituelles.  La  saison  a  été  énormément  retardée.  Depuis 
quelques  jours,  avec  le  retour  du  beau  temps,  on  accuse  une  reprise  sérieuse 
un  peu  partout. 

Les  ateliers  de  confections  pour  dames  et  les  modistes  demandent  du  travai 
supplémentaire.  La  lingerie  est  très  occupée.  Grande  activité  également  chez 
les  chapeliers,  chausseurs  et  cordonniers. 
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Industries  de  la  construction.  —  Le  mauvais  temps  des  derniers  jours  de 
mars  et  du  commencement  de  ce  mois  ont  contrarié  beaucoup  la  reprise  des 
travaux  de  bâtisse.  Mais  depuis  quelques  jours,  le  beau  temps  étant  revenu, 
l'activité  est  très  grande  partout. 

Tous  les  maçons  sont  occupés.  Les  badigeonneurs  et  les  peintres  sont 
débordés.  L'activité  est  moins  grande  parmi  les  charpentiers,  les  plombiers- 
zingueurs,  les  couvreurs  ;  toutefois,  presque  tous  sont  occupés. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  L'activité  va  croissant.  Les  scieries  mécaniques  sont  toutes  occupées  et  ont 
beaucoup  de  commandes. 

Menuiserie  et  charpenterie.  —  On  accuse  une  bonne  reprise.  La  construc- 
tion a  amené  de  nombreuses  commandes.  On  ne  signale  plus  de  chômage  et  la 
plupart  des  patrons  demandent  même  des  ouvriers. 

Charronnerie et  carrosserie.  —  Beaucoup  d'occupation  de  part  et  d'autre. 
La  charronnerie  reçoit  assez  bien  de  commandes  en  constructions  nouvelles  et 
beaucoup  en  travaux  de  réparation.  La  carrosserie  en  voitures  automobiles 
inscrit  de  nombreuses  commandes  également. 

Fabrication  de  meubles  et  industries  de  i*ameuble?nent.  —  La  situation 
reste  bonne,  surtout  pour  les  meubles  de  luxe.  Les  sculpteurs  sont  toujours  très 
occupés .  Malgré  le  développement  du  style  anglais  et  du  genre  esthétique,  il 
se  produit  encore  beaucoup  de  commandes  en  sculptures  et  moulures.  On 
restaure  en  grande  quantité  le  vieux  chêne.  Le  travail  est  régulier  dans  la 
fabrication  du  meuble  ordinaire.  On  doit  emmagasiner  une  bonne  partie  de  la 
production,  mais  les  fabricants  prévoient  un  écoulement  facile.  Les  garnisseurs 
ont  repris  partout  avec  la  plus  grande  activité .  Presque  tous  fournissent  du 
travail  supplémentaire. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie.  —  Par  suite  du  mauvais 
temps  et  de  la  stagnation  des  affaires  en  général,  la  reprise  attendue  à  cette 
époque  de  l'année  ne  s'est  pas  produite . 

Il  n'y  a  toutefois  guère  de  marchandises  en  magasin  et  le  moindre  mouve- 
ment de  vente  pourrait  amener  la  hausse  sur  le  cuir  tanné . 

Fabrication  des  chaussures  en  cuir,  —  La  bonne  situation  continue  à 
s'accentuer. 

Industries  DU  tabac  —  L'industrie  reste  florissante  quant  à  la  fabrication, 
mais  la  vente  traverse  une  période  assez  pénible. 

Industries  du  papier.  —  Sans  changement. 

Industries  du  livre.  —  Moins  de  travail  que  précédemment.  A  part  deux 
ou  trois  atehers,  le  travail  est  assez  rare .  La  situation  est  beaucoup  moins 
bonne  qu'il  y  a  un  an  à  pareille  date. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Le  travail  est  abondant.  Les  enlumi- 
neurs et  les  peintres  décorateurs  ont  beaucoup  de  besogne.  Les  sculpteurs  sur 
pierre  sont  tous  occupés. 

Industries  des  transports.  —Les  transports  par  chaussée  se  multiplient . 
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Les  trams  voient  également  augmenter  très  sensiblement  leurs  recettes.  En 
batellerie,  la  situation  n'a  guère  changé  depuis  le  mois  dernier.  Les  taux  de 
frets  restent  stationnaires.  Il  se  trouve  assez  bien  de  bateaux  attendant  leur 
chargement  au  bassin  de  Mons,  mais  les  charbonnages  n'expédient  que  de 
faibles  quantités,  de  sorte  qu'une  partie  des  ouvriers  s'occupent  soit  dans 
l'agriculture,  soit  dans  l'industrie. 

Industries  agraires.  —  Horticullure  et  culture  maraîchère.  —  La  situation 
de  l'horticulture  s'est  sensiblement  améliorée.  L'adoucissement  de  la  tempé- 
rature a  permis  de  reprendre  les  travaux  de  l'extérieur,  qui  se  poursuivent 
avec  activité.  La  vente  des  produits  a  aussi  sensiblement  augmenté.  Tous  les 
ouvriers  sont  facilement  occupés  et  les  salaires  se  maintiennent  élevés. 

Grande  activité  en  culture  maraîchère.  Tous  les  travaux  sont  poussés  le 
plus  activement  possible,  depuis  quelques  jours  surtout. 

Agriculture.  —  L'hiver  a  été  très  mauvais  pour  les  froments;  plusieurs 
hectares  ont  dû  être  labourés  à  nouveau  pour  recevoir  de  nouvelles  semences. 
Les  fermiers  sont  fort  en  retard  ;  certains  affirment  que  ce  retard  leur  occa- 
sionnera une  perte  de  plus  de  100  francs  à  l'hectare.  La  stomatite  aphteuse 
règne  toujours  dans  le  pays. 

A.  L. 

CHARLEROL 

Industries  DES  mines.  —  Exploitation  des  mines  dejiouille.  —  Il  y  a  eu  au 
commencement  du  mois  une  sorte  d'arrêt  dans  la  marche  descendante  de 
l'industrie  du  combustible.  Des  baisses  très  sérieuses  ayant  été  consenties, 
quelques  petits  marchés  à  termes  très  courts,  un  mois  au  plus,  ont  été  conclus. 
Il  en  est  résulté,  pendant  un  certain  temps,  une  accalmie  que  d'aucuns  ont 
interprétée  comme  une  fixation  du  marché. 

Cependant  les  oft'res  en  charbons  étrangers  se  multiplient  à  des  prix  véri- 
tablement bas,  et  de  nouvelles  concessions  se  font  tous  les  jours  par  cinquante 
centimes  et  un  franc  à  la  tonne  pour  les  achats  au  jour  le  jour.  Les  stocks  se 
reforment  partout;  il  est  certain,  dans  ces  conditions,  que  le  marché  fléchit  de 
plus  en  plus.  Quant  à  la  main-d'œuvre,  elle  est  peu  demandée  malgré  les 
départs  des  briquctiers.  Les  maîtres  charbonniers  laissent  partir  leur  per- 
sonnel sans  trop  se  préoccuper  de  le  remplacer. 

Agglomérés  de  houille.  —  Les  prix  des  agglomérés  suivent  généralement 
ceux  du  charbon.  Cependant,  les  prix  des  tout-venants  ayant  fortement  baissé, 
le  rapport  n'a  plus  été  maintenu  et  il  pourrait  se  faire  que  la  consommation 
des  briquettes  diminuât  par  le  fai|. 

Fabrication  du  coke.  —  Très  peu  active  en  ce  moment. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Peu  de 
changement  depuis  le  mois  dernier.  La  situation  générale  résultant  du  prix 
encore  élevé  des  combustibles  est  mauvaise  ;  les  écarts  sont  trop  considérables 
entre  le  prix  de  revient  de  nos  usines  et  le  prix  de  vente  de  la  concurrence 
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pour  qu'on  puisse  espérer  une  amélioration  sérieuse  qui  résulterait  d'un  cou- 
rant d'ordres  un  peu  plus  actif.  Il  faut  ou  bien  que  les  prix  de  vente  aug- 
mentent notablement  —  ce  qui  ne  paraît  pas  devoir  se  réaliser  de  sitôt  —  ou 
bien  que  diminuent  sérieusement  les  éléments  du  prix  de  revient,  le  combus- 
tible en  première  ligne. 

Certaines  catégories  reprennent  un  peu  de  fermeté,  tels  les  fers  marchands 
et  les  tôles  ;  les  gros  laminés  et  les  poutrelles  sont  toujours  délaissés,  les 
verges  et  les  tréfilés,  toujours  en  mauvaise  situation. 

Ateliers  de  conslruciion.  —  Même  situation  que  précédemment  :  défaut 
d'ordres  ;  prix  en  baisse . 

Fonderie.  —  Ordres  un  peu  plus  importants. 

Boulonnerie.  —  Situation  mauvaise. 

Produits  émaillés.  —  Toujours  défaut  d'ordres  et  prix  insuffisants.  Quelques 
chômages  se  sont  produits  dans  le  courant  du  mois. 

Pointerie  et  clouterie  mécaniques.  —  Situation  difficile. 

Industries  verrières.  —  Il  n'y  a  à  enregistrer  de  ce  côté  depuis  un  mois 
que  l'échec  de  la  conciliation  tentée  par  le  gouverneur  du  Ilainaut.  Bien  que 
cette  médiation  ait  reçu  bon  accueil  de  part  et  d'autre,  l'entente  n'a  pu  être 
conclue  et  la  grève  continue  toujours. 

Glacerie.  —  Un  peu  plus  d'activité  dans  les  fabriques,  qui  ont  repris  un  peu 
de  personnel  ;  mais  les  prix  de  vente  sont  fortement  abaissés. 

Industries  CÉRAMIQUES.  —  Proiuits  rcfraclaires.  —  Situation  toujours  diffi- 
cile par  suite  du  marasme  dans  lequel  se  trouvent  les  industries  verrières  et 
métallurgiques^ 

Industries  de  l\  construction.  —  Peu  d'activité  à  l'heure  actuelle. 

L.   T. 

LA  LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  Malgré  les  dernières  baisses  des  charbons,  les  con- 
sommateurs n'ont  pas  voulu  s'engager  pour  l'avenir  ;  ils  espèrent  que  la  pro- 
chaine adjudication  de  l'État  leur  permettra  d'obtenir  de  meilleures  condi- 
tions. En  attendant,  tous  les  intéressés  s'observent.  L'extraction  a  subi  une 
sérieuse  réduction,  un  nombre  important  d'ouvriers  quittant  la  mine  au  début 
de  la  bonne  saison  pour  s'engager  dans  d'autres  industries.  Les  demandes  ont 
aussi  diminué,  les  besoins  de  l'industrie  métallurgique  étant  plus  restreints. 

Les  charbons  domestiques,  qui  s'étaient  maintenus  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver 
malgré  les  bruits  de  baisse  qui  ne  cessaient  de  courir,  ont  enfin  subi  une 
diminution  de  3  francs  à  la  tonne.  Les  demandes  ont  été  assez  suivies  à  la  suite 
de  cette  baisse.  H  y  a  depuis  quelques  jours  un  léger  ralentissement  dû  sur- 
tout au  changement  de  température. 

Cokes.  —  Le  Syndicat  des  cokes  n'a  pas  jusqu'ici  su  s'entendre  avec  les 
consommateurs  au  sujet  des  prix.  Ceuv-ci  se  fournissent  au  jour  le  jour,  ne 
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voulant  pas  prendre  d'engagement  pour  l'avenir  au-delà  de  16  francs.  Il  est 
d'ailleurs  à  remarquer  qu'un  grand  nombre  de  fours  à  coke  sont  éteints. 

Industries  des  carrières.  —  La  concurrence  que  se  font  les  maîtres  de  car- 
rières devient  de  plus  en  plus  désastreuse.  Les  prix  sont  des  plus  faibles  et  les 
plus  petites  commandes  sont  l'objet  de  grands  sacrifices.  Malgré  ces  conces- 
sions, la  pénurie  des  commandes  reste  générale  et,  en  beaucoup  d'endroits,  on 
travaille  à  l'avance  pour  occuper  les  ouvriers.  Les  pavés  et  moellons  ont  été 
peu  demandés,  le  temps  n'ayant  pas  été  favorable  à  la  construction. 

Industries  des  jiétaux.  —  On  constate  une  sérieuse  amélioration  dans  les 
laminoirs.  Les  commandes  sont  suffisamment  nombreuses  pour  occuper  le 
personnel  en  entier  tous  les  jours  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse. 
Les  aciéries  sont  aussi  bien  pourvues  de  travail  et  il  n'y  a  plus  de  chômage. 
Les  ordres  sont  nombreux  en  fonderie.  On  ne  compte  plus  d'ouvriers  inoccu- 
pés dans  ces  branches. 

Les  hauts-fourneaux  sont  toujours  dans  une  situation  critique.  La  Société 
de  La  Louvière  qui  a  bouché  son  four  le  mois  dernier,  ne  reprendra  sa  fabri- 
cation que  le  17  mai  et,  à  moins  d'une  baisse  importante  des  cokes,  ce  ne  sera 
pas  encore  pour  une  longue  durée. 

Dans  les  ateliers  de  consiruclion,  les  commandos  restent  suffisantes  pour 
assurer  une  marche  réguhère .  Des  firmes  ont  même  des  ordres  au  point  de 
devoir  travailler  la  nuit. 

Industries  céramiques.  —  L'industrie  des  carreaux  céramiques  laisse  à  dési- 
rer. La  faïencerie  reste  dans  une  situation  normale.  Les  ouvriers  briquetiers 
ont  commencé  la  fabrication  depuis  quelques  jours.  Les  prix  ont  légèrement 
diminué  depuis  l'an  dernier  :  fr.  2.80  à  3  francs.  Les  charbons  ayant  subi 
une  baisse  sensible,  le  prix  de  revient  des  briques  sera  moins  élevé.  Le  prix 
de  vente  est  resté  stationnaire,  mais  on  doit  s'attendre  à  une  diminution  lors 
de  la  mise  en  vente  des  nouveaux  produits. 

Industries  verrières.  —  Le  travail  est  normal  dans  les  gobeleteries  et  cris- 
talleries et  la  production  s'écoule  bien.  Les  prix  sont  satisfaisants.  En  verre- 
rie, le  travail  est  maintenant  plus  abondant  et  plus  rémunérateur.  Il  ne  semble 
pas  que  les  ouvriers  verriers  de  la  région  soient  disposés  à  suivre  leurs  cama- 
rades du  pays  de  Charleroi  dans  la  grève,  malgré  les  invitations  qui  leur  sont 
adressées  par  les  grévistes. 

Industries  ALIMENTAIRES.  —  La  situation  de  la  meunerie  reste  bonne.  Les 
prix  des  grains  et  des  farines  se  correspondent.  Les  sons  sont  bien  demandés. 
En  boulangerie,  il  n*\  a  guère  de  changement.  Le  relèvement  de  la  tempéra- 
t  ire  a  amené  une  augmentation  de  la  consommation  en  brasserie. 

Industries  du  vêtement,  —  Peu  de  travail  dans  cette  branche. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  travaux  de  construction  ont  partout 
rocommcncé.  On  ne  constate  jusqu'ici  que  très  peu  de  nouvelles  construc- 
tions. La  campagne  ne  paraît  pas  devoir  être  fort  brillante.  Le  prix  delà 
maçonnerie  est  resté  élevé. 

C.P. 
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SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitalion  des  carrières  de  petit  granit.  — 
Le  marché  de  la  pierre  bleue  est  toujours  languissant  ;  les  affaires  traitées  sont 
plus  nombreuses,  mais  les  prix  des  produits  sont  défavorables  pour  les  exploi- 
tants . 

Tous  les  tailleurs  de  pierres  sont  occupés,  et,  pour  cette  saison,  les  stocks 
de  pierres  en  magasin  sont  relativement  peu  élevés.  Les  relations  entre  patrons 
et  ouvriers  sont  satisfaisantes. 

Comme  chaque  année,  on  signale  de  Maffles  le  départ  d'un  certain  nombre 
d'ouvriers  tailleurs  de  pierres  qui  vont  en  France  s'employer  aux  travaux 
agricoles. 

Exploitation  des  carrières  de  porphyre. — La  grève  survenue  en  janvier  dans 
une  carrière  de  Lessines  vient  de  prendre  fin.  Les  grévistes  n'ayant  jamais 
été  fort  nombreux,  ont  trouvé  assez  facilement  des  secours  et  ont  pu  s'occuper 
par-ci  par-là  à  différentes  besognes  en  dehors  des  carrières .  La  transaction 
concluedonne  satisfaction  aux  ouvriers  producteurs  (rocteurs)  qui,les  premiers, 
avaient  eu  à  se  plaindre  d'une  diminution  de  salaire  coïncidant  avec  un  travail 
ingrat  dans  une  partie  de  mauvais  roc.  Ailleurs,  la  situation  est  également 
bonne  tant  pour  les  employeurs  que  pour  les  employés,  Les  commandes 
augmentent  avec  le  retour  des  beaux  jours  et  tous  les  bras  trouvent  facilement 
un  emploi  stable. 

Exploitation  des  carrières  de  grès.  —  Extraction  active,  de  même  que  le 
travail  de  production  des  pavés  et  bordures .  La  reprise  des  expéditions  est  déjà 
sensible . 

Fours  à  chaux,  —  La  demande  est  un  peu  plus  abondante. 

Industries  des  métaux  .  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques .  —  Les 
transactions  sont  toujours  peu  nombreuses .  Les  laminoirs  ne  peuvent  encore 
reprendre  leur  activité  normale,  et  les  prix  des  produits  finis  restent  dépréciés. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques .  —  La  pénurie  de  com- 
mandes persiste,  et  si  cet  état  de  choses  dure  encore  quelque  temps,  les 
établissements  pourront  difficilement  continuer  à  occuper  tous  leurs  bras.  La 
situation  est  d'autant  plus  difficile,  que  la  concurrence  s'est  développée  d'une 
façon  anormale  pendant  la  période  de  prospérité  qui  vient  de  s'écouler:  les 
anciens  établissements  ont  étendu  et  perfectionné  leur  outillage  et  de  nouvelles 
firmes  se  sont  établies .  ^ 

Fonderie.  —  Situation  inchangée. 

Industries  CÉRA5IIQUES. —  Tuileries  et  briqueteries.  —  Les  ordres  sont  plus 
nombreux  et  la  reprise  des  expéditions  permet  déjà  d'écouler  la  plus  grande 
partie  de  la  fabrication  courante. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  la  poudre.  —  Situation  satisfai- 
sante quant  aux  prix  et  à  la  demande. 
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Fabrication  des  allumelles.  —  En  bonne  continuation.  Les  ordres  per- 
mettent d'employer  le  personnel  au  complet  d'une  façon  normale. 

Fabrication  des  savons  mous.  —  Peu  brillante  :  les  commandes  sont 
plutôt  rares  et  les  prix  laissent  à  désirer . 

Fabrication  des  allume- feux.  —  Une  entente  vient  d'être  conclue  entre 
plusieurs  fabriques  de  résine  jadis  concurrentes  ;  on  augure  bien  de  cette 
fusion  pour  le  lancement  de  nouveaux  produits  et  pour  un  meilleur  placement 
des  allume-feux . 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  du  sucre.  —  Les  nouveaux 
contrats  de  betteraves  pour  la  récolte  de  1901  se  négocient  difficilement.  Les 
sucreries  hésitent  à  traiter  sur  les  prix  conclus  l'an  dernier.  Bon  nombre  de 
cultivateurs,  de  leur  côté,  prônent  fort  la  création  de  syndicats  betteraviers  en 
vue  de  maintenir  les  prix  de  vente  et  d'obtenir  plus  de  garanties  touchant  la 
valeur  des  marchandises  fournies.  Les  cultivateurs  semblent  disposés  à 
abandonner  presque  partout  le  système  des  marchés  au  poids  pour  ne  con- 
tracter désormais  qu'à  la  richesse  saccharine . 

Fabrication  de  boissons.  —  La  production  des  bières  de  provision  a  cessé,  et 
nombreuses  sont  déjà  les  malteries  qui  ont  terminé  leur  campagne.  Les 
orges  et  les  escourgeons,  nécessaires  à  la  fabrication  du  malt,  ont  perdu  nota- 
blement de  leur  prix  sur  l'an  dernier  et  certains  fermiers  sont  parvenus 
dillicilement  à  placer  ces  sortes  de  céréales,  la  demande  faisant  défaut. 

Une  reprise  de  la  consommation  de  bière  s'est  manifestée  vers  la  fin 
du  mois  et  plusieurs  brasseries,  récemment  reprises,  se  sont  intitulées 
«  Brasseries  économiques  »  offrant  en  vente  leurs  produits  aux  prix  des  coopé- 
ratives. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  Marché  nul.  Les 
prix  des  filés  ont  encore  baissé. 

Fabrication  des  fils  de  soie.  —  La  production  de  la  soie  artificielle  se  déve- 
loppe au  fur  et  à  mesure  que  ce  produit  s'implante  dans  le  pays.  La  formation 
du  personnel  nouveau  est  poussée  activement. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Tous  les  corps 
de  métier  de  cette  industrie  sont  rentrés  dans  la  saison  active  ;  les  terrassiers, 
les  maçons,  les  blanchisseurs,  les  peintres  et  les  ardoisiers,  notamment,  sont 
bien  occupés.  Les  plafonneurs  et  zingueurs  ont  moins  de  besogne,  mais 
trouvent  néanmoins  à  s'employer. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Menuiserie,  charpenterie.  — 
Sans  être  brillante,  la  situation  est  bonne  pour  la  menuiserie;  les  chai'pentiers 
n'ont  pas  encore  grande  besogne. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  demande  est  quasi-nulle  ;  il  faut  travailler 
pour  le  magasin. 

Tonnellerie.  —  Quelques  ordres  de  la  brasserie  sont  venus  améliorer 
la  mauvaise  situation. 

Industries  du  papier.  — Fabrication  du  papier. —  Les  ordres  sont  nombreux 
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et  les  prix  rémunérateurs.  Bonne  activité  pour  occuper  tous  les  bras  norma- 
lement. 
Fabrication  du  carton.  —  Situation  favorable,  comme  précédemment. 

F.  S. 

TOURNAI. 

.  Industries  des  carrières.  —  Vers  la  mi-avril,  le  beau  temps  a  amené  une 
certaine  reprise,  sauf  pour  les  ciments  où  la  situation  n'est  pas  brillante. 

Industries  des  jiétaux.  —  Grosse  construction.  —  Il  n'y  a  guère  d'améliora- 
tion et  les  commandes  sont  toujours  rares.  La  crise  que  subit  l'industrie 
du  ciment  cause  un  tort  sérieux  à  nos  usines,  qui  avaient  prospéré  d'une 
façon  toute  particulière  depuis  quelques  années,  en  ayant  comme  grande 
spécialité  la  construction  de  macbines  pour  les  fabriques  de  ciment. 

Industries  alimentaires.  — Brasserie.  —  Situation  plutôt  faible. 

Meunerie.  —  Fabrication  active.  Les  ventes  se  font  un  peu  plus  facilement. 

Malterie.  —  Sans  grande  activité. 

Fabriques  de  chocolat.  —  Morte-saison. 

Fabriques  de  confitures  et  sirops.  —  La  fabrication  reprend  :  il  y  a  demande 
d'ouvrières. 

Industries  textiles.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  dans  les  cotonnières. 
Les  filatures  de  lin  et  étoupes  sont  également  dans  une  situation  pénible  et 
il  y  a  eu  dans  certains  établissements  renvoi  d'ouvriers. 

Les  filatures  de  laine  sont  en  beaucoup  meilleure  situation.  La  bonneterie 
marche  très  activement,  mais  les  bénéfices  y  sont  fort  réduits. 

Industries  du  vêtement.  —  Restée  très  calme  jusqu'aux  premiers  beaux 
jours,  qui  ont  provoqué  une  reprise  tardive. 

Industries  de  la  construction.  —  La  saison,  retardée  d'ailleurs  par  la 
température  rigoureuse  du  premier  mois  de  printemps,  s'annonce  comme 
devant  être  fort  calme.  Il  n'y  a  pas  de  grands  travaux  en  vue  et  les  construc- 
tions privées  sont  insignifiantes. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Les  usines  d'Ath  sont  en  pleine 
activité  pour  la  fabrication  des  sièges  et  meubles  :  ailleurs,  la  besogne  est  calme 
dans  les  petits  ateliers.  La  tonnellerie  mécanique  ayant  comme  spécialité 
presque  exclusive  la  fabrication  des  barils  pour  le  ciment  se  ressent  de  la  crise 
de  cette  dernière  industrie . 

htss  ierics  mécaniques  marchent  bien. 

Industries  du  livre.  —  Activité  normale  de  la  saison.  Les  bons  apprentis  se 
trouvent  assez  difficilement. 

Industries  des  transports.  —  La  batellerie  est  dans  un  état  fort  précaire. 

Agriculture.  —  La  persistance  des  intempéries  a  retardé  tous  les  travaux  ; 
ce  n'est  guère  que  depuis  quelques  jours  que  les  cultivateurs  ont  pu  reprendre 
tous  les  travaux  et  l'activité  dans  les  campagnes  est  fort  grande.  Le  manque  de 
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bras  se  fait  sentir.  Les  semailles  sont  en  relard  :  d'aucunes  ont  dû  être  recom- 
mencées. La  transformation  de  terres  aiables  en  prairie  ne  fait  qu'augmenter. 

P.  L.  T. 

LIEGE 

Industries  des  mines. — Exploitation  des,  mines  de  houille.  — Le  marché 
charbonnier  se  ressent  naturellement  de  l'état  de  dépression  de  la  métallurgie 
au  point  de  vue  de  l'activité,  mais  les  prix  continuent  cependant  à  faire  pre  uve 
de  fermeté.  Les  charbons  industriels  se  maintiennent.  Le  compartiment  des 
combustibles  domestiques  entre  dans  sa  période  d'engourdissement;  cepen- 
dant, les  froids  qu'on  a  eus  jusqu'à  la  mi-avril  ont  permis  l'écoulement  d'assez 
grandes  quantités . 

Les  expéditions  pour  l'étranger  ont  repris  leur  marche  normale.  Paris  et  la 
Suisse  absorbent  de  plus  en  plus  nos  produits.  La  fabrication  des  briques  étant 
en  retard,  l'écouleuient  des  charbons  maigres  ne  commencera  que  dans  quel- 
ques semaines.  Ces  qualités  sont  très  éprouvées. 

Plusieurs  charbonnages  cliôment  le  lundi  et  diverses  diminutions  de  salaire 
sont  annoncées.  La  situation  reste  calme. 

Assez  bien  d'ouvriers,  principalement  dans  les  charbonnages  des  plateaux  de 
Hervé,  abandonnent  la  bure  pour  se  livrer  à  la  fabrication  des  briques. 

Fabrication  d'agglomérés, — On  constate  depuis  le  mois  dernier,  une 
diminution  dans  la  fabrication* 

Fabrication  du  coke,  —  D'importantes  négociations  sont  entamées,  parait-il, 
entre  les  grands  consommateurs  et  le  syndicat,  mais  les  bases  d'entente  ne 
sont  pas  encore  arrêtées .  La  fabrication  est  calme  et  la  production  plus  res- 
treinte. 

Exploitation  des  mines  de  zinc  et  de  plomb .  — Même  situation  que  les  mois 
précédents. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  Pendant  la 
première  quinzaine,  le  travail  a  été  contrarié  par  le  mauvais  temps  ;  depuis  la 
mi-avril  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  Tout  le  monde  est  occupé  et  travaille- régu  - 
lièrement,  toutefois  les  commandes  ne  sont  pas  assez  suivies  pour  la  saison  et 
l'on  a  des  appréhensions  pour  l'avenir. 

Fours  à  chaux,  —  En  reprise  complète  :  la  fabrication  bat  son  plein. 

Carrières  de  sable.  —  Depuis  la  mi-avril,  on  travaille  très  activement  et  la 
production  s'enlève  rapidement . 

rhosphatcs.  —  La  reprise  espérée  ne  s'est  pas  produite;  le  travail  est 
poussé  peu  activement,  tant  dans  l'extraction  que  dans  les  séchoirs. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer.  — 
La  situation  des  laminoirs  à  zinc  laisse  un  peu  à  désirer  ;  il  y  a  ralentissement 
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dans  les  commandes  et  dans  la  fabrication  ;  toutefois  on  ne  constate  pas  de 
chômage.  Les  laminoirs  à  cuivre  sont  occupés  normalement,  et  assez  bien 
fournis  d'ordres,  mais  à  des  prix  réduits. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Depuis  le  commencement  d'avril, 
on  remarque  de  l'amélioration.  Les  ordres  arrivent  régulièrement,  en  progres- 
sion lente  mais  bien  suivie  ;  en  même  temps  les  prix  sont  devenus  moins  dis- 
cutés et  plus  fermes.  Toutefois  les  affaires  sont  toujours  peu  brillantes.  Les 
maîtres  de  forges  ne  peuvent  encore  relever  suffisamment  les  cours  des  pro- 
duits pour  oser  s'engager  pour  leurs  matières  premières  aux  conditions  que 
demandent  les  producteurs  de  fonte  et  de  charbons.  Des  négociations  sont  en 
cours  entre  le  syndicat  des  cokes  et  un  groupe  important  de  producteurs  de 
fontes.  On  parle,  d'une  part,  du  prix  de  19  francs,  de  l'autre,  de  16  francs. 

L'administration  des  chemins  de  fer  de  l'État  a  définitivement  placé  en 
Belgique  toute  la  fourniture  de  bandages  qui  a  été  mise  en  adjudication,  la  dif- 
férence entre  les  soumissions  allemandes  et  belges  étant  très  faible. 

Les  laminoirs  à  tôles  fines  sont  très  occupés  et  les  prix  très  fermes  ;  partout 
dans  ces  laminoirs  on  travaille  activement,  alors  que  dans  les  autres  on  ne 
travaille  que  cinq  jours  par  semaine,  ce  qui  est  pourtant  déjà  une  amélioration 
sensible. 

Les  fabriques  de  fer  et  aciéries  chôment  aussi  en  général  un  jour  par 
semaine.  Les  hauts-fourneaux  continuent  forcément  sans  interruption. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  du  mois 
dernier  n'a  subi  aucune  amélioration  appréciable.  L'industrie  privée  ne 
commande  rien  et  l'État  belge  n'a  procédé  à  aucnne  adjudication  importante. 
La  plupart  des  grands  établissements  manquent  de  besogne  et  commencent  à 
organiser  le  chômage  partiel .  Les  petits  établissements  vont  moins  bien  encore  : 
la  plupart  manquent  de  besogne.  Toutefois,  la  classe  ouvrière  a  pu  supporter 
assez  bien  les  effets  de  la  crise  ;  il  y  a  relativement  peu  d'offres  de  travail 
et  la  plupart  des  patrons,  par  suite  de  sacrifices,  ont  conservé  leur  personnel 
au  complet.  L'annonce  d'ordres  importants  que  se  partageront  certains  grands 
atehers  de  construction  fait  envisager  l'avenir  avec  un  peu  plus  de  confiance . 
Les  grandes  chaudronneries  commencent  à  se  plaindre  :  les  unes  travail- 
lent encore  régulièrement,  d'autres  doivent  réduire  les  heures  de  travail . 
Certains  spécialistes,  par  contre,  font  encore  du  travail  supplémentaire;  il  en 
est  de  même  des  établissements  s'occupant  d'appareils  électriques,  d'automo- 
biles ou  de  bicyclettes. 

Dans  la  construction  navale,  certains  chantiers  ont  toujours  beaucoup  de 
besogne,  tandis  que  d'autres  occupent  difficilement  leur  personnel. 

La  construction  de  machines  agricoles  traversé  la  période  de  faible  saison  ; 
on  reste  occupé,  mais  sans  presse. 

Dans  les  ateliers  de  matériel  de  chemin  de  fer,  la  besogne  laisse  générale- 
ment à  désirer. 
Fonderies ,  —  Peu  de  changements,  depuis  le  mois  dernier  :  les  comman- 
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des  sont  rares,  la  clientèle  espérant  toujours  avoir  des  prix  plus  avanta- 
geux. Les  fonderies  d'acier  sont  toutefois  dans  une  situation  assez  prospère. 

Assez  bien  de  mouleurs  et  d'ouvriers  de  fonderie  chôment,  tout  au  moins 
par  intermittence. 

Ferronnerie.  —  Serrurerie.  —  Poêlerie.  —  La  serrurerie  est  assez  faible; 
la  poêlerie  subit  un  temps  d'arrêt  qui  s'explique  par  la  saison  ;  on  travaille 
à  l'avance,  à  journée  réduite.  La  ferronnerie  est  plus  active,  mais  ne  jouit 
pourtant  pas  du  courant  d'affaires  qui  se  produit  d'habitude  à  cette  saison. 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  cables  métalliques.  — 
La  situation  ne  change  guère.  On  espère  que  l'arrivée  de  la  bonne  saison  amé- 
liorera la  situation  précaire  existante. 

Fabricaiion  d'armes  a  feu  portatives.  —  Les  ordres  deviennent  rai'cs  en 
fusils  de  traite  et  d'exportation.  Dans  ces  deux  parties  beaucoup  d'ouvriers 
chôment.  En  revanche,  on  continue  à  fabriquer  d'énormes  quantités  de 
revolvers.  Le  Banc  d'Épreuves  en  reçoit  journellement  de  2,000  à  3,000.  La 
situation  reste  bonne  pour  les  autres  articles.  La  baisse  du  charbon  et  de 
l'acier  a  fini  par  amener  une  légère  réduction  de  prix  sur  les  canons.  Dans  la 
fabrication  des  canons-acier,  à  Jupille,  et  des  canons-damas,  dans  la  vallée 
de  la  Vesdre,  la  situation  reste  la  même  que  le  mois  dernier,  les  ordres  pour 
le  pays  ne  sont  pas  aussi  nombreux  que  les  autres  années,  mais  l'exportation 
donne  bien . 

A. la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre  à  Herstal,  le  personnel  est  d'en- 
viron un  millier  d'ouvriers  et  ouvrières,  ce  qui  constitue  une  diminution  d'une 
centaine  sur  le  mois  dernier. 

Dans  la  fabrication  des  bois,  la  situation  n'est  pas  bien  brillante  :  calme 
en  bois  courts,  commandes  nulles  en  bois  longs  ;  il  existe  de  forts  stocks  des 
deux  catégories . 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  reprise  se  maintient  dans  la  fer- 
blanterie, on  travaille  très  activement.  L'émaillerie  est  plus  faible  que  le  mois 
dernier,  mais  sans  chômage . 

Travail  des  métaux. —  On  constate  de  la  faiblesse  dans  les  ateliers  de  dorure 
et  de  bronzage.  Les  ateliers  de  galvanisation  sont  toujours  bien  occupés.  Dans 
les  ateliers  de  perforage  des  tôles  et  d'estampage,  la  situation  est  calme  ;  pour 
conserver  leur  personnel,  certains  ateliers  ont  dû  réduire  le  nombre  d'heures 
de  travail.  Dans  les  ateliers  de  nickelage,  il  y  a  assez  bien  de  chômage  inter- 
mittent. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Les  ateliers  d'appa- 
reils d'éclairage,  quoiqu'étant  dans  la  période  faible,  sont  bien  .alimentés.  La 
fabrication  des  limes  et  ateliers  de  tôles  métalliques,  tuyaux  étirés,  etc.,  main- 
tiennent à  peu  près  leur  situation  du  mois  dernier.  Dans  les  ateliers  de  plati- 
nerie,  taillanderie  et  robinetterie,  la  situation  est  encore  un  peu  plus  active 
qu'en  mars. 

Lndustries  céramiques.  — Briqueteries.  —  La  fabricaiion  des  briques,  com- 
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mencée  la  semaine  après  Pâques,  a  d'abord  été  contrariée  et  même  arrêtée 
pendant  deux  semaines  par  les  temps  pluvieux  ;  la  réapparition  du  beau  temps 
a  permis  ensuite  de  travailler  très  activement. 

l'roduils  réfraclaircs.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise.  La  fabri- 
cation est  très  réduite  et  peu  rémunératrice.  Les  stocks  sont  forts. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie^  gobelelerie.  —  La  situation  laisse 
à  désirer  :  les  commandes  ne  sont  pas  assez  suivies,  principalement  de  l'étran- 
ger. Toutefois  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

Verrerie  à  bouteilles.  —  La  situation  est  considérée  plutôt  comme  mauvaise, 
on  travaille  sans  presse.  L'exportation  doiuie  de  moins  en  moins.  Pas  de 
chômeurs. 

Industries  chimiques. — Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits  et 
fabrication  des  explosifs.  —  Activité  régulière. 

Savonnerie.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  au  point  de  vue  com- 
mercial. La  fabrication  reste  très  active. 

Couleurs.  —  La  reprise  est  complète  ;  partout  on  travaille  ferme. 

Fabrication  et  mise  en  œuvre  du  caoutchouc.  —  Le  mauvais  temps  a  amené 
un  ralentissement  dans  la  fabrication  des  articles  pour  vélos  et  automobiles  ; 
par  suite  on  a  cessé  le  travail  supplémentaire. 

Engrais  chimiques.  —  Forte  augmentation  d'activité.  Les  expéditions  sont 
très  nombreuses. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Même  situation  qu'en  mai's.  Tous 
les  produits  se  sont  bien  écoulés  et  à  bons  prix. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Travail  régulier. 

Brasserie-malterie . — La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer,  non  seule- 
ment par  suite  de  la  température  froide  qui  s'est  maintenue  jusque  vers  le 
20  avril,  mais  aussi  à  cause  de  la  crise  générale  de  l'industrie  qui  oblige  de 
nombreux  ménages  d'ouvriers  à  restreindre  leurs  dépenses.  Le  chômage  est 
supporté  par  les  patrons  <iui  tiennent  à  conserver  leurs  équipes . 

Eau  gazeuse,  glace  artificielle,  —  L'apparition  du  beau  temps  a  rendu  déjà 
beaucoup  d'activité  à  cette  industrie  ;  on  a  dû  hâtivement  augmenter  le  per- 
sonnel et  la  production. 

Distillerie .  —  Situation  très  calme  ;  on  ne  fabrique  qu'au  fur  et  à  mesure 
des  besoins  à  cause  de  l'incertitude  dans  laquelle  on  est  pour  l'avenir,  cepen- 
dant peu  ou  pas  de  chômage. 

Vinaigreric.  —  Très  bonne  activité . 

Industries  textiles.  —  Filature  du  Un .  —  Même  situation  que  le  mois  der- 
nier. 

Filature,  tissage  et  lavage  de  la  laine .  —  A  peu  près  tout  le  monde  est 
occupé,  mais  sans  surcharge. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  et  tailleuses.  —  La  reprise  est  complète 
partout  et  nul  doute  que  le  beau  temps  ne  l'augmente  dans  de  fortes  propor- 
tions; les  salaires  ont  une  tendance  à  la  hausse. 
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Dans  la  coulure,  les  bonnes  mains  sont  rares  et  par  ce  fait  bien  rétribuées. 
La  moyenne  est  plutôt  médiocre  comme  travail,  les  apprentissages  étant 
trop  courts  et  défectueux. 

Lingerie.  —  Beaucoup  d'activité,  spécialement  en  lingeiie  de  luxe. 

Modes. — Période  de  forte  saison:  partout  on  travaille  supplémentaiie- 
ment. 

Fleurs  arlificicUes.  —  Toujours  beaucoup  de  travail. 

Teinturerie-blanchisserie.  —  Le  beau  temps  a  augmenté  sensiblement  la 
besogne.  • 

Lndl'stries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  La  saison 
continue  à  s'annoncer  très  mal  :  les  demandes  de  plans  et  devis  sont  très 
peu  nombreuses.  Les  maçons  sont  renseignés  d'un  côté  comme  tous 
occupés, d'un  autre  côté,  comme  ayant  au  moins  10  p. c.  de  chômeurs;  d'une 
part,  on  renseigne  que  tous  les  menuisiers  sont  occupés  mais  faiblement  et, 
d'autre  part,  on  renseigne  qu'il  y  aurait  oO  p.  c.  d'innocupés  ;  les  plafonneurs 
ont  40  à  50  p. c.de  chômeurs;  les  plombiers  sont  faiblement  occupés  à 
petites  journées  ;  les  peintres  ont  tous  de  l'ouvrage,  mais  les  travaux  de 
l'extérieur  ont  été  enrayés  par  les  fortes  pluies  ;  les  marbriers  et  les  cou- 
vreurs restent  très  occupés  ;  les  tailleurs  de  pierres  sont  à  peu  prés  tous  au 
travail  ;  les  badigeonneurs  voient  augmenter  la  besogne  et  espèrent  être 
tous  occupés  le  mois  prochain. 

Entreprises  de  construction  et  de  travaux  publics.  —  Bonne  situation. 
Pas  de  chôuieur  parmi  les  terrassiers. 

Lndlstries  DL  BOIS  ET  DE  l'a.meublement. —  Débitcige  cl  préparation  du  bois. 
—  On  constate  de  l'amélioration,  mais  insulïisamment  pour  la  saison, 
dans  les  ateliers  de  moulures  mécaniques,  scieries,  etc.  La  vente  du  bois 
laisse  à  désirer,  les  stocks  ne  diminuent  guère. 

Fabrication  des  sabots.  —  En  morte  saison  :  presque  tous  les  ouvriers 
laissés  disponibles  sont  employés  dans  la  peinture  à  l'uni  et  le  badigeonnage. 

CfiarronneriC'Carrosserie.  —  Période  de  faible  saison.  Toutefois,  la 
carrosserie  de  luxe  tend  à  s'améliorer,  l'automobile  occupant  bon  nombre 
d'ouvriers  de  celte  branche.  La  main-d'œuvre  reste  très  chère. 

Fabrication  des  meubles  et  industries  de  r ameublement.  —  La  situation  est 
à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier  :  beaucoup  de  besogne  et  pas  de 
chômeur.  Les  tapissiers-garnisseurs  travaillent  presque  tous  supplémentai- 
rement. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois.  —  Tonnellerie.  —  Sans 
changement. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs,  r—  Tanner ie-corroierie.  —  Malgré  le  calme 
«lui  règne  dans  la  vente  des  cuirs  tannés,  le  cuir  en  poils  se  maintient  très 
ferme,  même  en  légère  hausse.  Assez  bien  de  commandes  étant  arrivées  pour 
la  métallurgie,  tout  fait  prévoir  une  reprise  sérieuse  dans  un  temps  très 
rapproché. 
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Chaussures.  —  On  travaille  partout  très  régulièrement. 

Industries  DU  tabac.  —  Beaucoup  de  travail  :  on  augmente  le  personnel  ; 
cette  situation  est  due  à  l'augmentation  de  la  consommation  de  cigarettes  en 
été.  Par  contre,  dans  la  fabrication  du  cigare,  on  constate  une  légère  diminu- 
tion; le  personnel  ne  chôme  pas  cependant. 

Industries  DU  PAPIER.  —  Fabricalion  des  papiers  peints.  —  Diminution 
d'activité  dans  la  fabrication,  mais  augmentation  très  sensible  dans  la  vente. 

Industries  DU  LIVRE.  —  Les  imprimeurs  lithographes  sont  tous  occupés. 
Chez  les  typographes  la  situation 'est  généralement  bonne.  On  compte  cepen- 
dant deux  chômeurs  chez  les  syndiqués.  Les  relieurs  sont  tous  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision  .  —  Les  bijoutiers,  doreurs,  graveurs  et 
orfèvres  sont  bien  occupés  ;  on  ne  trouve  pas  de  chômeur . 

Industries  spéciales.  —  Fabricalion  des  brosses.  —  H  y  a  un  ralentisse- 
ment sensible,  comme  toutes  les  années  à  cette  époque,  mais  la  réduction  des 
heures  de  travail  ne  se  fera  probablement  qu'en  mai .  Pas  de  chômeur . 

Fourrure  el  pelleterie.  —  Morte  saison,  personnel  fortement  réduit,  occupé 
à  des  travaux  d'entretien  et  de  réparation . 

Allume- feux,  fagolins.  —  En  ralentissement . 

Industries  DES  TRANSPORTS.  — Batellerie.  — La  batellerie  a  été  forcée  de 
chômer  presque  complètement  par  suite  de  la  crue  des  eaux  ;  aussitôt  la  navi- 
gation rétablie,  elle  reprendra  son  activité  qui  sera  d'autant  plus  grande  qu'un 
mois  et  demi  la  sépare  à  peine  d'un  nouveau  chômage  nécessité  par  les  répara- 
tions aux  voies  navigables . 

Agriculture.  —  On  plantera  beaucoup  moins  de  betteraves  cette  année,  le 
prix  en  étant  encore  diminué  ;  d'autre  part,  on  cultivera  plus  de  pommes  de 
terre,  celles-ci  étant  d'un  rendement  assez  élevé  depuis  quelques  années. 

Les  cultivateurs  doivent  travailler  activement,  les  travaux  étant  beaucoup  en 
retard  par  suite  des  fortes  pluies  survenues  en  mars  et  en  avril. 

Bonne  reprise  pour  le  bétail.  Les  prix  ont  subi  une  légère  augmentation;  les 
bêtes  pour  les  pâtures  sont  très  recherchées  ;  cela  tient,  en  partie,  à  ce  que 
l'élevage  des  veaux  se  pratique  beaucoup  moins  par  suite  du  peu  de  bénéfice 
qu'il  laisse  depuis  l'usage  des  écrémeuses'et  de  la  création  de  coopératives 
j)our  la  vente  du  lait.  Les  prix  des  chevaux  se  maintiennent  plus  fermes  ;  à 
cause  des  retards  apportés  aux  travaux  de  la  campagne,  bon  nombre  de  culti- 
vateurs ne  peuvent  encore  s'en  dessaisir.  Les  porcelets  ont  subi  une  forte 
diminution;  les  prix  des  nourrains  se  maintiennent. 

La  culture  maraîchère  a  beaucoup  souffert  du  mauvais  temps  et  est  très  en 
retard,  ce  qui  cause  d'assez  grandes  pertes  aux  maraîchers. 

T.  D. 

VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  ExploUation  des  mines  de  houille.  —  L'extraction 
a  diminué  d'un  dixième. 
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Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  pierre  bleue  (Sprimont) .  —  Le 
travail  est  toujours  plus  rare  ;  prix  de  vente  en  baisse . 

Industries  des  métaux.  —  L'association  ouvrière  de  la  métallurgie  rensei- 
gne que  l'amélioration  signalée  le  mois  dernier  a  été  éphémère  et  que  la  crise 
a  repris  avec  plus  d'intensité,  sans  qu'on  puisse  en  prévoir  la  durée. 

Parmi  les  chefs  d'industrie,  les  fabricants  de  vélocipèdes  et  d'automobiles 
signalent  seuls  une  augmentation  d'activité  ;  presque  partout,  on  chôme,  dans 
des  proportions  variables. 

Industries  CHIMIQUES.  —  Savonnerie.  —  Activité  régulière  avec  personnel 
complet . 

Industries  ALIMENTAIRES.  —  Brasserie.  — Reprise  saisonnière  ;  la  produc- 
tion a  augmenté  de  30  p.  c. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  laine  cardée.  —  Sans  changement 
depuis  le  mois  dernier.  Cette  industrie  est  actuellement  peu  favorisée,  la  mode 
étant  surtout  aux  étoiles  en  laine  peignée. 

Filature  de  laine  peignée.  —  Quelques  syndicats  ouvriers  renseignent  un 
chômage  de  50  p.  c.  De  source  patronale,  on  signale  une  reprise  :  on  a  réen- 
gagé, pour  le  travail  de  nuit,  des  ouvriers  qui  avaient  dû  être  renvoyés  il  y  a 
six  mois. 

Tissage  mécanique  de  laine.  —  La  moitié  des  industriels  renseigne  un 
chômage  de  50  p.  c.  des  heures  de  travail,  avec  renvoi  momentané  de  quel- 
ques ouvriers.  On  prévoit  une  amélioration  pour  le  mois  de  mai. 

Fabrication  de  draps  et  d'étoffes.  —  La  production  a  augmenté  de  40  à  20 
p.  c.  chez  la  moitié  des  fabricants,  et  diminué  dans  une  égale  proportion  chez 
un  quart. 

Lavoirs  et  carbonisages .  —  Pleine  activité  de  jour  et  de  nuit,  dans  la  plu- 
part des  établissements. 

Teinturerie.  —  Augmentation  de  production  :  tout  chômage  a  disparu. 

Industries  du  vêtement.  —  Reprise  saisonnière  chez  les  tailleurs  et  coutu- 
rières; parmi  ces  dernières,  il  y  a  une  forte  pénurie  d'ouvrières. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Les  deux  tiers  des  tanneurs  signalent  une 
activité  normale  ;  chômage  de  15  p.  c.  chez  le  dernier  tiers. En  chaussures,  la 
fabrication  est  en  augmentation. 

Industries  de  la  construction.  —  Un  tiers  du  personnel  ordinaire  est  encore 
en  chômage,  bien  que  l'époque  de  la  reprise  du  bâtiment  soit  arrivée.  Seuls 
les  marbriers  renseignent  une  forte  recrudescence  d'activité,  délerminant  une 
pénurie  d'ouvriers  et  surtout  d'apprentis. 

DeB* 

NAMUK. 

Industries  des  carrières.  —  Le  beau  temps  a  amené  une  légère  reprise  du 
travail,  mais  on  ne  prévoit  pas  une  grande  activité  pour  la  saison  qui  s'ouvre  ; 
les  commandes  sont  peu  nombreuses. 
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Aux  fours  à  chaux  le  travail  est  encore  fort  ralenti,  mais  on  s'attend  à  \t 
voir  reprendre  incessamment  avec  vigueur. 

Industries  des  métaux.  —  Industrie  du  zinc.  —  Situation  normale  ;  pas  de 
chômage. 

Grosse  chaudronnerie.  —  Activité  moyenne  ;  peu  de  commandes.  Certaines 
usines  ont  congédié,  depuis  quelques  temps  déjà,  une  partie  de  leur  personnel. 
Les  ouvriers  célibataires  ont,  en  général,  trouvé  à  s'occuper  hors  de  la  pro- 
vince. 

Fonderie.  —  Situation  moins  bonne.  Les  ordres  reçus  sont  exécutés  de 
suite,  car  il  n'y  a  pas  encombrement  de  commandes. 

Serrurerie.  —  Bonne  situation  moyenne. 

Poêlerie.  —  L'activité,  qui  a  été  excellente,  fait  place  maintenant  au  calme 
saisonnier. 

Articles  émaillés.  —  Le  travail  est  régulier. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  ne  semble  pas 
devoir  être  fort  profitable,  car  la  demande  est  faible  :  la  construction  paraît 
tendre  à  se  ralentir  un  peu. 

Produits  réfractaires .  —  Situation  moins  bonne.  On  fabrique  beaucoup 
plus  pour  le  magasin  que  pour  le  dehors. 

Industries  chimiques.  —  Activité  normale,  pour  la  fabrication  des  produits 
chimiques  proprement  dits  ;  bonne  situation  en  savonnerie. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Situation  généralement  bonne, 
sauf  un  léger  ralentissement  pendant  les  derniers  jours  d'avril. 

Brasserie,  distillerie,  —  Sans  changement. 

Industries  DU  VÊTEMENT .  —  Commencement  de  l'activité  printanière.  Le 
nombre  des  chômeurs  diminue  beaucoup. 

Industries  de  la  construction  .  —  Le  bâtiment  manifeste  en  général  beau- 
coup moins  d'activité  que  les  années  précédentes,  à  même  époque.  La  reprise 
est  cependant  complète  pour  les  peintres,  qui  sont  tous  au  travail . 

Industries  du  bois.  ■=—  Situation  généralement  faible,  un  peu  raffermie  vers 
la  fin  du  mois. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Pas  de  changement  en  tannerie  ;  reprise 
en  cordonnerie,  où  le  chômage  a  diminué. 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  avril  1901. 

Of!res  de  bras.    Demandes  de  bras.    Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes.    etTectués. 

Alost.     —    Bourse   du    travail 

communale 7  2              9      —             5 

Bruges .  --  Bourse  du  travail  (Van 

Gheluwe  genootschap)   ...  2  —            —      —            — 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 116  —          241      —          150 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  —  74            —     272            90 

Charleroi.  —  Bourse  du  travail.  —  —            —       —            — 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  4  —            ~        -              2 

Gand .  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois      —  —           —      —            — 

Liège.  -  Bourse  du  travail  .     .  282  —         318        —          217 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 5  —            13       —              5 

Mons.    —    Bureau  de   bienfai- 
sance   4  2          16        12              6 

Maison  des  Ouvriers  ...  4  —            2         —              2 

Maison  du  Peuple.     ...  —  —          _         _            _ 

Pâturages.   —  Bourse  du  tra- 
vail      5  10          13        24            15 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .  —  —          —         —           — 

Saint-Nicolas  (Waes) .  — Bourse 

du  travail  de  la  ville.     ...  21  9          18        34            47 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail     36  16     •     17        13           23 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  d*avril  1901. 


Onze  grèves  ont  pris  naissance  pendant  le  mois  d'avril  1901,  d'après  les 
renseignements  recueillis  par  l'Office  du  travail.  Le  nombre  des  grévistes, 
connu  pour  dix  d'entre  elles,  est  de  1,005,  non  compris  83  chômeurs  forcés. 
Se  sont,  en  outre,  prolongés  pendant  ce  même  mois,  quatre  autres  conilits 
commencés  antérieurement,  parmi  lesquels,  toujours,  la  grève  des  verriers  de 
Charleroi,  qui  est  entrée,  le  1"  mai,  dans  son  dixième  mois  de  durée. 

Les  onze  grèves  nouvelles  d'avril  avaient  respectivement  pour  objectif  les 
revendications  suivantes  : 

Augmentation  de  salaire 5  grèves; 

Opposition  à  une  réduction  de  salaii'e    .     .     4     » 
Retrait  d'une  amende  infligée     ....     1      » 

Suppression  des  amendes 1      » 

Les  industries  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  mines,  4  grèves  : 
construction,  2;  carrières,  1  ;  travail  des  métaux,  1  ;  verrerie,  1  ;  vêtement,  1  ; 
travail  du  bois,  1. 

Douze  grèves  ont  pris  fin  en  avril  :  sept  d'entre  elles, comprenant  740  parti- 
cipants, ont  échoué,  et  cet  échec  a  eu  pour  conséquence,  dans  quatre  grèves, 
le  renvoi  de  92  grévistes.  Trois  autres  grèves  ont  réussi  :  le  nombre  de  leurs 
participants,  connu  pour  deux  d'entre  elles  seulement,  est  de  60.  Deux  conflits 
enfin,  intéressant  220  ouvriers,  ont  été  terminés  par  transaction. 

Trois  grèves  ont  été  déclarées  dans  chacune  des  provinces  de  Flandre 
Orientale,  du  Hainaut  et  de  Liège;  une  seule,  dans  la  province  d'Anvers. 

(  Voir  ci-contre  les  tableaux  détaillés) . 
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CONCILIATION  &  ARBITRAGE 


Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail. 


La  13^  section  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anvers  (industries 
d'art)  s'est  réunie  les  13  octobre  et  2  novembre  1900,  en  vue  de  mettre  fin  à 
une  grève  qui  s'était  déclarée  dans  l'industrie  diamantaire,  à  la  suite  de  la 
revendication  par  les  ouvriers  de  la  journée  de  huit  heures  et  d'une  augmen- 
tation de  20  p.  c.  pour  ceux  d'entre  eux  travaillant  au  tarif. 

Au  cours  de  la  première  réunion,  un  membre  du  conseil  fit  valoir  que  la 
crise  était  due  à  une  surproduction  dans  l'industrie  diamantaire,  dont  l'effet 
était  d'amener  chaque  année  un  ralentissement  considérable  dans  le  travail . 
La  réduction  à  huit  heures  de  la  journée  de  travail  tendait  à  mettre  fin  à  cette 
situation  en  amenant  une  diminution  dans  la  production. 

Les  membres  patrons  de  là  section  répliquèrent  qu'à  leur  avis,  la  journée 
de  huit  heures  ne  ferait  qu'avantager,  au  détriment  d'Anvers,  le  commerce 
d'Amsterdam  et  les  grands  marchands  de  diamant  brut  de  Londres. 

Après  une  longue  discussion,  les  parties  ne  parvenant  pas  à  se  mettre 
d'accord,  le  président  leur  soumit  la  proposition  suivante  :  a  on  travaillerait 
neuf  heures  dans  toutes  les  fabriques,  moyennant  l'ancien  salaire  pour  les 
ouvriers  travaillant  à  la  journée  et  moyennant  une  augmentation  de  10  p.  c. 
pour  ceux  travaillant  au  tarif.  Si,  après  un  essai  de  quinze  jours,  les  mêmes 
conditions  de  travail  n'étaient  pas  adoptées  à  Amsterdam  ou  si  une  grève  géné- 
rale ne  s'y  était  pas  déclarée  dans  le  but  d'obtenir  les  mêmes  avantages,  la 
journée  de  travail  dans  les  tailleries  anversoises  serait  de  nouveau  fixée  à 
10  heures.  D'autre  part,  en  vue  de  régler  les  questions  de  salaires  et  d'aplanir 
les  autres  conflits  qui  pourraient  surgir  dans  les  diverses  branches  de  l'in- 
dustrie, il  serait  créé  un  conseil  d'arbitrage  nommé  directement  par  les  patrons 
et  les  ouvriers  réunis.  »  Cette  proposition  ayant  été  admise  par  tous  les 
membres  de  la  section,  il  fut  décidé  qu'elle  serait  soumise  à  l'approbation  des 
deux  parties  intéressés  et  qu'une  nouvelle  réunion  se  tiendrait  le  3  novembre 
suivant  pour  prendre  connaissance  de  la  réponse  des  intéressés.  Cette  réponse 
ayant  été  négative,  la  section  se  borna,  à  la  séance  du  3  novembre,  à  exprimer 
ses  regrets  de  n'avoir  pas  réussi  à  accorder  les  parties  et  déclara  sa  tâche 
terminée. 
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La  6«  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  ti avait  de  Gand,  représentant 
l'industrie  de  la  petite  construction  mécanique,  s'est  réunie,  les  28  et  29  jan- 
vier 1901,  pour  tâcher  d'aplanir  un  difterend  qui  s'était  élevé  entre  le  chef 
d'un  établissement  de  clouterie  de  cette  ville  et  ses  ouvriers  à  la  suite  d'une 
retenue  opérée  sur  le  salaire  de  certaines  catégories  de  travailleurs. 

Convoqué  à  la  seconde  séance,  fixée  le  29  janvier,  le  chef  d'entreprise 
intéressé  s'abstint  de  se  présenter  à  cette  réunion,  de  même  qu'il  l'avait 
fait  à  la  première  et  se  borna  à  exposer  par  écrit  les  raisons  pour  les- 
quelles il  croyait  ne  pouvoir  accéder  aux  réclamations  de  ses  ouvriers. 

La  section,  considérant  que,  dans  ces  conditions,  il  ne  lui  était  pas  possible 
d'amener  la  conciliation  entre  les  parties,  déclara  sa  mission  terminée. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'avril  1901,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1.  Metsersvereeniging  van  Cent  :  Loon  en  Recht,  union  professionnelle  de 
maçons,  établie  à  Gand  ; 

2.  Kalliolieke  Boerengilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Beerst  ; 

3.  Union  Saint-Luc,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Meix-le-Tige. 


ANVERS .  —  Le  Comité  des  armateurs  et  agents  maritimes  vient  de  lancer 
une  circulaire  annonçant  que  la  nouvelle  taxe  de  2  1/2  p.  c,  prévue  dans 
les  statuts  de  la  Fédération  pour  la  protection  du  travail,  sera  prélevée,  à 
partir  du  15  avril,  sur  les  affaires  faites  par  les  armateurs,  arriineurs  et 
corporations .  Cette  circulaire  appelle  l'attention  sur  le  but  que  se  proposent 
les  armateurs,  en  fondant  la  société  :  prévenir  les  grèves,  soumettre  les 
conflits  à  un  arbitrage  et  aider  pécuniairement  les  ouvriers  sans  travail. 


La  Ligue  des  diamantaires  anversois  (Aiitwerpsche  Diamantbewerkersbond) 
a  voté  un  nouveau  règlement,  en  séance  du  23  avril  1901 .  Aux  termes  de  ce 
règlement,  la  cotisation  est  de  1  franc  par  semaine,  donnant  droit  à  une 
indemnité  de  maladie,  de  2  francs  par  jour,  pendant  13  semaines  et  de  1  franc, 
pendant  les  13  semaines  suivantes.  En  cas  de  décès,  les  héritiers  du  mort  ont 
droit  à  un  secours  de  100  francs.  L'indemnité  de  grève  n'est  pas  fixée  par  le 
règlement,  mais  laissée  à  la  décision  du  conseil  fédéral  (bondsraad).  (l  est 
simplement  dit  que  les  membres  mariés  recevront  33  p.  c.  de  plus  que  les  céli- 
bataires, plus  1  franc  par  semaine  par  enfant  en  dessous  de  16  ans.  La  Ligue 
a  un  organe  professionnel,  De  Diamantbewerker,  et  renferme  une  caisse  de 
chômage  qui  sera  alimentée  principalement  par  les  bénéfices  à  réaliser  dans 
l'exploitation  de  la  coopérative  «  Adamas  »,  actuellement  en  cours  de  construc- 
tion. Diverses  sections  de  quartier  ont  également  organisé  des  caisses  acces- 
soires, destinées  à  majorer  le  montant  des  secours  en  cas  de  maladie. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été   reproduit  nu  JHoniieur  6f/^f  (supplément  spécial  con- 
sacré aux  unions  professionnelles)  du  â7  uvril  1901. 
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La  Ligue  des  diamantaires  compte  actuellement  983  membres  en  règle  de 
cotisations . 


BRUXELLES.  —  La  Chambre  syndicale  patronale  de  la  reliure  et  de 
la  brochure  vient  de  se  constituer  définitivement,  dans  le  sein  de  l'Union  syn- 
dicale. 


Le  Syndicat  des  cochers  bruxellois  a  décidé  de  commencer  une  propagande 
parmi  les  membres  des  conseils  communaux  de  l'agglomération  pour  obtenir 
l'établissement  d'un  examen  préalable  à  l'exercice  de  la  profession . 


GAND .  —  La  Fédéralion  des  associations  chrétiennes  des  tisserands  s'est 
réunie  le  21  avril  à  Gand  et  a  examiné  le  projet  de  loi  relatif  au  mesurage 
du  travail  des  ouvriers  (4) . 

Les  délégués  ont  émis  à  ce  sujet  les  vœux  suivants  : 

1®  Les  tisserands  doivent  être  payés  par  mètre  de  tissu  produit; 

2®  L'affichage  des  tarifs  de  salaires  doit  être  rendu  obligatoire; 

S''  L'inspection  du  travail  devrait  être  renforcée  par  l'adjonction  d'inspec- 
teurs-ouvriers. 

L'Association  des  tisserands  (socialiste)  vient  à  son  tour  de  désigner  un 
secrétaire  permanent  rétribué.  Le  siège  du  secrétariat  est  au  Vooruit,  Marché- 
au-Fil.  Les  membres  sans  travail  doivent  y  venir  signer  tous  les  jours  à 
ii  heures. 

¥       ¥ 

La  Chambre  syndicale  (patronale)  des  fabricants  de  limonades  et  eaux 
gazeuses  de  Gand  et  des  environs  s'occupe  activement  de  l'achat  et  de  la  vente 
des  matières  premières  employées  par  ses  membres .  Sur  l'acide  carbonique 
notamment,  elle  est  ainsi  parvenue  à  faire  réaliser  à  quelques  uns  une  écono- 
mie de  37  p.  c.  En  outre,  l'association  a  fait  restituer  à  ses  membres  plus 
de  42.000  bouteilles  qui  leur  avaient  été  dérobées.  L'association  se  charge 
également  d'opérer  les  analyses  chimiques  nécessaires  et  possède  un  bureau 
de  conciliation . 

¥       ¥ 

L'Association  générale  des  Employés  a  fondé  dans  son  sein  une  bourse 
du  travail  pour  laquelle  elle  a  fait  un  appel  à  tous  les  patrons.  Le  syndicat  a 
également  lancé  un  journal  bi-mensuel  L'Intellectuel,  organe  des  employés. 

¥       ¥ 

Les  syndicats  (socialistes)  des  métallurgistes,  des  ouvriers  et  ouvrières 


(1)  (\o\r  Revue  du  Travail,  1899  p.  294;  t901,  p.  79. 
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des  linières  et  fileiirs  de  coton  viennent  de  décharger  complètement  leurs 
secrétaires  pennanenis  et  rétribués  du  service  de  perception  des  cotisations. 
Ceux-ci  s'occuperont  aussi  exclusivement  de  la  correspondance  et  de  la  besogne 
administrative. 


La  Ligue  typographique  gantoise  vient  de  rédiger  un  nouveau  projet  de  tarif. 
Aux  termes  de  ce  nouveau  projet,  les  ouvriers  de  23  ans,  capables  de  faire 
toutes  espèces  de  travaux  de  typographie  doivent  avoir  un  salaire  de 
42  1/2  centimes  par  heure  ;  les  ouvriers  de  21  ans,  capables  de  composer  un 
texte  uni  sur  une  base  de  4,000  cadratins  par  9  1/2  heures  de  travail,  devront 
gagner  40  cent,  l'heure  ;  les  autres  doivent  être  payés  d'après  leur  produc- 
tion. La  journée  de  travail  doit  être  de  9  1/2  heures. 

Les  ouvriers  travaillant  à  la  machine  à  composer  et  capables  de  produire 
16,000  cadratins  sur  la  Linotype  et  10,000  sur  la  Monoline,  doivent  être  payes 
5  francs  par  journée  de  8  heures  de  travail. 

Les  imprimeurs  doivent  être  payés  au  taux  de  42  1/2  à  57  1/2  centimes  par 
heure,  selon  la  nature  du  travail  qu'ils  exécutent.  Le  travail  de  nuit  et  de 
dimanche  doit  être  payé  à  un  taux  majoré  de  50  p.  c. 

Quant  à  la  (piestion  des  apprentis  elle  est  résolue  de  la  façon  suivante  ; 
aucun  patron  ne  peut  embaucher  d'ouvriers  de  moins  de  seize  ans  :  quant  à 
ceux-ci,  ils  ne  peuvent  être  que  dans  la  proportion  de  un  apprenti  et  un  demi- 
ouvrier  par  cinq  ouvriers  complets. 

Le  tarif  propose  de  faire  arbitrer  toutes  les  contestati<5ns  qui  pourraient 
naître  par  une  commission  mixte,  composée  d'un  nombre  égal  de  délégués 
patrons  et  de  délégués  du  syndicat . 


Tandis  que  les  syndicats  socialistes  font  des  démarches  auprès  des  patrons 
pour  obtenir  le  chômage  du  Premier  Mai,  les  syndicats  antisocialistes  et  libé- 
raux leur  adressent  des  requêtes  dans  lesquelles  ils  demandent  de  pouvoir  et  n- 
tinuer  à  travailler  ce  jour-là  comme  un  jour  normal. 


L'Association  professionnelle  la  Fraternelle  des  tisserands  (socialistes)  a 
commencé  une  enquête  sur  le  nombre  des  tissages  mécaniques,  les  salaires  et 
les  associations  professionnelles  des  tisserands  existant  à  la  campagne. 


Le  Syndicat  des  employés  de  tram  a  organisé  une  caisse  de  secours  en  faveur 
des  veuves  et  orphelins  de  ses  membres.  Pour  alimenter  la  caisse,  on  a  eu 
recours  à  une  tombola. 
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'  Le  Syndicat  des  maçons  (socialistes), en  considération  de  la  hausse  générale 
des  salaires  concédée  par  les  entrepreneurs  de  travaux  publics  et  privés  à  Gand, 
a  demandé  à  l'administration  communale  de  Gand  de  concéder  une  nouvelle 
majoration  proportionnelle  du  minimum  de  salaire  établi  pour  les  adjudications 
communales.  Le  Syndicat  reconnaît  que  le  minimum  de  salaire  que  viennent 
de  concéder  les  patrons  est  pratiquement  le  même  que  celui  de  l'administra- 
tion, mais  il  demande  que,  continuant  les  traditions  actuellement  en  usage,  le 
conseil  communal  relève  le  minimum  communal  au-dessus  du  minimum 
patronal . 

¥       ¥ 

Le  syndicat  {socialiste)  des  ouvriers  des  métaux  commence  à  payer  ses 
premières  pensions  de  vieillesse  à  partir  du  1"  mai  1901.  Quelques  membres 
ont  actuellement  un  nombre  suffisant  d'années  d'afiiliation  pour  avoir  droit  à 
ce  secours, 

¥  ¥ 

Le  syndicat  (reconnu)  des  tisserands , /?ec/i<  en  Plichl  (antisocialiste  jadis), 
\ient  de  publier  son  compte  de  recettes  et  dépenses.  Ses  recettes  se  sont  éle- 
vées, en  1900,  à  fr.  12,063.04,  dont  8 ,  158  francs  de  cotisations  et  3,720  francs 
de  donations  faites  au  temps  de  la  grève  générale.  Les  dépenses  se  sont 
élevées  à  32,907  francs,  dont  24,293  francs  dépensés  pour  grèves;  854  francs 
pour  bris  dans  les  fabriques  ;  349  francs  pour  chômage;  1,183  francs  pour 
indemniser  les  conséquences  du  chômage  du  1<^'  mai  ;  22  francs  pour  indem- 
nités de  voyage;  1,560  francs  à  des  grévistes  non  syndiqués;  1,955  francs 
pour  cartes  de  pain  distribuées  au  cours  de  la  grève  ;  77  francs  d'indemnités 
aux  grévistes  de  Sleidinge  et  Hamme  ;  2,356  francs  pour  frais  d'administration 
et  autres.  Le  nombre  des  membres  du  syndicat  a  passé,  pendant  ce  temps,  de 
540  à  1,027. 

¥    ¥ 

Le  'omité  de  patronage  des  Émigrants  temporaires  (les  Français)  de  la 
Flandre  orientale,  vient  de  faire  paraître  une  brochure,  Conseils  aux  Français, 
dans  laquelle,  en  une  forme  résumée,  on  leur  indique  ce  qu'ils  ont  à  faire  en 
cas  de  départ,  à  leur  arrivée  en  France,  en  cas  d'accident,  de  maladie  ou  de 
conflit,  pour  leurs  épargnes  et  leur  retour  et  où  on  leur  indique  les  œuvres 
sociales  auxquelles  on  peut  consacrer  utilement  tout  ou  partie  des  épargnes 
réalisées  au  cours  de  la  campagne  de  travail  (maisons  ouvrières,  assurances  de 
retraite  sur  la  vie  ou  contre  la  maladie,  caisses  d'épargne  ou  de  crédit) .  On 
leur  fait,  enfin,  connaître  les  noms  de  tous  les  agents  consulaires  dans  les 
dépaitements  du  Nord  de  la  France. 
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CHARLERO[.  —  Le  Congrès  national  des  mineurs,  réuni  le  28  avril  à 
Charleroi,  a  décidé,  dans  le  but  d'empêcher  la  surproduction:  de  commencer, 
à  bref  délai,  une  vigoureuse  campagne  pour  la  réduction  des  heures  de  travail 
et  contre  le  travail  aux  pièces;  d'organiser  le  chômage, en  cas  d'augmentation 
des  stocks,  un  jour  par  semaine,  par  quinzaine  ou  par  mois,  selon  les  besoins 
de  la  consommation. 

Les  syndicats  ont  reçu  pour  mission  de  se  mettre  immédiatement  en  rap- 
port avec  les  patrons  sur  cette  question  et  de  donner,  endéans  le  mois, 
connaissance  du  résultat  de  leurs  démarches  à  leurs  fédérations  respectives. 


BAUME-xM ARPENT.  —  Le  syndicat  ouvrier  des  machines  outils  de  Baume- 
Marpant  a  décidé,dans  son  assemblée  générale  du  11  mars  1901,  de  créer  dans 
son  sein  une  section  de  secours  mutuels.  Sur  60  membres  du  syndicat  assistant 
à  la  réunion,  38  se  sont  fait  inscrire  à  la  dite  section. 


PATURAGES  —  Un  syndicat  de  cordonniers  s'est  constitué  récemment 
pour  Pâturages  et  les  communes  avoisinantes.  Il  compte  actuellement  près 
de  300  membres. 

FONTAINE-L'ÉVÊQUE.  —  Le  syndicat  des  mineurs  de  Fontaine-l'Évèque 
a  reçu,  d'avril  1900  à  mars  1901,  2,779  francs  de  cotisations,  ce  qui,  ajouté 
à  l'encaisse  de  l'année  antérieure,  donne  À  la  lin  de  l'année  un  avoir  de 
5,207  francs.  Les  dépenses  ne  se  sont  élevées  qu'à  82  francs.  4,000  francs 
sont  placés  à  la  coopérative,  441  fr.  à  la  Caisse  d'Épargne,  697  fr.  sont  entre 
les  mains  du  secrétaire . 

La  Caisse  spéciale  des  frais  généraux  a  louché  722  francs  et  dépensé 
696  francs. 


LIEGE.  —  Le  syndicat  des  marbriers  et  tailleurs  de  pierre  de  Liège,  qui 
couipte  actuellement  90  membres,  vient  de  voler  son  affiliation  à  la  Fédération 
nationale  de  la  pierre. 

Au  début  de  l'année  1900,  il  avait  soumis  aux  patrons  une  demande  tendant 
à  obtenir  une  majoration  générale  des  salaires  de  25  p.  c.  et  une  autre  de 
25  p.  c.  également,  pour  les  heures  dépassant  un  certain  maximum  quotidien. 

Cette  lettre  étant  restée  sans  réponse,  le  syndicat  vient  de  décider  que  le 
travail  cesserait  le  29  avril  1901,  pour  tous  les  patrons  qui  n'auraient  pas  fait 
connaître  leur  réponse  avant  le  27 . 

»       ¥ 

BIERSET,  —  Une  section  syndicale  de  mineurs  a  été  créée  à  Bierset,  le 
51   mars. 
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VERViERS.  —  IJii  congrès  syndical,  régional  et  socialiste ,  s'est  réuni  à 
Vcrviers,  le  21  avril  1901 .  Vingt  groupes  y  étaient  représentés. 

Le  congrès  s'est  surtout  occupé  des  bases  sur  lesquelles  on  pourrait  orga- 
niser les  syndicats  de  la  région .  Conformément  aux  conclusions  du  rapport,  on 
a  décidé  quMl  fallait  les  constituer  à  base  mutualiste,  réclamer  de  fortes  cotisa- 
tions et  organiser  des  secrétariats  permanents.  On  a  décidé  également  que  les 
nmtualités  devaient  organiser  des  caisses  de  résistance. 

Une  commission  locale  de  onze  membres  sera  nommée  à  reffet  d'étudier  les 
modes  de  propagande  et  d'organisation  les  plus  efficaces.  La  Fédération  neutre 
aura  droit  de  s'y  faire  représenter . 

La  question  de  l'attitude  à  observer  vis-à-vis  des  syndicats  neutres,  assez 
nombreux  à  Verviers,  a  fait  aussi  l'objet  de  longues  discussions. 


Le  Syndicat  d'appréteurs  et  laveurs  de  laine  avait  tenté  d'organiser,  l'an 
passé,  une  section  de  secours  mutuels,  mais  il  avait  dû  en  diftérer  la  création 
en  présence  de  la  crise  qui  s'était  abattue  sur  le  marché  lainier.  Maintenant 
que  celle-ci  diminue,  l'organisation  de  la  nouvelle  section  a  été  définitivement 
décidée. 

L'Association  de  la  cordonnerie  s'occupe  de  la  constitution  d'une  fédération 
nationale  et  internationale  de  la  cordonnerie,  et  de  la  fondation  d'un  atelier  et 
d'une  école  de  cordonnerie.  Pour  réaliser  ce  programme,  elle  fait  appel  à  tous 
les  ouvriers  delà  cordonnerie,  à  la  main  ou  à  la  machine,  sans  distinction  de 
parti. 


Le  6  avril  1901,  a  paru  le  premier  numéro  du  journal  Le  Travail,  organe 
syndical  des  métiers  de  la  vallée  de  la  Vesdre,  dont  nous  avions  annoncé  la 
création  dans  notre  dernier  fascicule.  Le  prix  de  l'abonnement  est  de  1  fr.25 
par  an.  (Rédaction  et  administration  :  place  du  Martyr,  46,  à  Verviers.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  décembre  1900. 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mulualisles  qui  ont  pour  but  unique 
raffiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
TÈtat. 

ANVERS. 

I.  R.  L'Alliance,  à  Malines 4  Dqq 


2.  R.  Sint-Giselber lusgilde,  à  Meuwmoer, commune  de  Càlmi>t- 

hout 4 

3.  R.   Vooruilzichl  voor  de  loekomst,  à  Oevel 4 

4.  R.  De  Zekerheid,  à  Breendonck 5 

3.  R.  'f  Oog  op  den  ouden  dag,  à  Anvers 10 

6.  R.  Sint-Marlinus  vrienden,  à  Westmalle 10 

7.  R.  Vooruilzichl  onder  de  bescherming  van  de  H,  Elisabeth^ 

à  Zoersel 10 

8.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Oorderen 10 

9.  R.  De  Spaarzame  Huisvrouwen,  à  Oorderen 10 

10.  R.  Sinl-Laurenliusgilde,  à  Oostmalle 10 

11.  R.  Sint-Amandusverecniging,  à  Ileffen 10 

12.  R.   Willen  is  kunnen,  à  Pulle 10 

13.  R.  Sint-Jozefsgilde,  à  Bevel 10 

14.  R.  Sinl-Anloniusgilde,  à  Wavre-Sainte-Catherine 10 

15.  R.  Sinl-Dimphnagilde,  à  Gheel 10 

16.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Malines 19 

17.  R.  De  Goede  oude  dag,  à  Malines 19 

18.  R.   Voor  ons  welzijn,  à  Malines 19 

19.  R.  Rusl  in  ouderdom,  à  Malines 19 

20.  R.  Zorg  voor  de  loekomsl,  à  Merxplas 19 

21.  R.  Calfordia,  à  Puers-Calfort 19 

22.  R.  Morgen  baarl  zorgen,  à  Ryinenan 19 

23.  R.  La  Caisse  de  pensions  du  Syndical ,  à  Anvers   ....  21 

24.  R.   Vrede'spensioenkas,  à  Anvers 21 

25.  R.  Sinl-Aloysiuskring,  à  Borgerhout 21 

26.  R.  De  Verzckerde  loekomsl,  à  Duffel 21 

27.  R.  De  Toekomslj  à  Hallaer 21 
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28.  R.  Sinl-Marlensgilde,  à  Halle 21  Dec. 

29.  R.  Pensioenkas  van  Sint-Jan-Berchmans,  à  Malines  ...  21  » 

30.  R.  Help  u  zelverij  zoo  helpe  u  God,  à  Puers 21  » 

31.  R.  Wie  spaart  vergaarl,  à  Putte 21  » 

32.  R.  Gezorgd  voor  lalcr,  à  Willebroeck 21  » 

33.  R.  Voor  onzen  oudcn  dag,  à  Willebroeck 21  v 

34.  R.  Pensioenkas  van  de  werkliedcn  en  bedienden  deî'  Gazet 

van  Antwcrpen,  à  Anvers 22  » 

35.  R.  Met  VooruUzicht,  à  Rerlaer 22  )) 

36.  R.  Sint-Mardnusgilde,  à  Honibeek.    .    ; 22  » 

37.  R.   VooruUzicht,  à  Konings-Hoyckt 22  )> 

38.  R.  Pensioenkas  St-Bavo,  à  Norderwyck 22  »^ 

39.  R.  Pensioenkas  Sl-Josefskring,  à  Anvers 23  » 

40.  R.  Zor^  wor  de  toekomst,  à  Berlaer .23  » 

M.  R.  Herenthoiilsche  spaarzaamheid,  à  Hérenthout 23  » 

42.  R.  Salvalorgilde,  à  Kessel  lez-Lierre 23  » 

43.  Zorg  voor  de  toekomst,  à  Malines 22  » 

44.  R.  Carolus  vrienden,  à  Heultie,  commune  de  Westerloo   .  23  » 

45.  R.  Sint-Janspensioenkas,  à  Wommelghem 23  ^> 

46.  R.  Een  Appeltje  voor  den  dorst,  à  Arendonck 26  » 

47.  R.  De  Sint-Blasiusvrienden,  à  Beersel 26  » 

48.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Duffel 26  » 

49.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Duffel 26  » 

50.  R.  Sint-Laurenliusgilde,  à  Gheel 26  » 

51.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Heyndonck 26  » 

52.  R.   Foor  mijnen  ouden  dag,  à  Hingene 26  » 

53.  R.  De  Familiebond  van  O.-L.-V.  parochie,  à  Malines  .    .  26  » 

54.  R.  Sint-Anloniusgilde,  à  Wavre-Notre-Dame 26  » 

55.  R."  Spaart  en  geniet,  à  Wilryck 26  » 

56.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Mariekerke 26  )> 

57.  yerftond  der  katholieke  pensioenmaatschappijen  van  het 

arrondissement  Mechelen,  à  3Ialines 26  » 

58.  R.  Pensioenkas  van  Zurenhorg,  à  Anvers 27  » 

59.  R.   Vooruitzicht,  à  Anvers 27  » 

60.  R.  Gelijkheid  en  Broederlijkheid,  à  Anvers 27  ') 

61.  R.  Spaarzaamheid  en  vooruitzicht  der  gemeente  jongensschool 

van  Hanswyck-de-Bercht,  à  Malines 27  » 

62.  R.  Spaarzaamheid  en  vooruitzicht  der  Zuidergemeente  jon- 

gensschool, à  Malines 27  » 

63.  R.  Spaarzaamheid    en    vooruitzicht  der  jongensschool  van 

Ncckerspoel,  à  Malines 27  » 

64.  R.  Lijfrenlkas  der  gemeenteschool  Cenlrum,  à  Malines  ...  27  » 

65.  R.  Spaarzaamheid  en  vooruitzicht  der  gemeenteschool  voor 

meisjes  Noord,  à  Malines 27  » 


La  Mutualité  en  Belgique  561 


66.  R.  Spaarzaamheid  en  vooruHzichl  der  gemeenle  meisjesschool 

van  Hanswyck-de-Berchi,  à  Malines 27  Dec 

67.  R.  Spaarzaamheid  en  vooruHzichl  der  gemeenle  meisjesschool 

van  Neckerspoel,  à  Malines 27  » 

68.  R.  De  Biekorf  der   gemeenleschool   voor   meisjes    Zuid,    à 

Malines 27  » 

69.  ï\.  Zorgen  voor  morgen,  à  lléi'cnlhals 27  » 

70.  R.   Voor  Laler,  à  Putte-Cappellen 27  » 

71.  R.  Sinl-Amandsgilde,  à  Saint- Amand 27  » 

72.  R.  Sinl-Guiberlusgilde,  'dS>chMe 27  » 

73.  R.  Pensioenkas  van  O.-L.-Vrouw,  kBonheyden 29  » 

74.  R.  Den  gezegenden  oogsl,  à  Duflfel 29  » 

75.  R.   Werk  en  Zorg,  à  liingene 29  » 

76.  R.  Door  sparenvergaren,  âlloevenen 29  » 

77.  R.  0ns  pensioen,  k  llout\enne 29  » 

78.  R.  De  Chrislene  werkliedenjàMaLVmes 29  » 

79.  R.  Zorg  en  vooruHzichl,  d  Morkhoyen 29  » 

80.  R.   Wie  zaail,  kan  maaien,  à  Schrieck 29  » 

81.  R.   VooruHzichl,  à  Yorst 29  » 

82.  R.  Sùîfe-^arôara,  à  Vosselaer  lez-Turnhout 29  » 

83.  R.  Pensioenkas  van  Sinl-Michaèl,  3iy\si3Lr\oos 29  » 

84.  R.  Pcnsioenkas  van  Sinle-Barhara,  à  Waailoos 29  » 

85.  R.  ZojQ'en  voor  worgfcn,  à  Zoei'le-Panvys 29  >» 

86.  R.  Seclion  de  pensions  de  l'Unilas,  à  Anvers 30  » 

87.  R.  Sinl-Salvalor,  à  Boisschot 30  » 

88.  R.   Voor  den  ouden  dag ,  À  liérenlhaàs 30  » 

89.  R.  0ns  pensioen,  à  Ueysl-op-den-Berg 30  » 

90.  R.  Sinle-Rosalia  vereeniging,  à  Meer 30  » 

91.  R.  Alleinan  renlenier,  àyS'esterloo-Yooi'tksLpel 30  » 

92.  Hoop  in  de  loekomsl,  à  Malines 31  » 

93.  R.  Sinl-Bavo'skring,  à  Vieux-Turnhout 31  » 

94.  R.  Sinl-Leonardus,  à  Saint-Léonard 31  » 

95.  R.  Sinl-Franciscus,  à  Hérenlhals 31  » 

96.  R.  Pcnsiocngildevan  Raevels,  ÀRaevels 31  » 

97.  R.  Broederlijkc  spaarzaamheid,  à  kchterbroeck,  commune  de 

Calmpthout 31  » 

98.  R.  Bemint  elkander,  à  Achterbroeck,  commune  de  Calmpt- 

hout    31  » 

99.  R.  Sinl-Amandus  vereeniging,  à  Blaesvelt 31  » 

100.  R.  Sm<e-/:T*t//a,  à  Blaesvelt 31  » 

101.  B.  Zorgen  voor  den  ouden  dag,'d  MoW 31  » 

102.  R.  Sint-.\nloniu.sgildf,  à  Kessel 31  » 

103.  R.  Sinl-Jansgilde,  à  Oppuers 31  » 
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404.  R.  Sinl-Valenlinusgilde,  k^oppel 31  Dec. 

105.  R.  Eikel  wordl  Eik,  à  Hingene-Eyckenvliet 31       » 

106.  R.  Pensiocnkas  Sint  Martinus,  à  Oolen 31       » 

107.  Turnhoutsche  Werkmansgilde ,  à  Turnhout 31       » 

108.  R.  Siw«-Li6er<w«,  à  Malines 31       » 


BRADANT. 

109.  R.  Mutualité  artistique,  k  Bruxelles 3  Dec 

110.  R.  Sainte-Marie,  à  Bruxelles 3       » 

111.  Association  mutuelle  du  personnel  de  l'établissement  central 

A.  Delhaize  et  Cie,k  lioekelherg 3  » 

112.  R.  Mutualité  des  Orphelins  de  Saint- Gilles,  À  Sfàint- Gilles.    .  3  » 

113.  R.  La  Retraite  des  employés  et  encaisseurs,  à  Bruxelles  ...  A  » 
11-4.  R.  Les  Soucieux  de  l'avenir,  à  Bruxelles 4  )> 

115.  La  Caisse  de  prévoyance  «Union  libérale  ouvrière»,  à 

Bruxelles 4      » 

116.  Saint-Joseph,  à  Court-Saint-Étienne 4      » 

117.  Société  mutualiste  des  ateliers  de  construction  Bollinkx,  à 

Cureghem-Anderlecht 4      » 

118.  R.  Société  de  retraite  et  d'assurances  des  ouvriers  communaux 

d'Ixelles,  à  Ixelles 4       » 

119.  R.  Société  de  retraite    «La  Prudence  »,  à  Bourgeois-sous- 

Rixensart ^      » 

120.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  ouvrier   et 

salarié  de  la  commune  de  Saint-Gilles-lez-Bruxelles ,  à 

Saint-Gilles 4  » 

121.  La  Sainte- Famille,  à  Schaerbeek i  » 

122.  La  Fraternelle  ouvrière,  à  Schaerbeek 4  » 

123.  R.  De  Pensioenafdeeling  van  «  De  Vereenigde  werklieden»,à 

Tirleniont 4  » 

124.  R.  De  Voorziening,  à  Jette -Saint- Pierre 5  » 

125.  R.  Came  de  pensions  «  Concordia  »,  à  Bruxelles 5  » 

126.  R.  Caisse  de  retraite  de  Neerheylissen,  ài'!!^eeTheylissen  ...       5  » 

127.  R.  Pensioenkas  van  denvrijen  werkliedenbond,  à  Lou\3Lm.    .12  » 

128.  R.  Pensioenkas  van  den  werkmanskring ,  à  Louvain    ....     12  » 

129.  De  Volherding,  à  Scheutveld,  commune  d'Anderlecht.    .     12       » 

130.  R.  Leuvensche  Meubelmakers  pensioenkas,  ÀLouYSLin.   ...  12  » 

131.  R.  Vooruitzien,  à  Cortryck-Dutzel 12  » 

132.  R.  Sint-Marlensgilde,  à  Castre 21  » 

133.  R.  Sint-Jacobspensioenkas,  à  Louvain 21  » 

134.  R.  La  Prudence,  à  Pietrebais 21  » 
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135.  R.  Eenappellje  voordendorst,  h.  Tremeloo 21  Dec. 

136.  R.  O.-L.-V.  van  Bijstand  maatschappij,  iiV^'emmel  .    ...  21  » 

137.  R.  L'Économie  dans  l'avenir,  à  Bruxelles 22  » 

138.  R.  L'Espérance,  À  Bruxelles 22  » 

139.  Prévoyance  mutuelle,  à  Bruxelles 22  » 

140.  R.  La  5'ecun7e,  à  Bruxelles 22  » 

141.  R.  L'Écolière,  21 3 auche 22  » 

142.  R.  Société  Saint- Antoine,  à  UeVm 22  » 

143.  R.  LTspoir,  à  Bruxelles 22  » 

144.  R.  5"aîw/f-Lwde,  à  Bruxelles 22  n 

145.  R.  De  Ver zekerdetoekomst,  À  Lsingdorp 23  » 

146.  R.   Vooruitzicht,  à  Wolverthem 23  )) 

147.  R.  De  Gelukkige  onde  dag,  À  Usiuie-Croix 26  » 

148.  R.  Zaaien  <m  te  maaien,  à  Neervelp 26  » 

149.  R.   Vooruitzicht,  à  Thildonck 26  » 

150.  R.  Oudendagsteun,  à  Vilvorde 26  » 

151.  R.  De  Toekomst  van  Loo,  À  Kessel-Loo 26  » 

152.  H.  De  Toekomst.  A  Melkwezer 28  n 

153.  R.  De  Sint-Amandsgilde,  k^iromheek-Be\er 28  » 

154.  R.  De  Gildeder  lederbewerkers^  diTirlemoni 28  » 

155.  R.  De  Fooruitzicht  van  Autgaerden,  à  Autgaerden,  com- 

mune de  Zetrud-Lumay 28  » 

156.  R.  L'Msanco,  à  Bruxelles 28  » 

157.  R.  La %te7ision  des  unanimes,  2i^2iV\\\es 28  ■ 

158.  R.  Avenir  et  prévoyancej  à  Saint-Gilles 28  » 

159.  R.  La  Prévoyance  de  Virginal, 'à  ^'w^mdX 28  » 

160.  R.  Z-'-Ép^rr^wee/ P/étjqrowce^àOphainBois-Seigneur-Isaac  .  28  » 

161.  R.  ZMrewiV,  à  Ottignies 28  » 

162.  R.  Pour  la  vieillesse,  à  Zetrud-Lumay 28  » 

163.  R.  Zorg  voor  uwen  ouden  dag,  à  Bautersem    . 29  » 

-164.  R.  ffeilige  fatniliepensioenkas,  À  llàWe-Boyenhoxen    ...  29  » 

165.  R.  ffeilige  familie,  à  Hoeleden 29  » 

166.  R.  Genot  in  ouderdom,  à  Kessel-Loo 29  » 

167.  R.  Sint-Sulpitiusgilde,  à  Léau 29  » 

168.  R.  Leefdaalsche  pensioenkasj  à  Leefdaal 29  » 

160.  R.  Pensioenkas  van  de  mannenvergadering  der  derde  Orde 

van  Sini-Franciscus  van  Assiste,  à  Louvain   ....  29  » 

170.  R.  Pensioenkas,  afdeeling  van  den  Boerenbondj   à  Messei- 

broeck 29  » 

171.  R.  V Économie,  à  Ophain  Bois-Seigneur-Isaac 29  • 

172.  R .  Section  de  retraite  de  la  Société  royale  dis  ex-sous-officiers, 

à  Bruxelles 30  » 

173.  R.  />e£e«rf;ac/i/,  àMaxenzeel 30  » 
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174.  R.  Saint- Georges f  à  Noduwez 30  Dec. 

175.  R.  Le  Souvenir,  à  Bruxelles 30  » 

176.  R.  La  pension  prochaine ,  à  Rixensart 30  » 

177.  R.  L'Économie,  à  Roux-Miroir 30  » 

178.  R.  Les  Orphelins  réunis,  à  Tirlemont 30 

179.  R.  ff.-Servatiusgenootschap,  à  Griniberghen 30  » 

180.  R.  Voor  ons  welzijn,  à  Yossem 30  » 

181.  R.  Zorgf  roor  rfc  Toefeomsi,  à  Berchem-Sainte-Agathe  ...  31  )) 

182.  R.   Voor zienigheid,  à  Meysse.    .    .    , 31  » 

183.  R.  Le  personnel  du  Théâtre  Royal  delà  Monnaie,  l\  Bruxelles,  31  » 

184.  R.  L'Avenir,  à  Dongelberg 31  )) 

185.  R.  L'Avenir,  à  Hamme -Mille 31  » 

186.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  de  Ten-Bosch,k  Hélles.    .    .  31  » 

187.  R.  Société  de  Saint-Joseph,  à  Jauche 31  » 

188.  R.  Rotselaerschepensioenkas, 'A  Kotselsier 31  )) 

189.  R.  Sint-Martensgilde, 'A  Striithem 31  )) 

190.  R.  Sint-Huibrechtsgilde,  à  Orsmael-Gussenhoven 31  » 

191.  R.  De  Mierhoopj es,  h  ^eeiimter-Ramher^ 31  )) 

192.  R.  Volkswelzifn,  à  Oetinghen 31  )) 

193.  R.  De  Toekomsl,kM3Llderen 31  » 

194.  R.  Onze  oudedag,  À  Msichelen 31  )) 

195.  R.  Sint-Cornelius,  à  Dieghem 31  » 

196.  R.  Smf-Cî/nacw*  pewsiomg'tWe,  à  Budingen 31  » 

197.  R.  La  Providence,  à  Beauvechain 31  » 

198.  R.  '<  Vooruitzicht  te  Délie,  à  Winxele-Delle 31  » 

199.  R.  De  Eendracht,  à  Diest.    . 31  » 

200.  R.  Sint-Adulphus  pensioenkas ,  À  E^l\e-Boyenlio\en  ....  31  » 

201.  R.  Foor  morQ'en,  à  Humbeek 31  )) 

202.  R.  La  Prévoyance,  à  Molembais-Saint-Pierre,  commune  cie 

Huppaye 31  )) 

203.  R.  U Espérance,  À  ^odnyiez 31  » 

204.  Saint-François-Xavier,  à  Tangissart,  commune  de  Baisy- 

Thy 31  )) 

205.  R.  La  Pre'voî/ance,  à  Archennes 31  » 

206.  R.  Pensioengilde,  à  Huldenberg 31  )) 

207.  R.  Verbroedering ,  à  Neder-ockerzeel 31  » 

208.  R.  Zorg  voor  de  Toekomst,  à  Attenrode-Wever 31  )) 

209.  R.  L'Union,  caisse  mutuelle  de  prévoyance  et  de  retraite  de 

l'industrie  du  livre  (section  de  retraite),  à  Bruxelles  .  31  » 

210.  R.  De  Werklieden  der  fabrieken  Remy,  à  Wygmael   ....  31  » 

211.  B.  Sparen  is  vooruitzien,  à  Keerbergen 31  » 

212.  R.  Oplinter  pensioenkas ,  À  Oplmter 31  » 

213.  R.  Het  Vooruitzicht,  à  Winxele  . 31  » 
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214.  Sinl-Marlinus,  k  Ramsdonck 31  Dec. 

215.  R.  Jong  gespaard  oud  vergaard,  À  RWlsLer 31  » 

216.  R.  De  Toekomst,  À  Binckom      31  !) 

217.  R.  L'Avenir,  à  Bonlez 31  » 

218.  R.  La  Pm'Oî/ancÉ',  à  CoiToy-le-Grand 31  n 

219.  R.  De  Pensioenkas  van  Cumplich,  à  Cuniptich 31  » 

220.  R.  L'Avenir  prévu,  à  Gentinnes 31  » 

221.  R.  Sinl-Josersgilde,  A  ^eerVmler-hiies 31  » 

222.  R.  Jong  gespaard  oiid  vergaard,  À  ^eeryssche 31  )) 

223.  R.  La  Prévoyance,  kNonWe-sur-MéhAÏgne 31  » 

224.  R.  L'Espérance,  à  Ohaiu 31  » 

225.  R.  LMtYmr,  à  Thorembais-Saint-Trond 31  » 

226.  R.  Saint-Georges,  à  Walhain-Saint-Paul 31  )> 

227.  R.  Pensioenkas  van  Bunsbeek,  À  Bunsheek 31  n 

228.  R.  La  Prévoyance,  k  Chàslre-y'ûleroux-Blanmoni 31  » 

229.  R.  Samf-J/ara'n,  à  Chastre-Villeroux-Blanmont 31  » 

230.  R.  De  HeUige-Familie,  k  Duysbourg 31  )> 

231.  R.  Spaarzaamheid  en   Vooruilzichl,  à  Ilaesrode,  commune 

de  Bierbeek 31  » 

232.  R.  Die  zaail  maail,  à  Melsbroeck 31  » 

233.  R.  0ns  pensioen,  k  Pede-Sainte-Gertiude 31  » 

234.  R.  La  sécurilé  des  vieux  jours,  k  Tirlemont 31  » 

235.  R.  Lijfrenlmaalschappij  van  Verlryck,  kNevtryck 31  )> 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

Société  Sainl-Chrysole,  à  Comines 3  )>• 

Sainte-Philomène ,  à  Warneton 3  )> 

Sainl-Éloi,  k  Bas-Warncton 4  » 

L'Avenir  de  l'ouvrier,  à  Mouscron 4  » 

Eigen  heerd  is  goud  weerd,  à  Avelghem 4  » 

Help  u  zelven  zoo  helpe  m  Go*/,  à  Avelghem 4  » 

Hoop  in  de  toekomst ,  à  Avelghem 4  » 

Zaaienom  le  maaien,  k  Axelghem 4  » 

De  Voorzorg,  k  Boesinghe 4  » 

De  Rusl,  à  Émelghem 4  )> 

Kemmelsche  pensioenkas,  k  Kemmel 4  » 

//.  Franciscus-Xaveriusgilde,  k  Lisseweghe 4  » 

Eendrachl  maakl  machl,  k  Mouscron 4  » 

Lijfrenlmaalschappij  van  Sint-Baafs,  k  Saint- André  lez- 
Bruges  4  ;x 


236. 

R. 

237. 

R. 

238. 

R. 

239. 

R. 

240. 

R. 

241. 

R. 

242. 

R. 

243. 

R. 

244. 

R. 

245. 

246. 

R. 

247. 

R. 

248. 

R. 

249. 

R. 
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250.  Sinl-Dio7iysiusgildc,  à  Saint-Génois 4  Dec 

251 .  R .  Lijfrenlkas  van  den  gelukzaligen  Gerardus  Magella,  à  Saint- 

Georges-ten-Distel 4  » 

252.  R.  Lijfrcnlgenootschap  van  Sint-Martinus,  à  Sysseele  ...  4  m 

253.  R.  Pcnsioe72gilde  H.  Germana,  à  Ypres 4  » 

254.  R.  Zorgenvoor  mor g  en,  à  y  ]^res 4  » 

255.  R.  La  Prévoyance,  à  Messines 5  » 

256.  R.  Syndicale  lijfrenlgUde  (afdeeling  van  hel  Syndicaal  van 

handels-,   nijvcrheids-,    neeringsdoenersbedienden    en 

handelsreizigers),  à  Bruges 5  » 

257.  R.  Sinl-Jacobs  lijfrenlgcnootschap,  à  Bruges 5  » 

258.  R.  Sinl-Blasiusgilde,  à  Jabbeke 12  )) 

259.  R.  Ecndracht  maakl  macht,  à  Keyem 12  )• 

260.  Noodzockltroosl,kCortemsLVck 12  » 

261.  R.  Pensioengilde  van  Sinte- Anna,' k  ^sànt-kndrè 12  » 

262.  R.  Sociélé  de  relraile  de  Saint-Nicolas ,  Si  Rcckcm 12  » 

263.  R.  Pensioengilde  van  Passchendaele,  Si  VsiSSchenàaLele.    ...  12  » 

264.  R.  Kalholieke  lijfrentgilde,  à  Dickebusch 13  )) 

265 .  R .  Sinte-Godelieves  lijfrenlkas ,  à  Beythem ,  commune  de  Ru  ni  - 

beke 13  » 

266.  R.  Sint-Amandspensioengilde,  â  Ooteghem 13  » 

267.  R.  Oostcndsche  lijfrenlgUde,  à  Ostende 13  » 

268.  R.  Strijd  voor' lie ven,  À  Cromhéke 13  )) 

269.  R.  Sinle-Germana  's  lijfrenlgUde,  à  Deerlijk 13  » 

270.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Furnes 13  » 

271.  R.  Pensioengilde,  à  Caneghem 13  » 

272.  R.  Jong  versparenvoor  hoogerejaren,  à  Wulveringhen .    .    .  13  » 

273.  R.   Volksrusl,  à  Tieghem 13  » 

274.  R.   Voor 't  wclzijn,  kHouliuye 13  » 

275.  R.  Lijfgelgilde,  à  Aelbeke 18  » 

276.  R.  Sint-Martlnuspensioenkas,  Si  Xerseele 18  » 

277.  R.  SintJmandspensioengilde,  à  Beernem 18  » 

278.  R.  Sint-Franciscuspensioengilde,  à  Gheluwe 18  » 

279.  R.  Sint-^ loïsiusgitdey  à  Gits 18  » 

^SO.  R.  Pensioengilde  van  ffoulhem,  À  lloulhem-lez-Furnes.    .  18  » 

281.  R.  ffoop  in  de  tockomst,  à  Oyghem 18  » 

282.  R.  Sinte-Rictrudis,  à  Reninghe 18  » 

283.  R.  f'rijheid  in  den  oudendag,  a  Westvleteren 18  » 

284.  R.  Sint-Jucobspensioenkringy  à  Ypres 18  » 

285.  R.  Nu  voor  later,  à  Coyghem 18  » 


286.  R.  Pensioengilde  van  J on ckershove,  h.  ^QwckQV^hoyQ.    ...     18 

287.  Sinte-Margriete,  à  Lichtervelde 18 

288.  R.  Spaart  om  rust,  à  Pollinchove 18 
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289.  ft.  Foorzienigheidskas,  à  Rousbrugge-Haringhe 18  Dec 

290.  R.  Sint-Stephanusgilde, â\ichle 18  » 

291.  R.  Sint-Fedasiuspensioengitde,  silerkcghem 18  » 

292.  R.  Jrdooische  Lijfrentgilde,  à  Ardoye 19  » 

293.  R.  Sinl- Jozef s  Lijfrentgilde,  h  Breedene 19  » 

294.  R.  Deugd  en  Freugd,  à  Langemarck 19  » 

293.  R.  5'en/-/V/A:/aas,  à  ^Yestcappelle 19  » 

296.  R.  Sint'Bavo'sgilde,  à  West-Roosebeke 19  » 

297.  R.  Sparen  /«  tfjee/rff^,  à  Couckelaere 21  » 

298.  Sint-Jansgilde,  à  Beveren-sur-Lys 21  » 

299.  R.  De  Foorzienigheidj  à  Ansegheni 21  » 


300.  R.  Sint-Omaar'spensioengilde,  à  Alveringhem 21  » 

301.  Katholijke  ziekentroosl,  kL\Q\\lQV\'Q\dQ 21  » 

302.  R.  Sùii-Dionisius,  à  Meelkerke 21  » 

303.  R.  Pensioengtlde  van  M oere,  à  Moere 21  » 

304.  R.  De  toekonien de  rentenierê,  À  Be\eteii-sm'-L\s 22  » 

305.  R.  Foorzieniijheidy  à  Moorseele 21  » 

306.  R.  Z2j//ew/Âras,  à  Rousbrugge-Haringhe 21  » 

307.  R.  Sint-31ichiels  pensioenkas,  à  Ypres 21  » 

308.  R.   Vooruitzichl,  à  Brieleii 23  » 

309.  R.  Sint'Antonius,  à  Coolkerke 23  » 

310.  R.  De  Pensioengilde  vanSint-Marlcnskring,  kCoiu'lraLi  .    .    .  23  )) 

311.  R.  Dankbarc  Herlen,  À  Courlrm 23  )) 

312.  R.  Lijfrcntgilde  van  Sinl-Amand,  à  Roulers 23  » 

315.  R.  Parochjale  pensioengilde,  à  Slype 23  » 

314.  R.  Eenen  appel  tcgen  den  dorsl,  à  Wervick 23  » 

315.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Westkerke 23  » 

316.  R.  Pensioengilde  Sint-Eloy,  à  Westoutre 23 

317.  R.   Voormijnen  oudcn  dag,  îi  kulvyye 26  » 

318.  R.  Sinl-Audomaruslijfrenlgilde,  à  Boilshoucke 26  )> 

319.  R.   Voor  den  ouden  dag,  à  Cleinskcrke 26  » 

320.  R.  Mariakring,  à  Courtrai 26  » 

321.  R.   TenGuldenbcrghe,  h  Couvlvâi 26  )) 

322.  R.   Vooruitzicht  Sinl-Grcgorius,-dCom'irAi 26  )) 

323.  R.  Lijfgcldgildc,  à  RoUeghem 26  » 

324.  R.  Syndikale  voor zorg  van  Koririjk,  ii  Courlrai 26  » 

325.  R.  Karel  de  Goede,  à  Marckegheni 26  » 

326.  R.  Zorgcn  voor  morgen,  à  Moeii 26  » 

327.  R.  Mnf-(3Minimu5,  à  Oostkerke  lez-Bruges 26  » 

328.  R.  H.-Brigila'sgilde,  à  Ooslnieuwkerke 26  » 

329.  R.  Loon  naar  ttTr/c6'n,  à  Oslende 26  » 

330.  R.  Oudenburgsche pensioenkas  «  Zaaieii  en  Maaien  » ,  à  Ouden- 

bourg 26  » 
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33i.  R.   VooruUziclU,  à  Vinchem 26  Dec, 

332.  R.  Dyonisiusgilde  Hoop  in  de  toekomst,  À  Zarrcn 26  » 

333.  R.  Sinle-Calharinagilde,  à  Zillebekc 26  » 

334.  R.  Zaaien  om  le  maaiên,  À  Adlnkerke 27  » 

335.  R.  LijfrenUjildc  van  Sint-Rochus,  il  Courtrai 27  » 

336.  R.  Pensioengilde  van  Sint-Rochus,  il  Courlrài 27  » 

337.  R.  Pensioengilde  van  Sinle-Godelieve,  A  Courtrai 27  » 

338.  R.  Sinl-Maurilius,  à  Courtrai 27  » 

339.  R.  Sinl-Lodctvijksgilde, iiSiimt-Loms,  commune  (lel)e(tr\yk.  27  » 
310.  R.  De  Volksschat,  À  lUvleheke 27  » 

341.  R.  Z or gen  voor  morgen,  h  Isenherghe 27  » 

342.  R.  Help  u  zelven,  à  Leysele 27  » 

343.  R.  La  Gcr6e,  à  Ploegsteert 27  » 

344.  R.  Sint-Josefsgilde,  à  Sladeii 27  )) 

345.  R.  Elkvoor  hem  en  God  voor  al,  ixWneràAmme 27  » 

346.  R.  Sinl-Marlenspensioenkring ,  à  Auprès 27  )) 

347.  R.  Machl  door  Eendracht,  h  Ziiyihchote 27  » 

348.  R.  Help  elkander,  à  Zuyenkerke 27  » 

Si9.  U.  Pensioenfonds  derpapierfabriek  Deleplanque,  À  Brn§es.   .  28  » 

350.  R.  Hel  Vooruilzicht,  h  Coolscamp . 28  » 

351.  R.  Sinte-Constancia,  à  Courtrai 28  » 

352.  R.  Dal  slaal  er  voor  Mer,  à  Courtrai 28  )) 

353.  Na  lijden  komt  verblijden,  à  Ghyverinchove 28  )) 

354.  R.  Pensioengilde,  à  Kerkhove  • 28  » 

355.  R.  Sint-Jozefs  lijfrentgenoolscliap,  à  Kiiocke .  28  » 

356.  R.  Lijfrenlgenootschap  Sint-Jozef,  à  Lapscheure 28  » 

357.  R.  Spaarzaamiieid  en  Voorzienigheid,  à  Moerkerke  ....  28  » 

358.  R.  Sint-J ansg ilde,  k  Oudeca^eWe 28  » 

359.  R.  De  Sinl-Jacobsgilde,  «  Zorgen  voor  morgen» ,  àSt-Jacobs- 

capelle 28  » 

360.  R.   VooruUzicht,  à  Wulpen 28  » 

361.  R.  Sint-Pielerspensioengilde,  k  Ypies 28  » 

362.  R.  Sint-Niklaaspensioenkring,  à  Ypres 28  » 

363.  R.  Sinl-Anloniuspensioengilde,  à  Gullegheni 29  » 

364.  R.  Noire-Dame  de  la  Naiivilé,  A  lloWeheke 29  » 

365.  R.  De  Voor zienigheid,  À  lloogsluede 29  » 

366.  R.  Sint-Corneliuspensioengilde,  à  Snaeskerke 29  » 

367.  R.  Pensioengilde  Sinl-Audomarus,  À  Be\eren-s\iv-Yser.    .    .  30  » 

368.  R.  Pensioenafdeeling  van   hel   Van  Gheluwesgenoolschap,  à 

Rruges 30  )) 

369.  R.  Nu  zaaien  laler  maaien,  à  Caster 30  » 

370.  R.  Sint-Eligiusgilde,  à  Comines 30  » 

371.  R.  Fraternité  el  Prévoyance  chréliennes,  A  DolligniQS.    ...  30  » 

372.  R.  Pensioengilde  van  Sint-Jacobs,  à  Houckc 30  )> 
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373.  R.  Voorzienigheid,  à  Leffinghe 30  Dec. 

374.  K.  Help  u  zelven  zoo  helpe  u  God,  à  Noordschote 30  » 

375.  H.  Z)e  Be t'en/cor/;  à  Rousbrugge-Haringhe 30  » 

376.  R.  Lljfrenlgilde  Sint-Anlonius,  à  Vladsloo   .    .    '. 30  » 

377.  R.  La  Prévoyance,  à  Espierres 30  » 

378.  R.  Mutualité  de  Saint- Antoine,  À  Uouscron 30  » 

379.  La  Prévoyance,  à  Mouscron 30  « 

380.  Demokratischen  ziekenbond  de  Broederliefde,  A  Bruges,.    .  30  » 

381.  R.  Di'e  saaif  maai7,  à  Saint-Georges  lez-Nieuport 30  » 

382.  R.  Sint-Machariuspensioengilde,  à  Saint-Pierre-Capelle   .    .  30  » 

383.  Pensioengilde  ter  Capucienen,  à  Courtrai 31  )) 

38 i.  Sint-Eloi'spensioenkrimj ,  à  Wenduyne 31  » 

385.  R.  Lijfrentgenootscliap  van  de  H.  Margarita,  à  Knocke  ...  31  » 

386.  R.  MijnGod  voor  sleune,  mijn  vuisl  lot  leune,  à  Lcndelede   .31  » 

387.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Oiisselghem 31  )) 

388.  R.  Sint-Jozefspatronage,  à  Courtrai 31  » 

389.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Kerkhove 31  » 

390.  R.  Pensioenkas  Sint-Bartholomeus,  à  ISieuwmunsier.    ...  31  » 

391.  De  Broederlijkheid,  à  Breedene 31  » 

392.  Klein  gespaar  maakt  groot  gewin,  à  Beerst 31  » 

393.  Concordia,  à  Menin 31  » 

394'.  R.  Sint-Laurenswerkmansgilde,  à  Wielsbeke 31  » 

395.  R.  Sinl-Eloi,  à  Lichtervelde 31  » 

396.  Ecn  appellje  tegen  den  dorsl,  à  Staden 31  » 
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397.  R.  Sparen  is  garen,  à  Alost A  » 

398.  R.  Na  arbeid  rust,  à  Gand 4  » 

399.  R.  Zorg  voor  de  toekomst,  à  Lebbeke 4  » 

400.  R.    Vooruitziende  jeugd,  à  Loochristi 4  » 

401.  R.  Werken  en  sparen,  à  Soiiierghem 4  » 

402.  R.  Sinl-Agnesgilde,  à  Eecloo 5  )) 

403.  Zusterkring,  à  Berchem  iez-Aiidenarde 17  » 

404.  R.  i"m<e-Anna6ond,  à  Bottelaere 17  » 

405.  R.  Sinte-Agnesgilde,  à  Cluys 17  )) 

406.  R.  De  Sneeuwbal,  à  Cruybeke 17  )> 

407.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Cruybeke 17  » 

408.  R.  Sint-Amands  spaargilde,  à  Denderhautein 17  » 

409.  R.  Sint-Antoniusgilde,  à  Destelbergen 17  » 

410.  R.  Die  zaail  maaitj  à  Deynze 17  » 

411.  Verbroedering,  à  Tronchiennes 17  » 
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412.  R.  Deugd  en  vooruilzicht^  à  Ertvelde 17  » 

413.  R.  Sint-Hubcrlusgilde,  à  Ertvelde 17  » 

414.  R.  De   Vijfligjarigen  van  Maria-Aaller,  à  Aellre    ....  18  » 

415.  R.  Hclligen-Walstanus,  à  Auweghein 18  )) 

416.  R.  Zorgcn  voor  morgcn,  à  Reirvelde,  commune  de  Calcken.  18  » 

417.  R.  Hel  Yooruilzicht,  à  Reirvelde,  commune  de  Calcken.   .  18  » 

418.  R.  Jong  gespaard  oud  vergaard,  à  Eyne 19  » 

419.  R.  Eerl  den  ouderling^  à  Gand 19  » 

420.  R.  Sparen  doet  welvaren,  à  Gand 19  » 

421.  R.  Akkergems  wcrkcrspensioenkas ,  à  Gand 19  » 

422.  R.  Sint-Pielers  welzijn,  à  Gand 19  » 

423.  R.   Verzekerde  toekomst,  à  Gand 19  » 

424.  R.  Arbeid  en  rusl,  à  Gand 19  » 

425.  R.  De  Bijenkorf,  à  Gendbrugge 19  » 

426.  R.  Pro  Patria,  à  Gendbrugge 19  » 

427.  R.  Sinl-Jozcf,  à  Grammont 19  » 

428.  R.  Zaaien  om  te  maaien,  à  Seeverghem 19  » 

429.  R.  Yooruitzicht  in  de  palronagie,  à  Sottegem 19  )) 

430.  R.  Sint-Antonius  van  Padua,  à  Sulsique 19  » 

431.  R.  Sint-Niklaas,  à  Svvynaerde 19  )) 

432.  R.  Mariakring,  à  Velsique-Ruddershove 19  » 

433.  R.  De  Vooruilziende  jcugd,  à  Velsique-Ruddershove  ...  19  Dec 

434.  R.  Sint-Eligiusgilde ,  à  Vosselaere 19  )) 

435.  R.  Sint-Marlensgilde,  à  Welden 19  » 

436.  R.  De  Werkman,  à  Wetteren 10  » 

437.  R.  Door  Spaarzaamheid  toi  welstand,  à  Wippelgem,  com- 

mune d'Evergem 19  » 

438.  R.  Sinte-Elisabethsgildc,  à  Zèle 19  » 

439.  R.  Sintc-Anna  Hoop  in  de  toekomst,  à  Zwyndrecht    ...  19  » 

440.  R.  Sint-Jmandusgilde,  à  Heurne 20  » 

441.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Iddergem 20  )) 

442.  R.  Sint-Aloysiusgilde,  à  Kemseke 20  )) 

443.  R.   Vlijt  en  spaarzaamheid,  à  Kieldrecht 20  » 

444.  R.  Schoolgilde  van  den  H,  Aloysius  vooi  jongens,  À  Knesse- 

laere 20  » 

445.  R.  Sinl-Macharius  spaargilde,  à  Laerne 20  » 

446.  R.  De  Cornélius  broeders,  à  Letterhautem 20  )) 

447.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Melle 20  » 

448.  R.  Zoet  inkomen,  à  Melle 20  » 

449.  R.  Sparen  voor  de  toekomst,  à  Mendonck 20  » 

450.  R.  Sint-Huibrechtsgilde,  à  Middelbourg 20  » 

451.  R.  De  Jonge  bieèn,  à  Mont-St-Amand 20  » 

452.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Mont-St-Amand 20  » 
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453.  R.  De   Werklieden  van  Overmeire,  à  Overmeire  ....  20  Dec. 

454.  R.  Lijfrentkas  St-Medard,  à  Ursel 20  » 

455.  R.  Ouderlingstroostj  à  Saffelaere 20  » 

456.  R.  De  Fooruitziende  landbouwers,  à  Saint-Antelinckx    .  20  n 

457.  R.  De  Fooruitziende  vrouwen,  à  Saint-Antelinckx  ...  20  » 

458.  R.  Sint'Franciscusgilde,  à  St-Nicolas 20  » 

459.  R.  Fooruitzicht ,  à  Schellebelle 20  » 

460.  R.  Sinte-Barbara'sgilde    ((  Een  appeltje  tegen  den  dorst  n, 

à  Baerdegem 21  » 

461.  R.   Maria'sgilde  ((DeBUideToekomst)),  à  Baerdegem   .    .  21  » 

462.  R.  Sint-Anfoniiisgilde    «  Veel  kleintjes  maken  een  groot  », 

à  Baerdegem 21  » 

463.  R.  De  Spaarzame  Jeugdy  à  Bellem 21  » 

464.  R.  Onze-Lieve-Frouw,  à  Berchera 21  » 

465.  R.  Jotig  gespaard  oud  bewaard,    à  Exaerde 21  » 

466.  R.  De  Biekorf,  à  Exaerde 21  » 

467.  R.   TFelbegrepeneigenhelang,  k  Exaerde 21  » 

468.  R.  Namienliefdey  à  Eyne 21  » 

469.  R.  Pensioen  afdeeling   Si-Daafs-Vrede,  à  Gand    ....  21  » 

470.  R.  Hel  goed  vooruilzicht,  à  Gendbriigge 21  » 

471.  R.  Fooruitzichf,  à  Gendbrugge 21  » 

472.  R.  De  Toekomst,  à  Gendbrugge 21  » 

473.  R.  Sinte-Godelieie,  à  Godverdegem 21  « 

474.  R.  Jong  inaar  vooruitziende,  à   Grammont 21  » 

475.  Uulpkas  voor  îcerkeloozen,  à  Grammont 21  » 

476.  R.   Vooruitzien,  à  Heldergem 21  n 

477.  R.  Sint-Jmandus,  à  Heldergem >    .  21  » 

478.  R.  Fooruitzien  is  wijsheid,  à  Hoorebeke-Sainte-Maric  .    .  21  » 

479.  R.  Àlgenteene  Ujfrenlkas  van  Loochrîsti,  à   Loochristi.    .  21  » 

480.  R.  Smt-Corneliusy  à  Aellre 21  » 

481.  R.  Fooruitzien  is  wijs  zijn,  à   Audenhove-St-Géry    ...  21  » 

482.  R.  PeHstoenkas  der  Mehsjesscholen,  À  Aygem 21  » 

483.  R.  Sifit-Jozefy  à  Michelbeke 21 

484.  R.  Foor  7  ro/A:,  à  Michelbeke 21  » 

485.  R.  Sinte-Agnes,  à  Nevele 21 

486.  R.  Sinte-Marguerite,  à  Nevele 21  » 

487.  R.  Sint-Pietersgilde,  à  Nieucapelle 21  » 

488.  R.  Fooruitzicht  van  Opbrakel,  à  Opbrakel 21  » 

489.  R.  Jong  gespaard,  oud  vergaard^  à  Oost-Eecloo     ....  21  » 

490.  R.  Zorgen  voor  viorgen,  à  Seeverghem 21  » 

491.  R.   Vroeg  begonnen,  veel  gewonnen,  à  Seeverghem    ...  21  •» 

492.  R.  Sparen  doet  vergaren,  à  Ursel 21  » 

493.  R.  De  Toekomst,  à  Wetteren 23  » 
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494.  R.  rtustpensioen,  à  Aspelacr 23  Dec 

495.  R.  Sint-Amandusgilde,  à  Astene 23  » 

496.  R.  Sint-Jozefsyilde  «  De  blijde  oude  dag  »,  à  Raerdegcm   .  23 

497.  R.  5m/e-.Var<7ar//a'«s'//r/e  a  Zusterliefde  »,  à  Baerdegem.   .  23  » 

498.  Sint-Rochusgilde,  à  Belcele 23 

499.  R.  De  iFelvaart,  à  Calcken    .    .    .    , 23  » 

500.  R.  Helpt  u  zelven,  à  Cruyshautem 23  » 

501.  R.  Sint-Lievenskring,  à  Essche-St-Liévin 23  » 

502.  R.  Sint-Jan-Bapiist,  à  Gand 23  » 

503.  R.  StntPamvel,  à  Godveerdegem 23  » 

504.  R.  Frede,  à  Grammont 23  » 

505.  R.  Zorgt  voor  laier,  à   Heusden 23  » 

506.  R.  Sint-Fîncentiusgilde,  à  Kleyt  , commune  de  MaldegUem.  23  » 

507.  R.  Sint  jEgidiusgilde,  à  Lembeke  lez-Eecloo 23  » 

508.  R.  Sinl'Corneliusgilde,  à  Lierde-Sainte-Marie 23  » 

509.  R.   Vlijt  en  Deugd,  à  Lierde-Sainte-Marie 23  » 

510.  R.  Pensioen-  en  ver zeke  ring  s  fonds  der  gemeentebedienden 

van  de  stad  Lakeren,  à  Lokeren 23  >• 

511.  R.  Sinte- Barbara* sgildey  à  Maldegem 23  » 

512.  R.  Sint'Antoniusgitde,  à  Maldegem 23  » 

513.  R.  Foor  's  levens  winter,  à  Mont-St-Amand 23  » 

514.  R.  Sint-Maiheusgilde,  à  Munkzwalm 23  >» 

515.  R.  Pensioetikas,  à  Nazareth.   .       23  » 

516.  R.  Sint  AloxsiusschooU  à  Nevele   .   .   .    .   , 23 

517.  R.  Sint'FranciscusXaveriusgilde,  à  Nevele 23  » 

518.  R.  Mnriakring,  à  Nevele 23  » 

519.  R.  Sint-Mauritiusschool,  à  Nevele 23  » 

520.  R.  SintPieter,  à  Olsene 22  » 

521.  R.  Sinte-Maria,  à  Olsene 23  » 

522.  Desparen,  schooljeugd,  à  Oost-Eecloo 23  « 

523.  De  Verbroedering,  à  Santbergen 23  » 

524.  R.  Eene  hakle  op  zolder,  à  Seevergem 23  » 

525.  R.  Sint-Laurentiusgilde,  à  Selzaete 23  » 

526.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Somerghem 23  » 

527.  R.  De  roorzienigheid,  à  Swynaerde 23  » 

528.  R.  Sint-Franciscus-Xaverius,  à  Uytbergen 23  » 

529.  R.  Sint'Amandusgilde,  à  Viane 23  y 

530.  R.  Foorziening,  à  Vurste 23  >^ 

531.  R.  Foorzorg  voor  den  ouden  dag,  à  Wachtebeke    ....  23  » 

532.  R.  Sint'Machariusgilde ,  à  Wonterghem 23  ») 

533.  R.  Sint-Agnesgilde,  à  Wonterghem 23  » 

534.  R.  Jrbeidsvrucht,  à  Pollaere 26  » 

535.  R.  Zusterkring,  à  Resseghem 26  » 
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536.  R.  Jong  gespaard,  oud  vergaard,   à  Thielrode 26  Dec. 

537.  Sint-Ludovicusgilde,  à  Vurste 26  » 

538.  R.  Help  u  zeîf,  zoo  helpe  u  God,  à  Watervliet 26  » 

539.  R.  Met  Gods  hulp,  à  Wondelgcm 26  » 

540.  R.  Sint-Jozefsgilde,  à  Appelterre-Eychem 26  >' 

5il.  R.  Sint'Martinusgilde,  à  Assenede 26  » 

542.  R.  Foorzienigheid,  à  Bottelaere 26  » 

543.  R.  Sint-Hubertusgilde,'  9i  Boucle-St-Denis 26  » 

544.  R.  O.-L'Vrouw  spaargilde,  à  Denderhautem 26  « 

545.  R.  Fooruitzicht  in  de  ioekomst,  à  Denderhautem   ....  26  » 

546.  R.  Fooruitzicht,  à  Elene 26 

547.  Koninklijke  Maatschappij  der  Gedecoreerden  van  tn'jver- 

heid,  land-  en  hovingsbouw ,  à  Gand 26  » 

548.  R.  Steun  geeft  moed,  à  Gand 26  « 

549.  R.   Hand  in  hand  ten  alrijde,  à  Grammont 26  )» 

550.  R.  De  Fereenigde  vrienden,  à  Grammont 26  o 

551.  R.  De  Foorzienigheid,  à  Ilemelveerdegem 26  » 

552.  R.  De  Vooruitziende  Hofstadenaren,   à  Ilofstade 26  » 

553.  R.  Zonder  uitstel,   à  Iddergem 20  » 

554.  R.  Spaart  en  gaart,    à  Lielferingen 26  » 

555.  R.  Hulp  en  bijsland,  à  Loochristi 26  » 

556.  R.   Sint-Martinus,  à  Lovendegem 26  » 

557.  R.  Zaaien  om  te  maaien,  à  3Iclle 26  » 

558.  R.  Zorgen  voor  den  ouden  dag,  à  Nokere 26  » 

559.  R.  Sint-Jansgilde,  à  Oostwinkel •    .  26  » 

560.  R.  Vooruitzicht,  à  Leerne-St-Martin 28  » 

561.  R.  Voorzorg  is  wijsheid^  à  Melle 29  » 

562.  R.  Sinl-Stephanusgille,  à  Melsen 29  » 

563.  R.  Verzekering  legen   het  risico  van  den  ouden  dag,  rampen 

en  werkvertet,  à  Melsen 29  » 

564.  R.  Zorgen  voor  den  ouden  dag,  à  Mont-St-Amand     ....  29  » 

565.  R.  Gerardusbond,  à   Oostacker 29  » 

566.  R.  Jung  begontijn  is  zeker  gewun>ien,   à  Oosterzeele.    *    .    .  29  » 

567.  R.  Sint-Maximilianusgilde,  à  Peteghem 29  » 

568.  R.  Pensioenmaafschappij   Si nt- Hermès,    à  Rcnaix 29  » 

569.  R.  Heilige  Familie,  à  Roosebeke  .    , 29  » 

570.  R.   Werkmanspensioenkas,    à  St-Jean-in-Eremo 29  » 

571.  R.  Schoolgilde  van  O.-L.-V.  van^Presentalie,  à  Saint-Nicolas  29 

572.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Sehoorisse 29  « 

573.  R.  Sparen  en  vooruilzien,  à  Tamise 29 

574.  R.  Sinte-Maria'sgilde,  à  Wonterghem 29  » 

575.  R.  Sint'Jozefsgilde,  à  Wonterghem 29  « 

576.  R.  Onze  Toekomst,  à  Worlegem 29  » 
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577.  R.  Vooruitzicht,  à  Zwynaerde 29  Dec. 

578.  R.  Jong  gewend,  oud  geclaan,  à  Zwynaerde 29 

579.  R.   Vooruitziende  schoolkameraden,  à  Baerdegeni 29       » 

580.  R.  Sint'Andreasgilde,  à  Beirlegem 29       » 

^Si.  R,  Een  stuiverken  legen  den  oiiden  daf/,  À  Bouchsiuie.    ...  29       » 

582.  R.  Die  spaarl,  vergaart,  à  Calloo 29^     » 

583.  R.  Sparen  is  vergaren,  à  Caprycke 29 

584.  R.  Sinte-Elizabeth'sgilde,  à  Destelbergen 29       » 

585.  R.  De  Heilige  Familie,  à  Edelaere 29       » 

586.  R.  Sinl-Laurenlxusgilde,  à  Eename 29       » 

587.  R.   Welverdiende  riist,  di  Eename 29       » 

588.  R.  Sint-Maurusgilde,  à  Elseghem 29       » 

589.  R.  Libérale  werkerspensioenkas  van  Geni,  à  Gand 29       » 

590.  R.   Hetvooruitzichtisde  beschermengelran  het  leven,  à  Gand  29  )) 

591.  R.   Verwilghensgilde,  à  Haesdonck 29       » 

592.  R.  ffeilige  Gudula,  k  Uerdersem 29  » 

593.  R.  Sint-Joaefsgilde,  à  Laerne ...  29       » 

594.  R.  Sin/-Cre^on*.«^i7rfe,  à  Landegem .    ■  29       " 

595.  R .  Sinte-Margareta'sgilde,  à  Landegein   . 29  » 

596.  R     Foorzieniffheid,  à  La  Pinte  .   .    .    • .29  » 

597.  R.  Zorycn  uoor  morgrew,  à  Lovendegem-Eeksken  .....  29  » 

598.  R.    Willeniskunnenyk  Melle 29  » 

599.  R-   Pensfoengitde van  Jdeg hem,  3i  Adeghem 29  » 

600.  R.  Sint-Carolusgilde,  à  Baardegcm 29  » 

601.  R    Zorgrew  toormor</m,  à  Bouchaute.    .    • 29  » 

602.  R     De Rustigeoude  d(ig,2i\)tndtv\ç^Q\ïVi 29  » 

603.  R.  5/w/-^//^m5ôr//6/e,  à  Gendbrugge  •   .           29  » 

604.  R.  Katholieke  TFeezenbond,  hi  (^v^mmoni   .    •        .....  29  » 

605.  R.  De  gelukkigetoeko?nst,À  Landegem 29  » 

606.  R.  Sint  Stnnislaus,  à  Ledeberg 29  » 

607.  R.  De  Foorzorg,  à  Melle 29  » 

608.  R.  Hoop  in  de  Toekomst,  à  Oost-Eecloo 29  » 

609.  R.  Een  penning  voor  den  ouden  dag,  à  Sainte-Marguerite   .  29  » 

610.  R.  Jong  gespaard  is  oud  bewaard,  à  Saint-Gilles  lez-Ter- 

monde 29  » 

611.  R.  De  P'oorzienigheid,2il:ç^vmonà^ 29  » 

612.  R.  De  Spaarzame  werklieden,  à  Termonde 29  » 

613.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Termonde .29  » 

614.  R.  De  Voorzienige  werklieden,  à  Termonde 29  » 

615.  R.  Pensioenkas   der  werklieden  van  de  Naamlooze  maat- 

schappj  La  Dendre,  à  Termonde 29  » 

616.  R.  Heilige  Gerulphns,  à  Tronchiennes 29  » 

617.  R.  Sint-Baafsgilde,  à  Vinderhaute 29  » 
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618.  R.  Sm/-iV/co/aa*5c/joew^7fl,  à  Waterland-Oudeman    ....  29  Dec. 

619.  R.  Sparen  18  g ar en,  À  Bâesroûe 29       » 

620.  R.  Maatschappij  van  onderlingen  bijstand  ten]  voordeele 

van  het  personeel  der  fabriek  J.'E,  De  Bruyn,  à 

Bàesrode 29       » 

621.  R.  /?e /ongre  jzaaiers,  à  Baeygem 29       » 

622.  R.  Appel  tegen  den  dorsi,  à  Boucle-St-Blaise 29       » 

623.  R.  Het  P'ooruitzichty  à  Calcken 29       » 

624.  R.  Sint-y^ntoniusgilde,  à  Dickele 29       » 

625.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Tronchiennes  .........  29       » 

626.  R.  Spaar-  en  UjfrentnmaUchappij  der  spinnerfj  [Feyerick, 

à  Gand 29       » 

627.  R.  De  Beigkruipers,  à  Gramniont 29       » 

628.  R.  De  Foorzienigheid,  à  Gijsenzeele 29       » 

629.  R.  Eendracht,  à  Hemelveerdegem 29       » 

630.  R.  Sparen  geefi  wetstand,  à  Hoorebeke-Saint-Corneille  .    .  29       » 

631.  R.  Gilde  Sainte- Agnès,  à  Landegem 29       » 

632.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Ledeberg 29       w 

633.  R.  Sparen  is  gewonnen,  à  Saint-Gilles  lez-Termonde    ...  29       » 
634i.  R.  Hoop  en  troost  der  ioekoinst,  à  Scheldewindekc    ....  29       » 

635.  R.  Sinte-Elisabeth'sgilf/e,  à  Steenhuyse-Wynhuyzc  ....  29       » 

636.  R.  Sint-Aalbrecht'sgilde,  à  Steenhuyse-Wynhuyze   *    ...  29       « 

637.  R.  Maatachappij  van  onderlingen  \bijstand   ten  voordeele 

van  het  personeel  der  fahriek\J.-E.   De  Bruyn,  à 

Termonde 29       v 

^Z%.  'K.  Sint'Salvators' pensioengilde,2iWitzQ 29       » 

639.  R.  roorzorg  is  wijsheid,  à  Neyghem 29       » 

640.  R.  Sint-Dionùiusgilde /iiKoohovsi 29       » 

641.  R.  ^M/;?  en  Troos/,  à  Semmersaeke 29       » 

642.  R.  Sparen  voormorgen,\2t,  TevmondiQ 29       » 

643.  R.  Het  Foruitzichi,  à  Yerrebroeck . 29       » 

644.  R.  De  Spaar  zaamheid, 'A^tvT(thYOtck 29       » 

645.  R.  ^e//M«  5e/î;en,  à  Bassevelde 30       » 

646.  R.  Zorgvoordetoekomstj  à[Daekman 30       « 

647.  R.  Gerardusgilde,  à  llaesdonck 30 

648.  R.  Hoop  in  detoekomst,-à\\wn{\(i\g(im.    .    .    , 30       » 

649.  De  f^oorzienigheid,  à  Laethcin-Saint-Martin 30       » 

650.  R.  Mutualiteit der  Postbediendenlvan  Geni,  À  Gand.    ...  30       » 

651.  Ferbond  der  maalschappijen  van  onderlingen  bijstand, 

à  Gand  .   .   .    , 31       » 

652.  R.  Spaarzaamheiden  vooruitzîcht,  àB!Le\egem 31        » 

653.  R.  'tVooruiizirndeFolkjiiUiicWcrt 31 

654.  {{.  Zaaien  en  maaien,  À  Jùimsc 31 
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655.  R.  Foorzorg  en  M7«arèor^,  à  Wortegem 31  Dec, 

656.  Hoop  in  de  toekomst,  à  Tamise 31  » 

657.  Sinte-Ursula'sgildef 'à  l]rse\ 31  » 

658.  Sinte-Tralburga^  À  Audenurde 31  » 

659.  R.  ^^^  ^oor2«7zec/i^,  à  Berchem-lez-Audenarde 31  » 

660.  R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Berchem-lez-Audeiiarde  ....  31  « 

661.  R.  Folksbelanglijfrenikas,  àiGând 31  » 

662.  R.  ffelp  u  zelve,  à  Houthem-Saint-Liévin 31  « 

663.  R.  Toekomsl,  à  La  Pinte , 31  » 

664.  R.  De  Schutsengel,  à  Ledeberg 31  » 

665.  R.  Al  zaaiend  maaiendy  à  Moorsel 31  » 

666.  R.   Wie  spaart  vergaart,  à  Zele-Durmen 31  » 

667.  R.  Sint-Jozef,  à  Saint-Paul 31  » 

668.  R.  De  Gelukkige  oude  day,  à  Tamise 31  « 

669.  R.  Sinte-Luca'sgilde,  à  Hansbeke 31  » 

670.  R.  ^m/e-^arôam 's  ^îVrfé^,  à  Laethem-Sainte-Marie  ....  31  » 

671.  R.  .ym^F/'awc^scM«6o«rf,  à  Smeerhebbe-Vloerseghem   ...  31  » 

672.  Helpt  elkander,  à  Steendorp 31  » 

673.  R.  Set  Fooruitzicht,  à  Desteldonck 31  » 

674.  R.  jPe  Fooruitziende  Schooljeugd,  à  La  Pinte 31  » 

675.  R.  Sint-Gregorius  gilde,  à  Velle,  commune  de  Tamise ...  31  » 

676.  R.  Zorgen  voor  morgen^  à  Opdorp 31  » 
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677.  R.  ZMt7ewîVrfe.ffersz7/îes,  à  Bersillies-l' Abbaye 3 

678.  R.  Mutuelle  gymnastique,  •à^T2imt-\Q-ComiQ.. 3 

679.  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  des  sociétés  de 

secours  mutuels  socialistes  du  bassin  de  Charleroi,  à 

Charleroi 3 

680.  R.  Les  Gilliciens  prévoyants,  À  GiWy 3 

681.  R.  Les  Futurs  rentiers,  à  Goutroux 3 

682.  R.  L'Espérance^  à  Lodelinsart 3 

683.  R.  Notre-Dame,  à  Marchienne-au-Pont 3 

684.  R.  Les  Prévoyants,  à  Naast 3 

685.  R.  rii'w/a"ce,  à  Solre-Saint-Géry 3 

686.  R.   Les  Sauveteurs  prévoyants  du  Tournaisis,  à  Tournai   ...  3 

687.  R.  La  Basècloise,  kBsiSèdes 4 

688.  R.  BoiS'd'Haine  prévoyant,  à  Bois-d'Haine 4 

689.  R.  iWw/«a/î7ésco;aireS/-A^ico/as,  à  Frasnes-lez-Gosselies  .    .  5 

690.  R.  Mutualité  de  retraite  Saint-Éloi,  à  Stréc 5 

691.  R.  La  Sécurité  pour  l'avenir,  kDour 5 
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692.  R.  La  Prévoyance,  À SeneUe 6  Dec. 

693.  R.  L'Union  fraternelle,  à  Bougnies 6  » 

69i.  La  Petite  bourgeoisie  prévoyante,  èLBraïne-le-Comtc  ...  6  » 

695.  R.  Les  Semeurs,  à  Braine-le-Comte 6  » 

696.  R.  Sociélé  de  retraite  l'Amitié,  à  CharlcTOÏ 6  » 

697.  R.  Saint-Jean-Baplisle,  à  Frameries 6  » 

698.  R.  5am/e- VFaurfrw,  à  Frameries 6  » 

699.  R.  La  Fraternelle  Saint-Jean,  Frameries 6  » 

700.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  Sainte-Barbe,  à  Frameries  .    .  6  » 

701.  R.  /^a  C^wereu^e,  à  Gaurain-Ramecroix 6  » 

702.  R.  Mutualité  de  Saint- Nicolas,  à  Hacquegnies 6  » 

703.  La  Prévoyance,  à  Haiiiin 6  » 

704.  R.  Za  Pret7oya/i ce,  à  Hautrage 6  » 

705.  R.  La  Vieillesse  assurée,  à  Hollaiii 6  » 

706.  R.  La  Jeunesse  prévoyanle,  A  inmQX-(^Q\)i%sdiT\ 6  » 

707.  Mutuelle  d'Houbois,  àJumet •. 6  » 

708.  R.  Caisse  de  retraite  de  Notre-Dame  de  la  Tombe,  à  Kain  ...  6  » 

709.  R.  Mutualité  de  retraite  Saint-Laurent,  àLambusart  ....  6  )> 
"ÏIO.  R.  Pour  l'Avenir  y  3LLeuzc <> 

711.  R,  Sociélé  mutualiste  de  retraite  de  Saint'Joscpti,  'à  Marcq  lez- 

Enghien 6  » 

712.  R.  L'Avenir,  à  Masnuy-Saint-Jean 5  » 

713.  R.  Saint-Nicolas,  à  Mons 7  »  j 

TU.  R.  Saint-Vincent,  à  Mons 7 

715.  R.  Sainte-Waudru,  à  Mons 7 

716.  R.  Saint- Jean-Baptiste  de  la  SaUe.  à  Mons 7  > 

717.  R.  Roland-de-Lassus,  à  Mons 7  » 

718.  R.  Les  Jeunes  Nerviennes,  à  Mons 7 

719.  R.  Caissede  retraite  du  personnel  du  Bon  Grain,  h  Mor\any\e\z.  7  » 

720.  R.  La  Fraternité,  à  Rongy 7  > 

721.  R.  Mutuelle  Saint- Vincent,  à  Quaregnon-Rivage "7  u   » 

722.  R.  L'Union  prévoyante,  à  Roucourt 7 

723.  R.  Les  Acquéreurs  présents  d'une  pension  future,  à  Roux    .  7  » 

724.  R.  La  Fraternelle  Rumoise,  à  Riimes 7 

725.  R.   La  Rumillienne,  à  Rumillies 7  )> 

726.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  de  Saint-Jt an- Baptiste,    à 

Sars-la-Bruyère 7  « 

727.  R,  La  Jeunesse  prévoyante,  à  Silly 7  » 

728.  R.  Saint-Martin,  à  Thulin 7  » 

729.  R.  Avenir  et  Prévoyance,  à  Tournai 7  » 

730.  R.  La  Prévoyance,  à  Villerot .    •    •  7  » 

731.  R.  La  Providence,  ^i^\iislm^ 7  » 

732.  Fédération  jîiutualible  dite  1  La  SïWon  ^>,  il  Tournai  ...       7  )> 
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733.  R.  L'Union,  à  Attre 22  » 

734.  Union  et  f râler nitéy  à  Baileux 22  » 

785.         Société  de  Secours  mutuels  de  Notre-Dame  de  Forchies-la- 

Marchc,  à  Forchies-la-Marche 22  >. 

736.  R.  Mulualité  Saint 'Louis,  kOiO^'&^MQ,?, 22  » 

737.  R.  Société  de  pensions,  2ih2i^o\x\Gï:\Q 22  » 

738.  R.  Les  Artisans  réunis,  dLhoà.ç\m?,2iYi 22  » 

739.  R.  Saint-Joseph,  à  Nalinnes 22  >' 

740.  R.  L'Abeille,  à  Bersillies-l'Abbaye 22  » 

7M.  R.  Mu/ue//e  Sam/-Gert/.  à  Braine-le-Comte 22  )^ 

742.  R.  Société  de  retraite  de  Saint-Jean-Baptiste,  à  Gosselies   .    .  22  » 

743.  R.  Mutuelle  Saint-Eloi,  à  Isières 22  » 

744.  R.  Les  Jeunes  Economes,  à  Lambusart 22  » 

745.  R.  La  Jeunesse  prévoyante,  à  Lessines. 22  » 

746.  R.  Cercle  Saint-François-Xavier,  à  Leuze 22  » 

747.  R.  Les  Jeunes  Economes,  à  Lodelinsart 22  )) 

748.  R.  Les  Prévoyants  de  Saiut-Louis  de  Gonzague,  à  Monceau- 

sur-Sambre 22.     » 

749.  R.  La  Sagesse  de  Messines,  à  Mons 22  » 

750.  R.  Pournos  vieua; Jours,  àMons 22  Dec. 

751.  R.  La  Prévoxance  enghiennoise,  à  Enghien 22  » 

752.  R.  Mutuelle  Saint- jéntoine, 'A  Wovïm  ..........  22  > 

753.  R.  Société  Sainte-Marie,  à  Houdeng- Aimeries 22  » 

754.  R.  Les  Travailleurs  prévoyants,  à  La  Glanerie 22  » 

755.  R.  Mutualité  de  Notre-Dame  de  Messines,  Si  Mons 22  » 

756.  R.  Les  Jrtisans  moniois,  âUons 22  » 

757.  R.  Les  Butineuses,  à  Pâturages 22  » 

758.  R.  Mutuelle  Saint-Quentin,  âQuSiregnon 22 

759.  R.  r  Émulation,  à  Roucourt 22  » 

760.  R.  Fraternité  de  Baugnies,  à  Baugnies 22  » 

761.  R.  Société  Saint- Antoine,  à  Bois-du-Luc,  commune  deHou- 

deng-Aimeries 22  » 

762.  R.  La  Prévoyance,  Si^ouîïxowliiL 22  « 

763.  R.  /^'^«/^érawce,  à  Charleroi 22  » 

764.  R.  ^«'  Prévoxance,  à  Forges.   . 22  » 

765.  R.  La  Madeleine,  à  llowardries 22 

766.  R.  Société  de  pensions f  À  LsiBouxene 22  » 

767.  R.  Société  Saint-Hilaire,  à  L'Escaillière 22  » 

768.  R.  Les  Prévoxanles  de  Sainte-Marie,  ix  Monceau-slSsimbre.  22  )) 

769.  Caisse  de  secours  Maladies  du  personnel  ouvrier  du  «  Bon 

gr/am.  »,  àMorlanwelz , 22  > 

770.  R.  Les  Avisés,  à  Pâturages  .    .        22  » 

771.  R.   Union  et  Travail,  tiKQMiK., 22 
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772.  R.  L" Avenir,  à  Roux 22  Dec. 

773.  R.  Union  et Prévoxance,'ATo\iYn2à 22       >• 

774.  R.  Ze5  ^«/aw/« /?réyor«^'*>  à  Wanfercée-Baulet  .    ....     22       » 

775.  R.  Le  Bâton  dé  vieillesse,  kVs'2i?,Vi\ki^ 22       » 

776.  R.  La  Fraternelle  spiennoise,  k  ^^i(tmit?> 23       » 

777.  R.  Rente  stambrugeoise,  à  Stambruges 23       » 

778.  R.  Aide-toi,  le  Ciel  t'aidera,  À  Taintegnies 23       » 

779.  R.  Mutuelle  du  Sacré-Cœur j  À  TMméon 23       » 

780.  R.  Saint-Martin,  à  Yillers-Perwia 23       » 

781.  R.  Z'^yemV,  à  Warquignies 23       » 

782.  R.  Saint-Joseph,  hUallehecq 27       » 

783.  R.  Sainte-Famille,  à  Houdeng-Goegnies 27       » 

784.  R.  La  Fraternelle,  à  Jumet 27       » 

783.        Société  de  secours  tnutuels  Saint' Eloi,  À  iurhï&e.    ...  27       » 

786.  Mutuelle  Saint-Joreph,k^ie\\et 27 

787.  Société  Saint-Hoch,  à  Rœulx 27 

788.  R.  Les  Prévoyantes,  à  Roux 27 

789.  R.  L'Avenir,  à  Soignies 27 

790.  Aidons-nous,  à  Wagnelée 27 

791.  R.  La  Prévoyance  Sainte-Barbe,  àiV^aLniercéQ-Bainlel  .    ...  27 

792.  R.  La  Bruxelloise,  kBruyelles 28 

793.  R.  Les  Saints-Louis,  à  Galonné 28 

794.  R.  La  Providence,  à  CasteSiU 28 

795.  R.  Mutualité  Saint-liemy,  à  Guesmes 28 

796.  R.  L'Espérance,  à  Esplechin 28 

797.  R.  La  Prévoyante,  à  Ltniquesamt 28 

798.  R.  La  Prévoyance^  à  Luttre 28 

799.  R.  École  prévoyante,  à  Mansige 28 

800.  R.  La  Prévoyance,  à  Saint-Pierre-Gapelle 28 

801.  R.  Saint-Martin,  à  Steenkerque-lez-Enghien 28 

802.  R.  L'Union  Caroloréijienne,  à  Gharleroi 28 

803.  R.  Saint-Médard,  à  Groix-lez-Rouveroy 28 

804.  R.  LesPréyojan^s,  àLeVieux-Gainpinaire,comm"«deFleurus  28 

805.  R.   Mutualité  Saint- Antoine.  2i(ios^\\(i^ 28 

806.  R.  Les  Semeurs  Lessinois,  2ih(t^û\\ç,^ 28 

807.  R.  Les  Pensions  Lessinoises,  à  Lessines 28 

808.  R.  La  Prévoyance,  à  Maffles 28 

SO^.  K.  Société  Saint- Clet,  À  Vont-àe-Loup 28 

810.  R.  Pournosvieux  Jours,  à  Soignies 28 

811.  R.  Sagesse  et  prévoyance,  à  Jempleuve 28 

812.  Société  Sainte-Barbe,  à  Wanfercée-Baulel 28 

813.  U.  La  Providence,  à  Wasmes 28 

814.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  de  laClaceriede 

Sainte- Marie-d'Oignies,  à  Aiseau 28 
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815.  R.  Mutualité  de  Saint'Amand,  ai  kiwain^ 28  Dec. 

816.  La  Fraternelle  à  Ath 28 

817.  R.  La  Prévoyance,  à  Rldugies 28  » 

818.  R.  5'am/-«oc/j,  à  Bois-de-Lessines 28  » 

819.  R.  Les  Bons  Amis,  À  Cannhron-CASieRu 28  » 

820.  R.  L'Enseignement  moderne,  pour  les  professeurs  laïques  du 

Sacré-Cœur  et  leurs  familles,  à  Charleroi 28  » 

821.  R.  Société  SaiJit-Barthélèmy,  À  ChsiteMnesiu 28  » 

822.  R.  Mutualité  Saint-Lambert,  à  Courcelles 28  » 

823.  R.  ^a  »yécwn7é,  à  EUignies-Sainte-Aime 28  » 

824.  R.  Z.'17/i/o/i,  à  Estaimpuis 28  » 

825.  R.  La  Prévoyance,  à  Eugies 28  » 

826.  R.  Mutualité  de    re/raîïe  «  rAvenir,  »,  à  Forchies-la- Marche  28  » 

827.  R.  La  Gibscquoise,  à  Gibecq 28  » 

828.  R.  Les  Jeunes  blancs-becs,  à  Gilly 28  » 

829.  R.  Mutuelle  Saint  Joseph,  à  Ifyoïi 28  » 

830.  R.  La  Prévoyance,  à  Hyon 28  » 

831.  R.  Le  Sillon  Basèclois,  à  Basècles 28  « 

832.  R.  No  trc-Bienêtre,  à  Bievène 28  » 

833.  R.  L'Épargne  pour  la  vieillesse,  à  Braine-le-Comte  ...  28  » 

834.  R.  La  Sécurité,  à  Casteau 28  » 

835.  R.  Société  Sainte- Barbe,  à  Dour,  Petit-Dour 28  » 

836.  Les  Familles  réunies  d'Élouges,  à  Élouges     ....  28  > 

837.  R.  Les  Amis  réunis  et  prévoyants,  à  Élouges-Monceau      .  28  » 

838.  R.  La  Mente,  à  Eugies 28  » 

839.  R.   Union  et  avenir,    à  Eugies 28  » 

840.  R.  Retraite  Saint-Godard,  à  Godarville 28  » 

841.  R.  La  Prévoyance,  à  Henripont  .     .           28  » 

842.  R.  L'Abeille,  à  Hyon 28  » 

843.  R.  La  Petite  Glaneuse,  à  Kain 28 

844.  R.  Société  Saint-Géry,  à  Ladeuze 28  » 

845.  R.  Sainte-Barbe,  à  La  Hestre 28  » 

846.  R.  Mutualité  de  Saint-Martin,  à  Lanquesaint     ....  28  » 

847.  R.  La  Saint-Martin,  à  Leugnies 28  » 

848.  Pour  ma  Maison,  à  Leuze 28  » 

849.  R.  Le  Semeur,  à  Mainvault 28  » 

850.  R.  L'Émulation,  à  Manage. 28  » 

851.  R.  Ma  Pension,  à  Couillet 28  » 

852.  R.  Rosaria,  à  la  Bouverie 28  » 

853.  R.  La  Prévoyance,  à  Lombise •     ...  28  « 

854.  R.  Du  Tilleul  de  Montbliart,  à  Montbliart 28  » 

855.  R.  Saint-Éloi,  à  Montignies- lez-Lens 28  » 

856.  R.  La  Prévoyance,  à  Deux-Acren 28  » 
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837.  R.  Saùit- Martin,  à  MontrœuI-au-Bois 28  Dec. 

858.  R.  L'Enfant  Jésus  de  PragneSjk  Mont-sur-3Iarchienne  .     .  28  > 

859.  R.  La  Prétoyanee  Naas toise,  à  Naast 28  .    » 

860.  R.  La  Prévoyance,  à  Ogy 28  -   » 

861.  R.  Société  de  pensions,  à.  Pâturages 28  -   » 

862.  R.  VEspérance,  à  Rêves 28  » 

863.  R.  Saint- Etienne,  à  Manage 28  » 

864.  R.  La  Prévoyance ,  à  Masnuy-St-Pierre 29  ;    » 

865.  R.  La  Consolation,  à  Merbes-le-€hâteau 29  «> 

866.  R.  L'Union  fraternelle,  à  Mesvin 29  )> 

867.  R.  Société  Sainte-Marthe,  à  Mesvin 29  » 

868.  R.  Les  Travailleurs  prévoyants,  à  Mons 29  » 

869.  R.  La  Jeunesse,  à  Morlanwelz 29  ) 

870.  R.  La  Jeunesse  IVieufinlloise,  à   Neufvilles 29  » 

871.  R.  L'Hubermontoise,  à  Neufvilles 29  » 

872.  R.  La  Fraternité,  à  Neufvilles-la-Gage 29 

873.  R.  Société  Sainte-Barbe,  à  Pont-de-Loup 29  » 

874.  R.  Le  Repos  des  vieux  jours,  à  Ronquières 29  >• 

873,  R.  Saint-Nicolas,  à  Sars-la-Buissière 29  »• 

876.  R.  Société  de  retraite  Sainte- liarbe,  à  Strépy-Bracquegnies    .  29  » 

877.  R.  La  Prévoyance  Saint-Gery,  à  Thieu 29  » 

878.  R.  Mutuelle  Sainl-Éloi,  à  Thoricourt 29 

879.  R.  La  Pension  de  vieillesse,  à  Tournai  .......  29 

880.  R.  La  Retraite  ouvrière  Tournaisienne,  à  Tournai      ...  29  » 

881.  R.  Section  de  retraite  de  la  Prévoyance  ouvrière, 'à  Tirsize^nies.  39  » 

882.  R.  La  Prévoyance  Saint-Léger,    à  Wannebecq 29  » 

883.  R.  Saint-Lambert,  à  Gages 29  » 

884.  R.   Maalschappij  van   H.  Gedeon,  à  Bois-d'Acren  ....  30  » 

885.  R.  Saint-Joseph,  à  Arquennes 30  » 

886.  Saint-Êloi,  à  Braine-le-ConUe 30  » 

887.  R.  Za  Prévoyance,  à  Esplechin 30  » 

888.  R.  La  Prévoyante,  à  Fontenoy 30  » 

889.  R.  La  Concorde,  à  Presies 30  » 

890.  R.   ^es  Nalinnois  prévoyants,  à  Nalines 30  » 

891.  R.  La  Nimy sienne,  k  Nimy 30  » 

892.  R.  Société  mutualiste  de  Saint-Remy,  à  Estinnes-au-Mont    .  30  > 

893.  R.  L'Union  ouvrière,  À  Masnuy-St-Pierre 30 

894.  R.  Saint'Éloi,  à  Montigny-le-Tilleul 30 

89r).         Fédération  Saint-Raphaël,  a  Thuin 31  » 

896.  R.  Une  Croûte  pour  ses  vieux  jour»,  à  Anderlues.     ...  31  »> 

897.  R.  Les  Laitiers  Belges,  à  Enghien 31  » 

898.  R.  La  Prévoyance  pour  la  vieillesse,  à  Fleurus     ....  31  >» 

899.  R.  La  J'écunYé,  à  Grandrieu 31  » 
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900.  R^  L'Hellebecquoise,  à  Hellebôcq 31  Dec. 

901.  R»  Le /îepos,  àBois-du-Luc,  communedeHoudeng-Aimeries  31  » 

902.  R.  La  Fraternelle  Saint-Piai,  à  Froidmont 31  » 

903»  R«  L'Heureuse  FieiUesse,  à  Maurage 31  » 

904.  Rj  La  Générale,  à  Yille-sur-Haine 31  » 

905.  Fédération  des  Mutualités  de  retraite  du  Centre  et  de  V arron- 

dissement de  Soignies,  à  Houdeng-Goegnies  ....  31  » 

906.  R.  La  Persévérance,  à  Neufvilles 31  » 

901.  lié  La  Ruche  Sillienne.  à  S>i\\y 31  » 

908.  V  Union  ouvrière  y  à  Thulin 31  » 

909.  R.  Le  Puits  d'or,  à  Willaupuis 31  » 

910.  R.  Mutualité  Saint- François  y  à  Willaupuis 31 

911.  R.  Saint' Antoine,  à  Willaupuis 31  » 

912.  R.  La  Prévoyance^  à  Grand-Rieu 31  » 

913.  R.  Aide-toi,  à  Neufmaison 31  » 

914.  R.  La  Prévoyante,  à  Husseignies 31  » 

915.  R.  La  Jeunesse  prévoyante,  à  Marchienne-au-Pont  (LaDocherie).  31  » 

916.  R.  Les  Écoles  libres  de  Filles,  à  Pironchamps 31  » 

917.  R.  Les  Hommes  de  l'avenir,  à  Marchienne-au-Pont  (La  Docherie).  31  » 
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918.  R*  r  Avenir,  à  Aubin-Neufchàteau 3  » 

919.  R«  Mutualité  SamtJosephykl^nû\2\ 3  » 

920.  R.  L'Espoir  des  travailleurs,  À  y eryiers 3  » 

921.  R.   La  Prévoxance^  à  Fouron-le-Comte 3  » 

922.  R.  Za  Précorawce,  à  Fraipont 3  » 

923.  R.  Ze i'emewr,  à  Membach 3  » 

924.  R.  Bâton  de  vieillesse ^  à  Rocour 3  )) 

925.  R.  Mutualité  Saint-Antoi7ie,  à  ^XQmhevi 3  )) 

926.  R.  Mutuelle  syndicale,  à  Verviers .  3  » 

927.  R.  L'Espérance  de  Saint-Hubert,  kNerYÏers 5  )) 

928.  R.   La  Prévoyance,  à  Verviers 5  » 

929.  R.   Cercle  Saint-Pierre,  kRu'j 5  )) 

930.  R.  Société  de  retraite    Lai    Prévoyance  Saint- Laurent,  à 

Angleur 8  )) 

931.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Martin,  2i  kn^  .    ...  8  » 

932.  R.  La  Prévoyance  Aube loise,  k  kuhel 8  )) 

933.  R.  Le  Progrès,  à  Beaufays 8  » 

934.  R.  Noire-Dame  de  Beltaire,kBél\sLÏre 8  » 

935.  R.  La  Prévoyance,  3L])o\emhreux 8  » 

936.  R.  Les  Disciples  de  Saint- Eloi,  âFeueur 8  » 
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937.  R.  Société  de  Retraite  «  La  Paix  des  Vieux  Jours  »,  àFooz  .  8  » 

938.  Section  de  secours  mutuels  du  Cercle  St-Joseph  de  Bois-de- 
Breux,  à  Grivegnée 8  » 

939.  R.  L'Avejiir  du  Travailleur,  à  llo\HSi'm-Saimt-Sméon  ...  8  » 

940.  R.   Cercle  Saint- Remy,'àLens-Saimt-Remy 8  )) 

941.  R.   Retraite  Saint-Servais,  à  Lens-Samt-Sery^iis 8  » 

942.  R.  La  Prévoyance  de  Saint-Christophe,  à  Liège 8  » 

943.  R.  L'Espoir  chrétien,  à  Liège 8  » 

944.  Le  Bien  Social,  à  Rosoux-Crenwicii 8  » 

945.  La  Mutualité  Spadoise,  à  Spa 8  )) 

946.  Le  Rappel  de  la  Vieillesse,  À  \eryieTS> 8  » 

947.  La  Famille  des  Artisans  réunis,  ix  Liège 8  » 

948.  L'Alliance  amicale  du  Railway  belge,  à  Verviers   ....  8  )) 

949.  La  Mutuelle,  à  Yaux-sous-Chèvremont 8  » 

930.  R.   L'Avenir,  à  Verviers 9  » 

931.  R.  Les  Prévoyants,  À  yiemme 9  » 

952.  R.  Sint-Egidius  pensioengilde,  à  Rumsdorp 22  » 

953.  R.  Saint-Martin,  3L  Ans 22  » 

934.  R.  les  petits  reiitiers,  kBiersei 22  » 

953.  R.  La  Mutuelle  de  retraite  Saint- André,  à  CereyLhe-Umseux  .  22  » 

956.  R.  L'Union  clermontoise,  à  Clermont-sur-Berwiime  ....  22  » 

957.  R.  La  Prévoyance,  à  Engis 22  » 

958.  R.  L'Avenir,  à Saint-Andrè-lez-Daihem 22  » 

959.  Association  mutuelle  liégeoise  des  employés  communaux,   à 

Liège 22  » 

960.  R.  Société  de  retraite  Saint-Denis,  SL  hiége 22  » 

961.  R.  Aa  Sécun/p,  à  Juprelle 22  » 

962.  R.   Les  Amis  réunis,  h  Psiïîye 22  )) 

963.  R.   Fraternité  chrétienne,  à  ^e[)mster 22  » 

964.  R.  la  Prévoyance,  à  Spa 23  n 

965.  R.  la  Mutuelle  Saint' Ri my y  kUuy 23  )) 

966.  R.  Mutualité  de  retraite  i-te-Uaibe,  à  Ayeneux 23  » 

967.  R.  5oc/é/é  de  re^aj/e  Sa/n/- Zéo/iarc/,  à  Beyne-IIeusay  .    .    .  23  » 

968.  R.   i7ne pomme  pour /a  su>/,  à  Bierset 23  » 

969.  R.  5oMd  du /en(/emam,  à  Fouron-St-Pierro 23  » 

970.  R.  5am/-/05ep/i,  à  Herslal 23  » 

971.  R.  Z,'(7mon/"ra<erne//e.  àllermèe 23  » 

972.  R.   Mutualité  Saint' Jean- Baptiste,  h  llerxQ 23  )) 

973.  R.  Saint-Pierre  et  Saint-Maurice^  À  Lamontzée 23  » 

974.  Société  typographique  liéyeoiAe,  à  Liège 23  » 

975.  R.  l'Union  de  St-Nicolas,  ii  Liège 23  » 

976.  R.  le  Bien-étie,  À  Mortier 23  » 

977.  R.  la  Prévoyance,  kTiileur 23  » 
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978.  R.   Caisse  de  retraite  des  orphelins  de  Verviers,  à  \er\iers    .  23  Dec. 

979.  R.  Section  d'affiliation  à  la  caisse  de  retraite  de  La  Lainière, 

àVerviers 23  » 

980.  R.   L'Avenir  d'Aywaille,2L  k^V(3i\\\Qi 23  )) 

981    R.  Sainte-Harbe  à  Esneux 33  » 

982.  R.  ZMremr,  à Fouron- Saint-Martin 23  )) 

983.  R.   Mutualité  Sainte-Barbe,  'A  \Ujiv\-C\idi^Q\\t 23  )) 

984    R.   Mutualité  Sainte-Elisabeth, 'à  l\QV\t 23  )) 

985.  R.  /.'t7/t/on.  à  Ilombourg 23  » 

986-  R.   Les  Prévoyants  d'Outre-Meuie,  à  Liège  ■    .        •        .  23  » 

987.  R.   L'Union,  à M'ûmon  ....                   ...        ...  23  )) 

988.  La  Mutuelle  de  Modave,  à  Modave   .    .        .....  23  » 

989    R.   Mutualité  Saiut-Etienne,  à  Moiitzen 23  » 

990.  R.   Mutualité  Sain^-Remy,  À  Moresnet  .    ■ 23  » 

991.  /.a  Fra/(jrm/é,  à  Trou-Louette,  commune  de  Bressoux,  .  23  » 

992.  R.  Caisse  de  pensions  de  la  Maison  Iwan  Simonis,  à  Yer- 

viers 23  » 

993.  R.  De  Broeders,  à  Neerhespen 26  » 

994;.         Fédération  mutualiste  des  sociétés  de  retraite  de  l'ar- 
rondissement de  ferviers^  à  Yerviers 26  » 

995.  R.  Za  P/érc>;^awce,  à  Aywaille-Sougné 27  » 

996.  R.  L'Union,  à  Esneux 27  » 

997.  R.  Société  de  retraite  Saint-Sef  vais,  k  Liège 27  » 

998.  R.  Caisse  de  retraite  Saint-Jean,  à  Liège 27  » 

999.  R.  Les  Sclessinoisprévoxants,  Si  Sclessin-Ougrée    ....  27  » 

1000.  R.  mutualité  de  retraite  Saint- Jose/h,  À  Noroux-lez-Lievs  27  » 

1001.  R.  Les  Rentiers  de  l'avenir^  h  BsLUice-Msuinihaut 28  » 

1002.  R.  L'Union  Notre-Dame,  à  Herstal 28  » 

1003.  R.  L'Union  retraite,  à  Yerviers 28  » 

1004.  R.  La  Pomme  pour  la  soif,  à  Awirs 28  » 

1005.  R.  La  Prévoyance,  à  HoIIogne-aux-Pierres 28  » 

1006.  R.  Union  Saint-Lambert,  à  Lixlie 28  » 

1007.  R.  /ltrfows-«ows,  àLize-Seraing 28  » 

1008.  R.  Mutualité  Saint- Laurent,  à  Andrimont 29  » 

1009.  R.  La  Prévoyance  Saint-Maximin,  h  kxiÛii^XiQ?, 29  » 

1010.  R.  Caisse  de  retraite  de  Chokler, 'à  Chokier 29  » 

1011.  La  Prévoxance  disonaise,  À  Bison "...  29  » 

10J2.  R.  Saint- Joseph,  kErnonheid 20  » 

1013.  R.  La  Prévoyance  Saint-Lambert ,  à  Evegnée-Tignée    .    .  29  » 

1014.  R.  La  Prévoyance,  à  Hermalle-sous-Huy 29  » 

1015.  R.  Inepo7nmepol'seu,2iinT^\\\Q 29  » 

1016.  R.  Les  Travailleurs  prévoyants,  à  Landenne-sur-Meuse    .  29  » 

1017.  R,  Les  Prévoyants  de  Saint-lîemacle,2L  Liège 29  » 
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1018.  fl.   La  Prévoyance  aux:  écoles  de  Saint-Martin,  h  Liège.    .  29  Dec, 

1019.  R.  La  Saint' ne  un,  À  Liers.   .    .    .. 29  >> 

1020.  R.  ZaSécwnïé  Som^/'Jrwl«,  à  Rotheux-Rimière  ....  29 

1021.  R.  Société  de  retraite  Peltzer  et  fils,  â  y er\m'S 29  » 

1022.  R.  L'Étoile  d'Or,  à  Yerviers 29  » 

1023.  R.  0«e  pomme;?o/'.se?«,  à  Thimister 29       » 

1024.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  Saint-Joseph,  à  Avenues.  29  ^) 

1025.  R.  L'Avenir  assuré,  à  Battice 29  > 

1026.  R.  Zûf  Prévoyance,  à  Dison. 29  » 

1027.  R.  Mutualité  Saint- Jean- Baptiste,  h  Dison-Moni 29 

1028.  R.  La  Prévofance  Saint-Job,  à  Melen 30  » 

1029.  R.  La  Fieillesse  indépendante,  iiSoumagne 30  » 

1030.  Société  de  secours  mutuels  Sainte-Jnne,  à  TiMeur.    .    .  30  >» 

1031.  R.  Z'(7wîow,  àXendremael 30  » 

1032.  R.  La  Prévoyance,  à  Braives 30  » 

1033.  R.  La  Prévoyance  Saint-Pierre-Four rier,  à  Horion-Hozé- 

raont 30  » 

1034.  R.  />6 /owgre  i»roe^er5,  à  Neerhespen 30 

1035.  R.   Un^  Pomme  pour   la  soif  Saint-Lambert,  à  Voroux- 

Goreux 30  > 

1036.  R.  Zes  ^Aww  rfw /rûrazV,  à  Hannul 31  " 

1037.  R.  Sparen  met  tvijsheid,  ÀTcuyen 31  » 

1038.  R.  Le  Bien-être  de  la  vieil/esse,   à  Velroux 31  » 

i039.  R.  Mutuelle  Sainte-Élisaheth,  à  BvvLyèves-BsLUicc    ....  31  » 

1040.  L'Alliance,  à  Boncelles 31  » 

1041.  R.  La  Mutuelle  Saint-Gilles,  hi  Ç\\2imQw\ 31  » 

1042.  La  Mutualité,  à  Dison 31  '^ 

1043.  La  Sainte- Barbe,  À  Liège 31  « 

1044.  R.  L'Avenir,  à  Louveigné 31  » 

1045.  R.  Saint-Joseph,  à  Nandrin 31  » 

1046.  R.  Za  Précoxance,  à  Ouflet 31  « 

1047.  R.  L'Avenir  des  travailleurs,  'à  Oiipeye 31  » 

1048.  R.  Saint-Nicolas,  à  Stréc 31  » 

1049.  R.  Caisse  de  retraite  de  Thisnes,  tilh\s\\es\e7.-\i2Lmm\,   .    .  31  » 

1050.  R.  La  Prévoyance  Sainte- réronique j  à  Liège 31  " 

1051.  R.  Société  mutualiste  de  relraile  et  d'assurance  des  employés 

et  ouvriers  de  la  nouvelle  société  anonyme  des  forges  et 

laminoirs  à  tôles  de  liegissa,  à  Marchiii 31  » 

1052.  R.  L'Abeille^  à  Sart,  commune  de  Lierneux 31 

1053.  R.  Saint-Pierre,  il  Biehen 31  » 

1054.  R.  La  Fraternité  chrétienne,  h  l^etil-Rechinn. 31  >» 

1055.  R.  Les  Prévoyants  franchimontois.  h  Theiw 31  » 

1050.  R.  Sainl-Laarent,  à  Cias-Avenias 31  »> 
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1057.  R.  Le  Hepos  des  travailleurs,  À  Lierneux 31  Dec. 

1058.  La  Sécurité,  h  TiWeuv 31  » 

1059.  R.  Mutuelle  de  retraite  Sainte 'Julienne,  âllerstdil 31  » 

1060.  R.  La  Pension,  à  Xhoris  . 31  « 

LIMBOURG. 

1061.  R.  Sint-Niklaas  ouderdomspensioenkas,  à  Gothem.     .     .  4 

1062.  R.  Sint-Quintinus  maatschappij ,  à  Guygoven 4  » 

1063.  R.  Sint'Aînandiis  maatschappij ^  à  Kerkhoven  (Lommel)  .  4  » 

1064.  R,  Spaarzaamheid  en  Fooruitzichl^  à  Martenslinde.     .     .  4  » 

1065.  R.  Sint-Jansgilde,  à  Rommershoven 4  » 

1066.  R.  Een  appel  voor  den  dorst,  à  Sichen-Sussen-et-Bolré     .  4  » 

1067.  R.  Sint-Remigius  spaarkas,  à  Waltwilder  ......  4  » 

1068.  R.  Sinl-Benedictus  pensioengilde,  klloes&elt 9  » 

1069.  R.  />e  ^ïVArc/r/',  à  Zeelhem 14  » 

1070.  De  Christelijke  ondersteuning,  à  Saint-Trond     ...  14  » 

1071.  R.  Sint-Antonius  pensioengilde,  à  Bilsen 14  » 

1072.  Help  u  Zelven,  à  Bourg-Léopold 14  » 

1073    R    Sint-Benedictus  pensioenkaSfk  Mail 14  » 

1074.  R.  De  Sint  Isidorus,  à  Ophoven 14  » 

1075.  R.  Sint-Hubertus  pensioenkas,  à  Hern-Saint-Hubert    .     .  14 

1076.  R.  />e  )7oo//,  à  Guitrode 14  » 

1077.  R.  Sint-Martinus  pensioenkas,  h  Gor?i-o\>-Leeuvf     ...  14  » 

1078.  R.   Vooruitzicht,  à  Beverst 14  » 

1079.  R.  Sint-Jans  pensioenkas,  h.  WeWen. 14 

1080.  R.  Slnt-Albanus  maaischappij,  À  Wytingen 15  » 

1081.  R.  Sint-Ambrosius,  kS^fSLlheek   .     .     , 15  » 

1082.  R.   TFerkmansgilde^  à  Sichem-Sussen-Bolré 15  » 

1083.  R.  Sm^f/rsM/a's  s/3aar-ew //y/VewUa*,  à  Petit-Brogel  .     .  15  » 

1084.  R.  Pensioengilde  van  Fiversel,  à  Yiversel,  commune  de 

Zolder 15  » 

1085.  R.  Zo/'âren  roor  «îor^e»,  à  Bolderberg,  commune  de  Zolder.  15  » 

1086.  R.  /^erèroerferm^,  à  Wimmertingen 15  » 

1087.  R.  Sint- Eligius pensioenkas, 2iy\i(ixm2iÇ\-Koo^i  ....  15  » 

1088.  R.  De  Welvaartzoekers,  à  Lillo,  commune  de  Houthaelen  .  15  » 

1089.  R.  Sinte-Agatha  pensioenkas,  à  Berlingen 15  » 

1090.  R.  Sint-Eduards  maatschappij ,  à   Heuvelsche-Heide,  com- 

mune de  Lommel 15  « 

1091.  R.  Sint-Lambertusgilde,  à  Herck-Saint-Lambert     ....  15  ^ 

1092.  R.  Geluk  van  onzen  ouden  dag,  à  Overpeit 15  » 

1093    R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Brée 22  > 
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1094.  R.  Avondrusty  à  Genck 22  « 

1095.  R.  Zorgen  voor  later,  à  Grand-Brogel 22  ,) 

1096.  R.  Sparen  doet  garen,  à  Kermpt 22  » 

1097.  R.  De  Spaarzame  ieugd,2iYi^^vm^i 22  « 

1098.  R.  Sinle-Odilia's  pensioenkas,  à  Kerniel 22  » 

1099.  R.  De  Toekomst,  à  Kessenich 22 

1100.  R.  Sint-Martinus,  à  Mettecoven 22  » 

1101.  R.  Sint'Servatius  pensioenkas^  à  Nederheim 22  » 

1102.  R.  De  Toekomst,  à  Op-Glabbeek 22  )> 

1103.  R.  Sint-Aloysius  spaar- en  lijfrentkaSj  Si 'Peer 22  » 

1104.  R.  />eZoA-,  àSchalkhoven  . 22  » 

[iO^,  R.  Spaar  op  tijd y  ài\00Tàt 22  » 

1106.  R.  Sinl'Pieterspensioenkas,  k^eyer 22  » 

1107.  R.  Liffrentgenootschap  van  Sinle-Odilia,  à  Beverloo    ...  24  » 

1108.  R.  Sinte-AnnapensioenoUde^\x^\\?>Qïi 24  » 

1109.  R.  Sinl-Jozefspensioengildeyk^Ws^Ti. 24  » 

1110.  R.  Rustna  arbeid,  àLooz 24  » 

1111.  R.  Sinte-Drigilla'spensioengilde,  À  CourseX 24  >» 

1112.  R.  Zorg  voordenouden  dag,   à  Curange 24  » 

1113.  R.  Onze-Lieve-VrouwpensioenkaSy'ÀDoncik 24  >» 

1114.  R.  SintQuiiinus  pensioenkas,  à  Gerdingen 24 

1115.  R.  Sc/ioo/pe/?5toe«A:as  van  GroofeS/uauioen,  à  Grand- Spauwen.  24  » 

1116.  R.  Sinl-Quinlinus  vereeniging,  à  liées 24  h 

1117.  R.  De  Sinl-Jozefgilde,  à  llelchteren 24  » 

1118.  R.  Algemeen  welzijn,  à  Jesseren 24 

1119.  R.  Sparen  eu  vergareji,  à  Kinroy 24  » 

1120.  R.  /^e?  verzekerde  loekomsl,  à  Linkhout 24  » 

1121.  R.  Sinl-Jozefmaalschappij  voor  lijfrent,  À\jOmme\     ...  24  » 

1122.  R.  Sint-Hubertu8  pensioengilde,  k  !^eer§\2ihheek    ....  24  » 

1123.  R.  Sinl'Laurentius  maatschappij,  à  Over-Repen    ....  24  » 

1124.  R.  Zorgf  voor  de  toekomst,  à  Sluse 24  » 

1125.  R.  />e  fîroederèanof,  à  Sicheci-Sussen-et-Bolré 24 

1126.  R.  raa;andna  i'i/j^.War/i/ms,  à  Tessenderloo 24  » 

1127.  R.  Sint-JoznfspensioenkaSf  h  Aelst 26  » 

1128.  R.  Sint-Jozefs  pensioenkas,  h  Berhroek 26  " 

1129.  R.  Sint'Quinlens  pensioenkas,  iillasselt 26  >' 

1130.  R.  Sinl-Jozefs  pensioengilde,  à  Heppen 26  )- 

1131.  R.  liusl  na  arbeid,  •d\\oi\)mAe\ 26  ' 

1132.  R.  Of /7.-/ie/i/if//s.  àxMaeseyck-Aldeneyck 26  ■> 

1133.  R.  Sinte-Annd's  maatschappij,  à  MarMmic 26  » 

1131.  R.  S:nl-.\iklaaspcnsioenkafs,  l{]^CQvpe\t 26  « 

1135.  R.  iV aatschappij  SiHi-jyariinus,ii  Kicuwerkeïken.    ...  26  » 
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1136.  R.  Spaarzaamheid,  à  Pael 26      » 

1137.  R.  Sint-Andries  maaischappij,  à  Runckelen 26       » 

1138.  R.  De  Foorzienigheid^ 'ATessendevloo-Engsherg^  .    ...  26       » 

1139.  De  Ponsioenkas  van  Fente n^  'A\o\ogi\ç^ 26       ); 

llio.  R.  Sfaren  in  de  jeugd  in'  ouderdont  vrevfjd,  à  Virerselle, 

commune  de  Zolder 26      » 

1141.  R.  Hoop  in  de  toekonist,  ky^aXiwûAtv 26       » 

1142.  R.  Sinte-Brifjlia,  À^erm 26       » 

1143.  R.  Sint  'JmandusyiLfie,  à  Wijshagen 26       )) 

1144.  R.  Sint-QiUnnus  ouderdonispensioenkas,h^O(i\t{\gQ-Looz  26       » 

1145.  R.  Sint-Momulhpus  en  Gondulphusgilde,  à  Rothem ...  26       » 

1146.  R.  Sint-Quintus  spaargilde,  à  Zonhoven 26       » 

1147.  R.  Vooruitzicht,  à  Asch 27       )) 

1148.  R.  Onze-Lieve-rrouw  pennoerikas,  à  Cortenbosch,  com- 

mune de  Cosen '27       )^ 

1149.  R.  De  oude  dag ^ 'à  Genck 27       » 

1150.  R.  ^0  Pensioenkas,  à  Heusden  . 27       n 

1151.  R.  SintJloijsius  maatschapp'j  van  lijfrenle,  àLommel.  27       )) 

1152.  R.  Voorzienigheidskas,  à  Lummen 27       » 

1153.  R.  Teekenen  en  sparen ,  sl  Maeseyck 27       » 

1154.  R.  De  Toekomst,  à  Meeswyck 27       » 

1155.  R.  Schoolmutualiteit  van  ISIieuwerkerken^2L^it\iyiQvkQv\Lt\\.  27       » 

1156.  R.  Sint'Joris  maatschappij,  à  Schuelen 27       » 

1157.  R.  De  Zaafer,  à  Schoot-Tessenderloo 27       » 

1158.  R.  Sint-Jozef,  Yliermael 27       » 

1159.  R.  Sint-Jozefskri7i!i, -dWilderen 27       » 

1160.  R.  De  Avondruit,  à  Wyckmael 27       » 

1161.  R.  De  Toekoms[,'A  Ze^peren 27       » 

1162.  R.  LaFralernelle,  ii  Lanneye 27       » 

1163.  R.  Sint-Jozef6-spaar,eniijfrentmaatschappij,àPetit-Broge\.  27       » 

1164.  R.  Genoolschap  van  d^r  H.  Jacobns^  à  Eversel,  commune  de 

Heusden 29       )) 

1165.  R.  Alsikoudipordiy  À  Op-Oeteren 29        » 

1166.  R.  fioop  in  deloekomat,  à  Brusthem 30        » 

U67.  R-  Slnt-Antonius  Vereeniginr/,    à  Diepenbeek 30        » 

1168.  R.  Sint-Jozrf,  à  EUicum 30       » 

1169.  R.  Sinte-Gertrudis,  à  Maeseyck   Ileppenert 30        )) 

1170.  R.  Neer-Haeren  pensioenkas,  à  Neer-Haeren 30        )) 

1171.  R.  Maa/sc/iapp(/ S'e-C/tm/z>« a,  à  Nieuwerkerken    ....  30       )) 

1172.  R.  Sint-Harlindisgdde,  à  Ordange 30       » 

in^.  R,  Sinte-Elisabeih  spaar  en  lijfren(gilde,  iil?cet 30       )) 

1174.  R.  Sihi-Antonius  spaaren  iijfrei.tmaatsc/iappj,  à  Peer.    .  30       )) 

1175.  R.  Sini-Jozefs spaar en lijfrenimaatschappij, ÀFeer-Linde.  30       » 
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1176.  R.  Sint-  Willibordus,  à  Reppel 30       » 

1177.  R.  Sint-Lambetiu8  pensioenkas,  à  Veldwezelt 30       » 

1178.  R.  Sint-Michaers  pensioengilde, -à  \ek\\\ezeh-Kesselt.    .    .  30       » 

1179.  R.  Sint-Lambertus^  à  Broeckom 31       » 

1180.  De  oud-sirijders  deelgenomen  hebbende  aan  den  veldtochl 
in  België  gedurende  den  fransch-duitschen  oorlog  1870-187 U 

à  Saint-Trond 9   Dec. 

1181.  R.  Sint'Maternus  maatschappij\  à  Heers 31       » 

1182.  R.  Onze-Mieve-Vrouiuder  Heirbaanpensioenka.^,SiO\)-lUe,r.  31       » 

1183.  R.  S^- /ans  spaar- en  Ujfrenlgildr^  À  Peer-Linde 31       » 

1184.  R.  Sint  Rochus  maatschappij ^  à  Ulbeek 31       » 

1185.  R-  Lijfrentgenootschap  S'w^-Pau/u.s, à  Lanklaer 3J        » 

1186.  R.  Sint-Maturnimus,2i^\.\t\ÇiW 31        » 

1187.  R.  Sint-Mandradagilde^  à  Munster-Bilsen 31       » 

1188.  R.  Maatschapp^j  van /f.Lamberiiis^sL  Beyinghen,  commune 

de  Saint-Trond 31       » 

1189-  R.  Pensiotnkas  Sint-Bernardu<,  à  Tervant,  commune    de 

Pael 31 

1190.  R.  De  oude  dag,  à  Yucht 31 

1191.  Fédération  chrétienne  régionale  des  sociétés  mutualistes 
reconnues  du  Limbourg^  à  Hasselt 31       » 

1192.  R.  Lijfrenikas  Sint-Martinu.s,  à  Dilsen 31        » 

1193.  R.  Sm^^n^om■MS(/^7rfe,  à  Geystingen,  commune  de  Opljovcn  31       » 

1194.  R.  Sint-Niklaas  maatschappfj\  k  GraLiid-Brogel 31       » 


LUXEMBOURG. 

1195.  R.  Retraite  S  ai  ni- E  tienne  ^  à  Assenois,  commune  d'Of- 

fagne 31  » 

1196.  R.   Société  Saint-Quirin /2i  Rwienol    .........  9  » 

1197.  R.   Société  Saint-Antoine  de  Fadoue^-A[}diyç,và\s?>Q-^\\T-\^t^^Q  9  » 

1198.  R.  Les  a?iciens  dragons  de Latour^  À  Lâtowr 9  » 

1199.  R.  Société  Saint- Manon ^  à  Nassogne 9  » 

1200.  R.  La  sécurité,  à  Smuid 9  » 

1201.  R.   Mutualité  Saint- Donat,  A  (Mn) 23  )) 

1202.  R.  Société  Saint'Urb:iin,  à  Diner,  commune  de  Mont-lcz- 

Houffalize 23  » 

1203.  R.   Société  Saint- Bocli ,  ii  Forv'ièrit^      23  » 

1204.  R.   Saint-Eloi,  à  Iloudemont 23  » 

1205.  R.  Société  de  prévoyance,  à  Lacuisine 23  » 

1206.  R.  Société  Sai7it-Jean£aptiste,  À  Lamhermont,  commune 

deMuno 28  » 
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Société  Saint'Bernardy  à  Meix-devant-Virton  ....  23  Dec 

Société  Saint-Michel,  h  Chantenelle 23  » 

La  Concorde,  à  Sugny 27  » 

La  Concorde  (  retraite) ,  à  Sugny 27  » 

Société  Saint-Urbain ,  À  Baclain  (Mont-le-Ban)  ....  27  » 

La  Fraternelle,  à  Sterpenich,  commune  d'Aiitelbas  .    .  28  » 

Saint-Isidore^  à  Dochamps-Lamormenil 28  » 

Sainte-Marguerite,  à  Forrières-Lesterny 28  » 

La  Prévoyance,  à  Hompré-Chaumont 28  )> 

Providence,  à  Hondelange 28  » 

Saint' Remaclef  à  Hondelange 28  » 

L'Espérance,  à  Meix-le-Tige 28  » 

Saint-Luc,  à  Meix-le-Tige 28  )> 

La  Montoise  Saint- Pierre^  à  Mont-lez-Houffalize    ...  28  » 

Société  Saint-Martin,   à  Musson 28  » 

La  Ruche  M ussonnaise,  â  Musson       28  » 

Société Saint-Wal froid,  à  Musson- Wilancourt  ....  28  » 

Société  Saint- Hemacle,  à  Poupehan 28  » 

Société  Saint'Roch  à  Saint- Vincent 28  » 

La  Prévoyance,  à  Guirsch 29  » 

La  Prévoyance,  à  Chassepierre 30  » 

Société  Saint-Nicolas,  à  Laroche 30  » 

Société  Saint-Martin,  à  Léglise 31  )) 

Sainte-Barbe,  à  Bleid 31  » 

Saint-Adelin,  àMaissin 31  » 

La  Chestrolaise ,  à  Neufchâteau 31  » 


NAMUR 

1233.  R.  la  Prévoyance,  à  Arsimont 3  » 

1234.  R.  Notre-Dame  du  Rosaire,  à  Florée 3 

1235.  R.  L'Avenir  assuré,  à  Liernu 3  » 

1236.  R.  Mutualité  St-Pierre,  à  Saint-Gérard 3  » 

1237.  La  Fraternelle  JVaniuroise,  à  Namur 3  » 

1238.  R.  Société  Saint-Martin,  à  Cortil-Wodon 9  » 

1239.  R.  Za  Merlemontoise  Sainte- ffiltrude,  à  llerlemont.    .    .  9  » 

1240.  R.  La  Prévofance,  à  Romerée 9  « 

1241.  R.  L' Avenir  de  Fezin,.  à  Yezin 9  >. 

1242.  R.  Mutualité  de  Saint-Feuillien,  à  Fosses 23  » 

1243.  R.  5'ocié/é  Saint-Remr»  Franc- Waret 23  >. 

1244.  R.  Société  de  retraite  Sainte- Barbe,  à  Gesvcs 23 


1207. 

R. 

1208. 

R. 

1209. 

1210. 

R. 

1211. 

R. 

1212. 

R. 

1213. 

R. 

1214. 

R. 

1215. 

R. 

1216. 

R. 

1217. 

R. 

1218, 

R. 

1219. 

R. 

1220. 

R. 

1221. 

R. 

1222. 

R. 

1123. 

R. 

1224. 

R. 

1225. 

R. 

1226. 

R. 

1227. 

R. 

1228. 

R. 

1229. 

R. 

1230. 

R. 

1231. 

R. 

1232. 

R, 
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l!2i5.  R.  Saint-Edmond,  à  Salzinnes 23       » 

1246.  R.  Mutualité  de  l'Union  ouvrière,  à  Saint-Servais  ...  23       » 

1247.  \\.  Société  de  retraite  Saint-Erasme,  à  Tongrinne.    ...  23       » 

1248.  Sainte-Marie,  à  Haillot 23       » 

1249.  R.  Saint-Pierre,  à  Vitrival 27       » 

1250.  R.  Le  Ban  d'Anthée,  à  Anthée 28       » 

1251.  R.  La  Saint-Mariin,  à  Bonsin 28 

1252.  Société  Sainte-Barbe,  à  Sart-Bernard 28       » 

1253.  R.  La  Prévoyance  de  Saint-Georges,    à  Siiisin 28       « 

1254.  R.    Uutualité  Saint-Martin,  à  Assesse 28      ■ 

1255.  R.  Saint-Feu  illien  y  à  Longchamps 28       » 

1256.  R.  Saint-Lambert,  à  Perwez 28       » 

1257.  R.  Saint-Martin,  à  Leuze-lez-Longcharaps 28       » 

1258.  R.  Saint- Lambert,  à  Mozet 28       » 

1259.  R.  Sainte-Valérie,  à  Mozet 28       » 

1260.  R.  Mutuelle  faint-Meen,    à  Bruly-de-Pesches 28       » 

1261.  R.  Les  Adultes,  à  Felenne 28       » 

1262.  R.  L'Avenir,  à  Gembloux 28       » 

1263.  R.  Les  Amis  prévoyants  de  Gemblour.  à  Gembloux.    ...  28 

1264.  R.  La  Fraternelle  Graidoise,  à  Graide 28 

1265.  R.  Saint-Quentin,  à  Waret-la-Chaussée 28 

1266.  R.  Saint-Clément,  à  Achene 30 

1267.  R.  Saint-Laurent,  à  Barvaux-en-Condroz .    .  30 

1268.  R.  Saint-Martin,  à  Beauraing 30 

1269.  R.  La  Prévoyance  de  Braibant,  à  Braibant 30 

1270.  R.  Saint-Joseph,  à  Ciergnon 30 

1271.  R.  Saint-Martin,  à  Couyoux-Conneux 30 

1272.  R.  La  Fraternelle,  à  Dînant 30 

1273.  R.  Saint-Antoine  de  Padoue,  à  Failon 30 

1274.  R.  Saint-Pierre,  à  Felenne 30 

1275.  R.  Sainte  Catherine,  à  Froidfontalne 30 

1276.  R.  Les  Echos  de  la  Frontière,  à  Gochenée 30 

1277.  R.   Mutualité  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte-Agathe,  à  Hainoir  30 

1278.  R.  Saint  Jacques,  à  Ilaut-le-Waslia 30 

1279.  R.  La  Prévoyance,  à  Jeinelle 30 

1280.  R.  Saint-Lambert,  à  JenelFe 30 

1281.  R.  Sainte- Anne,  à  Lavaux-Sainte-Anne 30 

1282.  R.  Les  Amis  philanthropes,  à  Faulx 30 

1283.  R.  Saint-Léger,  à  Maffe 30 

1284.  R.  Notre-Dame  de  la  Brouff'e,  à  Maiiembourg 30 

1285.  R.  Seiint- Joseph,  à  Meux 30 

1286.  R.  Sainte-Barbe,  à  Miéciet 30 

1287.  R.  Saint-Hémi,  à  Mont-Gaulhier 30 

40 
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1288.  R.  Saint  André,  à  Sart-Saint-Eustachc 30  Dec. 

1289.  R.  Saint-Antoine,  à  VencimoiU 30  » 

1290.  R.  Saint-Lambert,  à  Villers-sur-Lesse 30 

1291.  R.  La  dernière  du  Siècle,  à  Willerzies 30  « 

1292.  R.  Les  Prévoyants  de  Winenne,  à  Winenne 30  » 

1293.  R.  Suint-Maurice,  à  Chevetogne 31  » 

129i.  R.  Sainte  Barbe,  à  Dave 31  )> 

1293.  R.  La  Roche  [or  toise,  à  Rochefort 31 

1296.  R.  Sdiint-Dmis,  à  Vonéche 31  » 

1297.  R.  La  Wancennoise,  à  Wancenne 31  » 

1298.  R.  Saint-Hadelin,  à  Celles 31  >> 

1299.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  ouvriers  de  la  Société 

anonyme  Manufacture  de  tissus,  à  Dînant 31 

1300.  R.  Saint-Martin,  à  Hoiir 31  « 

1301.  R.  Société  Saint- Antoine,  à  Aische-en-Refail 31  » 

1302.  R.  La  Prévoyance  de  Saint-Germain,  à  Saint-Germain  .    .  31  » 

1303.  R.   Mutualité  de  retraite  Saint-Roch,  2i  Bo\?>-AQ-y\\\QV?>  .    .  31  » 


Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  décembre  1900. 


ANVERS, 


1.  ^M/p  i«  iV^oorf,  à  Malines 18  Dec. 

2.  Sint-Jozefskring ,  à  Cappelen 30  » 

BRADANT. 

3.  Sint-Rochus  pensioenkas,  à  Laeken 18  » 

4.  Saint  Donat,  à  Plancenoit 18  » 

5.  L'Espérance  fraternelle,  à  Bruxelles 18  » 

6.  Saint- Laurent,  à  Haut-Ittre 30  » 

7.  La  Fraternité,  à  Ixelles 30  » 

8.  La  Prévoyance,  2i^dLv\ÇiV?> 30  » 

9.  De  Boekdrxikkars  gezellen,  à  Louvain 30  » 

10.  Fédération  chrétienne  des  sociétés  mutualistes  reconnues  de 

l'arrondissement  de  Bruxelles,  à  Bruxelles  ......  30  » 
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FLANDRE  OCCIDENTALE. 

11.  Sint-Denys  pensioengilde,  k  Gheluwe 30  Dec. 

12.  Moorsleedsche  werkmansgilde^  À  MooTÛede 30  » 

13.  Eikels  worden  boomen,  à  Zillekeke 30  )» 

14.  Broederlijke  weldadigheidj  àiCo\ïrtT2Â 30  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

15.  Sint-Joris  pensioenkas,  à  Gand 18  « 

16.  De  Ware  broeders,  à  Gand .18  » 

17.  Société  de  secours  mutuels  des  pompiers  volontaires,  à  Renaix    .  18  » 

18.  Lijfrentkas  de  spaarzaamheid ,  à  Saint-Gilles- Waes  .....'  18  » 

19.  £?«/p  en  «paarzaam/ietrf,  à  Saint-Gilles-Waes 18  » 

20.  De  Broederliefde,  à  Moorsel 30  « 

21.  De  Voorziening,  à  Gand 30  » 

22.  Broederkring,  à  Berchem  lez-Audenarde 30  » 

23.  Totnutvoor'talgemeene,2i'^Q\id\x   . 30  )> 

HAINAUT. 

24.  La  Prévoyance^  à  Boignée 18  Dec. 

25.  La  Retraite,  à  Heppignies 18  » 

26.  La  Fraternité,  à  Thumaide 18  » 

27.  Dieu,  Roi,  Pafne,  à  Fayt-lez-Seneffe .  18  » 

28.  La  Sainte- Famille,  à  Maisières 30  » 

29.  La  Montagnarde,  à  Montigny-sur-Sambre 30  » 

30.  Les  Trois  sous,  à  Quiévrain 30  » 

31.  Union  ouvrière^  à  Sivry 30  » 

32.  Société  de  Saint- Joseph  et  de  St-François-Xavier,  à  Thieulain  30  » 

33.  Sainte- Barbe,  à  Bracquegnies 30  » 

34.  Sainte-Barbe,  à  Bray 30  » 

35.  5'am/-^/ot,  à  Charleroi 30  » 

36.  La  Prévoyance,  à  Givry 30  » 

37.  Sainte-Barbe,  à  Piéton 30  » 

38.  Union  et  Fraternité,  à  Montignies-sur-Sanibre 30  » 


LIÈGE. 

39.  Les  Amis  Réunis,  dVsdf y Q 18  Dec. 

40.  Société  de  secours  mutuels  des  bijoutiers,  joailliers,  orfèvres, 
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graveurs  et  ciseleurs  sur  or  tt  argent  de  la  ville  de  Liège,  à 

Liège 48  Dec. 

41.  Les  Mécaniciens  réunis f  ÀSerOiing 18  » 

4.2.  La  Réunion  des  travailleurs ^  ài\iAé[Gn-sur--\es(Jirc 30  » 

43.  Société  Sainte-Barbe,  À  Ben- Xhin 30  » 

LIMBOURG. 

44.  Zorg  voor  de  Toekomst,  k  Eamont 18  » 

45.  Eigen  hulp  ennaastenliefde,  âBrée 30  » 

NAMUR. 

46.  Saint  Aubin,  hSsLint'kuhin 18  Dec. 

47.  Saint  Maurice ,  k  Scl&yn 18  » 

48.  SléSainCe  Barbe ^  kOret 18  » 

49.  Saint  Alexandre,  kMor\'û\e , 30  » 
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TRAVAUX  DES  CONSEILS  DE  PRUD'HOMMES 
en  1900. 


Le  nombre  des  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  32  conseils  consti- 
tués pendant  Tannée  1900  s'est  élevé  à  8,289;  en  1899,  ce  chiffre  était  de 
8,245  pour  les  mêmes  conseils,  et,  en  1898,  de  7,872  pour  30  conseils. 

Le  bureau  de  conciliation  a  été  saisi  de  8,228  afl'aires;  5,065  ont  été  conci- 
liées, soit  environ  61.5  p.  c;  6  affaires  seulement  étaient  encore  pendantes 
au  31  décembre  1900.  Quant  aux  autres  affaires  (3,159),  ou  bien  elles  ont 
été  introduites  devant  le  conseil  (1,177),  ou  bien  elles  sont  restées  sans  suite 
par  le  fait  même  des  parties  (1.982) . 

Le  conseil  à  été  saisi  de  1,238  affaires  :  761  ont  été  terminées  par  jugement, 
soit  environ  60  p.  c;  -430  ont  été  arrangées  par  le  conseil,  soit  environ 
35  p.  c .  ;  6  sont  restées  sans  suite  pai*  le  fait  des  parties  et  M  étaient  encore 
pendantes  au  31  décembre  1900. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées'  par  le  bureau  de  concilia- 
tion et  de  celles  terminées  à  l'amiable  par  le  conseil,  la  proportion  des  affaires 
conciliées  s'élève  b  environ  66.2  p#  c« 

Les  conseils  devant  lesquels  le  mouvement  des  affaires  a  été  le  plus  consi- 
dérable en  1900  sont  : 
Le  conseil  de  prud'hommes  de  Liège,  avec  1,530  affaires  (1,493  en  1899). 

—  —  Charleroi,  avec  949     »         (897        »     ). 

—  —  Bruxelles,  avec  832    »        (814         »     ). 

—  —  Ixelles,  avec     738    »        (699        »     ). 

Voir  d-conlre  le  tableau  détaillé  : 
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Tableau  statistique  des  travat 

SIÈGE 

CONTESTATIONS  SOUMISES 

AU 

BUREAU    DE 

CONCILIATION 

AU    CONSEFI 

delà  compétence 

O 

2=|§ 

o 

du  conseil 

Ci 

'03  -^  -2  — 

^ 

<o 

t/3    OJ  ^ 

&.      o  «> 

^ 

1 

12; 

DES   CONSEILS. 

T^  > 

o 

m 

TOTAL . 

>>M          © 
(-•03©^ 

03  O  E3  «  r^' 

liili 

< 

3     tn 

es 

TOTAL 

1 

2 

? 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 

Anvers 

99 

589 

688 

99 

99 

2 

Bruxelles .    . 

35 

778 



813 

163 

19 

182 

3 

Ixelles  ... 

— 

738 



738 

96 

— 

96 

IL 

Molenbeek   . 

2 

495 

2 

499 

56 

11 

67 

5 

Schaerbeek  . 

2 

416 

— 

418 

54 

1 

55 

6 

Bruges .    .    . 

— 

323 

— 

323 

8 

— 

8 

7 

Cou  rtrai  .   . 

— 

145 

52 

197 

7 

— 

7 

8 

Mouscron .    . 

— 

67  ^ 

— 

67 

12 

— 

12 

9 

Ostende    .    . 

35 

320 



355 

57 

11 

68 

10 

Roulers    ,    . 

— 

85 

— 

85 

10 

— 

10 

11 

Thielt  .    .    . 

3 

.23 

. — 

26 

2 

— 

2 

12 

Ypres    .    .    . 

— 

35 

9 

44 

7 

1 

8 

13 

Alost     .    . 

7 

20 

3 

30 

7 

— 

7 

14 

Audenarde  . 

— 

9 



9 

3 

— 

3 

15 

Eecloo  .    . 

— 

8 

— 

8 

— 

— 

— 

16 

Gand    .    . 

5 

130 

— 

135 

22 

1 

23 

17 

Grammont 

— 

10 

— 

10 

2 

— 

2 

18 

Lokeren   . 

- — 

32 

. 

32 

6 

— 

6 

le 

Renaix .    . 

— 

77 

— 

77 

12 

— 

12 

20 

St-Nicolas. 

— 

122 

— 

122 

10 

— 

10 

21 

Termonde 

— 

25 

— 

25 

4 

— 

4 

22 

Charleroi . 

32 

895 

14 

941 

192 

8 

200 

23 

Dour     .    . 

13 

222 

— 

237 

62 

— 

62 

24 

La  Louvière 

- — 

215 

— 

215 

77 

1 

78 

25 

Pâturages . 

12 

83 

— 

95 

10 

— 

10 

26 

Soignies    . 

1 

36 

37 

1 

— 

1 

27 

Tournai    . 

2 

78 

80 

31 

— 

31 

28 

Huy  .    .    . 

— 

33 

9 

42 

2 

— 

2 

29 

Liège    .    . 

— 

1,210 

315 

1,525 

116 

5 

121 

30 

Seraing    . 

— 

43 

— 

43 

12 

1 

13 

31 

Yerviers   . 

_ 

215 

— 

215 

28 

1 

29 

32 

Namur  .    . 

— 

96 

1 

97 

9 

1 

10 

Totaux 

1     250 

7,573 

405 

8,228 

1,177 

61 

1,238 

(1)  Ce  sont  les  affaires  qui  étaient  pendantes  au  l«r  janvier  1900,  ainsi  que  certaines  affaires  q 
sont  revenues  à  l'audience  sur  opposition. 

(2)  Les  affaires  qui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau  ont  été  ensuite  soumises  au  conseil,  r 
sont  évidemment  comptées  qu'une  fois  dans  ce  total. 
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9S  Conseils  de  Prud'hommes  en  1900. 


RÉSULTATS.                                                  1 

1 

BUREAU    DE    CONCILLVTION  . 

CONSEIL.                                     1 

TOTAL  (2) 

des 

Affaires 

Affaires 
non 

Affaires 

Affaires  terminées. 

Affaires 
pendantes 

affaires 
dont 

le  bureau 

par 

à 

ou 

et 
le  Conseil 

conciliées . 

conciliées 

pendantes . 

jugement. 

l'amiable. 

sans  suite 

(4). 

ni  été  saisis. 

(5). 

10 

11 

lî 

13 

14 

15 

16 

688 

589 

99 

6 

93 

832 

567 

246 

— 

160 

15 

7 

738 

626 

112 

— 

78 

17 

1 

510 

415 

86 

— 

51 

8 

8 

419 

327 

86 

5 

42 

8 

5 

323 

315 

8 

— 

3 

5 

— 

197 

98 

99 

— 

— 

7 

— - 

67 

38 

29 

2 

10 

— 

366 

176 

179 

45 

17 

6 

85 

53 

32 

— 

4 

6 

— 

26 

18 

8 

— 

— 

2 

— 

45 

28 

16 

— 

3 

4 

1 

30 

11 

19 

,_  — 

1 

6 

— 

9 

8 

136 

1 

8 
93 

8 

— 

1 

1 

1 

41 

1 

12 

9 

2 

10 

5 

5 

— 

— 

2 

— 

32 

24 

8 

— 

4 

2 

— 

77 

65 

12 

— 

1 

U 

— 

122 

101 

21 

— 

2 

8 

— 

25 

11 

14 

— 

2 

2 

— 

949 

359 

582 

— 

134 

59 

7 

237 

102 

135 

— 

35 

26 

1 

216 

42 

173 

— 

46 

28 

4        1 

95 

85 

10 

— 

10 

. — 

37 

34 

3 

— 

1 

— 

— 

80 

36 

U 

— 

16 

15 

— 

42 

48 

24 



2 

— 

— 

1  .:)3(i 

682 

843 

— 

76 

45 

— 

ii 

24 

19 



10 

2 

1 

216 

48 

167 

— 

5 

21 

'3 

98 

66 

31 

— 

9 

1 

— 

8,289 

5,063 

3,159 

6 

761 

430 

47 

(3)  Parmi  ces  affaires,  il  en  est  un  certain  nombre  qui  oui  été  soumises  ensuite  au  conseil  (voir  colonne  7); 
s  autres  sont  rcsiées  sans  aucune  suite  par  le  fait  des  parties. 

(4)  Les  affaires  restées  sans  suite  sont  indiquées  en  chiffres  gras.  ' 
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Prix  des  principales  denréei 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


é 

> 

fi 

i 
.s 

1 

3 

■3 

i 

< 

cS 

'^ 

« 

O 

w 

Pain  blanc  (l'^®  qualité),  le  kilo 

Id.        (2«      id.)        id. 
Pain  de  méteil,  id. 


Café  lorréfié, 


Lait  écrémé, 


id. 


le  litre 


OEufs  frais,  la  pièce 

OEufs  conservés,  id . 


Beurre  frais. 


le  kilo 


Beurre  salé,  id . 

Margarine,  id . 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id . 


Viande  de  bœuf. 


Id.    de  veau, 


id. 


id. 


Id.    de  mouton,  id, 


Id.    de  porc 


id. 


I  Max. 
\  Min. 

j  Max. 
(  Min. 

I  Max. 
)  Min. 

I  Max. 
)  Min. 

j  Max. 
1  Min. 

I  Max. 
\  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 


(  Max. 
\  Min. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min . 


0.28 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.09 
0.08 


3.00 
2.20 


1.90 
1.00 

1.20 
0.60 

2.50 
1.50 

2.50 
1.50 

2.20 
1.10 

2.60 
1.00 


0.25 
0.23 

0.23 
0.21 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.10 


0.08 
0.07 


3.00 
2.50 


0.26 
0.24 

0.23 
0.20 

0.24 


4.00 
1.20 

0.24 
0.16 

0.15 
O.H 


3.20 
2.60 


1.80 
1.60 

1.20 


2.00 
1.60 

2.00 
1.80 

1.80 
1.20 

1.80 


19 


0.08 


1.20 


2.00 


1.80 


0.30 
0.28 

0.24 
0.23 


3.00 
1.50 

0.20 


0.10 
0.08 

0.08 


1.90 
1.60 


1.60 
1.00 

1.20 
1.00 

1.90 
1.80 

2.00 
1.90 

2.00 
1.80 

1.60 
1.50 


0.30 
0.25 
0.30 


3.60 
2.40 

0.20 


0.09 
0.08 

0.07 


2.40 
2.30 


1.20 
1.10 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.80 
1.60 


0.2Î 
0.2Ï 

0.2^ 
0.2( 

0.2( 
O.lî 

3.0( 
1.4( 


O.OÎ 

o.o: 

O.OÎ 

o.o: 

2.6( 

2.41 

2.6( 
2.4J 

1.6( 
1.2( 

1.0( 
0.8( 

1.8( 
1.2( 

2.0( 
1.5( 

l.H( 
1.3( 

1.6( 
1.5( 


Prix  des  principales  denrées  alimentaires 


599 


alimentaires  au  80  avril  1901. 


c 

. 

*o 

'S 

en 

.i 

^ 

;^ 

en 

M 

>■ 
s 

2  . 

c/2 

.2^ 

S 

OBSERVATIONS, 


0.28 
0.22 

0.22 
0.18 

0.28 
0.25 

3.30 
2.10 

0.20 
0.10 

0.09 
0.08 

0.08 


0.28 
0.22 

0.22 
0.18 

0.18 


3.30 
1.20 

0.20 

n 

0.07 
0.05 


0.28 
0.23 


0.250.25 

0  225  O.'i'iâ 

0  225    — 
0.20    — 


3.20 
1.20 

0.20 

n 

0.08 


3.00 
2.80 

2.90 
2.70 

1.90 
1.40 

1.20 
0.90 

2.00 
1.40 

2.00 
1.80 

2.00 
1.20 

1.80 
1.50 


^0 
60 

70 
-40 

80 
50 

10 
80 

,00 
,80 

.00 
.80 

.10 

.70 

.80 
.60 


3.40 
1.20 

0.20 


0.08 
0.06 


3.00 
2.90 


1.60 


1.20 


2.00 
1.20 

2.00 
1.20 

2.00 
1 .20 

1.60 


3.00 
1.20 

0.20 

n 

0.07 
0.06 


00 
80 

80 
60 

00 
20 

20 
80 

20 
20 

20 
,60 

,00 
.20 

.80 


0.320.25 
0.28|0.20 

0.280.30 
0.260.25 

0.260.30 
0.240.25 


2.70 
1.70 

0.11 
0.10 

0.08 
0.07 


2.80 
1.40 

0.2o 


0.08 
0.07 


2.90 
2.70 

2.80 
2.60 

2.00 
1.00 

1.20 
0.80 

2.10 
1.20 

2.10 
1.60 

2.10 
1.20 

2.00 
1.50 


3.00 
2.70 

2.80 


2.00 
1.00 

1.40 
1.25 

2.20 
1.40 

2.20 
1.60 

2.30 
1.10 

2.00 
1.80 


0.26 

0.24 

0.25 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.08 


1.00 


(*)  Lait  non  écrémé. 


3.40 
2.60 


1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.20 
80  1.60 


2.00 


2.80 
1.60 
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Prix  des  principales  denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 


m 


Lard  indigène,  le  kilo 

Id.     d'Amérique,        id. 

Pommes  de  terre,         id. 

Sel  fin,  id. 

Sucre  scié  en  morceaux,  id. 

Riz,  id. 

Haricots  blancs  secs,     id. 

Morue  salée,  id. 

Id.     séchée,  id. 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 

Fromage  mou  à  étendre,  id.  . 

<;liiirbuii  (le  leiTC  iou>-vcnaiit,  50  kilos 

Pétrole,  îe  litre. 


Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
I  Min. 

1  Max. 
1  Min. 

)  Max. 
I  Min. 

i  Max. 
j  Min. 

\  Max. 
)  Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
1  Min. 

j  Max. 
1  Min. 

)  Max. 
1  Min. 

)  Max. 
)  Min. 

l  Max. 
)  Min. 


1.60 
1.20 

J.OO 


.80 
.40 

.10 

0.80:0.90 


0.11  0 

O.lOp, 

0.080. 
0.05  0 


1.00 
0.95 

0.60 
0.2510 


0.350 
0.25  0. 


10 

09 

.06 
.05 

.05 

.00 

.45 
.25 

.32 


2.00 

1.00 
0.80 

0.12 

0.07 

0.10 
0.06 

1.20 
1.10 

0.60 
0.40 

0.32 


0.07 


1.20 
1.00 

0.12 

0.06 

0.50 


20  0.25 
1.20 


0.48 


0.40  0.32 


(1) 

(5) 

0.14 
0.13 


1.00 

0.15 
0.09 

0  80 
0.40 


1.65  1.80 
1.40  1.60 
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(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 
25  centimes. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

(3)  On  consomme  le  fromage  de 
Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 
prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-30  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-50  à  2-80;  les  100  kilog., 
de  fr.  2-80  à  4-65. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(7)  Se  vend  par  seau  de  30  à  40  cen- 
times. 
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CHRONIQUE  DU  TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  avril.  —  La  Istatistique  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  31  mars  et  le  27  avril  1901, 
un  nombre  total  de  339,090  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  369,099 
pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chifl'res  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  93,138  wagons  en  1901;  115,653  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  :  219,989  wagons  en  1901,  226,130  wagons  en  1900. 

Coopération.  —  La  Fédération  des  coopératives  belges  vient  d'acquérir 
l'existence  légale  et  de  faire  paraître  ses  statuts  au  Moniteur . 

Elle  est  composée  des  membres  fondateurs  suivants  :  la  Maison  du  Peuple 
de  Bruxelles,  le  Vooruit  de  Gand,  la  Populaire  de  Liège,  la  Presse  socialiste 
de  Bruxelles,  l'Alhance  de  Flémalle-Grande,  l'Aurore  de  Vottem,  l'Imprimerie 
coopérative  de  Liège,  l'Union  de  Pâturages  et  l'Union  ouvrière  de  Vierset- 
Barse . 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  re- 
traite, sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses 
opérations  pendant  le  mois  de  décembre  dernier.  La  somme  des  dépôts  effec- 
tués pendant  ce  mois  s'est  élevée  à  fr.  26 ,  623,041 .  53 .  Les  remboursements 
pendant  la  même  période  représentent  fr.  25,885,818.90,  soit  un  excédent  de 
fr.  737,222.63  des  versements  sur  les  remboursements.  Cet  excédent  s'élève, 
pour  toute  l'année  1900,  à  fr.  37,306,450.62.  Le  montant  total  des  capitaux 
confiés  à  la  Caisse,  au  1^'"  janvier  1901  (dépôts  et  intérêts  capitalisés),  est  de 
fr.  678,191,625.99. 

A  la  Caisse  de  retraite,  229,523  versements  ont  été  faits  en  décembre  pour 
une  somme  totale  de  fr.  1,259,424.98,  dont  810,829  francs  sont  versés  à 
capital  réservé  ;  69,453  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  68,606  au  moyen 
de  versements  effectués  par  intermédiaires.  Le  total  des  livrets  créés  en  1900  à 
la  Caisse  de  retraite  est  de  136,384  ;  l'importance  des  versements  opérés  pen- 
dant la  même  année,  de  fr.  5,121,056.02. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  en  décembre  230  contrats  nouveaux 
(2,595  pour  toute  l'année  1900)  et  encaissé  fr.  110,419.36  de  primes.  Le 
nombre  total  des  contrats  en  cours  au  31  décembre  1900  était  de  14,008  et  le 
total  des  capitaux  assurés  de  fr.  34,176,523.72. 


(1)  Moniteur  belge  du  20  avril  1901,  p.  1709. 


/ 

Chronique  du  Travail  603 

L^assurance  contre  le  chômage  et  les  pouvoirs  publics.  —  La 
députatioii  permanente  de  la  province  de  Liège  vient  de  procéder,  pour  la 
seconde  fois,  à  la  répartition  des  subsides  que  le  conseil  provincial  a  décidé 
d'accorder  aux  syndicats  ouvriers  qui  pratiquent  l'assurance  contre  le  chô- 
mage (i).  Les  trois  associations  qui  ont  participé  à  cette  répartition  pour 
l'exercice  1900  sont  les  mêmes  qui  en  avaient  déjà  profité  l'an  dernier. 

La  société  typographique  liégeoise,  renseignant  171  membres,  avait  payé  en 
1900,  fr.  995,50  de  secours  de  chômage  et  encaissé  fr.  718,20  de  cotisations. 

Le  syndicat  des  mécaniciens  de  Liège,  avec  70  membres,  avait  payé  fr.  1,50 
de  secours  et  reçu  fr.  559,75  de  cotisations. 

Le  syndicat  des  mouleurs  en  fonte  malléable  de  Herstal,  avec  48  membres, 
avait  payé  223  francs  de  secours  et  reçu  221  francs  de  cotisations. 

D'après  les  bases  prévues  pour  la  répartition  du  subside  provincial,  la  société 
typographique  devait  toucher  fr.  944,95,  le  syndicat  des  mécaniciens  fr.  309,60 
et  celui  des  mouleurs  fr,  245,45.  Toutefois,  le  subside  accordé  à  une  société 
ne  pouvant  dépasser  le  montant  des  cotisations  versées  par  les  membres 
les  sommes  revenant  aux  syndicats  des  typographes  et  des  mouleurs  ont  été 
réduites,  respectivement  à  fr.  718,20  et  à  fr.  221,00. 


A  Anvers,  un  comité  spécial  de  propagande,  constitué  sur  l'initiative  de 
l'Union  typographique,  par  une  vingtaine  de  syndicats  ouvriers  de  la  ville,  a 
adopté,  le  10  mars,  et  adressé  au  conseil  communal  et  au  conseil  provincial, 
un  vœu  tendant  à  l'institution  de  subsides  publics  d'encouragement,  en  faveur 
des  unions  professionnelles  qui  pratiquent  l'assurance-chôinage.  Ce  vœu  était 
accompagné  d'un  projet  d'organisation  analogue  à  celle  qui  fonctionne  dans  la 
province  de  Liège  ;  mais  le  projet  prévoit,  en  outre,  pour  les  syndicats  n'ayant 
pas  encore  de  caisse  de  chômage,  l'allocation  d'un  subside  destiné  à  la  création 
de  cette  caisse  et  mesuré^proportionnellement  au  chômage  qui  a  sévi  dans  ce 
corps  de  métier  l'année  dernière . 

A  Bruxelles,  au  cours]^de  la  discussion  du  budget  de  1901,  une  demande  de 
10,000  francs  a  été  présentée  au  conseil  communal  par  M.  Conrardy,  pour 
distribution  de  subsides  aux  caisses  de  chômage  des  unions  professionnelles  de 
la  ville,  ayant  au  moins  deux  années  d'existence.  Cette  proposition  était  accom- 
pagnée d'une  autre,  tendant  à  prévoir  une  dépense  de  6,000  francs  pour 
subsides  aux  unions  professionnelles  qui  ont  institué  une  caisse  régulière  de 

retraite . 

Par  23  voix  contre  11,  les  deux  propositions  ont  été  écartées,  la  majorité 

considérant  que  leur  exécution j  soulèverait  de  nombreuses  diflicultés,  qui 

devaient  être  étudiées  et  résolues  au  préalable. 

Enfin,  à  Ledeberg,  à  Gentbrugge  et  à  Mont-Saint- Amand,  communes  voi- 

Clj  Voir  Revue  du  Travail,  avril  1900,  p.  456. 
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sines  de  Gand,  nous  avons  annoncé  que  la  Fédération  des  syndicats  socialistes 
demandait  aux  pouvoirs  communaux  de  participer,  en  faveur  des  ouvriers 
habitant  leur  territoire,  au  fonds  de  chômage  organisé  par  la  ville  de  Gand  (1). 
Cette  proposition  a  été  rejelée  à  Gentbrugge  et  est  encore  à  l'étude  à  Ledeberg 
et  à  Monl-Saint-Amand. 

Mutualité .  —  Les  vieilles  sociétés  de  secours  mutuels  gantoises  com- 
mencent à  se  ressentir  toutes  des  conséquences  des  cotisations  trop  faibles 
qu'elles  avaient  stipulées  lors  de  leur  fondation. 

A  tout  instant,  des  tombolas  sont  organisées  en  faveur  de  l'une  ou  l'autre 
petite  mutualité,  qui  se  voit  dans  l'impossibilité  de  s'attirer  de  nouveaux 
membres  par  les  charges  écrasantes  que  lui  occasionnent  les  vieillards. 
Fréquemment  aussi,  on  voit  certaines  de  ces  sociétés  anciennes,  frappées 
d'insolvabilité  irrémédiable,  obligées  de  se  dissoudre  et  d'abandonner  les 
vieux  membres,  désormais  hors  d'état  d'entrer  dans  des  mutualités  solides. 

D'autres  sociétés  parviennent  à  dissimuler  leur  insolvabilité  menaçante, 
grâce  aux  cotisations  de  membres  honoraires  et  à  d'autres  ressources  extraor- 
dinaires . 

Les  budgets  des  plus  puissantes  sociétés  elles-mêmes  sont  en 
déficit.  La  grande  mutualité  socialiste  le  Bond  Moyson,  qui  a  une  encaisse  de 
fr.  154,783.51,  a  vu  son  dernier  bilan  semestriel  se  clôturer  par  un  déficit  de 
fr.  2,741.29  pour  ses  deux  caisses  de  mutualité  proprement  dite,  tandis  que 
ses  deux  caisses  d'invalidité  et  d'assurance  sur  la  vie,  plus  jeunes,  clôturaient 
par  un  bénéfice  très  appréciable. 

De  son  côté,  la  grande  Société  de  secours  mutuels  des  employés,  la  Mutua- 
lité du  Commerce  et  de  l'Industrie,  a  clôturé  son  exercice  de  1900  par  un 
déficit  de  fr.  3,327.11  qu'on  a  pu  défalquer  heureusement  de  l'importante 
encaisse  de  121,944  francs. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  La  Députation  permanente 
de  la  Flandre  orientale  a  décidé  qu'un  jeton  de  présence  sera  alloué  aux  mem- 
bres des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Il  sera  de  3  francs  pour  Gand  et 
de  fr.  2.50  pour  le  restant  de  la  province. 

Ce  jeton  ne  sera  alloué  que  pour  autant  que  la  réunion  aura  été  ordonnée 
par  le  Gouvernement,  par  le  gouverneur  de  la  province  ou  par  la  députation 
permanente . 

ANGLETERRE 

Marché  du  travail  en  mars  1901 .  —  Comme  l'an  dernier,  le  marché 
du  travail  a  joui,  en  mars,  d'une  situation  plus  favorable  que  celle  du  mois  pré- 
cédent. Mais  l'amélioration  est  moins  sensible  cette  année,  comme  le  montrent 
les  évaluations  ci-apres  du  chômage,  faites  pour  143  Trade-Unions  comptant 
544,688  membres  :  2.9  p.  c.  en  février  1900;  2.3  p.  c.  en  mars  1900;  3.9  p.  c. 
en  février  1901  ;  3.6  p.  c.  en  mars  1901. 
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11  n'y  a  guère  eu  de  changement  ce  mois-ci  dans  les  charbonnages  :  la  durée 
moyenne  du  travail  a  été  augmentée  dans  une  minime  proportion  et  est 
toujours  inférieure  à  ce  qu'elle  était  en  mars  1900.  Même  remarque  pour  les 
mines  de  fer  et  la  métallurgie.  Le  progrès  est  plus  sensible  dans  la  conslruclion 
navale,  redevenue  à  peu  près  aussi  active  qu'il  y  a  un  an.  Mais  dans  le  bdtimenl 
la  reprise  constatée  laisse  le  chiffre  du  chômage  à  un  taux  considérablement 
supérieur  à  celui  de  l'an  dernier  (4.7  p.  c.  au  lieu  de  2.6  p.  c).  Nouveau 
ralentissement  en  papeterie  et  en  verrerie  ;  forte  amélioration  pour  le  vêtement 
et  pour  le  mobilier  ;  le  travail  des  peaux  et  cuirs  aussi  est  en  reprise.  Les  indus- 
tries textiles  sont  de  nouveau  en  déclin,  surtout  l'industrie  cotonnière,  le  tissage 
montrant  toujours  plus  de  faiblesse  que  la  filature  ;  l'industrie  du  worsled  se 
relève  un  peu. 

Grèves.  —  .^2  grèves  nouvelles  en  mars,  avec  12,814  grévistes  et  7,965 
chômeurs  forcés.  L'industrie  des  mines  a  été  particulièrement  éprouvée  par 
23  grèves  intéressant  11, .521  ouvriers;  la  métallurgie  a  compté  10 grèves,  les 
textiles  9  et  le  bâtiment  4.  Sur  30  grèves  terminées  en  mars,  16  (3,497  parti- 
cipants) ont  réussi  ;  15  (5,552  participants)  ont  échoué;  13  (3,599  participants) 
ont  été  terminées  par  transaction.  Pour  6  grèves  comprenant  1,292  grévistes, 
le  résultat  est  encore  indéterminé. 

Salaires.  —  140,476  ouvriers  ont  bénéficié  d'auguientations  collectives  de 
salaire,  représentant  en  moyenne  fr.  1-20  par  semaine;  55,884  ont  d'autre 
part  vu  réduire  leur  salaire  hebdomadaire  de  fr.  3-12  en  moyenne.  En  somme, 
les  chiffres  des  augmentations  et  des  réductions  se  compensent  exactement, 
quant  à  la  somme  de  salaires  payée.  Parmi  les  bénéficiaires  d'auguientations 
figurent  123,000  bouilleurs  du  sud  du  Pays  de  Galles  et  du  Monmouthshire.  Les 
ouvriers  atteints  par  des  réductions  appartiennent  presque  tous  à  la  fabrication 
du  fer  ou  de  l'acier. 

(  Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette,  ) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mars  1901.  —  En  comparaison  avec  le  mois  de 
février,  travail  stationnaire  dans  les  mines,  les  industries  de  l'alimentation,  les 
industries  du  vêtement,  les  industries  métallurgiques,  les  industries  chimiques, 
les  industries  céramiques,  les  industries  du  livre,  les  transports  et  la  manuten- 
tion. Diminution  du  travail  dans  la  filature  et  le  tissage  ;  par  contre,  augmen- 
tation dans  les  industries  du  papier,  du  caoutchouc  et  du  carton.  Le  chômage 
d'hiver  touche  à  sa  fin  dans  les  travaux  agricoles  et  forestiers;  la  reprise  du 
tiavail  s'accentue  dans  les  carrières,  le  bâtiment  et  les  industries  connexes  ;  la 
morte  saison  dans  cette  partie  peut  être  considérée  comme  terminée. 

Les  réponses  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage 
professionnel  ont  été  envoyées  par  1,054  syndicats  groupant  ensemble  172,302 
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adhérents.  Pariiii  ces  syndicats,  849,  groupant  142,051  adhérents,  ont  fait 
connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  17,097  ;  ce  qui  donne  une  propor- 
tion moyenne,  pour  ces  syndicats,  de  12  p.  c.  La  proportion  de  chômage 
constatée  pendant  le  mois  de  février  était  de  13  3/4  p.  c. 

Grèves.  —  51  grèves  ont  été  signalées  en  mars  à  la  Direction  du  travail.  Le 
nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part,  connu  pour  45  d'entre  elles,  est 
de  6,443. 

Ces  51  grèves,  dont  35  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  25  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  9  ;  réductions  de  salaire,  7  ; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  4  ;  demandes  de 
renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  6  ;  solidarité,  5  ;  demandes  de  suppres- 
sion de  retenues  sur  les  salaires,  3  ;  réglementation  du  travail,  2;  règlement 
d'atelier,  3  ;  demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  1. 

Les  industries  ou  professions  les  plus  éprouvées  sont  :  le  travail  des  métaux, 
huit  grèves  ;  les  industries  textiles,  les  ouvriers  des  ports,  le  travail  di\  bois,  les 
maçons,  4  ;  les  cuirs  et  peaux,  les  terrassiers,  3  ;  les  boulangers,  les  peintres 
et  les  potiers,  2. 

Quarante  et  une  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois  avec  les  résultats 
suivants  :  huit  réussites,  dix-neuf  transactions  et  quatorze  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  Huit  applications  de  la  loi  sur  la  concilia- 
tion et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  mars  ;  dans  quatre  cas,  cette  procédure  a 
mis  fin  à  la  grève  en  cours. 

Les  grèves,  la  conciliation  et  l'arbitrage  en  France  pendant 
l'année  1900.  —  La  Direction  du  Travail  vient  de  publier  le  compte  rendu 
statistique  des  grèves  survenues  en  France  et  signalées  au  cours  de  l'an- 
née 1900,  suivi  de  l'historique  des  applications  de  la  loi  du  27  décembre  1892 
sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  dans  les  différends  collectifs  entre  patron  et 
ouvriers. 

U  y  a  eu  en  1900,  902  grèves  comprenant  222,714  grévistes  (180,591  hom- 
mes, 29,753  femmes  et  12,370  jeunes  gens)  occupés  dans  10,253  établisse- 
ments ;  elles  ont  entraîné  3,760,577  journées  de  chômage,  1,115,524  jours 
chômés  par  26,757  ouvriers  non  grévistes  et  2,645,053  par  les  grévistes. 

Les  740  grèves  de  l'anée  1899  avaient  occasionné  3,550,734  journés  de  chô- 
mage dont  2,512,394  pour  les  176,826  grévistes  proprement  dits,  ce  qui  faisait 
une  perte  moyenne  de  14  jours  par  gréviste. 

En  1900,  la  moyenne  des  jours  chômés  a  été  de  11  par  gréviste. 

285  des  établissements  atteints  par  la  grève  en  1900  étaient  possédés  par 
des  sociétés  par  action  et  le  nombre  des  grévistes  de  ces  étabhssemonts  a  été 
de  77.176,  soit  le  tiers  du  nombre  total. 

En  ce  qui  concerne  l'importance  et  les  résultats  des  grèves  dans  les  divers 
groupes  d'industries,  ils  ressortent  du  tableau  suivant  : 
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Le  tableau  suivant  montre  d'autre  part  Timportance  et  les  résultats  des 
grèves  suivant  la  nature  de  leurs  causes  : 
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205  grèves  avec  24,216  grévistes  ont  été  suivies  de  réussite,  360  grèves  avec 
140,358  grévistes  se  sont  terminées  par  une  transaction  et  337  grèves  avec 
58,140  grévistes  ont  échoué . 

Dans  552  grèves,  sur  902,  les  ouvriers  étaient,  en  tout  ou  en  partie,  membres 
du  syndicat  de  leur  profession  ;  l'existence  d'un  syndicat  patronal  a  été  relevée 
dans  253  grèves  ;  23  syndicats  ouvriers  et  1  syndicat  patronal  ont  été  constitués 
au  cours  des  grèves  ou  immédiatement  après. 

Les  syndicats  ouvriers  ont  assuré  des  secours  réguliers  à  leurs  membres  dans 
i5  grèves. 

631  grèves  ont  atteint  .     .     .  1  seul  établissement . 

91              —  ...  2  à      5  établissements. 

53              — ^  .     .  6à    10            — 

73              — ^  ...  11  à    25            — 

31              —  ...  26  à    50            — 

15              —  .           .  51  à  100            — 

579  grèves,  sur  902,  ont  duré  une  semaine  ou  moins  d'une  semaine,  et 
parmi  elles,  118  ont  duré  de  un  à  deux  jours  et  162  n'ont  duré  qu'une  journée 
ou  moins  d'une  journée. 

L'application  de  la  loi  du  27  décembre  1892  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage 
a  été  constatée  dans  234  différends,  dont  9  avant  toute  cessation  de  travail . 

Le  nombre  des  grèves  de  l'année  ayant  été  de  902,  la  proportion  des  recours 
à  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'ai-bitrage  a  donc  été  de  25.94  p.  c.  Cette  pro- 
portionavait  été  de25.18  en  1899,  et  de  23.08  en  moyenne  pourles  sept  années 
d'application  de  la  loi  avant  1900. 

L'initiative  des  recours  a  été  prise  141  fois  par  les  ouvriers,  6  fois  par  les 
patrons,  8  fois  par  les  patrons  et  les  ouvriers  réunis  et  le  juge  de  paix  est  inter- 
venu d'office  dans  79  grèves  ;  14  grèves  se  sont  terminées  par  la  conciliation 
directe,  aussitôt  après  le  premier  acte  de  la  procédure  et  avant  qu'un  comité 
eût  été  constitué. 

La  tentative  de  conciliation  a  été  repoussée  96  fois  dont  88  fois  par  les 
patrons,  3  fois  par  les  ouvriers  et  5  fois  par  les  deux  parties.  A  la  suite  des 
refus  de  la  tentative  de  conciliation  10  ditterends  ont  pris  fin,  soit  que  les 
ouvriers  aient  abandonné  complètement  leurs  demandes,  soit  qu'il  se  soient 
contentés  d'auiéliorations  partielles  précédemment  offertes. 

La  grève  a  été  déclarée  ou  continuée  dans  les  86  autres  cas;  mais  pour  4 
d'entre  eux,  les  patrons  ont  consenti,  une  fois  la  grève  déclarée,  à  se  faire 
représenter  dans  un  comité  de  conciliation,  de  sorte  que  des  comités  de  conci- 
liation ont  été  constitués  dans  128  diflerends  ;  140  comités  de  conciliation  ont 
été  constitués  pour  ces  128  diflerends;  60  différends  ont  été  terminés  directe- 
ment par  les  comités  de  conciliation.  La  proposition  de  recourir  à  un  arbitrage 
a  été  faite  51  fois  après  l'échec  de  la  conciliation;  elle  a  été  acceptée  21  fois  et 
repoussée  30  fois,  dont  16  fois  par  les  patrons,  5  fois  par  les  ouvriers  et  9  fois 
par  les  deux  parties. 


610  Revue  du  Travail  —  Mai 


Le  président  du  tribunal  civil  est  intervenu  pour  désigner  un  tiers  arbitre 
dans  les  grèves  suivantes  :  arrimeurs  de  Bône,  mineurs  de  Notre-Dame-de- 
Vaulx,  tonneliers  de  Morlaix,  tuiliers  de  Rouinazière  et  charpentiers  de  Castel- 
jaloux. 

Dans  cette  dernière  grève,  les  patrons  ont  bien  accepté  la  décision  arbitrale 
visant  les  salaires,  mais  ils  ont  refusé  de  reprendre  leur  ancien  personnel. 
Dans  la  grève  des  métallurgistes  de  Trilh-Saint-Léger,  les  arbitres  choisis  par 
les  patrons  ont  décliné  cette  mission  et  la  tentative  a  échoué.  Dans  la  grève  des 
couvreurs  de  Gournay,  les  ouvriers  ont  d'abord  refusé  de  se  soumettre  à  la 
décision  arbitrale,  puis  l'ont  acceptée  au  bout  de  quelques  jours. 

Il  reste  donc  18  grèves  terminées  par  l'arbitrage.  Il  y  a  lieu,  toutefois,  de 
tenir  compte  de  4  grèves  qui  ont  pris  fin,  sinon  par  les  soins  du  comité  de 
conciliation,  du  moins  presque  aussitôt  après  la  l'union  et  sous  l'influence 
des  explications  qui  y  avaient  été  échangées. 

En  résumé,  il  semble  qu'on  peut  porter  à  l'actif  de  la  loi  du  27  décembre 
1892  la  fin  des  différends  suivants  dont  elle  a  précipité  la  solution,  directe- 
ment ou  indirectement  :  i°  ceux,  au  nombre  de  14,  terminés  dès  le  début  de  la 
procédure  ;  2°  après  le  refus,  par  les  patrons,  de  se  prêter  à  la  tentative  de 
conciliation,  10  ;  S°  60  conciliations  par  les  comités;  4»  18  arbitrages  ;  5®  A  dif- 
férends terminés  après  la  réunion  des  comités.  Total,  106. 

Quant  aux  9  recours  faits  par  les  ouvriers  avant  toute  cessation  de  travail, 
voici  quelles  en  ont  été  les  suites  : 

Dans3cas,  lagrèvea  été  évitée,  bien  que  les  ouvriers  n'aient  pas  obtenu  satis- 
faction dans  2  de  ces  cas;  pour  le  troisième,  il  y  a  eu  arbitrage  et  transaction. 

Dans  5  cas,  la  grève  a  été  déclarée  après  le  refus  des  patrons  de  prêter  à  la 
tentative  de  conciliation  ;  elle  a  été  suivie  d'une  réussite  pour  les  ouvriers  et 
de  4  transactions. 

Dans  le  dernier  cas,  il  y  a  eu  réunion  du  comité  de  conciliation  avant  la 
grève,  désaccord  dans  ce  comité,  refus  des  patrons  de  recourir  à  un  arbitrage, 
puis  grève  déclarée  et  réusite  pour  les  ouvriers. 

Les  234  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  se  sont 
réparties  : 

1"  Dans  les  groupes  d'industrie  suivants  : 

Industries  textiles,  46  ;  bâtiment,  43  ;  transports,  32  ;  travail  des  métaux, 
29  ;  cuirs  et  peaux,  17  ;  produits  alimentaires,  14  ;  industries  du  bois  et  tablet- 
teries, 12  ;  mines,  11  ;  céramique  et  verrerie,  8  ;  industries  chimiques,  7  ; 
travail  des  étoffes,  5  ;  agriculture,  forêts  et  pêches,  5  ;  industries  poliygra- 
phiques,  3  ;  carrières,  2. 

Il  faut  ajouter  qu'a  côté  des  résultats  dus  à  l'application  de  la  loi  sur  la  con- 
ciliation et  l'arbitrage,  41  grèves  ont  été  terminées  par  l'intervention  des  pré- 
fets et  sous-préfets  (22)  et  des  maires  (19)  ;  l'intervention  des  syndicats  a  mis 
fin  à  16  conflits  ;  celles  des  personnes  diverses,  à  6  et  dans  deux  différends 
collectifs  les  parties  se  sont  présentées  devant  le  conseil  de  prud'hommes  lui 
demandant  d'agir  comme  conciliateur . 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

FRANCE. 

Conseils  de  prud'hommes. 

La  Chambre  des  députés  a  \oté  (1)  avec  certains  amendements,  une 
proposition  de  loi  relative  à  la  réforme  des  conseils  de  prud'hommes,  et 
précédemment  adoptée  par  le  Sénat. 

La  compétence  des  conseils  de  prud'hommes  s'étend,  d'après  le 
texte  adopté  par  la  Chambre,  aux  dilïérends  qui  s'élèvent  :  1°  entre  les 
patrons  et  leurs  employés,  ouvriers  et  apprentis,  tant  industriels  que  commer- 
ciaux ;  2"  entre  l'État,  les  dépaitements,  les  communes  et  les  étabUssements 
publics,  et  les  ouvriers  et  employés  de  leurs  entreprises  industrielles;  3°  entre 
les  entrepreneurs  de  spectacles  et  les  artistes  choristes  et  employés  de  théâtre 
de  toute  catégorie. 

La  Chambre  a  aussi  adopté  sans  diflîcultés  la  disposition  accordant  l'çlec- 
torat  et  l'éligibilité  aux  femmes,  tant  ouvrières  que  patronnes. 

Les  conseils  de  prud'hommes  comprennent  un  bureau  de  conciliation  et  un 
bureau  de  jugement.  Le  bureau  de  conciliation  se  compose  d'un  prud'homme 
ouvrier  et  d'un  prud'homme  patron.  Il  se  réunit  une  fois  par  semaine. 

Le  bureau  de  jugement  se  compose  du  président  ou  du  vice-président,  sié- 
geant alternativement  et  d'un  nombre  toujours  égal  de  prud'honnues  patrons 
et  de  prud'hommes  ouvriers.  Ce  nombre  doit  être  de  deux  patrons  et  de  deux 
ouvriers  au  moins. 

Dans  le  cas  où  le  bureau  de  conciliation  n'a  pu  concilier,  il  a  la  faculté  de 
renvoyer  la  cause  immédiatement  devant  le  bureau  de  jugement,  si  les  deux 
parties  y  consentent.  Sinon,  la  cause  est  renvoyée  à  une  prochaine  audience. 

Les  conseils  de  prud'hommes  jugent  en  dernier  ressort  jusqu'à  con- 
currence de  la  somme  de  500  francs.  Les  appels  sont  portés  devant  le  tribunal 
civil. 


(1)  Chambre  des  députés,  séances  dos  11,  12  et  14  février  1901. 
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Lois  et  règlcmenls  promulgués. 


ALLEMAGNE. 

Repos  du  dimanche. 

Une  ordonnance  du  3  avril  1901  réglemente  les  tolérances  en  matière  de 
travail  du  dimanche.  Les  autorités  administratives  supérieures  ne  peuvent 
autoriser  le  travail  du  dimanche  que  dans  la  mesure  commandée  par  les 
nécessités  locales.  En  règle  générale ,  l'autorisation  ne  sera  pas  accordée  si, 
jusqu'à  présent,  elle  n'était  pas  d'usage  dans  la  localité. 

Les  tolérances  accordées  à  une  industrie  ne  doivent  pas  être  étendues  à  tout 
le  district  administratif.  Elles  peuvent  aussi  différer  d'après  les  localités,  sui- 
vant les  circonstances . 

Les  jours  de  Noël ,  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  il  ne  sera  pas  accordé  de 
tolérance,  ou  seulement  dans  la  limite  la  plus  restreinte  possible. 

Dans  les  établissements  où  l'on  travaille  le  jour  et  la  nuit,  l'autorisation 
limitée  de  travailler  le  dimanche  et  les  jours  de  fête  peut  être  subordonnée  à 
l'obligation  de  suspendre  le  travail  pendant  certaines  heures,  ces  mêmes  jours. 

Des  dispositions  spéciales  s'appliquent  aux  établissements  mus  par  le  vent  ou 
une  force  hydraulique  irrégulière.  Les  tolérances  ont  pour  but  de  compenser 
la  perte  de  temps  occasionnée  par  l'irrégularité  de  la  force  motrice.  Le  nombre 
des  dimanches  et  jours  de  fête  où  le  travail  sera  autorisé,  ne  pourra  dépasser 
celui  qui  était  d'usage  dans  la  localité.  Il  ne  sera  pas  accordé  d'autorisation 
aux  établissements  qui,  outre  le  vent  ou  l'eau,  disposent  d'une  autre  force 
motrice. 
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Liiberté  du  travail.  —  Atteintes  par  les  patrons.  —  Interdiction 
de  faire  partie  d'un  syndicat.  —  Article  310  du  Code  pénal. 


Tribunal  correctionnel  de  Bruxelles,  7  man  1901. 


Lorsque  des  patrons  ont  constitué  une  Union  dont  les  statuts  subordonnent 
l'admission  des  ouvriers  à  la  condition  qu'ils  ne  soient  pas  membres  d'autres 
sociétés  similaires,  et  qu'un  des  patrons  a  fait  connaître  à  son  personnel 
ouvrier  que  ceux  qui  ne  s'affdieraient  pas  à  l'Union,  devraient  quitter 
l'atelier,  seraient  signalés  aux  autres  patrons  de  l'Union  et  ne  pourraient 
trouver  de  l'ouvrage  nulle  part,  de  telle  sorte  que  les  ouvriers  se  sont  trouvés 
dans  l'impossibilité  de  rester  membres  d'une  autre  association  dont  ils  fai- 
saient partie,  ces  menaces  de  renvoi  et  de  privation  de  travail  dans  un 
grand  nombre  d'ateliers  constituent  la  proscription  de  l'article  310  du  Code 
pénal,  modifié  par  la  loi  du  30  mai  1892. 

Paiement  des  salaires.  —  Armurerie.  —  Travail  à  la  pièce.  — 
Paiement  mensuel.  —  Retenue  pour  malfaçon.  —  Compen- 
sation. —  Absence  d'infraction. 


'Iribunal  correclionfiel  de  Liège,  décembre  1900. 


Suivant  un  usage  admis,  le  coût  des  réparations  à  faire  faire  aux  canons  de 
fusil  forgés  par  un  ouvrier  est  généralement  déduit  du  salaire  de  l'ouvrier 
forgeur,  le  jour  où  on  lui  paie  la  quinzaine  qui  suit  celle  au  cours  de  laquelle 
les  canons  forgés  ont  été  remis  au  patron. 

En  décrétant,  pour  les  ouvrages  à  façon,  à  la  pièce  ou  à  l'entreprise,  que  le 
règlement  partiel  ou  définitif  sera  exécuté  au  moins  une  fois  chaque  mois, 
l'article  5  de  la  loi  du  16  août  1887  n'a  statué  qu'en  prévision  des  cas  ordi- 
naires ,  où  l'apurement  du  compte  ne  souffre  aucune  difficulté  et  ne  donne  lieu 
à  aucune  espèce  de  discussion  préalable. 


614!  Revue  du  Travail  —  Mai 


Accident.  —  Ouvrier  adulte.  —  Désobéissance  au  règlement. 
Irresponsabilité  du  patron. 


Cour  cTappel  de  Liège,  16  mars  1901. 


Il  incombe  personnellement  à  l'ouvrier  adulte,  expérimenté,  parfaitement 
au  courant  du  genre  de  travail  peu  compliqué,  qu'il  exécutait  quotidiennement, 
de  ne  pas  s'exposer  au  danger  signalé  à  son  attention  et  auquel  il  eût  pu 
aisément  se  soustraire . 

Aucune  faute  n'est  imputable  à  celui  dont  la  surveillance  devait  s'exercer 
sur  l'ensemble  des  manœuvres  qu'on  exécutait  et  sur  les  actes  d'un 
certain  nombre  d'ouvriers  disséminés,  sans  qu'il  eût  plus  spécialement  à 
s'occuper  de  la  victime. 
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L'INSPECTION  DU  TKAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  r) •     •     !    ^^abant  : 

^         ^                           '                                    I    Flandre  Occid^^  : 
Benzine  (Distillerie  de) Brabant  : 

iBrabant  : 
Flandre  Orient'^  : 
Namur  : 

Caoutchouc   (Fabrique  de)     . Brabant  : 

Chaudières  (Fabriques  de) Anvers  : 

Chaux  (Four  à) Namur  : 

Chiffons  (Dépôt  de) Brabant  : 

Construction  (Atelier  de) Brabant  : 

f..  ..„    .  \    Brabant  : 

Distilleries <     , . , 

1     Liège  : 

Eaux  gazeuses  (Fabriques  d'j j     F['ndre  Orient'«  : 

Ejarrage  de  peaux  de  lapins Flandre  Orient'"  : 

!     Anvers  : 
'     I  .   ô    "die 
Flandre  Orient'^  ; 

Électriques  (Accumulateurs) Brabant  : 

Fabrique  de  cartons Brabant  : 

Fabrique  pour  l'épuration  des  huiles Brabant  : 

(    Brabant  : 

Filatures  de  coton  et  de  jute ]    Flandre  Occid'*  : 

(     Flandre  Orient'^  • 
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ËUblissemeaU 

sitnés  dans 

les 

provinces  de  : 

Forge  de  marédul-femnL Ltége  : 

Gaz  pour  rédairage  et  le  danib^ Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de^ ]  ^     ^     '^  .     ^ 

^^  (  Flandre  Orient**  : 

Még;îsserie .     .  Brabant  : 

Métaux  (Travail  des)  en  grand.  Brabant  : 

i  Brabant  : 

Moteurs  à  gaz Flandre  Orieni^"^    : 

/  Liège  : 

Moulin  à  broyer  les  bois  de  teinture Brabant  : 

V    K^f   -  ^  Liège  : 

Moalms  a  larine .  -    u 

f  Limbourç: 

Ifoofias  mus  par  le  vent Flandre  Occident*^  : 

_.     ,    ,^,   .     ,  \  Flandre Orrient**  : 

Pettole(DepoKde) j  Limbou.^  : 

Poliss^  de  métaux Brabant  : 

-.«,,.  \  Brabant  : 

Tabac  (Manufactures  dej J  Flandre  Orient»- : 

Tanneries-eofToieries         Brabant  : 

Tir  pour  armes  à  feu Liège: 

Tuiles  (Fabrique  de} Brabant  : 

Venus  (Dessieation  à  chaud  de) Brabant  : 


Total.     .     .  7" 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  3  ;  Brabant,  38; 
Flandre  Occidentale,  6;  Flandre  Orientale,  20;  Limboui^,  i  ;  Liège,  6  ; 
Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril  1901. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvri«r8 
contre  les  accidents. 

—   es 

S  si 
11 

ô  -a 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jtite 

31 

24 

24 

28 

Industrie  lainière 

26 

24 

24 

24 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

13 

9 

9 

9 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

1 

1 

1 

1 

Céruserie 

)) 

» 

» 

)) 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

)) 

)) 

» 

)) 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

8 

7 

7 

7 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

4 

4 

4 

4 

Savonneries 

10 

10 

8 

» 

9 

Produits  explosifs 

» 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

19 

19 

13 

13 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

4 

3 

4 

3 

Verreries  à  vitres 

5 

5 

5 

5 

Glacerie 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


PS 


a  9  u 


H    û    o    S 


3  _^   '/) 

■«  a  ^ 

«.s  S 

«as 

Q         73 


Q  J 


Induslrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton   .   II*.   .   . 

—  de  pâte  de  bols 

—  de  sacs  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  cliiffons  et  ateliers  de  triage  .   .   . 

Fabriquesdegraisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire . 

Meuneries.  .   .   , 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabrique  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 


1 
2 

5 
5 

4. 
1 

)) 
9 

39 

2 

60 

5 

2 
3 


39 

2 
60 

5 

2 
3 


5 

4 
4 
1 

» 
7 

35 

2 
60 

5 

1 

3 


1 

)) 
7 

35 

2 
53 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    I. 'OBSERVATION. 


2  S 


0=    G 

«  S;  X 


«  »  o  5 

o3  ^  »  _ 

•   =  O   » 

.  C8  <«   O 


Q<J 


Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier    de   fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes.    , 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêhers,  etc 


7 

6 

6 

)) 

» 

)) 

3 

4 
22 

1  ' 

21 

3 
16 

53 

25 

53 

1 

1 

1 

4 

4 

A 

9 

9 

3 

3 

3 

2 

12 

12 

8 

1 

1 

1 

11 

11 

8 

6 

6 

1 

)) 

)) 

)) 

i3 

39 

37 

6 

)) 

3 

16 


53 
1 
4 
3 
2 


37 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    l'E    L'OBSERVATION. 


il 
si 


a  >  ,-> 


c  S  o  42 


C3    .. 


.-    "^ 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies%e  machines    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier . 

Atelier  et  chantier  où  travaillent  des  pein-» 
tres-décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc.   ... 

Fabriques  et  ateliers  divers 


3 

3 

3 

6 

6 

6 

» 

» 

)) 

10 

10 

8 

28 

27 

25 

13 

8 

12 

1 

)) 

1 

)) 

» 

» 

12 

11 

12 

7 

7 

7 

1 

)) 

1 

6 

1 

5 

61 

60 

52 

11 

4 

11 

6 

)) 

7 

26 


12 

1 

» 
12 

7 


52 
11 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AD    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 

iNÀTURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A,  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

D.  Des    arrêtés    concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection   des  ouvriers 
contra  les  accidents. 

C.  Delà  loi  sur  le 

paiomont 

des  salaires 

«3     C 

—         Q} 

«1 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

7 

1 

6 

7 

Ateliers  et  chantiers  divers 

20 

20 

20 

20 

Industrie  du  vêlement. 

Atelier  de  tailleurs  et  tailleuses 

)) 

» 

)) 

1) 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

17 

5 

17 

17 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

4 

4 

4 

i 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

5 

5 

A 

4 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

7 

)) 

7 

7 

Fabrique  de  chapeaux  et  casquettes  .... 

» 

)) 

)) 

)) 

Fabrique  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

)) 

)) 

)) 

» 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

)) 

)) 

» 

)) 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

1 

1 

1 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

1 

» 

1 

1 

Ateliers  divers 

i 

3 

3 

3 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    P0I.1T    DE    VUE    VE    L'OBSERVATION  : 


Se 

fcs 

O    M      . 
W    CJ    Wï 


es  p  <u 
ce  c« 

V    t.   Ol 


«S    M 


«a;  <ii  o  ™ 


3  ^    "5 

cs.ïl 
fi      -o 


V)         • 

»    « 
o  ^ 

^    c 

o 


Industries  d'art , 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz .   . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


)) 

» 

» 

8 

4 

6 

13 

7 

12 

1 

)) 

1 

1 

1 

1 

4 

3 

3 

2 

1 

1 

)) 

)) 

» 

16 

3 

15 

29 

27 

25 

768 

603 

644 

6 

12 

1 
1 
3 


15 

29 


647 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1«  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

^0.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 11  avril  1901.  Atelier  de 
vernissage,  polissage  et  nickelage  : 

1»  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2**  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  Fart.  11  de 
la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernan 
l'industrie  de  la  pelite  construction  mécanique. 

21.  —  Arrondissement  judiciaii'e  de  Bruxelles.  —  12  août  1901.  Fabrique 

d'appareils  d'éclairage,  nickelage,  fonderie  de  cuivre,  ctc  : 
1<>  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction   à  l'art.  6 

de  la  loi)  ; 
2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art,  i 

de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  de 

la  petite  construction  mécanique) . 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  avril  1901.  Imprime- 

rie-typographie : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) 
2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  avril  1901.  Fabrique 

de  chocolat,  confiserie,  etc.  : 
i°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2®  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi) . 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  avril  1901.  Fabrique 

de  petit  matériel  de  chemin  de  fer,  fonderie  de  cuivre,  etc. 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  <le  la 
petite  conslruclion  mécanique). 

il 
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2«  Décisions  judiciaires  (1). 

51 .  —  ÂiTondissenient  judiciaire  de  Mons.  —  1^"^  juin  1900.   Verrerie  : 
1^  Emploi  au  travail  d*enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  de  carnels  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3^  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  [de 

la  loi). 
Condamnation  à  sept  amendes  de  S  francs  ou  sept  fois  1  jour  de 
prison 

81.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  10  août  1900.  Chantier  de 
construction,  bâtiment  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2<>  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ;  ^ 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  septembre  1892,  con- 
cernant l'industrie  du  bâtiment) . 

Condamnation  1°  à  une  amende  de  W  francs  ou  3  jours  de  prison.  — 
^<*  à  trois  amendes  de  iO  francs  ou  trois  fois  i  jour  de  prison.  — 
3°  à  une  amende  20  francs  ou  3  jours  de  prison.  —  Sursis  :  2  ans- 

125.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  5  décembre  1900. 
Sucrerie  : 

1°  Emploi  au  travail,  un  septième  jour,  de  personnes  protégées 
(infraction  à  l'art.  7  de  la  loi)  ; 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  aux  art.  2 
et  5  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  la  fabrica- 
tion du  sucre) . 

Condamnation  y»  à  trois  amendes  de  S  francs  chacune.  —  2°  à  quatre 
amendes  de  S  francs  chacune  ou  quatre  fois  4  jour  de  prison, 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  9  février  1901.  Menui- 
serie ; 

l*  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3<*  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
l'industrie  du  bâtiment) . 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  Ô  francs  chacune  ou  quatre  fois 
1  jour  de  prison.  —  Sursis  :  i  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police   des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  18  avril  1901.  Commerce 
de  drogueries,  couleurs,]etc.: 
Non  observation  des  conditions  imposées  par   l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  6  de  Tarrêté  royal  du  29  janvier^l863). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  25   février  1901.  Cons- 
truction de  moteurs. 
Refus  de  laisser  pénétrer  l'inspecteur  compétent  (infraction  à  l'art. 3 
de  la  loi  du  5  mai  1888) . 

Sans  suite. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

15.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  avril  1901.  Fabrique 
de  petit  matériel  de  chemin  de  fer,  fonderie  de  cuivre,  etc.  : 
1»  Absence  de  l'état  des  amendes  (infraction  à  l'art.   4  de  la  loi)  ; 
^°  Absence  d'état  du  personnel  ou iTj'er  (infraction  à  l'art.   12   de 

la  loi;) 
3»  Amende  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier 
(infraction  à  l'art.  2i  de  la  loi. 

2®  Décisions  judiciaires  (I). 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  10    août  1900.   Chantier 

de  construction  (bâtiment)  : 
1®  Absence  de  règlement  d'atelier  «infraction  à  l'art.  1  de  la  loi!  ; 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  fr.  ou  2  jours  de  prison.  —  Sur- 

cis  :  2  am. 


[\)  La  date  indiquée  est  celle  du'procès  verbal. 


626 


Revue  du  Travail 


Mai 


Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


DÉNOMBREMENT 

A.  D'après  l'âge         | 

B.   D'i 

iprès 

es  circonstances 

et  le  sexe. 

Personnes 

■i 

INDUSTRIES. 

Adultes. 

protégée 

1 

9 

g. 

"S 

t 

<p     ■ 

1^ 

et     - 

a 

a 

g 

« 

1» 

< 

œ 

a 
a 

o 

œ 

S 

et 

c 

j 
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-      ^ 

1 

c 

c 

! 

té 

S 

le 
S 

3 

II 

O    O 
i.  ■ — - 

8  5 

|t3 

si 

H 

II 

■g» 

II 

"o  c 

S  , 

o 

b. 

o 

i 

C 

O 

S 

8 

1 

a  .o 

il 

II 

1 

il 

ta) 

O 

3 

■a 

a 

a 

I 

2 

3 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

n 

n 

13 

14 

15 

16 

1- 

Filulure  de  laine  ...... 

8 

3 

1 

2 

15 

6 

» 

„ 

6 

1 

Lavage  et  carbonisage  de  laine    . 

1 

» 

» 

» 

1 

>, 

„ 

>, 

). 

>, 

u 

» 

» 

Apprétagc  de  laine 

1 

), 

M 

» 

i 

,j 

„ 

„ 

>, 

M 

u 

1 

,) 

Filalure  de  lin 

4 

i 

„ 

» 

8 

„ 

4 

„ 

„ 

,j 

„ 

„ 

1 

1 

Filature  de  colon 

5 

l 

1 

>; 

5 

» 

3 

„ 

„ 

M 

„ 

,, 

1 

Tisseranderie  mécanique  ,     .     . 

i 

» 

» 

» 

i 

„ 

1 

), 

), 

» 

» 

>, 

» 

» 

Fabrique  de  cables 

\ 

>, 

» 

» 

1 

{ 

„ 

„ 

„ 

>, 

„ 

„ 

>, 

Atelier  de  construction       .    .     . 

37 

„ 

i 

4 

.      42 

„ 

4 

3 

„ 

„ 

8 

1 

3 

8 

Fabrication  de  chaudières.    .     . 

1 

„ 

M 

1 

„ 

„ 

>; 

» 

M 

Fonderie  de  fer    .     .     .    .     .     . 

2) 

„ 

„ 

6 

>      31 

„ 

2 

2 

„ 

» 

4 

6 

4 

5 

Carrière  de  porphyre    .... 

9 

u 

„ 

» 

9 

„ 

„ 

w 

u 

« 

» 

Moulin  à  broyer  les  cailloux  .    . 

i 

» 

» 

u 

1 

„ 

„ 

» 

» 

M 

u 

u 

» 

u 

Usine  à  gaz 

5 

» 

» 

» 

3 

M 

„ 

), 

» 

» 

2 

M 

w 

» 

Papeterie 

3 

M 

M 

2 

7 

„ 

3 

M 

h 

M 

M 

» 

» 

1 

Produits  réfraclaires 

•T 

» 

„ 

„ 

3 

„ 

1 

„ 

„ 

» 

„ 

M 

1 

M 

Produits  émaillés 

3 

„ 

„ 

3 

1        7 

„ 

„ 

,j 

)i 

2 

2 

» 

2 

Glacerie.     ,    .     

lO'  » 

1 

2 

5 

>      14 
3 

» 

» 

" 

» 

M 

» 

2 

5 

» 

2 

1 

2 

Cristallerie 

I 

„ 

Verrerie  à  vitres 

3 

„ 

i 

„ 

7 

» 

,, 

„ 

» 

1 

3 

2 

1 

Travail  mécanique  du  bois    .     . 

3 

)) 

„ 

3 

1 

» 

» 

Brasserie    

a 

» 

» 

„ 

5 

1 

» 

), 

» 

w 

u 

1 

» 

Meunerie  cl  boulangerie    .    .     . 

2 

» 

» 

» 

2 

1 

» 

» 

» 

» 

M 

» 

M 

Chantier  de  construction  .    .    . 

6 

G 

» 

» 

1 

V 

Totaux.    .    . 

136 

« 

.0 

20 

c 

176 

3 

w 

S 

>- 

» 

19 

18 

23 

22 

(1;  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arréét  royal  du  21  seplcrabre  1894,  la  déclaration  de< 
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signalés  en  avril  1901. 


DES  \ 

de  1 

ICTIMES. 

accident. 

C.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 

D.  D'après  1(S  fuites 
de  l'accident. 

JOUR 

de  la  semaine 

cù 

s'est  produit  l'accident. 
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3 
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1 
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2 
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3 
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1 

4 
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3 
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» 

» 

1 

3 

1 

M 
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u 

u 
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ADMIMSTRATIOP 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


1^®  Inspection  géi 


1er 

arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


28 

8 

122 

20 

17 

9 


20 
43 

28 


1)  IVonibrcs  do  dciscontos  dans]  les  travaux  soiitcr 

rains 40 

Idans  les  usines  métal Inrg. 
régies  par  la  loi  delSlO. 
dans    les  autres    ctabllsse- 
luenfs  industriels  (1)    .     .  140 

5)  nombres  de  visites  qui  ne  rentrcnt'pas  dans'les 

catégories  1  et  « ^  15 

4)  IVonibre«>  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'oiiécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  etc. ).  25 

h]  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 8 

c]  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 9 

5)  nrombrcs  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  nronibres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


J)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'clcnd  sur  les  mines,  minières  et  camères  et  leurs  dépendances 
sur  les  usines  niclallurgiqucs  régies  par  la  loi  de  1810  (liauls-fourncaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zinc 
de  plomb,  clc.;,  où  ils  ont  à  faire  icspcclcr  les  règlements  spéciaux  eoitccrnanl  ces  induslrics  et  àassuiei 
I  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'adminislralion  des  mines  es 
cbargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


7 

6 

)) 

2 

» 

2 

1 

» 
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)ES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  avril  1901 


4LE    (MONS 

)• 

2e 

Inspection 

GÉNÉRALE 

(Liège). 

1 

4e 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7e 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

24 

H7 

23 

13 

14 

14 

64 

181 

1 

29 

2 

4 

8 

11 

25 

54 

64 

369 

95 

118 

45 

36 

294 

663 

.11 

94 

4 

7 

12 

35 

58 

152 

)) 

42 

47 

18 

1 

2 

68 

110 

» 

19 

» 

" 

)) 
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)) 

19 

)) 

22 

28 

18 

1 

)) 

47 

69 

12 

28 

3 

)) 

7 

2 

12 

40 

;) 

2 

1 

)) 

» 

1 

2 

4 

» 

2 

)) 

)) 

)) 

2 

2 

4 

2 

3 

1 

1 

1 

» 

3 

6 

}) 

)) 

» 

4 

)) 

2 

6 

6 

:2)  Il  ne  s'agUici  que  des  inspeclions  spéciales,  ringéiiicur  des  mines  portanl,  dans  une  visite  de  tra- 
X,  lors  d'une  enquôle  d'accident  ou  en  loute  aulre  occasion,  son  atlenlion  sur  l'exéculion  des  lois 
Tières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES  ROYAUX. 

Établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  — 

Classement  des  fabriques  d'allumé- feux. 

(iS  avril  1901). 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Considérant  que  les  fabriques  d'ail iime-f eux  ne  sont  pas  men- 
tionnées dans  la  nomenclature  des  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes,  quoique  présentant  certains  inconvénients 
pour  la  commodité  et  la  sécurité  publiques  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1865,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  prémentionnés  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  fabriques  d'allume-f-eux  sont  classées 
parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  et  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  Notre  arrêté  du 
31  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Allume-feux  (FabricationMes).  IB.  Odeur  résineuse,  danger 

d'incendie. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution'  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Nice,  le  18  avril  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Bo°  Surmoist  de  Volsberghe. 
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Sociétés  mutualistes.   —   Primes  d'encouragement. 

Par  des  arrêtés  royaux  du  31  décembre  1900,  les  primes  men- 
tionnées ci-après  ont  été  allouées  aux  sociétés  mutualistes  reconnues 
suivantes  qui  ont  servi  d'intermédiaires,  en  1899,  pour  les  verse- 
ments de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État  : 


SIEGE  SOCIAL. 


TITRE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


MONTANT 

de  la 
prime. 


Bruxelles.   , 
Schaerbeek 


Etterbeek 

Evere 

Liedekerke 

Marbais 

Thorembais-les-Béguines 

Tbourout 

Menin 

Roiders 

Aiisegbein 

Deynze    

Acltre-Sainte-Marie  .    . 

Id.  .    . 

Id.  .    . 

Uenaix 

Id 


Nevclc 

Mens 

Ghlin 

Asquillies 

Flobecq  

Harbcn<;on 

Lens-sur-Dendie  .    . 

Cbarlci'oi 

Monceau -sur-Sambrc 
Id. 


Le  Progrès 

Les  Ex- militaires  habitant  la  commune 

de  Schaerbeek 

Les  Jeunes  3Iutualistes  etterbeekois.  . 
Vooruitzicht  en  Liefdadigheid  .... 

De  Jonge  Zorgers 

La  Prévoyance  

Union  dans  le  Labeur 

Pensioengilde  Sinl-Picter 

Voor  den  ouden  Dag 

Vooruitzicht 

De  Brocderbond 

Arbeiders  Welzijn 

Voorzorg  is  Wijsheid 

Ileilige  Kindsheid  (jongens) 

Ileilige  Kindsheid  (meisjes) 

Saint-Ambroise 

Cercle  de  retraite  Saint-Louis  de  Gon- 

zague  

Eendracht  maakt  maclit 

La  Fraternelle 

Semons 

L'Avenir 

La  Ruche  ouvrière 

L'Avenir 

Saint-Martin 

LesEnfants  du  Bienheureux  de  la  Salle. 
Les  Jeunes  Prévoyants  de  Saint-Antoine 
Les  Prévovants  de  Saint- Antoine.    .    . 


Francs. 

780 


U 
234 
114 

64 

46 
137 
534 

78 
367 
292 
641 
211 
105 
109 
236 

27 
82 

203 

155 
10 
49 
38 

153 
63 
31 

217 
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SIÈGE  SOCIAL. 

TITRE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

MONTANT 

de  la 
prime. 

Mont-sur-Marchienne 

Ransart 

Saint-Denis    .... 
Écaussinnes-d'Engliien 

Momignies 

Seraing 

Awans-Bierset   .    .    . 

Odeur 

Acosse 

Meefle 

Villers-le-Temple  .    . 

Tongres 

Saint-Trond   .... 

Herderen 

Arville 

Tillet 

Ruette.   ...... 

Laroche 

Sohier  (Froidlieu)  .    . 

Awenne 

Eprave 

Profondeville .... 

Flavion 

Yves-Gomezée    ... 

Jambes , 

Sommière 

Maredret-Sosoye    .    .    . 

Id.  .    .    . 

Han-sur-Lesse  .    .    .    . 

Rivière 

Onhaye 

Arbre  

Evrehailles 

Sosoye 

Nismes 


L'Enfant  Jésus  de  Prague .    .    .    •    . 

L'Avenir  de  Ransart 

La  Moisson 

Les  Francs  Carriers  de  Sainte— Barbe 

Société  Saint-Amand 

L'Espoir  de  Seraing 

Le  Bien  du  Peuple 

Mutualité  Saint- Se  vérin 

L'Avenir  social 

La  Prévoyance  

La  Prévoyance 

Help  u  zelve 

Yooruitzicht 

Spaarzaamheid  en  Yooruitzicht.   .    . 

La  Prévoyance 

Saint-Ouen 

Saint-Louis 

La  Fraternelle  luxembourgeoise  .    . 

Saint- Barthélémy 

Saint- Joseph 

Saint-Martin 

Union  et  Prévoyance 

Saint-Martin 

Saint-Remy 

La  Retraite 

L'Espérance  du  Travailleur  .... 

La  Sécurité 

La  Fraternité 

La  Prévoyance  

Les  Montagnards  prévoyants.   ... 

Saint-Walthère 

L'Avenir  de  l'Ouvrier 

Les  Yrais  Amis 

La  Prévoyance 

Société   de    secours   mutuels    Saint- 
Lambert  


2-4 

341 

23 

17 

146 

164 

71 

103 

32 

121 

253 

13 

84 

68 

201 

123 

8 

52 

104 

20 

615 

377 

146 

281 

445 

11 

76 

85 

667 

452 

125 

277 

84 

239 
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Par  des  arrêtés  royaux  du  3i  décembre  1900,  les  primes  complé- 
mentaires mentionnées  ci-après  sont  allouées  aux  sociétés  mutua- 
listes reconnues  suivantes  qui  ont  servi  d'intermédiaires,  en  1899, 
pour  les  versements  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la 
garantie  de  l'État  : 


SIÈGE  SOCIAL. 


TITRE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


ÏIOMANT 

de  la 
prime. 


Ermeton-sur-Biert 

AVaillet 

Maisières 

Bossu}t 

Lessive 


Sainte -Elisabeth  . 
Saint-Pierre  .  .  . 
La  Ruche  ouvrière 
De  Voorzienigheid . 
Saint-Remy  .    .    . 


Francs. 

29 
156 
195 

18 
142 
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ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

Pensions  de  vieillesse. 

(5  AVRIL  1901.) 
Le  Ministre  de  rindustrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  et  Tarrêté 
royal  du  20  octobre  1900  pris  en  exécution  de  cette  loi,  spécialement 
l'article  il  de  cet  arrêté,  statuant  qu'un  arrêté  ministériel  instituera 
des  commissions  chargées  de  décider  sur  les  appels  en  matière 
d'allocation  de  65  francs  ; 

Vu  les  avis  des  gouverneurs  et  des  députations  permanentes  des 
conseils  provinciaux. 

Arrête  : 

Article  unique.  —  11  est  institué,  au  chef-lieu  de  chaque  pro- 
vince et  pour  toute  l'étendue  de  celle-ci,  une  commission  chargée 
de  statuer  sur  les  appels  interjetés  par  les  gouverneurs  ou  par  les 
impétrants  contre  les  décisions  des  comités  de  patronage  des 
habitations  ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance,  relatives  aux 
allocations  de  65  francs  prévues  par  l'article  9  de  la  loi  du 
10  mai  1900. 

Bruxelles,  le  5  avril  1901. 

B°"  Surmont  de  Volsberghe. 

Enseignement  professionnel. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
23  avril  1901,  et  pris  en  exécution. d'un  arrêté  royal  du  16  du  même 
mois,  a  approuvé  le  règlement  organique  de  la  nouvelle  école  profes- 
sionnelle de  tissage,  créée  à  Syngem  (Flandre  Orientale). 

Ce  règlement  a  été  publié  \in  extenso  par  le  Moniteur  belge  du 
1^'  mai  1901  (pp.  1948-1951). 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU   TRAVAIL 

EN  MAI  1901. 


L'industrie  charbonnière  a  conservé  son  allure  assez  calme  du  mois  dernier  : 
une  nouvelle  baisse  des  prix  de  la  houille  n'a  guère  eu  d'influence  sur  les 
demandes  de  l'industrie,  lesquelles  restent  très  réduites.  L'industrie  des 
carrières  marque  quelque  faiblesse;  surtout  en  ce  qui  concerne  la  pierre 
de  taille,  l'activité  est  inférieure  à  la  moyenne  en  cette  saison.  La  reprise, 
qui  se  dessinait  ces  derniers  mois  dans  la  mélallurgie,  ne  parvient  pas  à 
s'affirmer  d'une  manière  décisive  ;  le  travail  est  toujours  fort  ralenti,  quand 
il  n'est  pas  complètement  arrêté,  dans  le  plus  grand  nombre  des  établisse- 
ments; si  les  ateliers  de  construction  sont  évidemment  moins  atteints  que  les 
producteurs  de  matières  pi^emières  (hauts-fourneaux,  laminoirs,  etc.),  leur 
situation  est  en  tous  cas  peu  prospère  et  ne  manifeste  pas  de  progrès  depuis  le 
mois  dernier.  La  grève  des  verriers,  virtuellement  terminée  par  la  soumission 
des  grévistes,  promet  à  cette  industrie  une  vive  recrudescence  d'activité  ;  mais 
le  mois  de  mai  a  encore  été  perdu,  à  peu  pi'ès  entièrement,  sauf  dans  les 
régions  qui  sont  restées  étrangères  au  mouvement  et  auxquelles  celui-ci  a 
valu  une  situation  exceptionnell^nent  favorable.  Les  industries  du  vêlement, 
de  la  chaussure,  du  Jbâliment  sonl  toujours  en  forte  saison.  Aucune  amélio- 
ration dans  les  textiles  ;  la  crise  du  tissage  de  coton  est  toujours  d'une  rare 
intensité  et  conmience  à  inquiéter  la  filature,  encore  favorisée  d'une  bonne 
activité,  mais  menacée  dans  ses  débouchés.  Menaçante  également  apparaît  la 
situation  de  la  filature  de  lin,  dont  le  marché  est  encombré  par  la  surpro- 
duction. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C) 


ANVERS. 

Industries  des  métvux.  —  Construction  et  réparation  de  navires.  —  La 
plupart]  des'^ateliers  ont  eu  peu  de  besogne  ;  dans  un  seul  le  travail  a  été 
intense:  on  y  a  travaillé  même  la  nuit.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué 
à  200. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Pas  de  changement. 

Serrurerie,  pocHerie  et  ferronnerie. —  Plus  d'activité  pour  les  poêliers,  qui,  à 
cette]  époque,  s'occupent  surtout  de  réparations.  Les  ouvriers  en  ferronnerie 
ont  bénéficié  de  leur  reprise  saisonnière:  ils  travaillent,  en  général,  11  heures 
etMemie  par  jour. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries. —  Toutes  les  briqueteries  travaillent, 
mais  la  situation  paraît  peu  favorable  à  cause  de  la  baisse  du  prix  des  briques. 
Les  stocks  ne  sont  pas  encore  épuisés  ;  aussi  le  nombre  des  ouvriers  a-t-il 
diminué.  Les  briquetiers  qui  ne  trouvent  pas  d'occupation  sur  les  chantiers, 
sont  employés  aux  travaux  des  champs  ou  vont  chercher  de  la  besogne  ailleurs, 
en  sorte  qu'on  ne  rencontre  pas  de  chômeur. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  bougies.  —  Pas  de  changement. 
Industries  alimentaires.  —  Brasserie.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  à 
cause  de  la  persistance  du  froid. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  On  constate  un  ralentissement,  comme  chaque 
année  à  la  même  époque. 

Fabrication  de  la  margarine é  —  La  diminution  de  prix  du  beurre  naturel  a 
rendu  la  situation  moins  bonne. 

Ba/finerie  de  sucre.  —  La  situation  est  dq^venue  mauvaise.  Les  droits  d'en- 
trée établis  en  Angleterre  ont  enrayé  complètement  l'exportation.  Quant  à  la 
consommation  indigène,  elle  n'est  pas  grande  non  plus.  On  continue  cepen- 
dant à  travailler  avec  le  même  nombre  d'ouvriers  et  aux  mêmes  salaires. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  dentelles.  —  La  situation  reste  à  peu 
près  inchangée  ;  les  commandes  de  dentelles  fabriquées  à  la  machine  restent 
rares.  Quant  aux  dentelles  à  paillettes  et  à  feuilles  (looverkens) ,  elles  sont 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n*assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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assez  bien  demandées  et  les  ouvrières  de  cette  branche  ont  de  la  besogne  en 
abondance.  ,^-    "~ 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  pour  hommes,  —  En  pleine  saison. 
Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  et  travaillent  le  plus  d'heures  possible. 
Certains  patrons  constatent  que  leurs  ouvriers  n'ont  pas  exigé  l'augmentation 
de  salaire  de  15  p.  c.  réclamée  dans  certains  meetings  et  certains  journaux. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons^  carreleurs^  puisatiers.  —  Le 
travail  est  abondant.  On  travaille  douze  heures  par  jour  et  certains  ouvriers 
font  même  des  heures  supplémentaires. 

Marbriers  et  marbriers-sculpteurs .  —  On  travaille  le  même  nombre  d'heures 
par  jour  que  le  mois  précédent.  On  renseigne  douze  chômeurs. 

Peintres.  —  En  bonne  situation  ;  besogne  abondante. 

Plombiers-zingueurs.  —  Situation  florissante.  Peu  ou  pas  de  chômeur.  On 
travaille  soixante-dix  à  soixante- douze  heures  par  semaine. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement,  —  Scieries  à  vapeur.  —  La 
situation  est  satisfaisante.  Les  ouyriers  travaillent  en  moyenne  dix  heures 
par  jour. 

Charpentiers-menuisiers.  —  En  pleine  saison,  vu  l'état  d'avancement  des 
travaux  de  construction*  Pas  de  chômeur.  On  travaille  douze  heures  par  jour. 

Ébénisterie.  —  Pas  de  chômeur,  mais  deux  patrons  ébénistes  font  fernier 
leurs  ateliers  et,  déjà  maintenant,  leurs  ouvriers  cherchent  à  trouver  de  la 
besogne  ailleurs. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  La  situation  est  devenue 
plus  calme,  les  demandes  étant  plus  régulières.  Pas  de  chômeur,  excepte 
quelques  chemineaux  qui  se  présentent  ordinairement  à  cette  époque  de  l'an- 
née pour  faire  la  besogne  dans  les  tanneries.  On  travaille  onze  heures  par  jour. 

Cordonniers.  — Beaucoup  de  besogne.  On  travaille  douze  heures  par  jour. 

Fabrication  de  gants.  —  Travail  abondant. 

Industries  du  tabac  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  situatiDU  est  calme  ; 
pas  d'exportation. 

Industries  du  pai»ier.  —  Papiers  de  fantaisie  et  de  couleur.  —  BDnne  acti- 
vité en  papiers  de  couleur  ;  les  demandes  pour  l'exportation  deviennent  de 
plus  en  plus  nombreuses.  Le  papier  marbré  n'est  plus  fabriqué  que  pour  la 
constitution  de  stocks  qu'on  espère  pouvoir  écouler  quand  les  affaires  seront 
devenues  moins  rares» 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  et  lithographie.  —  Situation  inchangée. 
La  besogne  est  rare,  comme  chaque  année  à  la  môme  époque  (de  mai  à  sep- 
tembre). Dans  les  imprimeries  commerciales,  on  travaille  dix  heures;  dans 
les  ateliers  des  journaux,  neuf  heures. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Fabrication  d'instruments  de  musique, 
—  En  bonne  situation,  comme  le  mois  précédent. 
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Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses  et  de  caries  à  jouer.  —  En 
bonne  situation. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  L'activité  est  passable  :  on  travaille  de 
quarante  à  cinquante-six  heures  par  semaine.  On  renseigne  dix-huit  chô- 
meurs. 

Industries  des  transports.  —  Chargements  et  déchargements.  —  Les  patrons 
renseignent  la  situation  comme  très  calme  ;  les  ouvriers  disent  qu'elle  est 
franchement  mauvaise,  surtout  pour  ceux  qui  s'occupent  des  chargements  et 
des  déchargements  des  grains  :  depuis  trente-cinq  ans,  disent-ils,  la  situa- 
tion n'a  plus  été  si  mauvaise  ;  certaines  «  nations  »  n'ont  pas  sufTisamment  de 
besogne  pour  occuper  leurs  ouvriers  réguliers.  Aussi  le  nombre  des  chômeurs 
s'élève-t-il,  au  dire  des  ouvriers,  à  90  p.  c.  On  annonce  la  constitution  d'un 
groupe  de  «  nations  »  pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  grains  ;  la 
constitution  d'un  autre  groupe  pour  le  chargement  et  le  déchargement  de 
marchandises  est  à  l'étude. 

Batellerie.  —  La  situation  reste  très  mauvaise;  les  frets  sont  très  bas. 

A.  H. 

•BOOM» 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  —  Le 
nombre  de  fours  en  activité  a  encore  diminué. 

Industries  des  siétaux.  —  Constructions  métalliques.  ^  La  plupart  des 
ateliers  chôment.  Les  commandes  sont  rares  et  de  peu  d'importance.  Le  plus 
grand  nombre  des  ouvriers  congédiés  sont  occupés  aux  travaux  des  champs. 
Leur  situation  deviendra  critique  si  la  reprise  ne  se  déclare  pas  avant  l'hiver. 

Chaudronnerie. — Toujours  pénurie  de  commandes.  Les  industries  sucrières, 
qui  généralement,  à  cette  époque  de  l'année,  envoient  assez  bien  d'ordres,  ne 
donnent,  pour  le  moment,  aucun  signe  de  vie.  Dans  les  laminoirs  à  tubes,  on 
travaille  de  manière  intermittente.  Le  service  de  nuit  est  toujours  suspendu 
dans  les  ateliers  des  tourneurs. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  La  température  a  vivement  contrarié  le  sport 
de  la  bicyclette  et  le  travail  dans  les  ateliers  en  a  subi  le  contre-coup. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  commerciale  est 
calme  et  les  transactions  sont  peu  nombreuses.  On  est  en  plein  travail  et  la 
fabrication  se  trouve  favorisée  par  un  temps  exceptionnel.  Les  stocks  de 
briques  sont  considérables  et  les  prix  sont  faibles.  Là  situation  accuse  une 
surproduction  énorme,  qui  pourrait  amener  une  crise  intense.  La  réduction 
du  prix  des  charbons  est  trop  minime  pour  avoir  une  influence  sur  la  situation 
économique  générale  et  l'année  1901  sera  des  plus  néfastes  pour  la  briqueterie. 
-  Les  engagements  pris  avec  les  ouvriers  s'opposent  à  toute  restriction  du 
fabricat,  quel  que  soit  le  désir  des  patrons  de  diminuer  celui-ci. 
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Tuileries.  —  La  situation  est  meilleure  pour  les  tuiles  et  les  carreaux,  qui 
sont  assez  bien  demandés. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  La  situation  s'est 
un  peu  améliorée  par  suite  d'une  légère  hausse  des  tourteaux  de  lin 
d'Amérique. 

Lndustries  allmentaires.  —  Meunerie.  —  Marché  soutenu;  la  demande  est 
régulière  à  des  prix  assez  fermes. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Fabrication  de  tiges  de  bottines.  — 
L'abondance  des  commandes  n'a  jamais  été  aussi  forte  qu'actuellement. 
Malgré  un  travail  des  plus  intense  de  jour  et  de  nuit,  certaines  fournitures 
sont  en  retard  de  trois  mois.  Si  cette  situation  se  maintient,  on  sera  obligé 
d'agrandir  considérablement  les  installations. 

Tannerie.  —  Travail  très  abondant.  Quoiqu'on  ait  installé  de  nouvelles 
machines,  on  continue  à  travailler  nuit  et  jour.  Le  personnel  ouvrier  a  égale- 
ment été  augmenté.  Les  prix  restent  fermes  pour  les  cuirs.  Ceux  des  peaux  en 
poils  n'ont  pas  changé. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  rfwj  papier .  —  Situation  assez  calme  ; 
la  réduction  du  prix  du  combustible  rend  les  prix  un  peu  plus  rémunérateurs. 
Le  prix  du  bois  reste  élevé. 

Fabrication  de  pâtes.  —  Les  expéditions  ne  se  font  plus  avec  leur  régularité 
habituelle  et  des  stocks  commencent  à  se  former. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Le  travail  de  la  décortication  n'a 
pas  encore  commencé.  Jusqu'ici  la  demande  se  fait  désirer  et  la  saison  s'an- 
nonce mal.  J.  T. 


MALINES. 

Industries  des  siétaux. —  Construction  de  matériel  roulant  de  chemins  de  fer. 
—  On  travaille  à  l'achèvement  des  voitures  qui  ont  fait  l'objet  de  la  dernière 
commande  de  l'État  belge.  On  installe  de  nouvelles  machines  et  les  ateliers 
sont  considérablement  agrandis. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué. 

Construction  de  pièces  mécaniques  diverses.  —  La  situation  est  un  peu  meil- 
leure que  le  mois  dernier  ;  l'importance  des  commandes  est  trop  faible  pour 
assurer  le  travail  avec  fixité. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Situation  calme.  Dans  quelques  ateliers  les  com- 
mandes se  font  désirer. 

Fonderie  de  fonte.  —  La  situation  reste  assez  bonne,  grâce  à  l'activité  qui 
anime  l'industrie  du  bâtiment. 

Poélerie.  —  Calme  de  morte-saison. 

Industries  \limentaires.  —  Boulangerie.  —  La  consommation  est  toujours 
assez  forte. 
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Pâtisserie.  —  Situation  calme. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires .  —  La  fabrication  des  boîtes  est  en 
pleine  activité  et  des  stocks  considérables  sont  prêts  à  être  utilisés. 

Brasserie.  —  On  se  ressent  déjà  dans  certains  milieux  de  l'effet  de  la  crise 
industrielle.  Cependant,  les  chaleurs  et  la  sécheresse  extraordinaire  du  mois 
de  mai  ont  favorisé  la  consommation. 

Industries  textiles.  —  Tissage  mécanique  de  lin.  —  La  récente  baisse  du 
prix  de  charbon  est  trop  minime  pour  avoir  une  influence  favorable  sur  le 
marché  de  cette  industrie,  dont  les  matières  premières  restent  à  des  prix 
élevés. 

Fabrication  de  fils  et  tissus  de  laine.  —  Le  marché  des  laines  est  soutenu  et 
les  prix  sont  fermes.  L'activité  est  ordinaire. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  bonne  pour  les  tailleurs  travail- 
lant à  domicile.  Elle  s'est  améliorée  pour  les  maisons  de  confection. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  nombreux  bâtiments  en  construction 
occupent  tous  les  ouvriers.  Les  maçons  et  les  charpentiers  sont  principalement 
recherchés.  La  hausse  des  salaires  attire  beaucoup  d'ouvriers,  qui  abandonnent 
des  métiers  moins  lucratifs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement. —  Scieries,  —  Dans  certains  ateliers, 
le  débit  des  bois  en  grume  a  diminué,  mais  le  débit  à  façon  reste  toujours 
abondant. 

Fabrication  de  meubles.  —  Les  ordres  sont  très  nombreux,  surtout  pour  les 
meubles  d'exportation.  Dans  quelques  ateliers  on  commence  à  faire  les 
meubles  «  modern-style  » .  Les  fabricants  se  plaignent  de  la  dépression  des 
prix . 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  La  situation  reste  très 
bonne.  La  vente  des  articles  d'été  est  favorisée  par  le  beau  temps. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  La  situation  reste  calme. 

J.T. 

BRUXELLES. 

Industries  des  carrières  et  connexes.  —  Dans  toutes  les  carrières  à  sable  et 
à  moellons  le  travail  est  extrêmement  actif  :  aucun  chômeur  sur  plus  de  300 
ouvriers  occupés  ;  aux  usines  de  sihcates  artificiels  de  Calevoet,  il  y  a  manque 
de  bras.  Un  peu  de  chômage  dans  la  fabrication  d'asphalte  et  dans  les  fours  à 
plâtre.  Les  scieurs  et  polisseurs  de  marbre  sont  tous  occupés. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation  générale  est  peu  favorable.  Pour  cer- 
taines branches,  il  y  a  légère  reprise,  pour  les  cuivres,  par  exemple  ;  d'autres, 
comme  les  fontes,  sont  encore  en  diminution,  sauf  les  fonderies  de  grosses 
fontes  qui  ont  quelques  commandes.  Dans  les  ateliers  de  construction  de  chau- 
dières, charpentes  et  gros  ouvrages  métaUiques,  il  y  a  de  5  à  10  p.  c. 
d'ouvriers  en  chômage.  Les  ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle  se 
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plaignent  moins  du  malaise,  et  quant  à  la  construction  de  machines  motrices, 
de  machines  outils  et  d'appareils,  on  estime  qu'il  n'y  a  guère  qu'une  vingtaine 
de  chômeurs  sur  environ  1,500  ouvriers.  L'amélioration  espérée  dans  la  con- 
struction du  matériel  de  chemins  de  fer  ne  s'est  pas  réalisée  ;  on  travaille  sur- 
tout aux  réparations.  La  construction  de  vélocipèdes  marche  assez  mal  ;  celle 
des  automobiles  est  en  progrès.  Ralentissement  général  pour  les  forgerons  et 
maréchaux-ferrants  ;  dans  les  petits  atehers  surtout,  la  pénurie  des  com- 
mandes est  très  sensible  actuellement.  La  ferronnerie  du  bâtiment  a  une 
période  assez  satisfaisante;  par  contre,  les  ouvriers  fabricant  les  poêles,  four- 
neaux et  appareils  de  chauffage,  ainsi  que  les  serruriers- poêliers  ont  un  chô- 
mage prononcé;  on  estime  que  10  à  15  p.  c,  sur  environ  1,900  ouvriers 
occupés  cet  hiver,  font  actuelleuient  des  semaines  incomplètes.  Les  ouvriers 
tourneurs,  raboteurs  et  mécaniciens,  qui  sont  au  nombre  de  400,  signalent  un 
chômage  de  4  à  5  p.  c.  Pour  les  ateliers  de  tréfilerie,  visserie,  articles  de 
ménage  en  émaillé  et  galvanisé,  la  situation  est  au-dessous  de  la  normale.  Les 
ferblantiers  ont  assez  bien  de  travail.  11  en  est  de  ujèrne  des  polisseurs,  nickc- 
leurs,  émailleurs  et  repousseurs  sur  métaux.   Diminution  signalée  par  les 
fabricants  d'aiguilles  (15  p.  c.  de  chômage),  les  fabricants  de  balances  et  de 
boîtes  métalliques,  ainsi  que  par  les  lanterniers-plalineurs.  Par  les  bron- 
ziers  et  fabricants  d'appareils  d'éclairage,  les  patrons,syndiqués  signalent  une 
situation   fort  médiocre,  le  ralentissement  saisonnier  étant  beaucoup  plus 
accentué  que  de  coutume.  L'année  dernière,  la  plupart  des  ouvriers  avaient 
refusé  de  travailler  plus  de  10  heures  par  jour,  ce  qui  avait  même  occasionné 
quelques  grèves.  Il  y  avait,  de  ce  fait,  une  agitation  permanente  parmi  les 
bronziers.    Actuellement,  la  plupart  des   patrons  font  travailler  moins  de 
10  heures,  faute  de  coinmandes.  On  signale  encore  quelque  ralentissement 
dans  la  fabrication  des  lits  et  meubles  en  fer  ;  sur  140  ouvriers  employés,  plus 
de  50  chôment  incomplètement.  Bonne  activité  pour  la  fabrication  de  tuyaux 
et  articles  en  métal  étiré,  pour  la  robinetterie  et  la  quincaillerie  en  cuivre, 
pour  la  fabrication  d'instruments  de  musique.  Les  fondeurs  en  caractères 
d'intprimerie  ont,  par  continuation,  une  période  de  prospérité.  Les  ouvriers 
({ui  fabriquent  des  montures  mèlaUiques  de  parapluies,  et  qui  sont  environ 
150,  se  plaignent  très  vivement  de  l'intensité  du  chômage  saisonnier.  —  Malgré 
la  situation  assez  défavorable  de   toutes  les  industries  métalliques,   la  vie 
syndicale,  tant  pour  les  patrons  que  pour  les  ouvriers,  a  été  excessivement  peu 
active  pendant  le  dernier  mois. 

Industries  cÉRAJugLEs.  —  On  signale  partout  une  activité  normale,  mais  rien 
n'annonce  une  saison  brillante.  Quehiues  briqueteries  qui  existaient  l'année 
passée,  n'ont  plus  repris  ce  printemps,  quoique  leur  terrain  ne  fiU  pas 
épuisé.  Les  ouvriers  briquetiers  se  plaignent  des  coiulitions  du  travail  dans 
quelques  chantiers  du  secteur-est  de  Bruxelles,  mais  le  mouvement  parait 
local.  Les  patrons  ne  sont  d'ailleurs  pas  disposés  à  augmenter  les  salaires;  ils 
se  plaignent  de  la  rareté  des  commandes,  en  comparaison  des  campagnes  pré- 
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cédentcs.  Les  fabricants  de  porcelaine  et  de  majolique  ont  une  saison  plutôt 
favorable,  quoique  tardive  ;  il  en  est  de  même  des  potiers  en  terre  cuite.  Quant 
aux  gobeletiers  et  cristalliers,  leur  nombre,  déjà  peu  élevé  (environ  50),  tend 
encore  à  diminuer  sur  la  place  de  Bruxelles. 

Industries  chimiques.  —  Bonne  activité  dans  les  fabriques  d'acide  sulfu- 
rique,  nitrique  et  chlorhydrique,  ainsi  que  pour  la  fabrication  de  sulfate  de 
soude.  Reprise  pour  les  ouvriers  fabricant  la.céruse,  le  chlorure  de  chaux,  le 
minium  et  les  ferro-cyanures.  Pour  la  fabrication  de  phosphates  de  soude  et 
les  raffineries  de  potasse,  la  saison  est  inférieure  à  la  normale.  Il  règne  tou- 
jours une  grande  activité  dans  les  usines  à  gaz,  et  le  travail,  souvent  en  forte 
diminution  à  cette  époque  de  l'année,  s'est  maintenu  ferme.  Dans  l'agglomé- 
ration bruxelloise,  l'extension  de  la  canalisation  est  considérable,  et  les  bons 
ouvriers  font  défaut.  Les  ouvriers  en  allumettes-bougies  et  en  bougies  sont 
tous  occupés;  il  y  a  de  2  à  3p.  c.  de  chômeurs  parmi  ceux  occupés  à  la  fabri- 
cation ou  à  l'épuration  de  graisses  industrielles  et  d'huiles  diverses.  Pour  les 
savonneries,  la  mauvaise  période  continue  et  les  heures  de  travail  ainsi  que  les 
salaires  commencent  à  s'en  ressentir  vivement.  On  se  plaint  beaucoup  de  la 
concurrence  effrénée  de  maisons  anglaises,  qui  paraissent  essayer  de  ruiner 
complètement  l'industrie  savonnière  dans  la  capitale.  La  fabrication  de  cou- 
leurs, d'aniline,  d'encres  et  autres  produits  graphiques,  marche  bien,  ainsi 
que  celle  des  vernis,  où  l'on  se  plaint  cependant  de  la  forte  concurrence  étran- 
gère, laquelle  influe  sur  les  prix  de  revient  et  aussi  sur  les  salaires.  Les 
fabriques  de  colle  et  de  gélatine  ont  une  excellente  saison,  et  il  y  a  aussi 
quelque  amélioration  pour  les  fabriques  d'engrais  chimiques  et  superphos- 
phates de  chaux,  ainsi  que  pour  le  travail  de  la  margarine.  Moins  d'activité 
pour  les  distillateurs  d'essences  et  d'articles  de  parfumerie.  Quant  aux  ouvriers 
en  caoutchouc,  il  y  a  eu  une  quinzaine  de  très  grande  activité  et  la  saison 
continue  à  être  fort  bonne,  sauf  pour  les  petits  articles  pour  l'électricité,  qui 
éprouvent  de  la  peine  à  supporter  la  concurrence  allemande . 

Industries  alimentaires.  —  Toutes  les  industries  sont  dans  une  période 
prospère.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  dans  les  meuneries  à  vapeur,  mais  il 
y  a  un  chômage  assez  prononcé  pour  les  moulins  à  eau  ;  sur  environ  300  mou- 
lins de  celte  espèce,  plus  de  la  moitié  ne  travaillent  qu'un  jour  ou  deux  par 
semaine.  Cet  état  de  choses  atteint  en  moyenne  un  ouvrier  par  établissement. 
Comme  il  y  a  beaucoup  de  commandes,  on  attend  une  amélioration  en  juin, 
époque  de  crues  d'eau  par  suite  d'orages.  Il  y  a  eu  diminution  dans  la  produc- 
tion des  boulangeries  :  on  travaille  moins  d'heures,  mais  les  salaires  restent 
stationnaires.  La  période  d'hiver  a  été  extrêmement  favorable  pour  les  bou- 
langeries. Les  bilans  de  presque  toutes  les  sociétés  anonymes  ou  coopératives 
de  l'arrondissement  se  clôturent  par  de  sensibles  bénéfices.  Les  pâtissiers 
ont  une  saison  satisfaisante,  mais  il  y  a  quelques  chômeurs  ;  il  y  en  a  de  8  à 
dO  p.c.  chez  les  ouvriers  pain  d'épiciers.  Besogne  courante  chez  les  confiseurs  : 
sur  587  ouvriers,  environ  25  chômeurs  connus.  Les  sucreries  et  raffineries  de 
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sucre  sont  très  actives  :  il  y  a  eu  d'assez  fortes  transactions  avec  l'Angleterre 
en  vue  des  nouveaux  droits  d'entrée.  Dans  les  fabriques  de  conserves  alimen- 
taires, activité  normale.  La  brasserie  n'a  été  que  très  peu  atteinte  par  la  crise 
qu'elle  semble  subir  dans  quelques  autres  arrondissements  ;  au  commence- 
ment du  mois,  il  y  a  eu  dii  ralentissement,  mais  maintenant  la  marche  est 
normale,  ainsi  que  dans  les  malteries.  Légère  reprise  pour  les  distilleries  de 
liqueurs  et  de  spiritueux  (2  à  3  p.  c.  de  chômeurs  connus).  Les  chocolatiers 
continuent  à  avoir  une  période  prospère;  on  ne  connaît  que  5  chômeurs  sur 
500  ouvriers.  Les  fabricants  d'eaux  gazeuses  et  de  limonades  travaillent  très 
activement.  On  ne  signale  rien  d'anormal  dans  les  fabriques  de  pâtes  alimen- 
taires, de  chicorée,  de  moutarde,  ni  dans  les  vinaigreries .  Le  nombre  de  ces 
dernières  s'est  augmenté  de  deux  au  commencement  de  mai. 

Industries  textiles.  —  Dans  les  filatures  mécaniques  de  coton,  il  ne  paraît 
pas  travailler  actuellement  plus  de  150  ouvriers,  mais  la  situation  s'améliore 
un  peu  et  les  ouvriers  font  des  journées  entières,  sauf  quelques  exceptions. 
Quant  aux  tisserands  à  domicile,  la  situation  est  franchement  mauvaise  :  il  y  a 
plus  de  100  chômeurs  partiels  sur  225  ouvriers;  une  tentative  encore  indécise 
a  été  faite  par  le  Parti  ouvrier  pour  réunir  tous  ces  travailleurs  en  un  syndicat 
général  de  production  ou  de  vente.  Le  tissage  mécanique  de  lin  (Ruysbroeck) 
est  sans  variation  depuis  le  mois  passé.  Les  chômeurs  sont  devenus  rares  dans 
les  filatures  mécaniquesde  laine  peignée  (Leeuw-Saint-Pierre,  Anderlechtl, 
mais  dans  les  tissages  et  peignages  mécaniques  de  laine,  le  chômage  s'accentue 
(8  à  10  p.  c).  Les  plaintes  des  tricoteuses  à  la  machine  et  des  bonnetières 
sont  toujours  vives,  quant  à  la  rareté  de  l'ouvrage  et  aux  salaires.  Les  cordiers 
en  crin,  en  chanvre  et  en  fibre  végétale  sont  tous  occupés,  ainsi  que  les  bro- 
deuses sur  tulle  à  la  machine  et  à  la  main.  On  estime  à  150  celles  qui 
travaillent  actuellement  à  domicile. 

Quant  à  l'industrie  de  la  dentelle,  le  travail  semble  devenir  un  peu  plus 
abondant.  A  Liedekerke,  où  cette  industrie  est  centralisée,  toutes  les  bonnes 
ouvrières  peuvent  trouver  de  l'occupation.  A  Bruxelles,  l'activité  est  moindre 
parce  que  nos  ouvrières  se  confinent  dans  la  spécialité  des  dentelles  riches, 
moins  demandées  cette  année  par  suite  de  l'absence,  jusqu'ici,  d'acheteurs 
étrangers.  11  y  a  ici  25  à  30  p.  c.  de  dentellières  sans  ouvrage,  ou  qui  travail- 
lent très  peu.  Les  passementiers  travaillent  bien  actuellement.  La  fabrication 
de  rubans,  tresses,  lacets  et  sangles  occupe  300  ouvriers  environ,  ([ui  font  de 
bonnes  semaines. 

Pour  les  blanchisseurs,  le  mois  a  été  satisfaisant,  excellent  même  pour  les 
petits  ateliers  de  campagne.  Les  ouvriers  qui  font  l'apprêt  de  fils  et  tissus  ont 
ressenti  quelque  ralentissement  à  la  fin  d'avril;  quant  à  l'impression  des  fils  et 
tissus,  elle  est  bonne  sans  être  très  prospère  pour  les  ouvriers,  en  ce  sens  que 
les  salaires  sont  toujours  à  la  baisse  par  suite  de  l'introduction  dans  les  usines 
d'un  nombre  progressif  d'apprentis  et  de  femmes,  surtout  à  Forest  et  à  Uccle. 
Les  ouvriers  se  plaignent  de  cette  situation. 
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Industries  du  vêtement.  —  Dans  la  lingerie,  les  brodeuses  mécaniques  ont 
une  bonne  reprise,  moins  sentie  par  les  brodeuses  à  la  main,  dont  les  salaires 
sont  actuellement  inférieurs  à  ceux  des  premières,  malgré  un  plus  grand 
nombre  d'heures  de  travail  ;  cette  situation  est  anormale.  Les  chemisières  sont 
toutes  tiès  occupées  en  vue  de  la  saison  des  villégiatures;  ce  sont  surtout  celles 
qui  font  l'article  de  fantaisie,  qui  ont  le  plus  d'ouvrage.  Il  en  est  de  même  des 
lingères.  Environ  d,SOOfehinies  et  jeunes  filles  sont  au  travail  actuellement 
dans  ces  deux  professions. 

Les  plisseuses  d'étoffes  pour  robes  voient  arriver  la  fin  de  leur  bonne  saison; 
chômage  :  8  à  10  p.  c. 

Dans  les  ateliers  de  confection,  il  y  a  eu  un  moment  de  grande  presse  pour 
les  premiers  jours  de  courses,  mais  actuellement  le  calme  est  revenu  et  celles 
qui  travaillent  des  heures  supplémentaires  ne  sont  pas  nombreuses.  Plus  de 
9,300  personnes  travaillent  dans  l'arrondissement  à  la  confection  des  vêtements 
pour  femmes  et  le  chômage  n'atteint  pas  2  p.  c.  en  cette  saison.  Les  heures 
supplémentaires  se  font  toujours  à  domicile;  ce  travail  là  se  paie  à  la  pièce. 
Actuellement  les  salaires  ne  sont  pas  trop  mauvais,  mais  ils  sont  toujours  infé- 
rieurs de  35  p.  c.  à  ceux  des  ouvriers  qui  font  les  vêtements  d'hommes. 

Pour  ces  derniers,  la  situation  paraît  bonne  également,  mais  le  chômage  est 
plus  prononcé  que  chez  les  femmes;  sur  les  2,200  ouvriers  en  atelier,  il  y  a  au 
moins  4  p.  c.  de  chômeurs.  11  s'établit  également  une  concurrence  effrénée 
quant  au  prix  à  la  pièce,  et  des  pièces  qui  jadis  étaient  payées  10  et  12  francs, 
ne  sont  plus  rétribuées  qu'à  6  et  7  francs.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour  les  vêtements 
féminins  où  les  prix  sont  traditionnelsdepuis  plus  de  20  ans  et  se  maintiennent. 
Les  marchands-tailleurs  et  leurs  ouvriers  ont  une  bonne  saison,  quoique 
parmi  les  ouvriers  travaillant  à  domicile  :  tailleurs,  pièceurs,  culottiers,  giie- 
tiers,  il  y  ait  toujours  un  résidu  de  chômeurs,  évalué  à  8  à  10  p.  c.  pour  un 
nombre  d'ouvriers  variant  de  2,700  à  3,000,  selon  la  saison. 

On  peut  estimer  à  ^00  environ  les  casquelliéres  qui  travaillent  dans  les  ate- 
liers et  à  domicile  actuellement;  il  y  a  donc  très  peu  de  chômage,  mais  les 
salaires  sont  plutôt  en  baisse.  La  saison  des  chapeliers  est  plutôt  passable  que 
bonne,  elle  est  moins^bonne  qu'à  la  période  correspondante  de  l'an  passé,  et, 
pour  les  appropiieurs-chapeliers  et  les  ouvriers  qui  font  la  chapellerie  mili- 
taire, elle  paraît  médiocre. 

Les  ouvrières  en  cols  et  cravates  ont  beaucoup  de  commandes.  La  saison 
pour  les  fleuristes  bat  son  plein. Pour  les  plumassieis,  il  y  a  pénurie  d'ouvriers  : 
on  travaille  très  activement  à  l'échantillonnage  pour  la  saison  d'hiver  prochain. 
Il  en  est  de  même  des  ouvrières  du  jais,  quoique  cet  article  soit  très  capricieux 
et  que  des  semaines  de  grande  presse  alternent  souvent  avec  des  semaines  de 
chômage  complet. 

Toutes  les  ouvrières  en  modes  sont  très  occupées,  et  les  modistes  proprement 
dites  [ont  eu  une  excellente  saison  printannière.  On  constate  une  diminution  de 
l'importation  parisienne  et  plus  de  variété  et  de  luxe  dans  la  production 
bruxelloise. 
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La  situation  des  corsetières  est  toujours  sans  grande  amélioration  quant  aux 
salaires,  mais  les  heures  de  travail  sont  redevenues  normales.  Bonne  saison 
pour  les  juponnières  et  les  apprèteuses  de  dentelles.  Dans  les  ateliers  de  lessi- 
vage, de  repassage  et  de  blanchissage  à  neuf,  on  ne  signale  pas  de  chômage,  et 
l'on  signale  plus  de  4,000  ouvrières  occupées.  Celles-ci  se  plaignent  de  ce  que 
dans  quelques  travaux  les  plus  pénibles  du  métier,  on  les  remplace  par  des 
hommes,  auxquels  on  accorde  alors  un  salaire  supérieur  au  leur.  Une  tentative 
pour  réunir  les  ouvrières  de  cette  profession  en  syndicat  paraît,  jusqu'ici,  ne 
pas  réussir. 

Il  y  a  assez  bien  de  travail  dans  la  plupart  des  ateliers  de  teinture,  de 
dégraissage  et  de  repassage  à  neuf,  mais  les  travaux  sont  peu  rémunérateurs, 
et  les  patrons  se  plaignent,  d'accord  avec  les  ouvriers  syndiqués,  de  ce  que 
l'autorité  laisse  établir,  sans  surveillance  plus  étroite,  nombre  de  petits  ateliers, 
ne  répondant  nullement  aux  conditions  exigées  pour  garantir  la  santé  et  la 
sécurité  de  leur  personnel. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  bâtisseurs  constatent  qu'il  y  a  une 
diminution  de  12  à  15  p.  c.  sur  les  prix  moyens  payés  pour  la  construction 
en  1900.  Mais  les  salaires  sont  maintenus  à  leurs  anciens  taux,  sauf  dans  cer- 
taines branches  accessoires  (carreleurs,  fabricants  d'escaliers,  etc.),  où  ils 
étaient  très  élevés  et  tendent  actuellement  plutôt  à  une  légère  diminution. 

Les  couvreurs  en  tuiles  et  en  ardoises  ont  trop  d'ouvrage  en  ce  moment  ;  la 
plupart  des  petits  patrons  sont  à  la  recherche  d'apprentis.  Tous  les  maçons  et 
les  manœuvres  sont  à  l'ouvrage,  les  chômeurs  signalés  sont  des  malades  ou  de 
accidentés.  Les  marbriers-sculpteurs  et  les  mosaïstes  sont  moins  bien  occupés. 

Dans  la  peinture  des  bâtiments,  la  décoration,  la  tapisserie  et  le  vitrage,  il  y 
a  partout  pléthore  de  besogne:  beaucoup  d'ouvriers  peuvent  faire  cinq  (juarls 
de  journée  s'ils  le  désirent.  Les  plus  demandés  parmi  les  peintres  sont  tou- 
jours ceux  qui  ont  une  spécialité,  bois,  marbre,  plafonds,  etc.  Leurs  salaires 
1  estent  élevés. 

Les  plafonneurs  et  les  badigeonneurs  avaient  quelques  chômeurs,  au 
commencement  de  mai  (5  p.  c.  environ  sur  1,500  ouvriers),  mais  actuellement 
il  y  a  plutôt  manque  de  bras. 

Les  plombiers-zingueurs  syndiqués  constatent  une  bonne  activité  et  l'ab- 
sence complète  de  chômeurs;  leurs  patrons  sont  également  satisfaits  de  la 
saison,  qu'ils  trouvent  cependant  inférieure  à  celle  de  1900.  La  plupart  des 
ouvriers  ramoneurs  et  fumistes  sont  sans  ouvrage,  mais  ils  exercent  une  autre 
profession  en  été. 

Les  cimenteurs,  bétonneurs,  asphalteurs  et  ornemanistes  sont  tous  occupés. 

11  règne  aussi  une  grande  activité  dans  certaines  constructions  du  génie  civil 
et  de  la  voirie.  Les  paveurs  n'ont  plus  aucun  chômage,  et  les  salaires  sont  en 
augmentation.  Aux  installations  maritimes  de  Bruxelles,  il  a  été  occupé  moins 
d'o'uvriers  que  l'on  avait  prévu,  maison  s'attend  à  une  forte  reprise  lorsqu'une 
décision  aura  été  prise  par  l'autorité  compétente  en  ce  qui  concerne  certains 
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grands  travaux.  Beaucoup  d'ouvriers  arrivés  à  Bruxelles,  en  vue  de  ces  tra- 
vaux, sont  en  chômage  et  ont  dû  retourner  dans  leurs  foyers. 

Les  ouvriers  démolisseurs  sont  fort  demandés  par  les  patrons,  qui  ont  établi 
entre  eux  un  syndicat  pour  le  maintien  des  prix  de  vente  et  d'achat.  On  signale 
aussi  une  centaine  d'ouvriers  occupés  au  forage  des  puits  artésiens,  profession 
qui  semble  se  développer  à  Bruxelles. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  H  y  a  un  certain  ralentissement 
sur  les  chantiers  où  l'on  débite  le  bois  pour  le  chauffage,  les  lattes,  les  douves 
et  cercles  de  tonneaux,  mais  cette  situation  est  saisonnière.  Les  scieries  à  la 
main  et  les  scieurs  de  long  ont  aussi  peu  à  faire,  et  ne  peuvent  plus  soutenir  la 
concurrenre  des  scieries  mécaniques  où  le  travail  est  abondant,  mais  où  l'on 
occupe  moins  d'ouvriers.  De  différents  côtés  de  l'arrondissement,  on  signale 
aussi  beaucoup  de  chômage  chez  les  sabotiers. 

Grande  activité  par  continuation  pour  les  charpentiers.  Cette  profession  est 
de  plus  en  plus  exercée  par  de  petits  patrons,  qui  entreprennent  l'établisse- 
ment de  charpentes  pour  le  compte  d'entrepreneurs  généraux,  lesquels  four- 
nissent le  bois. 

Dans  les  ateliers  de  menuiserie  à  la  main,  sur  plus  de  3,000  ouvriers  occu- 
pés, 3  à  4  p.  c.  de  chômage;  dans  les  ateliers  de  menuiserie  mécanique, 
activité  relative,  sauf  un  ou  deux  ateliers  qui  ont  suspendu  entièrement  leurs 
travaux.  Les  patrons  syndiqués  et  la  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail se  sont  occupés,  pendant  plusieurs  séances,  de  l'élaboration  d'un  précis 
des  usages  existant  dans  les  professions  de  menuisier,  charpentier,  scieur 
de  long,  etc. 

La  charronnerie  marche  très  bien,  la  carrosserie  également,  surtout  dans  la 
branche  des  automobiles,  laquelle  prend  une  énorme  extension.  Il  y  a  malheu- 
reusement pénurie  d'ouvriers,  et  les  patrons  doivent  engager  des  étrangers, 
nos  ouvriers  manquant  d'aptitudes  professionnelles  pour  les  branches  nou- 
velles. 

Les  billardiers  ont  une  saison  passable  ;  les  chaisiers  également,  mais  ils 
ont  plus  de  8  p.  c.  de  chômeurs.  Les  ébénistes  et  tous  les  ouvriers  du  meuble 
en  général  se  plaignent  du  calme  des  affaires  :  7  à  8  p.  c.  de  chômeurs.  Les 
miroitiers,  doreurs  sur  bois,  mouleurs  et  ouvriers  en  ornements  d'ameuble- 
ment ont  une  période  satisfaisante.  Les  tapissiers  proprement  dits  et  les  gar- 
nisseurs  ont  beaucoup  d'ouvrage,  surtout  en  vue  de  la  saison  de  villégiature. 

Ralentissement  pour  les  ouvriers  fabriquant  les  caisses,  boîtes,  cercueils, 
etc.,  mais  amélioration  pour  les  tonneliers.  Les  tourneurs  en  bois  delà  ville 
se  plaignent  toujours  de  la  concurrence  des  petits  ateliers  de  la  campagne,  qui 
font  baisser  les  prix  et  les  salaires. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Pour  la  tannerie,  la  situation  se  maintient 
bonne,  grâce  aux  commandes  répétées  de  l'Angleterre.  Mais  les  prix  ne  sont 
pas  rémunérateurs  pour  nostanneurs,parce  que  les  cuirs  de  poil  et,  en  général, 
toutes  les  matières  premières  sont  trop  chères .  De  là  aussi  une  stagnation  des 


Marché  du  Travail  647 


salaires.  Les  corroyeurs  et  les  maroquiniers  ont  bien  à  faire,  les  mégissiers 
voient  la  situation  s'améliorer  un  peu;  sur  1,600  ouvriers  de  ces  trois 
branches,  il  y  a  3  à  4p.  c.  de  chômeurs.  Les  teinturiers  en  peaux  sont  assez 
satisfaits,  et  quant  aux  gantiers,  si  la  crise  persiste  toujours,  il  y  a  cependant 
une  tendance  à  l'amélioration . 

Dans  la  sellerie,  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  là  où  l'on  fournit  à  l'exportation, 
surtout  pour  l'Angleterre;  le  marché  national  paraît  plus  lourd.  Il  en  est  de 
même  pour  les  fabriques  d'articles  en  cuir  pour  équipements  militaires.  Les 
malletiers  ont  une  bonne  reprise  ;  les  bourreliers  ne  signalent  aucun  chômeur. 

Quant  aux  cordonniers  à  la  main,  ils  considèrent  la  saison  comme  assez 
bonne,  mais  le  nombre  de  chômeurs  est  toujours  de  10  à  15  p.  c;  il  y  a 
d'ailleurs  surabondance  d'ouvriers  cordonniers  en  toute  saison.  Le  chômage 
est  beaucoup  moindre  dans  les  fabriques  de  chaussures,  où  le  travail  est 
normal. 

Industries  du  tabac.  —  H  n'y  a  guère  de  variation  sur  le  mois  passé.  Les 
cigaretières  sont  activement  occupées;  quant  aux  cigariers,  ils  continuent  à  se 
plaindre  de  la  rareté  des  commandes.  Les  coupeurs  de  tabac  ont  moins  à  faire 
qu'en  avril. 

Industries  du  papier.  —  Il  y  a,  en  général,  un  peu  de  morte-saison  dans 
toutes  les  branches  de  la  fabrication  du  papier;  cependant,  les  prix  de  vente 
restent  bons,  grâce  à  la  baisse  des  matières  premières.  Dans  les  fabriques 
de  papier,  aucun  chômeur  sur  environ  690  ouvriers  employés;  quelques 
ouvrières  chôment  dans  les  ateliers  de  cartonnage  (2  à  3  p.  c.  du  personnel 
total).  Les  colleuses  d'enveloppes  ont  peu  d'ouvrage,  20  à 30  p.  c.  de  celles 
travaillant  à  domicile  n'ont  rien  à  faire. 

Activité  normale  dans  les  fabriques  de  papiers  peints  et  de  fantaisie,  et 
diminution  d'heures  de  travail  pour  les  ouvriers  occupés  à  la  fabrication  du 
parchemin. 

Industries  du  livre.  —  Les  imprimeries  lithographiques  ont  une  saison 
convenable,  mais  qui  est  loin  d'atteindre  celle  de  1900  :  sur  environ  920  ou- 
vriers, il  y  a  5  p.  c.  de  chômeurs,  surtout  parmi  les  non-syndiqués.  Dans 
les  imprimeries  typographiques,  le  travail  paraît  en  général  assez  actif,  mais 
un  certain  nombre  de  petits  patrons  se  plaignent  amèrement  du  manque 
d'ouvrage.  Ce  sont  les  grands  ateliers  qui  résistent  le  mieux  aux  difficultés 
toujours  pendantes  entre  patrons  et  ouvriers.  Ces  derniers  ont  dominé  le 
marché  jusqu'il  y  a  quelques  mois,  et  les  patrons  devaient  généralement  céder 
à  leurs  revendications.  Mais  lors  du  dernier  conflit,  les  patrons  ont  fait  un 
énorme  effort  de  résistance  et  paraissent  avoir  subi  des  pertes  considérables 
par  suite  de  l'espèce  de  lock-oul  qu'ils  avaient  organisé  contre  les  ouvriers 
syndiqués.  Ceux-ci  ont  dépensé  largement  les  réserves  de  leur  caisse  de  chô- 
mage en  faveur  de  leurs  membres  atteints  par  le  conflit.  Il  en  est  résulté  une 
situation  toujours  très  tendue  entre  patrons  et  ouvriers.  Parmi  les  grands 
patrons,  ceux  dont  l'hostilité  était  la  plus  vive,  ont  recruté  un  nouveau 
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personnel  en  province,  mais  les  petits  patrons,  qui  ont  souvent  du  chômage, 
continuent  à  devoir  s'adresser  au  syndicat,  qui  n'a  plus  avec  eux  les  bons 
rapports  antérieurs.  De  là  des  plaintes  réciproques,  qui  sont  d'autant  plus 
prononcées  aux  périodes  de  ralentissement  où  les  bénéfices  sont  moindres. 

Les  relieurs  sont  généralement  bien  occupés;  on  signale  cependant  une 
dizaine  de  chômeurs  incomplets.  Travail  très  sensible  pour  les  ateliers  de 
réglure,  et  amélioration  pour  les  imprimeries  de  musique. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Les  bijoutiers  et  les  joailliers  ont  une 
fort  bonne  saison,  sauf  dans  deux  ou  trois  ateliers.  Les  sertisseurs  à  domicile 
ont  peu  d'ouvrage,  et  ne  croient  pas  que  leur  situation  change  avant  la  fin  de 
la  guerre  sud-africaine,  la  production  de  pierres  précieuses  étant  fort  dimi- 
nuée sur  le  marché  européen.  Les  brodeurs  et  brodeuses  d'art  sont  tous  très 
occupés,  mais  la  broderie  d'ornements  d'église  a  un  peu  diminué  pour  un 
groupe  d'ouvriers  qui  travaillent  pour  la  France.  Les  bronzes  d'art  donnent 
peu  d'occupation  en  ce  moment.  Légère  amélioralion  pour  les  doreurs, 
laqueurs  et  vernisseurs  sur  bois;  il  y  a  encore  5  à  6  p.c.  de  chômeurs.  L'ébé- 
nisterie  de  précision  va  un  peu  mieux,  surtout  pour  les  ouvriers  fabriquant  les 
appareils  photographiques.  Les  graveurs  sur  bois,  sur  pierre,  sur  verre  et  sur 
métaux  signalent  une  situation  favorable;  les  ouvriers  en  instruments  de 
musique  également. 

Les  constructeurs  d'instruments  de  précision  ont  quelques  commandes  pour 
des  institutions  officielles  belges,  mais  la  période  n'est  pas  bien  brillante: 
environ  220  ouvriers  sont  occupés .  Il  y  a  une  forte  crise  pour  les  tourneurs 
en  marbre  et  les  mouleurs  en  plâtre,  mais  ces  derniers  voient  leur  travail  aug- 
menter depuis  le  15  mai. 

Un  peu  de  relâchement  dans  quelques  fabriques  d'orfèvrerie,  mais  le  chô- 
mage atteint  surtout  les  ouvriers  travaillant  à  domicile,  plus  de  10  p.  c.  nous 
assure-t-on.  Les  ouvriers  en  vitraux  d'art  ont  une  excellente  saison. 

Industries  spéciales. —  Les  ouvrières  en  articles  en  papier  découpé  ont  peu 
à  faire,  non  plus  que  celles  occupées  à  fabriquer  des  buses  pour  corsets. 
Les  fabriques  de  boutons  signalent  une  activité  normale.  Les  brossiers  font 
peu  d'heures.  Dans  les  fabriques  de  cartouches  et  de  balles,  il  règne  une 
grande  activité  ;  quelques-unes  ont  augmenté  leur  personnel .  Dans  les  entre- 
prises d'installations  électriques,  il  y  a  pénurie  absolue  de  bras  ;  beaucoup 
d'ouvriers  allemands  sont  occupés  aux  emplois  les  plus  rémunérateurs  ;  nos 
ouvriers  n'ont  pas  les  mêmes  aptitudes  techniques  et  théoriques,  mais  ils  se 
perfectionnent  très  vite  et  il  se  forme  dans  cette  profession  un  grand  nombre 
d'excellents  ouvriers . 

Les  usines  pour  la  préparation  des  poils  pour  les  chapelleries  travaillent 
assez  assidûment;  les  toiles  cirées  et  le  linoléum  marchent  moins  bien  que  cet 
hiver.  Quant  aux  vanniers,  ils  ont  bien  à  faire  dans  la  grosse  vannerie,  mais  les 
bénéfices  sont  faibles  à  cause  de  l'excessive  concurrence . 

Chômage  DES  non-professionnels.  — Ce  chômage  diminue  insensiblement; 
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les  métiers  du  bâtiment,  les  peintres  surtout,  engagent  tous  ceux  qui  veulent 
essayer  de  manier  une  brosse  ou  un  outil.  Le  vagabondage  professionnel  est 
sans  variation,  mais  les  mesures  administratives,  prises  en  hiver,  se  relâchent  ; 
le  nombre  des  mendiants  augmente  dans  les  commmnes  suburbaines  de  l'agglo- 
mération . 

La  Bourse  du  travail  de  Bruxelles  s'occupe  de  l'organisation  d'une  enquête 
sur  la  condition  sociale  des  ouvriers  célibataires. 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Exlraclion  de  la  craie  et  de  la  chaux.  —  L'ex- 
traction se  fait  régulièrement  et  les  produits  s'écoulent  bien. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  des  locomotives.  ^—  La  situation  se 
maintient  bonne  :  les  commandes  sont  nombreuses. 
Construction  des  wagons,  —  La  situation  laisse  à  désirer. 
Fonderie  de  fer.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée.  Le  travail  est 
plus  abondant,  quoique  certaines  usines  se  plaignent  encore  du  manque  de 
commandes.  Le  prix  du  charbon  est  encore  trop  élevé.  La  fonte  de  première 
fusion  et  les  mitrailles  ont  augmenté  de  prix.  On  se  plaint  de  la  rareté  des 
bons  ouvriers  mouleurs. 
Fonderie  de  cuivre.  —  Bien  occupée. 

Limerie.  —  Bonne  situation.  Commandes  assez  abondantes,  mais  on  traite 
à  courte  échéance.  La  concurrence  allemande  se  fait  toujours  fort  sentir* 
Meubles  en  fer.  —  Situation  bonne. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  devient  de  jour  en 
jour  plus  mauvaise,  à  cause  de  la  diminution  des  besoins  des  acheteurs.  Les 
stocks  augmentent  et  il  faut  diminuer  la  production.  Certaines  usines  chôment 
un  jour  par  semaine. 

Filature  de  lin.  —  La  situation  euipire  aussi.  La  mévente  complète  des 
produits  filés  coïncide  avec  les  prix  très  élevés  de  la  matière  première.  On 
devrait  arrêter  des  métiers  et  renvoyer  du  personnel,  mais  on  recule  devant 
cette  mesure  extrême  qui  rend  plus  difficile  la  reprise  du  travail  quand  les 
conditions  redeviennent  normales. 

Tissage  de  coton.  —  La  vente  va  mal  à  cause  de  la  crise  industrielle  géné- 
rale. La  production  des  tissus  est  fortement  réduite. 
Tissage  de  laine.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée. 
Passementerie.  —  Cette  fabrication  subit  une  crise  ;  la  besogne,  qui  à  cette 
époque  de  l'année  devrait  être  abondante,  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  du  bois.  — Cette  indus- 
trie est  en  bonne  situation  ;  la  besogne  est  très  abondante. 

Meubles  en  bois.  —  La  marche  des  affaires,  sans  être  bien  bonne,  est 
moilkMire  ((ue  le  mois  dernier.  Les  ordres  se  suivent  mieux. 
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Industries  du  pai'ier.  —  Parcheminerie ,  —La  situation  semble  s'améliorer 
au  point  de  vue  des  ordres,  mais  la  production  est  encore  réduite  de  30  à 
35  p.  c,  comparée  à  celle  de  l'année  dernière. 

Industries  du  livre.  ^  Sans  changement. 

Agriculture.  —  Les  emblavements  de  betteraves  sont  quasi  terminés;  les 
terres  étant  bien  préparées,  la  levée  des  premières  plantées  s'est  faite  dans  de 
bonnes  conditions,  mais  on  .craint  qu'elles  dépérissent  faute  de  pluie.  Grâce 
au  beau  temps,  les  cultivateurs  ont  pu  regagner  le  temps  perdu  et  effectuer 
leurs  travaux  dans  de  bonnes  conditions.  Le  prix  des  grainç  est  ferme  ;  le 
prix  des  pommes  de  terre  très  rémunérateur. 


J.  R. 


RRUGES. 


Industries  des  métaux. —  Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques. 

. La  situation  n'a  pas  varié  dans  la  grande  construction  mécanique.  La 

plupart  des  ouvriers  travaillent  tous  les  jours.  Les  salaires  sont  restés  les 
mêmes.  Dans  la  petite  construction,  la  situation  s'affermit  davantage . 

Fonderie  de  fer.  —  L'état  général  est  resté  le  même.  Une  nouvelle  fonderie 
a  commencé  le  travail  à  Bruges. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Pleine  saison.  On  travaille  active- 
ment. Le  nombre  de  fours  à  briques  a  considérablement  augmenté,  spéciale- 
ment dans  les  environs  d'Ostende,  Middelkerke  et  Nieuport. 

tuileries.  —  Les  commandes  sont  nombreuses.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers. 

Poteries.  —  Situation  bonne  par  continuation. 

Industries  chimiques.  —  Huilerie.  —  Légère  reprise  d'affaires. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  conserves.  —  On  travaille  beau- 
coup plus  que  l'an  dernier.  On  a  commencé  la  mise  en  conserve  des  asperges 
et  des  épinards. 

Brasserie.  —  Le  travail  a  diminué . 

Malterie.  —  La  saison  est  terminée. 

Distillerie.  —  Les  distilleries  agricoles  restent  toujours  dans  la  même  mau- 
vaise situation. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Affaires  calmes.  On  commence  à  semer  les 
"nouvelles  chicorées. 

Industries  textiles.  —  Filature.  — V état  général  est  signalé  comme  mauvais 
à  Courtrai  et  à  Roulers.  Il  commence  à  y  avoir  bon  nombre  de  chômeurs.  Les 
commandes  font  généralement  défaut.  Les  salaires  ont  été  réduits  dans  certains 
établissements. 

Tissage.  —  A  Roulers,  la  mauvaise  situation  perdure.  Le  nombre  de  chô- 
meurs augmente  encore  tous  les  jours.  Un  des  principaux  tissages  a  chômé 
pendant  trois  semaines. 

A  Courtrai,  l'état  déplorable  du  mois  dernier  ne  s'est  pas  amélioré.  Plus  de 
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600  métiers  sont  inoccupés  sur  un  nombre  total  de  1,150.  Les  tisserands  se 
trouvent  dans  une  situation  tout  aussi  malheureuse  à  Mouscronet  à  Menin. 

Dentelles.  —  On  travaille  beaucoup  moins  en  été  à  cause  des  nombreuses 
occupations  des  champs.  L'état  général  de  la  dentellerie  reste  bon  en  Flandre. 

Industries  du  vêtement.  —  Dans  les  maisons  de  confections,  on  constate  une 
plus  grande  activité  que  le  mois  dernier.  A  Roulers,  les  ouvriers  tailleurs  font 
des  achats  en  commun  de  machines  à  coudre,  ce  qui  leur  vaut  une  grande 
réduction  de  prix . 

Casquetlerie.  —  La  situation  reste  bonne  à  Courtrai.  A  Ypres,  cette  industrie 
se  développe  rapidement. 

Industries  de  la  construction.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  à  Bruges, 
Courtrai  et  Houlers.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  tant  les  maçons  que  les 
plafonneurs  et  menuisiers.  C'est  surtout  le  long  du  Littoral  que  le  travail  est 
abondant.  Plusieurs  nouvelles  villas  sont  en  construction  entre  Ostende  et 
Middelkerke.  On  y  fonde  une  nouvelle  station  balnéaire. 

Travaux  marilimes.  —  Le  travail  se  poursuit  avec  beaucoup  d'activité. 

Industries  du  bois.  —  La  situation  se  maintient  bonne  ;  à  Ypres,  la  scierie 
mécanique  prend  de  l'extension. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Sans  changement. 

Cordonnerie.  —  La  situation  est  toujours  bonne  à  Iseghem.  Les  fabricants 
sont  surchargés  de  besogne.  On  renseigne  la  saison  comme  exceptionnellement 
favorable.  Dans  les  autres  villes  de  la  province,  le  travail  est  régulier  et  l'état 
général  satisfaisant. 

Industries  du  tabac.  —  Affaires  calmes.  Les  transactions  sont  plus  rares. 
Il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  lithographique  et  typographique.  — 
Le  travail  a  beaucoup  diminué  à  Bruges.  A  Roulers,  à  Ypres  et  à  Courtrai,  il 
y  a,  au  contraire,  beaucoup  plus  de  besogne. 

Industries  î^péciales.  —  Brosserie  (Iseghem).  —  La  situation  s'est  beaucoup 
améliorée  depuis  le  mois  dernier.  Les  commandes  sont  plus  abondantes  et  il 
n'y  a  plus  de  chômage. 

Horticulture.  —  Le  nombre  d'affaires  a  beaucoup  augmenté  et  les  expédi- 
tions sont  plus  nombreuses. 

Agriculture.  —  La  sécheresse  persistante  a  beaucoup  retardé  le  développe- 
ment régulier  des  céréales.  Les  jets  provenant  du  tallage  restent  en  retard,  ce 
qui  pourrait  être  cause  que  les  céréales  donnent  un  faible  rendement.  Le 
manque  d'humidité  retarde  la  levée  régulière  des  betteraves,  de  même  que 
celle  des  pommes  de  terre.  Par  contre,  cette  période  est  avantageuse  pour  la 
destruction  des  mauvaises  herbes. Les  linières  deviennent  inégales  et  l'on  craint 
une  faible  production  ;  plusieurs  cultivateurs  ont  même  déjà  retourné  l'embla- 
vement  pour  y  semer  des  betteraves.  Dans  les  polders,  il  y  aura  pénurie  de 
fourrages  ;  l'hiver  s'étant  prolongé  fort  tard,  le  bétail  a  été  mis  en  pâture  avant 
qu'il  Y  eût  une  nourriture  assez  abondante. 

V.  D.  M. 

U 
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GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 


Quarante-neuf  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
mai  1901.  Parmi  elles,  quarante-deux  unions  professionnelles,  avec  16,792 
membres,  renseignaient  304  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'avril  1901,  M  associations,  avec  16,713  membres, 
avaient  renseigné  372  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.2  p.  c.  Pendant  le 
mois  de  mai  1900,  M  associations,  avec  14,393  membres,  avaient  renseigné 
243  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1 . 7  p.  c. 


Malgré  la  crise  que  traversent  diverses  industries  gantoises,  le  chômage 
complet  des  ouvriers  est  donc  assez  restreint.  Mais  pour  beaucoup,  la  durée  de 
la  semaine  de  travail  est  extraordinairement  réduite,  de  telle  sorte  que  la 
diminution  de  la  production  et  la  réduction  de  la  masse  des  salaires  existent 
dans  des  proportions  plus  fortes  qu'il  ne  paraît  d'après  les  chiffres  ci-dessus 
indiqués.  Du  reste,  presque  toutes  les  industries  saisonnières  se  trouvent 
actuellement  à  la  période  de  leur  grande  activité  :  la  crise  hivernale  annuelle 
a  complètement  cessé . 

Dans  Vinduslrie  mélallurgique,  à  juger  de  l'intensité  de  la  crise  par  l'im- 
portance du  chômage  parmi  les  syndiqués,  la  situation  industrielle  s'améliore 
assez  sensiblement  :  il  y  a  trois  mois,  il  était  à  5.5  p.  c.  ;  il  n'est  plus  aujour- 
d'hui que  de  3.5  p.  c. 

On  constate  aussi  que  certains  établissements,  qui. avaient  été  obligés  de 
réduire  le  nombre  des  heures  de  travail  en  dessous  de  la  durée  d'une  journée 
normale,  recommencent  à  adopter  la  journée  de  10  heures  ou  de  10  1/2  heures. 

Les  ouvriers  déclarent  avoir  remarqué  que,  pour  beaucoup  de  spéciahtés 
payées  à  la  pièce,  le  salaire  pour  9  h.  1/2  de  travail  n'était  pas  a  la  tin  de 
la  semaine  plus  bas  qu'il  ne  l'était  lorsqu'on  travaillait  10  h.  1/2,  mais  nous 
n'avons  pu  contrôler  ces  affirmations  intéressantes. 

Quant  aux  ouvriers  payés  à  la  journée  ou  à  l'heure,  ils  prétendent  que  la 
crise  a  produit  son  effet,  non  seulement  en  réduisant  les  salaires  dans  la  pro- 
portion où  la  journée  était  diminuée,  mais  même  dans  une  plus  forte,  les 
ouvriers  les  mieux  payés  étant  renvoyés  les  premiers.  Les  ouvriers  déclarent 
aussi  que  la  crise  a  pour  effet  de  rendre  beaucoup  plus  sévère  la  discipUne  qui 
règne  dans  les  étabhssements . 
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Quant  à  la  situation  respective  des  diverses  branches,  la  construction  des 
machines  marche  dans  l'ensemble  comme  il  y  a  un  mois  ;  dans  les  fonderies, 
dans  la  construction  des  voitures  et  dans  les  fabriques  de  poêles,  la  situation 
s'améliore  ;  la  crise  n'a  jamais  atteint  la  petite  construction  mécanique.  Parmi 
les  tailleurs  de  limes,  le  travail  est  rare  ;  plusieurs  ouvriers  ont  quitté  Gand 
pour  aller  se  fixer  aux  environs  de  Charleroi. 

Pai'mi  les  bijoutiers  et  joailliers,  le  travail  augmente  sans  être  cependant 
surabondant  ;  malheureusement  pour  les  adultes,  la  place  des  ouvriers  ren- 
voyés est  immédiatement  occupée  par  des  apprentis  qui,  seuls,  profitent  des 
augmentations  de  travail  ;  pour  des  ouvriers  compétents,  il  est  fort  difficile  de 
trouver  un  nouvel  emploi. 

Dans  les  industries  alimentaires,  le  chômage  industriel  est  faible,  mais  tant 
dans  la  boucherie  que  dans  la  boulangerie,  les  ouvriers  trouvent  la  situation 
industrielle  mauvaise  et  l'avenir  peu  brillant.  Pour  les  brasseurs,  le  travail  est 
abondant . 

Dans  les  industries  textiles,  quoique  la  crise  y  sévisse  ou  menace  partout, 
le  chômage  complet  des  syndiqués  ne  dépasse  pas,  pour  l'ensemble  des  9  syn- 
dicats avec  9,509  membres,  lechilTre  de  156  sans-travail,  soit  une  proportion 
de  1.6  p.  c,  inférieure  à  celle  recensée  l'année  passée  (2.0  p.  c.  ),  année  de 
prospérité . 

Ce  phénomène,  à  première  vue  assez  inexplicable,  provient  de  deux  causes 
surtout. 

La  filature  de  coton  comptait,  l'an  passé,  près  de  5  p.  c.  de  chômeurs,  tandis 
qu'aujourd'hui  cette  proportion  est  descendue  à  2  p. c.  Le  chômage  du  tissage, 
suivant  une  marche  inverse,  augmentait  de  0.7  à  3.5  p.  c.  dans  le  principal 
syndical.  Dans  la  filature  de  lin  aussi,  où  les  ouvriers  venaient  de  subir  un 
échec  dans  une  grève,  la  proportion  du  chômage  était  alors  de  1.0,  tandis 
qu'elle  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  0.5  p.  c. 

En  outre,  l'usage  s'établit  de  plus  en  plus  dans  l'industrie  textile  de  substi- 
tuer à  la  vieille  coutume  de  renvoyer  un  certain  nombre  d'ouvriers  en  temps 
de  crise,  l'organisation  du  «  short  time  »,  en  diminuant  pour  tout  le  monde 
la  durée  de  la  semaine  de  travail.  Certains  patrons  réduisent  les  heures  de 
travail  par  jour,  d'autres  arrêtent  le  travail  pendant  une  journée  entière  ou 
plus.  Car  cette  coutume  permet  de  ne  faire  aucun  sans-travail  complet,  tout 
en  réduisant  sensiblement  la  production . 

Dans  la  filature  de  coton,  la  situation  des  ouvriers  est  très  bonne.  La 
réouverture  d'une  fabrique,  la  mise  en  train  ailleurs  de  diverses  mécaniques, 
assurent  aux  travailleurs  une  besogne  plus  abondante  que  généralement, 
('omme  souvent,  cette  prospérité  relative  se  traduit  par  une  agitation  syndicale 
assez  forte  ;  des  circulaires  ont  été  distribuées  aux  portes  d'une  demi-douzaine 
de  fabriques,  exposant  à  leurs  ouvriers  les  griefs  spéciaux  dont  il  y  aurait  lieu 
de  demander  le  redressement.  Une  minuscule  petite  grève  a  même  éclaté 
parmi  les  dévideuses  d'un  établissement. 
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Mais  ici  aussi  la  situation  favorable  est  précaire  :  la  crise  du  tissage  arrête  les 
commandes,  les  fils  invendus  s'accunmlent  dans  les  magasins;  une  réduction 
de  la  production  pourrait  survenir  sous  peu. 

Dans  le  tissage,  la  crise  continue  toujours  aussi  forte  et  le  chômage  revêt 
toutes  les  formes  compatibles  avec  l'organisation  industrielle  ;  arrêts  de 
métiers,  renvois  d'ouvriers,  réduction  du  nombre  de  métiers  confiés  à  chaque 
ouvrier,  diminution  des  heures  de  travail  par  jour  et  des  journées  de  travail 
par  semaine,  lenteurs  dans  la  fourniture  des  matières  premières;  il  n'est 
aucune  fabrique  où  les  ouvriers  ne  soient  pas  plus  ou  moins  atteints  par  ces 
phénomènes.  Généralement  la  réduction  de  la  production  est  de  40  à  15  p.  c. , 
mais  elle  est  beaucoup  plus  considérable  dans  bien  des  établissements,  si  on 
additionne  le  résultat  de  toutes  ces  causes  de  chômage  usitées  concurremment. 

Des  tisserands  —  sont-ce  bien  les  vieux  qui  ont  vécu  les  événements  de  la 
famine  du  coton,  ou  bien  des  jeunes  qui  n'ont  eifectivement  souvenir  d'aucune 
crise  aussi  forte  ?  —  affirment  que  la  détresse  est  plus  grande  qu'en  1862  et 
1863.  En  tous  cas,  le  grand  tissage  de  Gand,  créé  il  y  a  plus  de  50  ans  et  qui 
pouvait  se  vanter  de  n'avoir  jusqu'ici  jamais,  même  en  1862,  dû  recourir  aux 
procédés  du  «  short  time  »  vient  de  réduire  pour  la  première  fois  sa 
production. 

D'un  tableau  dressé  par  un  syndicat,  résulte  que  sur  16  fabriques  recensées: 
1  travaille  24;  heures  par  semaine  ;  2,  40  heures  ;  1,  3  1/2  jours;  2,  4  jours  ; 
1,  3  jours;  3,  5  1/2;  3  travaillent  toute  la  semaine,  mais  on  arrête  un  grand 
nombre  de  métiers.  Un  dix-septième  tissage  vient  de  brûler  et  est  naturelle- 
ment tout  à  fait  arrêté. 

Parmi  les  ouvriers  la  misère  est  grande .  Des  pères  de  famille  rentrent  le 
samedi  dans  leur  famille  après  avoir  reçu  12  francs,  10  francs,  parfois  7  ou 
4  francs,  ou  même  rien  du  tout,  quand  ils  ne  sont  pas  parvenus  à  achever  leurs 
pièces  pendant  les  quelques  heures  où  la  fabrique  est  ouverte. 

Les  divers  syndicats  ont  ouvert  des  listes  de  souscriptions  et  distribuent  à 
leurs  membres  particulièrement  atteints  par  la  réduction  du  travail,  des  pains 
comme  secours  extraordinaires. 

Dans  la  filature  de  lin,  au  moins  parmi  les  syndiqués  (3,882  ouvriers  et 
ouvrières),  le  chômage  reste  très  faible;  mais  ici  aussi  l'horizon  est  menaçant. 
La  vente  des  fils  de  lin  est  des  plus  difficile  et  presque  partout  les  magasins 
sont  de  nouveau  bondés.  Déjà  quelques  fabriques  ont  commencé  à  restreindre 
la  production  :  ici  c'est  une  salle  de  sérançage  qui  est  arrêtée,  ailleurs  quelques 
groupes  de  métiers  à  filer,  autre  part  ce  sont  des  métiers  isolés.  Mais  partout 
les  patrons  s'efforcent  de  ne  pas  congédier  encore  d'ouvriers,  de  telle  sorte  que 
le  chômage  reste  insignifiant  ;  on  se  contente  de  ne  plus  recruter  la  fabrique 
par  le  bas.  Jusqu'ici  on  n'a  pas  encore  réduit  la  durée  du  travail  et  chaque 
ouvrier  arrive  à  son  salaire  ordinaire.  Mais  cette  situation  ne  peut  naturelle- 
ment perdurer. 

Dans  les  blanchisseries  de  fils  et  de  tissus,  la  crise  sévit  en  plein  :  dans  les 
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principaux  établissements,  on  a  réduit  considérablement  la  durée  du  travail 
et  divers  patrons  ont  engagé  les  ouvriers  à  tâcher  de  se  procurer  du  travail 
Ailleurs.  Dans  certains  établissements,  on  ne  travaille  plus  que  trois  ou  quatre 
jours  par  semaine. 

Pour  les  industries  du  vêtement,  on  est  actuellement  au  cours  de  la  bonne 
saison  et  le  travail  est  partout  abondant,  sans  être  cependant  d'une  activité 
extraordinaire  :  il  y  a  plus  de  travail  que  l'année  passée,  qui  était  mauvaise. 
Le  chômage  est  également  tout  à  fait  nul  chez  les  tailleuses  et,  en  général, 
pour  toutes  les  femmes  qui  vivent  de  la  couture.  La  fabrication  des  chemises 
est  assez  développée  en  notre  ville  ;  une  diminution  de  salaire  ayant  été 
annoncée  dans  une  fabrique,  la  grève  a  éclaté  immédiatement  dans  cet 
établissement,  l'un  des  principaux  de  cette  branche  d'industrie. 

Dans  les  magasins  de  confections,  les  ventes  sont  également  nombreuses  et 
tous  les  membres  du  syndicat  de  ces  employés  ont  leur  occupation. 

Le  crise  a  complètement  cessé  dans  l'industrie  du  bâtiment.  Les  maçons  et 
les  autres  ont  tous  et  partout  un  travail  aussi  copieux  qu'ils  peuvent  le  sou- 
haiter. Quant  aux  plafonneurs,  dont  le  travail  arrive  toujours  avec  un  peu  de 
retard,  ils  ont  moins  de  besogne  jusqu'ici,  mais  en  somme  ils  auront  aussi  une 
année  des  plus  actives.  Dans  l'ensemble,  la  saison  se  présente  mieux  que  l'an- 
née passée,  surtout  que  presque  tous  les  patrons  se  sont  ralliés  à  la  décision 
de  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  et  ont  accordé  les  importantes 
majorations  de  salaires  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler.  De-ci, 
de-là,  il  y  a  encore  quelque  petit  patron  qui  résiste,  mais  il  sutïit  généralement 
d'insister  énergiquement  pour  obtenir  son  ralliement. 

Parmi  les  peintres  aussi,  il  y  a  abondance  de  travail  et  cette  profession,  en 
pleine  activité  ce  mois-ci,  a  absorbé  bon  nombre  des  tisserands  sans  travail  ; 
mais,  comme  toujours,  plus  le  début  de  la  saison  est  actif  et  moins  elle  est 
longue  :  aussi  faut-il  redouter  pour  bientôt  une  chômage  considérable,  car  la 
somme  de  travail  à  accomplir  est  presque  tous  les  ans  la  même. 

Chez  les  ouvriers  du  bois,  la  saison  a  été  un  peu  lente  à  se  dessiner,  mais  on 
est  maintenant  partout  en  pleine  activité  industrielle  et  le  travail  est  même  plus 
abondant  que  les  années  ordinaires. 

Aussi  le  mouvement  syndical  a-t-il  repris  avec  énergie,  tant  parmi  les 
ouvriers  du  meuble  que  parmi  les  charpentiers  et  menuisiers.  Le  comité 
mixte  des  quatre  associations  de  travailleurs  du  bois,  qui  a  survécu  au  lock-out 
de  l'an  passé,  s'occupe  spécialement  aujourd'hui  de  la  réduction  du  nombre 
des  heures  de  travail,  qui  est  encore  traditionnellement  établi  à  12  heures  par 
jour  en  été.  Le  comité  a  essayé  de  se  mettre  en  rapport  à  ce  sujet  avec  la 
Chambre  des  entrepreneurs,  mais  ces  ouvertures  ont  été  repoussées. 

Actuellement  les  syndicats  ouvriers  ont  encore  assez  bien  de  besogne  à 
liquider  les  consécpiences  du  lock-out  de  l'an  passé,  qui  avait  eu  pour  résuhat 
de  procurer  à  un  grand  nombre  d'ouvriers  des  majorations  individuelles  de 
salaires  de  2  à  5  centimes,  mais  au  hasard  des  bonnes  volontés  patronales. 
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Mettre  un  peu  d'ordre  au  milieu  de  ce  chaos  de  salaires  variant  de  trente-cinq  à 
quarante  centimes,  constitue  un  travail  d'organisation  assez  considérable.  La 
surveillance  du  minimum  de  salaire  dans  les  adjudications  publiques  fait  aussi 
l'objet  de  conflits  parmi  les  ouvriers  du  bâtiment. 

Quant  aux  ouvriers  du  meuble,  ils  sont  plus  spécialement  occupés  à  résister 
aux  conditions  de  travail  qu'ils  craignent  de  voir  imposer  par  les  patrons  syn- 
diqués du  meuble  :  ils  redoutent  spécialement  la  création  d'une  «  liste  noire  », 
et  dans  divers  ateliers  les  rapports  ne  sont  pas  des  plus  cordiaux  entre  patrons 
et  travailleurs. 

Dans  les  industries  des  cuirs  et  peaux,  la  situation  est  borme.  Dans  la  tan- 
nerie, dans  les  couperies  des  poils  et  les  teintureries  de  peaux,  le  travail  est 
abondant,  sensiblement  plus  que  les  années  précédentes .  Il  n'est  pas  jusqu'aux 
cordonniers,  qui  en  ces  dernières  années  avaient  eu  beaucoup  à  se  plaindre,  qui 
ne  trouvent  la  situation  assez  satisfaisante.  Pour  la  première  fois  depuis  long- 
temps, on  nous  renseigne  que  la  situation  est  meilleure  que  l'an  passé. 

Bonne  aussi  la  condition  de  l'industrie  cigarièrc  :  le  travail  est  abondant  et 
tous  les  chômeurs  syndiqués  trouvent  un  travail  permanent  à  l'atelier  de 
chômage  du  syndicat  :  celui-ci  se  plaint  même  de  la  rareté  des  sans-travail, 
car  il  pourrait  mettre  au  travail  plus  d'ouvriers  qu'il  n'en  a. 

La  crise  règne  toujours  avec  intensité  dans  les  industries  du  livre  :  ce  sont 
surtout  les  grands  ateliers  qui  manquent  des  commandes  nécessaires  pour 
garder  tout  leur  personnel  occupé.  Le  chômage  dépasse  actuellement  la  pro- 
portion de  5  p.  c,  considérable  pour  le  métier  des  typographes-compositeurs. 

Même  chez  les  relieurs,  la  situation  est  moins  bonne  :  le  chômage  a  fait  à 
nouveau  son  apparition  et  certains  ateliers  ont  déjà  réduit  la  semaine  de  travail 
à  cinq  journées.  On  est,  du  reste,  à  une  mauvaise  période  de  l'année. 

Parmi  les  industries  d'art,  la  situation  des  sculpteurs  continue  à  s'améliorer; 
elle  est  redevenue  presque  aussi  bonne  que  l'an  passé.  Parmi  les  jardiniers 
aussi,  le  travail  est  abondant. 

Au  port,  le  travail  est  toujours  assez  rare  et  les  débardeurs  sont  loin  d'avoir 
un  travail  régulier.  De  nouvelles  corporations  ouvrières  se  sont  fondées  ce 
mois-ci  pour  disputer  aux  anciennes  leur  suprématie  et  changer  l'organisation 
du  travail  qui  s'était  implantée  au  port  depuis  un  an.  Tout  cela  amène  beau- 
coup de  conflits,  de  rixes  et  de  discussions  entre  ouvriers. 

Le  Service  des  boues,  repris  en  régie  depuis  près  de  deux  ans,  a  augmenté 
assez  considérablement  les  salaires,  tout  en  diminuant  pour  les  finances  com- 
munale le  coût  du  service . 

Parmi  les  employés,  voyageurs  et  contremaîtres,  la  situation  reste  la  même, 
sans  changement  notable . 

Dans  l'ensemble,  13  syndicats,  avec  4,404  membres,  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'an  passé  ;  13,  avec  2,700  membres,  la  trouvent  analogue  ;  11, 
avec  8,5M,  la  trouvent  plus  mauvaise. 
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Renseignements  de  source  patronale. 


La  situation  de  Vinduslrie  mélallurgique  est  moins  brillante  que  l'an  passé. 
Beaucoup  d'établissements  de  la  fonderie  et  de  la  grande  construction  méca- 
nique n'ont  d'ordres  qu'en  quantité  très  liuiitée  et  ont  du  congédier  (juelques 
o^ivriers.  D'autres  continuent  à  travailler  en  plein,  mais  presque  partout  le 
carnet  des  commandes  est  moins  bien  garni  qu'il  y  a  un  an.  Le  chôuiage  complet 
est  cependant  assez  restreint  jusqu'ici  et  laproduction  n'a  pas  considérablement 
diminué.  La  fabrication  et  le  montage  des  locomotives  continuent  à  jouir  d'une 
activité  soutenue.  La  crise  de  la  métallurgie  ne  parait,  du  reste,  pouvoir  cesser 
qu'avec  la  reprise  générale  de  l'industiie.  Dans  la  petite  construction  mépani- 
que,  le  travail  est  partout  abondant  et  le  nombre  des  sans-travail  très  limité. 

La  fabrkalion  des  carreaux  el  ciments  est  dans  une  situation  assez  alar- 
niante  par  suite  de  la  concurrence  exagérée  qui  se  font  les  fabricants.  En  outre, 
presque  tous  les  pays  étrangers,  qui  constituaient  jadis  un  bon  débouché  pour 
notre  industrie,  notamment  la  France,  l'Allemagne  et  les  Étals- Unis,  ferment 
l'un  après  l'autre  leurs  frontières  par  des  droits  vraiuient  prohibitifs.  Une  crise 
sérieuse  paraît  menacer  cette  industrie. 

Dans  les  industries  chimiques  aussi,  la  situation  se  présente  assez  mal  et  les 
perspectives  sont  sombres.  Les  produits  de  grande  consommation  ont  vu  leurs 
prix  de  revient  augmenter  considérablement  par  suite  de  la  cherté  excessive 
du  charbon  :  on  n'a  cependant  pas  limité  la  production,  ce  qui  fait  que  presque 
tous  les  fabricants  se  trouvent  à  la  tète  de  stocks  qu'ils  doivent  écouler  à  perte 
à  l'étranger.  D'un  autre  côté,  malgré  la  crise,  l'ouvrier  a  des  exigences  de  plus 
en  plus  considérables,  ce  qui  fait  (ju'on  ne  peut  songer  à  baisser  les  salaires. 

L'industrie  du  caoutchouc  est  dans  une  meilleure  condition.  La  crise 
dont  elle  a  souffert  naguère  paraît  aujourd'hui  passée  et  la  prospérité  de 
l'an  passé  presque  complètement  revenue.  Le  nombre  des  chômeurs  est  intime. 
Celui  des  heures  de  travail  qui,  avait  été  légèrement  diminué  pendant  l'hiver, 
est  ramené  mainlonaut  à  11  par  joui,  chilTre  auquel  il  paraît  pouvoir  se 
maintenir. 

Parmi  les  industries  alimcndiirrs,  la  boulangerie,  qui  avait  beaucoup  repris 
au  début  de  l'année,  est  de  nouveau  dans  une  condition  moins  bonne,  par  suite 
du  renchérissement  des  matières  premières.  Le  chômage  reste  cependant  très 
limité.  Dans  la  boucherie,  la  situation  est  normale,  c'est-à-dire  qu'au  furet  à 
mesure  qu'avance  l'été,  l'activité  commerciale  diminue.  L'industrie  sucrièrc  a 
eu  cette  année-ci  une  bonne  campagne,  meilleure  que  celle  de  1899-1900, 
tant  au  point  de  vue  de  la  fabrication  que  des  prix. 

Depuis  le  21  mai,  fonctionne  à  l'abattoir  de  Gand  un  appareil  stérilisateur  des 
viandes  jadis  déclarées  impropres  à  la  consommation  comme  tuberculeuses 
infiltrées,  saigneuses,  ladriques  ou  trichinées.  Après  un  séjour  plus  ou  moins 
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long  dans  l'autoclave  stérilisateur,  ces  viandes  sont  vendues  au  prix  de  fr.  0.50 
le  kilo  ou  le  litre  de  bouillon.  On  espère  rendre  ainsi  à  Talimentation  des  mil- 
liers de  kilogrammes  de  viande  chaque  mois. 

Dans  la  fabricalion  des  boissons,  on  se  plaint  beaucoup.  Pendant  les  mois 
d'hiver,  la  brasserie  a  subi  une  crise  assez  forte  ;  actuellement,  il  y  a  une  très 
légère  reprise.  La  crise  n'a  pas  exercé  d'influence  sur  l'olTre  de  travail. 

Dans  la  fabricalion  des  eaux  gazeuses  et  limonades,  les  mêmes  plaintes  se 
font  entendre,  aggravées  encore  par  la  concurrence  acharnée  que  se  font  un 
grand  nombre  de  petits  fabricants .  Le  Syndicat  (reconnu)  des  patrons  essaye 
de  réglementer  cette  industrie  en  relevant  les  prix  et  la  qualité  du  produit, 
mais  il  s'est  buté  à  la  résistance  des  non-syndiqués, qui  sont  parvenus  à  rendre 
vaines  ces  combinaisons. 

Dans  la  distillerie  aussi,  il  y  a  beaucoup  de  plaintes  et  la  lutte  continue 
toujours  aussi  vive  entre  distillateurs  industriels  et  agricoles;  ces  derniers,  au 
nombre  d'une  centaine  environ,  se  sont  réunis  dernièrement  au  «  Landbou- 
wershuis  »  de  Gand  et  ont  émis  un  vœu  tendant  à  voir  établir  un  régime 
fiscal  définitif;  si  celui-ci  doit  prononcer  le  maintien  de  la  distillerie  indus- 
trielle, ils  réclament  une  juste  et  préalal)le  indemnité. 

Parmi  les  cabaretiers  aussi,  les  discussions  économiques  et  sociales  sont 
actuellement  à  l'ordre  du  jour  ;  les  modifications  proposées  au  système  du 
droit  de  licence  font  l'objet  de  ces  discussions . 

On  est  aussi  en  pleine  période  de  discussions  dans  les  industries  texiiles  et 
jamais  encore  la  question  du  libre  échange  et  de  la  protection  industrielle,  qui 
a  déjà  fait  couler  tant  d'encre  entre  filaleurs  et  tisseurs  gantois,  n'a  amené  des 
débals  plus  animés  qu'actuellement. 

Les  tisseurs,  dont  la  condition  industrielle, déjà  très  mauvaise  le  mois  passé, 
a  encore  empiré,  réclament  énergiquement  la  suppression  du  droit  d'entrée, 
généralement  de  10  à  15  centimes  au  kilo,  qui  grève  les  fils  de  coton  et 
réclament  la  libre  entrée  de  ce  qui  constitue  leur  matière  première. 

Leurs  réclamations  sont  d'autant  plus  vives  que  la  crise  industrielle  est 
actuellement  plus  intense  et  qu'ils  accusent  la  nouvelle  association  cotonnière, 
créée  par  les  patrons  filateurs  et  filateurs-tisseurs,de  régler  leur  prix  de  vente 
de  telle  manière  que  les  tisseurs,  à  la  recherche  de  fil,  doivent  payer  les  prix  de 
Manchester,  majorés  des  droits  d'entrée  sur  les  filés.  Le  24  mai  dernier,  on 
cotait  à  Manchester  la  chaîne  n»  28  sur  tubes,  pour  toutes  quantités,  à  1.62 
dollars  et  le  même  jour,  le  syndicat  des  filateurs  belges ,  cotait  le  même  numéro 
à  1.82  dollars,  avec  réduction  de  5  centimes  pour  tout  ordre  de  5,000  kilos 
ou  au  delà.  Dès  la  création  de  l'Association  cotonnière,  une  majoration  des 
prix  s'est  fait  sentir,  et  elle  s'est  constamment  maintenue  ;  plus  jamais  le  fil 
belge  n'est  descendu  au  prix  du  fil  anglais  en  Angleterre. 

Les  critiques  visent  surtout  les  filateurs-tisseurs  ;  les  tisseurs  non  filateurs 
déclarent  que  ces  derniers  ne  jouissent  pas  seulement  de  la  protection  effec- 
tive de  10  à  15  centimes  au  kilo  sur  les  fils,  qui  est  intégralement  obtenue 
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actuellement.  Mais  dans  la  protection  douanière  dont  jouissent  les  tissus,  ils 
ont  aussi  su  se  réserver  la  meilleure  part  ;  leur  production  traditionnelle,  les 
calicots  et  croisés,  jouit  en  effet  de  la  protection  d'un  droit  spécifique  qui  peut 
être  évalué  de  20  à  25  p.  c,  qui  est  effectivement  prohibitif,  tandis  que  les 
tissus  de  coton  teints  ou  façonnés,  spécialité  des  tisseurs  non  filateurs,  ne 
jouissent  que  d'une  protection  de  10  à  15  p.  c. ,  encore  réduite  dans  la  pro- 
portion de  près  d'un  tiers  par  les  réductions  de  déclarations  admises  en 
matière  de  droits  ad  valorem.  Aussi,  ces  derniers  tissus  entrent-ils  en  grande 
quantité  en  Belgique,  tandis  que  les  fils  étrangers  ne  peuvent  plus  que  diffi- 
cilement franchir  la  frontière;  aussi  la  situation  de  la  Belgique  qui  jadis 
importait  des  fils  et  exportait  des  tissus,  s'est-elle  complètement  modifiée  ;  elle 
importe  maintenant  des  tissus  et  exporte  des  fils.  Le  tissage  qui  emploie  infi- 
nimentplus  d'ouvriers  que  la  filature,  se  trouve  ainsi  dangereusement  menacé  , 
surtout  que  les  filaleurs-tisseurs,  dont  l'importance  augmente  sans  cesse, 
entreprennent  chaque  jour  de  nouvelles  spécialités  dont  ils  chassent  bientôt 
les  tisseurs  exclusifs,  vaincus  à  l'avance  par  la  différence  des  tarifs. 

Telles  sont  les  plaintes  des  tisseurs  gantois,  et,  comme  leurs  confrères  de 
Courtrai,  Roulers  et  Audenarde-Renaix,  ils  réclament  l'abolition  des  droits 
d'entrée  sur  les  fils,  mesure  qu'ils  déclarent  devoir  immédiatement  produire 
les  meilleurs  effets  sur  leur  métier  actuellement  très  menacé. 

A  ces  critiques,  les  filateurs  répondent  que  la  crise  que  traverse  le  tissage 
—  indiscutable  d'ailleurs  —  n'est  pas  un  phénomène  particulier  à  notre  pays; 
que  cette  industrie  souffre  en  Hollande,  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Suisse  tout  comme  chez  nous,  et  qu'on  a  tort  d'attribuer  à  des  causes  particu- 
lières une  crise  universelle.  L'exagération  de  l'argumentation  des  tisseurs, 
continuent-ils,  est  clairement  démantrée  par  ces  deux  circonstances  :  d'abord, 
la  crise  frappe  autant  les  tisseurs  de  lin,  qui  ont  la  hberté  douanière  pour  l'in- 
troduction de  leurs  fils  et  qui  ne  sont  pas  victimes  de  l'association  cotonniére; 
ensuilo,  les  filateurs-tisseurs  de  cjton,  si  injuste;nent  privilégiés,  préle;id-on, 
souffrent  de  la  crise  autant  et  plus  que  les  tisseurs  exclusifs.  Non  seulement  ils 
ont  accepté  volontiers  la  décision  de  chômer  un  jour  par  semaine  pour  empê- 
cher l'accumulation  des  stocks,  mais  beaucoup  d'entre  eux  ont  volontairement 
réduit  leur  production  au  delà  des  limites  convenues. 

En  réalité,  la  crise  très  réelle  que  traverse  le  tissage  tient  à  une  augmenta- 
tion colossale  des  moyens  de  production  dont  dispose  cette  industrie.  La 
chambre  de  commerce  de  Courtrai-Roulers,  dans  un  rapport  demandant 
l'abolition  des  droits  d'entrée  sur  les  fils  de  coton,  constatait  elle-même  que 
le  nombre  des  métiers  à  tisser  le  coton  avait  passé,  de  1882  à  1900,  de  7,367  à 
23,000,  c'est-à-dire  avait  plus  que  triplé,  tandis  que  le  nombre  des  broches 
de  filature  n'avait  pas  augmenté  de  40  p.  c. 

A  Gand,  spécialement,  on  voyait  presque  toutes  les  semaines  arriver  de  nou- 
veaux métiers  anglais,  qui  étaient  montés  hâtivement,  tandis  qu'ailleurs  on 
remettait  en  activité  de  vieux  métiers  arrêtés  depuis  longtemps.  La  crise  de 
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•surproduclion,  arrivée  maintenant  à  maturité,  serait  survenue  plus  tôt  si  les 
grèves  de  Gand  et  de  Renaix  n'avaient  pas  supprimé  toute  production  pendant 
de  longues  semaines. 

Elle  s'est  malheureusement  présentée  à  un  moment  où  les  prix  de  fils  bais- 
saient constamment  et  où  les  tisseurs  avaient  peur  d'accumuler  des  stocks  :  de 
là  la  gravité  soudaine  de  la  crise. 

Quant  au  nMe  de  l'Association  cotonnière,  il  a  été  fortement  exagéré  et  sou- 
vent mal  compris.  L'Association  a  estimé,  pour  le  18  anglais,  une  marge  de  40 
à  45  centimes  au  kilo  entre  la  valeur  du  coton  dépouillé  de  ses  déchets  (1)  et 
celui  des  fils,  suffisante  pour  payer  les  salaires  des  ouvriers,  l'entretien  et 
l'amortissement  des  mécaniques,  le  prix  des  charbons  et  des  matériaux,  le 
loyer  de  l'usine,  le  profit  de  l'industriel  et  tous  les  autres  frais  généraux. 
Chaque  vendredi,  les  directeurs  de  l'Association  cotonnière  se  réunissent  et 
rajustent  le  prix  des  fils  suivant  les  lluctuations  du  prix  du  coton.  Les  prix  du 
marché  anglais  ne  sont  examinés  qu'à  titre  de  renseignement.  Au  reste,  l'As- 
sociation cotonnière,  qui  ne  réalise  ni  la  vente,  ni  la  production  des  fils  et  qui 
ne  peut  parlant  être  traitée  de  trust,  remplit  surtout  un  rôle  d'information  ; 
elle  s'informe  des  disponibles,  des  stocks  en  voie  de  formation  et  obtient  ainsi 
ce  résultat  appréciable  que  l'industrie  cotonnière,  exactement  et  promptement 
informée,  ne  vit  plus  dans  l'état  d'anarchie,  grâce  auquel  des  stocks  parfois 
légers  exercent  une  action  exorbitante  sur  les  prix. 

Les  filatenrs  soutiennent  encore  que  la  protection  douanière,dont  jouit  le  fil 
de  coton  belge, est  indispensable  au  maintien  de  cette  industrie  en  Belgique,  et 
donnent  à  ce  sujet  les  arguments  suivants  : 

i.e  coût  d'installation  d'une  broche  de  filature  en  Belgique  peut  être  évalué  à 
60  ou  65  francs,  c'est-à-dire  15  à  20  francs  de  plus  qu'en  Angleterre.  Les 
20  francs  de  différence,  à  raison  de  5  p.  c.  d'amortissement  et  de  5  p.  c.  d'in- 
térêt, coûtent  2  francs  par  an,  soit,  pour  une  production  moyenne  de  50  kilo- 
grammes par  broche  et  par  an,  en  18  métrique,  4  centimes  au  kilogramme. 
Le  prix  du  charbon  est  plus  élevé  en  Belgique  et  il  faut  bien  allouer  de  ce  chef 
une  bonification  d'un  centime  par  kilogramme  aux  Anglais.  De  même,  le  coton 
en  laine,  grevé  de  frets  et  de  prix  de  transport  par  chemins  de  fer  plus  élevés, 
revient  un  centime  et  demi  plus  cher.  Ajoutez-y,  disent  les  filateurs,  la  pro- 
ductivité moins  grande  des  ouvriers  gantois,  par  l'obligation  où  se  trouve  le 
patron  filant  toutes  espèce  de  numéros  d'interrompre  fréquemment  la  pro- 
duction pour  changer  le  numéro  du  fil  produit,etron  trouvera  que  la  protection 
de  7  à  10  p.  c.  dont  jouissent  actuellement  les  filateurs  n'est  nullement  exa- 
gérée :  toute  réduction  amènerait  une  crise  ouvrière  et  la  réduction  des 
salaires. 


(1;  Dans  noire  numéro  do  mai,  nous  avons  parlé  d'une  marge  de  30  à  60  centimes,  en 
comparaiil  le  prix  du  colon  brut  non  dépouillé  de  ses  déchets  au  prix  du  fil.  Celte  méthode 
de  calculer  n'élanl  pas  conforme  aux  usages  établis  par  l'Association  cotonnière,  nous  don- 
nons ci-dessus  les  chiffres  très  exacts  d'après  la  base  en  usage. 
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Au  reste,  la  situation  de  la  filature  de  coton  n'est  plus  aussi  bonne  qu'il  y  a 
quelques  mois;  l'abstention  des  tisseurs,  qui  refusent  de  faire  tout  achat 
sérieux,  amène  de  nouveau  la  formation  des  stocks  et,  sauf  revirements  pro- 
chains que  rien  ne  fait  prévoir,  des  chômages  industriels  s'imposeront  ici 
aussi.  Jusqu'ici  le  travail  reste  encore  complet. 

Les  filateurs-tisseurs  sont  ici  aussi  parmi  les  plus  atteints.  Habitués  à  con- 
sommer une  forte  partie  de  leur  production  dans  leurs  tissages  partiellement 
arrêtés  aujourd'hui,  ils  ont  plus  de  fil  à  vendre  que  d'habitude  à  une  époque 
où  les  ventes  sont  particulièrement  difficiles. 


Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  polémique  très  ardente  entre  filateurs  et  tisseurs, 
elle  a  déjà  produit  un  résultat,  c'est  de  montrer  aux  industriels  gantois,  par 
l'exemple  de  l'Association  cotonnière,  les  avantages  qu'il  y  a  à  être  exactement 
et  rapidement  renseigné  sur  l'état  du  marché  textile,  connaissance  qui  man- 
quait un  peu  au  marché  gantois.  Pour  remédier  à  cette  ignorance,  un  groupe 
d'industriels  et  de  commerçants  de  la  place,  constitué  sur  l'initiative  du 
Cercle  commercial  et  industriel,  a  résolu  de  publier  régulièrement  chaque 
semaine  un  bulletin  textile  officiel  hebdomadaire.  Un  secrétaire  spécial  a  été 
désigné  à  cet  effet.  Les  trois  premiers  bulletins  ont  paru  ;  ils  se  rapportent  à 
la  situation  des  divers  textiles  en  dehors  de  la  filature  de  coton  et  signalaient 
aux  dernières  nouvelles  une  légère  amélioration  pour  les  tissus  de  lin,  une 
situation  intérieure  toujours  aussi  mauvaise  pour  les  tissus  de  coton,  mais  une 
légère  amélioration  à  l'exportation,  avec  prix  toujours  très  discutés. 

Dans  le  tissage  des  courroies  de  coton,  il  y  a  crise  également,  mais  elle  ne 
paraît  être  que  le  contre-coup  de  la  crise,  industrielle  générale  et  devoir  être 
de  courte  durée. 

Les  filatures  de  lin  travaillent  encore  en  plein,  mais  la  réduction  de  la  pro- 
duction est  innninente,  car  la  situation  ^st  aussi  mauvaise  que  possible  :  les 
ventes  sont  presque  totalement  suspendues  et  de  grosses  pertes  sont  en  per- 
spective. 

Les  prix  du  fil  de  lin  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  pre- 
mière et  les  tisseurs  de  lin  hésitent  à  acheter  ;  ceux-ci  paraissent  cependant  à 
court  de  fils,  car  il  se  fait  assez  bien  de  commandes  pour  livraison  imuiédiate. 

Les  filatures  de  jute  sont,  au  contraire,  en  plein  travail, et  si  la  production  des 
filatures  de  jute  n'augmente  pas  plus  rapidement,  cela  tient  à  l'impossibilité  où 
sont  les  patrons  de  se  procurer  des  ouvriei*s  et  ouvrières  capables  ;  il  est,  par 
exemple,  fort  difficile  de  trouver  pour  ce  métier  des  fileuses,  celles-ci  ont 
cependant  un  travail  plus  agréable  et  plus  propre  et  un  salaire  plus  considé- 
rable que  les  fileuses  de  lin.  La  demande  des  fils  est  très  active,  les  prix  sont 
fermes,  mais  peu  rémunérateurs  à  cause  des  prix  élevés  de  la  matière  pre- 
mière, dont  les  deux  dernières  récoltes  ont  laissé  un  déficit.  Les  prix  élevés  des 
tissus  de  jute  ont  pour  effet  de  limiter  la  production,  les  consommateurs 


662  Revue  du  Tkavail  --  Juin 

employant  alors  plusieurs  fois  de  suite  les  vieux  sacs  d'emballage.  La  situation 
de  la  filature  de  jute  est  meilleure  que  l'an  passé  :  les  prix  du  charbon  sont 
moins  élevés  et  les  exportations  plus  faciles. 

Dans  les  industries  du  vêlement,  on  est  actuellement  en  pleine  saison  de 
travail  :  les  débuts  de  la  saison  ont  été  mauvais  à  cause  de  la  persistance  de 
l'hiver,  mais  à  partir  de  la  seconde  quinzaine  d'avril,  le  travail  est  devenu  abon- 
dant et  le  reste  encore.  Le  chômage  est  naturellement  tout  à  fait  nul.  La  saison 
s'annonce  comme  moyenne. 

La  construction  des  immeubles  est  actuellement  très  active  :  il  y  a  beaucoup 
de  bâtiments  privés  en  cours  de  construction  :  en  outre,  il  y  a  d'importants 
travaux  publics  décidés  qui  vont  être  ou  qui  ont  été  commencés  en  divers 
endroits.  Comme  certains  de  ceux-ci  sont  faits  avec  primes  pour  la  prompte 
exécution,  il  y  a  actuellement  une  forte  demande  de  maçons. 

En  outre,  les  salaires  de  cette  catégorie  d'ouvriers  onf  été  sensiblement 
augmentés.  Le  travail  est  plus  abondant  celte  année-ci  que  l'année  passée. 

Dans  l'industrie  du  ciment,  le  chômage  est  assez  rare  :  une  grève  a  éclaté, 
mais  elle  a  été  assez  rapidement  arrêtée.  La  situation  est  cependant  peu  bril- 
lante :  il  est  probable  qu'à  l'entrée  de  l'hiver  on  devra  réduire  les  heures  de 
travail  ou  congédier  des  ouvriers. 

Dans  Vindustrie  du  meuble,  les  patrons  tapissiers  se  plaignent  vivement  de 
la  concurrence  de  plus  en  plus  vive  que  subit  leur  métier  et  de  la  nécessité  où 
l'on  est  partout  de  baisser  constamment  les  prix  des  marchandises  et  produits  : 
aussi  les  bénéfices  sont-ils  fort  réduits.  Le  chômage  est  actuellement  assez 
faible. 

Parmi  les  industries  des  cuirs  et  poils,  la  cordonnerie  est  dans  une  situation 
assez  mauvaise  et  le  chômage  est  assez  considérable  :  on  est,  du  reste,  à  une 
période  de  morte  saison.  Les  teintureries  de  peaux  et  les  couperies  de  poils  sont 
dans  une  situation  brillante  et  les  prix  y  sont  fermes. 

Quant  à  la  tannerie,  sa  condition  est  médiocre  :  la  clientèle  devient  chaque 
jour  plus  exigeante  et,  d'un  autre  côté,  les  vendeurs  de  cuirs  et  poils  refusent 
absolument  toute  concession.  Dans  ces  conditions,  les  opérations  sont  assez 
limitées,  sans  entrain,  et  à  petit  bénéfice.  Jusqu'ici  il  n'y  a  cependant  aucun 
chômage . 

Dans  Vindustrie  des  transports,  le  mouvement  du  port  est  en  progression 
pour  ce  qui  concerne  le  nombre  des  navires,  mais  en  décroissance  en  ce  qui 
concerne  le  toiwiage  :  cette  situation  est  due  surtout  à  la  décroissance  des  arri- 
vages de  bois  du  Nord.  Les  ouvriers  subissent  naturellement  le  contre-coup 
de  cette  situation  et  une  très  forte  proportion  des  ouvriers  n'a  qu'un  travail 
insuffisant. 

On  s'occupe  toujours  beaucoup  des  travaux  d'agrandissement  du  port.  Le 
conseil  communal,  outre  les  grands  projets  d'extension  qui  sont  décidés  entre  la 
ville  et  le  gouvernement,  a  actuellement  à  son  ordre  du  jour  un  projet  de 
construction  de  nouveaux  hangars,  qui  lui  sont  demandés  par  une  firme  gan- 
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toise,  qui  lui  garantit  une  recette  de  5  p.  c.  sur  ces  constructions.  On  a,  en  ces 
derniers  temps,  doublé  le  nombre  des  grues  et  l'on  cherche  à  le  quadrupler.  A. 
cet  effet,  le  collège  vient  de  proposer  de  créer  une  usine  centrale  d'électricité 
et  de  transport  de  force  électrique.  On  parle  même  de  demander  d'ériger  une 
partie  du  port  de  Gand  en  port  franc. 

Le  grand  aliment  du  port  de  Gand  est  le  cabotage  avec  l'Angleterre,  organisé 
par  ses  lignes  régulières  ;  ensuite  les  communications  avec  la  Baltique  et  la 
Scandinavie,  qui  absorbent  près  de  90  p.  c.  du  trafic  du  port.  Les  communica- 
tions avec  les  pays  plus  éloignés  sont  rendues  difficiles  par  l'insuffisance  de 
récluse  maritime  de  Terneuzen. 

La  navigation  fluviale  et  le  batelage  continuent  aussi  à  progresser  d'année 
en  année,  mais  actuellement  on  est  à  une  période  où  les  frets  sont  rares  et  peu 
rémunérateurs.  Le  mouvement  du  batelage,  d'ailleurs  détourné  de  ses  voies 
naturelles  par  les  travaux  entrepris  au  port,  n'est  pas  des  plus  actif  actuel- 
lement. 

U  V. 

GAND  (partie  rurale)  etEECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie.  —  Pas  de  changement. 
Lndustries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  On  travaille  au  complet  et  acti- 
vement. La  situation  est  assez  satisfaisante,  mais  les  prix  de  vente  sont  en  baisse. 
Industries  chimiques.  —  L'amélioration  constatée  le  mois  passé  s'est  main- 
tenue ;  l'activité  est  grande.  iS'éanmoins,  le  nombre  des  commandes  dans  les 
fabriques  de  guano  a  diminué. 

Industries  alimentaires*  —  Sans  modification  depuis  le  mois  dernier.  La 
sucrerie  de  Moerbeke  ne  travaillera  cette  année  que  25  millions  de  kilos  de 
betteraves,  tandis  qu'antérieurement  elle  en  travaillait  35  millions.  Une  partie 
des  bâtiments  a  été  transformée  en  une  saunerie,  qui  a  été  mise  en  exploitation 
vers  le  12  de  ce  mois. 

Industries  textiles.  —  La  crise  persiste.  Peu  d'activité.  Partout  on  chôme 
un  jour  par  semaine,  généralement  le  lundi.  On  craint  que  cette  situation  dure 
encore  longtemps.  Dans  les  soieries  de Deynze,  on  travaille  régulièrement  ;  il  en 
est  de  même  dans  l'industrie  du  lin  (Eecloo),  qui  n'a  pas  de  chômeur. 

Plusieurs  ouvriers  des  tissages  établis  dans  les  communes  rurales,  vont 
travailler  aux  champs  pendant  les  jours  de  chômage. 

Industries  du  vêtement. —  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante  ;  on  ne 
rencontre  plus  aucun  sans  travail. 

Industries  de  la  construction.  — Beaucoup  d'activité.  Plusieurs  patrons 
ont  augmenté  le  salaire  des  maçons  et  des  charpentiers  de  1  et  2  centimes  par 
heure,  mais  la  mesure  n'est  pas  générale. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  mécanique.  — 
L'activité  reste  très  satisfaisante  et  le  travail  régulier. 
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Tonnellerie.  —  Marche  niédiocremeiit  :  le  travail  a  dû  être  réduit.  Cette 
situation  proviendrait  de  la  guerre  de  Chine,  parce  que  c'est  vers  ce  pays  que 
se  faisait  la  grande  exportation  de  ciment . 

Travail  du  bois.  —  Activité  satisfaisante  par  continuation. 

Charronnerie.  —  Carrosserie  (Deynze).  —  Abondance  de  besogne  pour  le 
moment  et  manque  de  bras.  On  est  en  pleine  saison  des  livraisons. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Sans 
modification  depuis  le  mois  dernier .  Dans  plusieurs  communes  rurales  de  ce 
district  sont  établis  de  nouveaux  ateliers,  exploités  par  un  même  patron  ;  le 
personnel  de  l'entreprise  étant  ainsi  fort  dispersé,  il  sera  plus  difficile  qu'un 
mouvement  général  se  produise  parmi  les  ouvriers  :  si  un  ou  deux  ateliers 
chôment,  les  autres  continuent  le  travail  et  le  patron  n'est  jamais  pris  au 
dépourvu . 

Fabrication  de  chaussures.  —  On  constate  une  faible  amélioration  depuis 
le  mois  dernier. 

iNDusTiiiES  SPÉCIALES.  —  Vannerie.  —  L'activité  a  diminué.  Peu  de  com- 
mandes. 

Industries  agraire^.  —  Horticulture.  —  Très  grande  activité.  C'est  la  saison 
la  plus  rude  de  l'année . 

Agriculture.  —  Les  moissons  promettent  d'être  bonnes  ;  beaucoup  de  plantes 
fourragères;  il  y  aura  assez  bien  de  fruits,  sauf  des  prunes  et  des  pommes.  Les 
pommes  de  terre  poussent  régulièrement,  mais  dans  quelques  contrées  elles  ont 
souffert  de  la  gelée . 

Toutes  les  laiteries  coopératives  progressent|Celle  de  Cruyshautem  travaille 
6,000  litres  de  lait  par  jour.  Le  prix  du  beurre  «st  en  baisse. 

Par  suite  des  difficultés  du  recrutement  d'ouvrieVs  agricoles,  les  salaires  des 
journaliers  ont  été  quelque  peu  augmentés  ;  à  Nazareth,  cette  augmentation  est 
de  15  p.  c. ,  de  sorte  que  les  hommes  gagnent  1  franc  par  jour  et  les  femmes 
50  centimes,  outre  la  nourriture. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  se  rendent  en  France  pour  y  faire  les  travaux 
agricoles  est  très  considérable.  De  Nazareth,  250  sont  déjà  partis  et  y  resteront 
jusqu'à  la  mi-septembre.  A  Cruyshautem,  les  départs  sont  au  nombre  de  300. 

V.D.  V. 

ALOST. 

Industries  des  métaux.  —  On  constate  un  léger  ralentissement  chez  les 
plombiers.  Le  mois  de  mai  a  fourni  assez  de  travail  aux  poêliers,  malgré  la 
morte-saison.  Les  constructeurs  de  vélocipèdes  signalent  une  forte  diminution 
des  commandes  en  comparaison  avec  les  années  précédentes.  Au  demeurant, 
la  situation  de  la  grosse  et  de  la  petite  construction  reste  satisfaisante  :  en 
général,  on  travaille  presque  partout  douze  heures. 

Industries  CÉRAMIQUES.  —  L'activité  se  maintient  dans  les  briqueteries.  Les 
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ouvriers  sont  encore  plus  recherchés  que  les  mois  précédents.  Dans  divers 
endroits,  on  établit  de  nouvelles  briqueteries. 

Industries  chimiques.  —  Abondance  de  besogne  dans  les  fabriques  d'engrais 
chimiques.  Les  heures  de  travail  ont  été  augmentées  et  un  petit  nombre  d'ou- 
vriers temporaires  a  été  recruté.  Une  fabrique  de  glucose  et  une  usine  d'ami- 
don ont  agrandi  leurs  installations.  Pas  de  changement  dans  les  autres 
branches  de  l'industrie. 

Industries  alimentaires.  —  Une  fabriqué  pour  la  préparation  du  maïs  de 
brasserie  augmente  son  personnel.  Les  raffineries  de  sel  renseignent  une  forte 
diminution  dans  la  production  :  la  concurrence  est  considérable.  La  situation 
reste  toujours  la  même  pour  les  boulangers.  La  brasserie  se  plaint  beaucoup; 
seule  l'exportation  des  bières  spéciales  conserve  son  cours  habituel. 

Industries  textiles.  —  Partout  la  situation  des  tissages  est  devenue  très 
mauvaise  :  les  tisseurs  à  la  main  de  Kerkxken  ne  travaillent  plus  que  trois 
jours  par  semaine  et  doivent  attendre  parfois  huit  jours  pour  obtenir  une  nou- 
velle commande  :  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  se  rendent  en  France  pour 
le  binage  des  betteraves  et  la  moisson.  A  Alost,  même  situation  diffidle  :  les 
stocks  restent  très  importants.  La  crise  est  générale  et  personne  ne  prévoit 
encore  d'amélioration  prochaine.  Dans  les  filteries,  la  situation  n'est  guère 
améliorée,  comme  il  y  avait  lieu  de  l'espérer  :  on  ne  travaille  que  trois  ou 
quatre  jours  par  semaine.  Une  nouvelle  tilature  de  coton  s'ouvrira  sous  peu  ; 
200  à  300  ouvriers  y  seront  occupés.  L'industrie  dentellière  attend  vaine- 
ment une  reprise.  La  bonneterie  et  la  passementerie  n'ont  à  signaler  aucun 
changement  :  leur  allure  reste  bonne . 

Industries  du  vêtement.  —  Les  tailleuses  et  les  modistes  travaillent  jour  et 
nuit;  les  tailleurs  estiment  en  général  que  la  saison  n'est  pas  mauvaise;  le 
chômage  est  nul.  Les  plumassières  souffrent  par  continuation.  Les  fleuristes 
constatent  une  reprise  sensible. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  bâtiments  en  construction  sont  très 
nombreux.  Le  syndicat  du  bâtiment  annonce  que  tous  les  bras  sont  occupés. 

La  même  activité  règne  dans  la  région  de  Termonde,  mais  le  nombre  d'ou- 
vriers y  est  moins  important.  Les  bons  terrassiers  font  défaut.  Une  vingtaine 
d'ouvriers  terrassiers  ont  été  recrutés  pour  Bruxelles  à  des  salaires  de  2  fr.  60 
à  3  francs  avec  voyage  payé  chaque  jour  d'Alost  à  Bruxelles.  Les  ouvriers 
peintres  sont  en  grève  :  ils  réclament  une  augmentation  de  5  centimes  par 
heure  :  les  patrons  ne  veulent  satisfaire  à  cette  demande  qu'après  l'achèvement 
de  certaines  entreprises  en  cours  d'exécution.  Un  grand  nombre  de  grévistes 
travaillent  déjà  à  Bruxelles;  les  autres  continuent  la  résistance.  Les  ouvriers 
ont  constitué  un  syndicat  et  leur  exemple  a  été  suivi  par  les  patrons.  Les  cou- 
vreurs en  tuiles  et  les  plafonneuis  travaillent  régulièrement.  Bonne  activité 
aussi  chez  les  marbriers,  dont  plusieurs  font  des  heures  supplémentaires;  la 
plupart  des  polisseurs  travaillant  à  domicile  sont  allés  demander  à  travailler  en 
atelier  et  ont  obtenu  ce  qu'ils  désiraient . 
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Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Les  scieries  mécaniques  font  des 
expéditions  nombreuses  et  leurs  ouvriers  peuvent  faire  des  heures  supplémen- 
taires. 

La  situation  des  menuisiers  continue  à  s'améliorer.  Pas  de  changement  pour 
les  ébénistes. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Les  cordonniers  continuent  à  travailler  à 
pleines  journées,  à  l'exclusion  du  lundi.  Les  fabricants  d'espadrilles  occupent 
tous  leurs  ouvriers. 

Industries  du  tabac.  —  Sans  changement. 

Industries  du  livre.  —  Pour  les  relieurs,  la  situation  est  restée  mauvaise  ; 
néanmoins,  on  prévoit  une  amélioration  prochaine,  tout  au  moins  à  l'approche 
des  distributions  de  prix.  Chez  les  imprimeurs,  les  ordres  se  suivent  un  peu 
plus  régulièrement  que  le  mois  dernier.  La  typographie  demande  des  apprentis. 

Agriculture.  —  Un  nombre  considérable  d'ouvriers  agricoles  part  chaque 
jour  pour  la  France,  pour  le  binage  des  betteraves  et  la  moisson.  Ces  émigrants^ 
temporaires  sont  plus  nombreux  d'année  en  année.  Il  y  a  pénurie  de  bras  à  la 
campagne. 

P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  plus  grande  activité  règne- 
partout,  par  suite  du  temps  très  favorable.  On  est  obligé  de  monter  les  pre- 
miers fours  pour  pouvoir  servir  les  clients,  car  les  briques  font  entièrement 
défaut. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumettes. — La  mauvaise  situation, 
annoncée  le  mois  dernier,  continue  dans  toutes  les  fabriques.  Excepté  à 
Ninove,  le  travail  n'est  plus  régulier  dans  aucun  atelier  et  un  grand  nombre 
d'ouvriers  sont  sans  travail.  Le  nombre  de  commandes  est  très  restreint  et  la 
production  gi'ande. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  coton  (Renaix).  —  La  situation  ne  s'est 
pas  améliorée  depuis  le  mois  passé,  bien  au  contraire.  Les  tisserands  sur 
métiers  Jacquart  ont  vu  leurs  salaires  baisser  dans  des  proportions  considé- 
rables. On  espère  que  cette  situation  va  s'améliorer  un  peu,  car  un  grand 
nombre  d'ouvriers  sont  partis  pour  les  travaux  de  France . 

Le  Weversbond,  de  l'arrondissement  d'Audenarde,  a  adressé  une  requête 
à  la  Chambre  des  représentants  pour  demander  l'abolition  des  droits  d'entrée 
sur  les  fils  de  coton. 

Filatures  et  filteries  (Ninove) .  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Dans  aucune^ 
fabrique  de  la  ville  on  ne  travaille  plus  de  fils  de  lin  et  cela  cause  un  tort 
énorme  auxy  ouvriers.  Quant  aux  fds  de  coton,  deux  ateliers  seulement 
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marchent  un  peu  régulièrement  ;  dans  les  autres  ateliers  on  ne  travaille  que 
pour  la  vente  courante,  à  mesure  des  ordres.  Cependant,  l'Union  profession- 
nelle, sur  459  membres,  ne  compte  que  4  chômeurs.  Les  ouvriers  voudraient 
obtenir  l'institution  d'un  Conseil  de  prud'hommes. 

Industries  du  vêtement.  —  On  est  débordé  de  travail  dans  toutes  les  parties 
de  l'industrie  du  vêtement.  Beaucoup  d'ouvriers  doivent  faire  des  heures 
supplémentaires  et  le  personnel  ouvriers  est  partout  très  demandé.  L'activité 
augmente  aussi  de  jour  en  jour  dans  la  fabrique  de  pantoufles,  à  Ninove. 

Industries  DE  LA  construction.  — L'activité  est  très  grande  par  suite  du 
beau  temps.  La  main-d'œuvre  n'est  pas  rare,  parce  qu'on  embauche  les 
chômeurs  des  autres  industries  de  la  région. 

Un  appel  a  été  adressé  à  Renaix  aux  maçons  et  aux  menuisiers  pour  la 
fondation  d'une  Union  professionnelle  socialiste. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Ganterie  (Okeghern) .  —  La  situation  reste 
très  mauvaise.  Depuis  le  mois  de  mars  on  n'a  plus  aucune  commande  de 
l'Allemagne  qui  ne  reçoit  plus  d'ordres  de  l'Amérique.  Quant  aux  commandes 
du  pays,  elles  sont  aussi  fort  rares;  le  travail  est  donc  très  irrégulier.  Les 
ouvrières  cherchent  une  autre  occupation  :  elles  s'adonnent  surtout  à  la  fabri- 
cation des  dentelles  et  des  fleurs . 

Cordonnerie  (Sotteghem).  —  Le  relentissement  continue  toujours. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  passé, 
bien  que  le  nombre  des  chômeurs  ait  diminué  un  peu  parce  que  les  ouvriers 
électeurs  ont  obtenu  du  travail,  en  vue,  à  ce  que  l'on  dit,  de  l'élection  partielle 
du  26  mai  à  Grammont.  Le  travail  reste  toujours  régulier  dans  la  fabrique  de 
cigares  à  Ninove. 

Industries  du  papier.  —  Chômage  complet  ;[la  papeterie  de  Grammont  a  été 
incendiée  le  15  mai. 

Agriculture.  —  Les  premières  plantations  de  tabac  souffrent  beaucoup  de  la 
sécheresse  et  du  vent  du  nord  :  le  nombre  de  plants  cultivés  cette  année  sera 
inférieur  à  celui  de  la  dernière  récolte.  Au  contraire,  la  culture  des  plantes 
pharmaceutiques  surpasse  celle  de  l'année  dernière. 

P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  navires  en  fer.  —  La  bonne  situa- 
tion persiste  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  On  travaille  au  complet.  Les 
salaires  et  conditions  de  travail  sont  restés  les  mêmes  que  les  autres  années. 
Le  prix  des  briques  a  un  peu  diminué:  il  est  de  10  francs  à  fr.  10.50  par 
mille.  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  dernière. 

Industries  chimiques.  —  La  fabrique  de  guano,  à  Burght,  a  diminué  le  nom- 
bre de  ses  ouvriers.  Le  nombre  des  commandes  est  restreint.  A  la  fabrique  de 
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poudre  (Wetteren),  la  situation  n'est  pas  favorable  non  plus  et  les  commandes 
sont  peu  importantes.  Les  demandes  de  poudre  noire  sont  progressivement 
remplacées  par  celles  de  poudre  sans  fumée.  Comme  celle-ci  n'est  pas  fabri- 
quée à  Wetteren,  l'activité  diminue.  Pour  le  moment,  le  nombre  des  ouvriers 
qui  est  de  110,  n'a  pas  été  diminué  et  l'on  travaille  encore  régulièrement;  mais 
d'ici  à  une  quinzaine  de  jours  il  faudra  faire  chômer  un  jour  par  semaine. 

Dans  les  autres  industries  chimiques  la  situation  reste  des  plus  satisfaisante. 

Industries  alimentaires.  —  En  bonne  marche,  sauf  la  saunerie,  à  Rupel- 
monde. 

Industries  textiles.  —  La  situation  critique  ne  s'est  pas  modifiée  et  le  chô- 
mage d'un  jour  par  semaine  est  devenu  général  dans  les  tissages.  Les  5/4  et  les 
7/4;  ne  sont  plus  du  tout  demandés  ;  quant  à  la  vente  des  autres  articles,  elle  est 
insignifiante.  Un  tissage  de  Wetteren  occupant  43  ouvriers  travaille  encore 
six  jours  par  semaine,  de  6  à  19. 1/2  heures  ;  les  articles  fabriqués  sont  desti- 
nés à  former  stock. 

Dans  les  tissages  de  tapis,  la  situation  est  mauvaise  également;  l'exporta- 
tion est  sans  importance.  A  Saint -Nicolas,  on  évalue  le  nombre  des  sans  travail 
de  2S  à  50  p.  c.  Pour  les  tissages  de  toiles  à  voiles,  à  Tamise,  l'activité  est  au 
contraire  très  satisfaisante. 

Dans  la  filature,  la  situation  est  défavorable.  Le  prix  de  revient  est  fort 
élevé  et  la  vente  très  faible.  Il  y  a  des  métiers  arrêtés  ;  pourtant  les  ouvrières 
ne  sont  pas  en  chômage,  car  la  préparation  des  peaux  absorbe  la  main-d'œuvre 
disponible. 

Dans  la  bonneterie  (Saint-Nicolas  et  Wetteren),  on  travaille  régulièrement 
et  sans  chômage,  mais  la  vente  est  faible. 

Corderie  (Ilamme).  —  La  situation  reste  des  plus  mauvaise  ;  le  travail  à  la 
main  est  de  plus  en  plus  remplacé  par  le  travail  mécanique. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  situation  est  assez 
favorable . 

Industries  de  la  construction.  —  Grande  activité  ;  beaucoup  de  besogne  : 
les  prévisions  sont  rassurantes. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Bonne  situation  pour  tous  les 
ouvriers,  excepté  pour  les  tonneliers  dont  le  travail  est  réduit.  Dans  la  fabri- 
cation des  sabots,  l'activité  a  diminué,  mais  la  situation  est  tout  de  même  meil- 
leure que  celle  de  l'année  passée  en  cette  saison.  Près  de  la  moitié  des  ouvriers 
sabotiers  abandonnent  en  été  la  saboterie  et  s'engagent  dans  d'autres  indus- 
tries, surtout  dans  la  briqueterie. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparation  des  peaux  de 
lapins.  —  La  situation  se  maintient  satisfaisante  et  le  nombre  des  ouvriers 
augmente. 

Industries  du  tabac  —  Situation  assez  faible;  le  prix  des  matières  pre- 
mières a  augmenté  et  l'exportation  a  diminué. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  En  diminution,  peu  de  commandes. 
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A  Tamise,  environ  15  p.  c.  des  ouvriers  se  sont  engagés  dans  d'autres  indus- 
tries. 

Bouchonnerie  (Lokeren;.  —  Situation  toujours  favorable. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  On  est  surchargé  de  besogne. 

Agriculture.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  le  mois  dernier  ;  le 
manque  d'ouvriers  agricoles  se  fait  fortement  sentir.  L'importance  de  la  cul- 
ture de  betteraves  à  sucre  est  égale  à  celle  de  l'année  passée.  Les  contrats  ont 
été  signés  à  1  florin  de  Hollande  (fr.  2-12)  de  plus  que  l'année  dernière. 

V.deV. 
MOINS. 

Industries  des  siines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  situation 
est  sans  changement.  La  production  est  la  même  depuis  longtemps.  Aucun 
chômage  n'a  lieu.  Les  absences  du  lundi  commencent  toutefois  à  faire  sentir 
leurs  effets,  par  suite  des  kermesses  locales  qui  se  succèdent  chaque  semaine 
dans  le  Borinagc.  Le  premier  mai  a  été  très  calme  ;  la  plupart  des  ouvriers  ont 
travaillé. 

L'écoulement  des  produits  reste  régulier,  grâce  aux  expéditions  assez  nom- 
breuses qui  se  font  dans  les  Flandres  et  en  France.  Aussi,  les  stocks  sont  peu 
importants.  Dans  la  région  des  charbons  de  Flénu,  des  quantités  importantes 
continuent  à  s'expédier  principalement  vers  la  France,  ce  qui  permet  aux  pro- 
ducteurs de  ne  pas  trop  s'inquiéter  de  se  voir  absolument  abandonnés  par  les 
laminoirs  du  lïainaut. 

Les  foyers  domesti({ues,  de  leur  côté,  continuent  à  se  maintenir  avec  une 
certaine  fermeté. 

Une  nouvelle  adjudication  de  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  a 
eu  lieu  le  14  mai  ;  une  baisse  de  1  franc  à  la  tonne  a  été  faite  par  les  produc- 
teurs. 11  s'est  présenté  plus  d'oflies  de  charbons  anglais  qu'à  la  dernière 
adjudication,  mais  la  difterence  des  prix  avec  ceux  des  charbonnages  du  pays 
est  moins  grande  qu'à  l'adjudication  précédente  (12  mars) .  La  nouvelle  baisse 
consacrée  par  l'adjudication  du  1  i  porte  à  6  francs  la  diminution  totale  du 
prix  demandé  pour  le  charbon  menu,  depuis  le  maximum  atteint  aux  adjudica- 
tions de  l'année  dernière.  Malgré  cette  baisse,  les  maîtres  de  forges  hésitent 
encore  à  s'engager  pour  des  marchés  à  long  terme,  et  la  résistance  dont  nous 
parlions  le  mois  dernier,  pourrait  bien  encore  durer  un  certain  temps.  Ce  qui 
retient  un  peu  les  négociations,  c'est  que  le  délai,  jusqu'à  la  fin  du  trimestre 
courant,  ne  comporte  que  six  semaines.  Des  prix  moins  élevés  auraient  sans 
doute  amené  des  marchés  jusqu'au  l^""  octobre. 

Les  ouvriers  sont  contents  de  leur  salaire  qui  n'a  subi,  du  reste,  qu'une 
légère  réduction.  Des  fêtes  de  bienfaisance  s'organisent  un  peu  partout,  pour 
venir  en  aide  aux  familles  des  victimes. 

Toutes  les  installations,  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  sont  conti- 
nuées activement. 
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Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Situation  toujours  très  calme.  L'écou- 
lement desproduits  est  difficile.  Toutefois,  on  a  vu,  lors  de  la  dernière  adjudica- 
tion deTÉlat,  les  briquettes  officiellement  réclamées.  Les  fabricants  espèrent 
que  dès  maintenant  des  fournitures  de  briquettes  seront  demandées  réguliè- 
rement, en  même  temps  que  les  autres  catégories  de  combustible;  d'où  l'on 
peut  s'attendre  à  un  prochain  relèvement  du  marché. 

Fours  à  coke.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent  :  production 
réduite  et  prix  des  cokes  toujours  en  baisse. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  Les  expéditions 
à^  phosphates  ^oni  assez  importantes  depuis  un  mois.  Les  industriels  espèrent 
avoir  sous  peu  des  contrats  nouveaux  à  enregistrer  si  les  superphosphates  ont 
été  bien  employés,  comme  on  l'annonce.  Partout,  la  production  est  activement 
poussée.  Le  personnel  ouvrier  est  suffisant  et  beaucoup  plus  volontaire  que 
l'année  dernière  à  pareille  époque .  A  noter  une  petite  crise  qui  a  entraîné  la 
cessation  du  travail  de  l'équipe  de  nuit  de  Saint-Gobain. 

En  ce  qui  concerne  l'extraction  des  terres  plastiques,  l'activité  reste 
moyenne.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  les  salaires  ont  été  diminués. 
Les  patrons  disent  que  les  bonnes  années  sont  passées,  d'autant  plus  que  de 
temps  en  temps,  de  petits  industriels  exploitent  des  coins  de  terre  où  ils 
occupent  cinq  ou  six  ouvriers . 

L'extraction  des  carrières  de  grès  (pavés  et  bordures)  est  très  active  en  ce 
moment  ;  le  temps  favorise  le  travail  du  fond . 

L'écoulement  des  pierres  de  taille,  aux  prix  ordinaires,  se  fait  maintenant 
assez  facilement.  La  demande  est  forte  en  carreaux  polis  pour  pavement. 
L'augmentation  des  prix  est  acceptée  aisément.  Peu  de  demandes  en  marbres. 
Il  y  a  chômage  dans  quelques  ateliers. 

Aux  marnières  d'Harmignies,  l'extraction  est  abondante  ;  les  besoins  de  la 
construction  réclament  de  grandes  quantités  de  mortier. 

Fours  à  chaux.  —  Il  y  a  ralentissement  dans  la  fabrication.  Ce  malaise 
s'explique  par  l'excès  d'offres  émanant  du  Tournaisis  où  les  stocks  sont  consi- 
dérables. 

Fabriques  de  ciment.  —  Toujours  très  grande  activité. 

Usines  et  séchoirs  à  phosphates  minéraux  ou  basiques .  —  Certaines  usines 
signalent  un  peu  d'amélioration  dans  les  ordres  reçus. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  La  situation  est  meilleure  en 
métallurgie  ;  les  ordres  sont  plus  nombreux,  mais  les  prix  se  relèvent  difficile- 
ment. Les  laminoirs  font  plus  de  jours  de  travail,  sans  cependant  que  les 
carnets  soient  garnis  pour  longtemps.  Ils  reçoivent  surtout  des  ordres  à  fournir 
tout  de  suite  parce  que  les  consommateurs  les  ont  retenus  jusqu'au  dernier 
moment.  Le  marché  des  fontes  reste  le  moins  animé.  Les  usines  continuent  à 
absorber  lentement  les  stocks  existants.  Le  marché  des  fers  est  plus  ferme. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  —  Les  constructeurs  se  plaignent,  en  général,  de  la  pénurie 
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d'ordres  nouveaux.  Des  marchés  favorables  sont  en  négociation,  mais  rien  n'est 
fait  encore,  et,  en  attendant,  les  carnets  s'épuisent.  Les  principales  commandes 
consistent  en  pièces  pour  sucreries.  L'Espagne  s'est  inscrite  dans  ce  sens  pour 
un  chiflVe  d'affaires  assez  considérable. 

Les  ateliers  de  Boussu  procèdent  à  l'installation  d'un  nouveau  bâtiment. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas 
aussi  rapidement  qu'on  l'avait  espéré.  La  plupart  des  ateliers  manquent  de 
besogne.  Les  ouvriers  n'ont  guère  eu  jusque  maintenant  à  supporter  les  effets 
de  la  crise  ;  le  personnel  est  resté  au  complet  presque  partout. 

Ateliers  de  construction  de  machines  agricoles.  —  L'activité  est  toujours  assez 
forte.  Les  ateliers  sont  occupés  à  des  travaux  de  réparation  et  de  transforma- 
tion d'anciennes  machines.  Les  batteuses  se  demandent  principalement. 

Ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Statu  quo,  ou  à  peu  près.  Peu  de  commandes.  Il  semble 
toutefois,  mais  depuis  quelque  jours  seulement,  qu'il  y  a  un  léger  mouvement 
de  reprise.  Les  ateliers  d'ajustage  sont  les  mieux  garnis.  Les  ateliers  de 
machines-outils  sont  en  partie  sans  besogne. 

Ateliers  de  construction  de  machines  et  d'appareils  électriques.  —  Situation 
meilleure.  Quelques  affaires  en  appareils  électro-mécaniques  sont  en  bonne 
voie;  d'autres  ont  été  traitées. 

Ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  matériel  fixe  et  roulant  de  chemins 
de  fer.  —  Le  mois  de  mai  a  été  particulièrement  brillant  pour  plusieurs  firmes 
importantes.  Les  ordres  ont  été  nombreux,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  le^ 
pays  d'Outre-Mer  où  de  grosses  commandes  sont  parties. 

Ateliers  de  construction  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles. —  Toujours 
très  grande  activité.  Presque  partout,  on  demande  de  bons  ouvriers.  La  vente 
des  bicyclettes  est  particulièrement  forte. 

Fonderies  de  fonte,  de  fonte  et  acier,  de  fonte  et  cuivre.  —  La  situation  con- 
tinue à  s'améliorer.  La  construction  des  bâtiments  réclame  des  pièces  spéciales 
(|ui  apportent  beaucoup  de  travail. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poëlerie.  —  En  poélerie,  situation  assez  faible, moti- 
vée d'ailleurs  par  la  saison.  La  serrurerie  est  abondamment  pourvue  d'ordres. 
La  ferronnerie  est  plus  active  que  le  mois  dernier,  mais  ne  jouit  cependant  pas 
de  l'abondance  d'ordres  qui  se  produit  oïdinairement  en  cette  saison. 

Fabrication  de  boulons  et  pointes,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métal- 
liques. —  En  boulonnerie,  ordres  assez  nombreux,  mais  à  des  prix  relativement 
bas;  encombrement  d'ordres  pour  les  pointes  et  à  des  prix  très  rémunérateurs. 
La  situation  continue  à  s'améliorer  en  ce  qui  concerne  les  vis,  chaînes  et  fils. 
Pour  la  fabrication  des  chaînes,  on  signale  un  véritable  encombrement  ;  les 
fabricants  exécutent  fort  dilïicilement  leurs  commandes,  les  petits  forgerons 
qui  faisaient  les  fausses  mailles,  chaînes,  etc.,  préféiant  aller  travailler  dans 
les  usines. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage .  —  Situation  très  bonne. 
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Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  de  galvanisation  sont  toujours  bien 
occupés.  On  constate  une  certaine  faiblesse  dans  les  ateliers  de  nickelage. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  En  quincaillerie  la 
situation  est  très  favorable,  meilleure  que  les  autres  années  à  pareille  époque. 
Bonne  reprise  en  ferblanterie  ;  on  travaille  très  activement.  Même  situation 
que  le  mois  dernier  en  émaillerie. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  fabrication  s'annonce  particu- 
lièrement importante.  Les  produits  de  l'an  dernier  sont  épuisés,  A  Sirault,  on 
constate  une  très  grande  activité.  Les  prix  sont  sans  changement  sur  ceux  de 
l'an  dernier.  De  nombreux  ouvriers  ont  été  embauchés,  un  peu  partout,  pour 
la  campagne. 

Produits  réfraclaircs .  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  grâce  aux  com- 
mandes du  bâtiment. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie.  —  Situation  inchangée  en 
ce  qui  concerne  le  travail  et  les  salaires .  A  signaler  la  décision  du  syndicat  des 
maîtres  de  verreries  (gobeleterie),  de  réduire  la  hausse  sur  tous  les  articles  à 
15  p.  c.  au  lieu  de  20  p.  c.  pour  toutes  les  transactions  avec  l'Allemagne,  la 
France  et  l'Orient.  La  hausse  de  20  p.  c.  est  maintenue  pour  toutes  les  ventes 
faites  avec  l'Angleterre.  Cette  réduction  a  été  demandée  par  une  ou  deux  ver- 
reries dans  le  but  de  rendre  plus  facile  l'écoulement  de  la  production. 

Verreries  à  bouteilles,  verreries  à  vitres.  —  La  situation  a  continué  à  s'amé- 
liorer considérablement  depuis  le  mois  dernier.  Les  demandes  de  l'Amérique 
ont  pris  une  nouvelle  importance  et  les  prix  sont  fort  rémunérateurs.  Si  toutes 
les.verreries  étaient  remises  en  activité,  il  y  a  lieu  de  supposer  qu'elles  auraient 
vite  leurs  carnets  d'ordres  remplis.  A  part  les  pays  d'Extrême-Orient  qui 
demandent  peu,  tous  les  autres  pays  envoient  des  ordres  réguliers.  Il  y  a  bien 
des  propositions  pour  la  Chine  et  le  Japon,  mais  les  prix  sont  trop  élevés  pour 
les  limites  donnée.  La  fermeture  des  verreries  italiennes  a  occasionné  une 
recrudescence  des  demandes  venant  d'Autriche-Hongrie. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  Les  expéditions  d'engrais  composés,  de  superphosphates,  de  guanos  et  de 
nitrate  pour  les  emblavements  du  printemps  sont  presque  terminées.  Le 
nombre  d'ouvriers  employés  a  été  diminué.  La  fabrication  des  superphosphates 
continue  ;  toutefois,  on  note  une  activité  moins  grande  que  celle  des  mois 
précédents . 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous -produits.  —  Situation  beaucoup 
plus  calme .  Les  ouvriers  sont  surtout  occupés  aux  travaux  de  réparation  et 
d'aménagement. 

Fabrication  d'explosifs.  —  Toujours  activité  régulière. 
Fabrication  des  huiles,  des  bougies  et  des  savons.  —  Les  huiles  de  lin  sont  en 
hausse,  d'où  prix  fermes  pour  les  savons  mous.  La  situation  est  toujours  assez 
calme  pour  les  savons  de  toilette.  La  production  se  maintient  régulière,  mais 
les  stocks  s'accumulent. 
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Couleurs .  —  Très  grande  activité . 

Engrais  chimiques.  —  La  période  de  fabrication  a  pris  fin. 

Indi STRIES  ALIMENTAIRES.  —  Meunerie.  —  La  fabrication  est  toujours  forte, 
mais  les  bénéfices  sont  restreints .  Les  meuniers  estiment  qu'il  y  a  lieu  de  se 
plaindre .  Les  déchets  continuent  à  se  vendre  à  de  bons  prix .  Depuis  quelque 
temps  beaucoup  d'ouvriers  passent  demander  de  la  besogne. 

Boulangerie-pâtisserie. — La  situation  se  maintient  très  bonne.  La  pâtisserie 
bénéficie  beaucoup  des  fêtes  locales  qui  reviennent  un  peu  partout . 

Brasserie.  —  La  température  a  produit  une  augmentation  sensible  dans  la 
consommation.  Toutes  les  brasseries  sont  en  pleine  activité. 

Malterie.  —  Lamalterie  a  terminé  ses  travaux.  Les  fabricants  cherchent  à 
écouler  les  nombreux  stocks  emmagasinés  pendant  la  période  d'hiver. 

Industries  textiles.  —  La  filature  continue  à  marcher  très  régulièrement  ; 
tous  les  bras  sont  occupés.  On  signale  de  nombreuses  commandes  dans  la  bon- 
neterie ainsi  que  dans  la  passementerie  et  la  fabrication  des  lacets.  Dans  les 
diverses  branches  du  tissage,  le  travail  est  modéré;  la  situation  commerciale 
€st  généralement  considérée  comme  difficile  dans  cette  partie . 

Bonne  activité  dans  la  corderie . 

Industries  du  vêtement.  —  Les  grandes  maisons  de  confection  de  vêlements 
d'hommes  ont  eu  un  bon  mois.  La  vente  a  notablement  dépassé  celle  du  mois 
précédent.  Le  vêtement  sur  mesure  a  également  été  très  demandé.  Tous  les 
ouvriers  sont  actuellement  occupés.  A  Mons,  à  cause  de  l'approche  de  la 
kermesse,  presque  tous  les  patrons  réclament  du  travail  supplémentaire. 
Même  activité  dans  les  ateliers  de  confection  pour  dames.  Plusieurs  ateliers 
travaillent  de  5  heures  du  matin  à  10  heures  du  soir,  voire  minuit. 

Chez  les  modistes,  le  travail  est  également  très  poussé  et  partout  on  réclame 
des  ouvrières.  Les  salaires  ont  été  légèrement  augmentés. 

Même  activité  dans  la  lingerie,  ainsi  que  chez  les  chapeliers,  chausseurs, 
cordonniers,  etc. 

Industries  de  la  construction.  —  Très  grande  activité  dans  tous  les  corps 
de  métiers.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  Les  maçons,  les  plombiers  et  zingueurs, 
les  menuisiers  sont  tous  occupés.  Quant  aux  peintres,  aux  plafonneurs,  aux 
badigeonneurs,  aux  couvreurs,  ils  sont  absolument  accablés  de  besogne,  à  Mons 
surtout.  Il  y  a  même  manque  de  bras  :  on  réclame  assez  vivement  des 
manœuvres  maçons,  des  terrassiers  et  des  tailleurs  de  pierre. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  L'activité  est  toujours  très  grande.  Partout  on  inscrit  régulièrement  de 
nombreuses  commandes. 

Menuiserie  et  charpenterie.  —  Situation  excellente.  On  demande  des 
ouvriers. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Période  de  faible  saison.  La  plupart  des 
ordres  consistent  en  travaux  de  réparation  peu  importants.  La  carrosserie  de 
luxe  se  maintient  dans  une  situation  favorable. 
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Fabrication  de  meubles  et  industries  de  l'ameublement.  —  La  situation  est 
moins  favorable  que  le  mois  dernier  pour  les  sculpteurs.  Les  commandes  ne 
sont  plus  aussi  nombreuses.  Le  travail  est  toutefois  régulier  partout.  Les  gar- 
nisseurs  et  les  tapissiers  sont  très  occupés. 

Tonnellerie.  —  Bonne  activité. 

Industries  des  peaux  et  des  <:uirs.  —  Tannerie.  —  Par  suite  du  temps  peu 
favorable,  les  affaires  ont  été  calmes,  surtout  pendant  la  première  quinzaine  du 
mois.  Les  cours  ne  manqueront  pas  de  se  relever  si  le  beau  temps  persiste.  Le 
cuir  lourd  est  très  demandé. 

Fabrication  des  gants  en  peaux.  —  La  situation  se  maintient  dans  d'excel- 
lentes conditions. 

Fabrication  des  chaussures  en  cuir.  —  Partout  l'activité  est  très  forte .  On 
ne  signale  plus  de  chômeurs. 

Industries  du  tabac.  —  Situation  toujours  assez  calme. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie.  —  L'activité  reste  régulière,  mais  la 
vente  est  difficile  et  peu  rémunératrice. 

Carionnerie.  —  La  situation  laisse  également  à  désirer.  Les  matières  pre- 
mières sont  trop  imposées  à  leur  entrée  dans  le  pays. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même  :  les  relieurs 
ont  peu  de  travail  ;  chez  les  imprimeurs,  l'activité  est  un  peu  plus  grande  que 
le  mois  dernier,  mais  la  concurrence  des  petits  ateliers  se  fait  de  plus  en  plus 
sentir.  On  signale  quelques  chômeurs. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Le  travail  est  abondant  dans  les  diverses 
branches. 

Industries  des  transports.  —  Même  situation  en  ce  qui  concerne  les  trans- 
ports par  chaussées.  Les  trams  font  des  recettes  de  plus  en  plus  élevées,  grâce 
aux  nombreuses  excursions  qui  se  font  à  la  campagne.  En  batelier ie,V approche 
du  chômage  des  canaux  de  France  ramène  une  certaine  activité .  La  plupart 
des  destinataires  désirent  recevoir  leurs  marchandises  avant  l'interruption  de 
la  navigation;  les  bateliers,  de  leur  côté,  voulant  éviter  d'être  retenus  en  cours 
de  route,  se  montrent  assez  conciliants  quant  aux  cours  du  fret  qui  sont  en  ce 
moment  au  plus  bas.  Les  ouvriers  profitent  de  la  situation  et  se  font  de  bons 
salaires. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  La  situation  est  actuellement  des 
meilleures.  Le  travail  est  poussé  très  activement,  tant  à  l'extérieur  que  dans 
les  serres.  La  vente  des  produits  est  très  suivie.  Tous  les  ouvriers  trouvent 
facilement  de  l'occupation  ;  mais  les  ouvriers  vraiment  bons  sont  rares. 

Culture  maraîchère .  —  Travaux  également  très  suivis,  mais  on  se  plaint 
généralement  de  la  faiblesse  des  prix . 

Agriculture.  —  La  levée  des  betteraves  et  des  avoines  est  très  belle.  On 
commence  à  raser  les  betteraves .  Les  ouvriers  qui  se  présentent  sont  très 
nombreux  et  les  fermiers  ne  doivent  plus ,  ainsi  que  l'an  dernier,  recourir  aux 
services  des  ouvriers  flamands . 
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Les  pailles  et  les  diverses  nourritures  sont  très  rares.  Beaucoup  de  cultiva- 
teurs s'adonnent  à  l'élevage,  qu'ils  estiment  plus  lucratif  que  la  culture  des 
céréales. 

Si  la  sécheresse  continue,  on  prévoit  une  baisse  assez  sérieuse  dans  les  prix 
du  bétail  et  des  chevaux.  La  stomatite  aphteuse  continue  toujours  ses  ravages 
dans  la  région. 

A.  L. 

CHARLEROI. 

Industries  DES  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  L'événement 
capital  du  mois  a  été  l'adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État,  du 
14  mai.  Tout  le  monde  s'attendait  à  une  baisse  ;  celle-ci  a  atteint  un  franc  en 
moyenne  pour  toutes  les  catégories.  Les  charbons  maigres  ont  été  les  plus 
atteints,  deux  sociétés  ayant  baissé  de  fr.  2.10;  d'autre  part,  les  charbons 
anglais  ont  encore  fait  leur  apparition  à  des  prix  inférieurs  de  10  et  80  cen- 
times aux  prix  belges  pour  charbons  rendus  à  Gand  et  à  Anvers.  Pour  com- 
battre le  mauvais  effet  sur  le  marché  de  ces  offres,  les  producteurs  discutent 
la  qualité  des  charbons  anglais. 

Pour  l'industrie,  la  fermeté  signalée  le  mois  dernier  ne  s'est  pas  maintenue; 
de  légères  concessions  ont  été  consenties  par  les  exploitants  et  les  consomma- 
teurs, cependant,  ne  se  fournissent  qu'au  jour  le  jour.  En  tous  cas,  les  stocks 
se  reforment.  On  ne  signale  pourtant  aucun  chômage  ;  mais  les  ouvriers  des 
diverses  industries,  attirés  naguère  par  la  prospérité  des  charbonnages, 
reprennent  le  chemin  de  leurs  anciennes  usines. 

Agglomérés  de  houille.  — Comme  pour  les  charbons,  des  concessions  ont 
été  accordées  aux  consommateurs;  cependant  l'écart  entre  le  prix  des  tout- 
venants  et  des  briquettes  est  encore  trop  considérable  pour  qu'on  ne  voie  pas 
la  consonmiation  de  ce  dernier  fabricat  se  réduire. 

Fabrication  du  coke.  —  La  consommation  est  faible  par  suite  de  l'extinction 
de  nombreux  hauts-fourneaux.  Cette  industrie  reste  peu  active. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation  est  moins  bonne  depuis  quelques 
semaines  encore  ;  un  léger  mouvement  de  hausse  s'était  manifesté,  mais  il  n'a 
pas  continué,  au  contraire. 

Hauts- fourneaux.  —  La  production  est  presque  nulle  ;  trois  fourneaux  seu- 
lement restent  en  marche  pour  les  bassins  de  Charleroi  et  du  Centre. 

Aciéries.  —  Se  trouvent  toujours  dans  l'impossibilité  de  lutter  contre  les 
Allemands.  La  situation  est  très  dillicile. 

Laminoirs.  —  Un  peu  plus  de  besogne  en  fers  marchands;  mais  les  ordres 
arrivent  déjà  moins  nombreux  et  le  taux  de  vente  reste  toujours  trop  bas  rela- 
tivement au  prix  des  matières  premières;  les  charbons  ont  baissé  d'un  franc 
par  tonne,  il  est  vrai,  mais  les  fontes  restent  plutôt  fermes. 

Tréfileries.  —  Les  demandes  en  fer  sont  insulïisantes  et  il  y  a  impossibilité  de 
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lutter  contre  les  Allemands  pour  l'acier.  Il  entre  en  ce  moment  en  Belgique 
des  quantités  considérables  de  lil  machine  (verge  acier)  pour  les  pointeries,  de 
provenance  allemande  et  à  des  prix  qui  rendent  la  concurrence  impossible  à 
soutenir  pour  nos  fabricants. 

Ateliers  de  construction.  —  Les  carnets  de  commandes  s'épuisent,  quelques 
ateliers  ont  très  peu  de  besogne  ;  cependant,  depuis  huit  à  dix  jours,  il  revient 
des  propositions  d'affaires. 

Comme  résultat,  dans  toutes  les  branches  de  la  métallurgie,  le  marché  du 
travail  est  faible;  quoique  les  bons  ouvriers  soient  toujours  recherchés ,  en 
général  il  y  a  plutôt  offre  de  bras . 

Fonderie  mécanique.  —  Quelques  ordres  sont  arrivés  au  cours  du  mois.  Il  y 
a  eu  quelques  diminutions  de  salaires. 

Boulonnerie.  —  La  situation  de  cette  industrie  reste  toujours  faible. 

Produits  émaiilés .  —  Courant  un  peu  plus  actif  pendant  le  mois  de  mai  ; 
mais  la  situation  générale,  résultant  des  prix  de  vente,  reste  toujours  difficile. 

Pointerie  et  clouterie  mécaniques.  —  Les  fabricants  sont  parvenus  à  enrayer 
la  baisse.  Les  matières  premières  ayant  baissé,  surtout  les  fers,  cette  industrie 
se  trouve  en  meilleure  posture  que  précédemment. 

Industrie  verrière.  —  Dans  l'assemblée  du  lundi  20  mai,  l'Union  Verrière 
a  décidé  la  reprise  du  travail  aux  conditions  imposées  par  les  patrons. 

Cependant,  tout  ne  paraît  pas  fini  :  les  ouvriers  ont  maintenu  le  principe 
de  leurs  revendications  et  beaucoup  de  maîtres  hésitent  à  rallumer  leurs 
bassins  aussi  longtemps  que  les  contrats  ne  sont  pas  signés .  Les  ouvriers  ont 
d'abord  émis  la  prétention  de  se  réengager  pour  un  mois  seulement,  puis  ont 
concédé  deux  mois;  les  maîtres  exigent  trois  mois,  arguant  avec  une  certaine 
raison  des  frais  que  nécessite  une  remise  à  feu  ;  bref,  il  y  a  encore  des  tiraille- 
ments exphcables  étant  données  l'acuité  et  la  durée  du  conflit.  Cependant,  une 
grande  lassitude  se  manifeste  chez  les  ouvriers  ;  une  association  dissidente 
s'est  formée  ;  et  il  paraît  évident  qu'on  veut  en  finir.  A  part  quelques  atteintes 
à  la  liberté  du  travail,  atteintes  qui  se  sont  manifestées  par  des  rixes  et  des  sobri- 
quets injurieux  à  l'adresse  des  ouvriers  qui  travaillaient,  la  grève  n'a  amené 
aucun  incident  bien  sérieux . 

Le  commerce  local  est  vivement  atteint. 

Au  point  de  vue  commercial,  on  craint  que  la  confiance  de  la  clientèle 
étrangère  tarde  à  revenir  ;  on  envisage  avec  une  certaine  anxiété  la  remise  en 
fabrication  sur  l'ancien  pied.  Pour  le  moment  l'Angleterre,  l'Amérique  et 
l'Australie  demandent  assez  bien;  mais  le  marché  d'Orient  est  presque  nul. 

Glaceries.  —  Même  situation  que  précédemment;  des  ouvriers  ont  été 
engagés  ;  l'activité  est  suffisante  ;  mais  les  prix  restent  toujours  assez  bas. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaires,  carrelages  céramiques^ 
poteries  en  terre.  —  Situation  toujours  difficile. 

Industries  de  la  construction.  —  Beaucoup  moins  active  que  l'an  dernier  à 
pareille  époque. 

L.T. 
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LA  LOUVIERE. 

Industries  des  mines. —  La  récente  adjudication  de  l'État  a  amené  une  nou- 
velle baisse  d'un  franc  à  la  tonne  sur  les  charbons  industriels.  Beaucoup 
d'industriels  ne  veulent  cependant  pas  encore  prendre  d'engagement  et  pré- 
fèrent acheter  au  jour  le  jour,  espérant  que  la  baisse  s'accentuera  davantage. 
Les  demandes  restent  réduites.  La  remise  à  feu  des  verreries  de  Charleroi  va 
renforcer  considérablement  les  expéditions  dans  une  bonne  partie  des  char- 
bonnages. 

En  cokes,  la  lutte  subsiste  entre  producteurs  et  consommateurs  au  sujet  des 
prix.  La  fabrication  reste  réduite  et  la  demande  faible. 

Industries  des  carrières.  —  Le  marché  est  peu  brillant.  L'industrie  de  la 
pierre  qui  était  si  prospère,  il  y  a  quelques  mois,  est  maintenant  en  pleine 
crise.  Quelques  patrons  ont  des  commandes  suffisantes  pour  occuper  leurs 
ouvriers  ;  la  généralité,  au  contraire,  manque  de  travail.  Les  prix  sont  des 
plus  faibles  et  ne  permettent  guère  de  réaliser  des  bénéfices.  Les  maîtres  de 
carrières  n'ont  pas  fait  de  diminution  de  salaire  importante  mais  par  suite  de 
la  faiblesse  des  demandes,  l'efl'et  utile  de  l'ouvrier  diminue  et,  partant,  le  prix 
de  la  journée  est  moins  élevé . 

Les  scieries  ne  sont  pas  en  meilleure  posture  ;  si  elles  ont  conservé  leur 
activité  ;  la  production  ne  s'écoule  pas  suffisamment  et  les  prix  sont  trop  peu 
élevés . 

Les  pavés  et  moellons  sont  mieux  demandés  ;  les  prix  sont  satisfaisants. 

Industres  des  5IÉTAUX.  —  La  situation  des  laminoirs  s' affermit.  Les  com- 
mandes sans  être  nombreuses,  suffisent  pour  alimenter  convenablement  les 
usines  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse.  Les  aciéries  marchent  régu- 
lièrement avec  leur  personnel  au  complet.  On  constate  un  ralentissement 
d'ordres  en  fonderie  mais,  ceux  en  cours  d'exécution,  peuvent  assurer  la 
marche  des  établissements  pour  quelque  temps. 

Le  haut-fourneau  de  La  Louvière  n'a  pas  encore  rallumé  ses  feux.  La 
société  compte  reprendre  la  fabricatioài  au  commencement  de  juin.  Les  com- 
mandes n'ont  pas  grande  importance  et  les  prix  accusent  toujours  une  grande 
faiblesse. 

Les  ateliers  de  construction  jouissent  encore  d'une  bonne  prospérité.  Il  y  a 
partout  du  travail  assuré  pour  la  plus  grande  partie  de  l'été  et  les  prix  obtenus 
sont  rémunérateurs.  On  ne  rencontre  pas  d'ouvriers  sans  travail  et  les  salaires 
restent  bons. 

Industries  céramiques.  —  Les  demandes  sont  plus  nombreuses  pour  les  pro- 
duits réfiactaires. 

En  faïencerie,  règne  une  bonne  activité  ;  les  demandes  sont  suffisantes  pour 
la  fabrication  et  les  prix  sont  fermes. 

Dans  les  briqueteries,  la  fabrication  a  bien  marché  pendant  le  mois  de  mai. 
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Beaucoup  de  brigades  sont  installées  dans  la  région.  Le  recrutement  des 
gamins  est  difficile.  Le  prix  des  produits  n'a  pas  encore  diminué  ;  l'écoulement 
de  la  production  de  l'an  dernier  n'est  pas  fini. 

Industries  verrières.  —  La  situation  reste  bonne  en  gobeleterie  et  cristal- 
lerie. Les  ouvriers  sont  au  complet,  les  demandes  sont  suivies  et  les  prix 
satisfaisants.  Les  salaires  sont  stationnaires  et  l'entente  est  parfaite  entre 
patrons  et  ouvriers.  Dans  les  verreries,  les  commandes  restent  abondantes  et  la 
production  forte.  Une  grande  amélioration  s'est  produite  pendant  la  grève  qui 
a  sévi  au  pays  de  Charleroi. 

Industies  alimentaires.  —  Dans  la  meunerie,  la  grande  concurrence  oblige 
à  marcher  à  petits  bénéfices.  La  production  de  la  brasserie  augmente  avec  le 
relèvement  de  la  température  et  il  y  a  une  baisse  sensible  dans  les  prix  des 
matières  premières. 

Les  malteries  ont  fini  leurs  travaux.  Le  prix  du  malt  a  subi  une  importante 
baisse  depuis  quelques  mois.  Les  qualités  supérieures  maintiennent  cependant 
des  prix  relativement  élevés. 

Industries  du  vêtement.  —  On  constate  une  forte  reprise  du  travail.  Tous  les 
ouvriers  sont  en  ce  moment  occupés  et  souvent  on  fait  des  heures  supplémen- 
taires. 

Industries  de  la  construction.  —  Il  règne  une  grande  activité  dans  la  plu- 
part des  branches  de  cette  industrie  et,  dès  à  présent,  tous  les  bras  sont 
occupés.  Du  côté  des  peintres  le  manque  de  bras  se  fait  sentir. 

Au  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles,  les  travaux  d'agrandissement  ne  sont  pas 
menés  avec  la  même  activité  que  l'an  dernier.  Le  nombre  d'ouvriers  est  consi- 
dérablement réduit  et  des  plaintes  surgissent  au  sujet  de  l'augmentation  des 
salaires. 

Industries  DES  PEAUX  et  CUIRS,  —  Situation  normale  en  tannerie .  Les  prix 
des  cuirs  en  poils  sont  un  peu  élevés  au  regard  de  ceux  des  cuirs  tannés.  Les 
cordonniers  ont  beaucoup  d'occupation. 

C.  P. 

SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitalion  des  carrières  de  grès.  —  Les  nou- 
veaux ordres  arrivent  peu  nombreux  et  si  une  amélioration  ne  se  réalise  pas 
bientôt,  la  bonne  situation  actuelle  pourrait  être  compromise. 

Eœploiialion  des  carrières  de  petit  granit.  —  La  vente  des  sciages  est  très 
faible  ;  le  premier  choix  se  vend  plus  facilement,  mais  avec  une  baisse  d'environ 
20  p.  c.  sur  les  prix  de  l'an  dernier.  Les  pierres  taillées  sont  demandées  en 
assez  grande  quantité  pour  les  petits  bâtiments,  mais  les  grosses  commandes 
sont  quasi  nulles  ;  aussi,  les  ouvrages  effectués  pour  le  moment  ne  donnent-ils 
pas  des  salaires  avantageux  aux  ouvriers  qui  sont  d'ailleurs  tous  occupés . 

Exploitation  des  carrières  de  porphyre .  —  En  bonne  posture  :  les  ordres 
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sont  abondants  et  les  prix  ne  subissent  guère  de  fluctuations.  L'amélioration 
des  routes  pavées  poursuite  partout  depuis  ces  dernières  années,  contribue  au 
maintient  de  la  prospérité  de  cette  industrie. 

Fours  à  chaux.  —  Une  bonne  reprise  se  manifeste  dans  la  demande.  La 
fabrication  a  repris  partout  une  allure  normale  et  les  prix  se  ressentent  des 
besoins  pressants  du  produit. 

Industries  dpzs  métaux.  —  Fabrication  de  produits  sidérurgiques.  —  Il  y  a 
une  certaine  amélioration  dans  le  marché  des  fers  marchands  à  l'exportation , 
dont  les  prix  avaient  été  trop  déprimés;  mais,  pour  les  autres  produits  :  fers  de 
construction  et  tôles,  la  situation  ne  s'est  guère  modifiée.  Les  prix  des  matières 
premières  sont  encore  trop  élevés  pour  ceux  des  produits  finis.  Les  conces- 
sions faites  sur  le  cours  des  charbons  sont  toujours  insuffisantes.  L'industrie 
métallurgique  continue  donc  à  souffrir  et  aucun  changement  notable  n'est 
encore  dans  les  prévisions. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  peut 
encore  être  considérée  comme  satisfaisante,  car  si  elle  laisse  à  désirer,  pour 
certaines  firmes,  elle  reste  excellente  pour  la  plupart,  plus  heureuses  vis-à-vis 
des  adjudications  et  au  point  de  vue  de  l'obtention  des  commandes.  Il  est  vrai 
que  les  établissements  rivalisent  de  zèle  pour  obtenir  les  faveurs  de  la  clientèle . 
La  production  est  toujours  considérable  et  les  bras  trouvent  assez  facilement 
emploi. 

Fonderie.  —  Les  commandes  sont  moins  rares,  mais  à  une  ou  deux  excep- 
tions près,  la  besogne  fait  défaut,  aux  petites  fonderies  principalement,  pour 
travailler  d'une  façon  continue  avec  personnel  complet.  Les  prix  de  vente  sont 
un  peu  meilleui's. 

Industries  chimiques  .  —  Fabrication  de  la  poudre .  —  Travaille  régulière- 
ment avec  un  placement  assuré  de  la  fabrication. 

Fabrication  des  allumettes  et  cirages.  —  On  constate  un  ralentissement  con- 
sidérable dans  la  demande  d'allumettes.  Néanmoins,  le  travail  reste  aussi  pro- 
ductif. Les  ordres  en  cirage,  sans  être  nombreux,  permettent  une  fabrication 
normale. 

Fabrication  de  savons  mous.  — :  On  traite  fort  peu  d'affaires.  La  concurrence 
s'accentue  dans  cette  industrie  et  les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 

Engrais  chimiques.  —  La  consommation  des  engrais  chimiques  augmente 
d'une  façon  considérable  grâce  au  développement  des  œuvres  agricoles  et  à  la 
propagande  des  syndicats  d'achat.  La  coopérative  agricole  d'Enghien  fera,  pen- 
dant l'exercice  en  cours,  un  chiffre  d'affaires  s'élevant  à  3,000,000  de  francs, 
chiffre  dans  lequel  les  engrais  entrent  pour  la  plus  grande  part. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  L'hésitation  est 
grande  chez  les  aclieteurs  et  les  besoins  peu  importants,  aussi  il  se  fait  très 
peu  de  transactions  sérieuses.  Les  prix  des  filés  sont  en  baisse  et  ont  atteint  le 
niveau  très  bas  de  janvier  1900. 

Industries  de  i.a  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  L'activité  est 
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générale.  Dans  certaines  communes,  les  nouvelles  bâtisses  s'élèvent  déjà  nom- 
breuses. 

Tuilerie  et  briqueterie.  —  Les  tuileries  signalent  une  bonne  reprise. 
A  Lessines,  on  ne  peut  suffire  à  la  demande.  La  fabrication  des  briques  a 
repris  partout  et  le  travail  est  actif  et  continu.  Les  prix  sont  sensiblement  les 
mêmes  que  l'an  dernier,  quant  à  la  main-d'œuvre,  mais  les  contrats  passés  pour 
la  fourniture  complète  de  Ijriqueteries  dénotent  une  sensible  diminution  de 
prix,  provenant  de  la  baisse  du  charbon. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier  et  du  carton.  —  Très  bonne 
activité  soutenue  par  une  forte  demande. 

Industries  du  livre.  —  Alors  que  la  situation  provoque  des  plaintes  chez 
plusieurs  imprimeurs  de  Ja  capitale  et  des  grandes  villes,  ici  la  besogne  est 
régulière  et,  dès  à  présent,  assurée  pour  plusieurs  mois. 

Industries  du  tabac.  —  Les  manufactures  de  tabac  se  déclarent  générale- 
ment satisfaites  de  la  situation  ;  la  fabrication  des  cigares  est  très  active. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  Sans  changement. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  machines  et  ouvrages  métalliques. 
—  Les  affaires  sont  très  calmes  et  les  prix  peu  rémunérateurs  par  suite  de  la 
concurrence.  On  travaille  partout  à  journées  pleines,  mais  au  jour  le  jour,  car 
il  n'y  a  pas  d'affaires  importantes  au  carnet.  Les  bons  ouvriers  ajusteurs  man- 
quent continuellement  :  ils  sont  enlevés  par  les  ateliers  faisant  les  spécialités. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  fabrication  commencée  le  mois 
dernier,  est  en  pleine  activité. 

Industries  textiles.  —  Filatures  d'étoupes.  —  La  situation  est  normale  et 
l'on  travaille  à  journées  pleines. 

Filatures  de  lin.  —  En  mauvaise  situation.  Dans  la  principale  linière  on  ne 
travaille  plus  que  5  1/2  jours.  11  y  a  une  vraie  crise  dans  cette  industrie.  Les 
lins  étrangers  sont  chers  et  dans  Tarrondissement  on  ne  cultive  plus  guère  de 
lin,  cette  culture  n'offrant  aucune  sécurité  vu  les  fréquentes  intempéries  qui 
compromettent  la  récolte. 

Industries  de  construction.  —  L'industrie  du  bâtiment  est  en  beaucoup 
moins  bonne  situation  que  les  années  précédentes,  malgré  la  baisse  des 
matières  premières. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Tonnellerie  mécanique.  —  Peu 
active . 

Scierie  mécanique.  —  En  assez  bonne  situation.  L'activité  a  été  très  grande 
ces  derniers  mois  pour  les  abatteurs  d'arbres  et  scieurs  de  bois  en  grume. 

Fabrication  du  meuble.  —  Toujours  active  et  prospère  à  Ath. 

Industries  des  peaux  et  cuirs  .  —  Tannerie ,  —  Depuis  deux  mois,  bien  que 
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Ton  soit  à  la  période  de  Tannée  où  les  affaires  sont  actives,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
se  féliciter  de  la  marche  de  l'industrie.  Les  aflaires  sont  diflTiciles,  la  matière 
brute,  trop  chère  et  les  prix  de  vente  du  fabriqué,  insuflisants. 

Fabricalion  de  chaussures  —  Activité  très  grande  comme  chaque  année  à 
pareille  époque  ;  on  travaille  avec  ardeur  dans  des  conditions  plus  favorables 
que  Tan  dernier. 

Tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines  et  Ton  pourrait  en  occuper 
plus  s'il  s'en  présentait.  P.  L.  T. 

LIEGE. 

Industries  DES  MINES.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Le  marché 
charbonnier  se  maintient,  grâce  aux  expéditions  vers  la  France  et  la  Suisse. 
L'augmentation  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  n'a  amené  qu'une  baisse 
d'environ  un  franc  à  la  tonne.  Pour  les  charbons  d'usage  domestique,  on 
continue  à  négocier  les  contrats  pour  l'hiver  prochain,  sur  des  bases  très 
variables,  suivant  les  qualités  et  les  provenances. 

En  somme,  la  fermeté  se  maintient  sur  le  marché  charbonnier,  bien  que  le 
mouvement  commercial  se  ressente  de  la  situation  générale  de  l'industrie  et 
se  voit  ralentie  depuis  le  commencement  de  l'année. 

La  production  est,  en  général,  fort  diminuée  ;  indépendamment  du  chômage 
du  lundi,  beaucoup  d'ouvriers,  tels  que  maçons,  plafonneurs,  briquetiers,  etc., 
ont  quitté  les  charbonnages  en  mai  pour  reprendre  leur  métier  habituel.  Ces 
départs  sont  beaucoup  plus  accentués  dans  les  charbonnages  des  plateaux  de 
Hervé  et  de  la  rive  gauche  que  dans  les  autres.  Partout  la  population  ouvrière 
est  très  calme . 

Fabricalion  d'agglomérés.  —  Reprend  de  plus  en  plus  de  développement 
par  suite  de  l'emploi  des  nouvelles  locomotives  ;  il  est  (piestion  de  plusieurs 
nouvelles  installations  dans  le  bassin  de  Liège.  Partout  le  travail  est  très 
suivi. 

Fabrication  du  coke.  —  On  croit  qu'une  entente  se  fera  entre  les  principaux 
consommateurs  et  le  syndicat.  Celui-ci  fixerait  les  prix  à  18  francs  pour  le 
coke  métallurgi(jue  et  à  20  francs  pour  le  demi-lavé. 

Cependant  les  maîtres  de  forges  ne  se  sont  pas  déclarés  satisfaits  et  il  ne  se 
traite  pas  de  marchés  très  importants.  Le  travail  marche  à  peu  près  comme 
le  mois  dernier. 

Exploilalion  des  mines  métalliques.  —  La  situation  est  un  peu  moins  active 
que  les  mois  précédents,  mais  sans  chômage. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  Le  beau 
temps  a  ramené  la  reprise  annuelle,  tout  le  personnel  est  occupé,  mais  on  ne 
constate  plus,  comme  l'année  dernière,  une  pénurie  de  bras. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  On  est  en  forte  saison,  les  commandes  per- 
mettent d'occuper  tout  le  personnel  régulièrement,  mais  s'il  ne  se  produit  pas 
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une  reprise  plus  accentuée  du  bâtiment,  il  y  aura  du  chômage  avant  la  fin  de 
l'année. 

Phosphates.  —  Fours  à  chaux Sans  changement. 

Carrières  de  sable.  —  Partout  grande  activité.  A  cette  saison  la  production 
est  poussée  à  son  maximum  et  elle  s'enlève  au  fur  et  à  mesure. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. — 
La  situation  des  laminoirs  à  zinc  se  maintient,  il  semble  même  que  l'activité 
est  légèrement  augmentée.  Les  laminoirs  à  cuivre  conservent  la  même  situa- 
tion. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  D'un  côté,  on  signale  que  la 
reprise  n'a  été  qu'illusoire  et  ne  se  maintient  pas;  ce  semblant  de  reprise 
n'aurait  été  provoqué  que  par  la  remise  des  commandes  par  les  intermédiaires, 
qui  auraient  attendu  les  tous  derniers  délais  espérant  toujours  des  prix  de 
plus  en  plus  avantageux. 

D'un  autre  côté,  on  déclare  que  la  tendance  meilleure  continue  à  s'affirmer 
sur  le  marché  sidérurgique  ;  l'activité  persiste  dans  la  demande  et  les  cours 
se  soutiennent  avec  fermeté,  l'amélioration  se  produit  lentement,  mais  pro- 
gressivement. Les  commandes  pour  l'exportation  n'ont  pas  encore  repris 
l'ampleur  qu'elles  devraient  avoir,  mais  la  demande  s'améliore  et  les  prix  se 
raffermissent  de  plus  en  plus. 

En  tous  cas,  des  commandes  importantes  continuent  à  arriver  aux  aciéries 
d'Angleur  et,  récemment,  Cockerill  a  enlevé  10,000  tonnes  de  rails  pour  les 
chemins  de  fer  d'Hedjaz,  tandis  que  la  Société  d'Ougrée  -  3Iarihaye  prenait 
1,368  tonnes  d'éclisses  et  de  plaques. 

En  ce  qui  concerne  les  tôles,  l'amélioration  serait  nettement  marquée  et  des 
mai'chés  importants  auraient  été  traités.  Les  laminoirs  à  tôles  fines  restent 
occupés  toute  la  semaine;  les  autres  chôment,  en  général,  un  jour  par  semaine. 
Les  fabriques  de  fer  chôment,  en  général,  aussi  un  jour  par  semaine  ;  les 
aciéries  marchent  à  plein  train  sans  chômage. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  s'aggrave 
au  lieu  de  s'améliorer.  Beaucoup  de  grands  constructeurs  s'occupaient  à  ter- 
miner les  commandes  en  cours  et  en  retard,  mais  ce  travail  touche  aujourd'hui 
à  sa  fin  et  l'on  ne  reçoit  pas  de  nouveaux  ordres.  La  situation  des  petits  con- 
structeurs est  encore  plus  difficile,  car  ils  n'ont  pas  la  ressource  des  locomo- 
tives. Un  très  grand  nombre  chôment  une  partie  de  la  semaine  et  beaucoup  ont 
congédié  une  partie  de  leur  personnel. 

Les  chaudronneries  qui,  jusqu'à  présent,  étaient  plus  favorisées,  commen- 
cent aussi  à  se  plaindre.  Dans  la  construction  navale,  les  commandes  laissent, 
en  général,  aussi  à  désirer.  La  construction  de  machines  agricoles  ne  constate 
pas  de  reprise  ;  au  contraire,  le  calme  s'accentue.  Les  électriciens  manquent 
aussi  de  besogne.  Toute  la  petite  industrie  dépendant  des  constructeurs  de 
matériel  de  chemin  de  fer  a  à  se  plaindre. 

En  général,  la  situation  est  très  calme;  partout  l'on  congédie  plus  ou  moins 
de  personnel  et  l'on  chôme  un  ou  plusieurs  jours  par  semaine. 
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Fonderie.  —  La  plupart  des  grandes  fonderies  sont  dépourvues  de  besogne 
et  obligées  de  chômer  une  partie  de  la  semaine.  Les  fonderies  d'acier  coulé, 
de  fer,  de  cuivre  sont  dans  le  calme  plat  :  on  congédie  du  personnel  et  l'on 
chôme  le  lundi.  Dans  certaines  fonderies  le  chômage  est  complet. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêle  rie,  —  La  ferronnerie  et  la  poêlerie  marchent 
assez  bien  :  tout  le  monde  est  occupé.  La  serrurerie  est  particulièrement  active. 
Dans  la  fabrication  des  coffres-forts,  de  bons  ouvriers  sont  très  recherchés  :  un 
seul  fabricant  a  plus  de  quatre  mille  cOffres-forts  à  faire. 

Fabrication  des  boulons,  etc.  —  Le  calme  s'accentue,  mais  on  occupe  encore 
le  personnel  à  journée  réduite.  On  considère  l'année  comme  très  mauvaise. 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  On  travaille  très  activement  aux 
armes  de  chasse  de  luxe.  Les  commandes  deviennent  de  plus  en  plus  rares 
pour  les  fusils  d'exportation  et  de  traite.  En  général,  les  aft'aires  sont  mau- 
vaises ;  les  fabricants  travaillent  sur  les  ordres  donnés  au  commencement  de 
l'année,  mais  si  la  situation  ne  se  modilie  pas  d'ici  peu,  beaucoup  d'ouvriers 
chômeront. 

Cette  situation  se  répercute  naturellement  sur  les  usines  de  canons  de  la 
Vesdre,  où  les  commandes  seraient  aussi  fort  rares.  Pourtant,  d'un  autre  côté, 
on  signale  que  les  fabricants  de  canons  damas  de  la  Vesdre  reçoivent  assez 
bien  de  commandes  pour  l'exportation . 

La  fabrication  des  canons  acier,  à  Jupille,  marche  toujours  bien  ;  diminution 
de  commandes  pour  le  pays,  mais  toujours  assez  bien  de  travail  pour  l'expor- 
tation. 

En  revolvers,  la  situation  est  meilleure  et  l'on  fabrique  toujours  de  très 
fortes  quantités. 

A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  la  situation  reste  la 
même  que  le  mois  dernier. 

On  constate  une  amélioration  dans  la  fabrication  des  bois  de  fusil  :  l'étran- 
ger est  venu  enlever  tous  les  bois  longs  pour  armes  de  guerre,  il  en  manque 
même  dix  mille  ;  les  bois  courts  marchent  bien,  les  expéditions  suivent  bien. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  ferblanterie  est  très  active,  la 
clientèle  revient  à  plusieurs  ustensiles  de  ménage  en  fer  blanc,  dont  la  fabrica- 
tion était,  en  quelque  sorte,  abandonnée.  L'émaillerie  continue  à  être  très 
occupée. 

Travail  des  métaux.  —  A  peu  près  njéme  situation  que  le  mois  dernier  dans 
les  ateliers  de  dorure,  de  bronzage  et  de  nickelage. 

Dans  les  ateliers  d'eslanjpage,  de  galvanisation  et  de  perforage  des  tôles  la 
situation  est  bonne,  le  travail  est  assez  régulier. 

Fabrication  d'objets  el  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Les  ateliers  d'appa- 
reils d'éclairage  conservent  leur  bonne  situation  des  mois  précédents. 

La  fabrication  des  limes  est  sans  changement.  Dans  les  ateliers  de  platinerie 
(pelles,  escoupes),  taillanderie,  bonne  activité  sans  chômage.  En  robinetterie 
on  constate  du  chômage  intermittent.  Les  ateliers  de  toiles  métalliques,  luLes 
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soudés,  tuyaux  étirés,  on  ne  constate  pas  de  chômage,  mais  le  personnel  est 
très  suffisant. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  fabrication  des  briques  a  été 
très  active,  favorisée  par  une  température  avantageuse. 

Tuileries.  —  La  fabrication  a  repris,  mais  on  croit  qu'elle  ne  sera  pas  très 
active  cette  année  ;  les  commandes  sont  moindres  que  les  années  précédentes . 

Produits  réfractaires .  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  au  contraire.  La 
mauvaise  allure  générale  de  l'industrie  rend  la  situation  commerciale  très 
mauvaise  ;  les  stocks  sont  énormes  et  l'on  réduit  autant  que  possible  la  pro- 
duction. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie-gobeleterie,  verreries  à  bouteilles,  — 
Sans  changement. 

Industries  chimiques. —  Produits  chimiques  proprement  dits.  Engrais.  Explo- 
sifs. —  Sans  changement. 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous-produits.  —  Ralentissement  sai- 
sonnier. 

Savonnerie.  —  La  situation  commerciale  est  difficile  tant  pour  les  savons 
mous  que  pour  les  savons  de  toilette.  Pas  de  chômage,  mais  la  fabrication  est 
peu  rémunératrice. 

Couleurs .  —  La  fabrication  est  à  son  maximum . 

Fabrication  et  mise  en  œuvre  du  caoutchouc.  —  Reprise  très  sérieuse  sur  le 
mois  dernier  ;  on  a  dû  reprendre  le  travail  supplémentaire. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  a  été  défavorable  en 
mai,  les  bons  grains  devenant  chers  et  rares.  La  vente  des  farines  est  labo- 
rieuse et  les  sons  gros  en  forte  baisse  par  suite  de  la  mise  au  pâturage  du  bétail. 
Pas  de  chômage. 

Brasserie-Malterie.  —  Légère  reprise  qui  ne  fera  que  s'accentuer  avec 
l'augmentation  de  la  chaleur  ;  le  chômage,  toujours  assez  fort,  est  supporté 
parles  patrons. 

Eau  gazeuse,  glace  artificielle.  —  Le  travail  est  plus  actif  et  le  personnel 
plus  nombreux,  sans  être  pourtant  encore  au  grand  complet. 

Distillerie.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Vinaigrerie.  —  Toujours  très  bonne  activité. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  lin.  —  Même  situation. 

Filature,  tissage  et  lavage  de  la  laine.  —  Situation  calme  dans  la  filature  et 
le  tissage;  on  constate  du  chômage.  Dans  le  lavage,  la  situation  est  meilleure, 
tout  le  inonde  est  bien  occupé. 

Industries  du  vêtement.  —  On  travaille  à  force  partout,  aussi  bien  chez  les 
marchands-tailleurs  que  dans  la  confection  et  chez  les  couturières  ;  dans  tous 
les  ateliers,  on  fait  des  heures  supplémentaires. 

Lingerie.  —  La  bonne  situation  du  mois  dernier  se  maintient. 

Modes.  —  Toujours  en  forte  saison,  avec  travail  supplémentaire. 

Fleurs  artificielles.  —  Sans  changement. 
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Teinturerie-blanchisserie.  —  Activité  en  augmentation  sur  le  mois  dernier. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  La  construction 
donne  bien  dans  la  banlieue,  mais  dans  la  ville  elle  laisse  beaucoup  à  désirer. 
Les  maçons  sont  tous  occupés;  les  plafonneurs  ont  20  p.  c.  de  chômeurs,  les 
carrelejirs,  10  p.  c.;les  menuisiers  et  plombiers-zingueurs  travaillent  sans 
presse  ;  les  tailleurs  de  pierres  sont  bien  occupés:  les  marbriers  doivent  faire 
du  travail  supplémentaire;  les  peintres  sont  tous  occupés  àraison  de  11  heures 
par  jour,  et  les  bons  ouvriers  sont  très  demandés  ;  les  couvreurs-ardoisiers, 
sont  aussi  très  actifs. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  Tous  les  paveurs  et  terrassiers  sont 
occupés. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois, 
—  Amélioration  sur  le  mois  dernier,  mais  la  vente  du  bois  de  construction 
laisse  toujours  à  désirer  :  au  contraire,  le  bois  pour  meubles  se  vend  bien  et  les 
ateliers  de  moulures,  etc.,  pour  cet  article,  sont  très  occupés.  Les  scieries 
marchent  régulièrement. 

Fabrication  des  sabots.  —  Même  situation. 

Charronnerie-carrosserie.  —  On  constate  une  reprise,  mais  elle  est  moins 
forte  que  l'année  dernière  à  même  époque  :  l'automobile  et  l'article  de  camion- 
nage donnent  moins  ;  toutefois,  tout  le  monde  est  occupé. 

Fabrication  des  meubles  et  industries  de  l'ameublement .  —  Même  situation 
que  le  mois  dernier.  Partout  des  ouvriers  sont  demandés  dans  l'article  de  luxe, 
mais  on  ne  peut  en  trouver.  Les  tapissiers-garnisseurs  sont  débordés. 

Tonnellerie.  —  On  constate  une  amélioration  En  prévision  de  la  bonne 
saison,  la  brasserie  passe  déjà  assez  bien  de  commandes  ;  le  travail  est  à  peu 
près  régulier. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie-corroierie.  —  Malgré  les  espé- 
rances du  mois  précédent,  la  vente  des  cuirs  tannés  est  lente  et  les  prix  sont 
difficilement  maintenus.  Pas  de  chômage. 

Chaussures.  —  Même  situation. 

Seller ie-bourellerie.  —  Situation  assez  bonne;  cependant,  les  commandes 
sont  moins  nombreuses  que  l'année  dernière  à  cette  époque. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  sensiblement  la  même  que  le  mois 
dernier  :  on  a  toujours  beaucoup  de  besogne,  principalement  dans  les  tabacs 
hachés  pour  cigarettes. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  des  papiers  peints.  —  Période  de  vente, 
mais  de  calme  dans  la  fabrication;  on  travaille  à  journées  réduites. 

Industries  du  livre.  —  Le  syndicat  des  typographes  compte  deux  chômeurs. 
Les  lithographes  et  relieurs  sont  tous  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Sans  changement  pour  les]  bijoutiers 
doreurs,  graveurs  et  orfèvres. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  des  brosses.  «^  Reprise  assez  forte  sur 
le  mois  dernier  ;  la  journée  de  travail  est  augmentée  à  peu  près  partout  d'une 
heure  :  on  fait  actuellement  12  heures  par  jour. 
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Cartoucherie.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier  ;  seule- 
ment, il  y  a  diminution  dans  la  fabrication  de  la  cartouche  de  guerre  et 
augmentation  dans  celle  de  chasse. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  batellerie  est  peu  active  ;  les 
transports  ont  été  beaucoup  moins  nombreux  que  les  autres  années,  les  charge- 
ments laissent  beaucoup  à  désirer,  malgré  l'approche  du  chômage.  Le  fret  est 
plutôt  faible  et  en  baisse  par  suite  du  grand  nombre  de  bateaux  disponibles. 

Agriculture.  —  Les  premières  betteraves  ont  bien  poussé,  par  suite  de 
l'humidité  de  la  terre.  11  n'en  est  pas  de  même  des  dernières  plantées,  qui 
lèvent  très  mal  à  cause  de  la  grande  sécheresse.  Le  seigle  et  le  froment  pro- 
mettent une  belle  récolte .  Les  trèfles  et  les  foins  sont  d'une  assez  belle  venue . 
Pour  le  bétail,  la  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier.  La 
culture  maraîchère  et  l'horticulture  sont  dans  une  période  de  grande  activité 
et  de  grande  vente;  tout  le  monde  est  bien  occupé,  mais,  là  aussi,  on  souiTre  de 
la  sécheresse.  En  général,  les  arbres  fruitiers  promettent  une  belle  récolte, 
cependant  les  dernières  gelées  nocturnes  ont  causé  assez  bien  de  dégâts. 

T.  D. 
VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  Sans  changement. 

Industries  des  carrières.  —  A  Sprimont  (petit  granit),  on  renseigne  une 
augmentation  de  production  (10  p.  c);  dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés, 
l'activité  est  normale  mais  les  commandes  assez  rares.  Rien  à  signaler  dans 
les  autres  carrières. 

Industries  des  métaux.  -  L'Association  ouvrière  de  la  métallurgie  renseigne 
un  chômage  de  3  p.  c.  Elle  estime  que  le  travail  marche  assez  réguhèrement, 
mais,  le  personnel  actuel  est  suffisant,  les  chômeurs  doivent  chercher  de  la 
besogne  ailleurs. 

Ralentissement  chez  les  fondeurs  en  fer  ;  travail  plus  actif  chez  les  maré- 
chaux-ferrants  et  les  serruriers-poêliers.  Pas  de  changement  dans  les  autres 
branches. 

Industries  céramiques.  —  Bonne  activité  dans  les  briqueteries  ;  la  production 
est  un  peu  plus  forte  que  l'année  dernière  à  même  époque. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  laine  cardée.  —  Légère  augmentation 
de  productioh  chez  la  moitié  des  filateurs.  Dans  l'ensemble,  la  situation  est 
toujours  fort  peu  favorable  ;  quelques  établissements  évaluent  leur  chômage  à 
40  p.  c. 

Filature  de  laine  peignée.  —  La  moitié  des  filatures  renseigne  une  diminu- 
tion de  production  de  25  p.  c. 

La  Fédération  neutre  des  syndicats  de  peignage  renseigne  30  p.  c.  de  chô- 
mage parmi  ses  membres.  Plusieurs  syndicats  estiment  que  le  travail  a  des 
tendances  à  reprendre  et  que  le  personnel  occupé  sera  plus  nombreux  en  juin. 
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Tissage  mécanique  de  laine.  —  Les  deux  tiers  des  industriels  renseignent  un 
ralentissement;  les  autres  déclarent  leur  production  normale.  L'Association 
générale  (ouvrière)  des  tisserands  de  la  vallée  de  la  Vesdre  estime  le  chômage 
peu  considérable;  le  travail,  toutefois,  est  peu  pressé;  la  situation  générale 
laisse  à  désirer  depuis  trois  mois.  Il  est  question  de  fonder  un  tissage  coopé- 
ratif, qui  tendrait  à  supprimer  certaine  catégorie  de  petits  façonniers  qui  ne 
peuvent  allouer  à  leurs  ouvriers  les  mêmes  salaires  que  les  grands  industriels 
et  donnent  à  travailler  de  mauvaises  matières  premières. 

Effilochage.  —  On  chôme  un  demi-jour  par  semaine. 

Teinture.  Décalissage  des  étoffes.  —  On  évalue,  généralement,  le  chômage  à 
20  p.  c.  dans  les  deux  branches  d'industrie. 

Industries  du  vêtement.  -  Travail  très  abondant:  il  y  a  manque  de  bras. 

Industries  de  la  construction.  —  11  n'y  a  guère  de  travaux  importants  en 
cours  ou  en  perspective,  et  l'année  s'annonce  assez  médiocre.  Pour  le  moment, 
toutefois,  les  maçons  sont  bien  occupés. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Situation  très  variable  d'établissement  à 
établissement.  Pas  de  chômage. 

Industries  du  livre.  —  Les  typographes  syndiqués  ont  2  p.  c.  de  chômeurs  ; 
la  situation  est  cependant  considérée  comme  satisfaisante . 

De  B. 

NAMUR. 

Industries  des  carrières.  —  La  reprise  continue;  il  n'y  a  pas  de  chômeur, 
mais  les  commandes  restent  peu  nombreuses.  Les  fours  à  chaux  sont  en  pleine 
activité  ;  la  fabrication  est  forte . 

Industries  des  métaux.  —  Grosse  chaudronnerie,  —  La  situation  ne  s'est 
pas  améliorée. 

Fonderie.  —  La  rareté  des  commandes  continue.  Il  y  a  des  chômeurs. 

Serrurerie-poélerie.  —  Sans  changement . 

Produits  émaillés .  —  Situation  moyenne. 

Industries  cérajhques.  —  Briqueteries.  —  En  pleine  activité.  Le  travail  a 
repris  partout  avec  intensité.  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs.  On  prévoit  des  com- 
mandes moins  fortes  que  les  années  précédentes. 

Produits  réfractaires.  —  Mauvaise  situation.  La  fabrication  est  peu  active 
et  les  stocks  considérables. 

Industries  verrières.  —  Situation  médiocre. 

Industries  chimiques.  — Fabrication  de  produits  chimiques  proprement  dits, 
—  Sans  changement. 

Poudrières.  —  Bonne  fabrication  régulière. 

Savonnerie.  —  On  travaille  activement.  Commandes  moyennes. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Bonne  situation. 

Brasserie.  —  La  reprise  saisonnière  a  commencé.  On  travaille  encore 
cependant  avec  l'équipe  ordinaire. 
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Distillerie.  —  Situation  calme  ;  on  travaille  assez  peu. 

Industries  textiles.  —  L'industrie  du  tissage  continue  à  traverser  une  crise. 
Les  métiers  sont  toujours  occupés,  mais  les  débouchés  manquent.  On  en  donne 
comme  causes,  la  guerre  sud-africaine  et  la  grève  verrière. 

Industries  du  vêtement.  —  Reprise  complète  :  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  ;  il 
y  a  même  demande  d'ouvriers  et  d'ouvrières  dans  toutes  les  branches. 

Industries  de  la  construction.  —  A  Namur,  la  situation  est  moins  bonne  que 
les  années  précédentes  ;  il  y  a  cependant  une  reprise  assez  forte  à  la  fin  du 
mois.  D'autre  part,  on  annonce  que  jamais  le  bâtiment  n'a  si  bien  marché  dans 
la  région  dinantaise. 

Travaux  publics .  —  Très  bonne  situation  ;  beaucoup  d'entreprises  impor- 
tantes sont  en  cours. 

Industries  du  bois.  —  La  situation  est  meilleure,  mais  elle  n'est  pas  encore 
très  bonne. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Un  peu  de  hausse  des  cuirs  en  poils;  vente 
faible  des  cuirs  tannés. 

Industries  du  papier.  —  Situation  médiocre.  Il  y  a  dans  certaines  usines  des 
jours  de  chômage  chaque  semaine. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Grande  activité. 

Industries  d'art.  —  Bijouterie,  orfèvrerie,  horlogerie.  -  Bonne  situation. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  Reprise  complète.  Beaucoup 
d'activité.  Transports  nombreux,  occupant  tous  les  bras. 

Agriculture.  —  Travail  actif,  pour  réparer  le  retard  des  mois  précédents. 
Les  récoltes  s'annoncent  bien  ;  le  bétail,  les  porcs  et  chevaux  se  vendent  à  des 
prix  rémunérateurs.  Crise  causée  par  la  sécheresse  dans  la  culture  maraîchère. 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  mai  i90i. 


Offres  de  bras.    Demandes  de  bras.    Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes  Femmes,    etfectuès. 

Alost.     —    Bourse   du    travail 
communale —      —  —      —  — 

Bruges .  ~  Bourse  du  travail  (Van 
Gheluwe  genootschap)  ...  3      —  —      —  1       ' 

Bruxelles .  -  Bourse  du  travail 
pour  hommes —      —  —      —  — 


course  au 

Charleroi . 

il). 

i  ira  van  pour  lemmes. 
—  Bourse  du  travail 

633 

- 

639 

— 

516 

Courtrai.  - 

-  Bourse  du  travail. 

7 

— 

— 

- 

2 

Gand. —  Parti  antisocialiste  gan- 

tois (mars  et  avril]   .... 

92 

36 

32 

24 

28 

Liège.  -  Bourse  du  travail  .     . 

198 

— 

232 

— 

137 

Malines.    - 

-  Katholieke  Werk- 

manskring 

5 

— 

13 

— 

5 

Mons.    — 

Bureau  de   bienfai- 

sance 

5 
8 

2 

7 
3 

4 

7 

Maison  des  Ouvriers  .     .     . 

6 

Maison  du  Peuple.     .     .     . 

— 

— 

- 

— 

— 

Pâturages. 

-  Bourse  du  tra- 

vail    .     .  . 

8 

9 

12 

26 

U 

Roulers.  — 

Bourse  du  travail     . 











Saint-Nicolas  (Waes).— Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...        —      —  —        —  — 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail             42        7  22        18  32 


IJ  Ces  données  ont  trait  aux  mois  de  mars,  avril  et  mai. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mai  1901. 


Onze  grèves,  comprenant  ensemble  2,227  grévistes,  ont  pris  naissance  pen- 
dant le  mois  de  mai  1901,  d'après  les  renseignements  recueillis  par  l'Office  du 
Travail.  Se  sont  en  outre  prolongés  pendant  ce  même  mois,  cinq  autres  con- 
flits commencés  antérieurement.  Parmi  ces  derniers  figure  encore,  mais  pour 
la  dernière  fois,  la  grève  générale  des  |verriers  de  la  région  de  Charleroi,  ter- 
minée, en  principe  du  moins,  le  20  mai,  par  une  résolution  de  l'Union  verrière 
décidant  la  reprise  du  travail  et  autorisant  les  syndiqués  à  négocier  dans  ce 
but  avec  leurs  patrons  respectifs. 

Les  onze  grèves  nouvelles  de  mai  avaient,  respectivement,  pour  objectif,  les 
revendications  suivantes  : 

Augmentation  de  salaire 2  grèves. 

Opposition  à  une  réduction  de  salaire     ....       2       » 
Changement  du  mode  de  calcul  des  salaires.     .     .      1       » 

Garantie  d'un  minimum  de  salaire 1       )) 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés 2      » 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés  et  renvoi  d'un 

directeur 1       » 

Renvoi  d'un  ouvrier  non  syndiqué 1       » 

Modification  aux  conditions  du  travail     ....      1       » 

Les  industries  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  mines,  5  grèves;  tra- 
vail du  verre,  filature  de  laine,  tissage  de  coton,  couperie  de  poils,  engrais  chi- 
miques et  terrassements,  1  grève ♦ 

Des  seize  grèves  qui  ont  commencé  ou  se  sont  continuées  en  mai  1901,  qua- 
torze sont  actuellement  renseignées  comme  terminées .  Neuf  de  ces  dernières, 
comprenant  ensemble  8,580  grévistes  environ,  ont  échoué  et  cet  échec  a  eu 
pour  conséquence,  dans  quatre  grèves,  le  renvoi  de  82  grévistes.  Trois  grèves, 
avec  93  grévistes,  ont  réussi;  deux  autres,  avec  1,224  grévistes,  ont  été  termi- 
nées par  transaction . 

Quatre  grèves  ont  été  déclarées,  en  mai,  dans  la  province  de  Liège;  trois, 
dans  le  Hainaut  ;  trois,  dans  la  Flandre  Orientale,  et  une  dans  la  province 
d'Anvers. 


Les  Grèves  en  Belgique 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constilué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mai  1901,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

l»  Syndikaat  van  Meesters-Schilders^  union  professionnelle  de  maîtres- 
peintres,  établie  à  Anvers  ; 

2°  Union  professionnelle  des  Dentistes  de  Belgique,  établie  à  Bruxelles; 

3"  Boerengilde  van  Sint-Eloi,  union  professionnelle  agrfcole,  établie  à 
Lichtervelde  ; 

4"  Vereeniging  van  de  Eigenaren  dcr  Anlwerpsche  Diamantslijperijen,  union 
professionnelle  de  patrons  diamantaires,  établie  à  Anvers; 

0*^  Les  Agriculteurs  de  Laiche  reunis,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Laiche  ; 

Q°  Landbouw-Comice  van  Peer,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Peer; 

7"  Union  Sainte-Barbe,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bleid- 
Gomery  ; 

8"  Syn  dicat  de  Saint-Crépin,  union  professionnelle  de  cordonniers,  établie 
à  Binche  ; 

9*'  Syndical  des  Horticulteurs  réunis,  union  professionnelle  de  patrons  horti- 
culteurs, établie  à  Bruxelles; 

10°  Boerengilde  van  Sinl-lsidorus,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Attenhoven  ; 

11°  Ligue  agricole  Saint- Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Comines  ; 

12°  Sint-Isidorusgilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sainte- 
Croix-lez-Bruges  ; 

13°  Boerkoozenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Molenbeek- 
Saint-Jean  ; 

14°  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ixelles; 

15"  Boerengilde  Sint-Isidorus,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Saint-Georges  (Meuporl); 

16°  Saint-Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Stockem. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été   reproduit  nu  Moniteur  6*/<ye  (supplément  spécial  con- 
sacré aux  unions  professionnelles)  des  15  et  2ii  mai  et  du  8  juin  1901. 


69i  Revue  du  Trwail  —  Juin 

LE  ROYAUME.  -  Le  Congrès  de  la  Fédération  des  métallurgistes ,  qui 
s'est  réuni  à  Bruxelles  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  comprenait  81  délé- 
gués, représentant  49  groupes  avec  7,501  affiliés. 

Consulté  sur  le  régime  des  salaires,  le  Congrès  a  condamné  à  nouveau  le 
système  du  salaire  aux  pièces  et  s'est  prononcé  en  faveur  du  salaire  à  la 
semaine. 

Le  Congrès  s'est  spécialement  occupé  de  la  centralisation  des  services  de  la 
Fédération  et  du  remplacement  de  la  multitude  de  petits  syndicats  actuels  par 
un  certain  nombre  de  groupements  puissants.  Un  rapport  avait  été  préparé 
proposant  la  fusion  de  tous  les  syndicats  de  métallurgistes  en  un  seul  groupe, 
divisé  en  six  districts  (Anvers,  Bruxelles,  Charleroi,  Gand,  La  Louvière, 
Liège),  dont  tous  les  membres  paieraient  la  même  cotisation  et  recevraient  les 
mêmes  secours. 

Sans  approuver  dès  à  présent  toutes  ces  mesures,  qui  ne  devraient  en  tous 
cas  être  mises  à  exécution  qu'en  1904,  le  Congrès  a  voté  les  dispositions 
transitoires  proposées  et  tendant  à  l'élévation  progressive  des  cotisations  au 
taux  de  fr.  0.25  par  semaine  et  à  la  formation  de  fédérations  régionales  ou 
locales  facilitant  la  création  de  ces  districts. 

Le  Congrès  également  émis  un  vœu  tendant  à  voir  les  groupes  syndicaux 
de  l'industrie  des  métaux  à  Bruxelles  examiner  la  possibilité  de  la  création 
d'un  syndicat  unique  avec  secrétaire  permanent,  ou  transitoirement  d'une 
fédération  locale.  En  manifestation  de  cette  même  tendance,  le  Congrès  a 
rejeté  un  ordre  du  jour  préconisant  une  affiliation  spéciale  à  la  Fédération 
internationale  des  mouleurs. 

Le  Congrès-a  encore  voté  deux  ordres  du  jour  :  le  premier  préconisant 
l'application  rigoureuse  du  règlement  fédéral  en  ce  qui  concerne  les  grèves  et 
le  refus  de  toute  indemnité  aux  grévistes  qui  violeraient  celui-ci;  le  second 
demandant  que,  dans  toutes  les  villes  du  pays,  les  travailleurs  s'organisent 
pour  demander  des  secours  de  la  ville,  de  la  province  et  de  l'État  en  faveur 
des  caisses  de  chômage. 


Le  XXXIV®  Congrès  national  de  la  Fédération  typographique  belge  s'est 
tenu  les  26  et  27  mai,  à  Charleroi . 

Une  proposition  de  la  section  gantoise,  ayant  trait  à  la  suppression  graduelle 
du  travail  aux  pièces,  a  été  adoptée  en  principe,  à  l'unanimité,  le  congrès 
admettant  en  même  temps  un  certain  nombre  de  mesures  «  d'acheminement  )). 

Une  demande  de  La  Louvière,  relative  au  rayonnement  des  sections,  de 
même  que  celle  d'Anvers,  concernant  l'entente  entre  les  syndicats  des  diffé- 
rents métiers  d'une  même  localité  en  vue  de  réclamer  en  commun  des  pouvoirs 
publics  des  subsides  pour  leurs  caisses  de  chômage  involontaire  et  de  retraite, 
ont  reçu  des  solutions  favorables  et  affirmatives. 

Enfin,  l'épineuse  question  proposée  par  Charleroi,  tendant  à  reviser  Far- 


Le  ^[ouvement  Syndical  en  Belgique  695 

ticle  4  du  règlement  fédéral,  afin  de  permettre  l'admission  dans  les  syndicats 
des  femmes  compositiices,  à  la  condition  qu'elles  soient  payées  au  même  tarif 
que  les  hommes,  a  été  longuement  examinée.  Tous  les  délégués  des  sections 
ont  combattu  cette  proposition  avec  des  arguments  variés.  Au  vote,  la  propo- 
sition a  été  rejetée  à  l'unanimité  moins  une  abstention,  celle  de  Charleroi. 


Le  Congrès  de  la  Fédération  des  travailleurs  du  bois,  tenu  les  26  et  27  mai 
à  Bruxelles,  a  rejeté  une  proposition  tendant  à  porter  la  cotisation  fédérale  à 
20  centimes  par  mois  et  par  membre. 


ANVERS^  —  11  vient  de  se  constituer  à  Anvers  une  Fédération  des  syndi- 
cats légalement  reconnus,  ainsi  qu'une  association  pour  la  défense  de  la  petite 
bourgeoisie,  laquelle  se  propose  de  son  côté  de  fédérer  les  syndicats  patronaux 
afin  de  poursuivre  Tamélioration  du  sort  de  la  classe  moyenne. 


La  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  décidé  d'allouer  un  jeton  de  présence 
d'un  franc  par  séance  à  chacun  des  membres  de  ses  comités. 


Le  syndicat  (socialiste)  des  employés  Kosmos  a  organisé  le  6  mai,  à  Anvers, 
une  grande  réunion  d'employés,  qui  s'est  prononcée  en  faveur  de  l'extension 
de  la  juridiction  des  prud'hommes  aux  employés,  ainsi  que  de  la  réglementation 
légale  du  repos  du  dimanche». 


iMALLNES.  —  Le  syndicat  reconnu  des  travailleurs  du  bois,  section  du 
Cercle  ouvrier  catholique  de  cette  ville,  a  institué  au  profit  de  ses  membres  un 
service  de  vente  d'outils. 


BRUXELLES.  —  Des  diflicultés  ayant  surgi  entre  le  Syndicat  des  bijoutiers 
et  celui  des  ciseleurs  au  sujet  de  l'administration  de  l'école  de  perfectionne- 
ment de  bijouterie  et  de  ciselure  fondée  en  commun  par  les  deux  groupes,  le 
Syndicat  des  ciseleurs  avait  nommé  une  couniiission  chargée  d'examiner  la 
situation.  Cette  commission  propose  à  ses  membres  de  créer,  à  leurs  frais 
exclusifs,  une  école  de  perfectionnement  qui  sera  accessible  à  tous  les  cise- 
leurs syndiqués  de  l'agglomération  bruxelloise. 

Le  projet  doit  être  soumis  à  l'examen  de  l'assemblée  générale  du  Syndicat, 
qui  se  réunira  le  1^'  juillet. 
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L'Union  syndicale  de  Bruxelles  a  organisé,  pour  le  personnel  employé  par 
ses  membres,  un  cours  gratuit  de  sténographie  commerciale.  Ce  cours  s'ou- 
vrira le  3  août  et  se  donnera  tous  les  samedis,  de  8  1/2  à  9  1/2  heures. 


MENIN.—  La  branche  des  tisserands  de  la  Gilde  des  métiers  a  réorganisé  sa 
caisse  de  chômage.  Les  chômeurs  peuvent  dorénavant  recevoir  leur  indemnité  à 
partir  du  quatrième  jour  après  la  déclaration,  mais  ceux  qui  auraient  trouvé  une 
occupation  passagère  et  gagneraient  plus  que  la  moitié  du  salaire  moyen  ne 
recevront  rien  pendant  ce  temps  ;  mais  aussitôt  qu'ils  auront  quitté  ce  travail 
précaire,  ils  auront  de  nouveau  et  immédiatement  droit  à  l'indemnité. 


GAND Le  syndicat  des  cordonniers  (antisocialiste)  a  décidé  de  demander 

la  reconnaissance  légale  et  d'organiser  l'assurance  contre  le  chômage.  Les 
membres  qui  voudront  participer  à  cette  assurance  devront  payer  une  cotisa- 
tion hebdomadaire  de  fr.  0-20,  soit  fr.  0-10  pour  la  caisse  de  chômage  et 
fr.  0-10  pour  la  caisse  de  résistance. 


Le  syndicat  des  tisserands  (antisocialiste),  en  considération  du  chômage 
partiel  considérable  qui  règne  dans  la  plupart  des  tissages  gantois,  a  décidé 
de  donner  un  secours  de  trois  cartes  de  pain  par  journée  de  chômage  subi 
dans  les  usines  où  on  ne  travaille  que  deux,  trois  ou  quatre  jours  par  semaine. 
En  quinze  jours,  le  syndicat  a  dû  distribuer  de  ce  chef  2,600  cartes. 

11  continue,  en  outre,  à  distribuer  ses  secours  ordinaires  de  chômage  aux 
membres  complètement  sans  travail. 


Le  syndicat  La  Fraternelle  des  tisserands  (socialistes)  a  rétabli  dernière- 
ment les  secours  de  chômage.  Il  en  distribue  actuellement,  par  suite  de  l'in- 
tensité du  chômage  à  quatre  catégories  différentes  de  membres. 

Conformément  aux  statuts,  on  donne  un  secours  de  fr.  0-50  par  jour  ; 

1»  à  ceux  qui  sont  absolument  sans  emploi  et  dont  le  livret  ouvrier  ne  se 
trouve  chez  aucun  patron  ; 

2°  à  ceux  qui,  par  suite  de  la  crise,  sont  provisoirement  sans  travail,  mais 
dont  le  livret  est  encore  chez  un  patron  ; 

3°  à  ceux  qui,  bien  que  continuant  à  fréquenter  une  fabrique,  n'y  reçoivent 
aucun  travail  à  efTectuer. 

Enfin,  les  membres  qui  ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine, 
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reçoivent  deux  cartes  de  pain  par  journée  de  chômage  :  ce  dernier  secours  est 
distribué  sur  le  produit  de  dons  particuliers  faits  au  syndicat . 


Le  comité  mixte  des  associations  professionnelles  des  travailleu  rs  du  bois  a 
écrit  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  pour  lui  demander  une  nouvelle 
majoration  de  salaires,  complémentaire  de  celle  accordée  l'an  passé.  La 
Chambre  syndicale  a  répondu  que  le  moment  ne  lui  paraissait  pas  bien 
choisi  pour  une  majoration  de  ce  genre. 


Le  syndicat  reconnu  des  ouvriers  et  ouvrières  de  l'industrie  du  lin  (anti- 
socialiste)  vient  de  publier  ses  comptes  de  l'année  1900.  Les  recettes  se  sont 
élevées  à  fr.  8,931.94,  parmi  lesquelles  les  cotisations  des  membres  figurent 
pour  fr.  7,383.75.  Les  dépenses  se  sont  élevées  à  20,832  francs,  dont 
17,422  francs  pour  grèves,  464  francs  aux  ouvriers  sans  travail,  fr.  63.56 
d'indemnités  de  voyage,  fr.  616.75  aux  victimes  d'arrêts  des  fabriques  par 
suite  de  bris  ou  d'incendie,  463  francs  pour  les  journaux  professionnels, 
1,099  francs  pour  le  secrétariat  et  le  recolement  des  cotisations,  fr.  617.97 
poiir  frais  d'impression  et  d'administration,  fr.  146.57  pour  festivités. 

Le  nombre  des  membres  du  syndicat  a  passé  de  623  à  962  dans  le  courant 
de  l'année. 


L'Association  des  tailleurs  (antisocialiste)  a  décidé  d'admettre  les  ouvrières 
de  l'aiguille,  avec  les  mêmes  droits  et  les  mêmes  devoirs  que  les  membres  du 
sexe  masculin. 

¥•         •¥■ 

Le  syndicat  (antisocialiste)  des  chargeurs  et  déchargeurs  a  décidé  de  se  con- 
stituer en  société  coopérative  régulièrement  reconnue.  Une  décision  analogue 
a  été  prise  par  une  autre  association  de  débardeurs  (antisocialiste),  «  De 
Gentsche  Natie  )). 


Le  syndicat  reconnu  des  tisserands  (antisocialiste)  a  décidé,  dans  sa  dernière 
assemblée  générale,  de  consulter  la  Fédération  des  ligues  de  tisserands  chré- 
tiens sur  l'opportunité  d'un  mouvement  en  faveur  de  la  réduction  des  heures 
de  travail. 


Le  syndicat  (socialiste)  des  métallurgistes  continue  à  étendre  ses  secours 
mutualistes:  depuis  le  l^""  mai  1901,  il  accorde  une  pension  de  vieillesse  à  tous 
ses  membres  âgés  de  60  ans  et  affiliés  depuis  15  ans  au  moins.  Pour  15  ans 
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d'affiliation,  on  reçoit  3  francs  par  mois;  pour  20  ans,  4  francs;  pour  25  an 
5  francs.  Le  membre  pensionné  peut  continuer  à  travailler. 

Les  pensions  de  chômage  sont  également  majorées  pour  les  anciens 
membres;  pour  chaque  groupe  de  S  années  d'affiliation,  sans  réception 
d'indemnité  de  chômage,  le  secours  est  majoré  de  1  franc  par  senniine. 


ANDERLUES.  —  Le  syndicat  des  mineurs  a  décidé  qu'en  cas  de  décès  d'un 
de  ses  membres,  chaque  associé  verserait  un  supplément  de  fr.  0.50  au  profit 
de  la  veuve  et  des  orphelins. 

CHAl^LEROL  —  Un  nouveau  syndicat  de  verriers  a  été  constitué  dans  le 
bassin  de  Charleroi,  en  opposition  avec  l'Union  verrière  existante. 


La  Fédération  des  mineurs  du  bassin  de  Charleroi  a  décidé  qu'on  pouvait 
également  admettre  dans  la  Fédération  les  quelques  syndicats  ne  s'engageant 
pas  à  verser  tous  leurs  fonds  à  la  Fédération,  pourvu  qu'ils  versent  une  contri- 
bution annuelle,  proportionnelle  au  nombre  de  leurs  membres  et  suffisante 
pour  payer  tousHes^rais  fédéraux. 

■* 

¥        * 

CENTRE.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  vient  de  publier  son 
bilan  pour  l'année  1900.  Les  syndicats  affiliés  sont  de  divers  types  : 

a)  Les  syndicats  de  La  Louvière,  des  deux  Houdengs,  de  Bellecourt, 
d'Anderlues,  de  Carnières,  de  Boussoit,  de  Thieu,  de  Houssu,  de  Traze- 
gnies,  de  Maurage,  de  Moiianwelz  et  de  Yille- sur -Haine  versent  toutes 
leurs  recettes  à  la  caisse  fédérale,  donnant  un  ensemble  de  recettes  de^ 
fr.  13,616.62.  Leurs  dépenses  se  sont  élevées  à  fr.  681.40,  laissant  une 
encaisse  de  fr.  12,935.22  ; 

6)  Les  syndicats  de  Bracquegnies  (fr.  8,856.80),  de  Haine-Saint-Pierre 
(fr.  3,449.03)  et  de  Fayt-La-Hestre  (fr.  2,016.80),  qui  gardent  encore  leurs 
caisses  spéciales,  indiquent  un  avoir  de  fr.  14,312.63; 

c)  Les  syndicats  de_Haine-Saint-Paul  et  de  La  Louvière  n'ont  pas  fait  con- 
naître leur  situation. 

¥        ¥ 

LIÈGE.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  tailleurs  de  pierre  et  marbriers  de 
Liège,  avec  92  membres,  s'est  affihé  à  la  Fédération  de  la  pierre. 


La  Fédération  provinciale  des  mineurs  de  la  province  de  Liège  s'est  réunie 
le  12  mai  à  Saint-Nicolas-lez-Liége.  Vingt-deux  syndicats  étaient  représentés 
à  cette  réunion. 
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Celle-ci  a  décidé  d'envoyer  des  délégués  chez  tous  les  patrons  pour  leur 
demander,  en  vue  d'éviter  la  surproduction,  un  jour  de  chômage  par  semaine. 


ANTHISNES.  —  Les  exploitants  de  carrières  d'Anthisnes  et  d'Ouffet 
viennent  de  fonder  entre  eux  une  société  coopérative  dont  le  siège  social  est  à 
Anthisnes. 

Elle  a  pour  but  l'assurance  contre  les  risques  d'accident  survenant  aux 
ouvriers  et  employés  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ainsi  que  l'établisse- 
ment de  services  de  transport  à  l'usage  des  c^prières  et  des  particuliers. 

• 

VAUX-SOUS-CHÈVREMONT.  —  Le  syndicat  des  verriers  de  Vaux-sous- 
Chèvremont  et  Chênée  s'est  définitivement  constitué  à  Vaux-sous-Chèvreraont. 
Le  5  mai,  le  règlement  envoyé  par  la'jFédération  nationale  de  la  gobeleterie 
a  été  voté  et  on  a  enregistré  80  adhésions.  La  nouvelle  association  profession- 
nelle a  pris  pour  organe  le  Réveil  des  Verriers,  de  Namur. 


VERVIERS.  —  Un  syndicat  de  peintres  est  en  voie  de  constitution  à  Ver- 
viers.  Son  local  est  à  la  Maison  du  Peuple,  rue  du  Gymnase. 

• 

Le  journal  syndical  Le  Tisserand  qui  vient  de  disparaître  et  qui  a  eu  quinze 
mois  d'existence,  a  coûté  fr.  838.81.  Outre  ses  recettes  normales,  il  a  dépensé 
fr.  H. Ai  desfr.  157.70  qui  lui  avaient  été  versés  par  les  syndicats  comme 
fonds  de  caisse.  Le  surplus  de  l'encaisse  doit  retourner  à  la  nouvelle  Asso- 
ciation des  tisserands. 

La  Fédération  neutre  de  la  laine  peignée  comprend  huit  syndicats  d'éta- 
blissements. Des  ouvriers  des  trois  fabriques  non  syndiquées  font  aussi  partie 
de  cette  association,  qui  compte  un  millier  de  membres.  A  la  suite  d'un  appel 
adressé  par  la  Fédération,  six  de  ces  syndicats  ont  porté  la  cotisation  hebdo- 
madaire de  2.5  centimes  à  50  centimes.  La  Fédération  actuellement  s'occupe 
particulièrement  de  l'organisation  syndicale  des  ouvrières  et  recommande 
pour  elles  le  syndicat  mixte. 

A  la  demande  de  plusieurs  favonniers,  le  comité  central  de  l'Association 
générale  des  tisserands  convoque  tous  les  tisserands  façonniers  à  une  réunion 
mixte  où  seront  examinés  des  moyens  d'accord  proposés  en  vue  de  remédier 
à  la  situation  désastreuse  faite  à  tous  les  ouvriers  du  tissage. 
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LA   MUTUALITÉ   EN   BELGIQUE 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  décembre  1900. 


NoTB.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1  R    Maatschappij  van  onderlingen  bijstand  voor  doofslommen, 

à  Anvers 15  mai. 

2  R    Mariasgilde,  ÀBrAsschsiet 15     » 

3  R    Sint-Antoniusgilde,  à  Brasschaet 15     )) 

4  R    Pensioenkas  Sint-Laurenlius,  à  Hove 24;     » 

5  R    De  Voor zorg,  À  Merxem 24     » 

6  R    Spaarders  van  Sinl-Berchmanskring,  kRmxï^&i 24     » 

BRABANT. 

7  Fédération  du  Monde  du  cheval  de  Belgique,  à  Bruxelles    .  15  mai. 

8  R    Sint-Pietersgilde,  à  Leerbeek 15     » 

9  R     Sint-Jozefsgilde,  à  Eestelt •    .    .  15     )) 

10  R    De  Spaarzame  Jsschenaren,  à  Assche 24     » 

11  R    La  Famille  des  Amis  de  VOrdre,  à  Bruxelles 24     )) 

12  R    Caisse  de  pensions  de  Cureghem,  k  Cureghem-knderlecht,  24     )) 

FLANDRE  ORIENTALE. 

13  R    Libérale  voorzienigheid  pensioenkas,  à  Eecloo 15  mai. 

14  R    Sint-Marlinusgilde,  à  Essche-Saint-Liévin 15     » 

15  R    Sparen  om  te  g ar en,  À  y^AUzele 15     » 

16  R    Help  u  zelve  zoo  helpe  u  God,  à  Scheldewindeke 24     » 

17  R    Heilige  Lambertus,  à  Paricke 24     » 

HAINAUT. 

18  R    La  Semence,  à  Neufmaison 15  mai. 

19  R    Le  Progrès,  k  kngre 24     » 

20  La  Mutuelle  Athoise,  k  kih 24     )) 

21  Le«  ancien*  Frères  d'Armes,  à  Dour 24     » 

22  R    Saint- Antoine,  à  Froyennes 24    » 

23  L'Union  philanthropique,  à  Tournai 24    » 
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LIÈGE. 

24.  R.     Sam^3/ar<m,  à  Scry,  commune  de  Abée 15  mai. 

25.  R.     La  Fraternité,  à  Lorée 15     » 

26.  R.     L'Avenir,  à  Rocour 15     » 

27.  R.     Saint-Martin  (section  de  retraite),  à  Villers-le-Peuplier  .  15     » 

28.  R.    L'Avenir,  à  Celles U    » 

29.  R.     L'Heureuse  Vieillesse,  à  Fexhe-Ie-h|«it-Clocher  ....  24     » 

LIMBOURG. 

30.  R.    DeSpaarzameKorvers,ùiLeuth 15  mai. 

31.  R.     Sinte-Gertrudispensioenkas,  à  Rixingen 15     » 

LUXEMBOURG. 

32.  Fédération  chrétienne  des  mutualités  Luxembourgeoises ,  à 

Arlon 10  mai. 

33.  R.     Société  Saint- Ur smer,  ii^ti\Y'\\d\ 15     » 

34.  R.     Saint- Maurice,  à  Lignière,  commune  de  Roy 15     » 

35.  R.     La  Vanfoùe,  à  Vance 15     » 

NAMUR. 

36.  R.     Société  Sainte-Catherine,  à  Champion 15  mai. 
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Prix  des  principales  deni 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 

é 

< 

a 

1 

> 

é 

1 

Pain  blanc  [V^  qualité),  le  kilo. 

j  Max. 
•  \  Min. 

0.28 
0.24 

0.25 
0.23 



0.32 
0.23 

0.30 
0.28 

0.32 
0.21 

0.30  ( 
-    C 

Id.        (2«      id. 

id.   . 

)  Max. 
•  (  Min. 

0.24 
0.20 

0.23 
0.21 

— 

0.22 

0.24 
0.23 

0.28 
0.19 

0.25  C 
—    C 

Pain  de  méteil, 

id.   . 

)  Max. 
•    )  Min. 

0.22 
0.20 

0.21 
0.19 

— 

0.19 

— 

0.28 
0.18 

0.30  C 

—    C 

Café  torréfié, 

id.    . 

1  Max. 
•    )  Min. 

3.00 
1.50 

3.00 
1.50 

— 

3.20 
1.80 

3.00 
1.50 

2.80 
1.40 

3.60  3 
2.40  1 

Lait  écrémé, 

le  litre. 

1  Max. 
*    1  Min. 

0.14 
0.10 

0.10 



0.08 

0.20 

0.24 
0.20 

0.20 

OEufs  frais, 

la  pièce . 

(  Max. 
•    î  Min. 

0.08 
0.07 

0.09 
0.08 

— 

0.07 

0.08 
0.06 

0.09 
0.06 

0.08  0 
0.07  0 

OEufs  conservés, 

id.   . 

j  Max. 
•    1  Min. 

— 

z 

— 

— 

0.07 



— 

Beurre  frais. 

le  kilo  . 

j  Max. 
•    1  Min. 

3.00 
2.20 

3.00 
2.50 



2.80 
2.00 

2.00 
1.90 

2.70 
2.16 

2.40  2 

2.20  2 

Beurre  salé, 

id.   . 

/  Max. 
•    (  Min. 



— 



— 

— 

— 

—  2 

—  2 

Margarine, 

id.   . 

(  Max. 
•    \  Min. 

1.90 
1.00 

1.60 
1.00 

— 

2.00 
1.60 

1.80 
1.00 

1.80 
1.00 

—  1 

—  1 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id.   . 

i  Max. 
•    f  Min. 

1.20 
0.60 

1.10 
0.90 

— 

1.20 

1.20 
1.00 

1.00 
0.90 

1.20  1 
1.100 

Viande  de  bœuf. 

id.   . 

1  Max. 
•    i  Min. 

2.50 
1.50 

2.00 
1.20 



1.80 
1.20 

1.90 
1.80 

1.80 
0.80 

1.80  1 
1.50  1 

Id.    de  veau. 

id.   . 

1  Max. 
•    \  Min. 

2.50 
1.50 

2.45 
1.50 

— 

2.00 
1.80 

2.00 
1.90 

2.00 
1.80 

2.00  2 
1.80  1 

Id .    de  mouton, 

id.   . 

i  Max. 
•    1  Min. 

2.20 
1.10 

2.00 
1.00 

— 

2.00 
1.40 

2.00 
1.60 

2.00 
1.40 

2.00  1 
1.50  1 

Id.    de  porc, 

id.   . 

)  Max. 
•    )  Min. 

2.00 
1.00 

1.80 
1.50 

— 

1.80 

1.60 
1.50 

1.50 
1.20 

1.80  1 
1.60  1 
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imentaires  au  SI  mai  1901. 


'S 
.if 
'S 
c/2 


OBSERVATIONS. 


90 


0.28 
0.22 

0.22 
0.18 

0.18 


3.20 
1.20 

0.20 

(*) 

0.07 
0.05 


0.23 

0.22 


3.20 
2..i0 

2.60 
2.30 

1.80 
\.dO 

1.10 

0.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

2.10 
1.70 

1.80 
1.60 


2.90 
1.40 

0.20 


0.08 


3.00 
2.70 


1.60 


1.20 


2.00 
1.20 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

1.80 
1.60 


0.23 

0  225 

0  225 
0.20 


3.40 
1.20 

0.20 


0.09 
0.07 


2.60 
2.20 

2.40 
2.20 

2.00 
1.20 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
l.iO 


0.23 

0.225 


3.00 
1.20 

0.20 


0.08 
0.06 


2.70 
2.50 

2.60 
2.40 

2.00 
1.00 

1.20 
0.80 

2.10 
1.20 

2.10 
1.60 

2.10 
1.20 

2.00 
1..^0 


0.32'0 


0.28 

0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

2.70 
1.70 

0.11 
0.10 

0.08 
0.07 


3.00 
2.70 


2.00 
1.00 

1.40 
1.23 

2.20 
1.40 

2.20 
1.60 

2.30 
1.10 

2.00 
1.80 


0.20 


,09 
,08 

.08 
.07 

.90 

.80 

.90 
.80 

,00 
00 


1.00 


2.00 


0.07 


{*)  I.ait  non  écrémé, 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


. 

CO 

Vi 

(D 

fl 

Ci 

X 

iS 

=3 

pa 


Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.  . 
Sel  fin,  id.  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.  . 
Riz,  id.  . 

Haricots  blancs  secs,  id.  . 
Morue  salée,  id.  . 

Id.    séchée,  id.  . 

Hareng  saur,.  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 

Fromage  mou  à  étendre,  id.  . 

Charbon  de  terre  loul-yenant,  50  kilos 

Pétrole,  !e  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

IMax. 
Min. 

I  Max. 
I  Min. 

)  Max. 
\  Min. 

)  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min . 

3Iax. 
Min. 

Max. 
Min. 

)  Max. 
\  Min. 

{  Max. 
)  Min. 


1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

0.09 
0.08 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.60 
0.25 

0.35 
0.25 

1.20 


1.00 

0.12 
0.06 

0.50 
0.40 

(1) 

(5) 

0.13 
0.12 


1.80 
1.40 

1.20 
1.00 

0.11 
0.09 

0.06 
0.05 

1.05 
1.00 

0.45 
0.25 

0.35 
0.25 

1.40 
1.20 

1.00 
0.80 


0.48 
0.32 

(2) 

1.60 
1.35 

0.13 
0.12 


1.60 
1.40 

1.15 
1.10 

0.08 


0.08 
0.06 

1.20 
0.95 

0.50 
0.23 

0.34 
0.32 

1.60 


1.60 


1.20 


1.00 


0.10 

—  lo 

0.600 
0.40  0 


1.65 

0.15 
0.14 


.10 

.06 

.50 
.40 


1.30 
1.20 

1.10 
0.90 

0.13 
0.09 

0.07 
0.05 

1.00 
0.96 

0.52 
0.22 

0.50 
0.42 

1.20 
1.00 
0.10 


0.34 
0.18 


1.60 
1.40 

1.00 
0.90 

0.11 

0.08 

0.10 
0.09 

1.20 
1.15 

0.70 
0.30 

0.40 
0.30 

1.40 
1.30 

1.20 
1.00 


0.38  0. 
0.34  0, 


1.60  1.40 
—    1.15 


0.16 
0.14 


i. 

1.1 

l.( 

0.1 

0. 

0,1 

0.1 
O.i 

l.i 

0. 

0. 
0. 

0. 
0. 


1.40 


0.14  0.18 
0.12  0.16 


1 

j 
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imentaires  au  3l  mai  1901  {suite). 

1 

P 

Mons. 

'o 

'Ci 

i 

«2 

1 

^ 

é 

1 

S 

es 

OBSERVATIONS. 

x^ 

50  1.60 

1.40 

1.50 

1.60 



1.80 

1.10 

2.20 

-    1.50 

1.20 

1.20 

— 

1.50 

— 

1.60 

30  1.00 

1.00 

1.00 

1-00 



1.10 

1.10 

1.20 

-    0.80 

— 

0.80 

0.80 

— 

1.00 

— 

0.90 

110.13 

0.10 

0.11 

0.15 



0.15 

0.13 

0.12 

-    0.08 

— 

0.09 

0.10 

— 

0.12 

0.08 

0.10 

37  0.07 

0.08 

0.07 

0.08 



0.08 

0.06 

0.08 

35  0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

— 

0.06 

— 

0.05 

10  1.10 

1.00 

1.10 

1.20 



1.10 

1.00 

1.10 

30  0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

— 

1.00 

— 

0.90 

30  0.90 

0.90 

0.90 

0.90 



0.90 

1.00 

0.70 

30  0.25 

0.24 

0.28 

0.28 

— 

0.30 

0.40 

0.50 

i5 

0.45 

0.40 

0.40 

— 

0.40 

0.50 

0.50 

.  :J0 

0.30 

0.30 

0.30 

— 

0.35 

0.30 

0.40 

10  1.20 

1.20 

1.20 

1.20 



1.25 



1.40 

30  1.00 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

30    — 

1.00 



— 



1.00 

— 

0.80 
0.60 

10    — 

0.10 

0.10 





0.10 



0.15 

-     — 

0.05 

0.05 

— 

— 

— 

— 

0.10 

i0  0..50 

0.50 

0.40 

0.40 



0.60 

0..50 

0.55 

25  0.30 

0.34 

0.24 

0.24 

— 

~ 

0.40 

0.35 

50  0.60 

0.60 

0.90 

(3) 

— 

m 

0.60 

1.00 

(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25  centimes. 

60  1.50 

1.00 

1.50 

1.70 

1.50 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

-    1.10 

1.20 

1.50 

— 

(6) 

(7) 

(3)  On  consomme  le  fromage  de 
Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 

15  0.18 

0.15 

0.15 

0.15 

— 

0.18 

0.15 

0.18 

prix:  fr.  1-60  le  kilo. 

13  0.15 

0.12 

0.14 

0.13 

0.15 

0.13 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-30  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-50  à  2-80;  les    100  kilog., 
de  fr.  2-80  à  4-65. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou   seau, 
de  30,40  et  50  centimes. 

(  7)  Se  vend  par  seau  de  30  à  40  cen- 
times. 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
rÈtat.  —  Activité  en  mai.  —  La  statistique  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  écoulées  entre  le  28  avril  et  le  l^»"  juin,  un 
nombre  total  de  422,141  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  462,329  pour  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  116,001  wagons  en  1901  ;  131,791  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  :  275,736  wagons  en  1901,  290,225  wagons  en  1900. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  janvier  1901.  Le  montant  des  dépôts  effectués  pendant  ce 
mois  s'est  élevé  àfr.  38,182,252.81.  La  somme  des  remboursements  pendant 
la  même  période  est  de  fr.  25,406,324.90,  soit  un  excédent  de  fr.  12  millions 
775,927.91  des  versements  sur  les  remboursements. 

A  la  Caisse  de  retraite,  34,583  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  317,069.38,  dont  136,983  à  capital  réservé;  6,238  livrets  nouveaux  ont 
été  créés,  dont  6,071  au  moyen  de  versements  effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  139  contrats  nouveaux  et  encaissé 
fr.  70,772.91  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours,  au  31  jan- 
vier, était  de  14,134,  et  celui  des  capitaux  assurés  de  fr.  34,435,705.72. 

Mutualité.  —  L'Union  nationale  des  fédérations  mutualistes  neutres  de 
Belgique  a  tenu  à  Tournai,  les  26  et  27  mai,  son  XVl^  Congrès  annuel. 
Le  Congrès  a  voté  les  résolutions  suivantes  : 

1.  Il  y  a  lieu  de  demander  que,  dans  la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse,  le 
système  de  l'obligation  soit  imposé  aux  pouvoirs  publics,  à  l'intéressé  et  au 
patron; 

2.  Il  y  a  lieu  pour  les  mutualités  de  s'occuper  activement  de  la  lutte  contre 
la  tuberculose,  notamment  en  propageant  des  instructions  pour  prévenir  la 
contagion,  et  en  établissant  une  caisse  spéciale  permettant  d'envoyer  les  affi- 
liés des  sociétés  mutualistes  dans  les  sanatoria  ; 
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3.  11  est  désirable  que  la  loi  sur  les  habitations  ouvrières  soit  étendue  et  que 
les  admijiistrations  communales  favorisent  les  travailleurs  les  plus  nécessitejix 
en  construisant  pour  eux  des  maisons  qui  leur  seront  louées  au  prix  de 
revient  ; 

i.  il  est  désirable  que  les  écritures  réclamées  des  sociétés  mutualistes  par 
le  Gouvernement  soient  simplifiées  le  plus  possible,  tout  en  respectant  les  pres- 
criptions légales  imposées  aux  sociétés  reconnues. 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1901.  —  La  situation  générale  apparaît 
comme  plus  défavorable  que  Tannée  dernière  à  la  même  époque,  d'après  les 
chiffres  ci-après,  empruntés  à  la  revue  Der  Arbeilsmarkt.  Sur  81  offices  de 
placement  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  61  indiquent 
une  augmentation  du  nombre  des  demandes  d'emploi.  Voici  du  reste  les  chif- 
fres précis  pour  les  deux  années  : 

1900.         1901. 

Offres  d'emploi  :  Hommes 36,871        30,542 

Id.  Femmes 13,172        13,710 

Demandes  d'emploi  :  Hommes 43,387        53,400 

Id.  Femmes 9,854        11,702 

Proportion  des  demandes  pour 

100  emplois  offerts  :  Hommes 118.2  174.8 

Id.  Femmes       ....     74.2  85.3 

» 
Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  48  grèves  ont  été 

déclarées  en  mai  dans  l'empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprouvées  se 
classent  dans  l'ordre  suivant  :  métallurgie  (12),  bâtiment  (10),  mines  et  car- 
rières (6),  bois  (4),  textiles  (3),  alimentation  (3),  vêtement  (3). 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  avril  1901.  —  La  situation  générale  marque 
de  nouveau  un  léger  ralentissement  par  rapport  au  mois  précédent,  et  reste  tou- 
jours inférieure  de  beaucoup  à  celle  de  l'année  dernière,  à  même  époque. 

La  moyenne  hebdomadaire  de  travail,  dans  les  charbonnages  et  les  mines  de 
fer,  ne  peut,  à  cause  du  congé  de  Pâques,  être  comparée  aux  chiifres  du  mois 
de  mars.  Mais,  par  rapport  à  l'an  passé,  elle  est  diminuée  dans  les  deux  bran- 
ches, respectivement  de  0,28  et  0,27  jour.  Toutefois  cette  réduction  coïncide, 
pour  les  charbonnages,  avec  une  augmentation  de  personnel  de  5.  9  p.  c.  Pour 
la  fabrication  de  la  fonte,  on  note  que  deux  hauts-fourneaux  ont  été  rallumés 
en  avril,  ce  qui  porte  le  total  des  fourneaux  à  feu  à  291  (contre  382  en 
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avril  1900).  Le  ralentissement  est  encore  constaté  dons  les  aciéries  et  fabriques 
de  fer  (diminution  de  10.  9  p.  c,  dans  la  somme  de  main-d'œuvre  employée, 
par  rapport  à  avril  1900),  dans  la  construction  navale,  la  papeterie,  les 
industries  du  livre  et  de  la  chaussure.  La  construction  métallique,  le  bâtiment, 
le  vêlement,  le  meuble,  les  cuirs  et  peaux  voient,  au  contraire,  leur  activité 
s'améliorer,  mais  chacune  de  ces  branches  se  trouve  toutefois  en  moins  bonne 
allure  que  l'an  dernier  à  même  époque.  Quant  à  l'industrie  cotonnière,  le 
déclin  atteint  surtout  le  tissages,  la  filature  étant  elle  même  assez  sérieusement 
éprouvée  :  sur  81,700  femmes  et  tilles  employées  dans  les  usines  cotonnières, 
64  et  72  p.  c.  ont  travaillé  tout  le  mois  à  journées  pleines,  respectivement  dans 
les  filatures  et  les  tissages.  Ces  proportions  étaient  de  70  et  79  p.  c.  le  mois  der- 
nier, et  de  94  et  97  p.  c.  en  avril  1900. 

Grèves.  —  66  grèves  nouvelles,  en  avril,  avec  9,581  grévistes  et  25,741 
chômeurs  forcés.  Le  groupe  du  bâtiment  et  celui  des  mines  ont  été  éprouvés 
chacun  par  20  conflits  ;  la  métallurgie  en  a  eu  9  et  les  textiles,  4;  16  grèves,  avec 
2,203  participants,  ont  pris  fin,  dans  le  même  mois,  à  l'avantage  des  ouvriers  ; 
8,  avec  27,615  participants,  ont  échoué  ;  26  enfin,  avec  7,270  participants, 
ont  été  terminées  par  transaction. 

Salaires .  —  La  moyenne  des  modifications  de  salaire  signalées  continue, 
depuis  le  commencement  de  cette  année,  à  se  traduire  par  une  diminution  sur 
les  salaires  anciens.  En  avril  de  nouveau,  pour  2,697  bénéficiaires  d'augmenta- 
tions évaluées  à  fr.  2,35  par  semaine  en  moyenne,  il  y  a  eu  52,177  ouvriers 
atteints  de  diminutions  évaluées  à  fr.  3,65  par  semaine,  en  moyenne.  Parmi 
ces  derniers  figurent  30,000  bouilleurs  du  Northumberland,  10,000  mineurs 
(fer)  et  carriers  du  Cleveland  et  du  Cumberland,  3,000  ouvriers  d'aciéries,  etc. 
(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

Congrès  international  de  mineurs,  à  Londres.  —  Le  douzième  con- 
grès international  des  mineurs  s'est  tenu,  du  27  au  31  mai  dernier,  au  West- 
minster-Palace Hôtel,  à  Londres.  L'Angleterre  y  comptait  54  délégués,  repré- 
sentant 696,000  mineurs;  la  Relgique,  7  délégués,  représentant  120,000  mi- 
neurs; la  France, 4  délégués,  représentant  160,000  mineurs. 

Une  proposition  déjà  souvent  discutée  par  les  congrès  précédents  et  tendant 
à  réclamer  la  consécration  légale  de  la  journée  de  huit  heures  de  travail  pour 
les  mineurs  —  descente  et  remonte  comprise  — a  été  votée  de  nouveau  par 
864,000  voix  contre  115,000  (opposants  :  les  mineurs  du  Durham). 

Ont  été  votés,  par  la  même  majorité  ;  une  motion  invitant  les  mineurs  de 
toutes  les  nationalités  à  fixer  un  minimum  de  salaire,  des  vœux  en  faveur  de 
la  nationalisation  des  mines,  du  principe  de  la  grève  générale,  etc.  Le  congrès 
a  aussi  adopté,  à  l'unanimité,  une  résolution  tendant  à  faciliter  l'examen  et  le 
contrôle  du  salaire  des  mineurs,  par  l'institution  obligatoire  d'un  carnetde  paye. 

L'Allemagne  a  été  choisie  comme  siège  du  prochaiu  congrès. 
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FRANCE. 


Marché  du  travail  en  avril  1901. — Par  comparaison  avec  le  mois  précé- 
dent, il  y  a  eu  reprise  sensible  du  travail  dans  les  exploitations  agricoles  et 
forestières,  ainsi  que  dans  la  pèche  côtiere  ;  activité  plus  grande  dans  les  car- 
rières, dans  l'industrie  du  bâtiment,  la  charpente,  la  menuiserie,  la  carrosse- 
rie, la  préparation  des  cuirs  et  des  peaux  ;  situation  stationnaire  dans  les  mines, 
les  industries  de  l'alimentation,  les  industries  cotonnière  et  lainière,  les 
industries  de  l'ameublement ,  les  industries  du  vêtement  et  de  la  chaussure  ; 
morte-saison  dans  la  chapellerie  ;  activité  soutenue  dans  les  industries  de  la 
soie.  La  crise  dans  les  industries  métallurgiques,  par  suite  de  la  forte  diminu- 
tion de  la  demande  sur  l'offre  et  de  la  hausse  des  charbons,  a  continué  à  se 
faire  sentir  un  peu  partout. 

774  syndicats  professionnels,  comptant  116,358  adhérents,  ont  fait  connaître 
le  nombre  de  leurs  chômeurs;  le  total  s'élève  à  9,937,  soit  une  proportion  de 
8.5  p.  c.  Pendant  le  mois  précédent,  la  proportion  de  chômage  constatée 
s'élevait  à  12  p.  c. 

Grèves. — 46  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  Travail.  Le  nombre 
d'ouvriers  qui  ont  pris  part,  connu  pour  4o  d'entre  elles,  est  de  4,006. 

Ces  46  grèves,  dont  34  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  34  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  7  ;  réductions  de  salaire,  2  ; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres  ou  de  directeurs,  5  ; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  3  ;  demandes  de 
suppression  de  retenues  sur  les  salaires,  2;  demandes  de  suppression  des 
amendes,  2;  réglementation  du  travail,  1  ;  règlement  d'atelier,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  ainsi  :  Industries 
textiles,  10  grèves;  travail  des  métaux,  o  ;  travail  du  bois,  cochers,  maçons, 
peintres,  terrassiers,  employés  de  tramways,  3  :  ardoisiers,  boulangers,  2  ; 
bâtiment,  casseurs  de  minerai,  déchargeurs  de  charbon,  couvreurs,  cuirs  et 
peaux,  kaoliniers,  métallurgistes,  mineurs,  ouvriers  de  salines,  1  grève. 

45  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois,  donnant  les  résultats  suivants  : 
14  réussites,  16  transactions  et  15  échecs. 


Conciliation  et  arbitrage.  —  5  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et 
l'arbitrage  ont  été  signalées  en  avril.  Dans  trois  cas,  l'intervention  du  juge  de 
paix  a  réussi  à  amener  la  solution  du  conflit. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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ÉTATS-UNIS. 

Réorganisation  du  Département  du  Travail  dans  TÉtat  de 
New- York.  —  La  Législature  de  l'État  de  New-York  a  réorganisé  récem- 
ment le  «  Department  of  Labor  »  existant  dans  cet  état.  Sont  supprimées  les 
charges  de  «  Commissioner  »  et  «  Deputy-Commissioner  »  de  la  statistique  du 
travail,  celles  d'inspecteur  du  travail  (Factory-inspector)  et  d'inspecteur 
adjoint.  Le  chef  du  nouveau  Département,  qui  réunit  les  pouvoirs  de  l'ancien 
«  Commissioner  »  de  la  statistique  du  travail  et  de  l'inspecteur  du  travail, 
reçoit  le  titre  de  «  Commissioner  of  Labor  »  et  est  autorisé  à  désigner  deux 
«  Deputy-Commissioners  »,  qui,  réunis  avec  lui,  formeront  le  nouveau  Conseil 
de  conciliation  et  d'arbitrage  de  l'État. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


BELGIQUE. 

chambre  des  représentants. 

(mai  1901.) 

Séance  du  3  mai. . —  Pensions  des  ouvriers  occupés  aux  travaux  du  fond. 
(Proposition  de  loi  de  M.  de  Ponthière  sur  —  ) 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 


étrangers. 


FRANCE. 

SÉNAT. 
(mai  1901.) 


Situation  des  mécaniciens,  chauffeurs  et  agents  des  trains.  —  Séances  des 
30  et  31  mai.  —  Discussion  de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Ciiainbre 
des  députés,  relative  à  la  —  ) 

CHAMBRE   DES   DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  20  mai.  —  Dépôt,  par  M.  Ferrette,  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  l^""  de  la  loi  du  9  avril  1898, 
sur  les  — 

—-  Séances  des  20,  23,  30  et  31  mai.  —  Discussion  des  propositions  de  loi, 
tendant  à  modifier  certaines  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898,  sur  les  — . 
Adoption,  31  mai. 
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Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

FRANCE. 
Accidents  du  travail. 

La  Chambre  des  députés  s'est  occupée  de  la  discussion  des  diflerentes  pro- 
positions de  loi  tendant  à  modifier  certaines  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898 
relative  aux  accidents  du  travail  (1). 

La  Chambre  a  décidé  de  remettre  à  plus  tard  la  revision  de  l'article  i^^  de  la 
loi  qui  détermine  les  catégories  d'industries  auxquelles  elle  s'applique.  La 
jurisprudence  n'est  point  fixée  à  cet  égard  ;  c'est  ainsi  que,  suivant  les  loca- 
lités, les  bouchers,  marchands  de  bois,  etc.,  sont  ou  non  assujettis  à  la  loi. 
La  commission  s'est  engagée  à  s'occuper  immédiatement  de  cette  question. 

En  ce  qui  concerne  l'indemnité  journalière  pour  incapacité  temporaire,  il  a 
été  décidé  que  celle-ci  sera  égale  à  la  moitié  du  salaire  touché  au  moment  de 
l'accident,  sans  distinction  entre  les  jours  ouvrables  et  les  jours  fériés.  Elle 
sera  donc  allouée  pour  les  sept  jours  de  la  semaine. 

L'article  3  s'occupe  des  rentes  allouées  en  cas  d'accident.  Il  règle,  de  la 
manière  suivante,  les  droits  des  ouvriers  étrangers  et  de  leurs  ayants-droit. 

«  Les  ouvriers  étrangers  victimes  d'accidents  qui  cesseront  de  résider  sur 
le  territoire  français  recevront  pour  toute  indemnité,  un  capital  égal  à  trois 
fois  la  rente  qui  leur  avait  été  allouée. 

))  Il  en  sera  de  même  pour  leurs  ayants-droit  étrangers  cessant  de  résider 
sur  le  territoire  français  ;  toutefois,  pour  les  enfants,  ce  capital  ne  pourra 
dépasser  le  total  des  annuités  restant  à  courir  jusqu'à  seize  ans. 

))  Les  représentants  étrangers  d'un  ouvrier  étranger  ne  recevront  aucune 
indemnité  si,  au  moment  de  l'accident,  ils  ne  résidaient  pas  sur  le  territoire 
français,  à  moins  qu'un  décret  en  Conseil  d'État  n'ait  rendu  applicable  en  ce 
cas  pour  la  nationalité,  à  raison  de  la  législation  en  vigueur  dans  leur  pays  sur 
la  matière,  la  disposition  contenue  dans  l'article  précédent.  ^) 

La  Chambre  distingue  donc  entre  ayants-droit  étrangers  et  ayants-droit 
français  d'un  ouvrier  étranger.  Yoici  un  exemple  des  cas  assez  rares,  du  reste, 
que  M.  Beauregard,  l'auteur  de  l'amendement  qui  a  amené  l'adoption  de  ce 
nouveau  texte,  a  eu  en  vue  :  un  ouvrier  étranger  est  né  en  France  de  parents 
étrangers  ;  les  enfants  de  cet  homme,  nés  eux-mêmes  en  France,  sont  de 
droit  pleinement  Français;  il  n'y  a  aucune  distinction  à  faire  entre  eux  et 
ceux  qui  sont  nés  de  parents  français.  Ils  jouiront  donc  des  mêmes  droits  que 
les  ayants-droit  des  ouvriers  français. 

Il  résulte  aussi  de  la  disposition  relative  aux  étrangers,  que  nous  venons  de 
reproduire,  qu'au  cas  où  un  décret  aurait  rendu  la  loi  applicable  aux  repré- 
sentants étrangers  d'un  ouvrier  étranger,  ceux-ci  n'auraient  droit,  pour  toute 
indemnité,  qu'à  un  capital  égal  à  trois  fois  la  rente  allouée  à  leur  auteur. 


(Ij  Chambre  des  députés.  Séances  des  20,  "id,  30  el  51  mai  1901.  —  Y.  Revue  du  Travail, 
1898,  p.  397. 
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Louage  de  services. — Rupture  par  l'employé.  —  Motif  insuffisant. 
—  Action  du  patron.  —  Fin  de  non-recevoir. 

Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles^  4  avril  1901. 

L'absence  de  mise  en  demeure,  lorsqu'il  s'agit  d'une  obligation  de  faire, 
ne  peut  être  invoquée  en  degré  d'appel,  quand  en  première  instance  la  partie 
a  déclaré  qu'il  lui  était  impossible  de  continuer  son  contrat  et  a  manifesté  elle- 
même  sa  ferme  volonté  de  mettre  lin  au  contrat. 

Par  la  même  déclaration,  elle  a  reconnu  qu'elle  considérait  elle-même  le 
contrat  comme  résilié  et  a,  en  conséquence,  couvert  également  la  seconde  fin 
de  non-recevoir,  consistant  à  prétendre  que,  la  convention  étant  synallagma- 
tique,  on  ne  peut  demander  des  dommages-intérêts  sans  demander,  au  préa- 
lable, la  résiliation  du  contrat. 

On  ne  peut  raisonnablement  soutenir  qu'uii  patron  n'ait  pas  le  droit  de  dire 
à  son  ouvrier  :  «  Cela  ne  vous  regarde  pas  » ,  surtout  lorsque  celui-ci  ne  se 
contente  pas  de  rapporter  ce  qu'on  lui  a  dit,  mais  émet  une  opinion  person- 
nelle qui  ne  lui  est  pas  demandée. 

Accident.  —  Ventilateur.  —  Protection  raisonnable  de  l'ouvrier. 
—  Arrêté  royal  du  21  septembre  1894.  —  Irresponsabilité. 

Cour  d'appel  de  Gand,  3  avril  1901 . 

S'il  est  de  doctrine  fet  de  jurisprudence  que  le  patron  doit  protéger  les 
ouvriers  qu'il  emploie  contre  leur  propre  imprudence,  ce  droit  de  protection 
n'implique  pas  l'obligation  de  prendre  des  mesures  qui  auraient  pour  résultat 
de  supprimer  tous  dangers,  si  éloignés, si  imprévus  qu'ils  puissent  être. 

Il  incombe  à  l'ouvrier  comme  à  toute  autre  personne  de  se  préjnunir  contre 
les  dangers  connus  que  peut  présenter  l'exercice  de  sa  profession,  il  en  est  ainsi 
a  fortiori  lorsque  les  dangers  sont  la  conséquence  de  sa  propre  faute,  légèreté, 
incurie,  insouciance. 

Si  le  paragraphe  3  de  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894 
porte  :  «  les  orifices  d'air  et  d'évacuation  d'air  vicié  seront  placés  de  manière  à 
ne  pas  indisposer  les  ouvriers  et  à  se  trouver  hors  de  leur  atteinte  »  il  faut 
donner  aux  mots  :  «  à  se  trouver  hors  de  leur  atteinte  «  une  interprétation 
saine  et  logique  ;  cette  expression  doit  être  entendue  en  ce  sens  que  les  orifices 
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doivent  être  placés  de  façon  à  ce  que  les  ouvriers  ne  puissent  y  toucher  sans 
provoquer  de  leur  part  un  effort  quelconque. 

Accident.  —  Mines.  —  Responsabilité.  —  Indemnité.  —  Rente. 
—  Non-déduction  de  la  somme  versée  par  la  caisse  de  secours 
mutuels.  —  Non-déduction  de  la  rente  à  payer  par  la  caisse  de 
prévoyance. 

Tribunal  civil  de  Liège,  2  mai  1901. 

La  réparation,  pour  être  équitable,  doit,  dans  les  limites  du  possible,  rétablir 
la  victime  d'un  accident  dans  la  situation  qu'elle  avait  auparavant  ;  le  moyen 
le  plus  efficace  d'atteindre  ce  but,  c'est  d'assurer  à  l'ouvrier  une  rente  égale  au 
salaire  dont  il  a  été  privé. 

La  défenderesse  ne  peut  pas  se  dispenser  de  remplir  l'obligation  qu'elle  a 
contractée  par  son  fait,  en  alléguant  que  la  société  de  secours  mutuels  a  réparé 
partiellement  le  dommage. 

Des  considérations,  tirées  des  statuts,  il  apparaît  indubitablement  que  les 
sommes  qui  ont  été  versées  ou  seront  versées  à  la  victime  par  la  caisse  de  pré- 
voyance, dans  un  esprit  de  libéralité,  sont  parfaitement  conciliables  avec  le  droit 
que  tire  celle-ci  des  articles  1382  et  suivants  du  Code  civil  à  la  réparation 
complète,  intégrale  du  dommage  souffert;  les  tribunaux  n'ont  donc  pas  à  se 
préoccuper  des  faveurs  accordées  aux  ouvriers  par  la  caisse  de  prévoyance, 
individualité  juridique  distincte  de  l'auteur  du  dommage,  qui  est  légalement 
tenu,  personnellement,  de  le  réparer. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 

ou  incommodes  instruites  pendant  lejmois  de  mai  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

..../,.,.,    .,v  \    Flandre  Orient»*  :     1 

Acétylène  ( Production  de  1  ) I     \"  e-  4 

Blanchisserie Flandre  Orient»^  :  1 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Flandre  Occid'®  :  i 

Anvers  :  2 

^  .           .                                                                   ,    Brabant  6 

Bnquetenes  permanentes  .     . l     F„„j,,orie„,i.  :  3 

Liège  :  3 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Cambrurerie  (Atelier  de) Brabant  : 

Caoutchouc   (Fabrique  de) Brabant  : 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Flandre  Orient'^  : 

Chandelles  (Fabrique  de) Anvers  : 

^.      ,.,/„,.,  .  \     Flandre  Orient'*  : 

Chaudières  (Fabriques  de) {    ^ ., 

^  /     Liège  : 

Chaux  (Magasins  de) Anvers  : 

Chiffons  (Dépôts  de) \  ^^^^l^\ 

Combustibles  (Dépôt  de) Hainaut  : 

Construction  (Ateliers  de) j  j .  ^^  ^  ^  * 

Corroierie Brabant  : 

Distillerie Flandre  Occidi*  : 

Ejarrage  de  peaux Flandre  Orient'^  : 

Encre  d'imprimerie  (Fabrique  d') Brabant: 

Anvers  : 

Électricité(Productiondel')parmachinesdynamos.   }    Çf^^^*^'  1        .        ^ 
'  *^  J  ^     Flandre  Orient'*  :     6 

Liège  :     •  1 

48 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Électriques  (Accumulateurs) Brabant  :  1 

Filature  de  coton Anvers  :  4 

Foin  (Magasin  de)  pour  la  vente Anvers:  1 

r   Brabant  :  2 

Fonderies  de  cuivre  et  de  fer l    Hainaut  :  2 

(    Liège  :  1 

Four  à  fritter  la  dolomie Namur  :  1 

Fours  pour  remaillage  des  tôles  et  fontes    ....     Brabant  :  4 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Flandre  Orient^^  :  4 

Gaz  (Fabrique  de) Liège  :  4 

Gélatine  (Fabrication  de  la) Brabant  :  4 

Malterie Flandre  Occid'®  :  4 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) \    ^^\^^^  ' 

'                             (    Brabant :  4 

,r.          rw.       ..              ,  .    s                                    \     Brabant  :  2 

Métaux  (Travail  en  grand  des) il'-  i 

Moteurs  à  gaz Brabant  :  3 

i    Anvers  :  4 

Brabant  :  3 

Lim  bourg  :  2 

Moulin  à  vent Flandre  Orient'^  :  4 

Os  (Dépôts  d') Brabant  :  2 

_,     ,    ,^,   ,   ^                                                       \     Brabant  :  4 

Pétrole  (Dépôts  de) j    T'      •  i 

Tabac  (Manufactures  de) s    i  •    i  j 

^                         '                                           (    Limbourg;  4 

rw,  .        .        ,.      .           /»,.,.                        \    Brabant  :  4 

Temturiers-degraisseurs  (Ateliers  de)    .     .     .     .     J     r . ,      .  . 

Tisseranderies  mécaniques Flandre  Occid^^  :  -4 

Total.    .     .  95 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,44;  ;  Brabant,  36; 
Flandre  Occidentale,  7;  Flandre  Orientale,  47;  Hainaut,  4;  Limbourg,  3; 
Liège,  42  ;  Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai  1901. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


^S 


col. 

a  b  L, 


o  ^  a>  » 


*"  'C  o  « 

co   3   O   o 


3  — 

.-  S- 

—  es 

a" 


a  « 

.     9» 


Industrie  textile . 


Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  . 

Industries  chimiques . 


Fabrique  d'allumettes 

Céruserie 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron   .    . 

Savonnerie 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    . 

Industrie  verrière . 
Cristalleries  et  gobeleteries 


11 

23 


6 

24 


20 


8 
20 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE   L'OBSERVATION; 


C    09 


t3    2    CJ 


§  *2  2 

0;1    ç   es 


eo   S  ô   a> 


_  cj  e3 
JE  .«  <fj 


Industrie  du  papier . 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

Fabriquesdegraisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire . 

Meuneries 

Boulangerie  et  pâtisserie 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz.  etc 


6 
3 

2 

)) 

12 


28 

1 

30 

2 
5 


6 
2 

1 

)) 
12 


28 

1 

30 

Â 

2 


6 
3 

2 

)) 

11 


25 

1 

29 

2 

4 


6 
3 

2 

)) 
11 

25 

1 

29 

4 

2 

4 
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NATURE 


DES  ÉTAULISSEMENTS  VISITES, 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION. 


il 


o  ÏJ  ;= 


|l| 


B    b    b 

g  *  S  S 
■£  2  -2  S 

«3   S^' 


q2 


s  SI 


.  te 


Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

A-utres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique , 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier    de   fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

AteUers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


)) 

)) 

)) 

1 

1 

1 

5 

A 

JL 

4 

3 

4 

263 

164 

237 

1 

1 

1 

■i 

4 

4 

2 

2 

1 

2 

2 

2 

8 

8 

7 

3 

3 

3 

7 

6 

7 

7 

7 

1 

30 

30 

29 

38 

38 

33 

261 
1 

4 

1 

V) 


29 


33 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    I)  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    IiE    l/OBSERVATION. 


S   o 

il 


«  ^  «« 


«  *^  î? 


w   =   O   <u 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de^pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers .    . 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier . 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers . 


2 

1 

8 

33 


15 


)) 
7 


2 
1 

7 
33 


15 


)) 
13 

2 


23 
1 


1 

1 

5 

29 


15 


12 

5 


2 

25 
3 
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NOMBRE    D'INSPKCTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 

iN^TURE 
DES  ÉTABLISSEMElNTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B,  Des   arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contra  les  accidents. 

C.  Delà  loi  sur  le 
paiement              ^ 
des  salaires. 

=  1 

al 
3  = 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

12 

)) 

12 

12 

Ateliers  et  chantiers  divers 

18 

13 

18 

17 

Industrie  du  vêtement. 

Atelier  de  tailleurs  et  tailleuses 

)) 

» 

» 

)) 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

5 
1 

)) 
1 

5 
1 

5 

Atelier  de  teinture    et  de  dégraissage  des 
vêtements 

1 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

i 

3 

4 

4 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

9 
3 

)) 
1 

9 
3 

9 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .   .    . 

3 

Fabrique  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

)) 

)) 

)) 

)) 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

)) 

)) 

)) 

)) 

Fabrifjue  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

1 

1 

1 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

)) 

)) 

)) 

)) 

Ateliers  divers  .   .  ^ 

5 

)) 

5 

5 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AD    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation: 

c  "R 

... 

NATURE 
DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 

e  la  loi  concerna 
ravail  des  femm 
es  enfants. 

.s   arrêtés  concerna 
lubrité  des  ateliers 
rotection  des  ouvrie 
re  les  accidents. 

.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

il 

O   T3 

Q--T3 

.   <«    («    o 

«o 

cif 

^ 

cî--  " 

Industries  d'art 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie^de 

diamants,  etc 

)) 

)) 

)) 

)) 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 

neurs,  etc 

3 

1 

3 

3 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 

' 

ries  de  caractères,  etc 

9 

4 

9 

9 

Ateher  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 

nistes, peintres  sur  porcelaine 

)) 

)) 

» 

)) 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .    .    . 

6 

1 

6 

6 

Fabriques  et  atehers  divers 

2 

i 

2 

2 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

5 

)) 

5 

5 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz.   . 

)) 

» 

)) 

)) 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

17 

40 

16 

16 

Ateliers  non  prévus 

27 

21 

20 

20 

Totaux 

778 

575 

722 

726 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-ÏERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi.  ^ 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  mai  1901.  Brique- 

terie : 
1^  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi)  ; 
2^*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infi'action  à  l'art.  11  de 

la  loi). 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  6  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mal  1901.  Brique- 

terie : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infiaction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2*^  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie). 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 

29.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  13  mai  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
3"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896  concernant  l'industrie  de  la 

briqueterie) . 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  15  mai  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
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31.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  15  mai  1901.  Fabrique  de 

cigares  : 

1®  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3®  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  concernant 
l'industrie  des  tabacs  et  cigares); 

4**  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  1^  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

32.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain. — 15  mai  1901.  Atelier  de 

construction  et  de  réparation  de  vélocipèdes,  etc.  : 
!•*  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2<>  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
l'industrie  de  la  petite  construction  mécanique)  ; 
3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  du 
même  arrêté). 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  18  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moms  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

34.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  18  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

35.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  mai  1901.  Brique- 

terie ; 

1*>  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi); 

2**  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3<*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi) ; 

40  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
lion  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie). 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

3  7*  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  mai  1901.  Brique- 
terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
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38.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

39.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers. — 21  mai  1901.  Bfîqueterie; 

Emploi  au  travail  de  quatre  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loi). 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

41 .  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

42.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 

l'*  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

43.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 23  mai  1901.  Briqueterie  : 

Absence  de -carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

44.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie: 

1°  Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 

de  la  loi); 
2°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

45.  —  AiTondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

46.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  24  mai  1901.  Briqueterie  : 

i°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de  la 

loi); 
2<'  Non-a/fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi) ; 
30  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  24  mai  1901.  Brique- 

terie : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'ai-t.  2  de  la  loi)  ; 

2"*  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

4*>  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie). 
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i8 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  24  mai  1901 .   Brique- 
terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

49.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  24  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  par  les  parents  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans 
(infraction  à  l'art.  17  de  la  loi). 

50.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  24  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

51.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  24  mai  1901.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  42  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

52.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1901.  Brique- 

terie : 

1**  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-a/fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie. 

53 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  25  mai  1901 .  Briqueterie  : 

Travail  d'une  personne  protégée  effectué  contrairement  à  la  loi  et 
d'après  la  volonté  des  parents  (infraction  à  l'art.  17  de  la  loi.) 

54.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  25  mai  1901.  Briqueterie 

mécanique  : 

1*>  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

8°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  1^1"  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 

55.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.—  30  mai  1901.  Briqueterie: 

1«  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi); 
3*^  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
4»  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi) . 
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56 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.—  30  mai  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

57.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.—  30  mai  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  Tart.  6  de  la  loi). 

58.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  30  mai  1901.  Britïueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de  la 
loi). 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  31  mai  1901.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de  la 
loi); 

2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3^'  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant 
l'industrie  de  la  oriqueterie) . 

60 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.—  31  mai  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art,  6  de  la  loi). 

61 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.—  31  mai  1901.  Briqueterie; 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  mai  1901.  Brasserie  : 

Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 
21  septembre  18^4) . 

14.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  17  mai  1901.  Tisseranderie 

de  jute  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

15.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  22  mai  1901.  Menuiserie  : 

1°  Machines  à  outils  tranchants  non-protégées  (infraction  à  l'art.  13 

de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 
2"  Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1"  Procès-verdaux  de  contravention  . 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  12  mai  1901.  Fabrique  de 
cbaussures  : 
Paiement  des  salaires  dans  une  place  attenant  à  une  boutique  (infrac- 
tion à  l'art.  4  delà  loi). 
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6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  27  mai  1901  : 

Paiement  des  salaires  dans  une  place  aliénant  à  un  cabaret  (infraction 
à  l'art.  4  de  la  loi). 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1«  Procès- verbaux  de  contravention. 

16.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  6  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

17.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mai  1901.  Brique- 

terie : 
lo  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

18.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.   11  de  la  loi) . 

19.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  mai  1901.  Brasserie: 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  15  mai  1901.  Brique- 

terie : 
l''  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2^  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier   (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  18  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
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25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1904.  Brique- 

terie : 
1°  Non-af^chage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi)  ; 
2<*  Absence  délai  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art,  lâ^e  la 

loi). 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  25  mai  1901.  Briqueterie  à 

vapeur  : 
Absence  de  règlemenl  (infraction  à  l'art.  1^''  de  la  loi)  ; 
Absence  d'élal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  Tart.  12  de  la  loi). 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


DÉNOMBREMEiNT 

A.  D'après  l'âge 

B.  D- 
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(1)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i,  la  déclaration  des 
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signalés  en  mai  1901. 


DES  VICTIMES. 

de  l'accd  ent  . 

C".  D'après  la  nature  de  la  lésion . 
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accidents  cntrainanl  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligutoire. 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


d^^  Inspection  gêné 


/J^er 

arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


1)  nrombres  do  doscontos   dans  les  travaux  souter- 
rains     .    .    . 


2)  Jirombros  de  visites 


dans  les  usines  nictallurg. 
régies  par  la  loi  delSlO. 

dans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (1)    .     . 


5)  IVonibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « , 

4)  IVoiubres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (5)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  Wotubres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .    . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés .    .    .    . 


6)  IVombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


26 

)) 

147 

16 

19 

13 

9 


33 

7 

174 

29 

18 

17 

4 

12 

2 
1 


17 

8 

61 

18 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances  ; 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauls-fourneanx,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zinc, 
de  plomb,  etc.},  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assurer 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus^  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  est 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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DES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mai  1901, 


lALE   (MONS 

)• 

2^  Inspection  générale  (Liège). 

4e 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

19 

95 

49 

19 

12 

17 

97 

192 

6 

2d 
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13 
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10 
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52 

81 
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)) 

1 

7 

2 

3 
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)) 

)) 

» 

)) 

)) 

» 
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2 

1 

3 

)) 

4 

8 

10 

(2)  Il  ne  8'agit  ici  qae  des  inspections  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
ux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sor  l'exécution  des  lois 
ivrières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES  ROYAUX. 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron. 

Élection  complémentaire. 

(28  MAI  1901.) 

LÈOPOLD  II,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  Findustrie  et 
du  travail  ; 

Vu   l'arrêté  royal  du   10  mars  1895  concernant  les   opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  l«^  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893  précité,  une  élection  aura  lieu  à  Fléron,  le  dimanche 
23  juin  1901,  pour  la  désignation  des  délégués  ouvriers,  effectifs  et 
suppléants,  de  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Fléron. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  mai  1901. 
LÉOPOLD 
Par  le  Roi  : 
Le  Minière  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Bo°  Surmont  de  Volsberghe. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

Enseignement  industriel. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
15  mai  1901,  a  approuvé  le  nouveau  règlement  organique  de  l'Ecole 
industrielle  d'Ath. 

Ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  par  le  Moniteur  belge  du 
19  mai  1901  (pp.  2262-2266). 


.V  7.  SIXIEME  ANNEE. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  JUIN  1901. 


Considérées  dans  leur  ensemble,  nos  industries  traversent  en  ce  moment 
une  période  de  ralentissement.  Les  charbonnages,  malgré  la  diminution  de 
personnel  qu'amène  toujours  Tété,  restreignent  encore  la  production  des 
équipes  réduites  qui  leur  restent.  Dans  les  carrières,  l'activité  est  bonne, 
mais  pourtant  inférieure  à  ce  qu'elle  devrait  être  normalement  en  cette  saison. 
La  métallurgie  du  fer  et  de  l'acier  est  retombée  en  crise  aiguë  et  les  apparences 
de  reprise  notées  ces  deux  derniers  mois  se  sont  de  nouveau  évanouies.  La  grosse 
conslruclion  est  faible  aussi,  dans  la  plupart  de  ses  branches,  à  l'exception  du 
matériel  de  chemin  de  fer,  dont  l'allure  est  généralement  très  prospère. 
Reprise  générale  en  verrerie,  mais  la  production  y  est  encore  réduite,  tant  par 
les  chaleurs  que  par  certaines  conséquences  de  la  grève  récente.  La  glaccrie 
est  eu  progrès.  Dans  les  indaslries  chimiques,  la  situation  est  inégale  :  quel- 
([ues  branches,  notamment  la  fabrication  d'allumettes,  marquent  aussi  un  recul 
sérieux.  Dans  le  groupe  des  textiles,  la  filature  de  laine  peignée  est  seule  en 
bonne  marche;  la  crise  intense  du  lissage  de  coton  s'accentue  encore  ;  la  fila- 
ture de  colon  est  atteinte  à  son  tour  et  la  production  y  est  systématiquement 
réduite;  la  filature  de  lin  faiblit  également  et  la  filature  de  laine  cardée,  non 
plus  que  le  tissage  de  laine,  ne  parviennent  à  améliorer  leur  situation,  défa- 
vorable depuis  plusieurs  mois.  L'industrie  du  bâtiment  semble  subir  le  contre- 
coup de  ce  ralentissement  général,  car,  malgré  la  saison  favorable,  l'activité  y 
est  signalée,  de  plusieurs  points,  comme  inférieure  à  la  moyenne  des  dernières 
années. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C) 


ANVERS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  et  réparation  de  navires.  —  La  situa 
tion  est  assez  bonne  et  en  tout  eas  beaucoup  meilleure  que  le  mois  précédent. 
Deux  grands  ateliers  ont  de  la  besogne  en  abondance  et  les  ouvriers  y  font 
beaucoup  d'heures  snpplémenlaires.  La  cause  de  cette  amélioration  est  attri- 
buée à  divers  sinistres  arrivés  à  des  steamers  amarrés  à  Anvers.  On  estime  le 
nombre  de  chômeurs  à  40.  Le  nouïbre  d'heures  de  travail  est  d'environ  75  par 
semaine. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  les  ateliers  ont 
beaucoup  de  réparations  à  faire.  On  travaille  54  heures  par  semaine. 

Industries  alimentaires.  —  Brasserie.  —  La  situation  est  bonne  à  cause  du 
beau  temps. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  La  situation  est  moins  favorable,  comme 
chaque  année  à  la  même  époque,  par  suite  du  bon  marché  du  beurre  naturel. 
Raffinerie  du  sucre.  —  La  situation  reste  mauvaise;  une  raffinerie  chôme 
déjà  partiellement  et  à  renvoyé  un  grand  nombre  d'ouvriers. 
Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  d'exportation . 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  dentelles.  —  La  situation  s'est  pliilôt 
emplrée  qu'améliorée.  Les  commandes  sont  rares,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  dentelles  fabriquées  à  la  mécanique.  Un  grand  nombre  des  ouvrières  qui 
s'occupaient  de  cette  besogne  sont  sans  travail,  d'autres  s'appliquent  à  la 
fabrication  des  dentelles  à  paillettes  et  à  feuilles,  qu'on  demande  encore,  mais 
cependant  bien  moins  qu'auparavant . 

Industries  du  vêtejient  .  —  Tailleurs  pour  hommes.  —  La  situation  est  bonne 
comme  le  mois  précédent  ;  la  besogne  est  peut-être  un  peu  moins  abondante, 
parce  que  la  saison  s'avance. 

Industries  de  la  construction.  —  Même  activité  que  le  mois  dernier. 
Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  à  vapeur.  —  La  situation 
est  bonne  et  meilleure  que  le  mois  précédent.  On  travaille  11  heures  par  jour, 
en  moyenne. 

Charpentiers -menuisier  s.  —  En  pleine  bonne  saison.  On  travaille  12  heures 
par  jour. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Ébénisterie.  —  La  besogne  diminue  peu  à  peu  ;  point  de  chômeurs,  mais  le 
nombre  d'heures  de  travail  est  déjà  moindre  dans  certains  ateliers. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tanneries.  —  La  situation  n'a  guère  changé 
depuis  le  mois  précédent  ;  partout  la  besogne  est  abondante  ;  on  travaille  à 
l'emmagasinage  des  écorces  de  chêne.  Le  chômage  involontaire  est  quasi-nul. 

Cordonniers.  —  La  situation  est  encore  meilleure  que  le  mois  précédent.  On 
travaille  12  heures  par  jour. 

Les  patrons  cordonniers  travaillant  à  la  main  se  plaignent  du  manque  d'habi- 
leté professionnelle  des  apprentis  et  des  demi-ouvriers  ;  ceux-ci  préfèrent  tra- 
vailler dans  les  grandes  fabriques  parce  que  les  salaires  y  sont  plus  élevés.  Les 
cordonniers  prévoient  la  ruine  de  leur  métier,  en  tant  que  métier  manuel. 

Fabrication  de  gants.  —  11  y  a  encore  beaucoup  de  besogne. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  tabac.  —  I^es  commandes  font  défaut.  On  travaille  cepen- 
dant 12  heures  par  jour;  les  salaires  ont  un  peu  diminué  pai'ce  que  la  besogne 
est  moins  forte  à  ce  moment  de  l'année  (on  travaille  pour  le  magasin).  Les 
industriels  turnhoutois  font  remarquer  que  les  coupeurs  de  tabac  ont  beaucoup 
à  souffrir  de  la  concurrence  que  leur  font  les  coupeurs  hollandais  établis  sur 
la  frontière. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  fantaisie  et  de  couleur.  —  En  bonne 
situation.  Les  ouvriers  travaillent  111/2  heures  par  jour. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  et  lithographie.  —  Peu  de  besogne  à 
cause  de  la  saison.  Le  chômage  est  évalué  à  o  p.  c.  Dans  certains  ateliers,  on 
n'a  travaillé  que  5  heures  au  lieu  de  10  heures  par  jour. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Fabrication  d'instruments  de  musique. 
—  La  situation  est  passable,  mais  cependant  moins  bonne  que  les  mois  précé- 
dents. Les  industriels  attribuent  cette  situation  à  la  saison  et  aux  travaux  agri- 
coles qui  occupent  les  campagnards.  On  travaille  64  heures  par  semaine. 

Fabrication  de  bijoux .  —  Peu  de  besogne.  Le  nombre  des  chômeurs  est 
cependant  insignifiant:  mais  dans  certains  ateliers  on  ne  travaille  pas  le 
lundi. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  est  meilleure  que  les  mois  précé- 
dents; la  demande  de  diamant  taillé  est  plus  forte.  On  estime  qu'il  n'y  a  plus 
que  100  ou  150  chômeurs;  encore  trouvent-ils  facilement  de  la  besogne  pen- 
dant un  ou  deux  jours  de  la  semaine. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Activité  normale  et  régu- 
lière. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Situation  ordinaire  ;  on  travaille  de  50 
à  58  heures  par  semaine  et  parfois  la  nuit.  Pas  de  chômeurs. 

Industries  des  transports.  —  Chargements  et  déchargements.  —  Patrons  et 
ouvriers  s'accordent  à  dire  que  la  situation  est  notablement  améliorée  quant  à 
la  manutention  des  grains,  mais  qu'elle  est  mauvaise  quant  à  celle  des  «  mar- 
chandises-pièces ».  L'incendie  de  l'Entrepôt  royal  a  contrarié  le  travail  des 
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différentes  «  nations  ».  Les  ouvriers  disent  que  le  nombre  des  chômeurs  est  de 
25  p.  c.  ;  ils  ajoutent  que  le  travail  du  dimanche  et  de  nuit  n'existe  pour  ainsi 
dire  plus. 

Batellerie,  —  On  constate  une  légère  amélioration,  mais  la  situation  n'est 
cependant  pas  florissante. 

Les  frets  ont  haussé  un  peu  :  les  frais  d'allégés  ont  augmenté  de  2  à  3  francs 
par  jour  en  comparaison  des  mois  précédents;  les  frets  proprement  dits  sont 
majorés  de  25  centimes. 

A.  H. 

BOOM. 

,^ 
Industries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  —  La 
production  reste  stationnaire .  Les  produits  sont  consommés  par  les  produc- 
teurs eux-mêmes.  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  reste  toujours  le  même. 

Industries  des  métaux.  —  Constructions  métalliques.  —  Une  commande  un 
peu  plus  importante  que  d'habitude  en  ce  temps  de  crise,  a  ramené  l'activité 
pour  quelques  jours  dans  cette  industrie. 

Chaudronnerie.  —  La  situation  a  été  assez  bonne  à  la  fin  du  mois  de  mai  et  au 
commencement  de  juin;  dans  la  dernière  quinzaine  de  juin,  elle  a  été  très 
calme.  Les  commandes  sont  encore  plus  rares  pour  l'étranger  que  pour  le  pays. 
Le  nombre  d'ouvriers  occupés  n'a  plus  diminué  depuis  le  mois  dernier. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Une  reprise  sérieuse  s'est  produite  dans 
cette  industrie  pour  l'article  ordinaire  ;  les  machines  de  luxe  sont  peu  deman- 
dées. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries .  —  La  situation  est  calme  et  les  prix 
n'ont  pas  changé.  Les  enlèvements  se  font  avec  régularité.  La  production  sera 
de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  1900  quant  à  la  quantité.  La  qualité  promet 
d'être  bonne,  le  temps  étant  très  favorable .  En  vue  d'écouler  le  stock  de 
briques  qui  s'est  formé,  le  Syndicat  des  patrons  briquetiers  a  décidé  de  retar- 
der d'une  vingtaine  de  jours  le  défournement  du  fabricat  de  1901 .  Il  n'aura 
lieu  que  le  20  juillet,  au  lieu  du  !«'". 

Tuileries .  —  Pour  écouler  le  stock  des  tuiles  et  carreaux  provenant  de  la 
fabrication  de  1900,  on  fait  une  réduction  de  4  francs  le  mille.  Il  a  été  décidé 
d'écouler  complètement  le  stock  de  1900  avant  d'introduire  sur  le  marché  les 
produits  de  1901. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  L'abondance  des 
fourrages  rend  difficile  la  vente  des  tourteaux  de  lin .  Le  prix  des  tourteaux 
d'Amérique  a  légèrement  baissé. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  vente  de  la  farine  de  froment 
est  assez  calme.  11  y  a  plus  de  demandes  de  la  part  des  boulangers. 
Fabrication  des  conserves.  —  La  fabrication  de  conserves  de  légumes  prend 
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plus  d'extension.  Celle  des  conserves  de  viandes  préparées  n'a  pas  donne  les 
résultats  attendus., .     ' 

Laiteries.—  Les  laiteries  coopératives  deviennent  très  florissantes.  Le 
dosage  du  beurre  se  fait  en  présence  des  coopérateurs  quand  ils  apportent  leur  y 
lait  et  ils  sont  payés  au  prix  du  jour.  Le  petit-lait  est  repris  pour  la  nourriture 
du  bétail.  Certaines  laiteries  fabriquent  jusqu'à  deux  mille  kilogrammes  de 
beurre  par  semaine.  Presque  toutes  ces  laiteries  ont  un  débit  régulier  assuré. 
La  demande  surpasse  la  production  au  prix  de  fr.  3.20  le  kilogramme. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Fabrication  de  tiges  de  boUines.  —  Sans 
changemenK 

Tannerie.  —  Les  nouvelles  installations  sont  en  pleine  activité.  On  monte  en 
ce  moment  au  Japon  une  succursale  de  nos  fabriques  de  cuir,  où  toutes  les 
installations  sont  faites  d'après  les  systèmes  les  plus  perfectionnés.  La  fabrica- 
tion, qui  commencera  en  janvier  prochain,  sera  dirigée  par  des  contremaîtres 
d'ici. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  Situation  toujours  calme. 

Fabrication  de  pâtes.  —  Les  stocks  continuent  à  se  former  et  deviennent 
assez  considérables.  On  a  été  obligé  de  diminuer  la  production. 

Industries  spéciales. —  Vannerie.  —  On  est  en  plein  travail  dedécortication; 
la  demande  est  toujours  rare,  J .  T . 

MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  matériel  roulant  de  chemins  de  fer. 
—  Le  travail  de  la  menuiserie  est  des  plus  actifs  en  ce  moment.  Les  chaudron- 
niers et  les  forgerons  sont  beaucoup  moins  occupés  et  plusieurs  de  ceux-ci 
devront  sous  peu  être  congédiés  à  cause  de  la  pénurie  de  commandes. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Cette  industrie  est  en  pleine  activité.  La 
construction  des  motocycles  prend  un  certain  développement . 

Fonderie  de  cuivre.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois  précé- 
dent ;  on  se  plaint  beaucoup  de  la  concurrence  allemande. 

Fonderie  de  fonte.  —  Situation  calme.  On  travaille  très  peu  pour  la  grosse 
industrie.  Les  travaux  publics  fournissent  également  très  peu  de  commandes, 

Serrurerie-poélerie»  —  Les  ateliers  de  serrurerie  sont  assez  bien  occupés 
tant  pour  les  bâtiments  en  construction  que  pour  des  entreprises  du  chemin 
de  fer  de  l'État.  La  poêlerie  est  en  pleine  morte-saison. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales,  —  La  demande  est 
nulle  et  plusieurs  usines  sont  arrêtées. 

Savonnerie.  —  Situation  satisfaisante. 

Industries  allmentaires.  —  Boulangerie,  —  La  consommation  du  pain  a 
augmenté,  comme  d'habitude  en  cette  saison  où  celle  des  pommes  de  terre 
diminue. 

Pâtisserie.  —  L'abondance  des  fruits  a  diminué  la  consommation  de  la 
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pâtisserie.  Les  garçons  pâtissiers  proiitent  de  cette  accalmie  pour  s'engajjer 
dans  les  villes  d'eaux  où  ils  sont  fort  recherchés  et  gagnent  de  gros  salaires. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Cette  industrie  est  en  pleine 
activité.  La  saison  est  particulièrement  favorable  à  la  récolte  des  primeurs,  et 
les  fabriques  de  conserves  occupent  le  plus  de  bras  possible,  pour  profiter  de 
l'abondance  des  produits  amenés  sur  le  marché.  Le  personnel  est  presque 
exclusivement  féminin. 

Brasserie.  —  Les  prix  des  houblons  ont  baissé,  par  suite  des  prévisions  de 
la  récolte  prochaine,  qui  se  présente  sous  un  aspect  très  favorable,  La  consom- 
mation a  été  plus  forte  que  le  mois  dernier.  Le  prix  de  la  bière  n'a  pas 
changé. 

Industries  textiles.  —  Tissage  mécanique  du  lin.  —  Situation  toujours  très 
calme . 

Fabrication  de  fils  et  tissus  de  laine.  —  Le  marché  des  laines  est  calme. 
La  production  suit  son  cours  normal. 

.  Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  excellente  pour  les  tailleurs, 
qui  sont  tous  très  occupés. 

Industries  de  la  construction.  —  Tous  les  ouvriers  du  bâtiment  sont  très 
occupés  ;  particulièrement  les  maçons  et  les  peintres  sont  fort  recherchés. 
Le  beau  temps  favorise  tous  les  travaux  et  les  prix  de  la  matière  première  ne 
sont  pas  trop  élevés.  On  ne  se  plaint  plus,  comme  l'année  dernière,  de  retards 
dans  les  fournitures. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  Le  tra- 
vail reste  abondant. 

Fabrication  de  meubles.  —  Les  demandes  sont  abondantes  pour  certains 
articles  très  recherchés  en  Angleterre  • 

Fabrication  de  chaises.  —  Les  expéditions  sont  abondantes  et  régulières. 

Tourneurs  en  bois. —  La  situation  est  très  bonne.  Une  tournerie  mécanique 
d'après  un  procédé  nouveau  va  être  montée.  On  craint  beaucoup  que  les 
tourneurs  en  bois  à  domicile  ne  puissent  soutenir  sa  concurrence. 

Industries  du  livre.  — Imprimerie.  — La  kermesse  de  Malines  et  les  ventes 
de  récoltes  donnent  encore  un  peu  d'occupation  par  la  confection  d'affiches. 
Sinon  cette  industrie  serait  en  pleine  morte-saison. 

.1.  T. 


BRUXELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Les  carrières  de  sable  et  de  moellons  qui  four- 
nissent directement  aux  entrepreneurs  trouvent  à  peine  les  ouvriers  et  les 
wagons  suffisants  pour  faire  face  à  leurs  commandes.  Les  carrières  de  sable 
doux,  assez  abandonnées  l'année  passée,  ont  repris  une  certaine  activité.  Dans 
les  fours  à  chaux  et  asphalte,  on  ne  signale  aucun  chômage.  Les  polisseurs  de 
marbre  et  les  scieurs  de  pierres  et  de  marbre  ont  un  peu  plus  d'ouvrage  qu'en 
mai. 
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Industries  DES  MÉTAUX.  -  L'amélioration  générale  continue,  sans  cependant 
être  bien  sensible  pour  le  résidu  des  chômeurs.  Les  ouvriers  qui  fabriquent 
les  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques  signalen 
encore  35  à  iO  chômeurs.  Dans  la  pelile  chaudronnerie  industrielle,  il  y  a 
encore  moins  d'activité  qu'il  y  a  un  an. 

Dans  les  ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines -outils  et 
appareils  industriels,  il  n'y  a  plus  que  2  à  3  p.  c.  de  chômeurs,  sur  plus  de 
1 ,400  ouvriers.  La  construction  de  machines  et  appareils  électriques  fait  un 
appel  constant  à  de  nouveaux  bras,  mais  ne  trouve  pas  dans  la  capitale  tous 
les  ouvriers  capables  qu'elle  pourrait  eni ployer. 

Grande  demande  aussi  dans  certains  ateliers  de  matériel  fixe  et  roulant  de 
chemin  de  fer  qui  travaillent  pour  l'exportation,  principalement  pour  l'Extrême- 
Orient.  Il  y  a  activité  suffisante  dans  les  forges  de  grosses  pièces,  la  construc- 
tion de  pièces  mécaniques,  la  fabrication  de  pompes.  On  n'y  signale  aucun 
chômeur.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  ouvriers  en  vélocipèdes,  mais  ceux 
({ui  veulent  s'appliquer  à  la  branche  de  l'automobile  sont  très  demandés  de  la 
province  et  surtout  de  France. 

La  fonderie  de  caractères  d'imprimerie  est  prospère.  Diminution  légère  pour 
les  fondeurs  de  métal  blanc,  de  bronze,  de  cuivre  et  d'élain.  On  signale 
3  à  i  p.  c.  de  chômeurs  pour  ces  deux  dernières  branches. 

Les  fondeurs  en  fonte  et  acier  continuent  généralement  à  se  plaindre.  Vers 
le  10  mai,  il  y  avait  8  à  10  p.  c.  de  chômeurs,  mais  cette  perturbation  parait 
avoir  été  passagère.  Toutefois,  dans  beaucoup  de  fonderies,  on  travaille 
moins  d'heures. 

Pour  les  maréchaux  ferrants,  il  y  a  aussi  une  murte-saison  assez  pronon- 
cée, surtout  à  la  campagne,  où  beaucoup  d'ouvriers  et  d'aides  sont  médio- 
crement occupés  et  viennent  otlVir  leiirs  bras  à  la  ville  ;  certains  trouvent  à 
s'y  occuper  dans  la  poëlerie,  où  l'on  travaille  à  l'avance  pour  l'hiver,  et  dans 
la  ferronnerie  du  bâtiment, qui, sAns  être  très  active,  trouve  une  bonne  saison. 
Les  tréfileries  et  visseries  accusent  peu  de  commandes.  La  ferblanterie 
marche  bien,  sauf  l'article  courant,  où  il  y  a  surproduction;  les  usines  de 
fabrication  d'ustensiles  de  ménage  et  les  chaudronniers-forgerons  (|ui  font  les 
accessoires  desdits  ustensiles,  ont  ressenti  une  légère  reprise. 

Les  batteurs  et  batteuses  d'or  en  feuilles  continuent  à  gagner  de  hauts 
salaires,  mais  cependant  cette  industrie  ne  semble  pas  en  progrès.  Les  polis- 
seurs et  polisseuses  de  métaux  pour  vélocipèdes  et  armes  ont  une  faible  saison. 
Phinles  éçfA\eiueni  des  lamineurs  et  fondeurs  de  plomb;  le  nombre  de  ces 
ouvriers  diminue  chaque  année.  Les  fabriques  d'aiguilles  et  d'épingles  ont 
augmenté  leur  personnel  ;  environ  200  ouvriers  sont  actuellement  occupés. 
Bonne  activité  aussi  pour  les  fabricants  de  bascules,  les  lanterniers-platineurs 
et  l'industrie  des  boites  métalliques.  Diminution  sensible  pour  ceux  qui  fabri- 
quent les  appareils  d'éclairage  destinés  à  Tintérieur  des  habitations. 

I  «h;  ourriers  et  ouvrières  en  parapluies  ont  rme  bonne  saison,  niais  les 
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patrons  se  plaignent  de  la  cherté  de  la  matière  première  et  surtout  des  droits 
d'entrée  élevés.  Pour  la  fabrication  des  lits  en  fer,  il  y  a  une  petite  reprise 
saisonnière:  environ  175  ouvriers  travaillent.  Les  quincailliers  continuent  à 
traverser  une  période  faible,  ainsi  que  les  robinelliers. 

Industries  céramiques.  —  A  peine  la  saison  commencée,  les  briquetiers  se 
sont  pkints  de  la  surproduction  et  du  stock  considérable  qui  s'amoncelle. 
Cependant  la  construction  marche  fort  bien,  mais  il  faut  constater  que  la 
plupart  des  briquetiers  n'ont  pas  cessé  d'augmenter  leur  personnel  et  d'éten- 
dre leurs  chantiers.  Pour  132  des  briqueteries  de  l'arrondissement,  le  nombre 
d'ouvriers  est  pres(|ue  doublé  depuis  quatre  ans.  Il  y  a  une  tendance  à  la 
baisse  des  salaires  des  ouvi'iers  des  fours  et  des  cuiseurs. 

Dans  les  petites  usines  où  l'on  fabiique  la  'porcelaine  arlislique,  le  nombre 
d'ouvriers  se  maintient,  et  leur  condition  est  excellente.  Pour  la  poterie  en 
terre  cuite  et  les  majoliques  (Evere),  il  y  a  une  assez  bonne  saison;  elle  est 
inoins  bonne  pour  les  quelques  maisons  de  gobeleterîe  et  de  cristallerie-gobe- 
leterie;  on  s'y  plaint  de  la  rareté  des  commandes,  qui  cependant  devraient 
affluer  en  juin. 

Industries  cmanQUEs.  —  La  fabrication  iVacide  carbonique,  qui  n'employait 
que  quelques  ouvriers,  en  occupe  maintenant  une  centaine.  Les  fabriques 
iVacide  nitrique  et  chlorhydrique  occupent  leur  personnel  ordinaire.  Une 
trentaine  de  chômeurs  qui  existaient  à  Anderlecht  ont  repris  le  travail. 

Les  usines  à  gaz,  malgré  la  saison  d'été,  font  preuve  d'une  extrême  activité. 
On  profite  de  la  saison  pour  renouveler  les  conduites-mères  et  grosses  cana- 
lisations, là  où  le  développement  de  l'agglomération  a  rendu  nécessaire  une 
distribution  plus  considérable,  de  sorte  que  les  ouvriers  qui  pourraient  parfois 
chômer  dans  le  service  de  la  fabrication  sont  employés,  et  au-delà,  dans 
celui  de  la  distribution.  Dans  une  des  principales  usines,  on  fabrique  même 
actuellement  du  gaz  d'eau,  quoiqu'il  soit  d'un  prix  de  revient  plus  cher  que 
le  gaz  de  houille,  mais  il  réduit  la  main-d'œuvre.  A  l'usine  de  Bruxelles,  on 
n'utilise  que  les  appareils  de  fabrication  du  gaz  d'eau,  afin  de  pouvoir 
constamment  employer  tous  les  travailleurs  au  dehors  ;  ces  appareils,  très 
coûteux,  n'ont  été  établis  que  pour  pouvoir  desservir  la  ville  en  cas  de  grèves 
€u  de  troubles  à  l'usine. 

La  fabrication  de  bichlorure  d'élain  a  eu.  un  arrêt  subit,  atteignant  une 
vingtaine  d'ouvriers,  mais  la  reprise  se  manifeste.  La  fabrication  de  céruse 
s'est  ressentie  du  haut  prix  du  métal,  mais,  actuellement,  il  y  a  amélioration; 
environ  180  ouvriers  travaillent.  Diminution  pour  les  ferro-cyanures ;  on  nous 
signale  19  ouvriers  sans  travail  dans  un  seul  établissement. 

Quelques  ouvrières,  occupées  à  la  fabrication  d'allumettes -bougies,  sont  en 
chômage.  L'industrie  des  bougies  de  stéarine,  etc.,  est  prospère;  celle  des 
graisses  industrielles  passable,  mais  le  travail  des  huiles  laisse  à  désirer  depuis 
quelques  semaines,  et  il  en  est  de  même,  par  continuation,  de  la  fabrication 
des  savons,  principalement  des  savons  mous. 
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Les  fabriques  de  couleurs  et  de  vernis  ont  de  fortes  commandes  saisonnières 
L'industrie  du  caoutchouc  esl  encore  en  progrès,  surtout  pour  les  bandages  de 
voitures.  Bonne  activité  aussi  dans  la  fabrication  de  la  gélatine  et  de  la  colle, 
mais  la  situation  commerciale  reste  tendue.  La  parfumerie  est  sans  variation. 
Les  fabriques  d'eyigrais  chimiques  ont  une  saison  excellente. 

Industries  alimentaires.  —  Les  moulins  à  vapeur  tiavaillent  moins  active- 
ment que  pendant  le  premier  trimestre  ;  cependant,  on  ne  signale  pas  de  chô- 
mage parmi  les  ouvriers.  Les  moulins  à  eau  ont  eu  une  saison  moins  favorable 
encore  que  celle  prévue;  les  crues  d'eau  sont  brusques  et  causent  même 
parfois  des  dommages  aux  appareils.  Une  foule  d'abus  se  sont  implantés, 
paraît-il,  causés  par  des  particuliers  qui  interrompent  la  régularité  des  petits 
cours  d'eau.  ""  4. 

Les  boulangers  on\  moins  de  commandes  que  le  mois  précédent,  mais  cette 
diuiinution  n'est  pas  anormale.  Les  pâtissiers  n'ont  pas  eu  trop  a  se  louer  des 
dernières  semaines  ;  il  y  a  eu  quelques  chômeurs,  mais  actuellement  tous  sont 
occupés  ;  beaucoup  se  rendent  dans  les  stations  balnéaires  ;  il  en  est  de  même 
des  confiseurs  qui  peuvent,  cependant,  travailler  en  vue  de  la  saison  prochaine. 

Pour  les  conserves  alimentaires,  l'activité  est  très  bonne  ;  c'est  tout  le  con- 
traire pour  les  conserves  animales,  sauf  pour  la  fabrication  de  peptone  et 
extraits  de  viande. 

Les  brasseries  ont  cessé  leur  grande  activité  d'hiver,  seules  les  bières  légères 
sont  couramment  fabriquées.  On  commence  à  signaler  une  surproduction  dans 
la  fabrication  des  bièies  fortes.  Les  distilleries  industrielles  constatent  peu 
d'activité;  les  eaux  gazeuses  et  les  limonades  sont,  au  contraire,  très  deman- 
dées. Les  bouchers  débitent  moins  que  précédemment;  la  concurrence  des 
grands  abalteurs  continue  à  les  émouvoir.  La  préparation  et  le  débit  de  glace 
artificielle,  ainsi  que  les  usines  frigorifiques  sont  très  actives. 

Industries  textiles.  —  II  y  a  quelque  légère  amélioration  dans  la  fabrication 
de  dentelles,  mais,  par  contre,  les  dentelles  sur  tulle  sont  peu  demandées. 
D'ailleurs,  à  Bruxelles,  les  salaires  restent  dérisoires  et,  quoiqu'un  certain 
nombre  de  vieilles  femmes  se  livrent  encore  à  ce  travail,  la  profession  tend  à 
disparaître.  A  Liedekerke  la  situation  est  meilleure. 

Pour  les  filatures  mécaniques  de  coton,  il  y  a  encore  4  à  o  p.  c.  de  cbômeuis, 
et  les  ouviieis  qui  tiavaillent  arrivent  à  des  salaires  minimes.  Les  tisserands 
à  doiuicile  sont  fortement  atteints  par  la  continuation  de  la  crise  ;  de 
2IÎ0  métiers  signalés  en  1898,  il  n'en  reste  plus  guère  que  150  environ  qui 
soient  occupés  plus  d'un  jour  ou  deux  par  semaine.  Dans  leslissages  mécaniques 
de  lin,  la  situation  est  moins  mauvaise,  mais  il  reste  toujours  uu  déchet  de 
2  p.  c.  de  chômeurs.  Ensuite,  les  salaires  sont  en  baisse  constante,  non  seule- 
ment à  cause  des  heures  d'attente  auxquelles  sont  astreints  les  ouvriers  de 
certaines  usines,  mais,  surtout,  de  la  diminution  du  nombre  de  métiers  sur 
les((uels  ils  peuvent  travailler.  Pour  les  fabriques  situées  à  la  campagne,  la 
mauvaise  situation  n'aftecte  pas  trop  les  tisserands,  qui  s'en  vont  travailler 
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aux  champs,  mais  ceux  de  l'agglomération  en  souffrent  beaucoup  et  doivent 
s'adresser  à  la  bienfaisance. 

Les  ouvriers  occupés  dans  les  filatures  de  laines  peignées  ont  une  l>onne 
saison.  Les peignagesoccu\ient  tout  lenr  personnel,  et  dans  les  lissages,  il  y  a 
amélioration. 

Un  chômage  assez  prononcé  et  inattendu  frappe  les  ouviiers  qui  font  les  fils 
de  soie  bobinés  et  les  cordelières  ;  il  est  dû  à  l'apparition  sur  le  marché  belge 
de  produits  étrangers  à  bas  prix. 

Les  ouvrières  en  bonneterie  se  plaignent  vivement;  beaucoup  d'entre  elles 
ont  d'ailleurs  un  autre  métier  pendant  l'été;  les  brodeuses  sur  tulle  traversent 
une  période  médiocre;  les  passementiers  sont  passablement  occupés  mais  se 
plaignent  des  conditions  du  travail  ;  dans  cette  industrie  un  mouvement  parait 
sedessiner  pour  le  groupement  des  ouvriers. 

Les  fabriques  de  tresses,  lacets  et  rubans  occupent  toujours  leur  personnel 
ordinaire,  ainsi  que  les  fabricants  de  tulle,  mais  les  dernières  assurent  qu'elles 
travaillent  moins  d'heures  qu'en  1900.  Dans  les  différentes  usines  qui  s'oc- 
cupent de  Vapprét  des  lils  et  tissus,  le  malaise  suit  les  fluctuations  des  lila- 
tmes  et  des  tissages.  Les  blanchisseurs  de  fils  et  tissus,  les  imprimeurs  sur 
tissus  et  les  teinturiers  accusent  généralement  un  chômage  permanent  de  plus 
de  5  p.  c.  des  ouvriers. 

Industries  DU  vêtement.  —  Dans  l'ensemble,  le  mois  n'a  pas  été  très  favo- 
rable. L'inconstance  de  la  température  a  amené  une  grande  réserve  dans  les 
achats.  Les  stocks  ne  s'écoulent  donc  pas  régulièrement  et  la  production  s'en 
ressent. 

Les  brodeuses  sur  lingerie,  les  chemisières  et  les  lingères  ont  plus  de  6  p.  c. 
de  chômeuses,  mais  il  faut  noter  que  pendant  quelques  mois  beaucoup  de 
femmes  et  de  jeunes  filles,  ayant  peu  d'apprentissage  professionnel,  se  sont 
introduites  dans  ces  professions,  où  la  demande  était  relativement  grande. 

Les  tailleuses  occupées  au  vêtement  de  femmes  ont  encore  assez  d'ouvrage, 
mais  les  travaux  d'été  sont  moins  abondants  que  l'année  passée.  Sur  les  H, 500 
à  12,000  personnes  employées  aux  dilférentes  branches  du  vêtement  pour 
femmes,  il  n'y  en  a  pas  plus  de  8,000  qui  ont  un  travail  régulier.  Les  salaires 
cependant  sont  bons,  et  celles  qui  gagnent  plus  de  3  francs  ne  sont  pas  rares. 
Les  ouvriers  tailleurs,  culottiers,  gileliers  constatent  aussi  que  la  saison  est 
moins  favorable  que  la  saison  passée  ;  mais  la  plupart  des  patrons  prétendent 
le  contraire.  On  n'est  d'accord  que  sur  un  point  ;  c'est  que  les  salaires  à  la 
pièce  sont  çn  diminution,  à  cause  de  la  trop  grande  concurrence  que  les 
ouvriers  se  font  entre  eux.  Les  ouvriers  tailleurs  travaillant  à  domicile  pour 
les  marchands-tailleurs  s'apprêtent  à  entreprendre  une  vive  campagne  contre 
les  sous-entrepreneurs,  mais  le  nombre  de  ces  derniers  n'est  pas  très  consi- 
dérable. 

Dans  certaines  fabriques  de  chapeaux  de  feutre  il  y  a  des  commandes  impor- 
tantes pour  l'Angleterre  ;  là  on  travaille  plus  d'heures.  Les  casquettières  ont 
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peu  à  faire.  Les  fleuristes  et  plumassières  coimnencent  à  travailler  en  vue  de 
la  saison  d'hiver  ;  la  demande  est  cependant  peu  prononcée. 

Les  modistes  ont  moins  de  travail  qu'au  commencement  du  printemps  ;  les 
articles  d'été  ont  été  moins  bien  écoulés  qu'on  ne  l'avait  espéré. Les  corse  tien  s , 
au  contraire,  ont  presque  toutes  de  bonnes  commandes  et  gagnent  de  bons 
salaires,  sauf  dans  les  ateliers  où  la  division  de  travail  est  poussée  à  l'extrême . 

Dans  les  bkinchisseries  de  linge,  les  ateliers  de  lessivage  et  de  repassage 
aucun  chômage  ;  seulement  le  grand  nombre  d'apprenties  fait  diminuer  les 
salaires.  Le  nombre  d'hommes  occupés  augmente  sans  cesse,  ce  qui  provoque  les 
proiestations  des  blanchisseuses.  H  y  a  également  un  mouvement  parmi  les 
ouvriers  des  ateliers  de  teinturo^  dégraissage  et  repassage  à  neuf  de  vêtements. 
Les  ouvriers  disent  que  les  conditions  du  travail  ne  sont  pas  toujours  con- 
formes à  la  loi  sur  les  établissements  dangereux,  et  que  beaucoup  d'accidents 
restent  à  leur  charge. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  couvreurs  continuent  à  être  active- 
ment occupés.  Les  nuiçons,  puisatiers,  cimenteurs  et  carreleurs  font  plus  de 
12  heures  par  jour  en  cette  saison;  il  y  a  partout  pénurie  de  bras.  Surplus 
«le  1,500  plafonneurs  et  badigeonneurs,  dont  à  peine  10  p.  c.  sont  syndiqués, 
on  ne  connaît  pas  de  chômeurs.  Cependant,  la  quantité  de  travail  est  moindre 
(|u'il  y  a  un  an,  surtout  pour  les  badigeonneurs.  Les  peintres  en  bâtiment  et 
décorateurs  ont  plénitude  de  besogne  ;  ils  travaillent  5/4  par  jour.  Les  tapis- 
siers sont  moins  occupés  à  Bruxelles,  mais  ils  ont  de  bonnes  commandes  des 
localités  de  villégiature.  Cependant  pour  ces  trois  métiers  les  travaux  de  grand 
rapport  sont  plus  rares  ;  la  construction  de  luxe  ralentit  un  peu.  Quant  aux 
plombiers-zingueurs,  ils  sont  toujours  dans  une  bonne  situation.  Les  gaziers- 
appareilleurs  constatent  un  ralentissement  prononcé  dans  les  commandes. 
Les  vitriers  et  les  encadreurs  ont  assez  bien  de  besogne,  surtout  ceux  qui  font 
les  vitraux  de  couleur. 

Dans  les  grandes  entreprises  de  construction  on  peut  constater  une  diminu- 
tion fort  sensible  par  rapport  à  1900,  sauf  pour  les  travaux  des  tramways 
électriques.  Les  ouvrages  et  bâtiments  du  génie  civil  et  des  administrations 
occupent  aussi  un  peu  luoins  d'ouvriers  que  précédemment.  Beaucoup  de 
terrassiers  viennent  de  quitter  l'agglomération  bruxelloise,  se  rendant  sur  les 
chantiers  de  travaux  publics  dans  le  nord  de  la  France. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Prises  dans  leur  ensemble,  ces 
industries  sont  assez  prospères,  mais  dans  beaucoup  de  branches  on  se  plaint 
de  la  cherté  des  bois  de  bonne  qualité  ;  les  bois  du  pays  principalement  sont  à 
des  prix  très  élevés. 

C'est  ce  qui  fait  un  peu  diminuer  l'activité  dans  les  ateliers  de  sciage  et  de 
déhitage  de  bois.Les  scieurs  de  long  ont  peu  d'ouvrage  :  sur  environ  500  ouvriers, 
dans  l'arrondissement,  au  moins  la  moitié  chôment  partiellement.  Les  fabri- 
cants de  sabots  ont  une  saison  médiocre.  Les  charpentiers  travaillent  bien;  les 
menuisiers,  un  peu  moins  que  le  mois  précédent  ;  la  concurrence  des  maisons 
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Scandinaves  est  toujours  très  vive,  surtout  pour  Tarticle  ordinaire.  Dans  la 
charronnerie,  le  travail  est  abondant.  Les  bambouliers,  les  chaisiers  et  les 
billardiers  signalent  leur  morte-saison  :  les  chaisiers  ont  cependant  de  bonnes 
commandes  en  perspective;  4  à  5  p.  c.  de  chômeurs  pour  ces  trois  métiers. 
Les  cbénisles  sont  dans  une  situation  peu  satisfaisante,  eu  égard  à  la  saison  :  sur 
environ  2,400  ouvriers,  il  y  a  8  p.  c.  d'inoccupés.  Les  syndiqués  signalent 
l'insuffisance  des  salaires  aux  pièces.  Les  sculpteurs  et  tourneurs  ont  égale- 
ment peu  de  besogne. 

Dans  les  atelieis  de  miroiterie,  les  encadreurs,  argenteurs,  biseauteurs, 
doreurs  sur  bois,  etc. ,  constatent  par  continuation  une  période  fort  calme  ;  la 
concurrence  de  la  province  se  fait  toujours  beaucoup  sentir.  Les  tonneliers 
ont  vu  le  travail  diminuer  vers  la  fin  de  la  saison  de  la  brasserie;  dans  quelques 
grandes  tonnelleries,  le  chômage  atteint  2  à  3  p.  c.  des  ouvriers. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Dans  la  ganterie,  il  y  un  peu  d'amé- 
lioration. Les  ateliers  de  fabrication  mécanique  de  chaussures  constatent  une 
activité  satisfaisante,  mais  pour  la  cordonnerie  commune  et  la  chaussure  de 
luxe  à  la  main,  le  malaise  est  fort  sensible  et  il  y  a  toujours  8  à  9  p.  c. 
d'ouvriers  sans  travail.  Les  ouvriers  qui  font  les  tiges  de  bottines  se  plaignent 
des  bas  salaires,  surtout  les  ouvrières  piqueuses.  Dans  la  sellerie,  beaucoup  de 
travail  pour  l'exportation,  moins  poui'  le  débit  intérieur.  On  signale  quelques 
conflits  en  perspective  entre  ouvriers  et  patrons,  relativement  à  l'apprentis- 
sage. Les  bourreliers  ont  bien  de  l'ouvrage.  Les  tanneurs  n'ont  pas  encore  vu 
réaliser  la  hausse  sur  le  cuir  tanné,  de  sorte  que  l'on  ne  produit  pas  de  grands 
stocks,  la  matière  première  restant  toujours  à  un  prix  élevé. 

Industries  du  tabac.  —  H  y  a  une  légère  amélioration  signalée  par  des 
ouvriers  cigariers,  mais  la  situation  reste  fort  médiocre,  et  on  n'espère  pas  de 
relèvement  à  Bruxelles.  Les  coupeurs  de  tabac  affirment  aussi  que  la  situation 
n'est  guère  biillante. 

Industries  du  papier  et  du  livre. —  Les  typographes  ressentent  toujours  les 
conséquences  du  conflit  qui  a  éclaté  entre  ouvriers  et  patrons,  l'an  passé,  et  qui 
a  eu  pour  résultat  final  l'arrivée  sur  la  place  de  beaucoup  d'ouvriers  de  la  pro- 
vince, en  même  temps  que  le  déplacement  vers  les  ateliers  provinciaux  d'une 
partie  des  commandes.  La  fabrication  du  papier  a  2  à  3  p.  c.  de  chômeurs. 
Parmi  les  ouvriers  occupés  aux  cartonnages,  les  heures  de  travail  ont  une  ten- 
dance à  la  baisse,  ainsi  que  les  salaires.  Assez  fort  chômage  pour  les  ouvrières 
en  enveloppes  et  pour  quelques  ouvriers  en  papiers  peints.  Plaintes  des  litho- 
graphes concernant  le  peu  de  régularité  du  travail,  sauf  pour  les  imprimeurs 
d'affiches  qui  ont  une  bonne  saison,  surtout  pour  les  affiches  des  stations 
balnéaires. 

Industries  d'art  et  de  précision  .  —  Dans  les  bronzes  d'art,  d'éclairage  et  de 
bâtiment,  il  y  a  assez  peu  de  travail  et  le  chômage  atteint  4  à  5  p.  c.  des 
ouvriers.  Les  bijoutiers  n'ont  pas  une  saison  aussi  bonne  qu'ils  l'avaient 
espérée.  Les  sertisseurs  accusent  un  calme  très  prononcé  dans  l'ouvrage.  Les 
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graveurs,  au  contraire,  ont  une  très  bonne  période.  Pour  les  vitraux  d'art, 
excellente  saison  et  hauts  salaires:  amélioration  sur  la  situation  de  Tannée 
passée.  Les  brodeuses  d'art  font  en  ce  moment  de  bonnes  semaines.  Les  vcr- 
nisseurs,  laqueurs  et  doreurs  sur  bois  et  cuir  ont  peu  à  faire  ;  les  graveurs  sur 
verre  signalent  une  amélioration.  Pour  les  instruments  de  musique.  Tété 
promet  d'être  excellent.  La  construction  de  petits  instruments  de  précision  se 
développe  sur  notre  place  ;  des  commandes  importantes  sont  faites  par  des 
maisons  parisiennes  qui  ne  fabriquent  plus  elles-mêmes  et  vendent  les  pro- 
duits belges  comme  étant  de  leur  fabrication.  Environ  2.50  ouvriers  sont 
occupés.  Les  ouvriers  de  pianos  se  plaignent  de  la  concurrence  des  petits 
patrons  qui  s'établissent  en  grand  nombre  et  travaillent  à  meilleur  marché. 

Industries  spéciales.  —  La  ôroà^er/c  va  assez  médiocrement,  et  les  salaires 
s'en  ressentent  fortement. 

Les  ouvriers  employés  dans  les  fabriques  de  cartouches  pour  armes  de 
guerre  sont  activement  occupés.  Grand  chômage  dans  les  ateVievs  d'appareils 
de  chauffage;  on  n'y  conserve  que  les  ouvriers  construisant  les  appareils  de 
ventilation . 

Bonne  activité  dans  les  fabriques  de  feutres  de  poil  ou  de  laine,  pour  la 
chapellerie . 

Les  vanniers  qui  font  des  articles  de  jardin  sont  bien  occupés;  il  en  est  de 
même  des  ouvriers  qui  fabriquent  les  persiennes,  jalousies  et  volets  méca- 
niques. 

Industries  des  transports.  —  La  diminution  est  fort  sensible  pour  les  bate- 
liers en  général,  qui  se  plaignent  des  interruptions  de  longue  durée  que  subit 
le  trafic  sur  certains  canaux;  on  apporte  aussi  moins  de  matériaux  de 
construction  des  environs  de  Boom.  Les  débardeurs  ne  sont. pas  mieux  lotis; 
très  souvent  il  y  a  chômage  quasi  complet  à  certains  bassins,  mais  il  ne  dure 
heureusement  que  quelques  heures. 

Le  transport  des  personnes,  tant  par  les  fiacres  et  voitures  de  louage  que  par 
les  tramways  et  omnibus,  est  excessivement  intense  ;  les  compagnies  n'ont  pas 
cessé  d'accepter  du  personnel  supplémentaire.  Bonne  activité  aussi  pour  les 
charretiers. 

Chômage  des  non-professionnels.  — Ce  chômage  a  été  très  peu  intense  depuis 
le  15  mai.  Seuls  quelques  vagabonds  se  présentent  encore  dans  les  maisons 
de  travail.  Dans  les  olïices  de  placement,  on  trouve  de  la  besogne  pour  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  trop  vieux  ou  infirmes. 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  —  Fonderie  de  fer.  —  La  situation  n'est  guère 
changée.  Dans  certaines  usines  la  besogne  est  abondante;  elle  est  rare  dans 
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d'autres.  Plusieurs  usines  chôment  le  lundi;  d'autres  réduisent  les  heures  de 
travail  pour  conserver  tous  leurs  ouvriers. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Des  ordres  nouveaux  pour  locomotives  sont  arrivés, 
La  situation  est  bonne . 

Limerie.  — Bonne  situation;  les  commandes  pour  le  pays  commencent  à 
venir . 

Meubles  en  fer.  —  Cette  industrie  est  bien  alimentée. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  s'est  aggravée 
à  cause  de  la  mévente  des  tissages  ;  les  affaires  sont  à  peu  près  nulles  ;  la 
plupart  des  établissements  restreignent  le  travail  ;  il  est  question  de  ne  mairher 
que  cinq  jours  par  semaine. 

Tissage  de  laine  et  de  coton.  —  La  situation  est  encore  moins  bonne  que 
précédemment  ;  la  vente  ne  donne  guère,  à  cause  de  la  crise  générale  de 
l'industrie.  Beaucoup  de  métiers  sont  arrêtés. 

Retorderie.  —  Les  ordres  sont  rares.  On  a  restreint  le  travail. 

Passementerie.  —  La  passementerie  traverse  une  crise  par  suite  de  la  con- 
currence des  Flandres  et  de  l'emploi  plus  étendu  de  dentelles  pour  stores. 
Nombre  d'ouvriers  sont  obligés  de  chercher  du  travail  ailleurs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Meubles  en  bois.  —  C'est  la 
pleine  saison.  La  situation  s'est  améliorée. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie.  —  La  situation,  qui  avait  subi  une  cer- 
taine amélioration,  s'est  encore  troublée  :  les  ordres  deviennent  rares  et  les 
prix  ont  baissé. 

Parcheminerie.  —  La  situation  s'est  légèrement  relevée  au  point  de  vue  des 
commandes.  La  production  n'est  plus  réduite  que  de 20  à  25p.  c.  au  lieu  de  30 
à  40.  Par  contre,  les  prix  de  vente  ont  subi  une  nouvelle  baisse. 

Industries  spéciales.  —  Fabrique  de  parapluies.  —  Assez  bien  fourni 
d'ordres  ;  a  cependant  subi  une  diminution  de  prospérité. 

Agriculture.  — La  plantation  des  betteraves  a  été  terminée  partout  dans  Icg 
premiers  jours  de  juin.  La  levée  est  bonne,  mais  les  pluies  font  défaut.  La 
situation  des  sucres  est  invariable.  Les  prix  ne  changent  pas.  Malgré  la 
sécheresse,  les  campagnes  sont  belles.  Le  prix  des  grains  est  stationnaire.  Les 
foins  se  vendent  à  prix  assez  élevés  :  ils  sont  rares  et  de  bonne  qualité. 

.1.  R. 

GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-quatre  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
donné  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
juin  1901.  Parmi  elles,  38  avec  15,767  membres  renseignent  272  chômeurs, 
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soit  une  proportion  de  1 .7  p.  c.  Pendant  le  mois  de  mai  1901, 44  associations 
avec  16,733  membres  avaient  renseigné  307  chômeurs,  soit  1.8  p.  c.  Pendant 
le  mois  de  juin  1900,  37  associations  avec  14,702  membres,  avaient  renseigné 
337  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.3  p.  c.  \ 

Malgré  la  crise  intense  que  tiaverse  le  tissage,  le  chômage  complet  reste 
donc  fort  léger,  et  quoique  l'année  passée  ait  eu  la  réputation  d'être  une  année 
très  prospère,  il  y  eut  alors  presque  constamment  plus  de  sans-travail  com- 
plets que  cette  année-ci .  En  revanche,  il  y  a  beaucoup  plus  d'ouvriers  dont 
la  semaine  de  travail  est  extraordinairement  réduite. 

Dans  la  métallurgie,  le  chômage  des  syndiqués  a  subi  une  nouvelle  réduc- 
tion. Après  s'être  élevé  successivement  jusqu'à  une  proportion  de  5.3  p.  c. 
en  février  et  mars  1901,  le  chômage  diminue  de  mois  en  mois,  assez  rapide- 
ment :  il  a  atteint  successivement  4.3  p.  c,  3.3  p.  c.  et  2.2  p.c.  Les  chômeurs 
sont  presque  tous  des  demi-ouvriers  ou  des  apprentis,  car  les  hommes  capa- 
bles trouvent  encore  assez  facilement  à  s'employer,  spécialement  à  Bruxelles 
et  à  Courtrai,  grâce  à  l'intervention  du  syndicat.  La  situation  générale  ,n'est 
toujours  pas  fort  brillante  ;  il  y  a  parfois  des  renvois  d'ouvriers.  On  a  même 
assisté  ce  mois-ci  à  un  acte  qui  produit  toujours  giande  impression  sur  des 
ouvriers  payés  à  l'heure  :  pour  l'un  d'entre  eux  (un  vieillard)  on  a  réduit  le 
taux  du  salaire  à  l'heure.  Cet  acte  a  naturellement  produit  grand  émoi  parmi 
des  ouvriers  qui  considèrent  comme  une  des  bases  de  leur  organisation,  que  le 
salaire  à  l'heure  ne  peut  jamais  subir  de  régression. 

La  situation  des  divers  établissements  esttrès  différente  :  ici,  il  y  a  du  travail 
en  abondance  ;  ailleurs,  pour  ne  pas  congédier  d'ouvriers,  on  est  obligé  de 
réduire  la  durée  de  la  journée  de  travail.  Spécialement  dans  les  ateliers  de 
construction,  l'activité  est  très-diverse.  Dans  les  fonderies,  le  travail  n'est  en 
général  pas  très-abondant,  cependant  le  syndicat  y  continue  sacampagne  pour 
la  majoration  des  salaires  et  vient  d'obtenir  un  premier  succès,  qui  a  coïncidé 
avec  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  ce  qui  fait  que  le  Iriompheest  modéré. 
L'activité  est  bonne  dans  les  ateliers  de  fabrication  de  foyers  et  appareils  de 
chauffage.  Dans  la  petite  industrie  la  situation  est  moyenne.  Les  ouvriers  se 
plaignent  un  peu  partout  de  la  discipline.  La  durée  considérable  de  la  journée 
de  travail  des  mécaniciens  et  chauffeurs  et  les  salaires  n^lativement  bas  payés 
à  ces  ouvriers  spéciaux  font  aussi  l'objet  d'une  propagande  syndicale  assez 
active.  11  n'est  pas  rarede  voir  ces  ouvriers  travailler90, 100,  parfois  110  heures 
par  semaine,  et  comme  leur  salaire  est  souvent  fixé  à  la  semaine,  à  un  taux 
assez  lias,  leur  rémunération  par  heure  est  parfois  inférieure  à  celle  d'un 
aide- maçon. 

Dans  les  métiers  de  l'ALiMENTArroN,  presque  exclusivement  destinés  à  pourvoir 
aux  besoins  locaux,  la  situation  ne  subit  pas  grand  changement  de  mois  en 
mois.  La  boulangerie  voit  cependant  sa  condition  sensiblement  empirée  et  le 
chômage  n'est  pas  loin  d'atteindre  10  p.  c.  parmi  les  syndiqués,  proportion 
qu'on  n'avait  plus  rencontrée  depuis  longtemps.  Il  est  vrai  que  les  syndiqués 
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sont  peu  nombreux.  Les  seuls  bons  salaires  sont  ceux  payés  dans  les  boulange- 
ries mécaniques  :  mais  les  travaux  qui  s'y  effectuent,  presque  analogues  à  des 
travaux  de  manœuvres,  n'ont  avec  la  boulangerie  proprement  dite  que  des 
rapports  assez  éloignés.  Aussi  sont-ils  facilement  accessibles  aux  ouvriers  de 
fabrique  qui  envahissent  la  profession.  D'un  autre  côté,  on  est  actuellement  à 
une  période  assez  peu  prospère  de  l'année,  spécialement  pour  la  pâtisserie  et 
la  fabrication  du  pain  d'épices,  indiislrie  locale  importante.  La  condition  des 
brasseries,  des  sucreries  et  des  boucheries  est  normale. 

Industries  céramiques.  —  Le  travail  est  peu  abondant  dans  les  fabriques 
de  ciment  et  de  carreaux  en  ciment  :  la  crise  paraît  menacer. 

Dans  les  industries  textiles,  le  chômage  reste  stationnaire. 

Parmi  les  tisserands,  le  chômage  complet  a  un  peu  diminué  :  il  a  passé  de 
4.  à3  p.  c.  depuis  le  mois  passé.  Mais  dans  les  fabriques  mêmes,  la  réduction 
de  production  augmente  encore  sans  que  l'on  congédie  formellement  des 
ouvriers. 

Des  tisserands  travaillant  sur  quatre  métiers  ne  se  rencontrent  pour  ainsi 
dire  plus  à  Gand  :  à  chacun  d'eux  on  a  enlevé  un  ou  deux  métiers.  Beaucoup 
de  tisserands  à  deux  métiers  n'en  activent  plus  qu'un.  En  outre,  les  tissages 
ne  marchent  plus  toute  la  semaine.  Sur  12,000  métiers  à  tisser  gantois, 
7,500  dans  18  fabriques  ne  travaillent  que  53  heures  par  semaine;  3,000  dans 
10  autres  ne  travaillent  que  4^3  heures  en  moyenne  par  semaine. 

Et  quand  le  tisserand  a  le  malheur  de  terminer  son  ensouple,  c'est  huit  ou 
quinze  jours  qu'il  faut  attendre  avant  d'en  obtenir  une  nouvelle,  car  les  patrons 
ne  sont  nullement  pressés  d'accélérer  la  production.  Pendant  ce  temps,  les 
noppeuis  et  reviseurs  de  pièces,  ayant  plus  de  temps  pour  rechercher  les 
défauts,  en  trouvent  énormément  :  dans  plusieurs  fabriques  on  exerce  des 
retenues  pour  chacun  des  défauts  relevés.  Aussi  les  salaires  ont-ils  énormé- 
ment baissé  pour  les  tisserands.  Au  lieu  du  salaire  moyen  defr.  15,50à  16  francs, 
les  appréciations  les  plus  optimistes  ne  trouvent  plus  aujourd'hui  que  11  francs, 
et  certains  sont  même  jusqu'à  dire  qu'en  tenant  compte  de  tous  les  chômages 
le  salaire  moyen  ne  dépasse  plus  7  à  8  francs  :  dans  quelques  fabriques  on 
paierait  moins  encore . 

Plus  douloureuse  encore  est  la  condition  des  autres  ouvriers  du  tissage  : 
laineurs ,  tondeurs  et  autres  finisseurs  :  ils  ont  tous  les  chômages  ordinaires 
de  la  fabrique,  et  en  outre  ne  travaillent  qu'une  demi-journée  les  autres 
jours.  On  citait  naguère  un  rentreur  au  travail,  qui  en  huit  semaines  avait 
gagné  15  francs;  13  bobineuses  qui  en  une  semaine  avaient  pu  se  partager 
fr.  27.65.  Dans  une  autre  fabrique,  les  épouleuses  avaient  gagné  de  fr.  0.95 
à  fr.  3.75  au  maximum  par  semaine.  Les  warpeuses  sont  heureuses  quand 
elles  rentrent  à  la  fin  de  la  semaine  avec  6  ou  7  francs. 

Un  syndicat  a  calculé  que  la  perte  en  salaires  subie  par  les  5,500  ouvriers 
et  ouvrières  des  tissages  s'élevait  à  27,000  francs  par  semaine  Aussi,  malgré 
toutes  les  hstes  de  souscriptions  ouvertes  par  les  syndicats,  toutes  les  distribu- 
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lions  extraordinaires  de  pain  réalisées  dans  les  unions  professionnelles,  la 
misère  est-elle  considérable.  Le  beurre  et  la  viande  n'apparaissent  plus  sur 
la  table  du  tisserand  et  certains  propriétaires  refusent,  paraît-il,  de  louer  des 
maisons  aux  ouvriers  tisserands,  incapables  de  payer  leur  loyer. 

Pendant  la  première  moitié  du  mois  de  juin,  la  situation  industrielle  de  la 
filature  de  colon  restait  bonne  :  partout  on  travaillait  une  journée  complète, 
le  nombre  des  sans-travail  continuait  à  diminuer  quelque  peu  et  ne  dépassait 
plus  la  proportion  minime  de  2  p.c.  La  situation  paraissait  tellement  favorable 
aux  ouvriers  qu'ils  s'étaient  permis  de  commencer  deux  grèves  :  l'une  d'elles 
émanait  même  d'ouvriers  fileurs,  auxquels  la  mauvaise  condition  industrielle 
avait  pendant  longtemps  interdil  toute  velléité  de  résistance  :  ils  réclamaient 
contre  l'introduction  d'un  tarif  à  la  pièce  dont  ils  trouvaient  le  produit  trop 
faible.  Par  des  concessions  mutuelles,  ces  deux  grèves  avaient  cessé  au  bout 
d'un  jour.  3Iais  les  filés  de  coton,  que  les  tisseurs  refusent  d'acheter  aux 
prix  actuels,  s'accumulaient  dans  les  magasins  et  à  la  fin  du  mois  de  juin 
l'Association  cotonnière  a  décidé  de  réduire  la  production. 

Dans  trois  filatures,  on  ne  travaillera  plus  que  cinq  jours  par  semaine  ; 
dans  une  quatrième,  on  a  mis  six  métiers  à  filer  sous  scellés  en  congédiant 
leurs  occupants  pour  quatre  semaines.  Dans  une  cinquième  fabrique,  on  a 
renvoyé  un  certain  nombre  de  dévideuses.  Dans  les  seize  autres  filatures  de 
Gand,  on  n'a  pas  encore  pris  de  mesures  pour  restreindre  la  production,  mais 
les  ouvriers  craignent  que  le  chômage  ne  prenne  bientôt  de  nouvelles  exten- 
sions. 

Les  ouvriers  cotonniers  commencent  à  s'intéresser  aussi  aux  discussions 
économiques  sur  les  droits  d'entrée  et  le  libre  échange  en  matière  de  fils  et 
tissus,  qui  passionnent  actuellement  les  industriels.  On  en  parle  couramment 
dans  les  nombreuses  assemblées  générales  des  syndicats  de  tisserands  et 
l'écho  de  ces  discussions  commence  à  se  faire  entendre  dans  les  réunions 
des  partis  ouvriers. 

Dans  les  filatures  de  lin  et  de  jute,  le  chômage  est  encore  très  faible  sept 
par  mille),  mais  il  a  pres(|ue  doublé  depuis  le  mois  passé,  et  cette  augmen- 
tation est  le  résultat  d'une  réduction  systématique  de  la  production,  ce  qui 
rend  cette  circonstance  plus  grave.  En  outre,  un  certain  nombre  d'ouvriers, 
sans  être  définitivement  congédiés,  sont  temporairement  sans  emploi  ou  n'ont 
<iu'une  besogne  partielle  dans  deux  ou  trois  filatures  particulièrement 
atteintes.  Enfin,  la  situation  s'est  encore  empirée  par  le  renvoi  définitif,  opéré 
dans  une  fabriciue,  d'une  vingtaine  de  cardeuses  et  dévideuses,  ainsi  que  par  le 
lenvoi  provisoire  d'une  autre  série  d'ouvriers. 

Au  reste,  la  filature  de  lin  continue  sa  marche  ordinaire  :  dans  une  fabrique, 
on  essaie  un  nouveau  système  pour  l'expulsion  des  vapeurs  qui  rendent  le 
séjour  dans  certaines  salles  assez  incommode.  Comme  presque  toujours,  les 
rapports  sont  assez  tendus  dans  divers  établissements  entre  directeurs  ou 
contremaîtres  et  ouvriers. 

51 


752  Revue  du  Travail  — Juillet 

La  filature  de  jute  marche  assez  bien,;quoiqu'il  y  ait  toujours  un  certain 
nombre  de  mécaniques  arrêtées  dans  un  établissement. 

Dans  les  blanchisseries,  la  situation  est  très  mauvaise  et  le  chômage  considé- 
rable. Constamment  des  ouvriers  abandonnent  ce  métier  trop  incertain  et 
tâchent  de  trouver  un  gagne-pain  moins  précaire  dans  les  industries  de 
fabrique. 

Dans  les  ateliers  d' apprêts,  de  teinturerie  et  d'impression,  les  situations 
sont  très  diverses.  Certains  travaux,  notamment  ceux  destinés  au  Congo, 
continuent  à  être  exécutés  en  grande  quantité,  tandis  que  d'autres  ateliers 
n'ont  rien  ou  presque  rien  à  apprêter. 

Dans  l'iNDusTRiE  DU  VÊTEMENT,  OU  cst  toujouTS  au  cœur  de  la  bonne  saison  : 
tous  les  tailleurs  sont  en  plein  travail.  Ceux  qui  sont  occupés  pour  les  maga- 
sins ont  même  plus  de  travail  que  d'habitude.  Chez  les  laiUcuses  et  coutu- 
rières, abondance  de  travail  aussi:  quelques-unes  travaillent  parfois  jusqu'à 
minuit  ou  deux  heures  du  matin.  3Iais  bientôt  commencera  la  mauvaise 
saison. 

Parmi  les  employés  des  maisons  de  confection  règne  également  une  pleine 
activité  :  leur  syndicat  ne  renferme  aucun  sans-travail. 

Dans  les  industries  du  batlment,  la  situation  est  partout  très  bonne. 

Tous  les  maçons  sont  au  travail.  Un  certain  nombre  de  grands  travaux  sont 
en  cours  et  pour  certains  d'entre  eux,  il  y  a  des  primes  à  la  rapidité,  ce  qui 
fait  que  la  besogne  y  est  très  active.  Il  n'y  a  un  peu  de  chômage  que  parmi  les 
aides-maçons,  qui,  comme  toujours,  subissent  le  contre-coup  des  crises  de 
l'industrie  de  fabrique.  Les  chômeurs  de  celle-ci  viennent  disputer  leur  tra- 
vail aux  aides-maçons  de  profession,  qui  n'ont  en  général  qu'une  spéciali- 
sation insuffisante. 

Parmi  les  peintres,  on  est  encore  en  pleine  période  d'activité,  mais  à  la  fin 
du  mois,  on  commençait  à  signaler  quelques  signes  précurseurs  d'un  ralen- 
tissement du  travail. 

Dans  l'industrie  de  la  pierre  et  parmi  les  marbriers,  la  situation  est  très 
brillante  et  le  chômage  nul. 

Parmi  les  plombiers  et  zingueurs,  la  situation  est  également  fort  bonne  :  ils 
en  ont  profité  pour  introduire  auprès  de  leurs  patrons  une  demande  de  majo- 
ration de  salaire  de  deux  centimes  à  l'heure. 

Dans  les  industries  du  bois,  la  situation  est  assez  médiocre  et  le  chômage 
atteint  encore  2.5  p.  c.  des  syndiqués.  C'est  surtout  parmi  les  tonneliers  que 
la  situation  est  déplorable,  le  manque  de  besogne  leur  impose  fréquemment 
huit  ou  quinze  jours  de  vacances,  et  pour  des  ouvriers  médiocrement  rétri- 
bués, cette  rareté  du  travail  est  cruellement  ressentie. 

Pour  les  charpentiers,  menuisiers  et  ouvriers  du  meuble,  la  situation  indus- 
trielle s'améUore,  mais  très  lentement.  Charpentiers  et  menuisiers  se  plai- 
gnent de  ce  que  l'effet  des  majorations  de  salaires  obtenues  l'an  passé  ne  soit 
pas  plus  durable  :  les  augmentations  alors  consenties  ne  l'ont  été  qu'à  titre 
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individuel,  sans  modifier  le  taux  usuel  des  salaires  de  la  ville,  de  telle  sorte 
que  lorsque  ces  ouvriers  (juittent  Tatelier  qui  leur  avait  fait  celte  concession, 
ils  ne  trouvent  plus  à  s'engager  qu'aux  conditions  d'avant  la  grève,  c'est-à- 
dire  à  35  centimes,  alors  que  presque  tous  en  avaient  obtenu  37,  38  ou  40. 
Cette  situation  amène  un  assez  grand  découragement  qui  se  traduit  par  une 
diminution  du  nombre  des  syndiqués. 

Parmi  les  encadreurs  et  doreurs  sur  bois,  il  y  a  assez  bien  de  travail,  mais 
il  y  a  dans  divers  ateliers  une  tendance  marquée  à  la  réduction  des  salaires  : 
les  ouvriers  compétents  et  bien  rétribués  se  voyant  supplantés  par  des  demi- 
ouvriers  et  étant  amenés  par  là  à  accepier  des  réductions  de  salaires.  Dans 
cette  industrie,  il  n'y  a  actuelleNiient  aucun  chômeur. 

Dans  les  industries  des  cuirs  et  peaux,  les  cordonniers  se  plaignent  à  nou- 
veau du  manque  de  travail  :  la  besogne  ne  répond  plus  du  tout  à  ce  qu'on  était 
en  droit  d'espérer  par  la  reprise  du  début  de  l'année.  Dunsles  leinlureries  de 
peaux  de  lapin,  il  y  a  aussi  une  certaine  diminution  de  l'activité  générale.  La 
couperie  de  poils  continue  à  jouir  de  la  même  prospérité.  Aucun  changement 
n'est  à  signaler  dans  la  condition  de  la  tannerie. 

Industrie  du  tabac.  —  Parmi  les  cigariers,  le  travail  est  assez  abondant  :  si 
le  syndicat  renseigne  cependant  10  p.  c.  de  chômeurs,  c'est  qu'il  assure  à 
ceux-ci  un  travail  régulier  dans  son  atelier  de  chômage,  et  comme  on  y  gagne 
environ  20  p.  c.  de  plus  que  dans  les  ateliers  particuliers,  les  ouvriers  cherchent 
fort  peu  à  se  placer  ailleurs.  Dans  les  autres  ateliers,  au  contraire,  il  est  fort 
difficile  d'empêcher  la  réduction  des  tarifs  de  salaires. 

Dans  les  industries  du  livre,  la  crise  continue  à  sévir.  Le  chômage  complet 
des  typographes  et  imprimeurs  a  un  peu  diminué  et  est  passé  de  5  à  i  p.  c.; 
mais  le  travail  continue  à  être  rare  dans  certains  ateliers  et  plusieurs  d'entre 
eux  ont  même  introduit  la  pratique  du  short  lime.  Nulle  part  le  travail  n'est 
très  abondant. 

Parmi  les  relieurs,  il  y  a  actuellement  un  temps  d'arrêt  :  le  chômage  atteint 
8  p.  c.  parmi  les  syndiqués  et,  en  outre,  un  certain  nombre  d'ouvriers  voient 
leurs  heures  de  travail  réduites  à  40  par  semaine;  ce  sont  surtout  ceux  occupés 
aux  reliures  commerciales.  Dans  les  autres  ateliers,  le  travail  n'est  pas  parti- 
culièrement abondant  et  ntdic  part  on  ne  travaille  plus  de  60  heures  par 
semaine. 

Les  syndicats  de  linduslrie  du  livre  ont  actuellement  assez  à  faire  à  sur- 
veiller l'exécution  des  règlements  communaux  et  provinciaux  relatifs  au 
minimum  de  salaire;  cela  les  amène  souvent  en  conflit  avec  des  palrons. 

Dans  les  industries  d'ART,  la  situation  est,  en  général,  bonne  et  on  signale 
des  augmentations  de  salaires  dans  un  atelier  de  sculpture  sur  pierre.  Le  tra- 
vail est,  du  reste,  très  abondant  dans  cette  branche  d'industrie.  Parmi  les 
bijoutiers  et  joailliers,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  besogne  actuellement. 

Transports.  —  Au  port,  le  travail,  qui  avait  été  assez  rare  au  début  de 
l'année,  commence  à  devenir  plus  fréquent;  les  arrivages  de  navires  sont  assez 
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nombreux,  mais  les  sans  travail  des  fabriques  sont  venus  en  grand  nombre  se 
présenter  comme  débardeurs.  Aussi  y  a-t-il  encore  assez  bien  de  chômage. 
Parmi  les  voituriers,  magasiniers  et  manœuvres,  le  chômage  est  nul. 

Dans  l'ensemble,  8  syndicats  avec  2,415  membres  trouvent  la  situation 
meilleure  que  Tau  passé,  15  avec  5,685  la  trouvent  analogue,  13  avec  8,950  la 
trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  de  source  patronale. 

La  grosse  conslrucUon  mécanique  est  dans  une  condition  un  peu  moins 
bonne  que  l'an  passé  :  cette  industrie  se  ressent  de  la  crise  industrielle  géné- 
rale et  les  ordres  sont  moins  abondants.  Cependant  les  grands  ateliers  gantois, 
qui  s'occupent  presque  tous  de  la  fabrication  des  machines  pour  les  installa- 
tions importantes  d'électricité,  ont  encore  un  certain  courant  régulier  d'affaires. 
Aussi  dans  ces  établissements  le  chômage  ouvrier  n'est-il  pas  très  important, 
mais  il  paraît  que  les  petits  ateliers  ont  renvoyé  un  certain  nombre  d'ouvriers 
des  métaux, 

Patrons  et  ouvriers  sont,  du  reste,  presque  tous  d'accord  pour  limiter  le  tra- 
vail autant  que  possible  aux  heures  normales  et  supprimer  les  heures  sup- 
plémentaires pour  le  travail  courant,  ne  les  laissant  subsister  un  peu  que  pour 
les  réparations  urgentes. 

Dans  \s(  petite  construction  mécanique,  le  travail  est  très  abondant,  autant  que 
l'année  passée . 

L'industrie  des  ciments  est  toujours  dans  une  situation  assez  précaire  :  les 
prix  sont  défavorables  et  la  concurrence  très  forte.  L'industrie  des  ciments 
armés  prend  une  certaine  extension  dans  notre  ville . 

Pour  les  produits  chimiques,  la  dernière  campagne  a  été  assez  médiocre, 
Parmi  les  engrais  chimiques  le  sulfate  d'ammoniaque  voit  diminuer  sa  vogue  et 
le  nitrate  de  soude  a  peine  à  maintenir  un  peu  la  marche  ascendante  de  sa 
vente.  Parmi  les  acides  minéraux,  la  situation  commerciale  ne  s'est  guère 
modifiée.  L'acide  acétique  pour  la  table  se  vend  de  moins  en  moins,  malgré  la 
diminution  du  prix  de  revient  ;  pour  l'industrie,  il  a  maintenu  ses  prix,  mais 
son  exportation  a  sensiblement  diminué.  Les  produits  tinctoriaux  sont  dans  une 
assez  mauvaise  condition.  Dans  l'ensemble  donc,  situation  périlleuse,  qui  pour- 
rait se  traduire  bientôt  en  chômage  pour  les  ouvriers. 

Dans  Yinduslne  du  caoutchouc,  le  travail  reste  abondant  :  cette  industrie  a 
pris  assez  bien  de  développement  et  la  période  de  prospérité  paraît  momenta- 
nément bien  établie. 

Dans  les  métiers  de  V alimentation,  la  situation  continue  à  être  mauvaise. 
Poui'  la  boulangerie,  les  prix  élevés  de  la  matière  première  rendent  la  produc- 
tion plus  difficile  et  surtout  plus  onéreuse  que  l'an  passé . 

Dans  Vindustrie  sucrière,  les  ventes  continuent  à  se  conclure  assez  facile- 
ment ;  quant  au  travail,  il  est  complètement  arrêté,  comme  toujours  pendant 
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les  mois  d'été.  La  boucherie  est  dans  sa  condition  saisonnière  normale,  c'est- 
à-dire  médiocre. 

L'industrie  huilière  semble  avoir  eu  une  année  favorable  :  les  cours  ont  en 
général  suivi  ou  précédé  ceux  de  la  matière  première,  qui  ont  été  en  hausse  \ 
presque  ininterrompue,  sauf  à  la  fin  de  l'année. 

Dans  la  fabrication  des  boissons  la  reprise  s'accentue.  La  brasserie  gantoise, 
dont  la  production  avait  été  assez  sensiblement  réduite  Tannée  passée,  reprend 
peu  à  peu .  Le  chômage  y  est  tout  à  fait  nul.  C'est  là  un  effet  naturel  de  la 
période  des  chaleurs. 

De  même,  la  fabrication  des  eaux  gazeuses  et  limonades  augmente.  Cette 
dernière  industrie,  qui  a  pris  une«cerlaine  extension  à  Gand,  n'a  qu'un  personnel 
ouvrier  technique  des  plus  réduits  :  il  est  donc  impossible  d'y  mesurer  le  chô- 
mage. Dans  la  distillerie,  les  affaires  sont  toujours  difliciles,  à  cause  de  l'insta- 
bilité résultant  de  la  coexistence  des  distilleries  industrielles  et  agricoles. 

La  filature  de  lin  traverse  une  crise  d'une  intensité  peu  commune.  Les  prix 
de  la  matière  sont  très  élevés  et  les  filateurs  ne  peuvent  obtenir  de  leur  fil  un 
prix  proportionnel. 

Les  nouvelles  de  la  récolte  de  cette  année-ci,  sur  laquelle  on  compte  exclu- 
sivement pour  l'amélioration  de  la  situation,  deviennent  plus  favorables  et  les 
vendeurs  de  lin  font  quelques  concessions.  Les  ventes  de  fil  sont  rares  et  faites 
partout  par  petite  quantité,  car  autant  les  filateurs  escomptent  une  baisse  des 
prix  des  lins,  autant  les  tisseurs  attendent  une  baisse  des  fils.  La  vente  des  fils 
d'étoupes  est  plus  facile,  mais  ici  aussi  il  est  difficile  de  se  procurer  de  la 
matière  première. 

Comme  conséquence  de  cette  crise,  presque  toutes  les  filatures  de  lin  ont 
assez  considérablement  réduit  leur  production.  Mais  comme  cette  réduction 
est  le  résultat  de  décisions  particulières,  il  est  difficile  d'en  évaluer  mathéma- 
tiquement l'importance.  Au  reste,  elle  varie  considérablement  de  mois  en 
mois. 

La  filature  de  jute  prend  une  assez  grande  extension  en  Belgique,  et  depuis 
quelques  années,  malgré  l'absence  de  droits  protecteurs,  les  fils  belges  ont 
presque  complètement  expulsé  les  fils  anglais  de  Belgique.  Depuis  deux  ans 
beaucoup  de  broches  nouvelles  ont  été  mises  en  activité,  et  si  certains  ateliers 
ne  travaillent  pas  en  plein,  cela  tient  surtout  à  la  difficulté  qu'ils  rencontrent 
à  compléter  leur  personnel. 

Le  discrédit  dont  jouissent  dans  la  classe  ouvrière  les  filatures  de  lin  s'étend 
aussi  aux  filatures  de  jute.  Malheureusement,  la  matière  première  est  égale- 
ment fort  chère  et  rare,  et  la  marge  des  bénéfices  est  très  faible.  D'un  autre 
eôté,  ici  aussi,  le  tissage  manque  de  confiance  et  hésite  à  traiter  aux  prix 
actuels.  Dans  l'ensemble,  la  situation  n'est  cependant  pas  plus  mauvaise  :  elle 
est  même  meilleure  que  l'an  passé. 

La  situation  de  la  filature  de  coton  est  restée  la  même  que  le  mois  précédent; 
les  ordres  importants  font  défaut,  la  production  excède  les  besoins  des  tisseurs 


736  Rkvie  uu  Travail  —  Juillet 

qui  n'ont  pas  non  plus  confiance  dans  les  prix  actuels  de  la  matière  première 
et  qui  restreignent  leiir  production  ;  les  stocks  s'accumulent  ;  pourtant  une 
légère  amélioration  semblait  se  dessinei*.  Pour  accélérer  celle-ci,  le  «  short 
time  ))  a  été  inauguré  dans  quelques  filatures.  Cette  industrie  avait  du  reste 
pris  l'an  passé  une  grande  extension  ;  le  nombredes  brocbes  àfilcr  a  augmenté, 
rien  qu'à  Gand,  de  près  de  48,000  broches,  presque  10  p.  c. 

Dans  les  lissages  le  chômage  reste  aussi  considérable  et  la  crise  sévit 
toujours  avec  une  force  presque  égale.  D'après  le  bulletin  hebdomadaire 
officiel  du  marché  textile,  la  situation  commerciale  commençait  cependant 
à  s'améliorer  un  peu  ;  pour  les  tissus  de  lin,  la  situation  restait  difficile  dans 
le  pays,  mais  on  faisait  quelques  exportations  avec  prix  très  discutés.  Les 
salaires  relativement  élevés  payés  à  Gand  rendent  le  tissage  du  lin  fort 
difficile  en  cette  ville  et  on  voit  les  nouveaux  établissements  de  celte  branche 
d'industrie  se  constituer  à  la  campagne  tandis  que  les  anciens  s'y  transportent 
de  plus  en  plus. 

Pour  les  tissus  de  coton,  le  marché,  tout  à  fait  désorganisé  naguère,  s'est 
un  peu  raflermi  ;  la  clientèle  commence  à  s'intéresser  aux  articles  d'hiver, 
mais  elle  persiste  à  offrir  des  prix  insuffisants.  Aussi  les  ventes  sont-elles 
presque  nulles  et  les  magasins  sont  partout  bondés  malgré  la  réduction  de  la 
production.  Dans  les  lissages  de  jute  la  situation  est  aussi  difficile:  les  tisseurs 
ne  s'approvisionnent  plus  qu'au  jour  le  jour,  car  le  prix  des  toiles  d'emballage 
et  des  sacs  baissent  d'une  manière  constante;  quant  à  la  production  de  toile  à 
voile,  elle  diminue  régulièrement  d'année  en  année  par  suite  de  la  diminution 
de  la  navigation  à  voile. 

Au  reste,  les  discussions  entre  filateurs  et  tisseurs  cotonniers  au  sujet  des 
droits  d'entrée  sur  les  fils  sont  loin  de  s'éteindre. 

Les  désavantages  que  présente  la  filature  belge  comparée  à  la  filature 
anglaise  et  que  nous  avons  résumés  dans  notre  dernier  article,  sont  loin  d'être 
reconnus  par  les  tisseurs.  Les  frais  de  montage  et  d'achat  des  mécaniques 
rendent  l'organisation  de  la  filature  belge  un  peu  plus  coûteuse  qu'en  Angle- 
terre, mais  nos  industriels  se  rattrapent,  disent  les  tisseurs,  sur  les  frais  de 
construction  de  l'usine;  quant  aux  frais  de  transport  du  coton  jusqu'à  Anvers 
ou  à  Gand,  ils  ne  sont  pas  plus  élevés  que  ceux  nécessités  par  les  transports 
de  Liverpool  aux  centres  de  fabrication.  Quant  aux  vices  de  l'organisation 
commerciale  de  nos  filatures,  ils  ne  sont  aucunement  contestés  par  les  tis- 
seurs, mais  ceux-ci  prétendent  que  la  cause  profonde  en  est  précisément  le 
système  protecteur,  à  l'abri  duquel  les  filateurs  peuvent  commettre  impuné- 
ment toutes  les  hérésies  économiques  et  conserver  leur  archaïque  organisation 
de  la  vente.  Supprimez  les  droits  et  une  organisation  plus  rationnelle  s'impo- 
sera bientôt. 

En  résumé,  les  tisseurs  déclarent  que  les  quelques  avantages  dont  jouit  la 
filature  anglaise  sont  largement  compensés  par  la  durée  plus  longue  de  la 
journée  de  travail  en  Belgique  et  par  les  frets  et  commissions  considérables 
à  payer  pour  l'introduction  de  filés  anglais. 
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Au  reste,  les  argiinicnls  aujourd'hui  invoqués  pour  justifier  la  protection 
douanière  et  le  libre-échange,  sont  ceux-là  même  invoqués  dans  la  grande 
controverse  qui  eut  lieu  en  1885,  entre  filateurs  et  tisseurs  et  qui  donna  lieu  à 
diverses  publications  intéressantes. 

Pour  éviter  la  suppression  complète  des  droits  d'entrée  sur  les  (ils,  cer- 
tains consentiraient  à  une  amélioration  réelle  du  régime  de  l'article  40,  sur 
l'introduction  des  filés  étrangers  à  charge  de  réexportation.  On  reconnaît 
généralement  que  l'application  des  nombreuses  conditions  mises  à  cette  faveur 
en  rend  l'usage  presqu'impossible,  à  moins  d'avoir  des  magasins,  une  compta- 
bilité, des  assortiments  et  des  magasiniers  spéciaux.  Mais  ce  mouvement  ou 
cette  diversion  ne  part  pas  des  Itisseurs  mêmes,  qui  continuent  en  grande 
majorité  à  réclamer  l'abolition  complète  des  droits  d'entrée  sur  les  fils. 

Dans  les  industries  du  vêtement,  on  est  toujours  en  pleine  période  de  travail 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

V industrie  du  bâtiment  marche  aussi  parfaitement. 

Pendant  l'année  1900,  le  commerce  des  bois  a  encore  pris  de  nouvelles 
extensions  à  Gand  :  232  navires  de  158,000  tonnes  sont  entrés  au  port  de 
Gand  avec  des  bois  exotiques,  tandis  qu'il  y  a  dix  ans  ce  tonnage  ne  dépassait 
pas  57,000  tonnes.  Malheureusement, l'exiguité  des  installations  se  fait  forte- 
ment sentir  :  on  est  souvent  obligé  de  décharger  et  de  placer  les  cargaisons  en 
plein  air,  ce  qui,  en  cas  de  pluies  prolongées,  leur  cause  un  donunage  considé- 
rable . 

Dans  Vindusiric  cigarière,  la  situation  est  bonne  et  le  chômage  ne  dépasse 
pas  la  moyenne . 

La  condition  de  Vindustrie  du  livre  est  peu  favorable,  et  le  chômage  con- 
sidérable. Cette  crise,  assez  sérieuse,  semble  amenée  par  la  crise  générale  des 
affaires. 

Les  industries  d'art  sont  dans  une  bonne  condition.  Les  sculpteurs  sont 
dans  une  situation  particulièrement  brillante,  et  dans  un  atelier  ils  ont  même 
obtenu  une  augmentation  assez  sensible  des  salaires.  Dans  les  établissements 
où  on  cultive  spécialement  «  l'art  chrétien  »,  les  salaires  sont  les  plus  bas,  par- 
fois de  15  centimes  en-dessous  des  minima  étabhs  de  connnun  accord  aux 
conseils  de  l'industrie  et  du  tiav.til.  Cependant  les  connaissances  exigées  sont 
les  mêmes . 

Au  port,  l'activité  augmente  :  Tannée  1901  est  celle  qui,  dans  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année,  a  vu  entrer  le  plus  grand  nombre  de  navires  et  le  plus 
fort  tonnage;  ce  fait  tient  à  la  bonne  condition  du  mois  de  mai.  Malheureuse- 
ment,le  commerce  maritime  subit  le  contre-coup  de  la  stagnation  industrielle  : 
les  steamers  arrivent  dans  notre  port  et  en  partent  avec  des  cargaisons  incom- 
plètes; mais  on  s'attend  à  une  reprise  assez  sensible  en  août  et  septembre.  Le 
chômage  est  naturellement  proportionné,  non  pas  au  tonnage  des  navires 
visitant  le  port,  mais  aux  chargements  réellement  opérés,  et  ceux-ci  ne  sont 
pas  bien  considérables. 

L.  V. 
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GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie .  —  Les  affaires  marchent  plus  dou- 
cement ;  il  y  a  tendance  à  diminuer  le  nombre  des  ouvriers. 

Industries  céramiques.  —  Briqueterie.  —  On  est  en  pleine  activité.  On  s'ap- 
plique à  rattraper  les  retards  subis  au  commencement  de  la  campagne,  car  les 
commandes  sont  devenues  nombreuses  et  le  stock  de  la  campagne  précédente 
est  complètement  épuisé. 

Industries  chimiques.  —  Situation  satisfaisante.  Une  nouvelle  usine  établie  à 
Evergem  occupe  une  trentaine  d'ouvriers  et  au  reçu  de  l'autorisation  nécessaire 
pour  une  fabrication  spéciale,  on  en  engagera  encore  une  bonne  centaine.  La 
majeure  partie  serait  recrutée  parmi  les  ouvriers  agricoles. 

Industries  alimentaires.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  et  la 
marche  des  affaires  est  satisfaisante. 

Industries  textiles.  —  La  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  et  le 
chômage  d'un  jour  par  semaine  est  maintenu.  En  outre,  dans  chaque  usine 
plusieurs  métiers  restent  désertés.  La  mauvaise  situation  est  attribuée  en  bonne 
partie  à  la  hausse  du  colon.  Le  tissage  à  la  main  est  de  plus  en  plus  abandonné  : 
des  ouvriers  qui  travaillaient  depuis  dix-huit  ans  pour  le  même  patron  ont  du 
irréter  leur  métier.  A  Eecloo,  les  tisserands  ne  peuvent  livrer  aux  patrons 
qu'une  pièce  tous  les  neuf  ou  dix  jours. 

Dans  les  soieries  de  Deynze,  on  travaille  régulièrement  quoiqu'il  y  ait  ten- 
dance à  diminuer  les  heures  de  travail.  Il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  les 
affaires  vont  bien  difficilement. 

Industries  du  vêtement.  —  La  besogne  est  en  diminution  depuis  le  mois  passé 
et  il  règne  peu  d'activité.  Aucun  chômeur  néanmoins. 

Industries  de  la  construction.  —  L'activité  reste  des  plus  grandes.  Il  y  a 
manque  de  bras.Les  maçons  et  charpentiers  travaillent  de  5  h.  1/2  à  20  heures. 
Les  menuisiers  sont  également  surchargés  de  besogne. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  mécanique.  — 
On  travaille  régulièrement  et  sans  chômage,  mais  les  commandes  ne  sont  pas 
nombreuses . 

Tonnellerie  mécanique. —  La  situation  reste  faible,  et  plus  d'un  ouvrier  se 
voit  obligé  de  s'engager  dans  une  autre  industrie. 

Travail  du  bois.  —  Situation  très  satisfaisante. 

Charronnerie.  —  Carrosserie  (Deynze).  —  La  bonne  activité  persiste,  mais 
ne  durera  plus  guère  que  quelques  semaines.  On  travaille  encore  au  grand 
complet. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  La 
besogne  reste  abondante  :  on  ne  rencontre  aucun  sans-travail. 

Industries  agraires.  —  Horticulture,  —  Besogne  des  plus  abondantes.  La 
marche  des  affaires  est  très  régulière  et  la  situation  reste  bonne.  De  toutes 
parts  on  renseigne  la  construction  de  nouvelles  serres. 
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agriculture.  —  La  siluation  générale  est  relativement  bonne,  mais  moins 
favorable  que  celle  de  Tannée  dernière  en  cette  saison.  Le  blé  vient  particu- 
lièrement bien  en  général  ;  mais  il  n'en  est  pas  partout  de  même  de  l'avoine, 
de  l'orge  et  du  lin.  Les  prairies  laissent  généralement  à  désirer;  la  fenaison  a 
commencé  dans  de  bonnes  conditions.  Les  pommes  de  terre  hâtives  ont  bien 
réussi  ;  mais  les  tardives  ont  poussé  très  irrégulièrement. 

La  stomatite  aphteuse  est  en  forte  diminution.  Le  manque  de  bras,  constaté 
depuis  quelques  étés  dans  la  région,  ne  se  fait  guère  sentir  actuellement. 

V.  D.  V. 


ALOST-TERMONDE. 

Industries  des  métaux.  —  Les  ateliers  de  grosse  construction  conservent  une 
bonne  activité  ;  les  commandes  assurent  la  besogne  pour  longtemps.  On  cherche 
à  Alost,  pour  les  ateliers  de  Termonde,  des  forgerons  d'élite.  La  situation  de 
la  petite  construction  est  en  général  prospère,  quoique  le  travail  soit  partout 
interrompu  par  lé  chômage  du  lundi.  Une  fabrique  en  construction  demande 
des  tourneurs  et  des  forgerons. 

Industries  cér.amiques.  —  Une  grande  activité  règne  sur  tous  les  chantiers  : 
il  y  a  pénurie  de  bons  briquetiers.  La  fabrication  de  poteries  en  terre  cuite  est 
devenue  presque  insignifiante  dans  cette  région,  spécialement  dans  les  environs 
de  Termonde,  et  l'on  prévoit  la  disparition  totale  de  cette  industrie.  Un  potier 
capable  ne  peut  gagner  que  2  francs  par  jour. 

Industries  chimiques.  —  Sans  changement  depuis  le  mois  dernier  :  travail 
abondant  dans  les  fabriques  A'engrais  chimiques;  dans  toutes  les  autres 
branches,  situation  plus  ou  moins  diflicile. 

Industries  alimentaires.  —  Dans  plusieurs  communes  rurales  on  signale  la 
constitution  de  boulangerie»,  A  Termonde,  comme  à  Alost,  les  boulangers  se 
plaignent  de  la  concurrence  des  coopératives.  Rien  de  particulier  dans  les 
autres  branches. 

Industries  textiles.  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  dernier.  Les  filte- 
ries  travaillent  quatre  jours  par  semaine,  et,  si  la  situation  ne  s'améliore  pas, 
on  chômera  bientôt  trois  jours  par  semaine.  Une  profonde  misère  règne  parmi 
les  ouvriers  de  cette  industrie.  Dans  la  passementerie  et  la  fabrication  des  lacets ^ 
jin  groupe  de  cent  ouvriers  ^hommes  et  femmes)  a  été  congédié  provisoire- 
ment, mais  on  annonce  que  de  nouvelles  commandes  permettront  dans  peu  de 
jours  de  reprendre  la  besogne.  Mauvaise  reste  aussi  la  situation  des  tissages; 
les  nouvelles  commandes  font  défaut  et  les  stocks  sont  considérables.  La 
bonneterie,  ainsi  que  la  broderie  sur  tulle  (exclusivement  exécutée  à  domicile), 
signalent  une  situation  excellente.  L'industrie  dentellière,  si  développée  depuis 
(juelques  années  dans  notre  contrée,  signale  une  légère  améhoration;  dans 
certains  endroits,  on  a  reçu  des  commandes  importantes  pour  Paris.  La  tein- 
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turerie  travaille  à  personnel  complet  de  5  1/2  heures  du  matin  jusqu'à  8  heures 
du  soir. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  chemisières  font  de  brillantes  affaires  ;  on 
augmente  sans  cesse  le  personnel,  qui  jouit  d'un  salaire  très  satisfaisant;  on 
cite  des  chemisières  établies  à  la  campagne  qui  comptent  plus  de  cent  cin- 
quante ouvrières.  Les  chapeliers  et  les  fabricants  de  casquettes  jouissent  d'une 
période  favorable.  Les  tailleurs  et  les  tailleuses  ne  parviennent  pas  à  exécuter 
leurs  commandes  en  temps  utile  ;  l'approche  de  la  kermesse  d'Alost  renouvelle 
chî^que  année  cette  activité  excessive,  qui  dure  pendant  un  mois  environ. 

Industries  de  la  construction.  —  On  bâtit  beaucoup.  Partout  on  manque 
de  maçons.  La  grève  des  ouvriers  peintres  est  terminée  et  tous  les  chômeurs 
ont  repris  le  travail  à  des  salaires  variant  suivant  leurs  aptitudes.  Les  char- 
pentiers considèrent  la  situation  comme  bonne.  Une  nouvelle  marbrerie,  avec 
scierie  mécanique,  s'est  ouverte  à  Alost.  Un  petit  nombre  de  polisseurs  de 
marbre,  travaillant  à  domicile,  ont  dû  chômer  quelques  jours.  Les  ouvriers 
continuent  à  se  plaindre  de  la  pénurie  d'apprentis-marbriers. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublfjient.  —  Le  mois  a  été  bon  pour  les  menui- 
siers ;  mais  les  ébénistes  se  plaignent  vivement  :  certains  patrons  ont  été  forcés 
de  congédier  des  ouvriers.  Des  ébénistes  travaillant  il  y  a  cinq  ans  avec  quatre 
ou  cinq  ouvriers  travaillent  actuellement  tout  seuls.  Les  sculpteurs  et  les  tour- 
neurs souffrent  beaucoup  de  la  mauvaise  situation  des  ébénistes.  Chez  les 
tonneliers  le  travail  est  régulier. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Des  ouvriers  quittant  les  filteries  sont 
acceptés  dans  les  teintureries  qui  ont  de  l'occupation  en  abondance  pour  le 
moment.  La  fabrication  à'espadrillcs  reste  florissante  :  lesatehers  importants 
souffrent  peu  de  la  concurrence  des  petites  manufactures  récemment  consti- 
tuées; dans  certaines  de  ces  dernières,  on  signale  de  temps  en  temps  de 
petits  conflits  relatifs  aux  salaires  et  même  des  grèves  qui  ne  durent  que 
quelques  heures . 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  reste  bonne,  toutefois  la  concurrence 
se  fait  sentir  dans  la  fabrication  des  rolles. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  des  relieurs  est  devenue  meilleure  que 
le  mois  passé  :  les  ouvriers  sont  rappelés  au  travail.  Les  typographes  ont  pro- 
fité de  l'amélioration  pour  réclamer  une  augmentation  de  salaire  :  après 
quelques  négociations  avec  les  patrons ,  ils  ont  obtenu  satisfaction  :  ainsi  les 
ateliers  qui  payaient  auparavant  fr.  2.50,  pour  dix  heures  de  travail,  paient 
actuellement  fr.  2.75.  Après  ce  premier  succès,  le  syndicat  ouvrier  (De  Veree- 
nigde  Boek-en  Steendrukkers  van  Aelst)  a  adressé  aux  patrons  une  requête 
sollicitant  une  nouvelle  augmentation  de  salaire.  Cette  fois,  les  patrons  refusent 
de  céder  et  déclarent  qu'en  cas  de  grève, ils  pourront  recruter  un  nouveau  per- 
sonnel endéans  les  deux  jours. 

Industries  diverses  .  —  Les  vanniers  sont  surchargés  de  besogne  :  des 
milliers  de  paniers  à  pigeons  attendent  leur  achèvement.  Il  y  a  pénurie  de 
personnel . 
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Agriculture.  —  Le  défaut  d'ouvriers  agricoles  se  fait  sentir  de  plus  en  plus. 
La  Commission  d'études  pour  l'amélioration  de  la  culture  et  du  commerce  du 
houblon  à  Alost  a  rejeté  la  constitution  d'un  syndicat  pour  le  séchage  et  la 
vente  en  commun  du  houblon.  Cette  commission  fait  beaucoup  d'elTorts  pour 
relever  la  culture  du  houblon  à  Alost  :  elle  a  fait  connaître  la  préparation 
rationnelle  du  houblon,  introduit  le  séchage  à  feu  fermé  et  construit  un 
séchoir . 

P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  travail  n'est  pas  trop  abondant  ;  cepen- 
dant il  n'y  a  aucun  chômeur. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Situation  excellente  et  travail 
abondant.  Les  briques  provenant  de  la  première  cuisson  sont  presque  entiè- 
rement épuisées  et  bientôt  les  patrons  seront  obligés  de  monter  de  nouveaux 
fours,  s'ils  veulent  servir  leurs  cHents,  quoique  à  celte  époque  de  Tannée  cette 
opération  puisse  causer  beaucoup  de  dégâts  au  froment  en  floraison.  Bon 
nombre  de  commandes  viennent  de  la  région  wallonne  où  il  y  a  manque  de 
briques. 

Lndustries  cKiMiyuES.  —  FahricaUoïi  d'aUumeUes. —  La  situation  devient  de 
plus  en]plus  mauvaise  :  les  ateUers,  qui  ne  travaillent  pas  le  phosphore  blanc, 
chôment  presque  complètement  et  dans  les  autres  on  ne  travaille  plus  la 
semaine  entière.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  sans  aucune  besogne  et  la 
plupart  cherchent  à  s'embaucher  dans  les  industries  de  la  région  wallonne. 
Néanmoins,  la  situation  est  bonne  à  Xinove,  où  le  travail  est  régulier  et  à  Den- 
derleeuw  où  l'on  va  agrandir  l'établissement  pour  pouvoir  auguienter  le  per- 
sonnel ouvrier. 

Fabricalion  de  noir  animal.  —  Situation  satisfaisante  et  travail. abondant. 

Lndustries  du  papier.  —  Les  commandes  dépassent  toujours  la  production, 
nonobstant  un  travail  supplémentaire  non  interrompu.  Le  travail  a  déjà  été 
repris  depuis  le  commencement  du  mois  de  juin  dans  l'importante  papeterie  de 
Grammonl  incendiée  daus  le  courant  du  mois  de  mai. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  temps  n'a  pas  encore  été  fort  bon  pour  la 
confection  des  vêtements  légers  ;  de  plus  tous  les  ouvriers  de  celte  industrie  se 
ressentent  beaucoup  de  la  mauvaise  situation  dans  laquelle  se  trouvent  les 
industries  de  la  région. 

Industries  alimentaires.  —  Dans  la  brasserie  on  a  dû  augmenter  beaucoup 
la  production  depuis  le  relèvement  de  la  température.  Dans  la  boucherie  et 
dans  la  boulangerie  on  n'entend  que  des  plaintes  causées  par  la  concurrence. 

Industries  du  tarac.  —  Situation  à  peu  près  analogue  à  celle  du  mois  passé; 
le  travail  reste  régulier  dans  toutes  les  fabriques,  mais  les  patrons  se  plaignent 
de  la  surproduction  et  du  peu  de  commandes.  On  compte  encore  toujours  une 
quarantaine  do  chômeurs.  Le  prix  d'achat  du  tabac  étranger  est  resté  élevé 


762  Revue  du  Travail  —  Juillet 

depuis  l'hiver.  La  demande  de  tabac  indigène  de  bonne  qualité  est  un  peu  plus 
forte. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  colon  (Renaix  et  Audenarde).  De  source 
patronale  on  renseigne  que  l'industrie  est  toujours  dans  le  marasme.  11  se 
traite  fort  peu  d'affaires  ;  le  marché  est  lourd  par  suite  du  peu  de  stabilité  des 
filés  de  coton,  et  des  besoins  presque  nuls  de  la  clientèle.  La  saison  d'été  est 
arrivée  beaucoup  plus  tard  cette  année  ;  d'autre  part,  il  est  certain  que  les 
guerres  ont  fait  grand  tort  par  contre  coup  à  l'industrie  textile.  En  ce  moment 
un  tiers  des  métiers  sont  arrêtés.  Dans  certaines  usines  cette  proportion  est 
même  dépassée  et  la  journée  de  travail  est  légèrement  réduite.  On  espère  en  la 
saison  d'hiver  qui  conmience,  pour  amener  un  peu  de  reprise,  mais  on  n'ose 
trop  y  compter.  De  source  ouvrière,  on  renseigne  la  situation  comme  légère- 
ment améliorée. 

Filatures  et  filleries  (Ninove).  —  Le  travail  est  devenu  régulier  dans  les 
fabriques  de  coton,  car  la  situation  s'est  un  peu  améliorée  depuis  le  mois 
dernier.  La  situation  reste  mauvaise  dans  l'industrie  linière.  Cependant,  il  n'y 
a  aucun  chômeur. 

Agriculture.  —  Certaines  récoltes  sont  fort  belles  ;  d'autres,  notamment 
les  betteraves  et  les  avoines,  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  et  du 
froid,  beau  coup  de  semences  de  betteraves  n'ont  pas  germé  et  les  cultiva- 
teurs ont  été  obligé  de  semer  une  deuxième  fois. 

La  plantation  du  tabac  est  terminée,  mais  les  plants  souffrent  beaucoup  du 
mauvais  temps. 

La  fenaison  a  commencé  dans  de  bonnes  conditions,  mais  la  productien  n'est 
pas  satisfaisante.  Les  pommes  de  terre  se  présentent  bien.  La  culture  maraî- 
chère souffre  surtout  de  la  sécheresse  et  si  le  temps  ne  change  pas  bientôt,  les 
maraîchers  subiront  des  pertes  considérables.  Les  cultivateurs  de  plantes 
pharmaceutiques  se  plaignent  beaucoup  aussi. 

P.  M. 

SALNT-MCOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  navires  en  fer.  —  Le  travail  reste 
abondant. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Oh  travaille  en  plein  et  toutes  les 
tables  sont  au  complet.  La  vente  est  assez  facile,  mais  les  prix  sont  trop  bas  ; 
il  y  a  néanmoins  tendance  à  augmentation.  Dans  les  environs  de  Tamise,  les 
briquetiers  se  plaignent;  il  paraît  que  les  briqueteries  mécaniques  de  Thielrode 
et  de  Stekene  leur  font  une  assez  rude  concurrence.  Celles-ci  marchent  par- 
faitement bien. 

Industries  chimiques.  —  Situation  satisfaisante.  A  la  poudrerie  de  Wetteren 
on  travaille  encore  dix  heures  par  jour,  et  le  chômage  prévu  ne  s'est  pas  encore 
produit. 

Industries  alimentaires.  —  Situation  satisfaisante. 
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Industries  textiles.  —  En  général,  la  mauvaise  situation  persiste  et  aucune 
modification  n'est  signalée  à  Saint-Nicolas  ni  à  Lokeren. 

A.  Zèle,  on  considère  la  situation  comme  satisfaisante;  pourtant  on  n'y  tra- 
vaille pas  le  lundi. 

A  Wetteren,  une  fabrique  travaille  actuellement  six  jours,  alors  que  le  mois 
dernier  on  n'en  travaillait  que  cinq  par  semaine.  Il  est  question  d'arrêter  com- 
plètement le  travail  pendant  six  semaines,  dans  une  fabrique  qui  occupe  une 
bonne  quarantaine  d'ouvriers . 

A  Tamise,  on  travaille  régulièrement  et  il, n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les 
tisserands . 

A  Laarne,  sur  220  métiers,  37  restent  abandonnés,  de  sorte  que  sur  un  per- 
sonnel de  230  ouvriers.  16  tisserands  sont  sans  travail.  Ceux-ci  tâchent  de 
s'engager  momentanément  dans  d'autres  industries.  Les  métiers  abandonnés 
sont  tous  des  7/i  Vichy  et  cotonnettes,  un  article  dont  la  vente  est  des  plus 
mauvaises  depuis  le  commencement  de  l'année.  La  vente  des  flanelles  est 
assez  courante,  de  sorte  que  les  métiers  des  5/4  ont  beaucoup  de  besogne. 

Les  tissages  de  toiles  à  voiles  marchent  très  bien. 

La  situation  des  filatures  est  renseignée  comme  satisfaisante  à  Tamise,  et 
sans  changement  dans  les  autres  places. 

Les  bonneteries  marchent  relativement  bien.  On  travaille  tous  les  jours  et 
sans  chômage. 

Corderies  (Hamme).  —  Sans  changement. 

Dentelles.  —  La  situation  est  languissante. 

Industries  du  vêtement,  —  La  grande  activité  constatée  le  mois  dernier  a 
un  peu  diminué.  Situation  ordinaire  des  autres  années  à  cette  l'époque. 

Industries  de  la  construction  .  —  Tout  le  monde  travaille  en  plein. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Situation  analogue  à  celle  du 
mois  dernier . 

Saboterie.  —  Commandes  et  travail  abondants;  mais  les  sabotiers  se 
plaignent  toujours  de  la  cherté  du  bois. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparation  des  peaux  de 
lapins.  —  La  marche  régulière  et  favorable  persiste.  Bon  nombre  de  com- 
mandes. 

Industries  si'éciales.  —  Vannerie,  —  Les  maisons  sérieuses  ont  de  la 
besogne.  Depuis  quelque  temps,  trop  de  petits  patrons  se  sont  établis  et  gâtent 
plus  ou  moins  le  métier.  Les  autres  en  souffrent  quelque  peu,  mais  la  situation 
générale  s'est  améliorée. 

Bouchonner ie   Lokeren).  —  Toujours  très  satisfaisante. 

Industries  acraires.  —  Horticulture.  —  Situation  toujours  favorable.  Cette 
nduslrie  s'étend  encare  et  ne  semble  pas  souflVir  du  nombre  toujours  crois- 
sant d'exploitations  horticoles. 

Agriculture.  —  Situation  assez  satisfaisante.  Les  céréales  ont  généralement 
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bien  réussi.  11  n'y  aura  pas  beaucoup  de  fruits.  On  conslale  une  certaine 
tendance  à  diminution  dans  le  prix  de  vente  du  bétail. 

V.  D.  V. 


MONS. 

Industries  des  mines.  —  Eœploilalion  des  mines  de  houille. —  On  commence 
à  restreindre  quelque  peu  la  production  par  suite  des  diflîcultés  que  Ton  ren- 
c  outre  pour  la  vente  des  charbons  industriels.  La  vente  des  foyers  domestiques 
conserve  une  bonne  allure.  Une  baisse  temporaire  vient  d'être  consentie  sur 
ces  derniers.  Certains  charbonnages  ont  un  peu  de  stock,  mais  par  contre 
d'autres  n'en  ont  aucun  ;  de  sorte  que,  d'une  manière  générale, la  situation  reste 
bonne.  Un  point  noir  sur  le  marché,  c'est  que  quelques  adjudications  dechar- 
bons  viennent  de  passer  à  l'étranger.  Les  métallurgistes  rie  veulent  traiter 
aucun  marché  sans  qu'on  leur  accorde  la  garantie  de  baisse,  persuadés  qu'ils 
sont  que  les  charbons  industriels  baisseront  encore  d'ici  quelque  temps.  La 
verrerie  commence  h  reprendre  et  les  ordres  en  charbon  arrivent  dans  le 
bassin  de  Mons.  Malheureusement,  beaucoup  d'autres  industries  ne  marchent 
pas  au  gré  des  producteurs. 

Malgré  la  réserve  des  consommateurs  qui  ne  veulent  pas  s'engager  pour 
plus  d'un  mois,  qui  même  la  plupart  traitent  au  jour  le  jour,  les  charbonniers 
tiennent  leurs  prix  assez  fermes. 

La  production,  sans  être  poussée  activement,  occupe  en  général  régulière- 
ment tous  les  ouvriers.  On  signale  bien  quelques  réductions  de  journées  de 
travail,  mais  c'est  l'exception.  Les  salaires  sont  sans  changement  sur  ceux  du 
mois  précédent. 

Toujours  grande  activité  aux  installations  nouvelles  que  nous  avons 
signalées.  On  a  commencé,  il  y  a  quelques  semaines,  le  percement  de  deux 
puits  au  charbonnage  de  Baudour.  A  Hautrage,  on  continue  les  sondages. 
En  dehors  de  la  concession  d'Hautrage,  il  y  a  à  noter  de  récents  sondages  faits 
aux  Herbiêres. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  — Les  fabriques  n'ont  aucune  réserve  de 
briquettes;  en  revanche,  elles  ont  des  stocks  considérables  de  boulets  ovoïdes. 
Les  producteurs  de  briquettes  ont  été  désagréablement  surpris  par  l'apparition 
sur  le  marché,  lors  de  l'adjudication  du  J  2  juin. pour  le  compte  de  la  marine, 
d'un  nouveau  concurrent  venant  d'Allemagne. 

Fours  à  coke.  —  La  fabrication  de  coke  est  dans  une  situation  très  pénible  ; 
des  stocks  considérables  commencent  à  s'élever.  Et  pourtant  on  annonce  que 
la  firme^  Solvay  vient  de  recevoir  commande  de  l'installation  de  30  fours  à  coke 
au  charbonnage  de  Maurage  et  Boussoit. 

Industries  des  carrières.  —  Eûcploitalion  des  carrières.  —  Le  marché  des 
phosphates  traverse  une  mauvaise  période.  Il  subit  le  contre-coup  de  la  lutte 
que  se  livrent  les  exploitants  d'Algérie  et  de  Tunisie  pour  s'implanter  sur  le 
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continent  européen.  A  l'intérieur,  les  industriels  estiment  que  les  transactions 
sont  enrayées  par  l'administration  des  chemins  de  fer.  La  production  reste 
sensiblement  la  même,  mais  les  stocks  s'accumulent  de  façon  inquiétante. 

Il  règne  également  un  certain  désarroi  dans  le  marché  des  superphosphal€8\ 
La  concurrence  est  très  vive  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  On  prévoit 
que  plusieurs  usines  seront  obligées  de  chômer  d'ici  peu. 

Dans  l'extraction  des  terres  plastiques,  l'activité  ancienne  est  loin  de 
revenir.  Le  travail  se  continue  sans  interruption,  uiais  sans  être  poussé.  Les 
séchoirs  commencent  à  s'emplir.  / 

^  L'extraction  du  silex  et  le  moulage  ont  aussi  perdu  de  leur  activité. 

La  concurrence  que  se  font  les  maîtres  de  carrières  devient  de  plus  en  plus 
intense.  Les  prix  sont  actuellement  des  plus  faibles  et  ne  permettent  guère  de 
réaliser  des  bénélices  appréciables.  Les  salaires  ont  été  diminués.  Les  pierres 
taillées  et  les  pavés  sont  seuls  deuiandés  en  assez  grande  quantité. 

Aux  marnières  d'IIarmignies,  l'extraction  a  été  inférieure  à  celle  du  mois 
précédent.  31ais  uiaintenant  les  machines  de  la  nouvelle  et  importante  cimen- 
terie tournent  depuis  une  quinzaine  de  jours  et  les  énormes  quantités  de 
marne  que  va  réclamer  la  grande  usine  ne  tarderont  pas  à  faire  augmenter 
de  beaucoup  la  production. 

fours  à  ckaux.  —  Une  reprise  sérieuse  se  manifeste  dans  la  demande.  La 
fabrication  a  repris  partout  une  allure  assez  active. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  La  situation  est  redevenue  mau- 
vaise en  sidérurgie.  Les  ordres  à  l'exportation  font  de  nouveau  défaut  et  les 
Allemands,  qui  s'étaient  tenus  plus  fermes  il  y  a  six  semaines  environ,  recom- 
mencent à  faire  à  nos  industriels  une  concurrence  acharnée  à  l'exportation, 
surtout  en  poutrelles  d'acier,  qu'ils  oHrent  à  des  prix  de  revient  de  nos 
aciéries  belges. 

Les  petits  fers  pour  l'intérieur  du  pays  sont  assez  deuiandés,  mais  ce 
débouché  est  bien  insuffisant  pour  alimenter  nos  forges. 

Les  usines  chôment  encore  un  ou  deux  jours  par  semaine  et  l'horizon  est 
toujours  sombre. 

Les  prix  des  fers  et  tôles,  dont  la  baisse  a  été  de  5  à  6  francs  en  quelques 
mois,  restent  stationnaires  et  l'on  ne  prévoit  plus  de  baisse  nouvelle,  malgré  le 
peu  de  commandes  que  possèdent  en  carnet  les  laminoirs,  il  semble  y  avoir, 
sinon  syndicat,  du  moins  une  entente  entre  les  maîtres  de  forges  pour  ne  plus 
descendre  en  dessous  d'une  certaine  limite.  Les  laminoirs  manquent  d'ordres 
suffisants,  mais  il  semblerait  qu'ils  préfèrent  chômer  pendant  quelques  mois, 
plutôt  (|ue  de  vendre  leurs  produits  aux  prix  pratiqués  pendant  la  dernière 
crise  métallurgique. 

L'exportation  donne  peu  de  commandes  et  est  tout  à  fait  sans  importance. 
Les  métallurgistes  ont  cependant  conliance  en  l'avenir  et  espèrent  bientôt  une 
abondance  d'ordres  tant  pour  l'extérieur  que  pour  l'intérieur. 

Conslriiclion  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques^ 
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—  Les  commandes  sont  peu  nombreuses,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'expor- 
tation. La  concurrence  se  fait  vivement  sentir  et  les  prix  baissent  énormément, 
certains  établissements  cherchant  avant  tout  à  se  procurer  de  la  besogne  pour 
couvrir  leurs  frais  généraux,  sacrifiant  dans  ce  but  tout  esprit  de  bénéfice. 
Certaines  firmes  ont  cependant  assez  bien  de  travaux  pour  l'État  et  quelques 
commandes  pour  le  pays  remplissent  les  trous.  D'autres  espèrent  obtenir  sous 
peu  des  commandes  à  des  prix  convenables. 

Néanmoins,  presque  partout  on  travaille  une  heure  de  moins  par  jour,  afin 
de  pouvoir  conserver  tout  le  personnel.  Les  salaires  ont  été  maintenus  et  on 
ne  songe  pas  à  les  diminuer,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'offres  de  la  part  des  ouvricF^ 
que  de  besoins  de  main-d'œuvre. 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Tou- 
jours insuffisance  de  commandes.  Beaucoup  d'ateliers  travaillent  à  personnel 
réduit. 

Construction  de  machines  agricoles.  —  Même  situation  que  le  mois  précé- 
dent. 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels. —  Dans  la  plupart 
des  ateliers,  le  travail  n'est  assuré  que  pour  quelques  mois  et  sans  perspective 
d'ordres  importants.  La  plupart  des  ateliers  ont  réduit  leur  personnel.  Toute- 
fois, la  dernière  campagne  sucrière  ayant  été  assez  favorable,  les  sucreries  ont 
employé  une  partie  de  leurs  bénéfices  à  l'achat  de  matériel  nouveau  ;  c'est  ce 
qui  fait  que  quelques  ateliers  spéciaux  ont  assez  de  besogne  actuellement. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Activité  normale,  sans  presse. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemins  de  fer.  —  Peu  de  changement  à  l'état 
général  des  affaires.  Moins  d'ordres  pour  les  pays  d'outre-mer;  en  revanche, 
l'intérieur  apporte  plus.  Le  temps  favorise  les  travaux  d'installations  nou- 
velles. 

Construction  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles.  —  Situation  toujours 
très  favorable. 

Fonderies .  —  Peu  de  changements  depuis  le  mois  dernier .  Les  fonderies 
d'acier  seules  sont  dans  une  situation  assez  satisfaisante.  Bon  nombre  de  patrons 
des  autres  fonderies  ont  diminué  leur  personnel. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poëlerie.  —  En  poëlerie,  situation  assez  faible 
à  cause  de  la  saison.  En  serrurerie,  la  situation  est  bonne;  le  bâtiment  mar- 
chant bien  donne  de  nombreux  ordres.  La  ferronnerie  est  suffisamment  fournie. 

Fabrication  de  boulons  et  pointes,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  cables  métalliques. 
—  La  boulonnerie  est  en  meilleure  situation  que  le  mois  dernier.  Les  fabricants 
exécutent  difficilement  les  ordres  assez  nombreux  ;  les  prix  ont  des  tendances 
à  se  relever.  Dans  les  fabriques  de  pointes,  toutes  les  réserves  sont  épuisées  et 
la  fabrication  pressée  à  l'extrême  ne  parvient  pas  à  satisfaire  la  demande.  En 
ce  qui  concerne  les  vis,  le  syndicat  des  producteurs  allemands,  français  et 
belges  étant  rompu,  le  prix  des  vis  a  diminué  sensiblement.  La  fabrication  des 
chaînes  marche  très  faiblement,  les  bras  continuant  à  faire  défaut. 
Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  situation  reste  très  bonne. 
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Travail  des  métaux. —  Les  ateliers  de  galvanisation  restent  encombrés  d'or- 
dres  et  fournissent  difficilement.  Même  situation  que  les  mois  précédents  dans 
les  ateliers  de  dorure,  de  Ijronzage  et  de  nici^eiage;  les  ordres  sont  toujours 
assez  rares. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  s/jéciaux  en  mêlai.  —  Bonne  activité 
dans  la  fabrication  des  appareils  d'éclairage.  Situation  sans  changement  eu 
robinetterie  et  en  ferblanterie.  Les  ordres  augmentent  dans  les  ateliers  de  plati- 
nerie  et  taillanderie. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  commerciale  est  assez 
calme.  Les  commandes  sont  rares  et  peu  importantes.  La  fabrication  bat  son 
plein  pourtant,  favorisée  par  un  temps  exceptionnel.  On  compte  sur  une  pro- 
duction plus  forte  que  celle  des  années  précédentes.  La  baisse  des  prix  du 
charbon  n'a  pas  été  assez  importante  pour  intluencer  le  marché.  Jusque  main- 
tenant les  prix  se  maintiennent.  On  note  encore  des  stocks  assez  considérables 
de  la  campagne  1900. 

Tuileries.  —  Même  grande  activité. 

Produits  réfracluires.  —  Certains  industriels  renseignent  la  situation  comme 
loin  d'être  rassurante.  Une  usine  assez  importante  a  congédié,  depuis  quelque 
temps  déjà,  tous  ses  ouvriers.  Par  contre,  une  autre  a  augmenté  son  personnel 
qui  avait  été  réduit.  [La  reprise  en  [verrerie  va  probablement  rendre  à 
quelques  glandes  fabriques  une  activité  plus  intense. 

Faïencerie.  —  La  situation  est  bonne.  Le  commerce  pouu  l'exportation 
conserve  une  bonne  allure,  en  général  ;  la  guerre  sud-africaine  a  peu  influencé 
jusqu'ici  le  marché  avec  l'Angleterre.  On  signale  Tarrivée  d'ordres  assez 
importants  venant  de  l'Orient.  Le  commerce  avec  l'intérieur  du  pays  est  éga- 
lement en  progrès.  Plusieurs  fabriques  procèdent  à  des  travaux  d'agrandisse- 
ment. 

L'industrie  de  la  faïence  et  de  la  porcelaine  tient  une  grande  place  actuel- 
lement dans  le  bassin  de  Mons  :  on  ne  compte  pas  moins  de  neuf  usines  impor- 
tantes à  Tertres,  Baudour,  Nimy,  \Vasmuel,  Thulin  et  S'-Ghislain.  Plusieurs 
patrons  accusent  de  récentes  augnientaiions  des  salaires  des  ouvriers. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie. — Les  ordres  qui  paraissent 
faiblir  du  côté  de  l'Angleterre,  semblent  augmenter  en  de  larges  proportions 
du  côté  des  Allemands  qui  absorbent  maintenant  une  grande  partie  de  la  pro- 
duction* Les  prix  restent  toujours  bons  et  l'entente  des  producteurs  est  ferme 
pour  n'apporter  aucun  changement  au  tarif  actuel.  Le  fonctionnement  du  syn- 
dicat a  apporté  plus  de  fermeté  dans  le  maintien  des  prix  de  la  main-d'œuvre 
et  les  ouvriers  paraissent  plus  attachés  aux  établissements  qui  les  occupent. 

Verrerie  à  boulcille,  verrerie  à  vitres.  —  Malgré  la  lin  de  la  grève  de 
Lharleroi,  les  prix  de  vente  se  maintiennent.  Les  magasins  sont  dépourvus  de 
marchandises  sur  la  plupart  des  marchés  étrangers.  La  situation  des  verreries 
du  Centre  et  du  Borinage  est  restée  prospère  par  suite  de  la  non-interruption 
du  travail. 
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Les  prix  de  revient  sont  toujours  fort  élevés  :  de  l'avis  des  maîtres  de  verre- 
rie, la  main-d'œuvre,  qui  est  rare,  et  les  chaleurs  qui  se  produisent,  vont 
forcément  amener  une  réduction  de  la  production,  ce  qui  contribuera  à  aug- 
menter encore  les  prix  de  revient . 

L'arrêt  des  verreries  américaines  pour  la  saison  d'été  s'est  fait  cette  année 
quinze  jours  plus  tôt  que  de  coutume  ;  nos  verriers  ont  reçu  de  ce  fait  d'impor- 
tantes commandes.  Aussi,  l'activité  est  grande. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  Les  expéditions  de  superphosphates  et  d'engrais  composés  sont  complète- 
ment terminées.  Le  nitrate  est  le  seul  produit  que  l'on  écoule  encore  en  petite 
quantité.  La  fabrication  des  superphosphates,  pour  l'automne  prochain,  est  déjà 
commencée. 

Fabrication  des  explosifs.  —  L'activité  reste  régulière.  La  poudrerie  de 
Casteau  augmente  sa  production. 

Fabrication  des  huiles,  des  bougies  et  des  savons.  —  Situation  sans  change- 
ment pour  les  huiles  et  les  bougies.  La  situation  commerciale  en  savonnerie 
devient  de  plus  en  plus  difficile. 
Couleurs.  —  Partout,  on  signale  une  très  forte  fabrication. 
Engrais  chimiques.  —  Calme  saisonnier.  La  plupart  des  fabriques  ont  cessé 
tout  travail. 

LxDLSTRiES  ALI3IENTAIRES.  —  Mcuncrie.  —  Situatiou  peu  brillante.  Par  suite 
du  faible  stock  de  froments  qu'il  y  a  actuellement  à  Anvers,  les  prix  des  grains 
de  provenance  étrangère  sont  tenus  à  des  cours  relativement  élevés,  tandis  que 
les  prix  des  farines  et  surtout  ceux  des  sons  diminuent  sensiblement.  Situation 
peu  favorable  donc  pour  les  meuniers,  bien  que  la  fabrication  reste  forte  et  la 
vente  régulière. 

Brasserie.  —  La  reprise  de  la  brasserie  s'accentue.  Partout,  l'activjté  est 
très  grande. 
Distillerie. —  Mauvaise  situation.  Les  distillateurs  diminuent  leur  personnel. 
Fabrication  de  liqueurs.  —  Le  marché  est  très  calme.  La  vente  est  difficile, 
malgré  les  prix  très  restreints  qui  sont  présentés. 

Glacerie  et  fabriques  d'eaux  gazeuses.  —  Très  grande  activité.  On  n'arrive 
pas  à  satisfaire  aux  besoins  de  la  clientèle. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  Les  stocks  augmentent  et  la 
production  devra  forcément  être  restreinte.  Les  transactions  se  font»  difficiles 
par  suite  du  peu  de  stabilité  des  prix  des  cotons  bruts  et  du  manque  d'affaires 
dans  le  tissage.  Il  n'y  a  toutefois  pas  encore  eu  de  chômage. 

Industries  du  vêtement.  —  Depuis  la  kermesse  de  Mons,  dans  les  fabriques 
de  confections  pour  hommes,  l'ouvrage  est  nul  ou  presque  nul:  les  ouvriers  ne 
travaillent  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.  La  saison  a  également  été 
courte  chez  les  maîtres-tailleurs  et  la  morte-saison  est,  pour  eux,  aussi  mau- 
vaise que  chez  les  confectionneurs.  Les  maisons  de  confections  commenceront 
la  fabrication  d'hiver  d'ici  un  mois  et  demi,  c'est-à-dire  un  mois  plus  tard  que 
l'année  dernière,  les  stocks  étant  assez  considérables. 
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La  confection  pour  dames  reste  toujours  assez  bien  fournie.  Tous  les  ateliers 
travaillent  à  journée  pleine,  mais  les  heures  supplémentaires  ont  été  sup- 
primées. 

Dans  les  modes,  l'activité  conserve  une  situation  normale.  La  saison  a  été 
particulièrement  favorable  cette  année. 

La  lingerie  est  très  occupée.  On  travaille  beaucoup  en  vue  des  villégiatures. 

Dans  les  ateliers  de  teinture,  de  dégraissage,  etc . ,  on  signale  beaucoup  de 
travail. 

Industries  de  la  construction.  —  Plaçons,  manœuvres  et  autres  ouvriers  du 
bâtiment  sont  toujours  fortement  occupés.  Partout,  on  constate  une  activité 
fiévreuse.  Les  couvreurs  en  tuiles  et  en  ardoises  ont  trop  d'ouvrage.  Dans  la 
menuiserie,  il  y  a  manque  de  bras.  On  signale  moins  de  presse  que  le  mois 
précédent  dans  la  peinture  en  bâtiment,  la  décoration  et  la  tapisserie  ;  tous 
les  ouvriers  sont  cependant  occupés.  Bonne  activité  dans  tous  les  autres  corps 
de  métier.  Peu  ou  pas  de  chômeurs  en  dehors  des  jours  de  fêtes  locales  qui 
se  succèdent  ici,  d'un  dimanche  à  l'autre. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  Il  règne  toujours  une  bonne  activité  dans  la  préparation  du  bois.  Les 
usines  à  vapeur  sont  particulièrement  bien  occupées.  Les  scieries  à  la  main 
et  les  scieurs  de  long  renseignent  une  situation  plus  calme.  Il  y  a  à  noter  un 
certain  ralentissement  dans  la  demande  des  bois  de  chauflage. 

Menuiserie  et  charpenterie .  —  L'activité  partout  est  très  grande  et  les 
patrons  réclament  vivement  des  ouvriers. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  On  constate  une  reprise,  les  patrons  se 
plaignent  cependant  ;  ils  ne  retrouvent  pas  les  commandes  nombreuses  des 
années  précédentes  à  pareille  époque.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais 
sans  presse. 

Fabrication  du  meuble  et  industries  de  l* ameublement.  —  Même  situa- 
tion que  le  mois  dernier  pour  ce  qiii  concerne  les  ébénistes,  sculpteurs.  Les 
tapissiers-garnisseurs  accusent  moins  de  besogne. 

Tonnellerie    —  Très  grande  activité. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  La  vente  laisse  à  désirer, 
malgré  le,peu  de  stocks  en  magasins.  Le  cuir  en  poil  a  subi  une  baisse  de 
quelques  francs,  ainsi  que  la  peau  de  veau . 

Fabrication  de  chaussures  en  cuir.  —  Le  travail  est  fort  poussé  dans  les 
fabriques  de  chaussures,  en  vue  des  provisions  d'hiver.  Les  cordonniers  à  la 
main  sont  tous  régulièrement  occupés.  Ils  considèrent  la  saison  comme  étant 
bonne . 

Fabrication  de  gants .  —  Sans  changement.  Activité  normale. 

Industries  du  tabac.  —  Toujours  le  calme.  La  situation  n'est  pas  encoura- 
geante pour  les  planteurs;  ceux  de  Saint-Symphorien,  Havre,  Obourg  ont  de 
gros  stocks  qu'ils  ne  parviennent  pas  à  écouler,  malgré  les  prix  réduits. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie.  —  A  Thulin,  la  nouvelle  fabri<iue  marche 
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depuis  quelques  semaines  et  accuse  de  nombreuses  commandes.  L'installation 
n'est  cependant  pas  encore  définitive.  Des  ouvriers  de  Wavre  et  de  Gastuche 
sont  venus  s'établir  avec  leurs  familles  dans  les  maisons  ouvrières  construites 
à  proximité  de  l'usine. 

Carlonnerie .  —  Même  situation  calme  que  les  mois  précédents. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  est  peu  favorable  en  imprimerie.  Beau- 
coup de  petits  patrons  se  plaignent  du  manque  d'ouvrage.  Les  relieurs 
accusent  une  situation  meilleure  que  celle  du  mois  précédent. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —Le  travail  est  abondant  parmi  les  ouvriers 
bijoutiers  et  joailliers.  Les  sculpteurs  en  pierre  et  les  mouleurs  en  plâtre  sont 
débordés  et  fournissent  tous  des  heures  supplémentaires.  Les  ouvriers  en  fer- 
ronnerie d'art  ont  une  excellente  saison. 

Industries  des  transports.  —  Moins  d'activité  le  long  du  canal.  La  plupart 
des  débardeurs  sont  sans  travail.  C'est  du  reste  la  mauvaise  époque  de  l'année, 
la  navigation  étant  interrompue  sur  les  canaux  français.  Même  grande  activité 
pour  ce  qui  concerne  les  transports  par  chaussées  et  par  voies  ferrées. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  La  situation  continue  à  être  bonne 
en  horticulture.  Les  travaux  du  dehors  sont  toujours  très  suivis  et  ils 
nécessitent  l'emploi  d'un  assez  bon  nombre  d'ouvriers.  La  vente  des  produits 
a  été  aussi  satisfaisante  que  le  mois  précédent. 

Culture  maraîchère.  —  Sans  changement. 

Agriculture.  —  Continuation  des'  binages  et  des  sarclages  de  toutes  les 
plantes  racines  :  betteraves,  carottes,  etc.  La  floraison  a  bien  débuté  cepen- 
dant. Depuis  une  huitaine  de  jours,  la  pluie  a  contrarié  la  rentrée  des  foins. 
Contrairement  aux  autres  années,  les  faucheurs  ne  sont  pas  rares  ;  mais  les 
fermiers  s'étant  pourvus  de  faucheuses  mécaniques  l'an  dernier,  n'ont  pas 
recours  aux  offres  de  bras  qui  leur  sont  faites,  excepté,  toutefois,  pour  les 
coucous,  dont  la  coupe  à  la  machine  est  imparfaite.  A  cause  de  la  sécheresse, 
il  n'y  a  cette  année  qu'une  demi  récolte  de  fourrage.  Aussi,  le  vieux  fourrage 
se  maintient-il  à  un  prix  élevé.  Les  betteraves  plantées  les  premières  sont  très 
belles;  les  autres  sont  assez  clairsemées.  Les  diverses  autres  récoltes  sont 
pleines  de  promesses. 

A»  L. 

CHARLEROI. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Le  marché 
est  très  discuté  en  ce  moment  :  alors  que  les  producteurs  font  tous  leurs  efforts 
pour  maintenir  leurs  prix,  les  consommateurs  refusent  de  s'engager  et  consi- 
dèrent les  stocks  déjà  considérables.  La  reprise  du  travail  en  verrerie  a  eu 
peu  d'action  sur  le  marché  ;  il  est  vrai  que  l'argument  des  baissiers  est  celui 
des  producteurs  il  y  a  neuf  mois,  quand  on  faisait  remarquer  la  faiblesse  du 
coefficient  de  consommation  .en  verrerie  relativement  à  la  production  générale 
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des  houillères.  Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  cette  reprise,  les  charbons  de  four 
ont  encore  baissé  le  mois  dernier  de  fr.  0-50  à  1  franc  la  tonne. 

Les  charbons  maigres  sont  également  fort  discutés.  Officiellement,  le  prix  est 
de  12  francs  la  tonne  pour  les  qualités  pour  briques  et  chaux;  ce  qui  constitue 
un  écart  considérable  sur  les  prix  de  l'aimée  dernière  à  pareille  époque. 

Toutes  ces  causes  agissent  sur  le  marché  du  travail  :  malgré  la  saison  des 
briques  et  la  moisson  qui  Ta  commencer,  la  main-d'œuvre  n'est  pas  très 
demandée,  et  les  exploitants  se  préoccupent  assez  peu  de  remplacer  les 
absents. 

agglomérés  de  houille.  —  Le  marché  est  également  peu  soutenu .  Les 
légères  baisses  successivement  consenties  laissent  encore  un  écart  trop  consi- 
dérable sur  les  prix  des  tout- venants. Dans  ces  conditions,  la  consommation  des 
agglomérés  se  réduira  forcément. 

Fabrication  du  coke.  —  Cette  industrie  est  toujours  peu  active. 

Indlstries  des  métaux.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  les  matières 
premières  tiennent  relativement  leurs  prix,  tandis  que  les  produits  finis  sont 
de  nouveau  à  la  baisse. 

Les  aciéries  du  bassin  n'ont  rien  à  faire  ;  la  concurrence  des  Allemands 
pour  la  poutrelle  étant  de  beaucoup  en-dessous  des  prix  de  revient  d'ici. 

Les  fers  marchands  ont  été  un  peu  plus  demandés,  mais  pas  suffisamment  ; 
la  dernière  période  de  mai  a  été  moins  active . 

Les  aciers  marchands  ne  résistent  pas  devant  la  concurrence  allemande. 

Les  tréfileries  sont  dans  la  même  situation  et  s'effacent  forcément  aussi 
devant  la  concurrence  allemande. 

Le  marché  du  travail  est  fatalement  mauvais  dans  ces  conditions.  On  s'ac- 
corde à  dire  que  c'est  la  crise  la  plus  forte  qu'on  ait  vue  depuis  longtemps. 

Jteliers  de  construction.  —  L'ouvrage  devient  rare  ;  peu  d'aff*aires  se 
traitent;  tous  les  acheteurs  attendent  encore  une  nouvelle  baisse.  Les  ateliers 
c|ui  s'occupent  du  matériel  de  chemins  de  fer  sont  un  peu  plus  favorisés. 

Poinlerie  et  eloulerie  mécaniques.  —  La  situation  est  un  peu  moins  bonne 
que  précédemment  ;  il  y  a  enÔDre  beaucoup  de  besogne,  mais  les  prix  sont  en 
baisse . 

Boulonner ie.  -  Peu  d'ordres. 

Produi(s  émaUlés.  —  Situation  inchangée. 

Industries  verrières.  —  Malgré  la  reprise  du  travail,  la  production  reste 
faible  et,  selon  les  prévisions,  la  production  normale  ne  sera  pas  atteinte 
avant  le  mois  de  septemluc  ou  octobre.  Par  suite  de  la  chaleur  et  du  défaut 
d'entraînement,  beaucoup  d'ouvriers  ne  peuvent  travailler  plus  de  deux 
heures  au  lieu  de  huit .  11  faut  noter  qu'en  travail  normal,  la  production  est  déjà 
réduite  de  25  p.  c.  à  l'époque  des  grandes  chaleurs.  Dans  ces  circonstances, 
on  ne  croit  pas  à  une  baisse  sérieuse  d'ici  quelque  temps.  Le  Canada,  les  Indes 
et  le  Japon  font  beaucoup  de  demandes;  la  Hollande  commence  à  nous 
revenir.  Les  prix  restent  très  élevés  pour  toutes  les  catégories,  bien  que 
l'Angleterre  ait  demandé  beaucoup  moins  que  l'an  dernier . 
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Glacerie. —  La  situation  s'est  améliorée  ;  une  nouvelle  hausse  s'est  produite, 
et  les  producteurs  ne  consentent  pas  à  engager  l'avenir .  L'activité  est  donc 
suffisante .  Certaines  usines  ont  réengagé  du  personnel . 

Industries  céramiques.  —  Produits  refractaires,  carrelages  céramiques, 
poterie  en  terre.  —  Ces  industries  sont  toujours  peu  actives. 

Industries  de  la  construction.  —  En  pleine  saison;  mais  les  travaux  sont 
beaucoup  moins  nombreux  et  moins  importants  que  l'an  dernier. 

L.T. 

LA  LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  La  grande  prospérité  qui  régnait  l'an  dernier  dans 
les  charbonnages  tend  de  plus  en  plus  à  disparaître.  Il  n'y  a  plus  eu  de  modifi- 
cation de  prix  depuis  le  mois  dernier  pour  les  charbons  industriels,  mais  la 
dernière  baisse  a  été  considérée  comme  insuffisante  par  les  consommateurs 
qui  se  fournissent  au  jour  le  jour  sans  prendre  d'engagement,  espérant  que  de 
prochaines  baisses  auront  lieu. 

L'extraction  est  normale,  mais  l'écoulement  laisse  beaucoup  à  désirer.  Cer- 
taines qualités  de  charbon  sont  en  ce  moment  plus  favorisées  ;  en  général,  les 
transactions  sont  difficiles  et  des  stocks  importants  se  sont  formés. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  aussi  en  dépréciation.  Une  nou- 
velle baisse  de  deux  francs  a  eu  lieu  en  juin,  à  la  suite  de  laquelle  les  demandes 
ont  été  plus  fournies.  Les  expéditions  par  bateau  pour  la  France  sont  très 
actives. 

Les  salaires  subissent  le  contre-coup  des  baisses  de  prix.  Les  ouvriers  n'ont 
guère  protesté  contre  les  diminutions  faites  jusqu'ici. 

Quant  aux  cokes,  la  fabrication  est  considérablement  réduite  et  l'écoulement 
se  fait  ainsi  plus  régulièrement.  Producteurs  et  consommateurs  restent  en 
désaccord  concernant  les  prix. 

Industries  des  carrières.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les  prix  ont 
subi  une  baisse  de  plus  de  25  p.  c.  depuis  la  fin  de  l'été  dernier.  De  l'avis  des 
patrons,  il  arrive  souvent  que,  pour  occuper  le  personnel,  ils  acceptent  des  com- 
mandes à  des  prix  ne  laissant  aucune  marge  au  bénéfice.  Les  prix  des  pierres 
sciées  sont  aussi  considérablement  dépréciés  et  l'écoulement  des  sciages  est 
insuffisant.  Les  pavés  et  moellons  gardent  leur  bonne  allure.  Les  prix  en  sont 
satisfaisants  et  les  demandes  nombreuses. 

Industries  des  métaux.  —  La  métallurgie,  qui  semblait  se  relever  le  mois 
dernier,  est  de  nouveau  retombée  dans  une  période  tout  à  fait  précaire.  Les 
commandes  sont  généralement  insuffisantes  dans  les  laminoirs,  aciéries  et 
hauts-fourneaux  et  les  prix,  quoique  très  faibles,  ont  encore  une  tendance  à  la 
baisse.  On  travaille  cependant  partout  avec  personnel  au  complet. 

Les  ateliers  de  construction  restent  privilégiés  ;  les  commandes  en  cours 
sont  suffisantes  pour  donner  une  grande  activité  et  les  prix  sont  bons. 
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Industries  céra»iiques.  —  Les  produits  réfractaires  gardent  leur  bonne 
position.  La  faïencerie  marche  bien  et  les  demandes  sont  suffisantes  avec  bons 
prix. 

Les  briqueteries  sont  nombreuses  dans  la  région;  la  fabrication,  favorisée 
par  le  temps,  a  été  particulièrement  forte  en  juin . 

Industries  verrières.  —  Les gobeleteries  et  cristalleries  marchent  bien.  La 
production  y  est  normale  et  s'écoule  suffisamment.  Les  verreries  restent  en 
bonne  activité,  mais  les  ordres  étrangers  sont  moins  nombreux  et  la  concur- 
rence de  ritalie  devient  excessive. 

Lndustries  alimentaires.  —  En  meunerie,  le  demande  est  suffisante  pour 
écouler  une  bonne  production  ;  les  prix  ne  présentent  pas  de  grandes 
fluctuations.  La  brasserie  est  en  grande  activité,  comme  chaque  année  à 
l'époque  des  chaleurs. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  pourrait  être  plus  abondant;  les 
ouvriers  tailleurs  sont  tous  occupés,  mais  un  bon  nombre  ne  travaille  pas  le 
lundi. 

Lndustries  de  la  construction.  —  L'activité  reste  bonne  pour  toutes  les 
branches  de  cette  industrie.  Tous  les  bras  sont  occupés  avec  des  salaires 
élevés. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  En  bonne  situation. 

Agriculture.  —  L'agriculture  a  beaucoup  souftert  de  la  sécheresse.  En 
général,  les  céréales  laissent  à  désirer.  On  prévoit  surtout  un  manque  de 
paille.  Le  prix  de  la  paille,  déjà  doublé  depuis  l'an  dernier,  augmentera 
encore.  Le  foin  est  peu  abondant  mais  sera  de  bonne  qualité.  Le  prix  en  est 
très  élevé. 

Comme  toujours,  il  y  a  manque  de  bras  et  malgré  raugmentalion  continuelle 
du  prix  de  la  main-d'œuvre,  les  bons  ouvriers  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

C.  P. 
SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières  de  grès.  —  Sans 
changement. 

Exploitation  des  carrières  de  petit  granit.  —  La  crise  dont  soutirait  il  y  a 
plusieurs  mois  l'industrie  de  la  pierre  bleue  est  heureusement  terminée.  Sans 
être  abondantes,  les  commandes  suffisent  pour  occuper  tous  les  bras.  Certaines 
exploitations  ont  même,  à  présent,  du  travail  assuré  pour  la  campagne.  Néan- 
moins, la  situation  est  considérée  unanimement  comme  moins  bonne  (jue  l'an 
dernier  à  pareille  époque. 

Exploitation  des  carnèreB  de  porphyre  —  Le  travail  est  actif  partout,  la 
production  élevée  et  le  placement  des  produits  assuré. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
légère  reprise  qui  s'était  manifestée  récemment,  n'avait  pas  encore  permis 
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d'alimenler  siiflisaniinoiit  les  laminoirs  pour  qu'ils  pussent  travailler  sans  in- 
terruption, lorsque  déjà  les  ordres  nouveaux,  sont  redevenus  rares.  La  besogne 
pour  l'exportation  est  quasi  nulle  et  le  marché  intérieur  fournit  très  peu, 
notamment  pour  l'article  poutrelles.  Les  concessions  auxquelles  les  maîtres  de 
forges  doivent  se  plier  sont  onéreuses,  eu  égard  aux  prix  des  matières  pre- 
mières soutenus  par  les  syndicats  des  charbons  et  des  fontes. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques,  —  Les  ponts  et  char- 
pentes donnent  encore  une  occupation  assez  sérieuse,  mais  la  plus  grande  acti- 
vité des  établissements  de  construction  est  soutenue  par  les  spécialités  en 
matériel  de  chemins  de  fer.  11  y  a  lieu  de  noter,  cependant,  que  certaines 
firmes  soulfrent  de  la  pénurie  de  connnandes  et  ne  peuvent  par  conséquent 
mettre  en  œuvre  fous  leurs  moyens  d'action.  A  la  demande  d'ouvriers  a  plutôt 
succédé  l'offre  de  bras. 

Fonderie  de  fer.  —  La  situation  s'améliore,  mais  de  façon  trop  peu  sensible. 
Les  fondeurs  obtiennent  des  conditions  un  peu  meilleures  pour  les  matières 
premières  et  les  ordres  sont  moins  rares. 

Travail  des  métaux.  —  Les  petits  ateliers  sont  généralement  bien  occupés, 
fout  spécialement  pour  les  travaux  de  réparation. 

Industries  verrières.  —  La  gobeleterie  et  la  cristallerie  donnent  une 
fabrication  très  active;  certaines  spécialités  de  bouteilles  sont  également  bien 
demandées. 

Industries  céramiques. —  Tuileries  et  briqueteries.  — Le  femps  est  propice  à 
la  fabrication,  mais  les  besoins  ne  se  faisant  pas  trop  sentir,  les  fabricants 
doivent  plutôt  rechercher  les  ordres. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'explonfi.  —  E'i  b3iin3  coiitiniiition  . 

Fab''ication  d'aUunisttes.  —  La  situation  laisse  à  désirer:  la  deanndô  est 
faible  et  il  faut  emmagasiner  une  partie  de  la  fabrication.    • 

Fabric  ition  de  savons  mous.  —  La  forte  coicurrensé  djniie  peu  de  stabi- 
lité à  la  clientèle;  pendant  que  certains  savonniers  doivent  réduire  considé- 
rablement leur  procluctioa,  d'autres  augmentent  leur  fabrication.  Toutefois, 
la  situation  est  plutôt  mauvaise. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  des  farines.  —  Les  progrès  de  fabri- 
cation sont  tellement  rapides  et  profonds  dans  l'industrie  de  la  meunerie,  et  la 
concurence  tellement  forte,  que  certains  moulins,  pour  pouvoir  continuer 
à  lutter,  doivent  modifier  complètement  leur  outillage  pour  la  troisième  fois 
depuis  vingt-cinq  ans.  L'économie  du  dernier  système  porte  sur  la  force  motrice 
et  le  combustible,  et  sur  la  facilité  d'actionner  les  cylindres,  machines  et 
appareils  qu'on  installe  actuellement. 

Fabrication  de  boissons.  —  Les  brasseries  des  grandes  agglomérations 
constatent  une  sérieuse  extension  delà  clientèlCT)roduite  parles  petits  ménages 
qui  prennent  l'habitude  de  consommer  de  la  bière.  La  vente  des  eaux  gazeuses 
tend  à  baisser. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  Le  marché  coton- 
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nier  est  beaucoup  plus  ferme,  surtout  pour  les  cotons  bruts .  Les  cours  des  filés 
sont  toujours  fort  déprimés,  et  les  tisseurs  les  trouvent  encore  exagérés;  aussi 
les  transactions  sont  peu  nombreuses  et  les  stocks  de  filés  seraient  beaucoup 
plus  élevés  sans  la  réglementation  de  production  consentie  par  les  filateurs  d(^ 
coton  associés. 

Fabrication  de  cordages.  —  Activité  relative.  La  demande  est  faible. 

Industries  du  vêtesient.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  tailleurs. 
On  espère  encore  une  meilleure  vente  des  articles  d'été,  qui,  jusqu'à  présent, 
a  laissé  à  désirer . 

Industries  de  la  construction. —  L'encouibrement  de  besogne  de  l'an  dernier 
n'existe  plus;  toutefois,  les  constructions  de  la  présente  campagne  permettent 
d'employer  tous  les  bras . 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieublement.  —  La  menuiserie  et  la  charpenterie 
trouvent  facilement  de  la  besogne.  La  fabrication  des  meiiblest  par  contre, 
est  languissante  et  il  est  difficile  d'écouler  le  continu  des  magasins  qui  sont 
remplis. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Marche  difficilement  :  la 
demande  est  insuffisante  et  les  prix  ont  de  la  peine  à  se  maintenir. 

Fabrication  de  chaussures. — ^^ Situation  assez  bonne  qui  permet  d'employer 
les  bras  régulièrement . 

Industries  du  papier.  —  Fabncntion  dupipier.  —  Le  travail  est  régulier, 
mais  les  commandes  sont  plutôt  rares  et  des  concessions  ont  du  être  faites  sur 
les  prix  traités  précédemment. 

Pahrication  du  c2rton. —  Activité  peu  soutenue  ;  la  situation  laisse  à  désirer 
depuis  quelques  semaines. 

Industries  du  livre.  ^Situation  très  variable;  l'imprimerie  industrielle 
marche  bien  ;  un  certain  nombre  d'imprimeries  commerciales'  manquent  de 
l)Csoe:n('.  F.  S. 


LIEGE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  situa- 
tion du  marché  charbonnier  ne  change  guère.  Les  cours  restent  station- 
naires,  mais  on  ne  signale  pas  de  marché  à  longue  échéance.  Seul  le  com- 
partiment des  foyers  domestiques  a  fait  preuve,  dans  ces  derniers  temps, 
d'une  activité  spéciale,  grâce  à  d'importants  marchés  conclus  pour  Paris. 

La  production,  quoique  assez  active  encore,  a  subi  une  diminution  d'environ 
20  pour  cent.  La  perte  de  journées  de  travail  des  ouvriers  est  toujours 
énorme  ;  les  nombreuses  fêtes  de  paroisses  et  autres  en  sont  cause  en  grande 
partie. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  La  demande  en  briquettes,  qui  avait  dimi- 
nué poiM  l'exportation,  semble  reprendre;  les  stocks  sont  fortement  entamés. 
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Fabrication  de  coke  et  exploitation  des  mines  métalliques,  —  Même 
situation  que  le  mois  dernier. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  La  situation 
jgénérale  laisse  à  désirer;  le  travail  n'est  pas  poussé  très  activement. 

Carrières  de  pierres  taillées,  —  Malgré  la  pleine  saison  de  la  construction, 
les  commandes  ne  suivent  pas  bien  ;  on  constate  un  chômage  de  dO  p.  c. 

Fours  à  chaux  —  La  situation  générale  n'est  pas  satisfaisante  :  alors  que 
l'on  devrait  travailler  nuit  et  jour,  on  constate  un  chômage  d'environ  20  p.  c.  ; 
l'exportation  laisse  aussi  à  désirer. 

Carrières  de  sable.  —  La  bonne  situation  se  maintient. 

Phosphates.  —  Sans  changement. 

Industries  des  »iëtaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. 
—  Les  laminoirs  et  fabriques  de  zinc  se  maintiennent  dans  une  situation  nor- 
male et  satisfaisante.  Les  laminoirs  à  cuivre  et  laiton  ont  une  production  très 
satisfaisante.  Les  commandes  suivent  réguhèrement. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Le  marché  n'a  guère  varié 
d'allures,  la  reprise  pressentie  ne  s'accentue  pas.  Les  ordres  en  fers  mar- 
chands et  en  tôles  se  font  plus  rares  et  la  concurrence  allemande  se  fait  de 
nouveau  sentir  avec  une  certaine  acuité. 

De  grosses  firmes  du  bassin  ont  cependant  enlevé  quelques  fortes  com- 
mandes en  rails,  ponts,  etc. 

Les  hauts-fourneaux,  aciéries  et  laminoirs  à  tôles  fines  marchent  réguhè- 
rement sans  chômage.  Les  autres  laminoirs  (à  part  une  exception)  et  les 
fabriques  de  fer  continuent  à  chômer  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques,  —  La  situation 
continue  à  s'aggraver  au  lieu  de  s'améliorer.  Beaucoup  d'établissements  con- 
gédient du  personnel;  d'autres  font  chômer  un  certain  nombre  de  jours  ou 
réduisent  le  nombre  d'heures  de  travail. 

Les  établissements  s'occupani  d'électricité  ont  aussi  fort  peu  de  besogne. 
Il  en  est  de  même  de  ceux  produisant  les  automobiles  et  vélocipèdes. 

Dans  ces  derniers  temps,  plus  de  deux  cents  ouvriers  mécaniciens  et  autres 
ont  été  congédiés  de  divers  établissements. 

Les  constructeurs  de  bateaux  en  fer  restent  bien  occupés.  Certains  ateliers 
de  construction  de  pompes  ont  assez  bien  de  travail.  La  construction  de 
machines  agricoles  reste  occupée  d'une  manière  normale. 

Fonderie.  —  Les  fonderies  manquent  généralement  de  besogne.  Elles  tra- 
vaillent à  des  prix  très  bas.  Les  fonderies  d'acier  coulé  sont  toutefois  moins 
éprouvées. 

Presque  partout,  on  congédie  du  personnel,  ou  bien  l'on  chôme  un  certain 
nombre  de  jours  par  semaine  ou  l'on  réduit  le  nombre  d'heures  de  travail. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie. —  Les  ateliers  de  ferronnerie,  construc- 
tion de  serres,  etc.,  ont  un  peu  de  besogne  à  cause  de  la  saison,  mais  d'une 
manière  insuffisante  et  à  de  trop  mauvais  prix  ;  on  travaille,  mais  sans  presse. 
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La  poélerie  a  beaucoup  de  commandes  et  la  besogne  donne  bien,  principale- 
ment dans  les  foyers  de  luxe.  La  fabrication  des  coffVes-forts  conserve  toute 
son  activité  ;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers  dans  cette  spécialité. 

Fabrication  des  boulons^  etc.  —  Calme  plat.  Peu  de  commandes  et  à  tr^ 
bas  prix  ;  certains  ateliers  doivent  chômer  plusieurs  jours  par  semaine  ou 
réduire  leur  personnel. 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modi- 
fiée depuis  le  mois  passé.  On  travaille  toujours  sur  les  ordres  donnés  pendant 
l'hiver  et  de  très  fortes  quantités  d'armes  s'expédient  chaque  semaine  aux 
États-Unis.  En  revolvers,  il  y  a  toujours  des  ordres  importants.  En  carabines, 
a  demande  est  moins  forte  que  les  autres  années.  La  fabrication  des  fusils  de 
chasse  donne  son  plein. 

La  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  est  toujours  fort  occu- 
pée avec  les  fusils  de  chasse  et  les  pistolets  Browning. 

Dans  la  fabrication  des  canons,  tant  en  damas  qu'en  fer  et  en  acier,  la  situa- 
tion est  la  même  que  le  mois  dernier. 

Les  demandes  en  bois  longs  pour  armes  de  guerre  sont  très  fortes  pour 
l'Allemagne;  on  a  dû  en  refuser.  Pour  les  bois  courts,  la  situation  est  normale, 
les  commandes  absorbent  à  peu  près  la  fabrication. 

Fabtncation  d'ustensiles  de  ménage-  —  Sans  changement. 

Travail  des  métaua;-^  Dans  les  ateliers  d'argenture,  de  bronzage,  de  dorure 
la  besogne  laisse  à  désirer  ;  assez  bien  de  chômage.  Il  en  est  de  même  dans  les 
ateliers  d'estampage.  La  galvanisation  marche  bien,  le  travail  est  normal,  les 
commandes  régulières,  pas  de  chômage.  Dans  les  ateliers  de  perforage  des 
tôles,  polissage,  etc.,  on  réduit  le  nombre  des  jours  de  travail. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Dans  les  ateliers 
d'appareils  d'éclairage,  la  situation  est  bonne.  On  travaille  ferme  sur  les  com- 
mandes d'hiver  ;  tout  le  personnel  est  occupé  régulièrement  à  journée  nor- 
male. 

La  fabrication  des  limes  est  en  ralentisseiiient  :  elle  se  ressent  forcément 
de  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  en  général  ;  on  commence  à  réduire  le 
nombre  d'heures  de  travail. 

Dans  les  ateliers  de  platinerie  et  taillanderie,  par  suite  de  l'avancement  de 
la  saison,  on  constate  un  assez  grand  ralentissement  et  même  du  chômage. 

Industries  CÉRAMIQUES.  ^/?r/^Me/eries.  —  La  fabrication  continue  à  bien 
marcher  :  le  temps  a  été  généralement  favorable  et  le  rendement  est  très 
rémunérateur. 

Tuileries.  —  Même  situation. 

Produits  réfractaires.  —  On  a  du  réduire  le  personnel. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie,  verrerie  à  bouteilles.  — 
Sans  changement. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  —  La  crise  signalée  le  mois  dernier  se 
maintient;  on  diminue  même  légèrement  la  production. 
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Couleurs.  —  Toujours  période  de  grande  activité. 

Fabrication  et  mise  en  œuvre  du  caoutchouc.  —  Le  travail  supplémentaire 
est  encore  accru. 

Engrais  chimiques.  —  La  fabrication  se  maintient  bien,  mais  les  expéditions 
à  cette  période  de  l'année  sont  presque  nulles  pour  reprendre  après  l'enlève- 
ment des  récoltes. 

Lndustries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  vente  des  farines  a  été  difficile 
et  peu  réjnunératrice,  comme  chaque  année  à  l'apparition  des  nouveaux  fruits 
et  légumes.  Grande  dépréciation  sur  le  son,  le  bétail  se  trouvant  en  prairie.  En 
somme,  mauvais  mois  pour  la  meunerie. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Légère  diminution  dans  la  fabrication  du  pain.  La 
pâtisserie  marche  très  bien.  Pas  de  chômage. 

Brasserie-mallerie.  —  L'été  a  ramené  une  augmentation  de  consommation  ; 
cependant  l'activité  devrait  être  plus  grande.  On  ne  constate  plus  de  chômage, 
mais  cependant  le  persoimel  est  suffisant. 

Eau  gazeuse  et  glace  artificielle.  —  Travail  de  jour  et  de  nuit  avec  équipes 
complètes. 

Distillerie.  — Sans  changement. 

Yinaigrerie,  —  Grande  activité. 

Fabrication  des  conserves.  —  Reprise  saisonnière.  On  travaille  très  active- 
ment . 

Industries  textiles.  —  Filature  de  Un,  —  Sans  changement. 

Filature  de  la  laine  —  25  à  30  p.  c.  de  chômage . 

Tissage  et  lavage  de  la  laine,  —  Situation  faible  et  peu  active,  mais  peu  de 
chômage. 

Industries  du  vêtement.  —  Fêtements  pour  homn)es.  —  On  constate  un 
ralentissement  très  sensible  ;  les  fêtes  de  paroisses  maintiennent  encore  une 
assez  bonne  vente  dans  l'article  courant  et  ordinaire.  Dans  l'article  de  luxe, 
à  l'exception  de  quelques  ateliers  privilégiés,  la  faiblesse  se  fait  sentir  depuis  le 
quinze  juin. 

Vêtements  pour  femmes.  —  La  situation  se  maintient  toujours  très  active, 
partout  on  continue  le  travail  supplémentaire. 

Lingerie.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier  ; 
toutefois  dans  l'article  ordinaire  on  constate  une  ralentissement  assez  sensible 
qui  a  amené  la  suppression  du  travail  supplémentaire. 

Modes.  —  Commencement  de  la  morte-saison;  environ  30  p.  c.  de  chômage. 

Fleurs  artificielles.  —  En  morte-saison  ;  chômage  assez  fort. 

Teinturerie^  blanchisserie.  —  Période  de  très  grande  activité  :  partout 
travail  supplémentaire. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Dans  la  ville,  la 
demande,  quoique  meilleure  qiie  le  mois  dernier,  n'est  pas  aussi  suivie  que 
l'année  dernière;  dans  la  banlieue  elle  donne  beaucoup  mieux.  Les  maçons 
travaillent  au  complet  et,  pour  des  ouvrages  de  peu  de  durée,  sont  assez  diffici- 
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les  à  trouver;  les  plafonneurs  sont  tous  occupés,  mais  lentement  et  sans  sur- 
charge: les  menuisiers  ont  environ  20  p.  c.  d'inoccupés  ;  les  plombiers-zingueurs 
sont  occupés  faiblement,  on  constate  même  un  peu  de  chômage  ;  les  taillei^:'s 
de  pierres,  marbriers  et  couvreurs  sont  tous  très  occupés;  les  peintres  sont 
tous  au  travail.  Les  prévisions  sont  uiauvaises  pour  le?  mois  qui  vont  suivre. 
Jusqu'à  présent  on  a  peu  de  travail  en  perspective. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  La  situation  est  très  bonne  ;  les  paveurs 
et  terrassiers  sont  très  recherchés  ;  ils  font  défaut. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  — Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  L'amélioration  s'accentue  en  général  :  toutes  les  parties  marchent  actuelle- 
ment avec  la  journée  régulière. 

Fabrication  des  sabots.  —  Morte-saison  et  chômage  à  peu  près  complet. 

Chai  onnerie-cai  rosserie.  —  La  situation  est  fort  bonne,  les  ouvriers 
manquent  et  l'on  doit  avoir  recours  à  des  étrangers  ;  jusqu'à  présent  l'automo- 
bile a  assez  bien  occupé  d'ouvriers.  L'article  de  luxe  et  de  commerce  a  assez 
bien  donné. 

Fabrication  des  fneubtes  et  industries  de  l'ameublement^  —  Dans  l'article 
de  luxe,  la  situation  est  toujours  très  bonne,  tant  dans  l'ébénisterie  que  dans  la 
sculpture.  Les  ouvriers  restent  rares,  principalement  les  bons.  Dans  les  meu- 
bles ordinaires,  on  constate  un  ralentissement;  les  ouvriers  oni  toujours  de  la 
besogne,  mais  sans  surcharge,  on  travaille  au  jour  le  jour.  Les  tapissiers-gar- 
nisseurs  font  toujours  du  travail  supplémentaire . 

Fabrication  d'objets  it  u'ouitages  spt  ciava:  en  bois.  —  La  fabrication  des 
caisses  d'emballage  a  beaucoup  de  travail  à  cette  époque  de  grandes  expéditions 
d'armes  ;  on  fait  du  travail  supplémentaire. 

To?inelier  e.  —  Tout  le  monde  travaille  à  journée  régulière. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie-corroierie.  —  Les  atïaires  sont 
calmes,  en  cuirs  tannés.  Les  cuirs  eu  poils  ont  une  tendance  plus  faible. 

Les  commandes  pour  l'industrie  sont  rares  et  à  bas  prix.  Pas  de  chômage. 

Fabriques  de  chaussures.  —  La  situation  est  bonne,  on  travaille  partout 
régulièrement. 

Sellerie-bourrellerie.  —  La  sellerie  a  beaucoup  souffert  du  ralentissement 
général  des  alfaires  et  de  la  mise  à  la  mode  de  l'automobile.  La  bourrellerie 
soutire  aussi  ;  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  encore  eu  de  chômage,  mais  les  prévi- 
sions sont  mauvaises. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  excellente;  on  a  beaucoup  de  travail 
dans  toutes  les  parties  :  cigares,  cigarettes  et  tabacs  hachés;  partout  l'on  pren- 
drait du  personnel  si  l'on  en  trouvait» 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  des  papiers  peints.  —  Continuation  de 
la  période  de  morte-saison,  journée  de  travail  réduite. 

Industries  du  livre.  —  Aux  adjudications  pour  Timpression  des  listes  élec- 
torales, un  lot  a  été  attribué  à  un  imprimeur  qui  fera  elfecluer  le  travail  à  la 
machine  à  composer,  avec  grand  rabais  sur  le  bordereau.  Certaines  modifica- 
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lions  ont  été  apportées  dans  la  confection  des  listes  pour  éviter  des  difficultés  à 
la  composition  mécanique.  Le  syndicat  des  typographes  s'est  élevé  contre  cette 
modification.  Il  y  a  actuellement  deux  chômeurs  parmi  les  typographes  syndi- 
qués. Les  lithographes  et  relieurs  sont  bien  occupés. 

Industries  spéciales.  —  Rien  à  signaler. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  situation  générale  n'est  pas 
bonne;  les  bateliers  prétendent  que  le  prix  élevé  des  charbons  dans  le  bassin 
de  Liège  est  cause  que  la  clientèle  du  nord  de  la  France  s'approvisionne  actuel- 
lement dans  les  charbonnages  de  l'Allemagne  et  que  cette  clientèle  leur 
échappe.  Toutefois,  à  cause  du  chômage  sur  la  Meuse  du  17  au  27  juin,  il  y  a 
eu  quelque  temps  auparavant  pénurie  de  bateaux  et,  par-ci  par-1^,  on  a  pu 
obtenir  une  légère  augmentation  de  fret. 

Jgricvlture.  —  La  récolte  des  foins  est  commencée,  le  rendement  laissera 
beaucoup  à  désirer,  mais  la  qualité  en  est  bonne.  On  est  occupé  à  l'entretien 
des  betteraves  qui  promettent  assez  bien .  Les  pommes  de  terre  sont  aussi  dans 
de  bonnes  conditions;  nos  cultivateurs  en  font  une  de  leurs  principales  cultures 
en  remplacement  de  la  betterave,  dont  le  prix  diminue  de  plus  en  plus.  Les  fro- 
ments et  les  seigles  sont  épiés.  Les  avoines  sont  en  bonne  croissance.  En 
général,  la  situation  agricole  est  assez  satisfaisante. 

D'après  les  prévisions,  il  y  aura  peu  de  fruits,  à  l'exception  toutefois  des 
cerises,  qui  sont  d'une  abondance  extraordinaire.  Chaque  année,  d'ailleurs, 
c'est  par  centaines  de  wagons  qu'on  expédie  de  Visé  en  Angleterre  les  cerises 
du  pays. 

T.  D. 

VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  Dans  les  charbonnages,  l'extraction  a  diminué  en 
juin  de  10  p.  c.  environ.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  proprement  dit,  mais  les 
absences  des  lundis  et  samedis  de  quinzaines  sont  très  fréquentes.  Rien  à  signa- 
ler dans  les  mines  métalliques. 

Industries  des  carrières  —  Aux  environs  de  Verviers,  l'activité  est  bonne  et 
normale  pour  la  saison.  A  Sprimont,  on  se  plaint  du  manque  de  bras,  le  travail 
étant  actuellement  pressé  avec  la  plus  grande  vigueur .  L'activité  a  augmenté 
également  parmi  les  chaufourniers. 

Industries  des  3iétaux.  —  L'Association  générale  des  ouvriers  métallurgistes 
renseigne  3  p.  c.  de  chômeurs  et  une  situation  assez  semblable  à  celle  du  mois 
précédent. 

La  construction  mécanique  conserve  une  allure  faible  :  les  ordres  sont  rares . 
Le  syndicat  des  fondeurs  renseigne  30  p.  c.  (?)  de  chômeurs  et  se  plaint  de  la 
réduction  des  salaires  à  façon.  Morte-saison  complète  chez  les  serruriers- 
poéliers.  L'activité  reste  bonne  pour  la  construction  d'automobiles  et  vélo- 
cipèdes . 
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Industries  céramiques.  —  La  fabrication  des  briques  se  ressent  du  ralentis- 
seuientde  la  bâtisse  dans  la  région  :  la  production  a  diminué  de  près  d'un  tiers 

Industries  alimentaires.  —  Sans  changement.  Les  brasseurs  et  fabricants, 
d'eaux  gazeuses  estiment  que  la  consommation  est  inférieure  à  la  moyenne  en 
cette  saison. 

Industries  textiles.  —  La  situation  laisse  beauconp  à  désirer  pour  la  fila- 
ture  de  laines  cardées.  Dans  la  filature  de  laines  peignées,  la  production  est 
poussée  au  maximum  ;  les  syndicats  ouvriers  renseignent  d'importantes 
demandes  de  bras  dans  certaines  établissements .  La  production  de  la  laine 
artificielle  n'atteint  pas  60  p.  c.  de  la  normale.  —  Parmi  les  lavoirs,  carboni- 
sages  et  épaillages,  certains  marchent  nuit  et  jour  à  pleine  production;  les 
autres  travaillent  peu  et  prévoient  un  chômage  prochain,  par  suite  delà  mau- 
vaise marche  des  affaires  à  l'étranger.  Les  peignages  participent  à  l'excellente 
allure  de  la  filature  de  laines  peignées.  Dans  le  tissage  mécanique  à  façon,  on 
signale  le  chômage  d'un  bon  tiers  des  bras,  en  général,  et  le  syndicat  des  tisse- 
rands craint  de  voir  la  situation  s'aggraver  eni;ore.  Chez  les  fabricants  d'étoffes, 
l'activité  est  un  peu  meilleure,  mais  reste  encore  en-dessous  de  la  moyenne. 
Les  appréteurs  et  teinturiers  se  ressentent  naturellement  de  la  faiblesse  du 
tissage. 

Iniîustries  dl  vêtement.  —  La  saison  touche  à  sa  fin  chez  les  tailleurs  et  les 
tailleuses;  le  travail  est  déjà  beaucoup  plus  calme.  La  production  est  aug- 
mentée au  contraire  dans  les  maisons  de  confection  pour  hommes  et  pour 
femmes.  ' 

Pas  de  changement  chez  les  chapeliers  et  les  modistes. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  plaintes  sont  générales  chez  les  entre- 
preneurs :  on  bâtit  beaucoup  moins  que  l'année  dernière.  Il  y  a  beaucoup  de 
manœuvres-maçons  sans  travail,  ainsi  que  des  terrassiers,  car  c'est  le  gros- 
œuvre  qui  souff're  le  plus. 

Les  menuisiers,  plafonneurs,  peintres,  marbriers,  etc.,  sont  occupés  assez 
régulièrement. 

Industries  du  bois.  —  Sans  changement. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Les  tanneries  marquent  en  général  une 
meilleure  activité  que  les  derniers  mois;  la  production  a  augmenté  de  10  p. c. 
environ.  Mais  on  se  plaint  toujours  des  prix  de  vente,  qui  ne  se  relèvent 
guère.  Bonne  activité  régulière  dans  les  fabriques  de  chaussures. 

Industries  du  livre.  —  L'imprimerie  a  beaucoup  souffert  delà  crise  indus- 
trielle. Elle  est  maintenant  entrée  en  morte-saison.  Cependant,  le  syndicat 
des  typographes  ne  compte  que  3  chômeurs  complets  sur  97  membres. 

DeB. 
NAMUR. 

Industries  DES  carrières.  — Les  carrières  de  pierres  taillées  et  de  petit  granit 
sont  en  pleine  saison.  Les  commandes  sont  nombreuses  ;  il  n'y  a  toutefois  aucune 
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difficulté  à  y  satisfaire  sans  retard.  Les  exploitants  n'envisagent  pas  sans 
inquiétude  la  fin  de  l'année,  les  fours  à  chaux  fonctionnent  toujours  avec 
grande  activité.  Les  carrières  de  sable  traversent,  elles  aussi,  leur  meilleure 
saison.  La  production  et  la  demande  sont  fortes. 

Industries  des  métaux é  —  Industrie  du  zinc,  —  Situation  calme. 

Grosse  chaudronnerie*  —  Sans  changement. 

Fcnderit.  —  Les  commandes  sont  rares;  seules  certaines  fabrications 
spéciales  continuent  à  marcher  de  manière  suffisante. 

Serrttrerie-poêterie.  —  Bonne  situation  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeur. 

Produits  émaillés.  —  La  fabrication  est  active. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  est  excellente, 
grâce  au  beau  temps,  et  la  fabrication  a  été  fort  importante. 

Produits  réfractaires.  —  Depuis  le  mois  de  mars,  cette  industrie  occupe 
un  quart  d'ouvriers  en  moins.  Là  où  l'on  fabriquait  auparavant  soixante-dix  mille 
kilos  par  jour,  la  fabricalion  est  aujourd'hui  réduite  à  trente-cinq  ou  quarante 
mille  kilos. 

Industries  verrières.  —-  Peu  d'activité.  Chômage  intense . 

Industries  chimiques.  —  Scvonnerie, —  Moins  d'activité  dans  la  fabrication^ 
sans  qu'il  y  ait  de  chômeurs  jusqu'ici. 

Couleurs.  —  La  fabricalion  de  la  céruse  est  très  active  en  ce  moment. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie^  —  Ralentissement  dans  la  fabrica- 
tion, par  suite  de  la  cherté  du  grain.  Mauvaise  vente  des  farines  et  sons. 

Brasserie.  —  La  reprise  est  dans  son  plein ♦  On  a  déjà,  çà  et  là,  embauché 
les  ouvriers  d'été. 

Distillerie.  —  Sans  changements 

£aua;  gazeuses,  glace  artificielle.  —  Grande  activité. 

Industries  de  la  construction.  —  Il  n'y  a  pas  ou  guère  de  chômeurs  parmi 
les  maçons  et  les  peintres,  bien  que  l'industrie  du  bâtiment  soit  moins  pros- 
père que  l'an  dernier.  De  même  pour  les  autres  corps  de  métier. 

Industries  du  papier.  —  La  situation  est  peu  brillante,  d'une  manière  géné- 
rale. Dans  une  région  la  décroissance  continue  depuis  longtemps  :  là  où  il  y 
avait  trois  cents  ouvriers,  il  n'y  en  a  pliis  que  cent  cinquante  ;  on  chôme 
régulièrement  deux  jours  par  semaine  ;  des  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que 
l'on  ne  choisit  pas  de  préférence,  comme  jours  de  chômage,  les  dimanches 
et  jours  fériés . 

Agriculture.  —  La  situation  est  bonne.  Tous  les  bras  sont  occupés  à  la 
fenaison.  Foins  et  céréales  sont  en  général  de^belle>enue* 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT.  ^ 

Aclivité  en  juin  1901. 

Ott'res  de  bras.    Demandes  de  bras.    Hlacemeats 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Alost.     —    Bourse    du     travail 

communale 9      —  —        2  5 

Bruges .  —  Bourse  du  travail  (Van 

Gheluwe  l'enootschap)    ...         —      —  —      —  — 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 80      —  113      —  99 

Bourse  du  travail  pour  femmes.        —      59  —     196  63 

Charleroi .  —  Bourse  du  travail        —      —  —      —  — 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.        —      —  —      —  — 

Gand. —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             53      24  14  8  16 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .       246       —        225        —  137 


manskring 7      —  20        —  13 


Malines.    —  Katholieke  Werk- 
manskring 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance   7  3  5  5  10 

Maison  des  Ouvriers  ...  11  —  3  —  9 

Maison  du  Peuple.     ...  —  —  —  —  — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             14        9  iO        33  20 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .        —      —  —        —  — 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 

du  travail  de  la  ville.     ...        23      17  34        18  38 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail             21       16  18        12  21 

53 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juin  1901. 


Neuf  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  rOfiice  du  Travail  pendant  le  mois 
de  juin  1901.  Le  nombre  des  grévistes,  connu  pour  huit  d'entre  elles,  est 
de  791.  S'est  en  outre  continuée,  pendant  une  partie  du  même  mois,  une  grève 
commencée  en  mai  et  comptant  475  grévistes. 

Les  grèves  nouvelles  de  juin  ont  eu  respectivement  pour  objectif  les^reven- 
dications  suivantes  : 

Augmentation  de  salaire 2  grèves 

Opposition  à  une  réduction  de  salaire.     .     .     1     — 
Garantie  d'un  minimum  de  salaire.     ...     1     — 
Réduction  de  la  journée  de  travail.     ...     1     — 
Renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres    .     .     2    — 
Réintégration  d'un  ouvrier  congédié  ...     1     — 
Pour    une   grève,  le  but  du    mouvement  est  encore  indéterminé.  Les 
ndustries  atteintes  se  répartissent  comme  suit:  mines,  3  grèves  ;  carrières,  1  ; 
métaux,  2  ;  textiles,  3. 

INeuf  grèves  ont  pris  fin  en  juin  dernier  :  pour  deux  d'entre  elles,  l'issue 
n'est  pas  encore  déterminée;  une  grève,  intéressant  60  grévistes,  s'est 
terminée  à  l'avantage  des  ouvriers  ;  une,  intéressant  48  grévistes,  a  pris  fin 
par  transaction  ;  cinq,  intéressant  435  grévistes,  ont  échoué. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  juin  se  répartissent  comme  suit  : 
province  de  Liège,  4  ;  Brabant  et  Flandre  Orientale,  2  ;  Hainaut,  1. 


Les  Grèves  en  Belgique 
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Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juin  1901,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

l**  Union  générale  pour  la  protection  du  travail  au  port  d'Anvers,  union 
professionnelle  d'armateurs,  d'arrimeurset  d'ouvriers  du  port,  établie  à  Anvers; 

2"  Syndicat  agricole  Saint- Lambert,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Pousset  ; 

3*>  L'Union  des  cultivateurs  d'Everbecq,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Everbecq  ; 

A^  Boerengilde  van  Grootc-Spauwen,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Grand-Spauwen  ; 

5°  Eendracht  en  Vooruilgang,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Anseghem  ; 

6°  De  Vooruilgang  van  Poperinghe,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Poperinglie  ; 

7°  Boerenbond  Eendracht  maakt  macht,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Etterbeek  ; 

8°  Association  pharmaceutique  de  la  province  de  Liège,  union  professionnelle 
de  pharmaciens,  établie  à  Liège. 


LE  ROYAUME.  —  Le  premier  congrès  national  des  chapeliers  belges  s'est 
tenu  à  Glons,  dans  la  vallée  du  Geer,  le  16  juin.  On  y  a  décidé  la  création 
d'une  Fédération  nationale  des  chapeliers,  dans  laquelle  seraient  également 
admis  les  syndicats  de  couseuses  et  autres  similaires.  Les  cotisations  seront 
payées  individuellement  par  les  membres  et  les  avantages  accordés  seront 
proportionnés  aux  cotisations. 

¥        ¥ 

Le  congrès  de  la  Fédération  nationale  de  la  pierre  et  du  plâtre,  qui  s'est 
tenu  à  Bruxelles,  le  26  mai  1901,  a  décidé,  à  l'unanimité,  qu'il  était  néces- 
saire de  créer  un  secrétariat  permanent  dans  le  sein  de  la  fédération.  La 
question  du  traitement  et  du  vole  des  fonds  nécessaires  fera  l'objet  d'un  réfé- 
rendum des  associations  fédérées. 

Le  congrès  a  également  décidé,  vu  le  peu  de  groupes  alimentant  la  caisse 
fédérale  de  résistance,  qu'il  y  avait  lieu  de  supprimer  celle-ci. 


(1)  Le  texte  de  ces  slaluls  a  été  reproduit  au  Moniteur  ôe/^'e  (supplément  spécial  con- 
sacré aux  unions  professiounelles)  du  22  juin  1901. 
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ANVERS.  —  Le  syndicat  des  employés  «  Cosmos  »  vient  d'adresser  aux 
gérants  des  maisons  de  confections,  une  lettre  sollicitant  la  fermeture  des  maga- 
sins, le  dimanche  à  1  heure. 


Le  syndicat  des  travailleurs  du  l)ois  vient  d'organiser  dans  son  sein  un 
secrétariat  permanent. 

BRUXELLES.  —  Activité  syndicale.  —  L'activité  syndicale  ouvrière  a  été 
peu  sensible.  Les  secrétaires  de  syndicats  se  plaignent  généralement  de  l'apa- 
thie des  airiliés  pendant  les  périodes  de  prospérité! 

L'activité  syndicale  patronale,  sans  être  aussi  endormie,  n'est  cependant 
pas  très  prononcée  cet  été.  On  s'occupe  généralement  de  questions  qui 
reviennent  depuis  des  années  à  l'ordre  du  jour. 


La  Fédération  des  syndicats  de  patrons  [Union  syndicale)  a  examiné  la 
question  de  la  revision  du  cahier  géiiéial  des  charges  des  entreprises  de 
l'État,  et  a  décidé  de  convoquer  un  congrès  de  tous  les  intéressés  belges  pour 
résoudre  cette  iniportante  question.  Elle  a  reçu  l'adhésion  de  la  plupart  des 
groupements  analogues  de  province.  Elle  s'est  occupée  également  de  l'ex- 
tension aux  employés  de  commerce  de  la  juridiction  des  prud'hommes,  et  a 
émis  un  avis  favorable  à  cette  extension. 

La  chîimbre  syndicale  des  enlrejprenturs  de  peinture  a  exanùné  la  question 
de  l'alcoolisme  dans  la  profession  et  a  émis  le  vœu  de  voir  réglementer  plus 
étroitement  la  fabrication  et  la  consommation  de  l'alcool;  elle  s'est  élevée 
contre  les  adjudications  trop  restreintes  de  la  ville  de  Bruxelles. 

La  chambre  syndicale  de  la  carrosserie  a  adopté  un  règlement  pour  le  con- 
seil de  conciliation  et  d'aibitiage  qui  seia  créé  d'accord  avec  les  ouvriers; 
elle  continue  à  s'occuper  de  la  question  de  l'assurance  des  ouvriers  de  ces 
professions  contre  les  accidents  de  travail. 

La  chambre  syndicale  des  rnarcliands-taiUeurs  continue  à  examiner  la 
question  d'un  livre  de  rcn£eignements  sur  les  mauvais  payeurs  dit  «  livre 
noir  »,  sans  engager  trop  avant  la  responsabilité  civile  des  syndi(iués. 

La  chambre  syndicale  du  plafonnagc  a  arrêté  l'attitude  à  prendre  par  ses 
affiliés  vis-à-vis  des  géomètres  qui  refusent  de  tenir  compte  des  moditications 
apportées  au  code  de  mesurage  suranné  de  1878.  Elle  a  examiné  aussi  jusqu'à 
(|uel  point  de  responsabilité  civile  lo  patron  est  engagé  pour  les  actes  de 
mauvais  gré  d'ouvriers  plafonneurs  qui  travaillent  isolément. 


Le  syndicat  des  ouvriers  cordonniers  a  désigné  dans  son  sein  un  secrétaire 
permanent  lèlribné.  à  l'exemple  des  syndicats  gantois. 
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L'atelier  de  chômage  du  syndicat  des  peintres,  qui  avait  été  niomentanémeat 
fermé,  a  été  ouvert  à  nouveau. 

LOUVAIN.  — Le  syndicat  des  métallurgistes  de  Louvain,  dans  son  assemblée 
générale  du  10  mai,  a  décidé  de  créer  une  caisse  de  secours  en  cas  de  chô- 
mage involontaire,  et  d'augmenter  le  montant  du  secours  en  cas  de  voyage  à 
la  recherche  de  travail. 


GAND.  —  La  Fédération  des  syndicats  (socialistes)  a  mis  à  Tétude  la  ques- 
tion de  la  réparation  des  accidents  du  travail  et  l'examen  du  projet  de  loi 
récemment  déposé  par  le  gouvernement . 

Préalablement  à  cet  examen,  elle  a  distribué  aux  syndicats  des  question- 
naires demandant  des  renseignements  sur  l'importance  et  la  gravité  des  acci- 
dents survenant  dans  les  petites  industries  et  dans  les  ateliers  sans  transmissions 
mécaniques  ainsi  que  sur  l'étendue  actuelle  de  l'indemnisation  des  accidents. 


Le  syndicat  des  ouvriers  des  métaux  (antisocialiste)  a  commencé  un  mou- 
vement tendant  à  obtenir  l'amélioration  des  conditions  de  salaires  et  de  travail 
des  mécaniciens  et  chauffeurs.  Ceux-ci  se  plaignent  surtout  de  la  durée  exa- 
gérée de  leur  journée  de  travail. 
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Le  syndicat  des  travailleurs  des  métaux  gantois  (socialiste)  vient  d'adresser 
une  requête  aux  patrons  plombiers-zingueurs,  leur  demandant  une  majoration 
générale  de  deux  centimes  à  l'heure  pour  tous  leurs  ouvriers. 


Le  syndicat  (reconnu)  des  tisserands  (antisociahste)  donne  les  secours  sui- 
vants à  ses  membres  les  plus  atteints  par  la  crise  actuelle  du  tissage  : 

Ceux  qui  sont  définitivement  congédiés  reçoivent  hebdomadairement  un 
secours  de  6  francs  pendant  6  semaines;  ceux  qui  travaillent  moins  de 
46  heures  par  semaine  reçoivent  un  secours  de  6  pains  par  semaine;  ceux  qui 
travaillent  moins  de  34  heures  par  semaine  reçoivent  9  pains  par  semaine  ;  ceux 
qui  travaillent  5  jours,  mais  sur  un  métier  seulement,  reçoivent  un  secours 
de  6  pains  par  semaine . 
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Le  syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  et  ouvrières  de  l'industrie  du  lin  a 
décidé  de  remplacer  l'indemnité  de  chômage  qui  est  actuellement  de  2  francs 
et  7  cartes  de  pain  par  semaine,  par  un  secours  de  fr.  4,50.  Le  membre  qui  a 
épuisé  sa  pension  de  chômage  de  six  senmines  par  an,  ne  pourra  la  toucher  à 
nouveau  qu'après  avoir  justifié  d'un  travail  ininterrompu  de  trois  mois  à 
l'usine. 
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Le  syndicat  des  couturières  (socialistes)  vient  de  se  réorganiser.  Pour  sti- 
muler l'activité  de  l'association,  on  a  décidé  de  procéder  à  un  recensement  du 
chômage,  parmi  les  couturières,  et  de  commencer  une  campagne  pour  l'unifi- 
cation des  tarifs  de  salaires. 


Le  syndicat  reconnu  des  tailleurs  (antisocialiste),  ouvert  aussi  aux  ouvrières 
de  l'aiguille,  a  décidé  de  fournir  à  ses  membres  des  machines  à  coudre  en 
adoptant  le  système  des  payements  à  la  semaine,  mais  avec  des  conditions 
moins  draconiennes  que  les  entrepreneurs  privés.  11  a  aussi  décidé  de  com- 
mencer à  vendre  des  étoffes. 

Il  a  enfin  commencé  une  enquête  sur  la  condition  des  tailleuses,  giletières, 
couseuses  de  pantalons  et  des  ouvrières  employées  par  les  maisons  de  con- 
fections. 


MONS.  —  Cent  vingt-cinq  fonctionnaires  et  agents  de  la  police,  réunis  à 
Mons,  ont  décidé  la  création  d'une  fédération  provinciale.  Le  but  principal  est 
la  création  d'une  caisse  de  pensions. 


CH4RLER0Ï.  —  La  fédération  des  mineurs,  les  Chevaliers  du  Travail, 
avait  récemment  envoyé  des  délégations  aux  divers  charbonnages  du  bassin 
de  Charleroi,  afin  de  demander  aux  gérances  la  journée  de  travail  de  huit 
heures  et  le  relèvement  des  salaires. 

Après  avoir  entendu  les  rapports  des  délégués  constatant  l'accueil  peu  favo- 
rable qui  avait  été  fait  à  leurs  demandes,  l'assemblée  générale  du  syndicat, 
réunie  le  16  juin,  a  voté  l'ordre  du  jour  suivant: 

((  Considérant  que  les  salaires  ont  été  considérablement  réduits  depuis 
quelque  temps  ; 

«  Attendu  que  les  ouvriers  réclament  la  journée  de  huit  heures  de  travail 
depuis  longtemps  ; 

«  Attendu  que  le  moment  est  arrivé  d'obtenir  cette  réforme  : 

«  Les  ouvriers  mineurs  appartenant  à  VOrdre  des  Chevaliers  du  Travail 
Belges  émettent  le  vœu  que  les  fédérations  des  autres  bassins  statuent  sur  cette 
question  à  bref  délai  et  ouvrent  une  campagne  de  propagande  le  plus  vite  pos- 
sible, ainsi  que  l'ont  décidé  les  Chevaliers  du  Travail.   » 


LIÈGE.  —  Le  congrès  provincial  des  mineurs  de  Liège,  réuni  à  Ougrée, 
a  voté,  à  l'unanimité,  un  ordre  du  jour  préconisant  la  création  d'une  caisse 
fédérale  des  «  victimes  de  l'arbitraire  patronal  »  et  engageant  les  divers  groupes 
à  examiner  la  question  de  l'unification  des  statuts  des  syndicats  dans  le  but 
de  réaliser  le  syndicat  provincial  uniqueil 
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Le  congrès  a  également  accepté,  en  principe,  l'institution  de  délégués  syn- 
dicaux chargés  de  se  rendre  à  domicile  percevoir  les  cotisations,  comme  cela 
se  fait  dans  les  syndicats  gantois.  Actuellement,  les  membres  doivent  venir 
payer  au  local.  La  question  sera  ultérieurement  examinée  dans  les  divers  syn- 
dicats. 
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SERA  IN  G.  —  Le  syndicat  des  tailleurs  sur  cristaux  du  Yal- Saint-Lambert 
a  décidé  sa  dissolution.  L'encaisse  de  4 ,  500  francs  a  été  partagée  entre  les 
membres. 


COMBLAIN-AU-PONT.  —  Le  syndicat  des  carriers  de  grès  de  la  vallée  de 
rOurthe,  qui  compte  actuellement  110  membres,  a  voté  son  afiiliation  à  la 
Fédération  nationale  de  la  pierre  et  du  plâtre. 


HOUTAIN-SAINT-SIMÉON.  —  Le  syndicat  des  chapeliers  a  envoyé  aux 
patrons  un  ordre  du  jour  réclamant  une  augmentation  de  salaire  de  50  cen- 
times par  jour,  à  partir  de  la  période  d'hiver  et  sans  augmentation  d'heures 
de  travail. 


VERVIERS.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  de  l'arrondissement  de 
Verviers  examine  actuellement  les  moyens  d'arriver  à  la  fondation  d'une 
coopérative  pour  l'achat  en  conmiun  des  outils  ;  il  étudie  également  l'organi- 
sation d'une  caisse  de  secours  mutuels. 


La  réunion  des  tisserands  façonniers  que  nous  avons  annoncée  dans  noire 
dernier  fascicule  a  eu  lieu  le  11  juin,  à  Hodimont,  rue  desFoxhalles,  13,  et  a 
été  suivie  par  30  façonniers,  qui  ont  décidé  la  création  d'un  comité  provisoire* 

La  nouvelle  section  de  l'Association  générale  des  tisserands  a  surtout  pour 
but  de  fonder  une  caisse  qui  payerait  la  location  de  la  force  motrice  et  des 
locaux  pendant  les  périodes  de  crise. 


Plusieurs  nouveaux  syndicats  ont  été  créés  à  Verviers  au  cours  des  dernières 
semaines  : 

1»  Syndicat  de  garçons  brasseurs  ; 

2°  Une  association  de  la  cordonnerie  ; 

3°  Un  syndicat  d'ouvriers  peintres  (reconstitution)  ; 

¥  Un  syndicat  d'établissement  de  fileurs  de  laine  peignée,  ce  qui  porte  à 
dix  le  nombre  de  syndicats  de  ce  geni;e  ; 

5"  Deux  syndicats  d'établissement  de  lîleurs  de  laine  cardée. 
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2. 

R. 

3. 

R. 

4. 

R. 

5. 

R. 

6. 

R. 

7. 

R. 

8. 

R. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juin  1901. 

Note.  —  La  lettre  U  indique  ;,les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
Pbailiation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1,    R.     Onderlinge  Bijsland  van  Sinl-Paulu s  Patronage,  a fdeeling 

Ziekenkas,  à  Anvers 28juin. 

Voorzienigheid,  à  Lillo 28     » 

Zorgen  voor  morgen,  à  Oolen 28     » 

Sint-Gerlacusgilde,  à  Tongerloo 28     » 

Pensioenkas  Sinl-Anlonius,  à  Edelghein 29     » 

Gcrebernusgilde,  à  Gheel 29     )) 

Sinl-Lamberlusgilde,  à  Grobbendonck 29     » 

Pensioenkas  der  parochie  der  H.  Hart,  à  Malines ....  29     » 


BRADANT. 

9.  R.  De  Toekomst,  À  Aerschot 28juin. 

10.  R.  Hoop  en  VooruUzichl,  à  Aerscboi 28  » 

11.  R.  //oop  m  c/c  7or^om5f,  à  Corbeek-Dyle 28  » 

12.  De  £'<??if/rac/j<,  à  Corbeek-Loo 28  » 

13.  R.  Pensioengilde  Sinl- Arnaud,  k^Xm^QW 28  » 

U.  R.  DeSleundeswerkmans,-A\\^\it\^(tm 28  » 

15.  R.  Sinl-Peclersg'dde, -à  MiavhdQk 28  » 

16.  R.  Smf-;l/ar^c?KV(//We,  à  Lennick-Saint-Martin 28  » 

17.  R.  Wie  zaaknic'd,zal  maaien^'ÀM^vchiç^m 28  » 

18.  R.  Hoop  inde  loekomsl,  {\0^\t\ç 28  )) 

19.  R.  Ollenhurgsche  pensioenkas,  kOiKtnhowv^ 28  » 

20.  R.  Hel  Vooruilzicht,  à  Steenockerzecl 28  » 

21.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Sterrebeek 28  » 

22.  R.  Sint-Rochusvrienden,  À  Vf amhekf" 28  » 

23.  H.  Arbeid  en  zorg,  à  Werchter 28  )> 
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De  Voorzorg ,  k  A.er&chot 29  » 

Sinl-Jozefskring ,  à  Aerscliot 29  » 

Voor  lalcr,  à  Aerschot 29  » 

Vooruilzichl,  à  Bael 29  )> 

Sinl-Lenaarls  Spaargilde,  à  Caggevinne-Assent   ....  29  )) 

De  Toekomsl,  à  Haecht 29  » 

Sinl-Maurus,  à  Holsbeek 29  )) 

Sinl-Jozef's  Pensioenkas,  à  Louvain 29  » 

Onze  rus  lige  oude  dag,  kLuhheek 29  )) 

Voor  de  toekomst,  à  Meldert 29  » 

Voor  onzcn  oudendag,  À  ^eder-oyar-lieembeek.    ...  29  » 

Caisse  de  retraite  des  écoles  communales,  àRebecq-Rognon .  29  » 

La  Samfe-Famj7fc  (Saint-Servais),  à  Schaerbeek.    ...  29  » 

Pensioenkas  Sinte-Genoveva^  à  Steenhuffel 29  )) 

De  Volharding,  à  Weert- Saint- Georges 29  » 

Sint-Antoniusgilde,  à  Wolfsdonck,  comm.  de  Langdorp.  29  » 
Société  mutualiste  de  prévoyance  «  La  Saint-Bar Ihelémy  » , 

àBousval. '30  » 

La  Mutuelle  médicale,  à  Bruxelles 30  » 

L'Union,  à  Céroux-Mousty 30  » 

L'Avenir,  à  Court-Saint-Étienne 30  » 

Caisse  de  retraite  Saint- Etienne,  à  Court-Saint-Étienne.  30  » 

Les  Jeunes  prévoyants  de  Genval,  à  Genval 30  » 

Société  mutualiste  Sainte-Barbe,  à  Sart-Risbart,  commune 

d'Opprebais 30  » 

Saint-Lambert,  à  Orbais 30  » 

Société  mutualiste  de  retraite  des  ouvriers  de  la  Raffinerie 

Tirlemontoise,  à  Tirlemont 30  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

4f9.  Bond  der  lijfrentgenoolschappen  van  het  arrondissement 

Brugge,  à  Bruges 28juin. 

HAINAUT. 

50 .  Fédération  mutualiste  des  caisses  de  retraite  du  canton  d'A  th 

et  des  communes  circonvoisines ,  à  Ath 28juin. 

51.  R.     La  Prévoyance  des  Acren,ii  Deux- kcvoii 30  )» 

52.  L'Union  libérale  ouvrière,  à  Gosselies 30  » 

53.  R.     Le  Soleil  de  la  vieillesse,  à  Harmignies 30  » 

54.  Saint-Roch,  à  Isières 30  » 


24. 

R 

25. 

R. 

26. 

R 

27. 

R 

28. 

R. 

29. 

R 

30. 

R 

31. 

R 

32. 

R 

33. 

R. 

34. 

R. 

35. 

R, 

36. 

R 

37. 

R. 

38. 

R. 

39. 

R. 

40. 

R. 

41. 

R. 

42. 

R. 

43. 

R. 

44. 

R. 

45. 

R. 

46. 

R. 

47. 

R. 

48. 

R. 

L\  Mltualité  en  Belgique  793 

Union  cl  Prévoyance,  à  Lens 30     » 

Les  Prévoyants,  à  Flaches  (les^,  commune  de  Gerpinnes.  30     » 

La  Fraternelle,  à  3Iesviii 30     )) 

Les  Prévoyants  de  Saint-Marcoul,  à  Monceau-Imbrechies .  30     » 

L' A  hcillé,  À  Ostiches 30     » 

La  MutuaUlé,  à  Ramegnies- Chili 30     » 

La  Sécurité,  à  Tournai 30     m 

LIMBOURG. 

i'd.    R.     Sinl-Alphonsius  Pensioenkas  van  Bommershoveriy  à  Bom- 

meishoven 28juin 


55. 

R. 

36. 

R. 

57. 

58. 

R. 

59. 

R. 

60. 

61. 

R. 
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Prix  des  principales  Denrée 

DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 

1 

é 

a 
es 

ce 

s 

Eh 

P3 

É 
1 

si!, 

G 
ci 

1 

1 

Pain  blanc  (1"  qualité 

,1e  kilo. 

Max. 
•      Min. 

0.28 
0.24 

0.25 
0.23 

0.26 
0.24 

0.32 
0.23 

z 

0.32 
0.21 

0.30 

0.2J 
0.2Ê 

Id.        (2«      id.) 

id.   . 

)  Max. 
•      Min. 

0.24 
0.20 

0.23 
0.21 

0.23 
0.20 

0.22 

— 

0.28 
0.19 

0.25 

0.24 
0.2C 

Pain  de  méteil, 

id.   . 

i  Max. 
•    )  Min. 

0.22 
0.20 

0.21 
0.19 

0.24 

0.19 

— 

0.28 
0.18 

0.32 

0.2C 
0.1? 

Café  torréfié, 

id.   . 

1   Max. 
•    1  Min. 

3.00 
1.50 

3.00 
1.50 

4.00 
1.20 

3.20 
1.80 

— 

2.80 
1.40 

3.60 
2.40 

3. OC 
1.4( 

Lait  écrémé, 

le  litre. 

i  Max. 
•    \  Min. 

0.14 
0.10 

0.10 

0.24 
0.16 

0.08 



0.24 
0.20 

0.20 

— 

OEufs  frais, 

la  pièce. 

i  Max. 
•    i  Min. 

0.09 
0.07 

0.09 
0.08 

0.10 
0.08 

0.09 
0.08 

— 

0.09 
0.07 

0.07 
0.06 

o.os 

0.08 

OEufs  conservés. 

id.   . 

)  Max. 
•    1  Min. 



— 

— 



— 

Z 

— 

— 

Beurre  frais. 

le  kilo  . 

Max. 
•       Min. 

3.00 
2.20 

3.00 
2.50 

3.20 
2.60 

3.00 
2.20 

— 

3.00 
2.43 

2.56 
2.10 

2.7C 

2.4C 

Beurre  salé, 

id.   . 

)  Max. 
•    (  Min. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.7C 
2.4C 

Margarine, 

id.   . 

(  Max. 
•    (  Min. 

1.90 
1.00 

1.80 
1.00 

1.80 
1.60 

2.00 
1.60 



1.80 
1.00 

— 

1.60 
1.20 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id .   . 

i  Max. 
•    j  Min. 

1.20 
0.60 

1.10 
0.90 

1.20 

1.20 



J.OO 
0.90 

1.20 
1.10 

1.00 
0.80 

Viande  de  bœuf, 

id.   . 

)  Max. 
•    )  Min. 

2.50 
1.50 

2.00 
1.20 

2.00 
1.60 

1.80 
1.20 

— 

1.80 
0.80 

1.80 
1.50 

1.80 
1.20 

Id.    de  veau. 

id.   . 

j  Max. 
•    j  Min. 

2.50 
1.50 

2.45 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

— 

2.00 
1,80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

Id.    de  mouton. 

id.   . 

j  Max. 
•    {  Min. 

2.20 
1.10 

2.00 
1.00 

1.80 
1.20 

2.00 
1.60 



2.00 
1.40 

2.00 
1.50 

1.60 
1.30 

Id.    de  porc, 

id.   . 

)  Max. 
•    )  Min. 

2.00 
1.00 

1.80 
1.50 

1.80 

1.80 

— 

1.50 
1.20 

1.80 
1.60 

1.60 
1.5Ô 

Prix  des  principales  Denrées  alimentaires 


795 


alimentaires  au  80  juin  1901, 


p 

, 

9 

'<V 

S 

*c3 

i 

M 

i^ 

i) 

> 

c 

g 

.2 

5 

s 

É 

9 
_2 

612 

1 

3 

'.3^ 

>- 

es 

OBSERVATIONS. 


0.28 
0.24 

0.2i 
0.20 

0.28 
0.25 

3.00 
1.20 

0.20 
O.H 

0.09 
0.08 


0.28 
0.22 

0.22 
0.18 

0.18 


3.20 
1.20 

0.20 

n 

0.08 
0.05 


0.30 
0.22 


3.20 
1.20 

0.20 

n 

0.10 


3.10 
3.00 


0.25 

0  225 

0  225 
0.20 


3.40 
1.20 

0.20 


0.08 
0.07 


0.25 

0.225 


1.60 
1.40 

1.00 
0.90 

2.00 
1.40 

2.00 
1.70 

2.00 
1.30 

1.80 
1.50 


3.10 
2.70 

2.50 
1.60 


3.00 
1.20 

0.20 

n 

0.08 
0.07 


3.30  2.80  3.00 


I.IO 

0.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

2.10 
1.70 

1.80 
1.60 


3.20 

3.00 
2.90 

1.60 
1.20 


2.00 
1.20 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

2.00 
1.60 


2.60 

3.00 
2.80 


1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 


2.80 


0.32 
0.28 

0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

2.70 
1.70 

0.25 
0.22 

0.09 
0.08 


0.25 
0.20 

0.30 
0.25 

0.30 
0.25 

3.00 
1.40 

0.20 


0.26 
0.24 

0.25 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.11 
0.09 


—    0.07 


2.00 
1.00 

1.20 
0.80 

2.10 
1.20 

2.10 
1.60 

2.10 
1.20 

2.00 
1.50 


O.OB 
0.0))5 


3.00 
2.70 


2.00 
1.00 

1.40 
1.25 

2.20 
1.40 

2.20 
1.60 

2.20 
1.00 

2.00 
1.80 


1.00 


(*)  Lait  non  écrémé. 


2.00 


3.00 
2.20 


1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.20 
1.60 

2.20 
1.60 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


03 


O 


Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.  . 
Sel  fin,  id.  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.  . 
Riz,  id.  . 

Haricots  blancs  secs,    [id.  . 
Morue  salée,  id.  . 

Id.    séchée,  id.  . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromagemou  à  étendre,  id.  . 
(lliaibon  de  lerre  loal-renant,  50  kilos  . 
Pétrole,  le  litre.  . 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
;Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

\  Max. 
)  3Iin. 


1.60 
1.20 

J.OO 


1.702. 
1.30 

1.20 


0.8011.00 

0.12'0.12 
0.080.10|0, 

0.080.06'0, 
0.05  0.05  0. 


1.00 
0.95 


1.05 
1.00 


0.600.45 
0.25  0.25 


0.35 
0.25 

1.20 


1.00 

0.12 
0.06 

0.50 


0.35 
0.25 

1.40 
1.20 

1.00 
0.80 


0.48 


00 


1.20 


1.00 


0.40  0.3210. 
0. 


(1) 

(5) 

0.13 
0.12 


(2) 

1.50 
1.45 

0.13 
0.12 


1.60 
1.40 

1.15 
1.10 

0.09 


0.08 
0.05 

1.20 
0.95 

0..50 
0.23 

0.34 
0.32 

1.60 


0.10 

0.50 
0.34 


0.19 


1.65 

0.15 
0.14 


1.30 
1.20 

1.10 
0.90 

0.12 
0.09 

0.07 
0.05 

1.00 
0.96 

0.52 
0.22 

0.50 
0.42 

1.20 


1.00 


0.10 


0.34  0. 
O.ISO. 


.60 
.40 

00 

90 


0.10 


0.10 


.20 
.15 

70 
30 

.40 
30 

.40 
30 

20 

00 


1 . 1( 

1.0( 

1.0( 
0.8( 

0.0! 
0.01 

0.0( 
0.0^ 

1.0( 
0.9( 

0.7( 
0.2J 

0.4J 
0.2^ 


1.40 
1.15 

0.14 
0.12 


-  O.IC 

-  0.06 

38  0.3S 
34  0.30 


1.40 

0.18 
0.16 


1.45 
1.40 

0.16 
0.14 
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alimentaires  au  30  juin  1901  (suite). 


'S 

3 

•ji 

. 

'ji 

1 

i 

2 

O 

.2 

'«5 

3 

i 

.2 

3 

OBSERVATIONS. 

< 

?. 

2 

-1 

f 

O 

~" 

F 

i.oo 

1.60 

1.40 

1.50 

1.60 



1.80 

1.10 

2.20 

1.45 

1.50 

— 

1.20 

1.20 

— 

1.50 

— 

1.60 

1.00 

1.00 

1.00 

1.00 

1.00 



1.10 

1..30 

1.20 

0.90 

0.80 

— 

0.80 

0.80 

— 

1.00 

1.10 

0.90 

0.12 

0.14 

0.10 

0.15 

0.15 



0.18 

0.13 

0.12 

— 

0.10 

— 

O.Uc 

o.rii 

— 

0.12 

0.08 

0.10 

0.07 

0.07 

0.08 

0.08 

0.08 



0.08 

0.06 

0.08 

O.Oo 

0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

— 

0.06 

— 

0.05 

1.10 

1.00 

1.00 

1.10 

1.20 



1.10 

1.00 

1.10 

0.90 

0.90 

0.92 

0.90 

0.90 

— 

1.00 

— 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

' 

0.90 

1.00 

0.70 

0.30 

0.25 

0.24 

0.28 

0.28 

— 

0.30 

0.40 

0..50 

0.45 

0.45 

0.45 

0.40 

0.40 



0.40 

0.50 

0.50 

0.35 

0.30 

0.30 

0.30 

0.30 

— 

0.35 

0.30 

0.40 

1.10 

— 

1.20 

1.20 

— 



— 

— 

1.40 

1.00 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1.00 



1.00 









— 

0.80 
0.60 

0.10 



0.10 

0.10 









0.15 

— 

— 

0.05 

0.05 

— 

— 

— 

— 

0.10 

0.40 

0..% 

0.56 

0.40 

0.40 



0.60 

0.50 

0.55 

0.21 

0.30 

0.40 

0.24 

0.24 

— 

— 

0.40 

0.35 

0.60 

0.60 

0.60 

0.90 

(3) 



(4) 

0.60 

1.00 

(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 

— 

— 

— 

— 



— 

25  centimes. 

1.50 

1.50 

1.00 

1.50 

1.60 

1.50 

2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

1.45 

1.10 

1.20 

1.40 

— 

(6) 

(7) 

3)  On   consoniiue  le  fromage  de 
Hollande  on  des  fromages  similaires  : 

0.15 

0.18 

0.15 

0.15 

0.15 



0.18 

0.14 

0.18 

prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

0.13 

0.15 

0.12 

0.14 

0.13 

0.15 

0.13 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-30  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-50  à  2-80;  les    100  kilog., 
de  fr.  2-80  à  4-65. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou   seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(7)  Se  vend  par  seau  de  30  à  40  cen- 
times. 
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La  grève  générale  des  verriers  de  la  région  de  Charleroi 
(août  1900-mai  1901). —  La  Rcvite  du  Travail  a  signalé,  dans  son  dernier 
numéro  (p.  690),  la  fin  de  ce  conflit,  qui  a  si  longtemps  paralysé  l'industrie 
verrière  nationale  et  qui  peut  être  considéré  à  bon  droit  comme  un  des  plus 
néfastes  dont  fassent  mention  nos  annalçs  industrielles.  Nous  en  publions 
aujourd'hui  un  historique  sommaire,  dont  les  éléments  ont  été  contrôlés  au 
cours  d'une  enquête  faite  sur  place  par  un  fonctionnaire  de  l'Office  du  travail  ; 
ces  données  mettent  en  lumière  l'importance  exacte  du  mouvement  et  les 
principaux  épisodes  de  la  lutte  dirigée  par  la  Nouvelle  Union  Verrière  de  Lode- 
linsart  contre  les  maîtres  de  verrerie  réunis,  de  leur  côté,  en  syndicat. 

La  fabrication  du  verre  à  vitres  occupait,  en  juillet  1900,  dans  la  région 
de  Charleroi,  10,400  ouvriers  environ,  répartis  en  vingt  établissements  difl'é- 
rents.  Sur  31  fours  à  bassin  existant  à  ce  moment,  28  étaient  en  activité,  ainsi 
que  les  4  fours  à  pots.  La  Nouvelle  Union  Verrière  de  Lodelinsart  renseignait, 
à  la  même  époque  (voir  Revue  du  Travail,  juin  1900,  p.  693),  6,000  membres 
envii'on,  comprenant,  notamment,  la  très  grande  majorité  du  personnel  des 
fours  (souffleurs,  premiers  et  deuxièmes  «gamins  ))),  ainsi  que  des  éten- 
deurs.  Les  coupeurs  étaient  et  sont  encore,  pour  la  plupart,  groupés  en  un 
syndicat  spécial.  En  somme,  si  l'on  tient  compte  de  ce  que  le  nombre  de 
10,400  personnes  représente  le  personnel  complet  des  usines  verrières  (embal- 
leurs, repasseurs,  femmes,  manœuvres,  gaziers,  etc.  inclus),  on  reconnaît 
que  la  proportion  des  non-syndiqués  est  très  failîle  parmi  les  ouvriers  pro- 
ducteurs . 

Disposant  ainsi  d'une  autorité  considérable,  la  N.  U.  V.  cherchait  à  la 
renforcer  encore,  en  assurant  à  ses  membres  un  véritable  monopole  du  travail 
en  verrerie;  si  faible  qu'il  fût,  le  nombre  des  non-syndiqués  lui  portait 
ombrage;  la  préférence  accordée  à  ceux-ci  par  certains  patrons,  le  refus 
systématique  d'emploi  dont  alléguaient  être  victimes  certains  membres  du 
syndicat  avaient,  à  diverses  reprises,  inspiré  des  résolutions  proclamant  en 
principe  la  nécessité  d'exclure  des  usines  les  ouvriers  indépendants  ;  enfin, 
à  la  fin  de  juin  1900,  quatre  mois  à  peine  après  la  grève  des  coupeurs,  la 
N.  U.  V.  décida  de  recourir  à  une  grève  générale  immédiate  pour  faire 
triompher  sa  revendication. 

En  exécution  de  cette  décision,  le  30  juin  1900  au  soir,  dans  les  vingt  ver- 
reries de  la  région  de  Charleroi,  tous  les  souffleurs,  gamins  et  étendeurs 
syndiqués  donnèrent  leur  préavis  de  congé  pour  le  31  juillet  suivant,  à  l'excep- 
tion, toutefois,  de  ceux  qui  avaient  contracté  des  engagements  à  terme  fixe, 
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leur  interdisant,  sous  peine  de  dommages-intérêts,  d'abandonner  le  travail 
avant  l'expiration  de  leur  contrat. 

Ce  p^éa^is,  sur  les  raisons  duquel  nul  ne  se  méprenait  d'ailleurs,  fut  géné- 
ralement expliqué  aux  patrons  par  des  lettres,  signées  par  quelques-uns  de 
leurs  ouvriers,  et  dans  lesquelles  ceux-ci  déclaraient  se  retirer  «  afin  de 
laisser  les  places  aux  ouvriers  non-syndiqués  !>.  On  évitait  ainsi  de  réclamer 
formellement  le  renvoi  de  ces  derniers,  ce  qui  eût  constitué  le  délit  d'atteinte 
à  la  liberté  du  travail. 

Aucune  autre  démarche,  ni  du  côté  ouvrier,  ni  du  côté  patronal,  ne  suivit 
le  dépôt  des  préavis,  et  le  l^""  août  1900,  il  y  avait  en  grève  3,000  ouvriers 
environ,  dont  l'absence  obligeait  à  congédier  en  même  temps  de  nombreux 
ouvriers  d'autres  catégories.  Parmi  ces  derniers  on  comptait  encore  bon  nom- 
bre de  syndiqués,  les  coupeurs  par  exemple,  qui  jugeaient  inutile  de  participer 
directement  à  la  grève,  devenant  forcément  inactifs  par  le  chômage  des  ouvriers 
de  four  et  des  étendeurs.  A  quel  chiffre  faut-il  évaluer  le  nombre  de  ces  «  chô- 
meurs forcés  ))  ?  Ce  calcul  n'est  guère  possible  que  pour  les  quatorze  verreries 
où  la  grève  entraîna  la  fermeture  complète  de  l'établissement  ;  quatorze  fours 
à  bassin  et  deux  fours  à  pots,  qui  donnaient  en  juillet  de  l'occupation  à 
4,900  ouvriers,  y  furent  éteints  par  suite  du  départ  de  i,900  grévistes; 
donc,  chômage  forcé  de  3,000  personnes  environ.  Encore  faut-il  noter  que 
dans  une  verrerie  (l'Ancre,  à  Dampreray),  la  fabrication  ne  fut  complètement 
arrêtée  qu'à  la  fin  du  mois  d'août. 

Dans  les  six  verreries  restantes  (1),  où  marchaient  en  juillet  quatorze  fours 
à  bassin  et  deux  fours  à  pots,  le  départ  des  grévistes  restreignit  le  travail  dans 
des  proportions  forts  variables,  mais  ne  l'arrêta  jamais  complètement.  Cinq 
d'entre  elles,  occupant  chacune  habituellement  le  personnel  nécessaire  à  deux 
ou  à  trois  fours,  parvinrent  à  former  avec  les  ouvriers  restés  fidèles  (soit  obli- 
gatoirement, les  engagés  par  contrat,  soit  volontairement,  les  non-syndiqués), 
les  équipes  à  peu  près  suffisantes  pour  faire  marcher  au  moins  un  four  par 
usine,  même  deux  pendant  quelque  temps.  Quant  à  la  verrerie  de  Lodelinsait^ 
bien  que  ne  possédant  qu'un  seul  four  à  bassin,  elle  put  également  continuer 
sa  production,  à  raison  de  la  proportion  considérable  d'engagés  (généralement 
des  apprentis)  qu'elle  comptait  parn)i  son  personnel.  Ces  six  verreries  main- 
tinrent donc  en  activité,  pendant  toute  la  durée  de  la  grève,  de  six  à  neuf 
fours  à  bassin,  suivant  le  personnel  dont  elles  disposaient  et  qui  tendait, 
d'ailleurs,  constamment  à  diminuer,  à  mesure  de  l'expiration  des  engagements 
en  cours.  Les  Verreries  Belges,  à  Jumet,  conservèrent  de  plus,  jusqu'à  fin 
janvier  1901,  un  four  à  pots  pour  verres  de  couleur,  dont  le  personnel  était 
tout  entier,  suivant  un  ancien  usage,  engagé  «  pour  toute  la  campagne  du 
four  »,  c'est-à-dire  juscju'à  son  extinction. 

Dans  les  verreries  où  le  travail  continua  malgré  la  grève,  l'importance  du 


(1)  Verreries  des  llumcndcs,  de  Jumet,  Benncrt-Rivort,  Junel,  Belges  et  de  Lodeliiisart. 
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chômage  forcé  n'est  guère  susceptible  d'évaluation.  Soucieux,  en  effet,  de 
conserver  leur  personnel  complet  pour  l'époque  de  la  reprise  et  d'atténuer  le 
dommage  causé  à  ces  travailleurs  par  l'attitude  de  leurs  camarades,  plu- 
sieurs patrons  continuèrent  à  occuper  tous  leurs  ouvriers  non-grévistes,  "les 
employant  à  tour  de  rôle  de  manière  à  répartir  entre  eux  le  travail  réduit  à 
effectuer. 

A  Binche,  à  Mariemont  et  à  Jemappes,  —  les  trois  seules  communes  belges 
où  se  pratique  la  production  du  verre  à  vitres,  en  dehors  delà  région  de  Char- 
leroi  —  la  Nouvelle  Union  Verrière  n'avait  pu  obtenir  des  ouvriers  la  remise 
des  préavis  au  30  juin.  Cinq  fours  à  bassin  et  un  four  à  pots  y  restaient  en 
activité  et  la  campagne  promettait  d'y  devenir  brillante,  par  suite  de  l'énorme 
réduction  de  production  résultant  de  la  grève.  Un  moment,  Binche  menaça  de 
participer  à  son  tour  au  mouvement  :  au  1®'  août,  un  certain  nombre  de  souf- 
fleurs annoncèrent  leur  départ  pour  le  l^*"  septembre.  Mais  celte  menace  ne  fut 
pas  suivie  d'eflet  et  la  grève  resta  localisée  dans  les  environs  de  Charleroi, 
c'est-à-dire  dans  les  communes  de  Charleroi,  Lodelinsart,  Dampremy,  Jumet, 
Gilly,  Marchienne-au-Pont  et  Courcelles. 

Les  trois  premiers  mois  de  la  grève  se  passèrent,  sans  que  l'on  pût  noter  le 
moindre  changement  dans  l'altitude  respective  des  grévistes  et  des  maîtres  de 
verrerie,  attitude  purement  expectative  de  part  et  d'autre.  La  Nouvelle  Union 
Verrière  encourageait  la  résistance  de  ses  membres,  en  distribuant  aux  gré- 
vistes nécessiteux,  généralement  les  «  gamins  »,  des  secours  prélevés  sur  sa 
caisse  de  grève.  De  leur  côté,  les  maîtres  de  verrerie  avaient  décidé,  de  com- 
mun accord,  de  repousser  jusqu'au  bout  la  prétention  signalée  comme  le  but 
principal  du  mouvement  :  c'est-à-dire  l'engagement  de  n'occuper  que  des 
ouvriers  syndiqués.  Plusieurs  établissements  cependant  n'occupaient  déjà, 
avant  la  grève,  aucun  non-syndiqué  et  la  proposition  avait  même  été  faite  à 
la  Nouvelle  Union  Verrière,  que  la  grève  ne  s'étendit  pas  à  ces  élablissements. 
Mais  l'avis  contraire  ayant  prévalu,  il  avait  été  décidé  que  Ton  exigerait  de 
tous  les  patrons  l'engagement  de  n'employer  à  l'avenir  que  des  syndiqués 
exclusivement,  à  moins  que  le  nombre  de  ceux-ci  fût  insuffisant  ;  dans  ce  cas 
seulement,  il  serait  loisible  aux  patrons  de  compléter  leur  personnel  par 
l'adjonction  d'ouvriers  indépendants. 

Les  premières  négociations  s'engagèrent  au  commencement  du  mois  de 
novembre  1900.  En  exécution  d'une  décision  de  la  Nouvelle  Union  Verrière, 
la  lettre  suivante,  signée  par  cinq  ouvriers  pour  chaque  usine,  fut  adressée  à 
chacun  des  patrons  verriers  : 

«  13  novembre  1900. 
))  Monsieur, 

))  Nous  avons  l'honneur  de  vous  adresser  la  présente  pour  savoir  si  vous 
pouvez  nous  accorder  une  entrevue. 

))  Dans  l'affirmative,  veuillez  aviser  un  de  nous  par  écrit  de  la  date,  du  lieu 
et  de  l'heure  où  vous  désirez  nous  recevoir. 

»  Recevez,  Monsieur,  nos  sincères  salutations.  » 
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Quatre  maîtres  verriers  laissèrent  celte  lettre  sans  réponse.  Les  autres 
ayant  fixé  le  rendez-vous  demandé,  des  délégations  de  grévistes  se  présen- 
tèrent chez  eux  pour  leur  exposer  les  conditions  auxquelles  les  syndiqués 
étaient  prêts  à  reprendre  le  travail.  Ces  conditions  étalent,  en  dehors  de  la 
clause  principale  exposée  ci-dessus  :  Réengagement  par  contrat  collectif, 
droit  pour  chaque  ouvrier  de  partager  son  travail  avec  un  compagnon  qui  en 
est  privé,  suppression  des  retenues  pour  le  service  médical  et  pharmaceutique. 

Loin  de  se  montrer  disposés  à  céder  à  quelqu'une  de  ces  revendications,  les 
maîtres  de  verrerie  s'accordèrent  au  contraire  à  déclarer  qu'ils  ne  rallume- 
raient les  fours  éteints  que  moyennant  une  diminution  des  salaires  de  13  p.c, 
motivée,  alléguaient-ils,  par  les  hauts  prix  du  charbon  et  des  matières  pre- 
mières, ainsi  que  par  la  mauvaise  situation  commerciale  du  marché  verrier. 

En  présence  de  ces  exigences  contradictoires,  aucune  entente  n'était  pos- 
sible; aussi  les  négociations  furent-elles  immédiatement  abandonnées  et  la 
grève  poursuivit  son  cours. 

Le  21  déceml}re,  une  septième  verrerie,  la  Roue,  à  Lodelinsart,  ralluma  un  de 
ses  deux  fours  à  bassin,  et  put  ainsi  marcher  à  production  restreinte  dès  les  pre- 
miers jours  de  janvier.  Cet  exemple  fut  suivi,  à  quelques  jours  d'intervalle, 
par  la  verrerie  de  l'Ancre,  à  Dampremy  et  par  la  verrerie  Jonet,  à  Charlcroi. 
Malgré  cela,  le  nombre  des  fours  à  feu  ne  s'élevait  pas  au-delà  de  neuf,  deux 
autres  verreries  (Verreries  belges  et  des  ILimendes)  qui  avaient  pu  continuer 
à  marcher  avec  deux  fours  à  bassin  au  début  de  la  grève,  ayant  été  bientôt 
réduites  au  four  unique.  Il  faut  noter,  en  outre,  que  bon  nombre  de  places  res- 
taient inoccupées,  faute  d'ouvriers  et  qu'ainsi  la  production  de  ces  neuf  fours 
était  encore,  en  sonnne,  bien  inférieure  à  la  normale. 

Toutefois,  l'annonce  de  ces  rallumages  successifs  contribuait  à  entretenir, 
parmi  les  grévistes  et  dans  le  public,  la  plus  grande  incertitude  sur  la  situa- 
lion.  Il  n'était  pas  de  jour  où  la  reprise  générale  du  travail  ne  fût  signalée 
connne  imminente.  Des  réunions  fréquentes,  tenues  à  la  Nouvelle  Union  Ver- 
rière, dissipaient  périodiquement  ces  espérances,  en  confirmant  les  grévistes 
dans  leur  résistance.  A  mesure  que  le  chômage  se  prolongeait,  les  secours 
étaient  distribués  plus  abondants.  La  caisse  de  l'Union  n'était  pas  seule  mise 
ù  contribution  :  difl'érentes  organisations  ouvrières  socialistes,  du  pays  et  de 
l'étranger,  envoyaient  aux  grévistes  des  subsides  en  argent  :  les  plus  iuipor- 
tanls  provenaient  du  syndicat  des  verriers  des  États-Unis —  ce  que  les  maîtres 
de  verrerie  belges  commentaient  en  faisant  remarquer  que  la  grève  profitait 
en  effet  surtout  aux  verriers  américains,  momentanément  débarrassés  de  leurs 
plus  redoutables  concurrents  (1). 


(1,  La  roiuuirence  de  la  verrerie  belge  est  en  effet  si  sensible  aux  verriers  des  Étals- 
Unis,  que  des  négociations  ont  déjù  été  poursuivies  en  vue  du  rachat  rolleclif  de  toutes  nos 
usine-;  verrières  |)ar  un  trust  américain,  qui  deviendrait  ainsi  entièrement  matirc  du 
marché  américain.  En  menaçant  de  ruiner  nos  verreries,  la  prolongation  de  la  grève  faci- 
litait siogulièrement  la  rcalisalion  de  ce  projet. 
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Vers  la  mi-janvier,  un  incident  se  produisit  qui  causa  une  vive  sensation  et 
reçut  les  explications  les  plus  contradictoires.  Les  verreries  de  Courcelles  ral- 
lumèrent leur  four,  ayant,  disait-on  à  la  N.  U.  V.,  accepté  les  conditions  des 
grévistes.  Le  travail  de  production  y  fut  en  effet  repris  le  l^""  février,  avec  l'an- 
cien personnel.  Mais  la  direction  n'a  cessé  de  soutenir  énergiquement  qu'elle 
n'avait  pris  aucun  engagement  quant  à  l'emploi  des  non-syndiqués,  que  plusieurs 
de  ses  anciens  ouvriers,  non-syndiqués,avaient  même  été  repris  avec  les  autres, 
et  que,  n'ayant  fait  aucune  concession  sérieuse  aux  grévistes,  elle  n'avait  point 
de  raison  pour  refuser  de  reprendre  le  travail,  aux  mêmes  conditions  qu'avant 
la  grève.  Cette  même  verrerie  avait  d'ailleurs  en  construction,  à  ce  moment, 
un  second  four  à  bassin.  Aussitôt  terminé,  celui-ci  fut  mis  à  feu  à  son  tour,  en 
mars  et  le  travail  y  commença  le  2  avril  ;  la  main-d'œuvre  ne  faisait  pas  défaut  * 
la  direction  n'eut  qu'à  choisir  parmi  le  personnel  des  usines  en  grève.  Les  ver- 
reries de  Longbois,  à  Gilly,  suivant  l'exemple  de  Courcelles,  rallumèrent  leur 
four  à  bassin  et  remirent  leur  ancien  personnel  à  la  besogne  le  2,^  mars.  Ici 
aussi  les  conditions  de  l'accord  intervenu  (les  mêmes  qu'à  Courcelles)  ont  été 
passionnément  contestées.  L'Association  des  maîtres  de  verrerie  se  refusa  à 
admettre  les  explications  des  intéressés  et  exclut  de  son  sein  les  directeurs  de 
Courcelles  et  de  Longbois,  suspects  d'avoir  traité  avec  les  grévistes  à  des  con- 
ditions interdites. 

L'Association  patronale  modifia  d'ailleurs  elle-même,  vers  ce  moment 
(8  mars),  les  conditions  qu'elle  avait  formulées  en  novembre  pour  la  reprise 
du  travail.  Elle  en  revenait  «  aux  conditions  générales  de  travail  et  de  salaire 
existantes  dans  chaque  usine  en  juillet  1900  ».  La  diminution  de  salaire  de 
15  p.  c.  était  donc  abandonnée,  ce  que  l'on  justifiait  par  la  hausse  considérable 
du  prix  du  verre  et  l'amélioration  du  marché.  Promesse  était  faite,  au  surplus, 
de  ne  pas  faire  de  victimes  parmi  les  grévistel.  Le  personnel  serait  réadmis 
au  complet,  moyennant  abandon  de  ses  prétentions  primitives. 

Du  côté  gréviste,  on  avait  aussi  rabattu  quelque  peu  du  programme  des 
revendications  primitives:  la  question  syndicale  restait  à  peu  prés  seule  en 
cause  ;  il  n'était  plus  guère  fait  mention  des  retenues  pour  le  service  médical 
ni  du  contrat  collectif  et  la  clause  du  travail  à  deux  pour  un  recevait  une  atté- 
nuation sérieuse,  de  nature  à  facihter  l'accord  sur  ces  points  accessoires  (1). 
Enfin,  en  cas  d'accord,  on  consentait  à  limiter  la  validité  des  conventions  à  une 
période  d'essai,  fixée  à  quatre  mois. 

Le  moment  pouvait  donc  paraître  opportun  pour  une  tentative  de  concilia- 
tion. Le  26  mars,  M.  le  représentant  Lambillotte,  membre  delaN.  U.  Y., 
interpella  à  la  Chambre  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  l'invitant  à 
recourir  à  un  arbitrage  pour  mettre  fin  à  la  grève.  Dans  sa  réponse,  le  Ministre 
commença  par  déplorer  que,  par  le  fait  des  patrons  et  ouvriers  verriers  eux- 
mêmes,  la  procédure  légale  de  conciliation  eût  été  rendue  impraticable,  aucune 

(1)  L'ouvrier  doubleur  devrait  être  agréé  par  le  patron,  s'il  venait  d'un  établissemcnl 
où^sévissuil  une  grève  ou  un  lockout. 
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section  verrière  n'ayant  pu  être  constituée,  depuis  1893,  dans  les  conseils  de 
Tindustrie  et  du  travail  de  l'arrondissement  de  Charleroi,  faute  de  présentation 
de  candidats.  Cette  situation  exigeait  de  la  part  du  Ministre  les  réserves  les 
plus  formelles  et  ce  n'était  pas  sans  les  raisons  les  plus  sérieuses  que  le  gouver- 
nement pouvait  se  résoudre  à  faire  des  tentatives  de  conciliation  en  dehors  de 
la  procédure  établie  à  cet  effet  par  la  loi.  Ces  réserves  faites,  et  prenant  en 
considération  les  périls  de  la  situation,  le  Ministre  déclara  que  le  gouvernement 
et  lui-même  en  particulier,  feraient  «  ce  qui  est  possible  pour  arriver  à  aplanir 
ce  difterend  ».  Toutefois,  observa-t-il  pour  finir,  «  en  fait  d'arbitrage  il  y  a 
deux  conditions  essentielles  :  c'est  que  les  parties  acceptent  l'arbitrage  et 
s'engagent  à  se  confoinier  à  la  décision  de  l'arbitre  ». 

Cette  dernière  phrase  de  la  déclaration  ministérielle  réservait  les  droits  des 
patrons  verriers,  sans  le  consentement  desquels  était  naturellement  imprati- 
cable, non-seulement  un  arbitrage,  mais  encore  toute  tentative  de  conciliation. 
Ainsi  invités  à  faire  connaître  à  leur  tour  leurs  intentions,  les  maîtres  de 
verrerie  répondirent  par  une  lettre  ouverte  adressée  au  Ministre  de  l'industrie 
et  du  travail  et  au  Président  de  la  Chambre  des  Représentants.  Cette  lettre  — 
signée  par  les  représentants  de  toutes  les  firmes  de  verrerie  à  vitres  du  pays, 
(même  celles  de  Binche,  de  Jemappes  et  de  Mariemont,  non  atteintes  par  la 
grève],  à  l'exclusion  des  deux  verreries  où  le  travail  était  repris  d'accord  avec 
les  ouvriers  —  exposait  l'opinion  des  signataires  quant  aux  prétentions  de  la 
N.  U.  V.  et  se  terminait  par  la  déclaration  suivante  : 

«  Nous  sommes  vivement  désireux  de  voir  cesser  le  regrettable  conflit  qui 
paralyse  l'industrie  verrière  belge  depuis  le  mois  d'août  dernier. 

»  Animés  de  cet  esprit,  nous  venons  individuellement  vous  faire  connaître 
que  nous  nous  prêterions  volontiers  à  un  échange  de  vues  dont  résulterait 
peut-être  la  preuve  qu'entre  les  industriels  et  la  majorité  des  ouvriers  verriers 
en  grève,  il  n'existe  plus  actuellement  que  des  malentendus. 

»  Nous  sonnnes  donc  disposés  à  admettre,  entre  nos  ouvriers  et  ceux  qui 
subissent  la  giève,  toute  médiation  conciliatrice  pouvant  faciliter  le  rappro- 
chement et  l'accord, toutefois  nous  avons  le  devoir  de  déclarer  préalablement, 
qu'il  ne  nous  serait  possible  de  transiger,  ni  même  de  laisser  porter  la  discus- 
sion sur  certains  de  nos  droits  qui  sont  intangibles.  Nous  les  énumérons 
comme  suit  : 

»  1»  Droit  pour  les  entrepreneurs  d'industrie  de  donner  du  travail  aux 
ouvriers  non  syndiqués  aussi  bien  qu'aux  ouvriers  syndiqués. 

»  Le  principe  essentiel,  auquel  nous  nous  référons  ici,  est  celui  de  la  liberté 
d'association  ([ui  iuiplicpie  le  respect  du  droit  de  ceux  qui  ne  veulent  pas 
s'associer . 

»  2°  Droit  des  entrepreneurs  d'industrie  de  choisir  leurs  ouvriers  indivi- 
duellenient  et  d'organiser,  dans  les  limites  des  lois,  le  travail  de  la  façon  qu'ils 
jugent  la  plus  utile  à  leur  entreprise. 

»  Nous  invo([uons  ici  ce  principe  industriel  primordial  d'après  lequel  celui 
qui  a  la  responsabilité  d'une  entreprise  doit  en  avoir  la  direction. 
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»  S*'  Droit  des  entrepreneurs  d'industrie  de  se  coaliser  pour  répondre  à  la 
coalition  des  ouvriers.  Il  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que  le  droit 
des  employés  de  se  concerter,  de  refuser  le  travail,  de  se  prêter  un  mutuel 
appui,  implique  le  même  droit  pour  les  employeurs. 

»  Nous  déclarons,  au  surplus,  que  nous  n'avons  jamais  usé  et  que  nous  n'jise- 
rons  jamais  de  la  liberté  de  coalition  que  dans  la  limite  imposée  par  l'urgente 
nécessité  de  se  défendre. 

))  Transiger  sur  les  points  ci-dessus  serait  porter  atteinte  à  la  liberté  et  au 
droit  ;  ce  serait  la  mort  de  l'industrie  verrière,  qui  ne  trouverait  qu'à  l'étrangei- 
ce  qui  lui  serait  ravi  dans  notre  pays.  » 

Cette  lettre  était  datée  du  lundi  l*''"  avril  ;  dès  le  mercredi  suivant,  le  gouver- 
neur de  la  province  de  Hainaut,  sur  les  instructions  du  Ministre  de  l'industrie 
et  du  travail,  recevait,  à  l'hôtel  de  ville  de  Charleroi,  en  des  salles  différentes, 
une  délégation  des  patrons  et  une  des  grévistes,  pour  préparer  les  voies  aux 
négociations.  D'arbitrage,  il  n'en  pouvait  être  question,  en  présence  des  termes 
de  la  déclaration  patronale  ci-dessus.  La  délégation  ouvrière,  au  contraire, 
n'avait  en  vue  que  cela,  et,  à  la  proposition  de  conciliation  qui  lui  fut  faite,  elle 
répartit  qu'elle  n'avait  point  reçu  de  pouvoirs  pour  négocier  et  qu'elle  devait 
en  référer  à  l'assemblée  générale  de  la  N.  U.  V.  Celle-ci  fut  réunie  le  4  avril, 
autorisa  ses  représentants  à  négocier  et  le  gouverneur  convoqua  une  seconde 
fois  les  deux  délégations  à  Charleroi,  le  samedi  6  avril . 

De  nouveau,  les  délégations  furent  reçues  dans  des  locaux  séparés  et  le 
gouverneur  invita  le  président  de  la  délégation  des  grévistes  —  M.  Edm.  Gilles, 
président  de  la  N.  U.  V.  — ,  à  exposer  les  bases  sur  lesquelles  on  pourrait  se 
concilier . 

M.  Gilles  répondit  en  demandant  que  les  patrons  fussent  d'abord  interrogés 
nettement  sur  le  point  de  savoir  s'il  existait  parmi  eux  un  «  livre  noir  »  où 
figuraient  les  ouvriers  qui  devaient  être  boycottés.  Lui  soutenait  qu'il  existait 
et  se  faisait  fort  de  prouver  son  affirmation. 

Le  gouverneur  transmit  cette  demande  à  la  délégation  patronale  et  en 
rapporta  la  déclaration  suivante  :  «  Les  patrons  déclareîlt  qu'ils  n'ont  jamais 
usé  et  n'useront  jamais  dans  l'avenir  de  coalition  qu'à  titre  exclusivement 
défensif.  » 

M.  Gilles  déclara  cette  réponse  non  satisfaisante.  Quelles  garanties  avaient 
les  ouvriers,  étant  donné  que  le  livre  existe  ?  Sur  ses  pressantes  instances,  la 
question  suivante  fut  de  nouveau  transmise  aux  patrons  : 

«  Les  patrons  reconnaissent-ils,  qu'en  dehors  des  cas  Schmidtet  Morel,  ils 
ont  boycotté  les  ouvriers  ?  Cette  réponse  est  nécessaire  pour  quej  les  délégués 
formulent  les  mesures  à  prendre  dans  l'avenir,  pour  empêcher  le  renouvelle- 
ment de  semblables  faits.  » 

Les  patrons,  après  un  assez  long  délibéré  répondirent,  une  fois  de  plus, 
))  qu'ils  ne  se  serviraient  jamais  de  la  coalition  que  pour  se  défendre;  s'il  y 
y  avait  des  cas  isolés,  ce  ne  pouvait  être  que  par  mesure  défensive.  » 
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Après  s'être  concertés  quelque  temps  à  leur  tour,  les  délégués  déclarèrent 
que  n'ayant  pas  une  réponse  suffisamment  nette  et  précise  sur  la  question 
posée,  ils  n'avaient  plus  qu'à  se  retirer.  Ce  qu'ils  firent. 

Ainsi  se  terminait,  par  un  échec,  la  deuxième  séance  convoquée  par  le  gou- 
verneur. 

Cependant,  sur  une  nouvelle  demande  de  la  délégation  ouvrière,  ce  haut 
fonctionnaire  accepta  encore  d'inviter  la  délégation  patronale  à  une  troisième 
séance,  le  12  avril. 

Mais,  celte  fois,  la  discussion  ne  dépassa  pas  une  question  de  procédure  :  les 
ouvriers  avaient  demandé  à  être  mis  en  présence  des  patrons,  pour  que  les 
deux  délégations  pussent  discuter  ensemble  sous  la  présidence  du  gouverneur. 
La  délégation  patronale  refusa  d'accepter  ce  mode  de  délibération,  déclarant 
que  :  «  Si  les  maîtres  de  verrerie  s'étaient  rendus  à  la  nouvelle  convocation  de 
M.  le  gouverneur,  et  ce,  dans  le  but  de  lui  rendre  plus  facile  la  recherche  de 
la  base  de  conciliation  et  d'entente,  c'est  à  titre  personnel  seulement,  et  non 
comme  délégués  de  l'Association  des  maîtres  de  verrerie.  » 

La  raison  en  était  que,  conformément  à  leurs  déclarations  antérieures,  ils 
refusaient  de  traiter  d'Association  des  maîtres  de  verrerie  à  Syndicat  des 
ouvriers  verriers. 

Ils  admettaient  d'être  mis  en  présence  des  délégués  des  ouvriers,  pourvu 
qu'il  fût  établi  formellement  que  ceux-ci  se  présentaient  en  leur  qualité 
d'ouvi'iers,  et  non  en  qualité  de  mandataires  de  l'Union  verrière  ». 

En  présence  de  cette  déclaration,  les  délégués  des  grévistes  se  retranchèrent 
derrière  le  mandat  qu'ils  avaient  reçu  et  se  retirèrent  pour  la  dernière  fois, 
déclarant  ne  pouvoir  délibérer  dans  ces  conditions.  Les  patrons,  de  leur  côté, 
demandèrent  à  faire  acter  les  déclarations  suivantes  : 

«  La  première,  au  sujet  de  ce  que  les  ouvriers  ont  appelé  le  «  livre  noir  ». 

»  Ils  n'ont  pu  adn.ettrela  prétention  des  délégués  ouvriers  de  leur  faire  subir 
un  interrogatoire  et  d'investiguer  sur  les  moyens  que  les  maîtres  de  verrerie 
ont  été  ou  pourraient  être  amenés  à  employer,  en  vue  de  se  défendre  contre  la 
coalition  des  ouvriers. 

»  Pas  plus  d'ailleurs,  qu'ils  n'ont  demandé  aux  ouvriers  de  leur  ouvrir  les 
archives  de  leur  syndicat,  ou  qu'ils  ne  songent  à  exiger  d'eux  la  suppression 
de  l'Union  verrière,  quoique  celle-ci,  depuis  sa  constitution,  se  soit  présentée 
uniquement  comme  un  organisme  de  guerre. 

»  Il  suffît  aux  maîtres  de  verrerie  de  rappeler  ici  l'article  6,  chapitre  IV,  des 
statuts  de  l'Union  verrière,  le  langage  habituel  de  son  organe  officiel,  La 
Revanche  des  Verriers,  et  les  grèves  continuelles  qui  désolent  l'industrie  ver- 
rière et  ruinent  le  pays  depuis  quelques  années. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  les  maîtres  de  verrerie  ont,comme  les  ouvriers.le  droit 
de  coalition.  Ils  déclarent  une  fois  encore  qu'ils  entendent  le  conserver;  mais 
qu'ils  n'en  feront  usage  qu'à  titre  exclusivement  défensif. 

»  Sur  la  question  syndicale  : 

»  Les  maîtres  de  verrerie  déclarent  qu'ils  entendent  ne  faire  aucune  différence 
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entre  ouvriers  syndiqués  et  non  syndiqués,  respectant  ainsi  la  liberté  du  tra- 
vail et  la  liberté  d'association . 

»  Sur  la  question  de  l'organisation  du  travail  et  des  contrats  : 

))  Les  maîtres  de  verrerie  déclarent  qu'ils  entendent  conserver  leur  droit 
d'engager  leurs  ouvriers  individuellement  et  d'être  seuls  ju^es  du  mode  d'orga- 
nisation du  travail  dans  leurs  usines. 

»  Ces  droits  étant  sauvegardés,  les  maîtres  de  verrerie  sont  disposés  à  envi- 
sager le  moyen  de  supprimer  les  a  sans-travail  » . 

»  Dans  ce  but,  ils  jxdmettraient  à  travailler  à  deux  pour  un,  avec  un  de 
leurs  ouvriers  qui  x  consentirait,  tout  ouvrier  qui  ne  pourrait  trouver  ou 
ne  pourrait  fournir  du  travail  dans  d'autres  conditions;  mais  il  doit  être 
entendu  que  la  direction  conserve  son  droit  d'agréation  quant  à  la  person- 
nalité de  l'ouvrier  doubleur. 

»  Les  maîtres  de  verrerie  avaient  décidé,  dès  avant  la  dernière  réunion  de 
conciliation,  de  faire  la  déclaration  ci-haut,  concernant  les  sans-travail,  mais 
la  décision  imprévue  des  ouvriers  les  a  empêchés  alors  de  la  faire. 

»  Sur  la  question  des  représailles  : 

»  Les  maîtres  de  verrerie  déclarent  qu'ils  ne  refuseront  du  travail  à  aucun 
ouvrier  à  raison  de  sa  participation  à  la  grève  actuelle  (c'est-à-dire  qu'ils  ne 
feront  pas  de  victimes). 

»  Sur  la  question  des  salaires  : 

))  Quoique  la  grève  ait  causé  des  pertesincalculables,  les  patrons  payeront  à  la 
reprise  du  travail  les  salaires  de  juillet  1900,  qui  sont  d'ailleurs  ceux  auxquels 
sont  activés  actuellement  45  p.  c.  des  moyens  de  production.  » 

L'échec  de  la  troisième  tentative  de  conciliation  produisit  une  vive  impres- 
sion de  toutes  parts  ;  parmi  les  grévistes  notamment,  chez  qui  les  négociations 
en  cours  avaient  entretenu  l'espoir  d'une  prochaine  solution,  la  lassitude  et  le 
découragement  se  manifestèrent  jusqu'en  assemljlée  de  laN.  U.  V.  Néanmoins, 
celle-ci  vota  de  nouveau  la  continuation  de  la  grève. 

Mais,  conscients  du  changement  qui  s'effectuait  dans  les  dispositions  des 
grévistes,  les  maîtres  de  verrerie  renouèrent  des  négociations  avec  d'anciens 
membres  de  leur  personnel,  sur  les  bases  du  statu  quo  anle  pur  et  simple.  Les 
propositions,  qui,  au  début,  étaient  toutes  rapportées  et  discutées  en  commun 
au  local  de  la  N.  U.  V.,  commençaient  à  se  traiter  entre  de  petits  groupes 
d'intéressés,  désireux  d'arrangement  et  craignant  encore  pourtant  de  rompre 
ouvertement  avec  la  fraction  dirigeante  du  syndicat. 

Aux  environs  du  l'^^"  mai,  la  proposition  fut  faite,  et  même  votée  en  principe 
par  la  N.  U.  V.,  d'inviter  les  apprentis  —  engagés  par  contrat  —  à  rompre 
celui-ci  pour  se  mettre  en  grève  à  leur  tour.  L'annonce  de  ce  coup  d'éclat,  qui 
eût  donné  au  mouvement  un  regain  d'intensité,  ranima  encore  pour  quelques 
jours  l'énergie  d'une  partie  des  grévistes;  mais  on  recula  devant  la  réalisation 
de  cette  mesure  extrême,  qui  eût  entraîné,  pour  les  verriers  infidèles  à  leurs 
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engagements,  des  condamnations  à  des  dommages-intérêts  fort  élevés,  et  peut- 
être,  en  provoquant  la  démission  de  nombreux  dissidents,  ruiné  définitive- 
ment le  prestige  de  la  N.  U.  V.  Bref,  le  20  mai  1901,  le  président  de  la 
N.  U.  V.,  en  constatant  les  défections  qui  se  faisaient  chaque  jour  plus 
sensibles  autour  de  lui,  proposa  lui-même  à  l'assemblée  générale  d'aban- 
donner ((  momentanément  »  la  résistance  et  d'autoriser  les  membres  à  négo- 
cier les  conditions  de  leur  rentrée  avec  les  maîtres  de  verrerie.  La  grève 
durait  exactement  depuis  neuf  mois  et  vingt  jours. 

La  fin  de  la  résistance  votée  à  la  N.  U.  V.,  personne  ne  doutait  que  le 
travail  ne  fût  bientôt  repris  partout.  En  effet,  conformément  à  leurs  déclara- 
tions antérieures,  les  maîtres  de  verrerie  étaient  généralement  prêts  à 
reprendre  intégralement  leur  ancien  personnel  aux  mêmes  conditions  qu'avant 
la  grève .  Mais  on  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  le  désarroi  jeté  dans 
l'industrie  verrière  par  ce  triste  conflit  ne  serait  pas  dissipé  de  sitôt  et  qu'il 
faudrait  vraisemblablement  plusieurs  mois  encore  avant  que  la  production  pût 
reprendre  son  allure  normale. 

Le  travail  pénible  du  soufflage  exige,  en  effet,  chez  l'ouvrier,  un  entraîne- 
ment, une  accoutumance  physique,  dont  un  long  chômage  avait  complètement 
dépourvu  les  grévistes.  A  leur  rentrée  au  four,  les  souffleurs  étaient  non  seule- 
ment hors  d'état  de  produire,  avant  longtemps,  leur  nombre  normal  de 
((  canons  »  de  verre,  mais  encore  incapables  de  se  livrer  à  leur  travail  de 
manière  permanente  et  assidue.  Il  fallut,  par  mesure  quasi-générale,  «  tra- 
vailler à  deux  pour  un  »,  de  manière  à  permettre  aux  ouvriers  de  se  relayer, 
toutes  les  demi-heures  par  exemple.  A  cette  première  cause  de  ralentisse- 
ment, il  faut  ajouter  les  chaleurs  de  la  saison  estivale,  qui  contribuent  chaque 
année  à  rendre  le  travail  aux  fours  plus  ardu  et  partant  moins  intense.  Aussi, 
bien  que  le  nombre  de  souflleurs  eût  augmenté  assez  sensiblement  pendant 
la  'grève  —  les  verreries  restées  partiellement  actives  ayant  promu  à  ce  poste 
des  apprentis,  des  «  gamins  »  engagés  par  contrat  —  fut-on  loin  de  remar- 
quer un  excès  de  main-d'œuvre  de  cette  catégorie.  Le  contraire  était  vrai  plutôt. 
Mais  les  inconvénients  les  plus  sérieux  provinrent  du  côté  de  ce  que  l'on 
appelle  le  «  petit  personnel  »  :  gamins,  cueilleurs,  porteurs,  etc.  Là  on  constata 
bientôt  une  véritable  pénurie  de  bras;  moins  spécialisés  dans  leur  travail  et 
d'ailleurs  moins  bien  rétribués,  les  anciens  ouvriers  de  cette  catégorie  s'étaient 
en  partie  dispersés,  à  raison  de  la  prolongation  du  chômage.  Bon  nombre 
d'entre  eux  étaient  partis  dans  les  charbonnages,  aux  émailleries,  aux  brique- 
teries, etc.,  et  l'on  manquait  de  bras  pour  les  remplacer.  D'autre  part,  les 
anciens  a  gamins  »  promus  souffleurs  au  cours  de  la  grève,  et  remplacés  eux- 
mêmes  par  d'anciens  «  deuxièmes-gamins  »,  créaient  autant  de  vacances  sup-  . 
plémentaires  dans  ce  petit  personnel  déjà  incomplet.  Il  en  résulta,  pour  bon 
nombre  d'établissements,  une  impossibilité  absolue  d'activer  de  manière  com- 
plète les  moyens  de  production  :  le  nombre  de  fours  à  bassin  existants  avait 
passé,  depuis  le  commencement  de  la  grève,  de  31  à  33,  par  la  construction  de 
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deux  nouveaux  fours  (1  à  Courcelles  et  1  a  Lodclinsart,  dans  une  verrerie 
récemment  créée)  ;  27  seulement  purent  recommencer  le  travail  de  production 
dans  le  courant  du  mois  de  juin  (1)  ;  encore  tous  ne  marchaient-ils  pas  au 
complet . 

Ces  dernières  considérations  rendent  sensibles  une  fois  de  plus  les  diffi- 
cultés qui  se  rencontrent  quant  à  l'évaluation  du  nombre  d'ouvriers  ayant  parti- 
cipé, directement  ou  indirectement,  à  la  grève.  Indépendamment  des  inces- 
santes fluctuations  que  subit  le  nombre  d'ouvriers  au  travail  pendant  la  durée 
du  conflit,  —  engagés  entrant  en  grève  à  l'expiration  de  leur  contrat,  gré- 
vistes de  la  première  heure  retournant  au  travail  avant  la  reprise  générale, 
non-grévistes  momentanément  en  chômage  forcé  ou  non-grévistes  travaillante 
temps  réduit  «  à  deux  ou  à  trois  pour  un  »,  —  on  trouve  encore,  longtemps 
après  la  fm  «  officielle  »  de  la  grève,  et  des  chômeurs  forcés  dans  certaines 
catégories  d'ouvriers,  et  des  chômeurs  volontaires  dans  d'autres  :  par  exemple, 
des  souffleurs  ou  des  «  gamins  »  préférant  travailler  «  à  deux  pour  un  »  dans 
telle  verrerie  plutôt  que  de  reprendre  le  travail  normal  dans  telle  autre  où 
leurs  places  sont  restées  ouvertes. 

Un  dernier  trait  qu'il  convient  Jde  signaler  dans  cet  exposé  succinct  du  con- 
flit, c'est  la  perturbation  produite  par  celui-ci  dans  l'état  moral  de  la  popula- 
tion ouvrière,  la  tension  extrême  des  rapports  ordinaires,  non  seulement  entre 
patrons  et  ouvriers,  mais  encore  entre  ouvriers  de  factions  opposées.  Un 
syndicat  de  verriers,  fondé  à  Charleroi  au  cours  de  la  grève,  en  opposition 
avec  la  N.  V.  U,  a  groupé  un  certain  nombre  de  dissidents  de  celle-ci  en 
même  temps  que  d'anciens  non-syndiqués.  Ils  forment  le  parti  des  «jaunes  », 
comme  les  appellent  dédaigneusement  leurs  adversaires,  restés  fidèles  à  la 
iN.  U.  V,qui  s'intitulent  eux-mêmes  les  «  rouges  ».  Entre  «jaunes  »  et  «rouges», 
les  provocations,  les  rixes,  les  actes  de  mauvais  gré  se  continuent  et  se  repro- 
duisent presque  quotidiennement  jusque  dans  l'enceinte  des  usines,  à  tel  point 
qu'ils  constituent  une  entrave  supplémentaire  à  la  bonne  marche  du  travail. 
De  ce  côté  également,  l'on  s'attend  à  ce  que  les  conséquences  de  la  grève 
continuent  à  se  faire  sentir  longtemps  encore . 

Dans  l'opinion  générale,  ce  n'est  guère  avant  le  mois  d'octobre  —  qui 
marque  l'ouverture  habituelle  de  la  campagne  d'hiver  —  que  l'on  peut  espérer 
voir  la  verrerie  /éprendre  une  allure  régulière.  A  ce  moment,  si  la  situation 
du  marché  commercial  est  favorable,  les  moyens  de  production  pourront  être 
pleinement  utilisés  avec  un  personnel  suffisamment  nombreux  et  en  complète 
possession  de  toutes  ses  aptitudes  au  travail . 


(1)  On  fait  qu'un  four  à  bissindoitêlie'à  feu  depuis  une  q  linzjine  de  jours,  en 
moyenne,  avant  qu'on  y  puisse  commencer  le  travail  de  soufflage. 


Chronique  du  Trwail 


Conseil  supérieur  du  travail.  —  La  YF  session  du  Conseil  supérieur 
du  travail  a  été  ouverte  le  l^*"  mai  1901,  au  Palais  des  Académies,  pariM.  le 
baron  Snrmont  de  Volsberghe,  ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Le  ministre  —  après  avoir  rendu  hommage  aux  services  éminentsrenduspar 
l'ancien  président  du  Conseil  supérieur,  M.  le  duc  d'Ursel,  aujourd'hui  prési- 
dent du  Sénat  et  installé  dans  ses  fonctions  le  nouveau  président,  M.  Coore- 
man  —  a  exposé  à  l'assemblée  les  principales  questions  qui  seraient  soumises  à 
ses  délibérations,  au  début  de  la  présente  session.  Ce  sont  d'abord  deux 
projets  d'arrêtés  royaux  prescrivant  des  mesures  de  salubrité  et  de  sécurité  à 
prendre,  d'une  part,  dans  l'industrie  du  bâtiment,  les  travaux  de  construction 
et  de  terrassement  en  général,  et,  d'autre  part,  dans  un  certain  nombre 
d'autres  entreprises,  non  classées  comme  dangereuses,  insalubres  ou  incom- 
modes. Déjà,  les  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail, 
convoquées  à  cet  effet  par  arrêté  royal  du  30  décembre  1900,  ont  émis  des 
avis  sur  ces  projets,  et  les  procès-verbaux  de  leurs  délibérations  seront  com- 
muniqués pour  examen  au  Conseil  supérieur.  Une  autre  question,  plus 
ample,  sollicitera  également  les  études  de  l'assemblée  :  celle  du  repos  du 
dimanche.  A  cet  égard,  le  ministre,  considérant  qu'il  serait  impossible  d'es- 
quisser aucune  solution  sans  être  amené  à  trancher  d'abord  d'importantes 
questions  de  principe,  a  annoncé  qu'il  ne  saisirait  leConseil  supérieur  d'aucun 
avant-projet.  Le  Gouvernement  se  contentera  de  soumettre  à  l'assemblée  les 
nombreux  documents  qu'il  a  recueillis  et  analysés,  et,  spécialement,  l'impor- 
tante enquête  eiïectuée  dans  le  pays  et  à  l'étranger  par  l'Office  du  travail. 
En  terminant,  le  ministre  a  exprimé  la  confiance  que  le  Conseil  supérieur 
s'attache  à  cette  étude  en  éliminant  de  ses  débats  les  querelles  d'écoles  et  les 
luttes  d'ordre  confessionnel,  ne  s'inspirant  que  de  la  grande  pensée  qui  réunit 
tous  ses  membres  ':  l'amélioration  des  conditions  du  travail . 

En  prenant  possession  du  faiitcuil  présidentiel,  M.  Cooreman  a  fait  à  son 
tour  l'éloge  de  l'œuvre  de  son  prédécesseur  à  ce  siège.  Puis,  insistant  sur  le 
caractère  élevé  de  la  mission  dévolue  au  (îonseil  supérieur,  il  a  rendu  un  écla- 
tant hommage  aux  multiples  mérites  avec  lesquels  rassemblée  a  rempli  jus- 
qu'ici son  rôle  aussi  difficile  qu'important. 

Le  Conseil  supérieur  a  aussitôt  abordé  les  premières  questions  inscrites  à 
son  ordre  du  jour  et,  dès  sa  deuxième  séance  plénière,  tenue  le  18  juin,  il  a, 
sur  les  rapports  de  ses  commissions  spéciales,  discuté  et  adopté  deux  projets 
de  modification  aux  arrêtés  royaux  réglementant  respectivement  le  travail  des 
enfants  dans  l'industrie  des  carrières  et  celui  des  femmes  et  des  enfants  dans 
les  papeteries  et  les  fabriques  de  carton. 

Quanta  la  première  question,  l'assemblée,  sur  les  conclusions  conformes 
de  M.  Lagasse-de  Locht,  rapporteur,  s'est  prononcée  en  faveur  de  l'abroga- 
tion de  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du  15  mars  1893,  limitant  à  huit  heures 
par  jour  la  durée  du  travail  effectif  des  enfants  de  douze  à  seize  ans,  dans  les 
ateliers  de  taille  et  de  sculpture  des  pierres.  Cette  disposition  spéciale  était 
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expressément  motivée  par  le  désir  du  législateur  de  favoriser  la  création  et  la 
fréquentation  de  cours  professionnels  :  ses  adversaires  ont  convaincu  le  Con- 
seil supérieur  de  rinefïicacité  de  la  mesure,  l'enseignement  professionnel  ne 
se  donnant  que  le  soir,  après  la  fin  de  la  journée  de  travail  des  adultes. 
L'article  3  de  l'arrêté  stipule  d'ailleurs,  pour  tous  les  ouvriers  protégés  sans 
exception,  la  journée  maximum  de  dix  heures  — 10  1/2  heures,  dans  les  ateliers 
de  réparation  d'outils. 

Sur  la  seconde  question,  —  rapporteur  :  M.  Dejace,  —  le  Conseil  supérieur 
a  proposé  d'assimiler  les  fabriques  de  carton  aux  papeteries,  au  point  de  vue 
de  la  réglementation  du  travail  des  personnes  protégées  (journée  maximum 
de  six  heures  pour  les  enfants  de  12  à  14  ans,  et  de  dix  heures  pour  les  autres 
personnes  protégées).  Un  changement  de  rédaction  à  l'arrêté  royal  concernant 
la  «  fabrication  du  papier  proprement  dite  »  a  également  été  préconisé. 

Le  Conseil  supérieur  a  enfin,  dans  cette  même  séance  du  18  juin,  procédé  à 
l'élection  de  ses  délégués  aux  commissions  provinciales  d'appel  en  matière 
d'allocation  de  pensions  de  63  francs  (retraites  ouvrières).  La  Commission 
spéciale,  chargée  de  l'étude  de  la  question  du  repos  dominical,  a  commencé 
ses  travaux  le  9  juillet. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  — Activité  en  juin. —  La  statistique  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  l^'"  et  le  29  juin,  un  nombre 
total  de  361,907  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  372,944  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pouv  la  proportion  sui- 
vante: houille  et  coke,  98,434  wagons  en  1891;  105,963  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  :  237,873  wagons  en  1901,  235,328  en  1900. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  les  mois  de  février  et  de  mars  derniers.  La  somme  des  dépôts 
effectués  en  féviier  s'est  élevée  à  fr.  28,940,359.95.  Les  remboursements 
pendant  le  même  mois  représentent  fr.  24,237,775.51.  En  mars,  il  y  a  eu 
pour  fr.  28,958,787.80  de  dépôts  et  fr.  26,558,825.15  de  remboursements. 
En  sorte  que  pour  ces  deux  mois,  l'excédent  des  versements  sur  les  rembour- 
sements s'élève  à  fr.  7,102,817.09,  ce  qui  porte  à  fr.  19,878,475  cet  excédent 
pour  les  trois  premiers  mois  de  cette  année. 

A  la  Caisse  de  retraite,  138,177  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
totale  de  fr.  1,144,140.38,  dont  fr.  518,386.47  sont  versés  à  capital  réservé; 


(ij  Moniieur  belfje,  des  8  juin  et  11  juillet  1901,  pp.  2347  et  3120. 
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23,846  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  25,493  au  moyen  de  versements 
effectués  par  intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  en  février  et  mars  452  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  fr.  243,734.99.  Le  nomljre  total  des  contrats  en  cours,  au 
31  mars  1901,  était  de  14,528  et  le  total  des  capitaux  assurés  de  33  mil- 
lions 333,951  fr.  83. 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Le  Conseil  d'administra- 
tion du  Fonds  communal  de  chômage  a  définitivement  arrêté  le  règlement 
d'ordre  et  le  service  intérieurs  de  cette  institution  (1). 

Le  Fonds  commencera  à  fonctionner  en  août  1901. 

Des  propositions  d'adliésion  ont  été  envoyées  à  une  cinquantaine  d'unions 
professionnelles  gantoises. 

Le  taux  de  la  majoration  allouée  aux  participants,  tant  syndiqués  qu'épar- 
gnants individuels,  a  été  provisoirement  fixé,  pour  le  mois  d'août  1901, 
à  50  p.  c,  avec  maximum  d'indemnité  de  1  franc  par  jour. 

La  filature  de  coton  à  Gand.  —  Le  rapport  de  la  Chambre  de  com- 
merce et  des  fajjriques  de  Gand  sur  les  travaux  de  la  Chambre  et  la  situation 
du  commerce  et  de  l'industrie  en  1900,  donne  d'intéressants  détails  sur  les 
développements  considérables  pris  en  1900  par  la  filature  de  coton  belge. 

En  1899,  il  y  avait  en  Belgique  798.143  broches  à  filer  et  159,600  broches 
à  retordre. 

En  1900,  ces  chiffres  étaient  montés  respectivement  à  870,431  et  171,^86. 

Pour  les  broches  à  liler,  Gand,  tant  en  1899  qu'en  1900,  en  renfermait 
66  p.  c,  les  34  p.  c.  autres  étant  reportés  entre  le  reste  de  la  Belgique.  Les 
5  plus  grandes  filatures  sont  toutes  situées  à  Gand  qui  renfermait,  en  1900, 
20  filatures  en  activité. 

Le  mouvement  mutualiste  dans  le  Hainaut. —  La  province  accorde 
à  toute  société  nouvelle  un  subside  de  premier  établissement  de  50  francs.  Or, 
en  1898,  elle  a  payé  de  ce  chef,  6,000  francs;  en  1899,  elle  a  payé  8,750  francs 
et  en  1900,  20,000  francs. 

Il  s'est  fondé,  en  1900,  400  sociétés  mutualistes  dans  la  province  de 
Hainaut. 

Le  crédit  de  15,000  francs,  destiné  à  subsidier  les  fédéralions^organisant  la 
réassurance  mutualiste,  a  été  dépassé  en  1900. 

La  province  intervient  pour  50  p.  c.  dans  les  dépenses  faites  par  les  fédé- 
rations. Elle  a  payé  de  ce  chef,  8,765  francs,  en  1897  ;  6,979  francs,  en  1898; 
12,151  francs,  en  1899.  Pour  1900,  la  dépense  dépassera  16,000  francs. 


.(1;  Voir  Revue  du  Travail,  i900,  pp.  600  el  1-232;  1901,  73  el  W2. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  eu  juin  1901. —  D'après  la  revue  Der  Arbeilsmarkl, 
la  situation  générale  est  toujours  moins  favorable  que  l'année  dernière,  à 
époque  correspondante.  Sur  76  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des  ren- 
seignements sur  leur  activité,  62  indiquent  une  augmentation  du  nombre  de 
demandes  d'emploi.*  Les  opérations  elfectuées  par  ces  offices  en  juin  1900  et 
1901  se  répartissent  comnie  suit: 


1900. 

1901. 

Offres  d'emploi  : 

Hommes     . 

.      .     33,029 

27,767 

Id. 

Femmes     . 

.      .     12,713 

13,996 

Demandes  d'emploi  : 

Hommes     . 

.      .     39,433 

50,883 

Id. 

Femmes      . 

.      .     10,320 

11,229 

Proportion  des  demandes 

pour 

100  emplois  offerts  ; 

Hommes     . 

.      .   119,4 

183,3 

kl. 

Femmes     . 

.      .     81,2 

80,2 

Grèves  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  35  grèves  ont  été 
déclarées,  en  juin,  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprouvées  se 
classent  dans  l'ordre  suivant:  bâtiment  (19),  mines  et  carrières  (3),  bois  (3), 
alimentation  (3),  vêtement  (3). 

ANGLETERRE. 
\ 

Marché  du  travail  en  mai  1901.  —  La  situation  générale  accuse 
peu  de  changements  depuis  un  mois  et  reste  toujours  inférieure  à  celle  de 
mai  1900.  Dans  143  Trade-Unions,  comptant  ensemble  544,460  membres,  la 
proportion  du  chômage  s'est  élevée  à  3.6  p.  c.  contre  3.8  p.  c.  en  avril  der- 
nier et  2.4  p.  c.  en  mai  1900. 

Dans  les  charbonnages,  la  durée  moyenne  du  travail  s'est  élevée  à  5.23  jours 
par  semaine,  soit  0.43  jour  de  moins  que  l'an  dernier  ;  le  congé  de  Pâques 
empêche  toute  comparaison  avec  le  mois  précédent.  On  note  une  amélioration 
dans  la  fabrication  de  la  fonte,  qui  a  9  hauts-fourneaux  à  feu  de  plus  que  le 
mois  dernier,  mais  encore  80  de  moins  qu'en  mai  1900.  Légère  amélioration 
aussi  dans  la  fabrication  du  fer  et  de  l'acier,  où  la  somme  totale  de  main- 
d'œuvre  employée  pendant  le  mois  a  augmenté  de  2.6  p.  c.  L'activité  reste 
assez  normale  dans  la  construction  métallique  et  accuse  une  reprise  sensible 
dans  la  construction  navale.  Le  bâtiment  marque  assez  de  faiblesse;  nouveau 
ralentissement  aussi  dans  l'industrie  du  livre  et  dans  le  tissage  du  coton,  la 
filature  continuant  à  marcher  d'une  manière  à  peu  près  satisfaisante . 

Grèves.  —  64  grèves  nouvelles  en  mai  avec  6,340  grévistes  et  1,700  chô- 
meurs forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont:  le  bâtiment  (29  grèves). 
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les  textiles  (8   grèves),   les  mines  et  carrières  (12  grèves),  la  métallurgie 
(3  grèves). 

Dix  grèves,avecl,3i6  participants,  ont  pris  fin,  dans  ce  même  mois,  à  l'avan- 
tage des  ouvriers.  10  autres,  avec  1,335  participants,  ont  échoué.  21,  enfin, 
avec  5,445  participants,  ont  été  terminées  par  transaction. 

Salaires.  —  15,785  ouvriers  ont  vu  relever,  en  mai,  leurs  tarifs  de 
salaires  de  2  francs  par  semaine,  en  moyenne.  359,971  ouvriers  ont  vu,  au 
contraire,  réduire  leurs  taux  le  rémunération  de  fr.  1.92  par  semaine,  en 
moyenne.  Les  bénéficiaires  d'augmentation  sont  principalement  des  mécani- 
ciens-constructeurs de  Londres  et  de  Liverpool.  Ont  principalement  été  affec- 
tés par  les  diminutions,  les  bouilleurs  (au  nombre  de  320,000)  et  les  ouvriers 
du  fer  (au  nombre  de  29,000^. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mai  1901.  —  Continuation  de  la  reprise  précé- 
demment signalée  dans  la  pèche  côlière,  dans  les  exploitations  agricoles  et 
forestières.  Bonne  activité  dans  les  carrières,  la  fabrication  des  produits 
alimentaires,  la  préparation  des  cuirs  et  des  peaux,  la  sellerie,  la  bourrellerie, 
la  ganterie;  dans  l'industrie  textile  de  diverses  régions  (reprise  de  l'industrie 
lainière,  travail  abondant  dans  la  bonneterie,  la  fabrique  de  tapis,  la  fabrique 
de  velours)  ;  dans  l'industrie  du  bàtiuiént  et  les  industries  qui  s'y  rattachent, 
notamment  la  charpente  et  la  menuiserie  ;  dans  la  carrosserie  et  l'ébénisterie  ; 
enfin,  dans  la  chaufournerie,  la  briqueterie  et  les  industries  céramiques;  état 
stationnaire  dans  la  verrerie.  Ralentissement  de  la  plupart  des  industries  du 
vêtement,  notamment  dans  la  chaussure  et  la  chapellerie.  État  stationnaire 
du  travail  dans  les  industries  du  livre,  sauf  dans  la  région  de  Paris,  où  il  y  a 
augmentation.  Les  industries  métallurgiques  et  la  construction  mécanique  ne 
sont  pas  encore  revenues  à  leur  activité  normale. 

790  syndicats  professionnels,  comptant  1 18,000  adhérents,  ont  fait  connaître 
le  nombre  de  leurs  chômeurs;  le  total  s'élève  à  7,350,  soit  une  proportion  de 
6.2  p.  c.  Pendant  le  mois  précédent,  la  proportion  de  chômage  constatée 
s'élevait  à  8.5  p.  c. 

Grèves.  —  57  grèves  ont  été  signalées  a  la  Direction  du  travail.  Le  nombie 
d'ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  56  d'entre  elles,  est  de  5,466. 

Ces  57  grèves,  dont  39  n'ont  aflecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  34;  de- 
mandes de  diminution  du  temps  de  travail,  11;  réduction  de  salaire,  8; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  6;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers, 
contremaîtres  ou  directeur,  5  ;  demande  de  suppression  de  la  retenue  pour 
l'assurance,  1  ;  réglementation  du  travail,  3, 
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Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  ainsi  :  industries 
textiles,  12  grèves;  maçons,  travail  des  métaux,  5;  peintres  en  bâtiment,  4; 
cordonniers,  tonneliers,  3;  biscuitiers,  déchargeurs  et  arrimeurs  de  bois, 
mineurs,  terrassiers,  2;  allumettiers,  bûcherons,  carriers,  chaisiers,  chau- 
fourniers, chaussonniers,  monteurs  en  chaussures,  cimentiers,  cochers,  four- 
reurs, ouvriers  d'huilerie,  marbriers,  menuisiers,  parfumeurs,  sculpteurs 
mouluriers,  employés  de  tramways,  verriers,  1  grève. 

53  grèves,  dont  9  antérieures  au  mois  de  mai,  ont  pris  fin  pendant  ce  mois, 
donnant  les  résultats  suivants  :  9  réussites,  20  transactions  et  24  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  — 15  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation 
et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  mai.  Dans  quatre  cas,  l'intervention  du  juge 
de  paix  a  réussi  à  amener  la  solution  du  conflit. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France). 
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Le  travail  législatif  en  Belgique. 


BELGIQUE. 

CHAMBRE   DES   REPRÉSENTANTS. 
(juin  1901.) 

Mesurage  du  travail  des  ouvriers.  —  Séance  du  4  juin.  —  Dépôt  du  rapport, 
fait  par  M.  Borboux,  au  nom  de  la  section  centrale,  sur  le  projet  de  loi  régle- 
mentant le  — .  (La  discussion  de  ce  projet  a  été  jointe  à  celle  du  budget  du 
Département  de  l'industiie  et  du  travail,  qui  a  commencé  le  13  juin  et  n'était 
pas  terminée  à  la  fin  du  mois.) 

Limitation  de  la  durée  du  travail  et  (sur  le)  travail  du  dimanche.  — 
Séance  du  J2  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Helleputte,  d'une  proposition  de  loi 
sur  la  — . 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements] 
étrangers. 


ANGLETERRE. 

CHAMBRE    DES   COMMUNES. 

Fabriques  et  magasins.  —  Séance  du  11  juin.  —  Discussion,  en  deuxième 
lecture,  du  bill,  présenté  par  le  gouvernement,  sur  les  — . 

Mines.  —  Séance  du  12  juin.  —  Discussion,  en  troisième  lecture,  du  bill 
sur  la  journée  de  huit  heures  dans  les  — .  Rejet. 


FRANCE. 

SÉNAT. 

Conseils  facultatifs  du  travail.  —  Séance  du  A  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Gou- 
mot,  d'un  rapport  sommaire  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Bérenger  rela- 
tive à  l'institution  du  — . 
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Mécaniciens,  chauffeurs  et  agents  des  trains.  —  Séances  des  4  et  7  juin.  — 
Discussioa  de  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Cliaml)i'e  des  députés, 
relative  à  la  situation  des  — .  Adoption  avec  modifications. 

CHA3IBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Femmes  employées  dans  les  magasins.  —  Séance  du  14  juin.  —  Dépôt,  par 
M.  Gautiet,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du  29  décem- 
bre 1900  sur  les  conditions  du  travail  des  — . 

Retraites  ouvrières.  —  Séances  des  4-,  7,  10,  11,  13,  17,  18,  20,  21,  2.5, 
27,  28  juin.  —  Première  délibération  sur  :  l''  le  projet  de  loi  ;  2°  les  diverses 
propositions  de  loi  sur  les  caisses  de  retraites  ouvrières  et  proposant  la  création 
de  caisses  régionales  de  retraites,  d'invalidité  et  d'assurance  au  décès  au  profit 
des  travailleurs. 

—  Séance  du  13  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Carnaud,  d'une  proposition  de  loi 
en  vue  de  créer  une  caisse  nationale  de  — . 

—  Séance  du  20  juin.  —  Dépôt,  par  M.  G.  Berry,  d'une  proposition  de  loi 
en  vue  de  créer  une  caisse  de  — . 

PAYS-BAS. 

Loi  du  28  mai  1901  interdisant  la  fabrication  des  allumettes 
chimiques  et  réglementant  leur  transport,  leur  importation  et 
leur  mise  en  vente. 

AirncLE  PREMIER.  —  Sont  considérées  comme  allumettes  chimiques,  celles 
dans  la  fabrication  desquelles  entre  du  phosphore  blanc . 

Art.  2  »  —  Il  est  défendu  de  fabriquer  ou  de  faire  fabriquer  sciemment  des 
allumettes  chimiques. 

Art.  3.  —  Il  est  défendu  de  transporter  ou  d'importer  des  allumettes  chi- 
miques en  quantités  supérieures  à  100  grammes  à  la  fois  ou  d'en  mettre  en 
vente. 

Le  transit  des  allumettes  chimiques  est  autorisé. 

Art.  4.  —  Les  chefs  et  directeurs  d'établissements  dans  lesquels  s'exerce 
un  genre  quelconque  d'industrie  ou  de  métier  ainsi  que  les  personnes  qui  se 
trouvent  dans  ces  établissements,  ceux  qui  transportent,  importent,  ou  détien- 
nent en  vue  de  la  vente  des  allumettes,  ceux  qui  prêtent  une  aide  quelconque 
au  transport  ou  à  l'importation  des  allumettes  ou  qui  sont  employés  dans  un 
local  où  des  allqmettes  sont  mises  en  vente,  sont  tenus  de  fournir  au  fonction- 
liaire  chargé  de  la  constatation  des  infractions  à  la  présente  loi  tous  les  ren- 
seignements qu'il  requiert  au  sujet  des  faits  et  circonstances  intéressant  l'ap- 
plication de  la  présente  loi. 
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Art.  5.  —  La  gendarmerie  et  tous  les  fonctionnaires  de  police  nationale  et 
communale  sont,  à  l'exception  des  personnes  désignées  à  l'article  8  du  Code  de 
procédure  pénale,  chargés  de  la  constatation  des  contraventions  à  la  présente 
loi. 

Sont  également  chargés  de  la  constatation  des  contraventions  à  l'article  2^ 
les  inspecteurs  et  autres  fonctionnaires  désignés  à  l'article  12  de  la  loi  du  tra- 
vail (loi  du  0  mai  1880,  Slaalsblad,  n**  48,  modifiée  en  dernier  lieu  par  la  loi 
du  31  décembre  1796,  Slaatsblad  n°  259). 

Sont  également  chargés  de  la  constatation  des  contraventions  à  l'article  8, 
les  fonctionnaires  des  douanes  et  accises. 

Vrt.  6.  —  Les  personnes  désignées  aux  alinéas  1  et  3  de  l'article  5,  ont,  en 
vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  le  droit  de  pénétrer  : 

a)  dans  les  véhicules  et  bateaux,  autres  que 'des  moyens  de  transports  pu- 
i)lics,  qui,  à  leur  connaissance  ou  selon  des  présomptions  fondées,  transportent 
des  allumettes  ; 

b)  dans  les  véhicules  et  bateaux  qui,  à  leur  connaissance  ou  selon  des  pré- 
somptions fondées,  importent  des  allumettes  : 

c)  entre  7  heures  du  matin  et  10  heures  du  soir,  dans  des  endroits  où,  à  leur 
connaissance  oii  selon  des  présomptions  fondées,  des  allumettes  sont  mises  en 
vente. 

Si  l'accès  est  refusé  aux  personnes  désignées  à  l'article  l^"",  elles  se  le  procu- 
reront en  ayant  recours,  au  besoin,  à  la  force. 

Elles  ne  pénétreront  dans  les  endroits  qui  servent  en  même  temps  d'habita- 
tion ou  qui  ne  sont  accessibles  que  par  une  habitation,  contre  le  gré  de  l'occtt- 
pant,  qu'en  exhibant  un  mandat  spécial  et  écrit  du  bourgmestre  ou  du  juge  de 
paix.  Procès- verbal  sera  dressé  de  cette  visite  et  une  copie  en  sera  envoyée 
dans  les  quarante-huit  heures  à  celui  dont  l'habitation  a  été  visitée. 

Art.  7 .  —  Les  personnes  désignées  au  dernier  alinéa  de  l'article  5  pour- 
ront prendre  des  échantillons  des  allumettes  transportées  en  quantités  supé- 
rieures à  100  grammes  à  la  fois,  ou  mises  en  vente. 

il  sera  toujours  pris  deux  échantillons  de  la  même  partie.  Leur  valeur  mar- 
chande sera  remboursée  si  la  demande  en  est  faite  au  fonctionnaire  ([ui  prend 
ces  échantillons.  II  sera  alloué  une  indemnité  au  propriétaire  des  allumettes 
pour  le  donmiage  causé  par  la  prise  des  échantillons,  à  la  demande  de  l'intéressé, 
si  l'expertise  démontre  qu'il  ne  s'agit  pas  d'allumettes  chimiques. 

Art.  8.  —  Les  échantillons  dont  il  est  question  à  l'article  7  seront  cachetés 
par  le  fonctionnaire  qui  les  prend  et  envoyés,  accompagnés  d'un  procès  verbal 
mentionnant  leur  origine,  aussitôt  que  possible,  au  fonctionnaire  du  ministère 
public  compétent.  Par  les  soins  de  celui-ci,  un  des  échantillons  sera  transmis, 
aux  fins  d'expertise  légale,  à  un  expert  désigné  par  le  ministre  du  Waterstaat, 
du  commerce  et  de  l'industrie.  Quand  aura  eu  lieu  l'expertise,  dont  le  résultat 
doit  être  communiqué  à  l'intéressé  par  le  fonctionnaire  du  ministère  public 
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préindiqiié,  dans  les  quarante-huit  heures  après  qu'il  en  aura  été  informé  lui- 
même,  l'intéressé  pourra  faire  expertiser  le  deuxième  échantillon  à  ses  propres 
frais.  A  cette  fin ,  il  ne  pourra  être  intenté  de  poursuite  par  le  fonctionnaire  du 
ministère  public  contre  l'intéressé  pendant  les  trois  semaines  qui  suivront 
^cette  communication. 

L'intéressé  a  le  droit  d'apposer  également  son  cachet  sur  les  échantillons . 
Le  procès-verbal  mentionnera  si  et  de  quelle  manière  il  a  été  fait  usage  de  ce 
droit. 

Art.  9.  —  L'expertise  des  échantillons  dont  il  est  question  à  l'article  7 
aura  lieu,  conformément  aux  prescriptions  que  prendra  le  ministre  de  Water- 
staat,  du  commerce  et  de  l'industrie,  par  deux  experts  jurés  au  moins,  qui 
seront  désignés  par  le  ministère  prénommé  et  qui  procéderont  séparément. 

La  méthode  suivie  dans  l'expertise  sera  portée  à  la  connaissance  de  l'inté- 
ressé, à  la  demande  de  celui-ci. 

Art.  10.  —  En  cas  d'importation  d'allumettes  en  quantités  supérieures  à 
100  grammes  à  la  fois,  les  personnes  désignées  au  dernier  alinéa  de  l'article  5 
sont  autorisées  à  en  enflammer  quelques-unes. 

Si,  à  la  suite  de  l'odeur  d'ail  [Kno/lookreuk)  dégagée  par  la  combustion,  ces 
personnes  sont  d'avis  qu'il  y  a  parmi  les  allumettes  brûlées  des  allumettes 
chimiques,  toute  l'expédition  à  laquelle  se  rapporte  l'épreuve  sera  traitée  de 
la  manière  prévue  aux  articles  108,  109  et  116  de  la  loi  générale  du 
26  août  1822  Staalsblad  n°  38)  pour  l'importation  de  marchandises  prohibées. 

Les  fonctionnaires  prendront  immédiatement  et  en  observant  ce  qui  est 
prescrit  dans  l'alinéa  2  de  l'article  7,  des  échantillons  des  allumettes  impor- 
tées, à  moins  que  l'intéressé  ne  fasse  usage  de  la  faculté  reconnue  par 
l'article  108  de  la  loi  citée  à  l'alinéa  précédent,  en  réexpédiant  immédiatement 
les  marchandises. 

Art.  11.  —  Il  sera  procédé  à  l'égard  des  échantillons  dont  il  est  question  à 
l'article  précédent  comme  il  est  prescrit  aux  articles  8  et  9. 

S'il  résulte  de  l'expertise  dont  s'occupe  l'article  9  qu'il  se  trouvait  des  allu- 
mettes chimiques  parmi  les  échantillons  examinés,  il  sera  procédé  à  l'égard 
des  allumettes  saisies  conformément  aux  articles  109  et  116  de  la  loi  générale 
du  26  avril  1822  {Staalsblad,  n°  38). 

Si  l'expertise  mentionnée  à  l'article  9  n'établit  pas  la  présence  d'allumettes 
chimiques  dans  les  échantillons  examinés,  les  allumettes  saisies  seront  immédia- 
tement remises  et  à  la  disposition  de  l'intéressé. 

Art.  12.  — Les  contraventions  à  l'article  2  sont  punies  d'un  emprisonne- 
ment de  six  mois  au  maximum. 

Les  contraventions  à  l'alinéa  1  de  l'article  3  et  à  l'article  4;  sont  punies  d'un 
emprisonnement  de  trois  mois  au  maximum  ou  d'une  amende  de  trois  cents 
florins  au  maximum. 
.  Si ,  à  l'époque  de  l'infraction ,  il  ne  s'est  pas  encore  écoulé  deux  années 
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depuis  qu'une  précédente  condamnation  du  prévenu  du  chef  de  contravention 
à  une  des  dispositions  de  la  présente  loi  est  passée  en  force  de  cliose  jugée,  les 
peines  pourront  —  sous  réserve  de  ce  qui  est  porté  à  l'alinéa  suivant  —  être  dou- 
blées. 

Si,  à  l'époque  de  l'infraction  prévue  par  l'article  3,  alinéa  1,  il  ne  s'est  pas 
encore  écoulé  deux  années  depuis  qu'une  condamnation  précédente  du  pré- 
venu du  chef  d'infraction  à  cet  article  ou  à  l'article  2  est  passée  en  force  de 
chose  jugée,  il  sera  prononcé  une  peine  d'emprisonnemement  de  six  mois  au 
maximum. 

Art.  13.  —  Les  faits  déclarés  punissables  par  la  présente  loi  sont  consi- 
dérés comme  contraventions,  à  l'exception  du  fait  déclaré  punissable  par 
l'alinéa  l^""  de  l'article  12,  qui  est  considéré  comme  délit. 

Art.  14.  —  La  loi  pourra  être  citée  sous  le  titre  de  :  «  Loi  de  1901  sur  les 
allumettes  chimiques  ». 

Art.  15.  —  La  loi  entrera  en  vigueur  le  1^""  juillet  1901,  à  l'exception  de 
l'article  3  qui  entrera  en  vigueur  le  l^""  janvier  1902,  pour  autant  qu'il  con- 
cerne le  transport  ou  la  détention  en  vue  de  la  vente. 
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Intoxication  saturnine Lésions  internes.  -  Fabrique  de  minium. 

~  Arrêté  royal  du  31  décembre  1894.  —  Absence  de  précau- 
tions. —  Article  421  du  Code  pénal  :  «  administrer  »  des  sub- 
stances. —  Application. 

.  Cour  d'appel  de  Bruxelles,  S3  mars  1904. 

Le  mot  «  administrer  »,  c'est-à-dire  faire  prendre,  dont  se  sert  Tarticle  421 
n'a  pas  été  employé  dans  un  sens  subjectif,  supposant  l'intervention  person- 
nelle de  l'auteur  dans  l'acte  qui  précède  immédiatement  l'absorption,  mais 
dans  un  sens  objectif,  s' étendant  à  toute  participation  fautive  à  des  actes  ou 
des  omissions  qui  ont  eu  l'absorption  pour  résultat. 

L'expression  c  administrer  »  n'a  pas  été  employée  par  le  législateur  dans  l'in- 
tention d'exiger  pour  l'existence  du  délit  «  l'action  directe  et  agissante  de 
))  l'auteur  sur  le  sujet,  avec  la  volonté  de  lui  donner  ou  de  lui  faire  prendre, 
))  sans  intention  de  nuire,  une  substance  dont  il  ignore  les  effets  nocifs,  ou 
))  sur  la  nature  ou  sur  l'objet  de  laquelle  il  s'est  trompé  «. 

Accident.  —  Mines.—  Enquête  administrative.—  Force  probante. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  2A  avril  1901. 

Si  les  éléments  d'une  enquête  administrative  en  matière  d'accidents  de  mine 
ne  peuvent,  en  principe,  rendre  non-recevable  une  offre  de  preuve  régulière- 
ment formulée  devant  la  juridiction  civile,  il  n'est  pas  interdit  au  juge  d'en 
tenir  compte  pour  apprécier  le  degré  de  pertinence  et  de  vraisemblance  des 
faits  articulés  devant  lui,  surtout  lorsque,  comme  dans  l'espèce,  la  famille  de 
la  victime  a  provoqué  et  obtenu  un  supplément  d'enquête,  dans  un  temps  rap- 
proché de  l'accident,  et  que  ses  allégations,  quant  aux  causes  et  circonstances 
de  celui-ci,  ont  été  vérifiées  et  contrôlées  avec  le  soin  le  plus  minutieux  par 
un  fonctionnaire  dont  la  capacité  et  l'impartialité  ne  sont  pas  révoquées  en 
doute. 

Accident.  —  Mines.  — Explosion  prématurée  d'une  mine. 
—  Hypothèses.  —  Cause  inconnue.  —  Irresponsabilité. 

Tribunal  de  /"^  instance  de  Dinant,  H  mai  4900. 

Lorsque,  d'une  part,  on  ne  fixe  à  l'accident  aucune  cause  bien  déterminée  ; 
qu'il  n'est  même  pas  certain  que  les  hommes  de  l'art  ont  rencontré  ou  pressenti 
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toutes  les  causes  possibles  ;  que,  d'autre  part,  rien  ne  démontre  que  la  présence 
du  surveillant  sur  les  lieux  de  l'accident  eût  empêché  celui-ci  de  se  produire, 
il  n'y  a  pas  lieu  à  responsabilité. 

On  ne  peut  raisonnablement  et  en  toute  justice  interdire  à  une  société  ou  à 
un  industriel  quelconque  une  pratique  généralement  suivie,  que  rien  ne  con- 
damne à  priori,  et  qui  est  manifestement  utile  à  son  commerce  ou  à  son  indus- 
trie. 

Il  ne  suffit  pas,  comme  le  prétend  la  demanderesse,  d'établir  que  la  Société 
ou  l'un  de  ses  préposés  ait  commis  une  faute  dans  l'exercice  de  ses  fonctions, 
il  faut  également  déuiontrer  qu'il  y  a  entre  cette  faute  ou  imprudence  et  l'ac- 
cident un  rapport  de  causalité. 

S'il  est  vrai  que  l'instruction  pénale  et  l'ordonnance  de  non-lieu  qui  s'en  est 
suivie  ne  lient  pas  absolument  le  juge  civil,  il  faut  cependant  qu'il  soit  démon- 
tré qu'un  élément  nouveau  apparaisse  aux  débats,  élément  qui  soit  de  natuie 
à  modifier  l'opinion  et  la  décision  des  magistrats  compétents  et  dont  l'existence 
soit  pleinement  démontré. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (  Production  de  T) Flandre  Orient'®  :  1 

Acide  chlorhydi'ique  (Préparation  de  r) Flandre  Orient'®  :  1 

Atelier  de  polissage,  nickelage  et  argenterie  des  métaux     Brabant  :  3 

Battage  de  tapis Brabant  :  1 

Briques  de  pavement Brabant  :  1 

i    Brabant  19 

Flandre  Orient'®  :  2 

Liège  :  8 

Chaudronnerie Liège  :  1 

Chaux  (Magasins  de) Artiers  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de)                                                  ^    ^"^^^'^  *  ^ 


Brabant   :  3 

Cire  (Fusion  et  épuration  de  la) Anvers  :  1 

Cuirs  (vieux  cuirs)  cambrurerie Namur  :  1 

Ejarrage  de  peaux Flandre  Orient'®  :  1 

!    Brabant  :  14 

Flandre  Occid'®  :  1 

Flandre  Orient'®  :  2 

Liège  :  1 

(    Brabant  :  2 

fonderies  de  fer,  de  cuivre,  de  bronze  et  de  zinc  .     ]    Anvers  :  2 

(    Flandre  Occid'®  :  1 

Fonderie  de  suif Brabant  :  1 

Forge  de  marèchal-ferrant Anvers  :  1 

Gaz  (Fabrique  de) Liège  :  1 

Machines  et  mécaniques  de  tous  genres Liège  :  1 

Malt  (Préparation  du) Limbourg  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Brabant :  4 

Flandre  Occidi«  :     2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) {    Flandre  Orient'»  : 

Liège  : 
Namur  : 
Matières  combustibles Brabant  : 

,,,«,.,               ,  .  \     Brabant  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) i    T  " 

Moteurs  à  gaz Brabant  : 

Moulin  à  broyer  le  sulfate  de  baryte Liège  : 

Moulins  à  farine Anvers  : 

Os  (Dépôt  d') Luxembourg  : 

Peaux  de  lapins  (Dépôt  de) Brabant  : 

Savon  (Fabrication  du) Anvers  : 

Sucre  de  betteraves  (Fabrication  du) Anvers: 

Tannerie Flandre  Occid'^  : 

Teinturerie  en  général Brabant  : 

Tisseranderies  mécaniques Brabant  : 

Théâtre Brabant  : 

Vernis  (fabrique  de) Anvers  : 

Vulcanisation  du  caoutchouc Brabant  : 


Total.     .     .  101 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  11;  Brabant,  58; 
Flandre  Occidentale,  4;  Flandre  Orientale,  9;  Liinbourg,  1;  Liège,  15  ; 
Luxembourg,  1  ;  Namur,  2. 


su 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin  1901. 


NOMBRE    D'INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION  : 

iNATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il 

JB.   Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

C.  Delà  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

—     B 

Industrie  textile , 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

15 
16 

6 

)) 
)) 
)) 
1 
» 

1 

8 

o 
1 

13 
16 

i 

» 
)) 
» 
1 

)) 

■i 
)) 
8 

5 
1 

13 

U 

3 

)) 
» 
)) 
1 
)) 
3 
1 
8 

5 
1 

13 
U 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 
Fabrique  d'allumettes 

3 

)) 

Céruserie 

)) 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates .    . 
Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  .... 
Savonneries 

)) 
1 
)) 
3 

Produits  explosifs 

1 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  verrière. 
Verreries  à  vitres 

8 
5 

Glacerie 

1 

Inspection  du  Travail 


825 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSKRVATION: 


«  «  c 

.-.     £ 

^>% 

-Il 


O  (4  a>   a 

«  «n'a  Jr 


tJS- 


S  ^ 


Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 


Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  grasses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  atehers  divers 

Industries  alimentaires . 

Meuneries 

Boulangerie  et  pâtisserie 

Brasseries  et  malteries 


Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 


34 

1 

ON 


3 

3 

4 

3 

i 

2 

3 

2 

1 

i 

1 

1 

5 

o 

34 

33 

1 

i 

25 

23 

6 

5 

2 

1 

:) 

)) 

33 

i 

22 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


il 

si  . 
s  ^  i» 


c  2  ®  -2 
o  cd  <»  B 
5        m  <x> 


.  a  es  ?. 


Q      -o 


Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc.  .   .  • 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabrique  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poéliers,  etc 


278 


31 
52 


1 

2 

)) 

)) 

4 

5 

3 

3 

145 

275 

)) 

)) 

)) 

)) 

3 

1 

2 

2 

7 

6 

1 

1 

3 

3 

6 

2 

22 

31 

45 

36 

275 

)) 
)) 
1 
2 


31 


36 


Inspection  du  Travail 


827 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSERVATIOM 


il 


g  "»  -  S 


Q  5  s.— 


9         <Â 


Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 


Fabrique  de  courroies  de  machines 
Fonderie  de  fer,  de  cuivre,  etc.  . 
Ateliers  divers 


Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 


Fabrique  de  fibres  de  bois  , 
Scieries  mécaniques.  .  .  , 
Fabriques  et  ateliers  divers , 


Industries  du  mobilier . 

Atelier  et  chantier  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scierie  de  marbre  et  fabrique  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers. 


)) 

» 

» 

i 

JL 

i 

)) 

)) 

)) 

1 

1 

1 

9 

7 

9 

9 

9 

7 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

10 

10 

10 

» 

» 

)) 

1 

)) 

1 

» 

)) 

» 

-i8 

u 
1 

iO 
2 

2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
A.O    POINT    DE    VUE     DE    L'OBSERVATION  : 


..i«j«  S 


«a  t 
1  S  « 

T!  S  " 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture    et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderie  et  atelier  de  repassage 

Fabrique  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  chapeaux  et  casquettes  .... 

Fabrique  de  corsets,  jupons;  cols,  manchet- 
tes, hnge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de   gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


17 


29 


12 
36 


12 
36 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POMT    DE    VOU    DE    L'OBSERVATION." 


i<  ™  œ   œ 


^s. 


Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 


Atelier    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Atelier  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 


Fabrique  et  atelier  divers. 


Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  de  sable 

Carrière  de  gravier 


Industries  diverses. 
» 
Entreprise  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Total  X 


1 
1 

6 
1 

i 
3 

17 

li2 


1 

3 

5 

10 

m 


1 

3 
16 

9 

684 


1 

3 

17 

9 

684 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VESBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 


1*^  Procès-verbaux  de  contravention. 

62.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 25  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

64.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  25  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

65.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  31  mai  1901.   Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.   6  de 
la  loi). 

66.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à  l'art^ 
2  de  la  loi). 

67.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  1«^  juin  1901.  Brique- 

terie : 
1»  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

la  loi)  ; 
2»  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi  ; 
S°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.ll  de 

la  loi). 

68.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  1"  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi)^ 
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69.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  -  5  juin  1901.  Briqueterie  : 

1<'  Travail  de  nuil  de  personnes  protégées  [mksiCl'ion  à  l'art.  6  de 

la  loi;; 
2°  Non-affichage  des  règlements  [infvacllon  à  Tart.  11  de  la  loi). 

70.  —  Arrondisseuientjudiciaire de  Bruxelles.  —  5  juin  1901.  Briqueterie: 

1»  Absence  de  carnets  (infraction  à  Tart.  10  de  la  loi  ); 
2*^  No7i-afficliage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

71 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  juin  1901.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

72.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  5  juin  1901.  Briqueterie  : 

1^  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2*^  Non-a/ficliage  de  la  loi  cl  des  règlements  (infiaclion  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'Iirrété  royal  du  22  septembre  1896  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie  à  la  main). 

73.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juin  1901.  Briqueterie: 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

7i .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  7  juin  1901.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuil  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi.. 

7.^.  —  Arrondisseuientjudiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juin  1901.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

76.  —  Arrondisseuientjudiciaire  de  Bruxelles. —  7  juin  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuil  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  <le 
la  loi  . 

77.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Ternionde.  —  10  juin  1901.  Brique- 

terie : 

1°  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2°  Non-affichage  de  lu  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896); 

4°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  ,î 
l'art.  2  de  la  loi). 

78.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  11  juin  1901.  Atelier  d'éjar- 

rage  : 
l**  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loij; 
2"  Travail  interdit  d'adolescents  dans  un  atelier  où  l'on  opère  le 
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secrélagc  de  peaux  de  lièvres  cl  de  lapins  (infraction  à  l'art.  5  de 
l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
79.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  12  juin  1901.  Brique- 
terie ; 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3®  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

-4°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  S  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

80.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  13  juin  1901.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

81 .  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  13  juin  1901.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi  et  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896)  ; 
2*'  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi); 
3®  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
4°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  10  de 

la  loi)  ; 
5*'  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 

fraclion  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896) . 

82 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  14  juin  1901 .  Fabrique  de 

tabac  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

83.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art .  6  de  la 
loi). 

84.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  juin  1901.  Brique- 

terie ; 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi). 

85.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  juin  1901.  Brique- 

terie :  ^ 

1°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2**  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 
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86.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  27  juin  1901.  Briqueterie: 

l»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loij  ; 

3**  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

87.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  27  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

88.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tongres.  — 29  juin  1901.  Briqueterie  : 

l'*  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction]  à  l'art.  10  de  la 
loi); 

2°  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  5  (ie  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

89.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  juin  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi).| 

90.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  juin  1901.  Brique- 

terie : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

91.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  juin  1901.  Brique- 

terie : 
\^  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi); 
2<»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-a/fichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

92.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 16  juin  1901.  Brique- 

terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi) . 

93.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  16  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi). 

94.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  16  juin  1901.  Brique- 

terie : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi). 

95.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  16  juin  1901.   Brique- 

terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art. 6  de  laloi). 
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96.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juin  1901.   Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne]protégée  (infraction  à  l'art.  6  delà 
loi). 

97.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juin  1901.  Brique- 

terie ; 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  {mîv3LCtion  à  l'art.  6  delà 
loi). 

98.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juin  1901.    Bri- 

queterie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

99.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juin  1901.   Bri- 

queterie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  delà  loi). 

100.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.    —  17  juin  1901.    Bri- 

queterie : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées,  (infraction  à  l'art.  6 
de  la  loi)  ; 

2<*  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  delà  loi)  ; 

3»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi). 

4.°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

101.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —   19  juin  1901.    Bri- 

queterie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infractron  à  l'art.  6  de  la  loi). 

102.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  — 20  juin  1901.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

103.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.    —   19  juin  1901.   Bri- 

queterie : 
1"  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 

là  loi)  ; 
2»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 

104.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  juin  1901.  Brique- 

terie : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 

2o  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3«  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

4»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 


Inspection  du  Travail  835 


105.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  Tart.  6  delà  loi). 

106.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles  —  19  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

107.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Tmrail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

108.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 

terie : 
l*'  absence  de  carnets  et  de  regùtre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 
2«  Non-'  /fichage  de  Ja  loi  et  des  règlements  [mfraiCiioïi  à  l'art.  11 

de  la  loi). 

109.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 

terie : 
absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

110.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901  : 

absence  d'un  cartiet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

111.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 

terie : 
1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi)  ; 
2"  absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

112.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Tia>ail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

113.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travn.lde  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.   6  de 
la  loi). 

114.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 

terie : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 
415.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 
terie : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.   6  de 
la  loi). 
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116.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  pro/é^éuv(infractioa  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

117.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 

terie : 
1®  Traoail  de  nuit  de  perso  mes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi)  ; 
2°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  hi  loi)  \\ 
3°  Nou-'iffïcnag'^  delà  /o/ (infraction  à  l'art,  ll^de  la  loi)* 

118.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Tratmil  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

119.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 

terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction   à   l'art.  6   de 
la  loi). 
120*  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 24  juin  1901 .  Brique- 
terie : 

Travçiil  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction    à   l'art.    6    de 
la  loi) . 

121.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  26  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi) . 

122.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles .  — 27  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

123.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 27  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

124.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

125.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  juin  1901.  Brique- 

terie : 
1®  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6 

de  la  loi)  ; 
2o  Absence  d^un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
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4°  Non-afftchags  du  tableau  des  heures  de  tranaU  et  de  repoi 
(infraction  à  l'art.  5  derarrélé  royal  du  22  septembre  1896). 

126.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.   — 27  juin  1901.  Fabrique 

de  tabac: 
1®  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art,  k 

de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  d892,  concernant  l'industrie 

des  tabacs  et  cigares); 
2°  Non-affichage  du  tableau   des  heures   de  travail  et  de  repos 

(infraction  à  l'art.  7  du  même  arrélé). 

127.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 28  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

128.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'uih  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi). 

129.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (ijifraction  à  l'art.  6  de  la 
loi  . 

130.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  juin  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Travail  de  nuit  de  personnes  ptotégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi]  ; 
2°  absence  dun  carnet  (infraction  i\  l'art.  10  de  la  la  loi). 

131.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi). 

132.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  unit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi  . 

133.  —  Arroiulissciiiciit  judiciaire  de  Bruxelles.  —  29  juin  1901. 

Absence  d'un  rarnei  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

134.  —  Arrondissement  judiciaiie  de  Tongrcs.  —  2  juillet  1901.  Briqueterie. 

1»  Non-aj^chage  de  1 1  lot  et  des  règlements  i  Infiaciion  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
2"  Jbsenre  de   canets  et    du   registre  d'ifisrnjU'oii    des    carnets 

(infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
30  Non-a/fUhuge  (tu   tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 

(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
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2    Décisions  judiciaires  (1). 

93.  ^  AiTondissemeiit  judiciaire  de  Ternionde.  —  1"  oclobre  1900.  Fila- 
ture de  jute  : 

lo  Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi): 

2«  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 
Condamnation  à  quarauti'-trois  ainmdes  de  20  francs, 
132.  —  Arrondissement  judiciaire  deLouvain.  —  28  décembre  1900.  Fabri- 
que de  meubles  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  regislre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  du 
mobilier  et  les  industries  accessoires  du  bâtiment); 

3  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art.  4  du  même  arrêté). 

Condamn  ition  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  2  jours 
de  pison. 
(2)  3.  — Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  16  janvier  1901.  Impri- 
merie et  cartonnage  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi   (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

2'»  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

3'  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art.  4.  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892, 
concernant  l'industrie  d'art). 

Comamnallun  à  quatre  amendes  de  52  francs  ou  quatre  fois  ib  jours 
de  prison  et  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 
prison.  Siins  sursis- 
A.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Garni.  —  30  janvier  1901.  Filature  de 
jute: 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêlé  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  de  la 
filature  et  du  tissage  du  lin,  du  coton,  du  chanvre  et  du  jute). 

Acquittement. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police   des   établissements 
classés-,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 


1»  Procès-verbaux  de  contravention. 

16.  —  Arrondissement  judicaire  de  Yerviers.  —  5  juin  1901.  Lavoir  et 
carbonisage  de  laine  : 
Réservoir  à  liquides  brûlants  non  pourvu  de  couvercle    (infrac- 
tion à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 


Il)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  simultanée  à  la  loi  du  13  décembre  1889  et  à  l'arrêté  royal  du  2  septembre  1894, 
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17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  21  juin  1901.  Manufac- 

ture de  matières  premières  pour  la  brosserie  : 
Inobservation  des  conditions  ùnposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  Tart.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

18.  —^  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  24?  juin  1901.  Fabrique  de 

caisses  et  atelier  de  polissage  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

19.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 25  juin  1901.  Hôtellerie: 

Machine  motrice  non  pourvue  d'un   garde-corps   (infraction  à 
l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  18911. 

2«  Décisions  judiciaires  (1). 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de   Soignies.    —  31  décembre  1900. 
Sucrerie  : 
Dimensions  insuffisantes  des  passages  de  circulation  dans  les  locaux 
affectés  au  travail  (infraction  à  l'art.  16   de  l'arrêté  royal  du 

21  septembre  1894). 

Non-lieu. 
(2i  2.  —  Arrondissement  judiciaire    de    Louvain.  —   16  janvier   1901. 
Imprimerie  : 
Machine   motrice  non    pourvue    d'un   garde-corps    (infraction    à 

l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  quatre   amendes   de   S2  francs  on  quatre  fois 
15  jours  de  prison  et  deux  amendes  de  10  francs   ou   2  jours 
de  prison.  —  Sans  sursis. 

C.  —  Loi  du  6  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires 
aux  ouvriers. 

2"  décisions  judiciaires  (2). 

2.  — Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  4-  mars  1901.  Fonderie  de  fer; 

Retenues  sur  le  salaire  non-autorisées  (infraction  à  l'art.  7  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  28  mars  1901.  Chantier  de 

construction  de  bâtiments  : 

Non-paiement  des  salaires  dans  les  délais  légaux  (infraction  à  l'art.  5 

de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  3S  francs  ou  3  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  6  mois. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  simultanée  à  la  loi  du  13  décembre  1899  et  à  l'arrêté  royal  du  21  sep- 
tembre 1894. 
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D.  — Loi  du  5  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  1  juin  1901.  Briqueterie: 

1°  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 
2<>  Absence  d'élat  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi). 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  juin  1901.  Briqueterie  : 

1»  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  delà  loi); 
2"  absence  d'élat  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi). 

29.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  5  juin  1901.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  11  juin  1901.  Atelier  d'éjar- 

rage  : 
Jbsence  d'état  duperaonnel  ouvrier  (infraction à  l'art.  12  de  la  loi). 

31 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  12  juin  1901.  Briqueterie  : 

lo  Jbsence  du  règlement  (infraction  à  l'art.  1"'  de  la  loi)  ; 

2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
32*  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  14  juin  1901.  Fabrique  de 

tabac  : 
Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. — 17  juin  1901.  Briqueterie  : 

10  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 
2"  Absence  d'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

34.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  juin  1901.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

35.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  20  juin  1901.  Briqueterie  : 

\^  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
2*  Absence  d'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  20  juin  1901 .  Briqueterie  : 

1«  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

2°  Absence  d'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  loi) 
37.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  juin  1901.  Atelier  de 

couture  pour  dames  : 
l**  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2»  Absence  d'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 
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38.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  juin  1901.  Brique- 
terie ; 
No7i-affichage  du  règlemeîtt  d'atelier  (infraction  à  l'art.   11  de 
la  loi). 

89.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  27  juin  1901,  Brique- 
terie : 
l''  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^'  de  la  loi); 
2«  Absence  d'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  deTongres. —  29  juin  1901.  Briqueterie  : 

\^  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^*"  de  la  loi); 
2<'  Absence  d'état  du  personnel  (infraction  a  l'art.  12  de  la  loi). 

41 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tongres.  —  29  juin  1901 .  Briqueterie  : 

1®  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1'"''  de  la  loi); 
2^  Absence  d'état  du  personnel  ^infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  31  mars  1900.  Fabrique 
de  chaussures  : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^'"  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  23  francs.  —  Sursis  :  6  mois. 

57.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt. —  29  novembre  1900.  Menui- 
serie : 
Non-afïichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  '2  jours  de  prison. 

9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  15  février  1901.  Menui- 
serie : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^*"  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  :26  francs  ou  S  Jours  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  trav 
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Verrerie  à  vitres 

1  Tonnellerie 

j  Travail  mécanique  du  bois    .     , 
1  Brasserie 

Distillerie 

Chantier  de  construction  .     .     . 

Imprimerie . 
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2 
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23 

33 
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(1)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894,  la  déclaration 
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Lgnalés  en  juin  1901. 
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ADMlNISïKATj 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  : 


l''^  Inspection 

1er 

arrondis- 
sement. 

2e 

arrondis- 
sement. 

3« 
arron 
semé 

1)  IVonibrcs  do  descentes    dans  les   travaux  souter- 
rains    

23 

)) 
118 

29 

Â 

170 

^ 

dans  les   usines  nictalhirg. 
régies  par  la  loi  de  ISIO. 
2)  nombres  de  visiter  / 

j  dans    les  autres    établisse- 
1       luents  industriels  (1)    . 

1 
6 

ô)  nombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas   dans  les 
catégories  1  et  » 

18 

23 

2 

4)  IVoiiibrex  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  etc.  ). 

20 

17 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

13 

7 

c]  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

10 

.") 

5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

0 

<) 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

)) 

1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

)) 

)) 

d)  Dans  les  établissements  classés 

)) 

)) 

6)  nombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 

)) 

)) 

(1)  L'action  des  inséniotirs  (les  mines  sVicnil  sur  les  mines,  minières  cl  carrières  cl  leurs  dcpendai 
sur  les  usine-;  niciullnriiiques  j'éiiics  par  la  loi  de  1810  (liauls-fourncaux,  aciéries,  faliriques  de  fer,  de 
de  plomb,  cic.;,  où  ils  oui  à  faii'C  rcspecicr  les  règlomenls  spéciaux  eoncornanl  ces  indusiries  et  à  as 
rexéeution  des  lois  sur  le  travail;  de  pUis^  dans  les  provinces  minières,  l'administralion  des  min 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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1:8  MINES. 

îs  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juin  1901. 


E   (MONS). 

2e 

Inspection 

GÉNÉRALE 

(Liège). 

4« 

prondis- 
ement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 
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1^ 

II  ne  8'ngit  ici  que  des  inspeelions  spéciales,  riiigénicur  «les  mines  [)oriiiMl,  dans  nn«  visite  de  ira- 
lors  d'une   enquête  d'accident    ou  en  toute   autre   occasion,  son  ailention   sur  l'cxéculion  des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES  ROYAUX. 


Pensions  de  vieillesse.  —  Allocations  de  65  francs. 
{i5  JUIN  1901.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  et  spéciale- 
ment les  articles  9,  10  et  14  de  cette  loi; 

Vu  l'article  12  de  Notre  arrêté  du  20  octobre  1900,  relatif  à  la 
liquidation  des  allocations  de  65  francs  prévues  par  la  loi  précitée» 
Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et 
des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 
Nous  avons  arrêté  el  arrêtons: 
Art.  l^""    Le  payement  des  allocations  de  65  francs,  prévues  par 
l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900,  se  fera  en  deux  versements 
semestriels  de  32  fr.  50  c.  et  aura  lieu  entre  les  mains  des  intéressés 
ou  de  leurs  fondés  de  pouvoir,  par  l'intermédiaire  de  l'administra- 
tion des  postes. 

Art.  2.  Nos  Ministres  de  Tindustrie  et  du  travail  et  des  chemins 
de  fer,  postes  et  télégraphes  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  13  juin  1901. 
Par  le  Roi:  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B°^  SURMONT    DE    VOLSBERGHE. 

Le  Ministre  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes, 
J.  Liera  ERT. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Termonde. 

Élection  complémentaire. 

(22  JUIN  1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1895,  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l®^  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893,  précité,  une  élection  aura  lieu  à  Terinonde,  le 
dimanche  14  juillet  1901,  pour  la  désignation  d'un  membre  effectif 
et  d'un  membre  suppléant,  chefs  d'industrie,  de  la  1"*®  section  du  con- 
seil de  l'industrie  et  du  travail  de  Termonde. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  22  juin  1901. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 


Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
B°°  Surmont  de  Volsberghe. 


Loterie. 
(24  JUIN  1901.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut, 
Vu  la  requête  de  MM.  F.  Steppe  et  L.  Van  Overbeke,  à  Gand,  agis- 
sant au  nom  de  la  Section  protectrice  de  la  Fédération  des  aveugles 
belges,  en  vue  d'obtenir  l'autorisation  d'organiser  une  tombola  avec 
émission  des  billets  dans  tout  le   Royaume  et  dont  les  bénéfices 
seraient  répartis  entre  la  société  mutualiste  reconnue  dite  :  (  Fédé- 
ration des  aveugles  belges  »,  la  Bibliothèque  Braille  à  l'usage  des 
aveugles  et  les  deux  unions  professionnelles  reconnues  dites:  «  Syn- 
dical des  chaisiers  et  vanniers  aveugles  »  et  «  Syndicat  des  musi- 
ciens et  accordeurs  aveugles  »  ; 
Vu  la  loi  du  31  décembre  1851  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1"    MM.  F   Steppe  et  L.  Van  Overbeke  sont  autorisés  à  éta- 
blir la  tombola  prémentionnée  sous  les  réserves  suivantes  : 

A.  Il  n'y  aura  aucun  lot  en  monnaie  ou  immédiatement  réalisable; 
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B.  11  ne  pourra  y  avoir  plus  d'un  lot  principal  d'une  valeur  maxi- 
mum de  2,000  francs;  la  valeur  des  autres  lots  ne  pourra  pas  excéder 

500  francs. 

Art.  2.  Il  sera  rendu  compte  au  gouverneur  de  la  Flandre  orien- 
tale des  opérations  de  cette  tombola,  qui  devront  être  terminées  le 
34  mai  4902. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Oonné  à  Bruxelles,  le  24  juin  4904. 

LÉOPOLD. 
Par  la  Roi  : 

■  Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B°^  Surmont  de  Volsberghe. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Montegnée. 
Élection  complémentaire. 

(3  JUILLET   4904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  46  août  4887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  40  mars  4895,  concernant  jles  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentation  de  candidats,  l'élection 
pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  de  la  section 
unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Montegnée,  n'a  pu 
avoir  lieu  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons? 

Art.  4«^  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
40  mars  4895,  précité,  une  élection  aura  lieu  à  Montegnée,  le 
4*'*  août  4901,'Jpour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie 
de  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Montegnée. 
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Art.  ^.  Notre  Ministre  de  rindiistrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  |)résent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  3  juillet  i90l. 

LIî:OPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 
B«"  Surmont  de  Volsberghe. 


Cours  temporaire  d'économie  domestique  et  des  travaux  du 
ménage.  —   Session  d'août-septembre  1901. 

(3  JUILLET  i90lj. 
LÉOPOLD  n,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'ouvrir,  pendant  les  ^^randes  vacances 
de  1901,  un  cours  temporaire  d'éconouiie  douiestique  et  des  travaux 
du  ménage  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement  de 
l'économie  domestique  et  des  travaux  du  méuage  dans  les  classes  et 
écoles  ménagères  subsidiées  par  le  département  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i^^  Un  cours  temporaire,  en  langue  française  et  en  langue 
flamande,  pour  l'enseignement  de  l'économie  domestique  et  des 
travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles  ménagères  subsidiées 
par  le  déparlement  de  l'industrie  et  du  travail,  sera  donné  à  l'école 
normale  agréée  de  Wavre-Notre-Dame,  pendant  les  grandes  vacances 
<lel90l. 

liC  règlement  de  ce  cours  est  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  2.  Des  examens  de  capacité,  en  langue  française  et  en 
langue  flamande,  auront  lieu  pendaut  les  vacances  de  Pâques  de 
l'année  190^,  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement 
de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage,  dans  les  insti- 
tutions dénommées  ci-dessus. 

Le  règlement  et  le  programme  de  ces  examens  seront  publiés 
ultérieurement. 


850  Revue  du  Trwail  —  Juillet 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'iiulustrie  et  du  travail  est  chargé  de 
rexéciition  du  présent  arrêté  et  est  autorisé  à  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'organisation  de  ce  cours  et  des  examens. 

Donné  à  Bruxelles,  le  3  juillet  J  901 . 
LÉOPOLD, 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindastrie  et  du  travail^ 
B''"  Surmont  de  Volsberghe. 

ANNEXE. 

Règlement  du  cours  temporaire  d'économie  domestique  et  des  travaux 
du  ménage  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement  de 
l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes 
et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le  département  de  Vindustrie  et 
du  travail. 

Art.  i^''.  Peuvent  être  admises  au  cours  temporaire  d'économie 
domestique  et  des  travaux  du  ménage  : 

lo  Les  maîtresses  ménagères  en  fonctions  depuis  une  année  au 
moins  dans  une  classe  ou  école  ménagère  subsidiée  par  le  départe- 
ment de  l'industrie  et  du  travail  ; 

2*^  Les  personnes  qui  possèdent  le  diplôme  d'institutrice  primaire  ; 

3°  Les  personnes  qui  justifient  d'un  diplôme  de  sortie  d'une  école 
professionnelle  ou  d'une  école  moyenne  et  qui  ont  fait  un  stage 
d'une  année  au  moins  dans  une  institution  ménagère  subsidiée  par 
le  département  de  l'industrie  et  du  travail. 

Ne  sont  pas  admises  au  cours  temporaire  les  personnes  âgées  de 
moins  de  21  ans. 

Art.  2.  Toute  demande  d'admission  au  cours  temporaire  devra 
être  adressée  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  avant  le  31  juil- 
let 1901.  Cette  demande  devra  renseigner  les  nom,  prénoms,  date  et 
lieu  de  naissance,  nationalité,  profession  et  domicile,  et  être  accom- 
pagnée des  documents  suivants  : 

i"  Pour  les  maîtresses  ménagères  en  fonctions,  une  attestation  du 
service  d'inspection  des  classes  et  écoles  ménagères  ; 

2o  Pour  les  personnes  rentrant  dans  les  2^  et  5®  catégories  de 
l'article  l®""  ci-dessus,  une  copie  légalisée  du  diplôme. 
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AuT.  5.  Le  nombre  des  personnes  qui  seront  admises  à  suivre  le 
cours  temporaire  est  (ixé  à  40  au  maximum. 

Les  demandes  d'inscription  seront  acceptées  dans  l'ordre  de  leur 
réception.  Les  personnes  possédant  le  diplôme  d'institutrice  pri- 
maire pourront  être  admises  à  concurrence  du  tiers  du  total  des 
récipiendaires. 

Art.  a.  Les  j)ersonnes  aduïises  au  cours  temporaire  pourront 
obtenir,  à  raison  de  2  francs  par  jour,  la  table  et  le  logement  à  l'école 
normale  agréée  de  Wavre-Notre-Dame. 

Art.  5.  Le  cours  commencera  le  jeudi  2-2  août  et  sera  clôturé  le 
jeudi  19  septembre. 

Art  t>.  La  direclion  adminisiralive  du  cours  est  confiée  à  M"'*' la 
directrice  de  l'école  normale.  Vax  cas  d'empêchement  de  sa  part, 
M'"*'  la  directrice  désigne  son  remplaçant,  qui  doit  être  un  membre 
(lu  personnel  enseignant  de  l'école  normale. 

Approuvé  i)our  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  Vindustrie  du  travail, 
B""  Sli\mokt  dk  Volsberghe. 


ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL, 


Enseignement  industriel. 

L'ii  arrêté  du  Ministre  de  1  industrie  et  du  travail,  en  date  du 
5  juin  1901,  a  approuvé  le  nouveau  règlement  organique  de  l'école 
industrielle  de  Louvain. 

Ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  ])ar  le  Moniteur  belge  du 
21  juin  1901  (pj).  2755-2758. 


N°  8.  SIXIEME  ANNEE. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EX  JLIlLeT  1901. 

La  situation  générale  n'a  guère  changé  depuis  le  mois  dernier  :  la  crise 
signalée  dans  plusieurs  grandes  industries,  loin  de  s'atténuer,  semble  plutôt 
s'être  accentuée  encore.  L'industrie  houillère  commence  à  organiser,  en 
quelques  sièges,  une  réduction  systématique  de  l'extraction  et  partout  l'afl'ai- 
blissement  des  cours  du  combustible  exerce  une  influence  déprimante  sur 
les  salaires  des  mineurs.  Les  carrières  ne  présentent  pas  l'animation  qui  v 
règne  habituellement  au  cœur  de  la  saison  de  la  conslruclion  ;  il  est  vrai  que 
cette  dernière  est  elle-même  languissante  en  plus  d'un  centre.  Dans  les 
briqueteries,  cependant,  l'activité  est  partout  intense  et  la  production  de  la 
présente  campagne  sera  considérable.  Nul  symptôme  d'amélioration  à  noter 
dans  la  sidérurgie  ni  dans  la  grosse  conslruction  :  la  crise  paraît  avoir  atteint  son 
maxinmm  d'intensité.  Les  industries  chimiques  aussi  restent  stationnaires  et  la 
fabrication  d'allumettes  est  toujours  sérieusement  éprouvée.  La  saison  d'été 
s'achève  d'une  manière  généralement  faible  pour  la  plupart  des  métiers  du 
vêtement.  Dans  le  groupe  des  textiles,  on  note  avec  satisfaction  un  commence- 
ment de  reprise  pour  les  tissages  de  coton  ;  mais  en  même  temps  la  crise  est 
aggravée  dans  les  filatures  de  coton  et  de  lin,  surtout  dans  les  établissements 
urbains  de  Garni. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C) 


ANVERS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  et  réparation  de  navires.  —  Tous 
les  ateliers  sont  en  pleine  activité  ;  dans  certains  d'entre  eux  on  fait  même 
des  heures  supplémentaires.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  45. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  En  assez  bonne  situation  :  de  la  besogne  par- 
tout et  pas  de  chômeurs. 

Serrurerie,  poélerie  et  ferronnerie. —  La  poêlerie  subit  la  crise  saisonnière. 
La  situation  de  la  serrurerie  reste  inchangée  ;  on  ne  fabrique  presque  plus  de 
serrures  ici,  la  concurrence  des  grandes  usines  allemandes,  anglaises  et 
belges  étant  devenue  insoutenable  pour  les  petits  serruriers.  (»uant  aux 
ferronniers  s'occupant  du  travail  de  bâtiment, leur  situation  est  bonne  à  cause 
de  la  saison. 

Maréchaux- ferrants.  —  En  bonne  situation. 

Industries  ALI3IENTAIRES.  — Brasserie.  —La  situation  est  bonne,  grâce  à  la 
chaleur.  Travail  abondant. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  margarine.  —  La  situation  est  un  peu  moins  bonne  à  cause 
du  bas  prix  du  beurre  naturel. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  dentelles.  —  La  fabrication  reste 
toujours  mauvaise.  Une  amélioration  à  peine  perceptible  semble  se  produire, 
mais  les  commandes  restent  rares  et,  seules,  les  ouvrières  travaillant  à  la 
machine  et  les  plus  habiles  d'entre  celles  travaillant  à  la  main,  trouvent  de  la 
besogne. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  pour  hommes.  —  La  situation  est 
moins  bonne  que  le  mois  précédent.  Pas  de  besogne.  Le  nombre  des  chômeurs 
est  évalué  à  25  p.  c. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  carreleurs,  puisatiers.  —  La 
situation  n'est  pas  si  florissante  qu'elle  pourrait  l'être  en  cette  saison.  Au  dire 
des  patrons,  les  propriétaires  hésitent  à  construire.  On  s'attend,  cependant, 
à  une  amélioration  ;  des  plans  de  nombreuses  constructions  sont  dressés.  Pour 
le  reste,  pas  de  changement. 

Marbriers  et  marbriers-sculpteurs.  —  En  bonne  situation.  Pas  de  chômeurs. 
On  travaille  12  heures  par  jour . 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Peintres.  —  La  situation  est  florissante  comme  cliaque  année  à  la  même 
époque.  On  travaille  de  H  1/2  à  12  heures  par  jour. 

Vitriers  et  encadreurs.  —  Ralentissement  saisonnier. 

Industries  dl  rois  et  de  l'amelrleme.nt.  —  Scieries  à  vapeur.  —  Bonne 
situation.  L'activité  a  augmenté  depuis  le  mois  dernier. 

Charpentiers-menuisiers.  —  La  besogne  est  abondante.  Pas  de  chômeurs. 

Ébênislerie.  —  Comme  chaque  année  à  cette  époque,  la  besogne  diminue 
de  plus  en  plus.  Le  nombre  des  chômeurs  est  insigniliant,  mais  celui  des 
heures  de  travail  diminue. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Au  milieu  de  la  saison  d'été, 
la  besogne  est  toujours  un  peu  moins  abondante  dans  les  tanneries. 

Cordonniers.  —  Situation  assez  bonne. 

Fabrication  de  (janls.  —  Ralentissement  saisonnier:  pas  de  chômeurs 
cependant . 

Industries  du  tarac.  —  fabrication  de  cigares.  —  En  mauvaise  situation. 
Les  stocks  en  magasin  sont  considérables.  La  besogne  est  rare.  On  ne  travaille 
que  huit  heures  par  jour,  dans  les  établissements  de  Turnhout.  A  Anvers  le 
nombre  des  chômeurs  est  estimé  à  20  p.  c. 

Industries  du  papier.  —  La  situation  est  mauvaise  pour  la  fabrication  du 
papier  de  couleur,  quoique  certains  industriels  annoncent  quelques  commandes 
pour  l'exportation .  Quant  à  la  fabrication  du  papier  marbré,  la  situation  n'a 
guère  changé.  On  s'attend  à  une  amélioration  vers  le  mois  d'août.  La  besogne 
est  rare  ;  dans  certains  établissements  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine. 

Industries  dl  (.ivre.  —  Imprimerie  et  lithographie.  —  Sans  changement. 
Peu  de  besogne,  comme  chaque  année  au  milieu  de  la  saison  d'été.  En  livres 
de  piété,  les  demandes  pour  l'exportation  ont  améhoré  quelque  peu  la  situation. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Industrie  diamantaire.  —  La  situation 
est  restée  bonne,  comme  en  juin.  Il  résulte  d'une  statistique  dressée  par  la 
direction  de  la  Eigenwerkmakers-  en  Fahrikantenvereeniging  que  le  nombre 
des  ouvriers  au  travail  en  avril  1901  se  montait  à  2,296  tandis  qu'il  était  en 
juin  1901  de  2,.j99.  On  annonce  la  création  d'une  Bourse  de  travail  pour  dia- 
mantaires; cette  bourse  aura  son  local  spécial  au  l'^^'"  septembre  prochain. 

Bijouterie.  —  Pas  de  changement.  La  besogne  reste  rare  ;  il  y  a  des  ateliers 
où  on  ne  travaille  pus  le  lundi  par  suite  du  mancpie  de  besogne. 

Fabrication  d'instruments  de  musique.  —  La  besogne  est  rare,  comme 
chaque  année  en  été.  Pas  de  chômeurs  cependant , 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Les  commandes  sont  un 
peu  moins  nombreuses,  mais  la  situation  reste  suflisamment  favorable. 

Fabrication  de  cartes  à  jouer.  —  La  situation  est  bonne  et  meilleuic  i\{w  le 
mois  précédent.  L'industrie  est  en  pleine  morte-saison  pour  ce  qui  concerne 
la  consommation  indigène,  mais  on  travail!»'  pour  les  nombreux  ordres  de 
l'étranger.  Dans  certains  établissements,  on  fait  certains  jours  des  heures 
supplémentaires. 
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Nettoyage  des  chaudières  à  vapeur.  —  En  bonne  situation.  On  travaille  de 
4o  à  60  heures  par  semaine.  On  a  travaillé  paifois  la  nuit.  Pas  de  chômeurs. 

lNi>iJSTRn-]S  DES  TRANSPORTS.  —  Chargements  et  déchargements.  —  Les 
pahons  renseignent  la  situation  comme  satisfaisante.  Ils  font  remarquer  que 
Tincendie  de  l'Entrepôt  royal  a  entravé  la  besogne  pendant  plusieurs  jours.  Les 
ouvriers,  de  leur  côté,  considèrent  la  situation  comme  mauvaise.  Il  y  a  des 
«  nations  «  qui  ont  beaucoup  de  besogne,  mais  cette  activité  n'est  que  passa- 
gère. Ils  estiuient  à  50  ou  60  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.  Certains  ouvriers 
n'ont  plus  travaillé  depuis  six  semaines,  disent-ils. 

Les  ouvriers  font  remarquer  que  cerlaines  petites  nations  diminuent  les 
salaires  et  réduisent,  par  exemple,  de  50  centimes  le  salaire  des  balayeurs. 

Batellerie.  —  Situation  toujours  défavorable.  Les  frets  sont  très  bas. 

A.   IL 
BOOM. 

Industries  des  »iétaux.  —  Construction  de  charpentes  métalliques .  —  La 
situation,  qui  était  très  mauvaise  à  la  lin  du  mois  de  juin,  s'est  améliorée  dans 
le  courant  de  juillet.  Plusieurs  commandes  assez  importantes  ont  été  reçues  et 
on  espère  pouvoir  reprendre,  sous  peu,  une  partie  des  ouvriers  qu'on  a  du 
congédier. 

Chaudronnerie.  —  La  situation,  passable  au  commencement  du  mois,  est 
devenue  mauvaise.  Les  ordres  sont  très  rares.  On  profite  de  cette  accalmie 
pour  apporter  des  améliorations  dans  les  procédés  de  fabrication. 

Fabrication  de  vélocipèdes .  —  Tous  les  ateliers  sont  très  occupés,  principa- 
lement pour  les  réparations. 

Industries  cérajiiques.  —  Briqueteries.  —  Le  marché  se  ranime  quelque 
peu  et  on  traite  assez  bien  d'affaires.  Les  prix  restent  stationnaires.  Les  enlè- 
ven  ents  sont  faits  assez  régulièrement  et  le  stock  est  très  réduit.  Les  produits 
fabriqués  l'année  dernière  sont  presque  écoulés.  La  nouvelle  usine,  dont  les 
travaux  de  construction  sont  poussés  avec  vigueur,  ne  travaillera  pas  encore 
cette  année. 

Tuilerie.  —  Les  tuiles  et  carreaux  sont  toujours  bien  demandés;  mais  les 
prix  ne  changent  pas. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  Les  tourteaux 
sont  bien  demandés  à  cause  de  la  pénurie  des  fourrages.  Les  fabricants  se 
plaignent  de  ce  que  les  tourteaux  du  pays  sont  de  plus  en  plus  abandonnés 
pour  les  tourteaux  d'Amérique.  Ils  attribuent  cet  abandon  à  l'action  des 
coopératives  agricoles.  Une  huilerie  assez  importante  a  été  supprimée. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Les  meuneries  sont  en  général 
toutes  occupées.  On  vient  d'installer  une  nouvelle  meunerie  à  vapeur  dans  le 
canton  de  Puers  et  dans  une  autre  on  agrandit  les  installations. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  L'em- 
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ploi  du  cuir  tanné  au  chrome  se  généralise  tous  les  jours  davantage  pour  la 
fabrication  des  tiges  et  la  demande  dépasse  de  beaucoup  la  production.  Celle-ci 
est  cependant  considérable,  car  on  travaille  nuit  et  jour. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  on 
espère  qu'elle  s'améliorera  encore  grâce  à  la  nouvelle  baisse  du  charbon. 

Fabrication  de  pâte.  —  Le  stock  a  légèrement  diminué,  mais  la  situation 
est  encore  très  calme.  J .  T. 

MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  matériel  pour  chemins  de  fer.  — 
Les  commandes  de  matériel  roulant  sont  nulles.  Les  fabricants  belges  sont 
complètement  évincés  sur  les  marchés  étrangers.  Ce  sont  les  commandes  de 
matériel  pour  l'État  belge  qui,  seules,  doivent  en  ce  moment  alimenter  cette 
industrie.  Si  les  commandes  annoftcées  se  faisaient  trop  attendre,  plus  de  la 
moitié  du  personnel  ouvrier  devrait  être  congédié. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  Dans  plusieurs  ateliers,  il  y  a  assez  bien 
d'ouvrage. 

Fabrication  de  pièces  métalliques  diverses.  —  La  situation  est  très  calme. 
Le  travail  manque  dans  presque  tous  les  ateliers  et  ce  nonobstant  les  prix 
raisonnables  delà  matière  première  et  du  combustible. 

Fonderie  de  cuivre.  —  La  situation  est  très  bonne  et  les  ordres  sont  abon- 
dants, tant  pour  l'article  de  bâtiment  que  pour  la  robinetterie. 

Fonderie  de  fer.  —  Situation  calme.  On  espère  une  prochaine  reprise  grâce 
à  la  nouvelle  baisse  du  charbon. 

Poèlerie.  —  Sans  changement. 

Industries  ali.mentaires.  —  Boulanyerie.  —  La  consommation  a  notable- 
ment diminué. 

Pâtisserie.  —  La  situation  aurait  été  très  calme,  si  la  kermesse  de  Malines 
ne  l'avait  un  peu  ranimée.  L'abondance  des  fruits,  le  départ  des  familles  nota- 
bles pour  la  campagne  et  les  villes  d'eau  sont  les  principales  causes  de  celte 
accalmie. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  La  période  de  travail  intense  est 
passée.  La  saison  a  été  particulièrement  favorable.  En  ce  moment,  on  s'occupe 
surtout  de  la  fabrication  de  confitures. 

Brasserie.  —  La  consommation  a  été  extraordinairement  forte  pendant  le 
mois  de  juillet. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin.  —  La  reprise  des  affaires 
se  fait  toujours  attendre.  Les  prix  de  la  matière  première  restent  élevés. 

Fabrication  de  tissus  de  laine  et  filature.  —  \.o  marché  des  laim^s  ost  calm«* 
et  les  transactions  assez  rares. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  ont  b«'aucoup  d'ouvrage  et  tous  sont 
occupés.  La  situation  est  également  assez  bonne  po«ir  les  maisons  de  confection. 
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Industries  chimiques.  —  Fabricalion  d'huile  végétale.  —  La  situation  est 
assez  bonne  et  les  prix  assez  rénumérateurs . 

Savonnerie.  —  La  situation  continue  à  rester  mauvaise  à  cause  de  la  dépres- 
sion du  prix  de  vente,  qui  n'est  nullement  en  rapport  avec  la  hausse  des  huiles. 

Lndustries  de  la  construction.  —  La  situation  est  toujours  excellente  pour 
tous  les  ouvriers  de  cette  industrie.. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublejient.—  Scieries.  —  Dans  quelques  ateliers 
le  travail  a  diminué,  dans  d'autres  il  est  toujours  abondant. 

Fabrication  de  mmbles.  —  Les  transactions  sont  devenues  plus  rares  et  les 
expéditions  ont  diminué. 

Fabricalion  de  chaises.  —  La  production  a  souffert  des  fortes  chaleurs  du 
mois  de  juillet,  ainsi  que  des  chômages  occasionnés  par  la  kermesse  de  Malines. 
Les  expéditions  commencent  à  diminuer. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  La  situation  a  été  très 
bonne  pendant  le  mois  de  juillet  autant  pour  le  travail  à  domicile  que  pour  le 
travail  à  l'atelier.  Les  articles  d'été  ont  été  beaucoup  demandés. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Situation  toujours  calme.         .1.  T. 

BRUXELLES. 

Industries  des  carrières.  —  L'extraction  de  sables  rudes  et  de  moellons  a 
diminué  depuis  le  mois  passé.  Arrêt  sensible  dans  la  fabrication  du  plâtre. 
Amélioration  pour  les  scieurs  de  pierre  et  de  marbre. 

Industries  des  métaux.  —  Situation  générale  toujours  fort  médiocre  pour  les 
gros  ouvrages  métalliques,  chaudières,  charpentes,  etc.  Les  appareils  indus- 
triels, machines-outils  et  machines  motrices  occupent  encore  moins  d'ouvriers 
que  le  mois  passé.  Les  fondeurs  de  fonte,  de  cuivre  et  de  bronze  se  plaignent 
vivement  du  malaise.  Même  stagnation  constatée  chez  les  constructeurs  de 
pièces  mécaniques,  mécaniciens,  fabricants  de  vélocipèdes,  fondeurs  d'étain 
et  de  zinc,  poêliers,  serruriers  et  fabricants  de  boulons.  Il  y  a  quelque  amé- 
lioration pour  ceux  qui  font  la  ferronnerie  de  bâtiment,  pour  les  visseries,  les 
ouvriers  en  armes  à  feu,  les  chaudronniers,  ferblantiers  et  rétameurs.  Les 
fabriques  de  petits  ustensiles  de  ménage  subissent  un  arrêt  marqué.  Les 
argenteurs,  bronzeurs  et  doreurs  sur  métaux  ont  très  peu  à  faire.  Bonne  situa- 
tion signalée  pour  les  fabricants  d'aiguilles,  de  balances,  mais  chômage  sensi- 
ble dans  les  fabriques  de  boîtes  métalliques.  Pour  les  appareilleurs  bronziers, 
affaires  nulles,  ainsi  que  pour  les  lanterniers  et  les  platineurs.  Des  plaintes 
très  vives  sont  faites  également  par  les  ouvriers  occupés  à  la  fabrication  de 
lits  en  fer,  de  parapluies,  de  quincaillerie  et  de  robinetterie.  Il  y  a  de  bonnes 
commandes  pour  les  fabriques  de  tuyaux  et  articles  en  métal  étiré,  ainsi  que 
pour  les  fondeurs  en  caractères.  Pour  les  différentes  professions  travaillant  les 
métaux  précieux,  la  saison  est  très  médiocre» 

Industries  céramiques.  —   Des  différents  côtés  de  l'arrondissement,  on 
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signale  des  perturbations  dans  les  industries  céramiques.  Les  briquetiers  ont 
moins  de  tables  eu  acti>ité  et  leurs  commandes  se  ralentissent  tandis  que  leurs 
stocks  augmentent.  Leur  Chambre  syndicale  a  émis  le  vœu  de  pouvoir  être 
autorisé  à  occuper  les  enfants  de  12  à  15  ans  avant  5  heures  du  matin  et  a 
pétitionné  en  ce  sens.  Les  ouvriers  occupés  aux  gobeleteries,  aux  poteries  en 
terre  cuite  et  en  porcelaine,  sont  médiocrement  occupés. 

Lndustries  CHiMrQUES.  —  Sauf  pour  quelques  spécialités,  la  situation  géné- 
rale laisse  bien  à  désirer,  et  ce  ralentissement  atteint  plusieurs  milliers  d'ou- 
vriers d'une  manière  plus  ou  moins  sensible.  Les  industries  qui  se  plaignent  le 
moins  sont  celles  de  la  fabrication  d'acides  nitrique  et  sulfurique,  de  la 
céruse,  du  gaz  d'éclairage,  des  allumettes-bougies  et  des  bougies,  du  caout- 
chouc, de  la  colle  et  gélatine.  Par  contre,  les  savonniers  ont  une  très  mauvaise 
période.  Les  huiles  industrielles  diverses  subissent  une  crise  intense  qui 
arrête  le  travail.  Les  fabriques  de  couleurs  accusent  une  diminution  d'activité; 
pour  les  veinis,  cependant,  la  situation  est  encore  assez  bonne.  Pour  les 
ouvriers  occupés  à  la  fabrication  des  phosphates  de  soude  et  des  potasses,  la 
saison  est  bonne,  mais  pour  les  engrais  chimiques  en  général,  il  y  a  diminu- 
tion des  heures  de  travail  et  la  situation  paraît  franchement  décliner. 

ÏNULSTiuEs  ALIMENTAIRES.  —  Lcs  plalutcs  dcs  ouviicrs  dc  ces  industries 
s'accentuent,  spécialement  parmi  les  boulangers.  On  estime  qu'il  y  a  de  8  à 
10  p.  c.  de  chômeurs  sur  2,500  ouvriers  boulangers.  Dans  les  moulins  à 
vapeur,  à  vent  et  à  eau,  le  travail  est  moins  abondant  qu'au  commencement 
de  l'année . 

Les  pâtissiers  n'ont  pas  obtenu  la  reprise  annuelle  espérée  ;  il  en  est  de 
même  des  contiseurs  et  de  tous  ceux  qui  fabriquent  les  mêmes  produits  alimen- 
taires. La  fabrication  de  conserves  a  marché  assez  bien,  mais  l'écoulement  est 
lent,  on  a  congédié  des  ouvriers. 

Pour  la  fabrication  des  boissons, il  va,  au  contraire,  amélioration;  tous  les 
ouvriers  brasseurs  sont  occupés,  les  malteurs  également.  Les  ouvriers  en  eaux 
gazeuses  et  en  limonades  ont  du  travail  en  abondance.  Dans  les  fabriques  de 
margarine,  de  moutarde,  de  pâtes  alimentaires  et  dans  les  vinaigreries  l'acti- 
vité est  satisfaisante.  Dans  les  distilleries,  il  y  a  plutôt  augmentation  de  la 
production  et  on  travaille  plus  d'heures.  Par  suite  de  la  cherté  des  matières 
premières,  une  cinquantaine  d'ouvriers  occupés  à  la  fabrication  de  la  chicorée 
ont  été  momentanément  sans  ouvrage. 

Indi STRIES  TEXTILES.  —  Daus  soii  ensemble,  la  situation  se  ressent  beaucoup 
de  la  crise  générale  des  affaires  et  les  plaintes  des  ouvriers  des  métiers  textiles 
sont  nombreuses.  Les  tisserands  à  domicile  n'ont  pres(|ue  rien  à  foire;  un  cer- 
tain nombre  d'entre  eux,  réunis  en  groupe  de  production,  ont  produit  des  mar- 
chandises ([u'ils  ne  parviennent  pas  à  écouler.  Les  tllatures  mécaniques  de 
coton  ont  toujours  un  peu  d'amélioration.  Le  tissage  mécanique  de  lin  (Ruys- 
broeck)  est  inchangé,  mais  pour  les  laines  peignées  et  les  tissages  mécaniques 
de  laine,  le  chôuiage  est  remonté  de  8  à  10  p.  c.  (Anderlecht.) 
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Les  cordiers  ont  beaucoup  de  chômage,  surtout  ceux  qui  travaillent  le  crin 
et  la  fibre  végétale.  Plus  de  50  ouvrières  brodeuses  en  tulle  sont  inoccupées 
et  quant  aux  dentellières  presque  toutes  celles  de  Bruxelles  ont  pénurie 
d'ouvrage  ;  à  Liedekerke,  la  situation  des  dentellières  est  moins  mauvaise  qu'à 
Bruxelles,  sans  être  bonne. 

Les  bonnetiers  se  plaignent  de  la  diminution  des  salaires  et  de  l'insufllisancc 
des  commandes.  Les  passementiers  sont  médiocrement  occupés;  10  à  15  p.  c. 
de  chômeurs.  Même  stagnation  pour  les  ouvriers  (de  300  à  325)  qui  fabriquent 
les  lacets  et  sangles,  tresses  et  rubans. 

Les  appréteurs  de  fils  et  tissus  font  de  bonnes  semaines  ;  il  y  a  enfin  quelque 
amélioration  dans  les  usines  d'impression  et  fils  et  tissus  (Forest  et  Uccle)  mais 
les  plaintes  persistent  contre  l'augmentation  du  nombre  des  apprentis  et  des 
femmes  et  la  diminution  du  nombre  des  ouvriers  adultes.  —  Les  ateliers  de 
blanchisserie  ont  eu  moins  de  travail  que  l'an  passé  :  les  grands  ateliers  qui 
travaillent  pour  les  hôtels  exclusivement  accusent  une  diminution  qu'ils 
attribuent  à  l'absence  des  étrangers  à  Bruxelles.  —  Les  brodeurs  font  entendre 
des  plaintes  très  vives;  ils  paraissent  ne  pouvoir  soutenir  la  concurrence  des 
articles  introduits  de  l'étranger,  principalement  de  la  Suisse.  11  y  a  plus  de 
10  p.  c.  de  chômeurs. 

Industries  du  vêtement.  —  La  saison  est  une  des  plus  mauvaises  que  l'on  ait 
traversées  depuis  plusieurs  années,  pour  la  plupart  des  prof«ssions  du  vêtement. 
Chez  les  chapeliers-approprieurs,  plus  d'un  tiers  du  syndicat  (60  membres)  est 
en  chômage.  Les  autres  chapeliers  accusent  un  grand  calme  ;  il  y  a  cependant 
quelque  activité  dans  les  usines  où  l'on  fabrique  des  chapeaux  de  feutre  mou 
pour  l'exportation.  La  chambre  syndicale  des  marchands- tailleurs  signale  une 
activité  très  diminuée,  les  ouvriers  ne  font  presque  tous  que  des  demi-journées. 
Les  ouvrieis  estiment  à  50  ou  60  p.  c.  ceux  qui  sont  plus  ou  moins  complè- 
tement inoccupés.  En  outre,  on  se  plaint  dans  cette  profession  du  nombre 
croissant  des  «  mauvais  payeurs  »  parmi  les  clients  ;  le  syndicat  des  maîtres- 
tailleurs  a  voulu  introduire  un  livre  noir  de  ces  mauvais  clients,  mais  le  syn- 
dicat des  grands  fabricants  du  vêtement  ne  l'a  pas  suivi  dans  ce  mouvement, 
appuyé  cependant  par  les  ouvriers  syndiqués .  Les  fleuristes  et  plumassiers  sont 
en  plein  chômage . 

Pour  les  vêtements  de  femmes  et  les  modes,  le  travail  marche  un  peu  mieux 
que  pour  les  vêtements  d'hommes.  Les  dames  propriétaires  d'ateliers  de  cou- 
lure, etc.,  ont  décidé  de  former  un  syndicat  spécial.  On  peut  estimer  que  sur 
environ  9,000  femmes  et  filles  occupées  à  la  confection  de  vêtements  de 
femmes,le  chômage  en  atteint  10àl2  p.c.  Toutefois, les  salaires  restent  toujours 
d'environ  AO  p.  c.  inférieurs  aux  salaires  masculins,  pour  un  nombre  supérieur 
d'heures  de  travail .  Les  jours  de  courses  et  les  fêtes  n'ont  pas  amené  l'amé- 
lioration saisonnière  espérée.  La  stagnation  des  affaires  fait  aussi  diminuer  les 
dépenses  en  vue  de  la  période  de  villégiature. 

Sur  500  casquettières,  environ  40  sont  sans  travail,  les  salaires  continuent  à 
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baisser  ;  les  cravattièrcs  sont  en  mauvaise  saison  ;  les  ouvrières  en  jais  ont 
environ  10  p.  c.  d'inoccupées,  mais  la  reprise  s'accentue. 

Les  modistes  se  plaignent  du  défaut  de  commandes,  la  saison  est  très 
mauvaise  ;  les  corsetières,  qui  viennent  de  se  syndiquer,  ont  peu  d'ouvrage, 
sauf  dans  quelques  ateliers  ;  le  beau  travail  est  peu  demandé.  Dans  les  ateliers 
de  lingerie,  les  ouvrières  qui  confectionnent  les  articles  pour  hommes  sont  en- 
core assez  occupées, niais  il  y  a  beaucoup  moins  de  travail  pour  les  ouvrières  en 
lingerie  line  pour  dames  ;  on  évalue  à  plus  de  500  les  lingëres  entièrement  ou 
partiellement  inoccupées.  Les  lessiveuses  de  linge,  les  repasseuses  et  les 
blanchisseuses,  au  nombre  de  i,000  environ,  ont  eu  une  bonne  saison  d'été, 
qui  parait  continuer  en  août. 

Dans  les  ateliers  de  teinturerie  et  de  dégraissage,  le  travail  diminue  un  peu . 
Les  patrons  et  les  ouvriers  des  grands  ateliers  se  plaignent  de  la  surveillance 
insuffisante  dont  on  entoure  les  petits 'ateliers,  où  l'hygiène  et  la  sécurité  des 
ouviiers  sont  constamment  en  danger. 

Industries  de  la  construction.  —  Ces  industries  se  ressentent  toutes  du 
malaise  des  affaires;  beaucoup  de  constructions  projetées  attendent  leur  exé- 
cution ;  la  diminution  sur  les  prix  des  entreprises  est  de  12  à  1.5  p.  c,  de  sorte 
que  les  pairons  se  disent  dans  la  nécessité  de  réagir  sur  certains  hauts 
salaires.  Les  couvreurs  et  les  ardoisiers,  qui  ont  eu  une  période  d'extraordi- 
naire activité,  commencent  à  avoir  des  commandes  plus  clairsemées.  Les 
maçons  maintiennent  toujours  leurs  prix  de  15  francs  au  mètre  cube,  mais  il  y 
a  tendance  à  la  baisse  et  c'est  cette  attente  qui  arrête  les  constructeurs.  Dans 
les  travaux  intérieurs  du  bâtiment,  le  syndicat  ouvrier  constate  un  ralentisse- 
ment marqué,  assez  bien  d'ouvriers  mouleurs  en  plâtre  chôment,  et  dans  les 
ateliers  de  sculpture,  le  travail  est  très  peu  abondant. 

Les  peintres  sont  encore  assez  bien  demandés,  mais  les  patrons  de  province 
ne  demandent  plus  d'ouvriers  de  Bruxelles;  il  en.  résulte  que  les  «  peintres  de 
façades  »  occasionnels  sont  sans  travail  (environ  2  à  3  p.  c.  du  nombre  total 
des  ouvriers).  Les  décorateurs  sont  très  demandés  dans  les  villes  du  littoral. 
Les  plafonneurs  et  les  badigeonneurs  sont  activement  occupés,  mais  la  grande 
concurrence  des  petits  patrons  entre  eux  fait  diminuer  les  sîilaires.  Il  en  est 
de  même  pour  les  cimenteurs,  asphalteurs  et  ornemanistes,  qui,  grâce  au  beau 
temps,  ont  cependant  beaucoup  de  commandes  :  les  mosaïstes  ont  une  très 
mauvaise  saison. 

Les  plombiers-zingueurs,  tant  patrons  qu'ouvriers,  sont  satisfaits  de  la 
situation.  Les  lamineurs  de  plomb  du  pays  viennent  de  se  syndiquer,  ce  qui 
ne  parait  pas  vu  d'un  bon  œil  par  les  plombiers:  ils  s'attendent  à  la  hausse 
des  prix  de  certains  produits. 

Pour  les  travaux  de  la  voirie  et  du  génie  civil,  la  plus  grande  activité  con- 
tinue à  régner  dans  l'agglomération  bruxelloise.  La  pose  des  mâts  et  des  cana- 
lisations téléphoniques  a  exigé  beaucoup  de  bras.  Aux  tramways,  le  personnel 
extraordinaire  est  au  complet  et  il  est  probable  qu'il  «^er.t  conservé  jusqu'à 
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l'hiver.  Aux  iiislallations  maritimes,  il  y  a  également  augmenlution  du  nom- 
bre des  travailleurs.  On  peut  estimer  à  3,500  environ  les  ouvriers  occupés 
extraordinairement  à  des  travaux  publics. 

Les  ouvriers  démolisseurs,  toujours  très  occupés,  ont  eu  un  conflit  avec 
.certains  patrons.  Ceux-ci  se  sont  syndiqués  pour  le  maintien  des  prix  et  les 
ouvriers,  qui  alïirment  (jue  les  bénéfices  de  leurs  patrons  sont  considérables, 
cherchent  à  se  constituer  en  groupe  pour  faire  eux-mêmes  les  entreprises. 

Par  suite  de  la  baisse  de  la  nappe  d'eau,  due  à  la  sécheresse  persistante, 
Jes  puisatiers  ont  eu  fort  à  faire  ce  mois-ci. 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieublement.  —  11  semble  y  avoir  quelque  amé- 
lioration dans  la  plupart  de  ces  industries,  mais  elle  ne  se  fait  sentir  que  pour 
les  grands  ateliers  qui  possédaient  des  stocks  de  bois;  les  petits  patrons,  qui 
doivent  acheter  au  jour  le  jour,  se  plaignent  des  hauts  prix  des  bois,  et  leurs 
ouvriers  se  plaignent  des  salaires.  Les  scieurs  ont  un  chômage  asse^  pro- 
noncé ;  il  en  est  de  même  sur  les  chantiers  de  bois  de  chauffage  et  de  prépa- 
ration de  douves,  lattes  et  cercles  de  tonneaux.  Les  charpentiers  sont  moins 
occupés  que  le  mois  précédent,  et  les  menuisiers  ont  2  à  3  p.  c.  de  chômage, 
plus  encore  dans  les  communes  suburbaines.  Cette  situation  atteint  plus  de 
3,000  ouvriers.  Dans  ces  deux  professions,  les  ouvriers  syndiqués  pensent  que 
des  conflits  sont  à  craindre  entre  patrons  et  ouvriers.  Diminution  pour  les 
charrons  et  carrossiers,  sauf  pour  les  carrossiers  d'automobiles  qui  ne  se  plai- 
gnent pas  de  la  saison,  spécialement  les  ouvriers  fabricants  de  caisses  d'auto- 
mobiles, maison  demande  plus  d'ouvriers  belges  capables  dans  ce  métier. 
Les  chaisiers  sont  toujours  en  mauvaise  situation,  les  reprises  ne  durent  pas 
pour  eux.  Diminution  du  nombre  des  ouvriers  chez  les  billardiers.  Les  ébé- 
nistes se  plaignent  vivement  du  défaut  de  commandes  :  8  à  9  p.c.  de  chômage. 
Pour  les  doreurs  sur  bois,  les  mouleurs  et  les  ouvriers  ornemanistes  pour 
ameublement,  le  mois  a  été  très  calme. 

Les  tapissiers  sont  fort  occupés  partout.  Les  miroitiers  ont  4  à  5  p.  c.  de 
chômeurs  sur  180  à  200  ouvriers.  On  signale  quelques  douzaines  de  chômeurs 
parmi  les  ouvriers  fabricant  à  domicile  des  caisses  à  cigares. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Il  n'y  a  pas  d'amélioration  pour  les  tan- 
neurs, le  travail  est  peu  animé  et  les  salaires  sont  stagnants  ;  les  corroyé urs, 
les  maroquiniers  et  les  mégissiers  ont  une  période  de  ralentissement  ;  sur 
1,600  ouvriers,  5  à  6  p.  c.  de  chômeurs.  Les  gantiers  à  domicile  et  dans  les 
ateliers  ont  une  légère  reprise,  mais  la  crise  perdura  toujours.  Les  cordonniers 
à  la  main  sont  dans  une  situation  des  plus  médiocres;  sur  environ  3,350 
ouvriers,  on  peut  dire  que  plus  de  15  p.  c.  n'ont  rien  ou  très  peu  à  faire. 
Dans  les  fabriques  de  chaussures,  la  situation  est  moins  mauvaise,  mais  elle 
est  toujours  inférieure  à  la  moyenne  de  1900. 

Industries  du  tabac.  —  Il  y  a  quelque  amélioration  de  l'industrie  en  général, 
mais  les  dirtîcultés  signalées  précédemment  par  les  fabricants  de  cigares  per- 
sistent. Chômage  prononcé  pour  les  coupeurs  de  tabac. 
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Industries  du  papier.  —  Peu  d'activité  dans  ces  industries;  4  à  5  p.  c.  de 
chômeurs  sur  700  ouvriers  environ.  La  fabrication  de  carton  marche  mieux 
que  le  mois  précédent,  mais  le  cartonnage  même  n'est  pas  en  progrès  ;  il  y  a 
impossibilité  d'exporter,  car  le  carton  paille,  bois,  cuir,  entre  dans  le  pays 
avec  un  droit  de  30  p.  c,  tandis  que  les  articles  fabriqués  en  ces  mêmes 
matières  ne  paient  que  15  p.  c. 

Chômage  de  quelques  douzaines  d'ouvriers  en  papiers  peints,  dû  à  l'in- 
cendie d'une  fabrique. 

Industries  du  livre.  —  Tous  les  imprimeurs  se  plaignent  de  la  situation 
actuelle,  que  les  uns  attribuent  à  ce  que  les  commandes  vont  en  province  par 
suite  de  l'exigence  des  ouvriers,  mais  que  les  autres  imputent  avec  plus  de 
vraisemblance  à  la  situation  générale  des  affaires  commerciales  et  industrielles. 
Cependant  peu  d'ouvriers  typographes  et  imprimeurs  sont  complètement  en 
chômage,  mais  le  nombre  de  ceux  qui  font  des  semaines  incomplètes  est  con- 
sidérable. Jusqu'ici  aucune  apparence  d'apaisement  de  conflit  entre  les  syndi- 
cats ouvrier  et  patronal;  la  lutte  continue  à  l'état  latent.  Dans  la  lithogra- 
phie, il  y  a  également  un  malaise  prononcé.  Les  relieurs  et  les  régleurs  sont 
peu  occupés,  sauf  ceux  qui  ne  font  que  les  articles  d'école. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Les  sertisseurs  accusent  une  situation 
fort  tendue,  les  commandes  faisant  de  plus  en  plus  défaut.  Les  graveurs  ont 
moins  de  besogne  que  le  mois  précédent.  Les  brodeurs  et  les  brodeuses  d'art 
ont  vu  reprendre  leur  métier  depuis  quinze  jours  et  n'ont  plus  de  chômeurs. 
Les  bronziers  d'art,  en  appareils  d'éclairage,  etc.,  ont  une  morte  saison  plus 
intense  qu'en  1900.  Quant  aux  doreurs,  vernisseurs  et  laqueurs  sur  bois,  ils 
ont  toujours  environ  10  p.  c.  de  chômeurs.  Les  graveurs  sur  bois  ont  quelques 
commandes  de  l'étranger,  les  éditeurs  du  pays  ont  diminué  les  leurs.  Les 
orfèvres  et  les  bijoutiers-joailliers  ont  ressenti  une  légère  amélioration  sur  le 
mois  précédent  ;  les  chômeurs  sont  rares. 

Industries  des  transports. —  Le  transport  de  personnes  en  commun  est  très 
actif,  principalement  sur  les  lignes  suburbaines  de  tramways  et  d'omnibus,  où 
le  personnel  d'été  est  au  grand  complet.  Le  transport  individuel  a  eu  une  forte 
période  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  il  y  avait  pénurie  de  cochers  ;  actuelle- 
ment il  y  a  moins  à  faire,  les  quartiers  aisés  se  vidant  peu  à  peu  de  leurs  habi- 
tants. Aux  environs  des  gares,  il  y  a  assez  bien  de  chômeurs  incomplets,  parmi 
les  ouvriers  déchargeurs  ;  il  en  est  de  même  aux  quais  où  les  débardeurs  inoc- 
cupés sont  fort  nombreux  certains  jours,  mais  plusieurs  d'entre  eux  s'engagent 
aux  travaux  des  installations  maritimes.  Le  transport  de  matières  pondéreuses 
pour  la  construction  marche  encore  fort  bien,  mais  il  résulte  de  l'enquête  faite 
daijvS  une  dizaine  des  plus  grandes  entreprises  que  5  à  6  p .  c.  des  tombereaux 
sont  constamment  au  repos,  tandis  que  l'an  passé  il  y  avait  pénurie  de  véhi- 
cules; ce  chômage  correspond  à  celui  d'un  nombre  équivalent  de  camion- 
neurs. ^ 

Chômage  des  non -professionnels,  —  Ce  chômage  augmente  légèrement;  le 
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nombre  des  inscrits  à  la  Bourse  du  Travail  n'est  pas  en  rapport  avec  Toffre  des 
patrons.  11  y  a  moins  de  vagabonds  cependant  dans  les  maisons  de  travail  et  les 
refuges,  beaucoup  d'entre  eux  ayant  été  mis  depuis  trois  mois  à  la  disposition 
du  Gouvernement.  De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  locomotives  et  de  wagons.  —  Les 
ordres  sont  assez  nombreux,  mais  tendent  à  diminuer. 

Fonderie  de  fer.  —  La  besogne  fait  généralement  défaut.  On  chôme  le 
lundi.  Les  fondeurs  font  des  prix  très  réduits.  Les  fontes  en  geuse  sont  reve- 
nues aux  prix  qui  existaient  avant  la  hausse.  Les  cokes  ont  baissé  d'une  façon 
considérable,  mais  ne  sont  pas  e»icore  revenus  à  leur  ancien  prix. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Bonne  situation. 

Limerie.  — Les  commandes  sont  peu  nombreuses  pour  l'inlérietir  ;  grâce  à 
l'exportation,  qui  donne  d'assez  bons  résultats,  on  peut  maintenir  les  heures 
de  travail. 

Meubles  en  fer.  —  Situation  assez  bonne. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Situation  momentanément  satisfai- 
sante, mais  toujours  précaire  parce  qu'elle  dépend  de  la  spéculation.  Les 
farines  se  vendent  assez  bien  ;  la  production  est  abondante. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  devient  très  mau- 
vaise. Les  ordres  font  défaut  :  les  fabricants  de  tissus  n'achètent  qu'au  fur  et 
à  mesure  de  leurs  besoins,  parce  qu'ils  escomptent  la  baisse  des  cotons  bruts. 
On  chôme  un  jour  par  semaine. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  — Meubles  en  bois.  —  La  situation 
s'est  améliorée  sensiblement  ;  les  commandes  ne  font  plus  défaut  et  on  tra- 
vaille au  complet.  Cependant,  les  ordres  de  l'extérieur  sont  toujours  rares. 

Industries  du  papier. —  Parcheminerie.  — ÂtTaires  très  calmes.  Très  peu 
d'ordres  et  oifres  très  abondantes  de  matières  premières. 

Le  personnel  est  suflisant  pour  l'activité  actuelle,  mais  si  on  devait  travailler 
en  régime  normal,  il  y  aurait  manque  de  bras. 

Industries  du  livre.  —  Situation  très  mauvaise. 

Agriculture.  —  La  récolte  des  céréales  laisse  à  désirer  :  le  froment  donne 
une  paille  trop  courte  et  un  rendement  inférieur,  dans  l'ensemble,  d'un  quart 
sur  une  récolte  normale.  Les  seigles  valent  mieux,  mais  leurs  épis  ne  sont 
pas  sufïisamment  remplis.  Les  avoines  ne  sont  pas  assez  fournies  ;  leurs  pailles 
sont  courtes.  La  sécheresse  a  fait  tort  aux  fourrages.  Les  pommes  de  terre 
promettent  une  assez  belle  récolte.  Celle  des  betteraves  peut  être  satisfai- 
sante, si  des  pluies  su  IFisantes  surviennent  bientôt.  J.  R, 

BRUGES. 

Industries  des  métaux.  —  On  renseigne  la  situation  comme  satisfaisante  à 
Bruges  et  à  Roulers.  Il  y  a  moins  de  travail  à  Courtrai  et  il  commence  à  y 
avoir  quelques  chômeurs. 
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Industries  ckhvmiques.  —  Briqueteries.  —  Les  deux  derniers  mois  ont  été 
très  favorables  à  la  fabrication.  Le  travail  est  des  plus  abondant.  C'est  sur- 
tout le  long  du  littoral  que  les  briqueteries  se  développent,  à  cause  des  nojn- 
breuses  constructions  qui  s'y  élèvent.  Le  travail  à  la  main  ne  se  retrouve  plus 
que  dans  les  environs  d'Ypres,  de  Furnes  et  d'Iseghem. 

Tuileries.  —  *" ,  .e  industrie,  qui  s'est  développée  d'une  manière  toute  spé- 
ciale dans  notre^  province,  progresLse  encore  tous  les  jours.  La  fabrication 
reste  active . 

Lndustries  chimiques.  —  Fabrication  du  caoutchouc.  —  Peu  d'affaires. 
Cette  industrie  tend  à  disparaître  en  Flandre . 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  conserves.  —  Pleine  saison.  On 
s'attache  tout  particulièrement  cette  année  à  la  mise  en  conserve  des  asperges. 
On  prépare  activement  les  confitures . 

Distillerie.  —  La  mauvaise  situation  perdure.  Les  distillateurs  agricobîs 
continuent  à  travailler  avec  perte,  dans  l'espoir  d'une  reprise  par  l'État. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  Le  nombre  d'ouvriers  inoccupés  dans 
la  filature  augmente  encore  tous  les  jours.  On  prévoit  que  la  situation  deviendra 
encore  plus  mauvaise. 

Tissage.  —  La  crise  est  générale  dans  toute  la  province.  Jamais  la  situation 
ne  fut  plus  mauvaise  à  Roulers.  Dans  certains  établissements  on  ne  travaille 
que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.  Les  salaires  aussi  diminuent  dans  des 
proportions  énormes  à  cause  du  peu  de  travail.  Le  nombre  de  chômeurs  aug- 
mente tous  les  jours.  Il  s'élève  déjà  à  13  p.  c.  La  vente  est  nulle  et  certains 
fabricants  travaillent  avec  perte.  A  Courlrai,  il  y  a  une  afflutMice  d'ouvriers  à 
cause  du  grand  nombre  de  sans-travail  revenus  du  Nord  de  la  France.  Les 
stocks  étant  considérables  et  l'Angleterre  ne  faisant  plus  de  commandes,  il  en 
résulte  que  nos  industriels  limitent  autant  que  possible  leur  production.  Ce  sont 
surtout  les  articles  d'exportation  qui  souffrent  de  la  crise.  On  suppose  qu'il 
ûuidra  beaucoup  de  temps  encore  avant  que  les  affaires  reprennent  leur  marche 
normale. 

Dentelles.  —  Les  affaires  sont  généralement  calmes  en  été.  A  Bruges,  les 
dentellières  gagnent  encore  de  bonnes  journées. 

Teintureries.  —  Les  teintureries  de  matières  premières  et  de  fils  se  ressentent 
très  fort  de  la  crise.  On  travaille  moins  qu'à  l'ordinaire  et  les  salaires  dimi- 
nuent. 

Industries  du  vêtement.  —  On  renseigne  la  situation  comme  mauvaise  à 
Courtrai.  La  plupart  des  ouvriers  ne  travaillent  que  trois  à  quatre  jours  par 
semaine.  L'état  général  est  plus  satisfaisant  à  Bruges  et  à  Roulers,  mais  les 
ouvriers  tailleurs  y  travaillent  dans  des  conditions  particulièrement  onéi'euses. 

Casquetlcrie.  —  Morte-saison.  On  ne  travaille  pas  moins  que  les  autres 
années  à  pareille  épocjue. 

Industries  de  la  construction.  —  Il  y  a  man((ue  de  bras  dans  les  diverses 
catégories  de  cette  industrie.  On  construit  beaucoup  au  sud  de  la  province. 
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Menuisiers,  charpentiers  et  maçons  sont  très  occupés  le  long  du  littoral. 
Comme  à  chaque  année  à  cette  saison  la  situation  générale  est  des  plus  satis- 
faisante. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie,  —  En  morte-saison.  Il  y  a 
peu  de  travail  et  déjà  quelques  chômeurs.  La  situation  est  cependant  ren- 
seignée comme  satisfaisante  à  Iseghem,  où  il  y  à  encore  du  travail  pour  tous 
les  articles  et  où  patrons  et  ouvriers  sont  très  contents. 

Sellerie.  —  La  situation  est  satisfaisante. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  générale  n'a  pas  changé  depuis  le  mois 
dernier.  Il  y  a  partout  offre  de  bras.  Toutefois  la  fabrication  reste  normale  à 
Poperinghe. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  liUwgraphique  et  typographique.  —  On 
renseigne  la  situation  générale  comme  inférieure  à  celle  de  l'année  passée  à 
pareille  époque. 

Reliure.  —  Sans  changement  depuis  plusieurs  mois. 

Industries  spéciales.  —  Brosserie.  —  La  situation  de  la  brosserie  est  des 
plus  satisfaisante  à  Iseghem.  La  besogne  a  êlé  très  abondante  durant  les  mois 
de  juin  et  juillet  à  cause  du  grand  nombre  d'ordres  pour  l'exportation. 

Même  bonne  situation  à  Bruges. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  Aflaires  relativement  bonnes.  Les 
commandes  de  plantes  sont  plus  nombreuses  qu'au  commencement  de  la 
saison.  Les  pépiniéristes  exportent  plus  que  l'an  dernier. 

Agriculture.  —  La  sécheresse  persistante  de  la  fin  du  mois  de  juin  et  de 
tout  le  mois  de  juillet  a  jeté  l'alarme  parmi  la  population  rurale  des  régions 
herbagères  du  nord  de  Bruges  et  de  Furnes-Aïubacht.  Les  prairies  sont  rares 
et  présentent  un  aspect  de  misère.  Nous  constatons  que  les  marchés  sont 
encombrés  de  bétail  mi-gras  que  l'engraisseur  est  obligé  de  vendre  à  cause  de 
la  pénurie  de  fourrage.  Tandis  que  le  bétail  est  à  des  prix  infimes,  les  gorets 
sont  beaucoup  demandés.  La  fenaison  a  été  particulièrement  favorable,  mais 
la  quantité  de  foin  est  faible;  aussi  prévoit-on  des  prix  élevés  pour  l'hiver  pro- 
chain . 

La  coupe  des  céréales,  seigle,  orge  ou  escourgeon,  a  commencé  ;  on  espère 
un  grand  rendement  en  grain,  surtout  pour  le  seigle  qui  a  eu  une  floraison  très 
favorable.  L'avoine  est  en  général  moins  belle  :  elle  est  courte  de  paille  et  pré- 
sente des  grappes  peu  fournies.  Le  rouissage  du  lin  a  commencé.  Il  y  a  moins 
de  lin  à  rouir  que  les  années  précédentes.  Par  suite  des  pluies  tardives,  beau- 
coup de  lins  sont  d'une  qualité  inférieure.  Les  affaires  sont  très  calmes.  La 
récolte  du  houblon  s'annonce  très  bonne,  mais  les  prix  jusqu'ici  n'ont  pas 
varié.  Comme  le  fromage  fait  défaut,  la  production  beurrière  en  souffre  égale- 
ment ;  le  rendement  est  peu  élevé,  mais  les  prix  sont  rémunérateurs.  La  nou- 
velle laiterie  coopérative  de  Ghistelles,  qui  fonctionne  depuis  peu  de  temps,  est 
en  pleine  prospérité. 
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Plusieurs  réunions  préparatoires  ont  abouti  à  la  fondation  d'une  fédératioiv 
de  réassurance  contre  la  mortalité  des  chevaux.  De  nouvelles  sociétés  ont  surgi- 
à  Thourout,  Poperinghe,  Dudzeele  et  Elverdinghe. 

V.  D.  M. 

GAjSD  (ville  et  faubourgs]. 

Renseignements  fournis  par  les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  de  juillet  1901,  quarante-cinq  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'emplo\ésont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  indus- 
trielle. Parmi  elles,  trente-huit  avec  14,970  membres,  renseignent  287  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  1.9  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  juin  1901,  quarante-quatre  associations  professionnelles 
avaient  renseigné  16,166  membres,  parmi  lesquels  283  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  1.8  p.  c.  Pendant  le  mois  de  juillet  1900,  trente-huit  associa- 
tions avaient  renseigné  15,136  membres,  parmi  lesquels  233  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  1.7  p.  c. 

D'après  ces  deux  points  de  comparaison,  la  situation  est  donc  légèrement 
nioins  bonne,  ce  qui  tient  surtout  à  la  crise  des  industries  textiles.  Si  on  com- 
pare les  chômages  partiels,  insignifiants  l'année  passée,  à  ceux  de  cette 
année-ci,  on  constate  au  contraire  une  augmentation  énorme,  presque  tous  les 
établissements  de  l'industrie  textile  étant  successivement  soumis  au  régime 
du  shorl  lime. 


Dans  l'industrie  des  métalx,  la  crise  augmente  de  nouveau,  au  moins  à  en 
juger  par  l'intensité  du  chômage  parmi  les  syndiqués,  qui  atteint  de  nouveau 
près  de  3  p.  c.  des  membres,  alors  que  le  mois  passé  il  ne  dépassait  guère 
2  p.  c.  On  est  encore,  il  est  vrai,  assez  bien  en  dessous  de  la  proportion  atteinte 
en  février  et  mars  :  plus  de  3  p.  c. 

L'intensité  du  chôniage  commence  à  peser  assez  lourdement  sur  les  caisses 
syndicales.  Les  pensions  de  chônwge  ont  absorbé  dans  le  principal  syndicat 
des  sommes  doubles  de  celles  dépensées  l'an  passé  pendant  le  premier  semestre. 
Cependant,  bien  des  ouvriers  médiocres,  qui  sont  généralement  les  premiers 
désignes  comme  victimes  du  chômage,  avaient  déjà  épuisé  leurs  pensions  et 
n'étaient  plus  cette  année  qualifiés  pour  un  nouveau  secours. 

Dans  les  grands  ateliers  de  construction,  la  crise  visite  successivement  cha- 
cun des  patrons  :  ceux  qui  étaient  épargnés  au  début  de  Tannée  sont  atteints 
maintenant.  Dans  un  de  ces  ateliers,  la  durée  de  la  journée  de  travail  des  mou- 
leurs vient  d'être  réduite  d'une  heure  par  jour,  tandis  que  les  ajusteurs  et 
tourneurs  travaillent  encore  comme  avant.  Dans  un  autre  établissement,  le 
travail  est  encore  plus  rare  à  la  fonderie,  et  ce  n'est  que  par  des  réductions 
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continues  de  la  journée  de  travail  qu'on  parvient  à  maintenir  le  personnel  au 
complet. 

Dans  les  ateliers  atteints  au  début  de  Tannée,  le  travail  devient  au  contraiie 
plus  abondant,  surtout  dans  le  principal  de  ces  établissements,  où  sont  arrivées 
des  commandes  assez  importantes  de  machines  électriques;  là  on  commence  à 
nouveau  à  embaucher  du  personnel.  Dans  un  autre  atelier  encore  on  a  pu  fina- 
lement ramener  la  durée  de  la  journée  de  travail  à  son  niveau  ordinaire  de 
onze  heures. 

C'est  dans  les  fonderies  surtout  que  la  situation  est  mauvaise  ;  le  nombre  des 
mouleurs  qui,  frappés  par  le  chômai^e,  quittent  la  ville  à  la  recherche  de  travail 
est  considérable  et  Courtrai,  Berchem,  Bruxelles,  Anvers  et  Charleroi  ont 
reçu  déjà  bon  nombre  de  mouleurs  gantois.  Dans  cette  branche  d'industrie,  ce 
ne  sont  pas  seulement  les  ouvriers  médiocres  qui  sont  congédiés. 

Dans  la  fonderie  de  cuivre,  le  travail  est  particuUèrement  rare.  Sans  l'inter- 
vention énergique  du  syndicat,  une  grève  aurait  éclaté  à  propos  du  congé  donné 
à  deux  ouvriers. 

Dans  les  petits  atehers  de  construction  mécanique,  le  travail  est  assez 
abondant.  Dans  la  fabrique  de  poêles  et  cuisinières,  il  y  a  pour  le  moment 
assez  bien  de  besogne.  La  petite  construction  a,  du  reste,  pris  une  rapide  exten- 
sion et  elle  parvient  à  absorber  une  partie  des  chômeurs  rejetés  par  la  grande 
industrie.  Mais  ce  déclassement  d'ouvriers  a  pour  conséquence  fréquente  des 
baisses  de  salaires  dont  les  ouvriers  fixes  se  plaignent  fortement.  Les  bas 
salaires  imposés  aux  jeunes  ouvriers  amènent  surtout  beaucoup  de  méfiance. 

Dans  la  construction  des  voitures,  le  travail  est  actuellement  très  abondant . 

L'application  du  minimum  de  salaire  communal  a  donné  lieu  ce  mois-ci  à 
un  léger  conflit. 

La  ville  de  Gand  étant  actuellement  privée  de  la  présence  de  ses  citoyens 
les  plus  riches,  absents  pendant  l'été,  le  travail  des  métaux  précieux  est  assez 
limité;  parmi  les  bijoutiers,  la  besogne  est  même  rare  et  les  chômeurs  ne 
trouvent  pas  à  s'employer.  C'est  la  condition  normale  à  cette  époque  de  l'année. 

Dans  l'industrie  du  ciment,  la  situation  est  mauvaise  ;  malgré  tous  leurs 
efforts,  un  nombre  assez  considérable  d'ouvriers  de  cette  catégorie,  renvoyés  à 
la  suite  d'une  grève  malheureuse  qui  s'est  terminée  il  y  a  deux  mois,  ne 
parviennent  à  trouver  de  travail  chez  aucun  patron. 

Dans  les  industries  alimentaires,  les  syndicats  ouvriers  renseignent  fort  peu 
de  changements.  Les  boulangers  trouvent  la  situation  bonne,  quoiqu'ils  ren- 
seignent le  chômage  comme  plus  considérable  que  l'an  passé  (6.5  p.  c). 
Chez  les  bouchers,  le  chômage  est  nul  :  il  est  vrai  que  quelques-uns  sont 
partis  pour  les  villes  d'eau.  Chez  les  confiseurs,  le  manque  de  fruits  faille 
travail  rare,  et  parmi  les  fabricants  de  pain  d'épices,  on  est  en  morte  saison . 
Les  brasseurs  seuls,  favorisés  par  les  chaleurs,  renseignent  un  travail  très 
abondant . 

Dans  les  industries  textiles,  la  situation  s'est  encore  sensiblement  empirée 
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depuis  le  mois  passé:  le  chômage  complet,  qui  s'élevait  alors  à  15  par  1,000 
syndiqués,  s'élève  maintenant  à  17  par  1,000,  et  le  chômage  partiel,  résultant 
de  l'introduction  du  «  short  time  »  dans  le  tissage,  a  envahi  successivement 
les  filatures  de  coton  et  les  filatures  de  lin. 

Dans  cette  dernière  industrie,  la  réduction  de  la  production  a  pris  des 
formes  très  diverses  :  ici,  on  ne  travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine  ;  là, 
on  a  établi  un  roulement  entre  les  ouvriers  de  manière  à  répartir  sur  l'en- 
semble des  ouvriers  le  chômage  complet  de  certaines  sections  ;  ailleurs,  on  a 
arrêté  tantôt  20  machines  à  sérancer,  tantôt  40,  tantôt  7  métiers  à  filer,  etc. 
Dans  trois  ou  quatre  fabriques,  on  a  congédié  des  groupes  d'ouvriers  Partout, 
l'embajichage  des  ouvriers  et  ouvrières  a  complètement  cessé.  Aussi,  depuis 
le  mois  passé,  le  chômage  complet  a-t-il  presque  doublé  parmi  les  syndiqués. 
Quant  au  chômage  partiel,  il  a  presque  quadruplé.  Et  on  parle  encore  de  nou- 
velles diminutions  de  la  production. 

Malgré  toutes  les  restrictions  apportées  à  la  fabrication,  les  stocks  ne  dimi- 
nuent pas,  bien  au  contraire.  Partout,  les  magasins  de  fils  sont  combles;  des 
millions  sont  immobilisés  en  paquets  de  fils.  On  prétend  même  que  certains 
industriels  ont  dû  louer  des  magasins  à  l'entrepôt  pour  y  emmagasiner  le  fil 
que  ne  pouvaient  plus  contenir  leurs  magasins. 

C'est  que  les  tisseurs,  toujours  atteints  par  la  crise,  ont  réduit  au  minimum 
leur  production,  et  il  n'y  a  d'espoir  d'amélioration  pour  la  filature  de  lin  que 
dans  la  reprise  du  tissage . 

Les  ouvriers  de  la  filature  de  lin  continuent  à  fornmler  des  plaintes  nom- 
breuses sur  les  conditions  dans  lesquelles  leur  travail  s'accomplit.  Mais  ce 
n'est  pas  dans  les  circonstances  présentes  qu'ils  songent  à  entrer  en  grève. 
Un  syndicat  avait  entauié  une  campagne  assez  énergique  pour  améliorer  le 
sort  des  sécheurs  employés  dans  les  filatures  de  lin  et  pour  mettre  un  peu  plus 
d'uniformité  dans  leurs  conditions  de  salaires.  Mais  en  présence  de  la  crise,  il 
a  provisoirement  retiré  cette  réforme  et  a  commencé  campagne  pour  la 
réduction  de  la  journée  de  travail  que  réclament  tous  les  syndicats.  Ils  vou- 
draient obtenir  qu'au  lieu  de  renvoyer  des  ouvriers,  de  suspendre  le  travail 
un  jour  par  sen»aine  et  d'arrêter  des  mécaniques,  les  patrons  consentent  — 
au  moins  provisoirement  —  à  réduire  la  journée  de  travail  de  11  1/2  à 
10  heures  par  semaine.  Mais  ce  mode  de  production  n'est  admis  jusqu'ici  par 
aucun  établissement.  ' 

La  crise  du  tissage  a  produit  les  mêmes  effets  dans  la  filature  de  coton.  Les 
paquets  de  fils  de  coton  commençaient  à  s'accumuler  aussi,  niais  l'Association 
cotonnière  est  venue  mettre  fin  à  cette  situation  avant  que  la  crise  n'eût  atteint 
trop  fortement  les  prix.  On  avait  commencé  par  arrêter  trois  fabriques  pendant 
un  jour  par  semaine.  Dans  une  quatrième  filature,  six  métiers  à  filer  sont  arrê- 
tés depuis  sept  semaines.  Ailleurs,  on  avait  congédié  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  d'épouleuses,  de  bobineuses  et  de  dévideuses,  et  là  où  on  ne  con- 
gédiait personne,  on  ne  donnait  à  ces  ouvrières  que  deux  ou  trois  jours  d'occu- 
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pation  par  semaine.  Par  une  curieuse  coïncidence,  des  arrêts  accidentels  de 
travail  survenaient  au  même  moment  dans  deux  ou  trois  autres  établissements. 
Plus  récemment  a  été  introduit  un  nouveau  système  de  réduction  de  la  pro- 
duction qui  déplaît  moins  aux  syndicats  des  fdeurs  de  coton.  Dans  la  majorité 
des  lilalures  gantoises,  on  a  supprimé  maintenant  le  travail  du  samedi  après- 
midi.  Cet  api'ès-midi  là,  les  ouvriers  ne  viennent  plus  à  la  fabrique  que  poui*  net- 
toyer leurs  métiers  :  cette  besogne  —  qui  nécessite  généralement  deux  ou  trois 
heures  —  terminée,  la  semaine  de  travail  est  achevée.  Les  syndicats  gantois, 
qui  à  diverses  reprises  ont  émis  des  vœux  en  faveur  delà  limitation  du  travail  le 
samedi  après-midi,  voient  sans  trop  de  déplaisir  un  chômage  qui  donne  raison 
à  une  de  leurs  réclamations  de  principe. 

Ce  n'est  pas  seulement  sur  ce  point  que  les  patrons  et  les  ouvriers  de  la  fila- 
ture de  coton  paraissent  acluellement  d'accord  :  sur  la  question  si  discutée  des 
droits  d'entrée,  la  majorité  des  ouvriers  fileurs  paraissent  se  ranger  à  l'avis  de 
leurs  patrons  en  faveur  du  maintien  des  droits  d'entrée  sur  les  fils,  tandis  que 
les  tisseurs,  patrons  et  ouvriers,  en  réclament  énergiquement  l'abolition.  Mais 
entre  ouvriers,  les  discussions  économiques  sur  les  effets  du  protectionnisme  et 
du  libre-échange  sont  loin  d'être  aussi  animées  qu'entre  patrons  :  ils  suivent 
cependant  avec  intérêt  les  meetings  convoqués  avec  cet  ordre  du  jour. 

Une  modification  dans  les  conditions  traditionnelles  de  rémunération  des 
ouvriers  fileurs  et  rattacheurs  gantois  doit  être  signalée  ici.  Jusqu'ici  les  fileurs 
et  les  rattacheurs  étaient  payés  sur  et  d'après  le  produit  des  métiers  à  filer. 
Chaque  rattacheur  recevait  une  somme  fixe  prélevée  sur  ce  produit,  tandis  que 
le  fileur,  après  paiement  de  ces  rémunérations  fixes,  obtenait  tout  le  produit 
du  métier,  gagné  par  le  travail  de  l'équipe  entière.  Ce  «  sweating  System  » 
faisait  depuis  longtemps  l'objet  des  critiques  des  syndicats  dont  les  chefs  pré- 
féraient le  système  anglais  allouant  à  chacun  des  travailleurs  de  l'équipe  une 
part  proportionnelle  du  produit.  Dernièrement  une  fabrique  nouvelle  a  adopté 
ce  système,  allouant  au  fiIeur  4;7  p.  c.  du  produit  du  travail  commun,  au 
grand  rattacheur  25  p.  c,  au  petit  17  p.  c.  et  au  jeune  monteur  11  p.  c.  Ce 
nouveau  système  de  rémunération,  introduit  en  même  temps  qu'une  nouvelle 
méthode  de  travail,  a  amené  une  excitation  considérable  dans  le  personnel 
ouvrier  affecté.  Une  grève  a  éclaté,  mais  les  syndicats  sont  parvenus  à  la 
réprimer  en  quelques  heures.  Des  négociations  ont  pu  alors  commencer,  et 
on  était  sur  le  point  de  se  mettre  d'accord  sur  l'octroi  de  27  p.  c.  au  grand 
rattacheur  et  45  p.  c.  au  fileur,  quand  les  ouvriers  de  cette  catégorie  se  sont 
rebiffés  et  ont  exigé  le  maintien  des  conditions  antérieures  (47  p.  c).  Aucune 
solution  définitive  n'est  intervenue  jusqu'ici  :  les  ouvriers  continuent  à  sou- 
tenir que  le  travail  est  trop  écrasant  :  sur  neuf  fileurs  occupés  dans  cette 
fabrique,  trois  auraient,  au  dire  du  syndicat,  quitté  le  travail  depuis  que  les 
nouvelles  méthodes  sont  introduites.  Cette  proportion  est  énorme  pour  qui 
connaît  la  permanence  du  fileur  gantois  dans  son  emploi  :  en  moyenne  les 
fileurs  gantois  travaillent  depuis  plus  de  20  ans  dans  l'établissement  où  ils  sont 
occupés. 
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Dans  les  tissages,  le  travail  devient  un  peu  moins  rare:  le  chômage  complet 
a  diminué,  en  même  temps  que  le  chômage  partiel.  Deux  tissages  qui  avaient 
réduit  le  travail  à  cinq  jours  par  semaine,  ont  recommencé  à  travailler  leur 
nombre  régulier  d'heures  de  travail.  Nulle  part  on  ne  réduit  plus  les  heures  de 
travail. La  situation  est  cependant  loin  d'être  brillante  :  des  trente  et  un  tissages 
gantois,  il  n'y  en  a  encore  que  cinq  qui  marchent  régulièrement  six  jours  par 
semaine.  Dans  divers  établissements  on  ne  travaille  que  34  ou  46  heures  par 
semame.  Ces  trop  rares  heures  de  travail  étaient  même  constamment  interrom- 
pues par  des  périodes  d'attente  plus  ou  moins  longues  pour  l'obtention  de 
navettes.  Ailleurs  on  n'admettait  à  ces  quelques  heures  de  marche  de  l'éta- 
blissement que  les  ouvriers  privilégiés. 

Entretemps  on  dit  de  nouveau  que  des  réductions  de  tarif  de  salaires  ont 
été  imposées:  des  jeunes  fdles  auraient  accepté  de  travailler  sur  deux  métiers, 
aux  tarifs  réservés  jusque  là  aux  ouvriers  des  quatre  métiers. 

Comme  les  tisserands,  les  imprimeurs  et  teinturiers  d'étoffes  se  ressentent 
vivement  du  manque  de  production  des  tissages  gantois:  il  est  cependant  des 
établissements  d'apprêts  qui  travaillent  encore  en  plein. 

Une  fabrique  de  peignes  a  recommencé  à  travailler  six  jours  par  semaine. 

Dans  la  blanchisserie,  le  progrès  industriel  n'est  guère  sensible,  le  chômage  a 
toutefois  un  peu  diminué. 

Dans  les  industries  du  vêtement,  la  saison  a  été  active  et  elle  se  prolonge  un 
peu  plus  longtemps  que  d'habitude  :  on  commence  cependant  à  en  constater 
la  lin.  Les  tailleurs,  qui  ont  été  bien  occupés  cette  année,  se  plaignent  énergi- 
quement  de  l'insuffisance  de  leurs  salaires.  Tous  les  efforts  tentés  pour  les  amé- 
liorer échouent  en  présence,  l'indifférence  des  intéressés.  Parmi  les  couturières 
la  mauvaise  saison  est  déjà  arrivée  et  il  y  en  a  plusieurs  pour  lesquelles  le 
chômage  est  proche.  Chez  les  tailleuses,  toutes  ont  encore  pour  quelques  jours, 
peut-être  plusieurs  semaines  de  travail.  Dans  les  magasins  de  confection,  la 
vente  est  active  et  tous  les  employés  sont  occupés. 

Dans  les  industries  du  bâtiment  règne  actuellement  une  grande  activité. 

Il  y  a  beaucoup  de  travail  pour  les  maçons  et  pour  leurs  aides  et  —  chose 
rare  —  aucun  syndiqué  n'est  actuellement  sans  travail.  Tous  les  plafonneurs 
aussi  sont  au  travail  et  comme  leur  besogne  se  prolonge  généralement  assez 
longtemps  encore  après  que  celle  des  maçons  est  déjà  arrêtée,  tout  permet 
d'espérer  pour  eux  une  année  exceptionnellement  bonne,  surtout  que  tous  ont 
obtenu  de  sensibles  augmentations  de  salaires. 

Cependant  les  aides,  tant  des  plafonneurs  que  des  maçons,  ont  des  inquié- 
tudes: bon  nombre  d'ouvriers  de  métiers  ont  adopté  leur  profession,  con- 
traints par  le  cbôuiage.  Cette  invasion  est  sans  péril  aussi  longtemps  que  la 
besogne  est  abondante,  mais  les  autres  abandonneront  ils  le  métier  quand  la 
besogne  se  fera  rare?  Déjà  maintenant  ils  acceptent,  chez  les  petits  patrons  non 
syndiqués,  de  travailler  en  dessous  du  tarif. 

Parmi  les  marbriers  et  les  autres  ouvriers  de  la  pierre,  la  situation  est  égale- 
ment brillante  ;  il  n'y  a  aucun  chômage. 
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Il  n'en  est  pas  de  même  des  peintres,  parmi  lesquels,  comme  on  le  prévoyait, 
le  chômage  est  venu  tôt .  Une  proportion  de  plus  de  10  p .  c .  des  ouvriers  de 
cette  catégorie  est  déjà  sans  travail  et  le  chômage  augmente  de  semaine  en 
semaine.  Bonnomhre  d'ouvriers  compétents  sont  de  nouveau  partis  pour  Char- 
leroi,  où  on  trouve  facilement  à  s'employer. 

L'activité  reste  toujours  des  plus  médiocres  dans  les  diverses  branches  de 
l'industrie  du  bois  et,  pour  cette  profession-ci  aussi,  bon  nombre  de  gantois  ont 
été  chercher  de  la  besogne  en  dehors  de  la  ville.  L'intervention  et  les  conseils 
des  syndicats  leur  sont  très  utiles  dans  le  recherche  de  travail  à  l'étranger. 

Le  chômage  atteint  actuellement  3.5  p.  c.  des  syndiqués  et  il  a  des  tendances 
à  augmenter.  Un  seul  atelier,  en  une  fois,  à  renvoyé  huit  ouvriers  du  meuble  et 
divers  autres  établissements  ont  également  renvoyé  du  personnel .  Parmi  les 
charpentiers  la  situation  n'est  pas  meilleure .  Elle  est  bien  pire  encore  pour 
les  tonneliers,  qui  ont  rarement  connu  année  plus  mauvaise  que  celle-ci. 

Parmi  les  fabricants  de  cadres  et  les  doreurs  sur  bois,  le  travail  est  égale- 
ment rare  :  il  y  a  un  des  principaux  ateliers  où  on  ne  travaille  qu'avec  peine 
trois  jours  par  semaine  et  où  on  parle  d'arrêter  complètement  la  production . 
Ailleurs,  1^  besogne  est  assez  abondante. 

Parmi  les  syndiqués,  le  chômage  atteint  actuellement  la  proposition  de  12  p.  c. 

Dans  les  industries  des  cuirs  et  peaux,  la  situation  des  cordonniers,  qui  avait 
un  instant  paru  s'améliorer,  est  de  nouveau  devenue  mauvaise,  plus  mauvaise 
même  que  l'an  passé,  mais  il  est  difficile  de  préciser  avec  certitude  la  propor- 
tion des  chômeurs.  —  Dans  les  teintureries  de  peaux  de  lapin,  le  travail  con- 
tinue à  diminuer.  —  La  besogne  est  plus  abondante  pour  les  coupeurs  de  poils. 
—  Malgré  la  faillite  d'un  important  établissement  des  environs  de  la  ville,  la 
situation  de  la  tannerie  est  prospère. 

Tabac.  —  Parmi  les  cigariers,  le  travail  diminue  sensiblement  :  dans  divers 
ateliers  on  a  cessé  de  travailler  le  lundi  et  on  parle  de  réduire  encore  la 
production.  Même  l'atelier  de  chômage  du  syndicat  ne  permet  plus  d'occu- 
per régulièrement  tous  les  chômeurs. 

Peu  de  changements  à  signaler  dans  l'industrie  du  livre.  La  crise  continue 
à  sévir  dans  la  typograpiiie.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  atelier  qui  ait  de  la 
besogne  en  suffisance.  Même  les  grands  ateliers  doivent  souvent  imposer  des 
journées  ou  des  demi-journées  de  chômage.  Cette  année,  la  crise  a  été  parti- 
culièrement longue  et  dure.  On  ne  peut  même  en  espérer  la  fin  avant  un  mois 
ou  deux,  car  jamais  les  mois  d'août  et  de  septembre  ne  sont  des  mois  d'activité. 

Les  conflits  soulevés  entre  le  syndicat  et  certains  patrons  à  propos  de  l'inter- 
prétation d'une  clause  de  minimum  de  salaire  provincial,  ne  sont  pas  encore 
apaisés,  mais  ils  ne  dégénèrent  pas  en  grève. 

Dans  l'industrie  du  papier,  l'activité  est  également  assez  faible  et  les 
ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  leurs  conditions  de  salaires. 

Dans  les  industries  d'ARx,  la  situation  empire  :  si  la  crise  a  disparu  depuis 
quelques  mois  parmi  les  sculpteurs  en  bois  et  en  pierre,  elle  commence  à  sévir 
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parmi  les  orfèvres,  les  bijoutiers  et  les  ciseleurs,  parmi  lesquels  on  constate 
quelque  chômage. 

Transports.  —  Paimi  les  magasiniers  et  voituriers  et  au  port,  le  travail  est 
actuellement  assez  abondant.  Beaucoup  de  navires  chargés  de  bois  arrivent  au 
port  de  Gand .  Il  y  a  surtout  beaucoup  d'arrivages  de  bois  de  mines,  dont  les 
manipulations  sont  longues  et  coûteuses.  Dans  les  autres  spécialités  le  travail 
est  plus  rare. 

Peu  de  changements  à  signaler  parmi  les  employés.  Ceux-ci  ressentent 
cependant  un  peu  le  contre-coup  de  la  crise  industrielle  et  pour  diverses  caté- 
gories les  placements  sont  des  plus  difficiles:  les  sans- travail  restent  longtemps 
sans  trouver  de  patrons. 

Dans  l'ensemble,  dix  syndicats,  avec  1,898  membres,  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'an  passé;  neuf,  avec  773,  la  trouvent  analogue;  dix-sept,  avec 
10,197  membres,  la  trouvent  moins  bonne.  L.  V. 


Renseignements  de  source  patronale. 

Industries  des  métaux.  —  La  grande  construction  mécanique*traverse  une 
crise  de  plus  en  plus  sensible.  Les  affaires  sont  très  calmes  ;  les  ordres  dimi- 
nuent constamment,  le  ralentissement  général  des  affaires  ayant  sa  répercus- 
sion immédiate  dans  les  ateliers  de  construction. 

Aucun  changement  n'est  à  signaler  dans  la  condition  de  la  construction  et 

du  montage  des  locomotives.  La  fabrication  des  machines  électriques  n'est  pas 

des  plus  actives  dans  la  plupart  des  ateliers .  Dans  ces  conditions,  le  chômage 

commence  à  faire  son  apparition  ;  il  n'est  cependant  pas  très  considérable 

jusqu'ici . 

La  petite  construction  mécanique  jouit  d'une  activité  normale  ainsi  que  la 
serrurerie  et  la  fabrication  des  tôles .  La  ferblanterie  est  active  ainsi  que  les 
ateliers  des  maréchaux  ferrants  et  des  fabricants  de  bascules.  Les  autres 
spécialités  de  la  petite  métallurgie  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  d'ouvriers,  n'étant 
exercées  que  par  les  patrons  assistés  parfois  d'un  apprenti. 

La  situation  générale  est  moins  bonne  que  l'année  passée,  par  suite  de  la 
crise  générale  qui  réduit  les  dépenses.  Si  le  chômage  n'est  pas  plus  abondant 
qu'il  ne  l'est,  cela  tient  à  ce  que  dans  presque  tous  les  ateliers  les  ouvriers  se 
sont  entendus  pour  obtenir  des  patrons  que  ceux-ci  adoptent  le  système  de  la 
réduction  des  heures  de  travail  plutôt  que  celui  du  renvoi  d'un  certain  nom- 
bre d'ouvriers. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  générale  reste  mauvaise  ;  les  stocks 
sont  considérables  et  les  exportations  à  l'étranger  très  difficiles.  Dans  le  pays 
même,  les  ventes  ne  sont  que  rares  et  peii  avantageuses.  Jusqu'ici  il  n'y  a 
cependant  aucun  chômage.  Dans  l'industrie  du  caoutchouc,  la  situation  est 
aussi  bonne  que  l'année  passée  et  on  ne  constate  absolument  aucun  chômage. 
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Carreaux  et  ciments.  —  La  mauvaise  condition  déjà  signalée  les  mois  pré- 
cédents se  maintient  et  s'aggrave  même  :  les  difficultés  de  la  vente  sont  plus 
considérables  de  semaine  en  semaine.  Les  patrons  se  plaignent  de  l'irrégu- 
larité au  travail  de  certains  ouvriers  et  spécialement  des  adolescents  et  jeunes 
gens.  Sous  les  plus  futiles  prétextes  et  même  sans  motif,  ils  s'absentent  et 
désorganisent  la  production.  A  la  législation  actuelle  sur  les  amendes  est 
imputée  en  grande  partie  la  cause  de  cette  situation  préjudiciable. 

Métiers  de  l'alimentation.  —  La  situation  des  boulangers  est  de  nouveau 
devenue  difficile  par  suite  du  renchérissement  du  prix  de  la  matière  première. 
Parmi  les  brasseurs  et  les  bouchers,  il  n'y  a  pas  de  changement  à  signaler  :  la 
situation  est  normale. 

Industries  textiles.  —  Les  controverses  entre  filateurs  et  filateurs-tisseurs 
d'un  côté,  et  tisseurs  de  l'autre,  continuent  plus  ardentes  que  jamais,  et  leurs 
échos  encombrent  la  presse  locale.  Le  dépôt  d'une  proposition  de  loi  tendant 
à  la  libre  entrée  des  fils  de  coton  est  venue  y  donner  un  aliment  nouveau.  Les 
arguments  employés  des  deux  côtés  sont  ceux  que  nous  avons  déjà  résumés 
dans  nos  articles  précédents . 

Entretemps,  la  crise  sévit  avec  force  dans  toutes  les  branches  de  cette 
industrie  exei'cées  à  Gand,  et  depuis  le  mois  passé  elle  a  pris  de  nouveaux 
développements.  Celle  de  ces  industries  qui  de  beaucoup  emploie  le  nombre 
le  plus  considérable  de  ces  ouvriers  dans  l'agglomération  gantoise,  est  la  fila- 
ture de  lin.  Celle-ci  traverse  une  crise  qui,  au  dire  d'hommes  compétents,  est 
d'une  gravité  sans  précédent.  Le  maintien  de  la  situation  actuelle  aura  pour 
effet  l'arrêt  plus  ou  moins  complet  de  toutes  les  filatures  dans  peu  de  mois. 
Déjà  l'un  des  principaux  établissements  a  supprimé  le  travail  un  jour  par 
semaine  et  presque  tous  les  autres  établissements  ont  renvoyé  des  ouvriers, 
arrêté  des  mécaniques,  ou  tout  au  moins  supprimé  complètement  le  recrute- 
ment de  leur  personnel.  Aussi  la  production  se  réduit-elle  de  semaine  en 
semaine,  et  cependant  les  stocks  s'accumulent  toujours. 

Jusqu'ici,  les  renseignements  sur  la  nouvelle  récolte  sont  encore  incertains 
et  contradictoires  :  en  tous  cas,  ils  ne  permettent  pas  de  présager  une  prompte 
reprise .  Quant  à  la  vente  des  fils  de  lin  et  d'étoupes,  les  prix,  qui  au  début  du 
mois  se  maintenaient  encore  assez  fermes,  cédaient  un  peu.  On  est  du  reste  à 
une  période  de  l'année  où  les  transactions  sont  toujours  difficiles.  Quelques 
petites  affaires  se  traitaient  cependant  avec  l'étranger. 

La  filature  de  jute,  qui  jusqu'à  ces  derniers  mois  paraissait  ne  pas  trop  se 
ressentir  de  la  crise,  commence  à  son  tour  à  en  subir  le  contre-coup.  Ici 
aussi  la  matière  première  est  rare,  son  prix  est  élevé,  tandis  que  les  tisseurs 
de  jute,  atteints  eux^aussi  par  la  crise  du  tissage  et  escomptant  une  baisse, 
achètent  au  jour  le  jour  et  contribuent  ainsi  eux-mêmes  à  enlever  la  confiance 
à  leurs  clients.  Jusqu'ici ,  les  prix  des  filés  restent  très  fermes.  Aucun  ouvrier 
de  la  filature  de  jute  ne  chôme. 

L'immunité  relative  dont  jouissait  la  filature  de  coton  au  milieu  de  la  crise 
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des  tissages  n'a  pu  se  maintenir,  et  la  grande  majorité  des  établissements 
gantois  vient  d'être  obligée  de  recourir  à  son  tour  au  procédé  du  «  short  time  »: 
on  ne  travaille  presque  plus  le  samedi  après-midi.  Le  manque  de  commandes 
pèse  en  effet  de  plus  en  plus  lourdement  sur  la  filature  :  les  stocks  s'accu- 
mulent dans  de  fortes  proportions.  La  production  a  déjà  été  réduite  du  quart 
environ  et  on  sera  probablement  obligé  de  faire  de  nouvelles  réductions  qui 
augmenteront  encore  le  chômage.  Quelques  établissements  continuent  encore 
à  travailler  en  plein,  mais  ils  sont  hésitants  et  à  bout  d'ordres. 

La  réalisation  des  stocks  risque  de  se  faire  dans  des  conditions  difficiles  :  la 
récolte  nouvelle  étant  plus  abondante  que  l'ancienne,  une  forte  baisse  s'est 
fait  sentir  à  la  fin  du  mois  sur  les  cotons  bruts  et  commence  déjà  à  exercer 
son  effet  sur  les  prix  des  fils.  Ainsi,  le  simple  filé  18  Amérique  sur  fuseaux,  qui, 
le  5  juillet,  cotait  encore  fr.  1-75,  ne  valait  plus,  le  26,  que  fr.  1-60,  et  ainsi  de 
suite  des  autres  numéros.  Cependant,  même  à  ce  dernier  prix,  les  ventes  sont 
rares  et  les  acheteurs  espèrent  de  nouvelles  réductions. 

Dans  les  tissages,  la  situation  reste  toujours  également  mauvaise.  Les  ordres 
remis  en  articles  d'hiver  sont  moins  importants  que  l'année  dernière  et  les  prix 
auxquels  on  traite  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première. 
Pour  les  tissus  de  lin,  d'étoupe  et  de  jute  les  affaires  sont  rares  et  difficiles,  et 
depuis  le  mois  passé  on  ne  constate  aucune  amélioration. 

Dans  les  tissus  de  coton,  certains  fabricants,  talonnés  par  le  besoin  de  tra- 
vailler, continuent  à  vendte  à  des  prix  de  plus  en  plus  désastreux.  A  la  fin  du 
mois  les  transactions  paraissaient  un  peu  plus  fréquentes,  mais  elles  conti- 
nuaient à  se  faire  à  des  prix  toujours  très  mauvais. 

Le  chômage  a  un  peu  diminué  :  par  suite  d'ordres  reçus,  quelques  usines 
ont  pu  reprendre  un  travail  plus  actif. 

Les  tisseurs  se  plaignent  beaucoup  des  prix  élevés  auxquels  l'Association 
cotonnière  tient  les  fils  de  coton.  Le  jour  même  où  le  marché  de  Manchester 
cotait  pour  la  chaîne  n°  28a  sur  tubes  le  prix  de  fr.  1-60,  le  syndicat  belge 
léclauiait  fr.  1-80,  soit  précisément  le  maximum  de  différence  que  les  droits 
protecteurs  permettent  aux  filateurs  de  prélever  impunément. 

Industries  DU  vêtement.  —  La  saison  a  été  bonne.  Les  tailleurs  surtout  ont 
été  bien  occupés  et  jusqu'ici  le  chômage  ne  se  fait  guère  sentir. 

Industries  du  batbient.  —  Sont  également  dans  les  meilleures  conditions  ; 
l'activité  est  même  plus  grande  que  l'année  passée,  où  le  travail  était  cependant 
abondant.  Il  n'y  a  aucun  chômage. 

Industries  du  rois.  —  Par  suite  de  la  baisse  continue  des  prix,  le  commerce 
d'importation  des  bois  se  fait  dans  des  conditions  ditliciles  et  une  des  maisons 
de  la  place  vient  de  disparaître.  Cependant,  les  importations  de  bois  conti- 
nuent à  se  faire  régulièrement  et  en  quantités  presque  aussi  considérables  que 
l'année  passée . 

La  tonnellerie  est  fortement  atteinte  :  la  rareté  des  exportations  de  ciment 
et  l'insuffisance  de  la  récolte  des  fruits  ont  causé  un  grand  préjudice  à  celte 
industrie  (fui  est  dans  une  situation  fort  précaire. 
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Industries  du  tabac.  —  Là  aussi  il  y  a'crise,  spécialement  pour  les  cigariers- 
Dans  presque  tous  les  ateliers  il  y  a  pénurie  de  travail  ;  divers  établissements 
qui  ne  travaillent  déjà  plus  le  lundi,  pailent  de  réduire  davantage  encore  leur 
production. 

Industries  typographique  et  lithographioue.  —  Le  travail  est  rare  et  le  chô- 
mage assez  répandu. 

Industries  d'art.  —  Ces  industries  sont  dans  une  i)onne  condition;  il  n'y  a 
de  crise  sérieuse  dans  aucune  spécialité.  Le  chômage  est  nul. 

Commerce  maritime.  —  La  situation  est  assez  précaire  et  le  mouvement  du 
port  n'est  pas  fort  grand  :  son  activité  est  du  reste  presque  toujours  en  rapport 
avec  la  marche  générale  des  affaires,  qui  sont  actuellement  assez  réduites.  Les 
frets  ont  subi  des  baisses  considérables. 

Le  chômage  des  débardeurs  est  assez  important. 

Les  importations  de  bois,  assez  fortes  en  mai  et  juin,  ont  un  peu  diminué  en 
juillet,  mais  presque  tous  les  débardeurs  s'occupant  de  cette  spécialité  ont 
encore  un  travail  suffisant. 

L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Cinq  unions  professionnelles,  groupant  ensemble  863  membres,  ont  fourni 
des  renseignements  au  sujet  de  la  situation  du  marché  du  travail  pendant  le 
mois  de  juillet  1901. 

Trois  unions,  comptant  753  membres,  estiment  la  situation  mauvaise  et 
moins  favorable  que  celle  de  l'année  dernière;  une  union,  avec  35  membres, 
la  dit  satisfaisante  et  une  autre,  comptant  75  membres,  la  renseigne  comme 
bonne  et  analogue  à  celle  de  l'an  passé. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie,  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée 
depuis  le  mois  dernier . 

Industries  céramiques.  —  Briqueterie.  —  Grande  activité  et  travail  intense. 
La  vente  est  assez  facile,  mais  le  prix  des  briques  est  toujours  inférieur  à  celui 
de  l'année  passée . 

Industries  chimiques.  —  On  travaille  toujours  au  grand  complet.  Aucune 
modification  n'est  signalée . 

Industries  alimentaires.  — Activité  satisfaisante.  Les  meuneries  travaillent 
régulièrement  et  sans  chômage.  Il  en  est  de  même  des  brasseries.  Les  boulan- 
geries marchent  relativement  bien  et  on  ne  se  plaint  guère  de  la  concurrence 
des  boulangeries  coopératives . 

Industries  textiles.  —  La  mauvaise  situation  persiste.  De  toutes  parts  on 
nous  signale  l'abandon  du  tissage  à  la  main,  dont  la  situation  est  très  mauvaise. 
A  Eecloo  les  tisserands  à  la  main  ne  peuvent  présenter  les  pièces  achevées  que 
tous  les  neuf  jours,  alors  qu'ils  les  finissent  en  cinq  et  six  jours  par  semaine  ;  il 
€n  est  de  même  d'un  tissage  de  toile,  tandis  que  deux  tissages  à  la  mécanique 
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travaillent  régulièrement;  mais  les  salaires  y  sont  très  réduits  par  suite  de  la 
mauvaise  qualité  des  matières  premières .  Le  nombre  des  chômeurs  est  de 
10  p.  c;  les  sans  travail  s'engagent  facilement  comme  aides-maçons  ou  aux 
travaux  agricoles. 

A  Waarschoot,  un  tissage  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  et  les  tisse- 
rands ne  gagnent  que  de  7  à  10  francs  par  semaine.  Un  second  travaille  cinq 
jours  et  demi,  tandis  que  dans  un  troisième,  où^l'on  n'obtenait,  antérieurement, 
que  très  difiicilement  une  heure  de  congé,  un  avis  informe  les  tisserands  que 
tous  ceux  qui  désirent  faire  la  moisson,  recevront  le  congé  demandé.  Dans 
un  autre  tissage,  la  moitié  des  métiers  reste  inactive,  à  défaut  d'ensouples.  Une 
seule  fabrique  travaille  encore  six  jours  par  semaine,  et  même  plusieurs 
nouveaux  métiers  y  sont  mis  en  activité.  Les  tisserands  d'une  fabrique  de  Sley- 
dinge  se  sont  mis  en  grève,  à  cause  du  réengagement  d'un  ouvrier  renvoyé,  à 
la  demande  des  ouvriers,  lors  d'une  grève  antérieure.  Le  patron  a  fait  arrêter 
tout  travail  et  au  moment  du  paiement  tout  le  personnel  a  été  congédié.  Le 
patron  ne  veut  plus  en  aucune  façon  traiter  avec  les  chefs  ou  délégués  de 
l'union  professionnelle. 

On  nous  signale  une  certaine  reprise  dans  le  tissage  de  coton. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  et  analogue 
à  celle  de  l'année  passée.  On  ne  rencontre  aucun  sans-travail. 

Industries  de  la  construction. —  L'activité  reste  toujours  très  grande  ;  il  y  a 
surcharge  de  besogne.  Les  prévisions  sont  très  rassurantes. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublejient .  —  Scierie  de  bois  mécanique.  — 
Activité  satisfaisante  par  continuation. 

Tonnellerie  mécanique.  —  L'activité  est  faible. 

Travail  du  bois.  —  Bonne  activité. 

Charronnerie -carrosserie  (Deynze) .  —  On  travaille  encore  au  complet.  Dès 
le  mois  prochain,  la  besogne  ira  en  diminuant. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Beau- 
coup de  commandes.  Cette  industrie  progresse  actuellement  et  la  situation  est 
beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière  à  cette  époque. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Inchangée. 

Industries  AGRAIRES.  —  Horticulture.  —  L'activité  est  des  plus  grande  et 
il  y  a  manque  de  bras,  quoique  la  période  des  commandes  ne  s'ouvre  que  dans 
le  courant  du  mois  d'août.  Par  suite  du  nombre  toujours  plus  élevé  d'exploi- 
tations horticoles,  le  prix  de  plusieurs  plantes,  dont  il  y  a  pour  ainsi  dire  sur- 
production, est  en  baisse.  C'est  ainsi  que  les  araucarias,  qui  se  vendaient 
fr.  3.50  il  y  a  quatre  ans,  ne  sont  plus  qu'au  prix  de  fr.  1.75  et  2  francs. 

Agriculture .  —  On  a  commencé  les  moissons  dans  d'assez  bonnes  con- 
ditions; le  seigle  est  excellent  ;  les  autres  céréales  sont  d'un  rendement  satis- 
faisant. On  a  cnllivé  un  peu  plus  de  lin  que  l'an  passé.  Dans  la  contrée  de 
Nazareth  cependant,  on  n'en  a  semé  que  les  3/4  de  l'année  dernière  ;  un 
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dixième  a  été  vendu  sur  pied  au  prix  de  fr.  1.20  à  fr.  1.40  la  verge  gantoise, 
soit  à  peu  près  seize  mètres  carrés. 

Les  prairies  ont  bien  souffert  delà  grande  sécheresse  ;  le  regain  et  la  recoupe 
des  trèfles  est  insignifiant  dans  plusieurs  contrées  et  plus  d'un  éleveur  de 
bétail  est  obligé  de  nourrir  ses  bêtes  au  moyen  de  plantes  fourragères  desti- 
nées comme  nourriture  d'hiver.  Le  tout  peut  encore  beaucoup  s'améliorer,  si 
les  navets,  qu'on  va  bientôt  semer,  et  qui  constituent  dans  cette  contrée  la 
plante  fourragère  par  excellence,  ont  du  temps  favorable. 

Il  n'y  a  pas  abondance  de  fruits,  au  contraire.  Les  pommes  de  terre  sont 
d'un  bon  rendement  et  d'assez  bonne  qualité . 

Dans  certains  contrées,  les  salaires  des  moissonneurs  ont  été  augmentés  et 
même  dans  quelques  communes  la  majoration  est  de  100  p.  c.  —  Les  ouvriers 
agricoles  les  plus  robustes  sont  allés  faire  les  travaux  agricoles  en  France.  — 
La  laiterie  coopérative  établie  à  Eecke  est  en  pleine  activité  ;  elle  travaille  le 
lait  de  1,000  vaches.  —  Dans  quelques  communes  de  ce  district,  les  champs 
ont  été  dévastés  par  la  grêle  et  les  orages.  V.  D .  V. 

ALOST-TERMONDE. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation,  tant  de  la  grande  que  de  la  petite 
construction,  est  toujours  très  prospère  :  on  reçoit  continuellement  de  nouvelles 
commandes  et  dans  ces  derniers  jours  les  heures  supplémentaires  ont  été 
doublées.  Malheureusement,  les  ouvriers  capables  sont  rares,  pour  deux  raisons: 
les  apprentis  quittent  souvent  l'atelier  avant  qu'ils  soient  complètement  formés, 
et  les  ouvriers  capables  vont  à  la  recherche  de  salaires  plus  élevés  dans 
la  région  wallonne.  Dans  la  plupart  des  ateliers,  le  travail  est  assuré  pour  long- 
temps. 

Industries  céramiques.  —  L'activité  reste  forte  dans  les  briqueteries  :  par- 
tout on  travaille  à  pleins  bras  sans  pouvoir  suftîre  à  temps  aux  commandes, 
qui  arrivent  en  grand  nombre.  A  diverses  reprises  on  a  voulu  constituer  une 
fédération  des  briquetiers,  mais,  malgré  de  nombreux  eflbrts,  on  n'y  a  pas 
encore  réussi. 

Industries  chimiques.  —  Situation  toujours  florissante  et  travail  intensif  dans 
la  fabrication  des  produits  chimiques.  On  travaille  nuit  et  jour  dans  les  établis- 
sements d'articles  de  brasserie  ;  les  exportations  y  sont  devenues  très  impor- 
tantes et  la  besogne  y  est  assurée  pour  longtemps .  La  préparation  du  caout- 
chouc marche  bien  aussi.  On  y  travaille  ajournées  pleines. 

Industries  alimentaires.  —  La  boulangerie  languit  toujours  à  raison  de  la 
forte  concurrence.  La  situation  de  la  meunerie  reste  bonne  comme  en  juin. 
Avec  la  chaleur  de  juillet,  les  brasseurs  n'ont  pas  eu  à  se  plaindre.  Dans  la 
boucherie,  la  situation  reste  normale.  Dans  les  fabriques  d'eaux  gazeuses,  la 
production  n'a  pas  atteint  la  moitié  de  celle  de  l'année  passée. 
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Industries  textiles.  —  Un  conflit  qui  avait  éclaté  dans  un  tissage  s'est  ter- 
miné à  l'amiable  et  le  chômage  n'a  duré  que  quelques  jours.  Le  Conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  a  pu  intervenir  et  actuellement  tout  le  monde  est  à  la 
besogne.  Dans  un  tissage  de  jute,  on  a  été  forcé,  faute  du  travail,  de  congé- 
dier les  derniers  recrutés  ;  les  anciens  ouvriers  restent  à  la  besogne,  mais  seu- 
lement sur  un  métier.  En  général,  la  situation  est  mauvaise,  et  il  est  à  craindre 
que  la  surproduction  amènera  une  crise.  Des  travaux  hydrauliques  et  de  ter- 
rassement ayant  été  entrepris  le  8  juillet  dans  un  tissage  important,  il  en 
est  résulté  un  chômage  forcé  pour  un  grand  nombre  d'ouvriers, mais  les  patrons 
font  accepter  les  chômeurs  par  l'entrepreneur  des  travaux.  —  La  situation  dans 
la  passementerie  est  améliorée  :  les  congédiés  n'ont  chômé  que  quelques  jours. 
Le  personnel  est  de  nouveau  au  complet.  —  Dans  l'industrie  dentellière,  on 
signale  une  légère  amélioration.  —  Dans  la  bonneterie,  on  a  dû  prolonger  la 
journée  du  travail.  —  La  situation  n'est  pas  changée  pour  les  filatures  et  les 
lilteries.  Seulement  on  a  à  signaler  une  grève  causée  par  une  réduction  de 
salaire  ;  quarante  femmes  et  dix  hommes  ont  refusé  de  travailler  aux  condi- 
tions nouvelles.  —  Bonne  activité  dans  la  corderie.  —  La  teinturerie  tra- 
verse une  situation  favorable . 

Industries  du  vêtement.  —  La  chaleur  a  été  favorable  à  plusieurs  branches 
de  l'industrie  du  vêtement  ;  cependant,  vers  le  fin  du  mois,  les  tailleurs  ont 
commencé  à  chômer  le  lundi  et  même  le  samedi  après-midi.  —  Les  plumas- 
sières  ne  signalent  aucune  amélioration .  —  Pendant  que  certaines  modistes 
sont  surchargées  de  besogne,  d'autres  sont  occupées  peu  régulièrement  ;  ces 
dernières  se  plaignent  de  la  concurrence  des  modistes  de  la  campagne. 

Lndustries  de  la  construction.  —  La  situation  est  restée  à  peu  près  la  même 
qu'en  juin.  La  bâtisse  jouit  d'une  grande  activité.  Les  maçons,  les  marbriers, 
les  terrassiers  restent  14  heures  par  jour  à  la  besogne.  — Les  menuisiers  signa- 
lent un  travail  régulier.  —  Pour  les  peintres,  le  travail  diminue,  pas  trop 
sensiblement  cependant.  — Un  nombre  considérable  de  terrassiers  sont  engagés 
aux  grands  travaux  exécutés  par  l'État  à  Alost.  —  Les  plafonneurs  sont 
surchargés  de  commandes  et  estiment  qu'il  n'ont  jamais  eu  d'année  plus  favo- 
rable. 

Industries  du  dois  et  de  l'ameublement.  —  L'industrie  du  meuble  pré- 
sente toujours  peu  d'activité.  Les  tonneliers  n'ont  rien  de  particulier  à 
signaler:  on  travaille,  comme  pai-  le  passé,  à  pleins  bras;  seulement  les  béné- 
fices sont  considérablement  réduits,  dans  ces  derniers  temps,  par  la  concur- 
rence d'anciens  ouvriers,  qui  ont  commencé  à  travailler  pour  leur  compte. . . 
—  Le  travail  est  très  abondant  pour  les  tapissiers-garnisseurs  :  il  y  a  pénurie 
de  bons  ouvriers.  -  La  situation  reste  mauvaise  pour  les  sculpteurs,  dont 
quelques-uns  sont  revenus  d'autres  villes,  faute  de  travail. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  La  situation  des  fabriques  d'espa- 
drilles s'est  améliorée  sensiblement  :  les  commandes  sont  levenues  en  grand 
nombre,  et  les  piqueuses  font  même  des  heures  supplémentaires.  L'activité  se 
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maintient  dans  la  préparation  des  peaux  de  lapins  :  le  personnel  est  considé- 
rablement augmenté. 

Industries  du  tabac.  —  On  ne  compte  aucun  chômeur;  en  général,  la 
situation  diilére  peu  de  celle  de  l'année  passée. 

Industries  du  livre.  —  La  besogne  des  relieurs  a  augmenté  en  juillet,  à 
cause  de  l'approche  des  distributions  de  prix.  —  Les  typographes  sont  bien 
occupés  :  il  y  a  même  des  ateliers  qui  acceptent  des  compositeurs  (salaire 
fr.  2.75  par  jour).  D'autre  part,  certains  petits  patrons  trouvent  la  situation 
peu  favorable.  En  tous  cas,  le  chômage  est  inconnu. 

Agriculture.  —  La  récolte  de  houblon  promet  beaucoup.  Seulement  la 
plante  est  attaquée,  en  plusieurs  endroits,  du  fléau  dit  «  Zwart  ».  Les  expédi- 
tions de  houblon  effectuées  de  cette  région  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin 
s'élèvent  ensemble  à  119,876  kilogrammes .  V .  N . 

GRAMMONT. 

Industries  céramiques.  —  Briqueterie.  —  La  campagne  a  été  fort  bonne 
jusqu'ici  ;  la  production  est  énorme  et  la  vente  facile.  Cependant  le  prix  de 
vente  a  baissé  à  12  francs  les  1,000  briques,  depuis  la  baisse  du  prix  des 
charbons.  Si  le  temps  favorable  continue  encore  quelques  semaines,  l'écoule- 
ment des  briques  ne  sera  pas  en  proportion  de  la  production  et  on  prévoit  que 
le  prix  de  vente  diminuera  encore. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  de  noir  animal.  —  Situation  de  plus  en 
plus  prospère. 

Fabrication  des  huiles.  —  La  situation  est  excellente  et  le  travail  régulier  ; 
on  a  augmenté  le  prix  des  produits  dans  la  proportion  où  celui  du  colza  à 
haussé. 

Fabrication  d' allumettes .  —  La  situation  n'est  pas  améliorée  depuis  le  mois 
passé,  bien  au  contraire.  Il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  aucun  atelier  où  les  ouvriers 
soient  occupés  la  semaine  entière. 

Un  différend  s'est  élevé  entre  les  ouvrières  employées  aux  machines  de 
fabrication  de  boîtes  et  le  patron  d'une  importante  fabrique,  concernant  le 
restant  du  bois  (kroUen)  employé  pour  la  fabrication  des  boîtes.  Le  patron 
prétendait  qu'on  ne  travaillait  pas  tout  le  bon  bois,  tandis  que  les  ouvrières 
déclaraient  que  le  panier  aux  déchets  ne  contenait  que  du  mauvais  bois.  Sur 
ce,  au  nombre  de  vingt-cinq,  elles  se  sont  mises  en  grève  et  plusieurs 
ouvriers  et  ouvrières  employés,  travaillant  dans  la  même  branche,  ont  été 
obligés  de  chômer.  A  Nederbrakel,  il  y  a  abondance  de  travail. 

Industries  alimentaires.  —  La  sécheresse  cause  de  grands  dommages  à  la 
boucherie  et  à  la  charcuterie  :  le  prix  de  vente  des  bêtes  grasses,  surtout  celui 
des  porcs,  est  fort  élevé  et  si  la  température  actuelle  continue  encore  quelque 
temps,  il  n'y  aura  plus  moyen  de  trouver  encore  les  animaux  gras  nécessaires 
à  la  consommation.  Dans  la  brasserie,  au  contraire,  la  situation  est  bonne. 
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quoique  la  fabrication  de  la  bière  ne  se  fasse  pas  dans  de  bonnes  conditions  ; 
mais  les  chaleurs  accablantes  font  augmenter  beaucoup  la  consommation.  La 
meunerie  aussi  est  en  bonne  activité . 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  colon  (Renaix).  —  De  source  ouvrière,  on 
renseigne  que  la  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  de  juin.  Le  nombre 
de  commandes  est  fort  restreint  et  les  expéditions  sont  nulles.  Dans  presque 
tous  les  grands  ateliers,  les  ouvriers  tisserands  naguère  employés  sur  deux 
métiers  ne  travaillent  plus  que  sur  un  seul,  de  sorte  que  leur  salaire  jour- 
nalier a  diminué  de  beaucoup.  Toutefois,  le  nombre  de  chômeurs  complets 
est  presque  nul.  Un  conflit  s'est  élevé  entre  les  ouvriers  et  le  patron  d'une 
fabrique  ;  il  s'est  terminé  par  un  échec  pour  les  ouvriers.  Une  trentaine  de 
ces  derniers  ont  été  congédiés  et  les  autres  ont  repris  le  travail  aux  anciennes 
conditions.  Les  ouvriers  refusés  ont  facilement  trouvé  du  travail  dans  les 
autres  établissements. 

Filatures  et  filleries  (Ninove).  —  La  situation  est  beaucoup  améliorée  depuis 
le  mois  passé  dans  la  fabrication  des  fils  de  laine,  où  le  travail  est  redevenu 
abondant.  Quant  aux  ateliers  qui  fabriquent  les  fils  de  coton,  on  y  est  aussi 
surchargé  de  besogne;  on  travaille  supplémentairement  jusqu'à  11  heures  du 
soir . 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  reste  bonne  en  général.  Les  fortes 
chaleurs  assurent  une  bonne  vente  des  articles  d'été.  Cependant  la  situation 
reste  médiocre  dans  la  fabrication  de  chaussures  et  de  pantoufles  :  dans  les 
deux  ateliers  existants  à  iSinove,  on  ne  travaille  que  quatre  ou  cinq  jours  par 
semaine  et  les  prix  de  vente  sont  toujours  peu  rémunérateurs. 

Industries  de  la  construction  .  —  L'activité  signalée  le  mois  passé  continue 
à  régner  dans  toutes  les  professions  ;  tous  les  ouvriers  sont  partout  très 
occupés.  On  remarque  une  reprise  dans  la  construction  d'habitations 
ouvrières  —  construction  qui  avait  été  un  peu  restreinte  ces  derniers  temps, 
à  cause  du  prix  élevé  des  matériaux.  Les  blanchisseurs  et  les  peintres  en 
bâtiment  surtout  sont  surchargés  de  besogne.  Les  paveurs  et  les  terrassiers 
sont  aussi  fort  occupés  aux  travaux  publics  exécutés  en  divers  endroits  de  la 
région . 

Industries  du  bois  et  de  l'asieublement,  —  La  mauvaise  situation  signalée  en 
avril  dernier  continue  à  régner  dans  cette  industrie.  Une  cinquantaine  d'ouvriers 
sont  sans  travail,  leur  atelier  ayant  été  fermé  dans  le  courant  de  juillet. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Ganterie.  —  La  mauvaise  situation  continue 
toujours .  Toutes  les  ouvrières  de  cette  industrie  sont  sans  travail  et  par  consé- 
quent sans  moyens  d'existence,  et,  pour  comble  de  malheur,  les  salaires 
baissent  encore  constamment.  Certains  entrepreneurs  (intermédiaires)  vou- 
draient s'entendre  pour  mettre  plus  d'uniformité  dans  les  prix  payés  par  les 
fabricants . 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  mauvaise  par  continuation  et  le 
travail  est  devenu  très  irrégulier  dans  le  courant  du  mois  de  juillet.  La  moitié 
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des  ouvriers  cigariers  a  été  congédiée  dans  deux  fabriques .  Dans  d'autres 
ateliers  on  ne  travaille  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  On  compte 
actuellement  de  70  à  80  chômeurs,  nombre  élevé  à  cette  époque  de  l'année. 
Les  stocks  en  magasin  sont  fort  grands  chez  tous  les  fabricants . 

Industries  du  papier.  —  Papeterie  et  cartonnerie.  —  Travail  abondant  et 
régulier.  Nonobstant  l'augmentation  constante  de  la  production,  on  ne  peut 
exécuter  toutes  les  commandes. 

Agriculture.  —  Par  suite  des  fortes  chaleurs ,  les  cultivateurs  manquent 
absolument  de  fourrage  et  sont  obligés  de  donner  dès  à  présent  au  bétail 
leurs  provisions  pour  l'hiver.  Toutefois  les  agriculteurs  déclarent  qu'ils  n'ont 
jamais  vu  une  si  belle  moisson,  bien  que  les  grains  aient  souffert  des  chaleurs 
et  n'aient  pas  eu  le  temps  de  se  bien  développer. 

La  production  des  plantations  de  tabac  ne  sera  pas  grande  et  si  le  temps  ne 
change  pas  bientôt,  le  rendement  n'atteindra  pas  la  moitié  des  années  anté- 
rieures. La  production  des  arbres  fruitiers,  surtout  celle  des  pommiers  et  des 
poiriers,  sera  médiocre.  Le  prix  de  vente  du  colza  a  été  plus  avantageux  que 
celui  de  la  récolte  de  l'année  passée.  P.  M. 


SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  navires  en  fer.  —  Situation  tou- 
jours favorable  et  bonne  activité. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  On  travaille  au  grand  complet. 
Beaucoup  de  commandes  ;  le  stock  qui  se  trouvait  le  long  de  l'Escaut,  à 
Steendorp  et  aux  environs,  est  presque  épuisé.  La  grande  briqueterie  méca- 
nique de  Thielrode  occupe  actuellement  230  ouvriers  qui  travaillent  de  5  à 
19  heures  avec  trois  intervalles  ensemble  de  deux  heures.  On  y  fabrique  en 
moyenne  300,000  briques  par  jour:  pour  la  saison,  on  atteindra  le  chiffre  de 
27  millions  de  briques.  Le  prix  a  diminué  de  fr.  0.75  le  1,000.  La  campagne 
se  terminera  vers  la  fin  de  septembre. 

Industries  chimiques.  —  En  bonne  activité  partout. 

Industries  aluientaires.  —  Situation  satisfaisante.  Les  sauneries  seules 
laissent  beaucoup  à  désirer. 

Industries  textiles. —  Les  tissages  de  toiles  à  voiles  (Tamise)  marchent  bien. 
Les  filatures  de  Saint-Nicolas,  Lokeren  et  Tamise  marchent  également  d'une 
façon  satisfaisante.  Les  tissages  laissent  toujours  à  désirer  et  la  forte  crise 
persiste.  Néanmoins  elle  se  fait  moins  sentir  dans  ce  district  qu'ailleurs;  la 
proportion  des  chômeurs  est  de  5  p.  c.  à  Saint-Nicolas.  Le  tissage  des  tapis 
est  en  diminution.  En  teinturerie,  la  situation  est  assez  faible;  les  petits 
patrons  travaillent  à  des  prix  très  bas  et  font  une  rude  concurrence  aux 
grandes  teintureries.  Pour  la  bonneterie,  la  vente  est  presque  nulle,  la  concur- 
rence très  forte,  et  il  y  a  tendance  à  la  diminution  des  salaires.  Plusieurs  petits 
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patrons  prétendent  que  leurs  bénéfices  sont  nuls  ou  insignifiants.  Pas  de  chan- 
gement en  corderie  (Haninie). 

Industries  du  vêtement. —  La  besogne  est  abondante  et  la  situation  très  satis- 
faisante. 

Industries  de  la  construction.  — Abondance  de  besogne  et  en  quelque  sorte 
manque  de  bras. 

Industries  du  rois  et  de  l'ameudlejient.  —  Situation  très  satisfaisante  :  la 
tonnellerie  seule  fait  exception  et  laisse  à  désirer.  La  situation  de  la  saboleric 
est  favorable  ;  tous  les  ouvriers  trouvent  de  l'occupation,  d'autant  plus  facile- 
ment, que  leur  nombre  est  diminué  par  le  départ  de  nombreux  ouvriers  sabo- 
tiers, qui  vont  travailler  en  Allemagne,  où  les  salaires  sont  plus  élevés. 

Industries  des  peaux  et  cuirs. —  Travail  et  préparation  des  peaux  de  lapins. 
La  situation  est  satisfaisante  ;  l'industrie  de  la  préparation  des  peaux  de  lapins 
s'est  beaucoup  améliorée  depuis  l'année  passée,  parce  que  les  industriels  et 
commerçants  anglais  expédient  à  Lokeren  des  provisions  toujours  plus  fortes 
de  peaux  à  travailler.  De  même,  une  firme  américaine  en  a  envoyé  une  bonne 
quantité,  à  titre  d'essai.  Si  cet  essai  réussit,  il  est  à  prévoir  que  l'activité 
augmentera  encore.  Le  nombre  d'ouvriers  augmente  toujours;  on  peut  dire 
qu'il  a  doublé  depuis  3  ans.  Beaucoup  de  patrons  ne  trouvent  pas  assez  de 
place  dans  leurs  ateliers,  pour  y  mettre  tous  leurs  ouvriers  et  leur  fournissent 
de  la  marchandise  à  travailler  à  domicile.  Ce  travail  à  domicile,  auquel 
contribuent  parfois  des  enfants  de  10  à  12  ans,  est  très  préjudiciable  à  la 
santé  de  ces  ménages.  Un  ouvrier  actif,  qui  travaille  10  heures  par  jour,  gagne 
en  moyenne  17  francs  par  semaine.  Dans  une  usine  importante,  les  ouvriers 
ont  la  faculté  de  travailler  11  1/2  heures  par  jour,  et  parviennent  au  salaire 
de  20  ou  21  francs  par  semaine.  Dans  cette  usine,  on  travaille  de  6  1/2  heures 
à  19  heures,  mais  les  ouvriers  adultes  ont  la  faculté  de  commencer  à  5  heures 
du  matin  et  de  finir  à  8  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août  ;  en  revanche,  ils  prennent  de  plus  longs  repos  à  midi. 

Industries  du  tarac.  —  Peu  de  besogne,  par  suite  du  grand  incendie  de 
l'entrepôt  d'Anvers,  où  une  énorme  quantité  de  matières  premières  de  qualité 
supérieure  a  été  consumée.  On  ne  travaille  donc  en  majeure  partie  que  les 
articles  de  qualité  inférieure. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Les  commandes  de  paniers  destinées 
au  transport  des  fruits  sont  bien  inférieures  à  celles  des  autres  années.  Jusqu'à 
présent,  il  n'y  a  pas  encore  de  chômeurs,  mais  il  parait  inévitable  que  le  tra- 
vail vienne  à  manquer  avant  peu . 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  Travail  intensif.  Situation  très 
satisfaisante. 

Agriculture.  —  On  est  en  pleine  moisson.  La  situation,  sans  être  brillante, 
est  néanmoins  satisfaisante.  Il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers  agricoles. 

V.  D.  V. 
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MONS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  production 
marche  d'une  façon  normale.  On  travaille  six  jours  dans  tous  les  char- 
bonnages. Il  est  toutefois  constaté  beaucoup  d'absences  le  lundi  à  cause  des 
tirs  à  l'arc  et  des  kermesses. 

La  demande  en  foyers  domestiques  est  toujours  très  forte,  malgré  les 
grandes  chaleurs.  Cette  demande  se  justifie  par  la  raison  que  les  charbonnages 
ont  annoncé  que  les  prix  en  baisse  ne  seraient  pratiqués  que  jusqu'au  15  août. 

Quant  aux  charbons  industriels,  le  marché  montre  de  plus  en  plus  des  ten- 
dances fléchissantes.  L'adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'État  du  9  juillet 
a  consacré  une  baisse  de  2  à  3  francs  par  tonne  et  de  nouvelles  baisses  sont 
annoncées  de  divers  côtés.  Les  stocks  s'accumulent  d'une  façon  inquiétante 
pour  nos  producteurs.  Les  magasins  sont  particulièrement  bondés  en  poussiers, 
fines  et  braisettes.  Aussi,  les  industriels  continuent  à  se  tenir  sur  la  réserve  et 
ne  veulent  nullement  s'engager  aux  prix  actuels. 

Quelques  baisses  de  salaires  ont  été  imposées  et  on  annonce  que  de  nouvelles 
sont  imminentes.  Aussi  les  ouvriers  ne  sont  pas  sans  faire  entendre  des  récri- 
minations. Une  grève  partielle  a  éclaté  au  charbonnage  de  Maurage  pour  ce 
motif.  On  signale  200  grévistes . 

Les  travaux  des  installations  nouvelles  se  continuent  régulièrement. 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Toujours  même  situation,  assez  calme. 
L'adjudication  de  l'État  du  9  juillet  a  notifié  une  baisse  de  3  francs.  * 

Fours  à  coke, —  La  situation  est  toujours  mauvaise.  Le  syndicat  des  cokes 
a  fait  un  pas  vers  la  concihation  en  fixant  à  17  francs  et  fr.  18-75  les  prix  du 
coke,  brut  et  mi-lavé,  pour  juillet,  août  et  septembre. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  Le  marché  des 
phosphates  n'est  guère  brillant.  Il  faut  être  bien  outillé  pour  pouvoir  lutter 
contre  les  producteurs  étrangers,  qui  sont  mieux  situés  que  nos  industriels 
pour  les  expéditions  et  possèdent  des  gisements  d'un  titre  plus  riche.  Ceux-ci 
continuent  à  tenir  la  baisse  des  prix  de  vente ,  tandis  que  les  hauts  prix  du 
charbon  et  de  la  main-d'œuvre,  ici,  ne  permettent  pas  de  réduire  le  prix  de 
revient.  On  prévoit  une  baisse  des  salaires.  Les  expéditions  sont  insignifiantes 
et  les  stocks  très  importants.  Nombre  d'usines  ont  fermé  leurs  portes  pour 
quelques  mois .  On  ne  prévoit  aucun  changement  d'ici  l'automne .  Une  impor- 
tante usine,  qui  chôme  depuis  une^quinzaine  de  jours,  occupe  encore  les  2/3  de 
ses  ouvriers  à  des  travaux  préparatoires  et  compte  remettre  en  exploitation  d'ici 
quelque  temps  une  ancienne  usine  à  craie  riche . 

La  situation  est  sans  changement  en  ce  qui  concerne  l'extraction  des  terres 
plastiques  et  du  silex.  Il  y  a  plutôt  tendance  à  ralentir  la  production.  Les 
salaires  ont  été  diminués . 
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L'activité  reste  régulière  dans  les  carrières  de  grès  (pavés  et  bordures)  ;  le 
temps  favorise  particulièrement  le  travail  du  fond. 

La  demande  en  pierres  de  taille  est  plus  forte  que  les  mois  précédents;  tous 
les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.  Les  marbres  sont  toujours  assez  peu 
demandés. 

L'extraction  de  la  marne  à  llarmignies  se  poursuit  très  activement. 

Fours  à  chaux.  —  L'activité  a  été  bonne  pendant  le  mois  courant.  Les 
besoins  de  la  construction  ont  amené  des  connnandes  importantes. 

Fabriques  de  ciment.  —  L'activité  est  légulière  partout. 

Indlstries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  Presqueloutes  les  branches  de  la 
sidérurgie  voient  la  demande  diminuer  et  la  plupart  des  directeurs  d'usines 
ne  sont  pas  rassurés  pour  le  second  semestre  de  cette  année.  Beaucoup  sont 
d'avis  de  limiter  actuellement  le  plus  possible  la  production  et  de  consommer 
les  stocks  de  fonte,  en  attendant  que  les  prix  des  combustibles  soient  revenus 
à  des  niveaux  qui  permettent  la  reprise  complète  de  la  production.  Les  fortes 
chaleurs  de  ces  derniers  temps  ont  réduit  la  production  à  son  minimum. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  —  La  situation  s'aggrave  au  lieu  de  s'améliorer.  Les  carnets  se 
vident  et  nulle  commande  importante  n'est  présentée.  Partout  on  commence 
à  congédier  du  personnel  et  l'on  chôuie  un  ou  plusieurs  jours  par  semaine. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  La  situation  ici  est  plus 
critique  encore.  Les  ordres  font  totalement  défaut.  Il  n'y  a  que  quelques  pri- 
vilégiés (|ui  arrivent  à  occuper  leur  personnel  au  complet. 

Ateliers  de  construction  de  machines  agricoles.  —  Le  calme  se  fait  sentir. 
La  plupart  des  ateliers  ne  sont  occupés  qu'à  des  travaux  de  réparation. 

Ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  celle  du  mois  précédent. 
Certaines  firmes  ont  leur  carnet  assez  bien  garni  en  chaudières  à  vapeur  et  en 
appareils  frigorifiques. 

Ateliers  de  construciion  de  machines  et  d'appareils  électriques.  —  L'activité 
est  à  peu  près  nulle. 

Ateliers  de  construction  et  de  réparation  de  matériel  fixe  et  roulant  de  che- 
mins de  fer.  —  Cette  branche  fait  preuve  de  beaucoup  d'aniniation.  Le  ujois 
de  juillet  n'a  pas  vu  se  ralentir  l'abondance  des  ordres  qui  arrivaient  déjà 
nombreux  en  juin  çt  en  mai.  L'intérieur  du  pays  a  fait  beaucoup  travailler. 

Ateliers  de  construction  de  vélocipèdes  el  de  roUurcs  automobiles.  —  L'acti- 
vité est  partout  des  plus  satisfaisante. 

Fonderies.  —  Les  fonderies  continuent  à  se  ressentir  beaucoup  du  uialaisc 
général.  Pour  elles  comme  pour  les  laminoirs,  le  coke  est  trop  cher  et  les 
prix  oflerts  pour  les  moulages  sont  très  bas.  Presque  toutes  les  usines  ont  été 
obligées  de  réduire  leur  personnel  et  chôment  un  ou  plusieurs  jours  par 
semaine. 
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Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  En  poélerie,  calme  de  morte  saison.  En 
serrurerie,  même  situation  que  le  mois  précédent:  les  ateliers  sont  suffisamment 
fournis  d'ordres,  sans  être  encombrés,  comme  ils  le  sont  ordinairement  à 
pareille  époque.  En  ferronnerie,  situation  normale. 

Fabrication  de  boulons  el  pointes,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métal- 
liques. —  La  boulonnerie  souffre  d'une  cri'se  assez  forte  et  s'est  vue  de  nou- 
veau obligée  de  baisser  ses  prix.  Les  fabriques  de  pointes,  qui  étaient 
encombrées  d'ordiesil  y  a  un  mois, ont  en  ce  moment  leur  carnet  peu  chargé, 
ce  qui  les  astreint  à  consenlij'  des  diminutions  de  prix.  La  fabrication  des  ^ 
chaînes  el  clous  forgés  ne  marche  que  très  faiblement  ;  les  ouvriers  sont  pour 
la  plupart  occupés  aux  travaux  des  champs. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  situation,  quoique  relativement 
JKtnne,  ne  vaut  pas  celle  du  mois  précédent. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  de  galvanisation  travaillent  au  complet. 
Ils  ne  sont  toutefois  plus  aussi  encombrés  d'ordres  que  précédemment  el 
ari'ivent  à  fournir  très  rapidement. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Les  ateliers  de 
taillanderie  et  platinerie  ont  une  bonne  activité.  En  quincaillerie,  la  situation 
continue  à  être  favorable.  Les  ateliers  d'appareils  d'éclairage  conservent  leur 
bonne  situation  des  mois  précédents. 

Industruîis  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  fabrication  est  très  forte. 
Quaregnon  annonce  une  production  de  12  à  d 5,000,000  de  briques.  La  con- 
sommation est  importante  ;  les  produits  s'écoulent  facilement  et  à  des  prix 
assez  rémunérateurs.  Les  fabricants  se  plaignent  seulement  de  la  difficulté 
qu'ils  éprouvent  à  embaucher  de  bons  ouvriers. 

Grande  activité  également  dans  les  tuileries. 

Produits  ré/ractaires.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobelelerie.  —  Certaines  usines  ren- 
seignent une  situation  excellente  ;  production  toujours  sensiblement  la  même 
et  salaires  sans  changement.  D'autres  usines  ont  diminué  leur  personnel  et 
baissé  le  taux  des  salaires.  Par  suite  des  chaleurs,  la  production  a  générale- 
ment diminué,  mais  se  maintient  cependant  à  un  niveau  très  satisfaisant.  A  la 
verrerie  de  Boussu,  on  travaille  à  la  reconstruction  d'un  nouveau  four  et  de 
nouvelles  arches.  Il  y  a  à  signaler  une  recrudescence  d'ordres  du  côté  de 
l'Orient  et  de  l'Allemagne  et  une  diminution  assez  sensible  du  côté  de  l'An- 
gleterre. 

Verreries  à  bouteilles,  verreries  à  vitres.  —  La  situation  du  marché, 
quoique  bonne,  est  languissante.  Il  faut  en  attribuer  la  cause  à  la  reprise  géné- 
rale mais  lente  des  verreries  dans  le  bassin  de  Charleroi.  Il  est  aussi  à  pré- 
sumer que  les  grands  acheteurs  pour  les  pays  d'Outre-Mer  retiennent  les 
ordres  le  plus  longtemps  possible,  escomptant  une  baisse  ;  mais  l'avis  général 
est  que  celle-ci  ne  se  produira  pas  ou  sera  de  peu  d'importance.  La  produc- 
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tion  du  mois  courant  a  été  considérablement  réduite  à  cause  des  grandes  cha- 
leurs, d'où  augmentation  sensible  du  prix  de  revient. 

Industries  chimiques.  —  La  plupart  de  ces  industries  sont  dans  la  même 
situation  en  général  que  le  mois  précédent. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Une  hausse  assez  accentuée  s'est 
manifestée  sur  tous  les  marchés  de  céréales  pendant  le  mois.  Dans  l'ensemble, 
on  estime  que  la  production  sera  de  10,000,000  de  quarters  moindre  que  celle 
de  l'année  dernière.  Par  contre, les  stocks  sont  toujours  très  réduits, à  Anvers, 
surtout  en  bonnes  (lualités.  D'où  une  animation  assez  marquée  sur  le  marché 
des  farines  :  les  ventes  se  sont  faites  plus  facilement  aux  pleins  prix  exigés  par 
les  meuniers. 

Uoulangcrie-Pâlisserie .  —  La  situation  devient  plus  calme.  On  sent 
rapproche  des  vacances.  Mons  surtout  accuse  une  diminution  assez  considé- 
rable de  consommation. 

Brasserie.  —  Le  mois  écoulé  a  réclamé  une  très  forte  augmentation  de  pro- 
(luction.  Partout,  l'activité  est  grande. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  Situation  très  calme  par  continuation. 

(Aaceries  et  fabriques  d'eaux  gazeuses.  —  Le  travail  est  poussé  partout  avec 
la  plus  grande  activité. 

I>DusTRiEs  textiles.  —  Filalurc  de  colon.  —  La  situation  devient  de  jour  en 
jour  plus  mauvaise.  Les  stocks  augmentent  dans  des  proportions  peu  rassu- 
rantes pour  les  industriels.  Certaines  fabriques  ont  diminué  leur  personnel  et 
travclîUent  à  journées  restreintes.  i 

Industries  du  vêtement.  —  Le  calme  persiste  dans  les  grands  magasins  de 
confections  pour  hommes  ;  peu  de  maisons  font  travailler  régulièrement  les  six 
jours  de  la  semaine  et  celles  qui  réclament  des  heures  supplémentaires  consti- 
tuent vraiment  l'exception.  Chez  les  marchands-  tailleurs  l'activité  est  régu- 
lière, sans  presse  pourtant.  Les  prochains  départs  pour  les  villégiatures  ont* 
amené  quelques  commandes. 

Les  confections  pour  dames  ne  sont  pas  mieux  fournies. 

Peu  d'activité  dans  les  modes  ;  on  ne  travaille  plus  qu'à  journées  réduites. 

La  lingerie  reste  bien  occupée.  Les  ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage 
atcusent  beaucoup  de  travail. 

Industries  de  la  construction.  —  L'activité  se  maintient  très  forte  dans 
toutes  les  parties.  Les  maçons  ont  autant  de  travail  qu'ils  peuvent  en  sou- 
haiter. Les  plafonneurs  sont  tous  occupés.  Il  y  a  moins  de  besogne  pour  les 
badigeonneurs  et  les  peintres  pour  les  travaux  de  ville,  mais  ils  trouvent  faci- 
lement à  s'occuper  à  la  campagne.  Bien  des  ouvriers  sans  travail  ont  trouvé  de 
la  besogne  dans  les  industries  du  bâtiment  en  ces  derniers  temps.  Aussi,  est-il 
à  craindre,  les  travaux  en  cours  étant  terminés,  que  l'on  voie  se  produire  un 
chômage  considérable. 

Industries  du  dois  et  de  l'ameublement.  —  Débilage  et  préparation  du 
bois.  —  La  saison  est  maintenant  en  pleine  activité  et  partout  le  travail  est  très 
abondant. 


888  Revue  du  Travail  —  AoiVr 

Menuiserie  et  charpenlerie.  —  Même  bonne  situation  que  celle  du  mois 
précédent. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Bonne  activité,  moins  forte  cependant  que 
les  autres  années;  tous  les  ouvriers  sont  généralement  occupés. 

Fabrication  des  meubles  et  industries  de  l'ameublement.  —  La  situation  ne 
varie  guère.  Les  ébénistes,  les  sculpteurs,  qui  connaissent  leur  métier  conve- 
nablement, trouvent  facilement  à  s'employer  et  à  de  bonnes  conditions.  Les 
ouvriers  qui  sont  inoccupés,  et  qui  n'arrivent  pas  à  obtenir  de  l'ouvrage,  sont 
pour  la  plupart  ceux  qui,  ne  possèdent  pas  suffisamment  leur  métier  ou  tra  ■ 
vaillent  sans  goût.  Les  ateliers  renseignent  généralement  assez  bien  de  com- 
mandes à  fournir  Pour  les  tapissiers  et  garnisseurs  la  saison  touche  à  sa  fin. 

Tonnellerie.  —  La  surproduction  signalée  en  brasserie,  a  amené  une  très 
grande  activité  dans  la  tonnellerie. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie.  —  Aflaires  très  calmes.  Les 
tanneurs  ne  comptent  pas  sur  une  reprise  en  ce  moment.  Les  prix  parviennent 
à  se  maintenir,  grâce  à  la  faiblesse  du  stock.  Le  prix  des  cuirs  en  poils  reste 
élevé. 

Chaussure.  —  Les  cordonniers  à  la  main,  considèrent  la  saison  comme 
assez  bonne.  L'activité  est  également  bonne  dans  les  fabriques. 

Sellerie- bourrellerie.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses  que  les 
autres  années  ;  l'activité  est  cependant  assez  forte. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie.  —  Toujours  très  forte  activité  à  la  pape- 
terie de  Thulin.  La  nouvelle  usine  semble  destinée  à  prendre  une  grande 
importance.  Le  nombre  d'ouvriers  et  ouvrières  embauchés  est  déjà  considé- 
rable et  l'on  annonce  que  sous  peu  la  main-d'œuvre  sera  de  nouveau  aug- 
mentée. On  continue,  du  reste,  à  agrandir  les  locaux.  La  vente  des  produits 
s'est  légèrement  améliorée  depuis  quelques  jours. 

Cartonnerie.  —  La  situation  tend  également  à  s'améliorer. 

Industries  du  livre.  —  Les  imprimeries  lithographiques  ont  une  saison  assez 
favorable  ;  il  y  a  peu  de  chômeurs.  Dans  les  imprimeries  typographiques,  le 
travail  n'est  actif  et  régulier  que  chez  les  imprimeurs  de  journaux  et  dans  cer- 
tains grands  ateliers.  Les  petits  imprimeurs  qui  occupent  de  cinq  à  dix  ouvriers 
se  plaignent  beaucoup  du  manque  d'ouvrage. 

Les  relieurs  sont  occupés  assez  régulièrement. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Dans  les  industries  d'art  proprement 
dites,  bijouterie,  joaillerie,  broderie,  etc.,  le  travail  est  régulier.  L'ébénisterie 
demande  de  bons  ouvriers.  Situation  normale  dans  les  diverses  autres 
branches.  L'industrie  photographique  est,  de  toutes,  celle  qui  réclame  le  plus 
de  travail. 

Industries  des  transports.  —  Toujours  peu  d'activité  le  long  du  canal;  les 
transports  sont  beaucoup  moins  nombreux  que  les  autres  années;  les  charge- 
ments laissent  beaucoup  à  désirer.  Les  ouvriers  subissent  naturellement  le 
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conlre-coup  de  celte  situation  ;  une  très  forte  proportion  d'entre  eux  n'a  qu'un 
travail  insuffisant. 

Par  voies  de  terre  et  par  voies  ferrées  les  transports  sont  très  nombreux.  Les 
vicinaux  continuent  à  faire  régulièrement  de  très  fortes  receltes. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  La  situation  de  l'horticulture  est 
sensiblement  la  même  que  celle  des  autres  années  à  pareille  époque.  La  vente 
des  produits  a-  toutefois  été  moins  suivie  que  celle  du  mois  précédent.  Les 
fortes  chaleurs  de  ces  derniers  temps  ont  été  très  favorables  à  la  culture  de 
plantes  de  serres,  mais  elles  ont  apporté  un  surcroit  de  besogne  pour  les 
plantations  de  l'extérieur. 

Culture  maraîchère .  —  La  vente  des  produits  maraîchers  a  été  assez  bonne, 
mais  les  produits  sont  moins  abondants  que  les  autres  années.  Les  fruits  ont 
été  jusqu'à  ce  jour  très  abondants .  ' 

Agriculture,  —  Les  betteraves  et  en  général  toutes  les  récoltes  réclament 
de  la  pluie  en  abondance.  Les  terres  sont  extrêmement  sèches,  au  point  qu'à 
certains  endroits  les  avoines  n'ont  pas  plus  de  trente  à  quarante  centimètres  de 
hauteur. 

La  moisson  est  connnencée.  Tous  les  seigles  sont  remis  et  une  partie  des 
escourgeons.  La  récolte  de  seigle  est  très  belle  ;  celle  des  escourgeons  médiocre. 
Les  récoltes  ne  sont  pas  avantageuses  au  point  de  vue  des  fourrages.  La 
paille  et  le  foin  se  vendent  très  cher.  On  rencontre  passablement  de  beaux 
lins. 

Quant  au  tabac,  la  situation  est  déplorable  pour  les  planteurs.  Il  faut  remon- 
ter à  plusieurs  années  en  arrière  pour  retrouver  une  pénurie  d'affaires  aussi 
grande  que  celle  qui  atteint  actuellement  l'industrie  du  tabac.  Malgré  les  prix 
très  faibles  (on  otlre  le  meilleur  tabac  d'Obourg,  Ilavré,  Saint-Svmphorien, 
etc. ,  à  fr.  1-25  le  kilogr.),  les  gros  marchands  refusent  d'acheter  et  l'on  se 
demande  si  la  culture  du  tabac,  parviendra  à  traverser  cette  crise  intense. 

Les  éleveurs  se  plaignent  beaucoup  du  bas  prix  des  chevaux  et  des  bêtes  à 
cornes. 

A.  L. 

CHARLEROL 

Industries  des  mines.  —  Exploitalion  des  mines  de  houille.  —  La  situation 
reste  sensiblement  la  même,  avec  une  nouvelle  tendance  à  la  baisse  depuis  la 
dernière  adjudication.  Les  prix  sont  toujours  fort  discutés  et  les  acheteurs  con- 
sentent tout  au  plus  à  s'engager  de  mois  en  mois  ;  des  concessions  sur  les  prix 
s'obtiennent  généralement. 

Toutes  les  qualités  et  toutes  les  catégories  sont  atteintes  et  l'on  relève  des 
baisses  de  8  et  9  francs  par  tonne  d'une  façon  générale  sur  les  plus  hauts  prix 
atteints  l'an  dernier. 

La  discussion  porte  actuellement  sur  les  charlions  foyers  domestiques  dont 
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les  marchés  sont,  à  l'heure  actuelle,  à  l'étude.  Les  expéditions  de  ce  côté  ont 
repris  et  l'on  signale  une  certaine  activité,  due  pour  la  plus  grande  part  à  la 
fin  du  chômage  de  la  navigation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  stocks  en  toute  qualité  existent  ;  les  hras  sont  peu 
demandés  et  l'on  considère  la  situation  conmie  peu  stable,  au  double  point  de 
vue  des  prix  et  des  salaires. 

Agglomérés  de  houille.  —  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  chiffres  de  la  dernière 
adjudication,  ces  produits  seraient  moins  atteints  que  les  charbons  de  diverses 
qualités  :  l'entente  paraît  avoir  été  plus  complète  entre  les  divers  producteurs. 
Cependant,  la  consommation  des  briquettes  paraît  devoir  se  réduire,  l'emploi 
du  tout-venant  étant  plus  avantageux  à  cause  delà  différence  de  prix. 
Fabrication  du  coke.  — Cette  industrie  est  toujours  peu  active. 
Industries  des  métaux.  —  La  crise  en  métallurgie  persiste  de  façon  inquié- 
tante; on  en  est  arrivé  aux  prix  les  plus  bas  qu'on  ait  eu  à  enregistrer  aux 
époques  de  plus  grande  dépression.  Malgré  cela,  les  commandes  sont  rares, 
les  acheteurs  retiennent  leurs  ordres  et  personne  n'ose  s'engager. 

Cette  situation  est  générale,  c'est-à-dire  qu'elle  est  commune  à  toutes  les 
branches  de  la  métallurgie.  Les  prix  sont  en  dessous  de  toute  limite  pour  l'in- 
térieur du  pays  ;  quant  à  l'exportation,  la  concurrence  allemande  emporte 
tout,  qu'il  s'agisse  d'aciers,  de  fers  marchands,  de  poutrelles,  de  verges  ou 
de  tôles. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  juger  de  la  marche  des  fontes,  dont  nous  avons 
annoncé  antérieurement  la  grande  diminution  de  production. 

Pour  les  ateliers  de  coyislruction,  les  fonderies  d'acier  et  de  fonte  la  demande 
est  également  fort  restreinte  ;  partout  on  a  diminué  la  production  dans  des 
proportious  considérables:  seuls  les  ateliers  de  construction  qui  s'occupent 
du  matériel  de  chemin  de  fer  sont  encore  assez  occupés. 

Les  houlonneries  ont  retrouvé  un  peu  de  besogne  ;  mais  la  situation  reste 
cependant  faible. 

Les  poinleries  et  clouteries  mécaniques  reprennent  un  peu  d'activité:  les 
ordres  sont  sulfisants  pour  permettre  un  travail  normal;  et  les  prix  de  vente 
redeviennent  assez  rémunérateurs,  à  cause  de  la  diminution  de  prix  des 
matières  premières,  tôles,  verges,  etc. 

Produits  émaillés.  —  Les  commandes  sont  revenues  un  peu  plus  abondantes 
que  précédemment.  L'activité  n'est  cependant  pas  normale  et  les  prix  sont 
mauvais. 

Industries  verrières.  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même  que  celle 
signalée  le  mois  dernier.  Par  suite  des  causes  que  nous  avons  renseignées  et 
surtout  des  grandes  chaleurs,  la  production  a  été  considérablement  en  des- 
sous de  la  production  normale.  Les  rapports  entre  ouvriers  et  patrons  ne  se 
sont  guère  améliorés  ;  les  difficultés  résultant  de  la  lutte  du  syndicat  contre  les 
ouvriers  non-syndiqués  se  multiplient  ;  les  rixes,  les  violences,  les  actes  de 
mauvais  gré  se  produisent  et  dénotent  dans  la  classe  des  ouvriers  verriers  un 
état  d'esprit  fort  regrettable. 
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Les  demandes  reviennent  peu  à  peu  des  marchés  qui  nous  avaient  échappé. 
Il  est  à  noter  que  nos  producteurs  se  tiennent  bien,  au  point  de  vue  du  main- 
tien du  prix  et  ont  pu  refuser  des  ordres  inipoitants  offerts  en  baisse. 

Glaceries.  —  I/amélioration  signalée  antérieurement  persiste.  Les  prix  sont 
fermes  et  ractivité  est  suffisante. 

Industries  ckramiques.  —  Produils  réfraclaires,  carrelages  céramiques, 
poteries  en  terre.  —  Toutes  ces  diverses  branches  de  l'industrie  céramique 
sont  peu  actives  en  ce  moment. 

Industries  de  la  construction.  —  Même  situation  que  précédemment. 

L.  T. 
LA  LOLVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  L'adjudication  de  l'État,  du  9  juillet,  a  de  nouveau 
sanctionné  une  baisse  des  charbons.  Depuis  huit  mois,  la  baisse  est  de  plus  de 
8  francs  par  tonne.  A  ces  derniers  prix,  il  est  probable  que  les  industriels 
feront  des  contrats  de  longue  durée.  Les  charbonnages  souffriront  beaucoup 
de  ces  dernières  concessions  ;  le  prix  de  revient  n'est  guère  éloigné  de  ce  qu'il 
était  l'an  dernier.  Les  salaires  ont  bien  subi  quelques  diminutions, mais  celles-ci 
ne  sont  pas  en  rapport  avec  la  baisse  du  charbon  et,  si  elles  devenaient  plus 
fortes,  il  est  à  craindre  que  l'agitation  régnerait  aussitôt  parmi  les  ouvriers. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  se  comportent  le  mieux  et  les  prix  se 
maintiendront  probablement,  quoique  des  bruits  de  baisse  aient  déjà  eu  cours. 
L'importance  des  siocks  varie  d'un  charbonnage  à  l'autre.  Quant  aux  cokes, 
malgré  la  diminution  delà  production,  les  prix  sont  aussi  atteints  par  la  baisse. 
Ou  côte  actuellement  17  francs,  prix  (|ue  les  consommateurs  auraient  trouvé 
modéré  il  y  a  quelques  mois. 

Industries  des  carrières.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses  que  le 
mois  dernier, quoique  toujours  insuffisantes.  Quant  aux  prix,  ils  restent  avilis 
et  bien  des  ordres  sont  exécutés  avec  perte.  Des  patrons  congédient  leur  per- 
sonnel plut<"»t  que  de  travailler  dans  de  telles  conditions.  Les  salaires  n'ont  pas 
subi  de  diminution;  l'ouvrier  continue  à  travailler  au  prix  du  tarif  convenu, 
avec  les  10  p.  c.  d'augmentation  accordés  l'an  dernier,  mais  il  arrive  souvent 
que  des  ouvriers  sont  inoccupés  une  partie  de  la  journée;  de  là,  à  la  fin  de  la 
quinzaine,  grande  diminution  dans  les  salaires. 

Industries  des  métaux.  —  La  métallurgie  reste  dans  une  mauvaise  posture. 
Les  ordres  font  défaut  et  les  cours  sont  très  bas.  Presque  partout  la  produc- 
tion est  réduite  et,  dans  les  laminoirs,  on  chôme  un  jour  et  parfois  plusieurs 
par  semaine. 

Industries  céramiques.  —  Marchent  généralement  bien.  La  campagne  pro- 
met d'être  excellente  pour  les  briquetiers.  Le  temps  leur  a  été  très  favorable 
.'I  la  production  s'en  est  bien  ressentie.  Dans  plusieurs  brirpietcries  on  s'est 
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trouvé  dans  robligation  d'employer  des  jeunes  gens  au  lieu  de  gamins,  dont 
le  recrutement  est  très  difficile. 

Industries  verrières.  —  La  production  est  fortement  diminuée  par  le  fait 
des  grandes  chaleurs.  Dans  les  gobeleteries  et  cristalleries,  les  prix  sont  faibles 
et  l'écoulement  est  plus  difficile.  Les  verreries  n'accusent  pas  de  changement 
dans  leur  situation. 

Industries  ALIMENTAIRES.  —  La  meunerie  marche  d'une  façon  normale.  La 
production  est  très  forte  en  brasserie. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier. 
On  rencontre  des  ouvriers  qui  ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par 
semaine. 

Industries  de  la  construction.  —  En  grande  activité.  Les  salaires  de  l'an 
dernier  ont  été  maintenus  pour  toutes  les  catégories  d'ouvriers. 

Agriculture.  —  La  grande  sécheresse  a  fortement  compromis  les  récoltes 
dont  la  maturité  arrive  trop  vite.  Les  escourgeons  sont  bons  et  leur  rentrée 
s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions.  Le  blé  et  le  froment  laissent  à  désirer. 
L'avoine  est  petite  mais  bonne.  La  paille  surtout  fera  défaut.  La  situation  est 
mauvaise  en  ce  qui  concerne  les  pâturages;  la  plupart  sont  complètement 
grillés  par  le  soleil  après  une  longue  période  sans  pluie.  Le  bétail  maigrit  au 
lieu  d'engraisser  et  bien  des  cultivateurs  sont  obligés  de  s'en  défaire.  Les 
secondes  coupes  de  foin  et  de  trèfle  seront  nulles  à  moins  qu'il  ne  survienne 
beaucoup  de  pluie . 

C.  P. 

SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilalion  des  carrières  de  petit  granit.  — 
La  situation  est  loin  d'être  brillante  :  la  baisse  perdure  et  s'accentue  encore  ; 
on  vend  comme  on  peut  pierres  brutes,  pierres  taillées  et  sciages.  La  besogne 
est  très  rare  et  recherchée  par  une  foule  de  concurrents.  Le  relèvement, 
signalé  le  mois  dernier,  n'a  donc  eu  qu'une  durée  éphémère  et  l'on  ne  compte 
plus  sur  une  amélioration  du  marché. 

Exploitation  des  carrières  de  porphyre.  —  En  bonne  continuation. 

Fours  d  chaux.  —  La  demande  est  bien  suivie  et  les  prix  sont  assez 
soutenns. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Le 
marché  métallurgique  est  toujours  très  faible.  Les  connnandes  sont  rares  et 
insuffisantes  pour  une  production  normale,  et  les  prix  sont,  par  conséquent, 
à  la  merci  des  acheteurs.  La  concurrence  allemande  est  très  vive  pour  les 
demi-produits  d'acier,  et  même  pour  les  poutrelles  et  les  tôles,  dans  l'inté- 
rieur du  pays.  Le  marché  d'exportation  d'Anvers  échappe  à  peu  près  entière- 
ment aux  usines  belges. 

Le  charbon  n'a  fait  ce  mois,  aux  usines  métallurgiques,  qu'une  concession 
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d'un  franc,  jugée  insuffisante  pour  rétablir  l'équilibre  entre  le  prix  des  char- 
bons et  celui  des  fers. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Les  commandes  sont 
peu  nombreuses  et  très  disputées  ;  aussi,  les  établissements  doivent  augmenter 
leurs  concessions  pour  se  procurer  de  la  besogne.  L'activité  est  fort  inégale 
d'une  firme  à  l'autre,  mais  la  plupart  travaillent  encore  normalement. 

Fonderies.  — Certaines  fonderies  sont  bien  alimentées  d'ordres,  tandis  que 
d'autres  man(iuenl  plutôt  de  besogne.  Les  prix  de  vente  comparés  aux  prix 
des  matières  premières,  laissent  fort  peu  de  marge  aux  bénéfices. 

Lndustries  chimiques.  —  La  situation  reste  favorable  pour  la  poudrerie,  mais 
elle  laisse  de  plus  en  plus  à  désirer  pour  la  savonnerie . 

La  fabrication  des  allume- feux  est  en  morte-saison. 

La  fabrication  des  allumettes  marche  avec  des  ordres  forts  réduits. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  La  situation  déjà 
très  mauvaise,  le  devient  chaque  jour  davantage.  La  vente  est  difficile  pour  ne 
pas  dire  nulle.  Les  stocks  augmentent  et  pour  essayer  d'éviter  l'encombrement 
du  marché,  les  filatures  syndiquées  ont  décidé  d'étendre  le  chômage  du 
samedi  après-midi  qui  constitue  une  réduction  de  7  p.  c.  environ  de  la  pro- 
duction. Les  prix  de  vente,  assez  soutenus  pendant  quelques  semaines,  ont  de 
nouveau  fléchi  pour  toutes  les  qualités. 

Fabrication  des  fils  de  soie.  —  En  bonne  activité. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  L'activité  est 
très  grande  presque  partout,  notamment,  dans  certaines  communes  indus- 
trielles. 

Tuileries  et  briqueteries. —  L'écoulement  des  produits  pour  les  tuileries  et  bri- 
queteries mécaniques  se  fait  avec  assez  de  lenteur.  Les  bras  étant  encore  rares, 
les  salaires  élevés  de  l'an  dernier  doivent  toujours  être  maintenus.  La  produc- 
tion de  briques  ordinaires  augmente  rapidement  et  la  campagne  paraît  devoir 
et le  favorable. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  bonne  situation  perdure  pour 
la  menuiserie  et  la  charpenterie.  De  divers  côtés,  on  demande  des  ouvriers 
menuisiers  et  on  signale  la  pénurie  d'apprentis  de  ce  métier.  Uébénisterie 
marche  mal;  les  commandes  de  meubles  font  défaut.  La  tonnellerie,  encore 
généralement  bien  occupée,  constate  une  diminution  sensible  des  ordres  sur 
l'an  dernier. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux.  —  La  tannerie  va 
mal  et  traite  fort  peu  d'aflaires 

Fabrication  des  cliaussures .  —  C'est  la  morte-saison  ;  on  travaille  surtout 
pour  le  magasin. 

Industries  du  papier.  —  Fabraaiion  du  papivr.  — Les  affaires  sont  calmes, 
mais  permettent  de  marcher  normalement. 

Fabrication  du  carton.  —  La  demande  en  papier  d'emballage  et  en  carton 
paille  est  assez  bonne,  tant  pour  le  pays  (jue  pour  l'étranger.  Les  prix  de  vente 
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sont  passables  et  le  cours  du  combustible  a  baissé  sensiblement,  mais,  par 
contre,  la  matière  première  est  en  hausse  à  cause  de  la  mauvaise  récolte  pro- 
chaine de  la  paille.  Les  conditions  du  travail  ainsi  (jue  les  salaires  sont 
inchangés . 

Mise  en  œuvre  du  papier.  —  Les  ordres  assez  nombreux  et  importants 
permettent  d'occuper  tous  les  bras  dans  l'industrie  du  livre.  F.  S. 


TOURNAL 

Industries  des  carrières.  —  La  situation  est  toujours  très  faible,  surtout 
dans  les  fabriques  de  ciments.  La  prospérité  incroyable  de  cette  industrie  pen- 
dant les  dernières  années  a  amené  la  construction  de  très  nombreuses  usines 
nouvelles  :  la  crise  actuelle  ne  provient  pas  seulement  du  manque  d'ordres  de 
l'extérieur,  mais  également  de  ce  surcroit  de  concurrence. 

En  pierres  de  taille,  11  y  a  partout  une  certaine  faiblesse,  bien  que  l'on  soit 
en  pleine  saison . 

Industries  des  métaux. —  Construction  des  machines  el  ouvrages  métalliques. 
Chaudronnerie.  —  Il  y  a  reprise  très  sensible  et  beaucoup  d'activité. 

La  période  sucrière  approche  et  là  où  l'on  s'occupe  spécialement  de  la  réfec- 
tion ou  de  la  construction  de  matériel  de  sucrerie,  les  ouvriers  travaillent  très 
activement  et  l'on  manque  de  bras. 

Les  usines  s'occupant  plus  spécialement  du  matériel  de  carrières  et  usines 
à  ciment  ont  moins  d'ordres  par  suite  de  la  crise  de  ces  industries. 

Industries  céramiques.  —  Contrariée  dans  certains  villages  par  de  très  fortes 
pluies  d'orage,  la  fabrication  des  briques  a  néanmoins  été  très  active.  Le 
taux  des  salaires  s'est  maintenu,  il  y  a  une  baisse  des  prix  de  vente. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  tend  à  s'améliorer.  Les  coton- 
nières  sont  siationnaires.  Dans  les  linières  le  travail  reprend  :  depuis  le  milieu 
de  juillet,  les  établissements  où  l'on  chômait  forcément  le  lundi,  ont  repris  le 
travail  de  ce  jour.  Les  filatures  d'étoupes  marchent  bien.  Il  y  a  une  jcprise  en 
lainières  et  l'établissement  qui  chômait  le  lundi  a  également,  depuis  le  15, 
repris  le  travail  à  semaine  pleine. 

En  bonneterie  et  fabrication  de  châles,  il  y  a  manque  de  bras  à  Leuze. 

Industries  de  la  construction.  —  En  moins  bonne  activité  que  l'an  dernier 
et  surtout  que  les  années  précédentes. 

Industries  du  bois.  —  Scierie  mécanique,  —  L'activité  est  bonne. 

Tonnellerie  mécanique.  —  Se  ressent  très  vivement  de  la  crise  du  ciment. 

Ameublements,  fabriques  de  meubles  el  sièges.  —  En  pleine  activité;  la  situa- 
tion est  excellente. 

Menuiserie  et  charpenlerie.  —  Bien  que  l'industrie  du  bâtiment  ne  soit  pas 
fort  active,  les  bons  ouvriers  menuisiers  et  charpentiers  ne  sont  pas  faciles  à 
trouver  ;  il  y  a  plutôt  manque  de  bras. 


Marché  du  Trwail  895 


Indistries  du  transport.  — La  batellerie  est  toujours  peu  prospère. 

Le  tramway  vicinal  Templeuve-Tournai,  inauguré  depuis  peu  de  temps  a, 
depuis  les  beaux  jours,  fait  beaucoup  d'aft'aires. 

On  pousse  activement  les  travaux  de  la  ligne  Tournai-Ath. 

Industries  AGRAIRES.  —  Sauf  certaines  communes  voisines  de  Tournai,  où 
la  tempête  et  les  grêles  ont  fait  de  terribles  ravages,  la  situation  agricole  est 
favorable.  Les  céréales  sont  de  belle  venue,  la  moisson  commencée  se  poursuit 
dans  de  bonnes  conditions,  le  prix  de  la  paille  est  très  rémunérateur.  Les  lins 
dont  la  culture,  autrefois  très  importante,  est  réduite  à  presque  rien  dans  cer- 
tains cantons  (Ath,  Leuze)  et  en  forte  diminution  ailleurs  (Celles,  Tournai), 
se  sont  vendus  b«n  prix.  Les  betteraves  sont  de  belle  apparence.  Les  foins  ont 
été  fauchés  et  fanés  par  un  temps  excellent.  Les  prairies  sont  de  plus  en  plus 
nombreuses;  créées  ou  améliorées  à  l'origine,  par  suite  du  manque  de  main- 
d'œuvre  nécessaire  pour  d'autres  cultures,  elles  donnent  de  bons  résultats 
fort  appréciés  par  les  cultivateurs.  Les  tabacs,  fort  beaux  dans  certains  endroits, 
sont  de  médiocre  venue  ailleurs.  Toutefois,  si  des  intempéries  ne  surviennent 
pas,  la  récolte  sera  belle. 

La  main-d'œuvre  est  assez  rare.  Cependant  bon  nombre  d'ouvriers —  chose 
qui  ne  s'était  plus  présentée  depuis  bien  longtemps  —  sont  rentrés  de  France, 
où  ils  étaient  partis  pour  faire  la  moisson,  les  récoltes  étant  déplorables  dans 
ce  pays. 

P.  L.  T. 

LIÈGE 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  situation 
du  maiché  charbonnier  est  très  calme,  tant  à  cause  de  la  période  d'été  ([«l'à 
cause  de  la  stagnation  des  atfaires  industrielles. 

L'adjudication  du  9  juillet  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  a  consacré  une 
réduction  sensible  du  prix  et  ramené  celle-ci  au  niveau  des  cours  du  commen- 
cement de  1899.  En  dix  mois  environ,  les  charbons  nienus  gras  ont  subi  une 
diminution  de  prix  de  fr.  8.70,  les  menus  maigres  de  fr.  9.10,  les  menus 
quart-gras  et  demi-gias  de  fr.  8.50.  Proportionnellement,  cette  baisse  est  plus 
forte  pour  les  charbons  maigres  que  pour  les  autres  catégories,  mais,  comme 
un  phénomène  analogue  s'était  produit  lors  de  la  hausse,  il  n'y  a  là  qu'un 
retour  vers  les  conditions  ordinaires  du  marché. 

Les  charbonniers  déclarent  ne  pouvoir  plus  baisser  leur  prix,  en  présence 
des  exigences  et  surtout  de  la  réduction  d'elVet  utile  de  la  main-d'œuvre.  La 
conliance  a  disparu  presque  coniplètement  et  l'ensemble?  des  prévisions  est 
plutôt  sombre. 

Les  expéditions  sont  très  ralenties,  partout  il  y  a  de  forts  stocks,  principale- 
ment en  charbon  pour  foyers  domestiques. 

La  production  est  réduite  ;  certains  charbonnages  chôment  le  lundi,  mais 
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bientôt  cette  mesure  devra  être  généralisée  et  des  réductions  de  salaires  com- 
mencent à  être  effectuées.  On  ne  se  plaint  plus  du  chômage  volontaire  des 
ouvriers. 

.  Fabrication  d'agglomérés.  —  La  fabrication  des  briquettes  se  maintient 
assez  bien;  cependant  on  constate,  là  aussi,  des  stocks  et  une  diminution  de 
prix  très  sensible  sur  l'année  dernière. 

Fabrication  du  coke.  —  Production  réduile,  stocks  assez  forts,  ralentisse- 
ment dans  les  expéditions. 

Exploitation  des  mines  métalliques.  —  Situation  normale,  travail  régulier, 
pas  de  chômage. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavési  —  La  situation 
laisse  à  désirer*;  alors  quMl  devrait  y  avoir,  à  cette  époque,  surcharge  de  com- 
mandes, on  constate  au  moins  5  p.  c.  de  chômeurs.  On  a  de  fortes  appréhen- 
sions pour  l'hiver. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  Situation  analogue  à  celle  des  carrières  à 
pavés. 

Fours  à  chaux.  —  A  peu  près  la  même  situation  que  le  mois  dernier  ;  le 
chômage  a  légèrement  diminué. 

Carrières  de  sable.  —  Sans  changement. 

Phosphates.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  ;  l'extraction  est  fortement 
réduite;  les  expéditions  ne  marchent  pas.  Les  ouvriers  qui  ne  sont  plus 
occupés  à  l'extraction  ou  dans  les  usines  s'emploient,  généralement,  h  des 
travaux  agricoles. 

Industries  des  jiétaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. — 
Les  laminoirs  et  fabriques  de  zinc  sont  occupés  normalement,  le  travail  y  est 
régulier,  sans  chômage,  seulement  les  produits  s'écoulent  à  très  bas  prix. 

Les  laminoirs  à  cuivre  et  laiton  ont  assez  bien  de  commandes,  principale- 
ment en  tubes  ;  le  travail  y  est  très  régulier. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Ce  sont  toujours  les  mêmes 
plaintes  qui  se  font  jour  de  la  part  de  tous  les  industriels.  Pour  les  hauts- 
fourneaux,  les  prix  et  la  qualité  du  coke  les  mettent  dans  l'impossibilité  de 
produire  de  la  fonte  à.des  conditions  permettant  aux  laminoirs  d'acheter. 

Les  gérances  préfèrent,  généralement,  boucher  leurs  hauts-fourneaux  que 
continuer  à  vendre  à  perte,  maintenant  surtout  que  l'on  est  arrivé  à  maintenir 
un  fourneau  bouché  pendant  plusieurs  mois  consécutifs  sans  consommation 
d'aucune  espèce  pour  ainsi  dire. 

Les  laminoirs  qui  travaillent  tous  pour  l'exportation  itous  les  gros  du  moins 
sont  vaincus  par  la  concurrence  allemande  sans  pouvoir  essayer  même  de 
lutter,  aux  conditions  actuelles  d'achat  des  fontes  et  du  combustiule,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  leurs  propres  producteurs  de  combustii)le,  de  fonte  et  de  mine- 
rai. 

Le  seul  point  favorable  à  noter,  c'est  le  progrès  des  exportations  de  rails 
d'acier.  La  Société  d'Ougrée-Marihaye  a  enlevé  72  tonnes  de  rails  à  fr.  128-50 
la  tonne. 
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Pour  les  ouvriers,  le  chômage  est  plutôt  en  progression;  les  laminoirs  sont 
surtout  atteints  et  la  plupart  ont  augmenté  le  chômage  d'un  jour  par  semaine, 
à  l'exception  de  ceux  à  tôles  fines  où  le  travail  se  maintient. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  des  divers 
atehers  de  construction  devient  déplorable.  Tous  manquent  complètement 
d'ordres.  La  plupart  des  établisseuients  ont  congédié  du  personnel  et  chôment 
une  partie  du  temps.  Dans  certains  d'entre  eux,  on  ne  recommence  à  tra- 
vailler que  le  vendredi. 

Les  établisseuients  s' occupant  d'électricité  sont  aussi  dans  le  marasme,  de 
même  que  ceux  produisant  les  automobiles  et  vélocipèdes.  La  construction 
navale  reste  sans  changement  sur  le  moisdernier.  Certains  ateliers  de  construc- 
tion de  pompes  restent  bien  occupés.  La  construction  de  machines*  agricoles 
est  aussi  en  diminution  très  sensible,  on  y  constate  du  chômage. 

Fonderies.  —  La  situation  est  très-mauvaise;  les  grandes  fonderies  sont 
absolument  dépourvues.  Les  fonderies  d'acier  coulé  ont,  seules,  un  peu  de 
besogne.  Les  petites  fonderies  n'ont  rien  à  faire.  On  chôme  en  général  deux 
ou  trois  jours  par  semaine. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  La  ferronnerie  da  bâtiment  laisse  à 
désirer;  malgré  la  saison,  la  serrurerie  est  dans  la  même  situation  à  l'excep- 
tion de  la  partie  colïres-forts  dont  la  situation  florissante  des  mois  derniers  se 
maintient.  La  poêlerie  conserve  sa  bonne  activité. 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  etc.  —  Partout  le  travail  mancpie;  on 
chôme,  selon  les  ateliers,  de  un  à  trois  jours  par  semaine  et  l'on  congédie  du 
personnel. 

Fabrication  d'armes  à  feit  portatives. —  La  situation  devient  toujours  plus 
mauvaise.  Il  est  vrai  que  l'on  est  aussi  à  la  période  la  moins  favorable  de 
l'année.  Les  ordres  pour  l'exportation  deviennent  de  plus  en  plus  rares  et  sont 
lout-à-fait  nuls  pour  les  armes  de  traite.  En  revolvers  la  demande  est  aussi 
moins  forte,  d'où  une  baisse  assez  sensible  sur  les  prix  des  armes  en  blanc. 

On  travaille  ferme  sur  les  armes  de  grand  luxe  pour  l'ouverture  proclwùne 
de  la  chasse . 

A  la  Fabri((ue  nationale  d'annesde  guerre  a  llerstal  même  situation  que  le 
mois  dernier . 

Les  fabricants  de  canons,  tant  en  damas  qu'en  acier,  ont  dû  diminuer  leurs 
prix.  La  fabrication  des  canons  d'acier  laminé  est  entrée  dans  la  période  de 
calme:  il  y  a  très  peu  de  travail.  A  Jupille,  la  fabrication  des  canons  d'acier 
perforé  travaille  toujours  régulièreujenl  mais  sans  presse.  Dans  la  vallée  de 
la  Vesdre,  les  canonniers  en  damas  restent  occupés  mais  sans  presse;  l'expor- 
tation donne  encore  assez  bien  et  procure  suffisamment  de  besogne  pour 
empêcher  le  chômage. 

La  demande  en  bois  de  fusils  est  très-satisfaisante,  principalement  en  longs 
et  demi-longs. 

Dans  beaucoup  de  parties  de  l'armurerie,  comme  assez  souvent  d'ailleurs  à 
cette  époque,  on  constate  assez  bien  de  chômage  intermittent. 
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Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  L'éniaillerie  remarque  un  lalentis- 
sement  dans  les  comnM»ndes  ;  la  fabrication  se  maintient  cependant  d'une 
manière  satisfaisante.  Dans  la  ferblanterie  la  situation  reste  bonne,  cette 
industrie  reprend  tout-à-coup  de  la  vitalité,  on  constate  un  retour  très-sérieux 
de  la  clientèle.  La  guerre  faite  à  Témaillerie,  qu'on  accuse  à  tort  ou  à  laison 
d'èlre  la  cause  de  nombreux  cas  d'appendicite,  n'est  pas  étrangère  à  cette 
situation.  Tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Travail  des  métaux.  —  Dans  les  ateliers  d'argenture,  de  bronzage,  de 
dorure,  etc.,  le  travail  manque;  on  chôme  deux  ou  trois  jours  par  seuiaine. 

L'estampage  aussi  compte  assez  bien  de  chômeurs,  la  galvanisation  est  nor- 
malement occupée. 

Dans  les  ateliers  de  perforage  des  tôles,  la  situation  est  mauvaise  avec  travail 
réduit  et  chômage. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Dans  les  ateliers  de 
fabrication  d'appareils  d'éclairage,  de  limes,  de  platinerie-taillanderie,  la  situa- 
tion reste  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier . 

La  robinetterie  laisse  aussi  beaucoup  à  désirer  :  à  l'exception  d'un  ou  deux 
ateliers  privilégiés,  partout  on  constate  une  forte  diminution  de  commandes 
et  chômage  de  un  à  trois  jours  pai*  semaine. 

Dans  les  ateliers  de  toiles  métalliques  il  y  a  toujours  assez  bien  de  travail  ; 
dans  les  ateliers  de  tubes  soudés  et  tuyaux  étirés,  la  besogne  manque. 

Lndustries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  fabrication  a  été  favorisée  pai- 
un  temps  splendide;  le  déchet  a  été  à  peu  près  nul.  Seulement  la  vente  des 
briques  laisse  beaucoup  à  désirer  et  bon  nombre  de  fabricants  arrêteront  la 
campagne  assez  tôt. 

Tuileries.  —  Même  situation  que  les  briqueteries. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie-gobeleterie.  ■ —  Situation  peu  satisfai- 
sante; on  travaille  toujours  régulièrement  et  sans  changement  dans  les  salaires, 
mais  l'exportation  donne  mal,  la  concurrence  américaine,  notamment,  fait 
beaucoup  de  tort. 

Verrerie  à  bouteilles.  —  Sans  changement. 

Industries  chijiiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  Sans  changement . 

Fabrication  des  explosifs.  —  Travail  régulier. 

Savonnerie.  —  La  crise  va  en  augmentant,  tant  en  savons  de  toilette  qu'en 
savons  mous  ;  le  travail  reste  régulier,  mais  très  peu  rémunérateur  pour  le 
fabricant. 

Couleurs.  —  Au  commencement  de  juillet  la  période  de  grande  activité  est 
arrivée  à  son  maximum,  pour  commencer  à  fléchir  vers  le  quinze. 

Caoutchouc.  —  La  bonne  situation  se  maintient. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  meunerie  n'a  pas  eu  à  se  plain- 
dre en  juillet.  La  vente  des  farines  à  été  bonne  et  la  grande  sécheresse  a  déter- 
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miné  une  forte  hausse  sur  le  son.  La  plus  grande  partie  de  ce  mois  on  a  dû 
travailler  nuit  et  jour.         '~ 

Boulangerie-pdlisserie.  —  Ralentissement  énorme  chaque  année  à  cette 
époque  de  vacance. 

Brasserie-mallerie .  —  Les  grandes  chaleurs  ont  fait  augmenter  la  consom- 
mation dans  de  fortes  proportions,  la  fabrication  a  été  beaucoup  plus  active,  on 
a  dû  faire  du  travail  supplémentaire. 

Eau  gazeuse  et  glace  arlificielle,  —  Fabrication  poussée  au  maximum  ;  tra- 
vail de  jour  et  de  nuit  avec  équipes  renforcées. 

DisliUerie.  —  Situation  toujours  très  difficile. 

Vinaigrerie.  —  La  fabrication  et  la  vente  sont  à  leur  maximum  à  cette 
époque  de  l'année,  tant  à  cause  de  l'alimentalion  spéciale  que  des  conserves. 

Fabrication  de  conserves.  —  Grande  activité. 

Industries  textiles.  —  Filature  du  lin.  Filature,  tissage  et  lavage  de  la 
laine.  —  Sans  changement. 

Industries  du  vêtement.  —  Vêlement  pour  hommes.  — Le  ralentissement  du 
mois  dernier  s'est  encore  accentué  ;  la  morte-saison  s'est  déclarée  beaucoup 
plus  tôt  que  les  autres  années  ;  on  attribue  cette  situation  à  la  mauvaise  marche 
des  affaires  en  général.  On  évalue  le  chômage  à  50  p.  c.  au  moins. 

Vêlement  pour  dames.  —  On  constate  également  un  ralentissement,  mais 
beaucoup  moins  accentué  que  dans  le  vêtement  pour  hommes  ;  certains  articles 
très-légers  procurent  encore  de  la  besogne  ;  aussi  le  chômage  n'est-il  que 
d'environ  25  p.  c. 

Lingerie.  —  Dans  l'article  ordinaire  la  besogne  manque,  on  constate  du 
chômage  par-ci  par-là.  "Dans  l'article  de  luxe  le  travail  donne  toujours  bien. 

Modes  et  fleurs  arlificielles .  —  Morte-saison  ;  chômage  à  peu  près  complet. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Le  travail  laisse 
toujours  à  désirer  dans  la  ville,  mais  dans  la  banlieue  il  donne  mieux;  cepen- 
dant la  situation  générale  est  peu  florissante,  les  maçons  et  leurs  manœuvres 
sont  tous  occupés;  les  plafonneurs  et  menuisiers  ont  environ  20  p.  c.  de  chô- 
meurs, les  couvreurs  ardoisiers  sont  tous  occupés,  on  travaille  à  six  quarts  et 
malgré  cela  les  bras  manquent  ;  les  plombiers-zingueurs  commencent  à  être 
tous  régulièrement  occupés;  les  marbriers  travaillent  toujours,  mais  les  com- 
mandes sont  complètement  arrêtées  et  si  de  nouvelles  ne  se  produisent  pas  d'ici 
à  peu  de  temps,on  devra  chômer  ou  congédier  du  personnel  ;  il  en  est  de  même 
des  tailleurs  de  pierres;  chez  les  peintres,  on  constate  un  chômage  de  10  à 
15  p.  c,  mais  il  n'atteint  que  les  oiivricrs  travaillant  dans  l'ordinaire  et  dans 
l'uni  ;  les  carreleurs  et  cimentiers  sont  occupés  sans  presse. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  La  situation  reste  bonne,  toutefois  les 
terrassiers  ont  environ  10  p.  c.  de  chômeurs;  les  paveurs  et  maïKi'iivres  sont 
tous  occupés. 

Industries  du  rois  et  de  l'ameublement.  —  Débitagc  et  préparation  du  bois. 
—  La  situation  est  lourde  ;  on  ne  chôme  pas,  mais  on  est  bien  près  de  le  faire. 
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Fabrication  des  sabots.  —  Sans  changement. 

Charronneric- carrosserie.  —  Ralentissement  ;  toutefois  l'automobile  donne 
encore  assez  bien  de  travail. 

Fabrication  des  meubles  et  industries  de  l'ameublement,  — Dans  rarticle  de 
luxe  la  situation  reste  la  même  que  les  mois  précédents.  Les  tapissiers-garnis- 
seurs  travaillent  toujours  supplémenlaircment.  Dans  l'article  ordinaire,  il  n'y 
a  pas  de  commandes  et  l'on  évite  péniblement  le  cliômage  en  travaillant  pour 
le  magasin. 

Tonnellerie.  —  En  bonne  activité. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie -corroierie.  —  La  fermeté 
des  prix  des  cuirs  en  poils  a  enrayé  la  tendance  à  la  baisse  des  cuirs  tannés; 
les  demandes  ne  sont  pas  actives  mais  on  paie  les  prix  actuels  sans  trop 
discuter.  La  rentrée  des  écorces  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions,  la 
qualité  en  est  excellente. 

Fabriques  de  chaussures .  —  Sans  changement. 

Cordonnerie.  —  Les  ouvriers  sont  toujours  occupés,  mais  les  nombreux 
départs  en  villégiature  ralentissent  beaucoup  les  commandes. 

Sellerie -bourrellerie.  —  Travail  relativement  calme. 

Industrie  du  tabac.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier  ;  le  travail  s'est 
accentué  en  cigarettes. 

Industries  du  papier.  —  Sans  changement. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  est  considérée  comme  bonne.  La 
confection  des  listes  électorales  absorbe  tous  les  bras,  aucun  typographe  syn- 
diqué ne  chôme.  Les  lithographes  et  relieurs  sont  tous  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Léger  ralentissement  chez  les  bijoutiers, 
doreurs,  graveurs  et  orfèvres;  on  fait,  en  général,  une  heure  en  moins  par  jour. 

Industries  spéciales.  —  Cartoucherie.  —  Ralentissement  sur  le  mois  der- 
nier et  réduction  de  personnel. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  Situation  très  mauvaise,  long 
chômage  pour  réparation  aux  voies  navigables;  le  fret  est  faible  et  le  nombre 
de  bateaux  disponibles  assez  grand. 

Camionnage.  —  La  situation  se  ressent  fortement  de  la  faiblesse  des  affaires 
industrielles . 

Industries  agraires.  —  Les  foins  sont  rentrés  dans  de  bonnes  conditions, 
mais  rapportent  peu.  La  seconde  coupe  des  trèfles  et  de  luzernes  laisse  aussi 
beaucoup  à  désirer,  la  sécheresse  ayant  détruit  un  grand  nombre  de  plantes 
après  renlèvement  de  la  première  coupe. 

Les  faucheurs  flamands  ont  fait  leur  réapparition  dans  nos  contrées  agricoles 
où  le  manque  de  bras  se  fait  sentir  comme  chaque  année  à  cette  époque. 

Les  pommes  de  terre  sont  très  abondantes,  mais  pas  des  plus  grosses, 
de  même  que  les  betteraves. 

Les  prairies  réclament  de  la  pluie;  les  pâturages  sont  brûlés,  le  bétail  ne 
trouve  plus  une  nourriture  suflisante  aux  champs,  on  est  obligé  de  le  rentrer 
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au  milieu  de  la  journée  pour  lui  donner  du  fourrage  ;  les  réserves  d'hiver 
s'en  ressentiront. 

Le  prix  du  bétail  fléchit  d'une  façon  inquiétante  ;  celui  des  chevaux  se 
maintient  toujours  bien.  Une  multitude  de  poules  périssent  par  le  choléra, 
ce  qui  entraîne  le  renchérissement  du  beurre  et  des  œufs. 

L'horticulture  marche  bien.  T.  D. 

VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  L'exploitation  des  mines  de  houille  de  même 
que  celle  des  mines  métalliques  n'a  guère  varié  en  juillet,  si  ce  n'est  qu'on 
signale  une  légère  augmentation  de  production  pour  la  houille  (3  p.  c. 
environ)  ;  les  absences  sont  toujours  nombreuses  les  samedis  et  lundis  de 
quinzaine. 

Lndustries  des  carrières.  —  Les  carrières  de  pierres  à  pavés  produisent 
normalement,  sans  manque  de  bras  ni  chômage. 

A  Sprimont  la  situation  est  assez  irrégulière. 

Dans  plusieurs  carrières,  l'activité  est  languissante  et  les  salaires  ont  été 
réduits  dans  de  fortes  proportions,  alors  que  d'autres  caiTiéres  renseignent  une 
production  supérieure  de  20  p.  c,  et  un  personnel  occupé  au  complet. 

Les  chaufourniers,  par  suite  de  la  diminution  des  constructions,  commen- 
cent à  chômer  légèrement. 

Industries  des  métaux.  —  Pas  de  changement  pour  les  ouvriers  du  plomb, 
de  l'argent,  du  zinc,  les  chaudronniers  et  fondeurs  en  cuivre. 

Un  malaise  général  règne  dans  la  grosse  construction.  Les  ordres  sont  lents 
à  venir.  Malgré  cela,  tout  le  personnel  est  occupé,  mais  à  petites  journées. 

Même  situation  chez  les  fabricants  de  vélocipèdes  et  d'automobiles. 

Les  fondeurs  en  fer  ont  du  travail,  mais  pas  assez,  en  général,  pour  occuper 
leur  personnel  à  journées  pleines.  Il  y  a  30  p.  c.  de  chômeurs  et  les  ouvriers 
qui  travaillent  ne  font  que  35  heures  par  semaine.  Les  salaires,  tant  à  la  tâche 
qu'à  la  journée,  sont  diminués  d'au  moins  10  p.  c.  Les  fonderies,  pour  être 
certaines  de  pouvoir  exécuter  tous  les  ordres  qui  arrivent  (en  général,  avec  des 
demandes  de  rabais  considérables),  en  sont  réduites  à  soumettre  les  prix  à 
leur  personnel  avant  d'accepter  les  travaux. 

Chez  les  maréchaux-ferrants,  l'ouvrage  tend  à  augmenter  continuellement 
par  suite  de  la  bonne  saison.  Chez  les  serruriers-poêliers,  au  contraire,  il  est 
en  diminution  encore  plus  forte  qu'en  juin. 

Les  plombiers-zingueurs  chôment, en  général,  un  jour  par  semaine;  la  robi- 
netterie est  stationnaire  de  même  que  les  fabricants  de  t^iyaux  en  plomb  étiré. 

Industries  chimiques.  —  La  moitié  des  savonniers  travaille  lentement,  les 
affaires  ayant  diminué  d'environ  15  p.  c.  Chez  l'autre  moitié,  au  contraire,  la 
production  a  augmenté. 

Industries  alimentaires.  —  Chez  les  fabricants  de  pains  d'épices,  diminu- 
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tion  de  production  de  30  p.  c.,  due  à  la  saison  des  fruits,  toutefois  le  personnel 
reste  occupé.  Les  brasseurs  et  les  fabricants  d'eaux  gazeuses  ont  une  produc- 
tion fortement  augmentée  et  pourtant  encore  bien  inférieure  à  celle  des  autres 
années,  la  crise  lainière  faisant  toujours  sentir  ses  effets. 

Industries  textiles.  —  La  mauvaise  marche  des  affaires  en  laines  ne  don- 
nant pas  de  déchets,  les  fabricants  de  flocons  n'ont  rien  à  traiter  pour  la 
plupart. 

Le  tiers  de  filatures  de  laine  cardée  a  un  peu  plus  de  travail  (25  p.  c),  le 
second  tiers  a  un  chômage  de  30  p.  c.  environ,  et  le  dernier  tiers  une  situation 
semblable  à  celle  de  juin.  Quant  aux  filatures  de  laine  peignée  la  moitié 
signale  la  continuation  de  l'excellente  activité  du  mois  dernier,  tandis  que 
l'autre  moitié  a  vu  diminuer  sa  production  de  30  p.  c.  avec  chômage  des 
équipes  de  nuit,  les  demandes  étant  rares  en  filés  et  les  offres  peu  proportion- 
nées aux  prix  des  matières  premières. 

Les  ordres  chez  les  fabricants  de  laine  artificielle  sont  rares,  mais  cette 
situation  ne  produit  cependant  pas  de  chômage. 

Les  lavoirs  et  carbonisages  de  laines  signalent,  en  général,  une  production 
régulière  et  une  activité  satisfaisante,  sauf  quelques  uns,  cependant,  n'ont  plus 
de  travail  assuré  que  pour  six  semaines,  sauf  imprévu. 

Les  peignages  de  laines  travaillent  régulièrement. 

Dans  les  tissages  à  façon  le  chômage  est  évalué  à  30  p.  c.  Les  ordres  sont 
peu  nombreux  chez  les  fabricants  de  draps  et  d'étoffes,  ce  qui  produit  un  peu 
de  chômage.  Le  syndicat  des  tisserands  accuse  10  p.  c.  de  chômeurs,  et  rien 
n'annonce  une  amélioration  prochaine  :  la  plupart  des  établissements  traver- 
sant une  forte  crise;  quelques-uns,  les  plus  gros,  ont  toujours  des  ordres  à 
exécuter.  F^e  syndicat  a  été  forcé  de  supprimer  l'assurance  contre  le  chômage 
et  n'a  plus  actuellement  qu'une  caisse  de  résistance. 

Les  teinturiers  sont  à  la  veille  de  leur  morte-saison,  mais,  jusqu'ici,  ils  tra- 
vaillent encore  avec  tout  leur  personnel. 

Industries  du  vêtement.  —  Saison  calme,  sans  chômage. 

Industries  de  la  construction.  —  Peu  de  travail  chez  la  moitié  des  entre- 
preneurs de  bâtiments,  qui  présument  que  cette  situation  durera  toute  la  saison; 
chômage  de  50  p.  c.  chez  l'autre  moitié.  En  général,  la  campagne  de  1901  est 
considérée  comme  mauvaise.  Les  travaux  de  voirie  en  cours  assurent  du  tra- 
vail abondant  aux  paveurs.  Les  marbriers  sont  occupés  régulièrement  ;  les 
peintres  aussi,  bien  qu'ils  aient  cependant  moins  de  travail  que  l'année  der- 
nière. Les  plafonneurs  ont  30  p.  c.  de  chômeurs. 

Industries  du  bois.  —  Les  scieries  ont  un  léger  chômage  ;  les  menuisiers 
s'occupent  pour  le  moment  de  réparations  et  ont  une  demande  de  bras  de 
10  p.  c. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. —  Les  tanneurs  travaillent  régulièrement, 
mais  les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs.  Chez  les  fabricants  de  chaus- 
sures, bonne  activité  par  continuation.  De  B. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  juillet  4901. 


Offres  de  bras.    Demandes  de  bras.    Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    etfectuès. 

Alost.     —    Bourse   du     travail 

communale 1  —  —  5  2 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 117  —  103  —  98 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  —  57  —  147  59 

Charleroi.  —  Bourse  du  travail  —  —  —  —  — 

Courtrai  «  —  Bourse  du  travail.  8  —  —  —  3 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois      38  29  7  9  13 

Liège. —Bourse  du  travail .     .  364  —  215  —  137 

Malines.    —  Katholieke   Werk- 

manskring 8  —  21  —  13 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance   8  3  4  2  6 

Maison  des  Ouvriers  ...  12  —  8  —  8 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail      11  8  22  20  19 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .5  —  —  —  2 

Saint-Nicolas  (Waes).  — Bourse 

du  travail  de  la  ville.     ...  24  13  29  19  38 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail      34  9  21  13  ^4 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juillet  1901. 


Onze  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  2,000  grévistes  environ,  ont 
été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant  le  mois  de  juillet  1901.  Se  sont  en 
outre  continuées,  pendant  une  partie  du  même  mois,  deux  grèves,  commen- 
cées respectivement  en  mai  et  en  juin  précédents  et  englobant  575  grévistes. 
Aucune  des  grèves  ci-dessus  n'affecte  plus  d'un  établissement. 
Les  grèves  nouvelles  de  juillet  ont  eu  pour  objectif  les  revendications  sui- 
vantes : 

Augmentation  de  salaire 2  grèves. 

Opposition  à  une  réduction  de  salaire 3     — 

Garantie  d'un  minimum  de  salaire 1    .  — 

Opposition  à  des  changements  introduits  dans  l'or- 
ganisation du  travail 3     — - 

Réintégration  d'une  ouvrière  congédiée 1      — 

Renvoi  d'un  ouvrier 1     — 

Les  industries  atteintes  par  ces  divers  conflits  se  répartissent  comme  suit  : 
mines,  4  grèves  ;  textiles,  5  ;  produits  chimiques,  1  ;  peaux  et  cuirs,  1. 

Neuf  grèves  ont  pris  fin  en  juillet  dernier.  A  l'exception  d'une  seule,  ter- 
minée par  une  transaction,  toutes  ont  échoué,  entraînant  dans  quatre  cas  des 
renvois  d'ouvriers  (268  au  total) . 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  juillet  se  répartissent  comme  suit  : 
([uatre,  dans  chacune  des  provinces  de  Liège  et  de  Flandre  orientale  ;  une, 
dans  les  provinces  de  Brabant,  de  Namur  et  de  Hainaut. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juillet  1901,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1*^  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wielsbeke  ; 

2®  Denderkicken,  union  professionnelle  d'aviculteurs,  établie  à  Grammont  : 

3*^  Boerengilde  van  Veldegem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Veldegem  ; 

A^  Syndicat  des  Assurés  agricoles,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Liège  ; 

5®  Landbouwersbond  van  Couckelaere,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Couckelaere  ; 

6°  Boerkoozenbond  van  Anderlecht,  union  professionnelle  [agricole,  établie 
à  Anderlecht  ; 

7®  Slrijd  om  Bestaan,  schoenmakersvakvereeniging ,  union  professionnelle 
de  cordonniers,  établie  à  Gand; 

8"  Union  agricole  de  Trembleur-Barchon- Housse,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Trembleur  ; 

9®  Union  agricole  de  Dalhem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Dalhem  ; 

10<>  Union  Sainl-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ortho; 

11<>  Union  de  Sainl-André-Mortier-Morlroux,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Saint-André  ; 

12»  Houlbcwerkersbond,  Plichl  en  Recht,  union  professionnelle  de  travail- 
leurs du  bois,  établie  à  Gand  ; 

13°  Zorg  en  spaarzaamheid,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  West- 
capelle  ; 

14®  Union  professionnelle  de  Chapon- Seraing,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Cbapon-Seraing  ; 

15"  Boerkoozenbond  van  Schaerbeek,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Schaerbeek. 

LE  ROYAUME.  —  Une  caisse  de  grèves  a  été  constituée  au  sein  de  la 
Fédération  belge  des  cigariers. 

La  cotisation  est  fixée  à  10  centimes  par  membre  et  par  semaine  pour  les 
hommes  et  à  5  cenlimes  pour  les  femmes.  L'indemnité  prévue  est  de  50  cen- 
times par  jour  pendant  60  jours. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été   reproduit  au  Monittur  6e/p0  (supplément  spécial  con< 
sucré  aux  unions  professionnelles)  des  6  juillet  et  4  août  1901. 
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Ne  sont  admises  à  participer  à  cette  caisse  que  les  associations  payant  régu- 
lièrement leurs  cotisations  pour  tous  leurs  membres. 


La  Fédération  typographique  belge  a  fait  paraître  le  bilan  de  ses  opérations 
pendant  l'année  1900-1901 .  Son  encaisse  se  monte  à  une  somme  de  fr.  2,644-04. 
Ses  principales  dépenses  ont  été  : 

Impression  du  compte-rendu  du  Congrès  annuel 2,020  10 

Délégation  au  Congrès  de  Bruges 659     » 

Impression  du  règlement  fédéral '     500     » 

Indemnités  de  grève  à  Malines 1,100     » 

—  -Bruges 231     » 

Frais  du  «  viaticum  »  aux  étrangers 1 ,  189  35 


ANVERS.  —  La  Fédération  des  syndicats  anversois  s'est  déclarée  solidaire 
du  mouvement  organisé  par  le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  anversois  et 
tendant  à  obtenir  des  pouvoirs  publics  une  majoration  des  minima  de  salaire 
actuellement  établis. 


Le  Syndicat  des  travailleurs  du  bois  a  créé  un  cercle  d'études  sociales 
auquel  peuvent  participer  les  membres  de  tous  les  syndicats  anversois.  Il  se 
réunit  tous  les  vendredis,  de  8  à  10  heures.  Champs  Vleminck,  5. 


Le  comité  fédéral  de  la  Ligue  des  Diamantaires  anversois  a  décidé,  malgré 
l'échec  de  la  grève  de  l'an  passé,  de  commencer  à  nouveau  la  propagande  pour 
l'obtention  de  la  journée  de  huit  heures  ;  mais  le  mouvement  devra  être  cette 
f(MS  international  et  l'on  a  décidé  de  se  mettre  immédiatement  en  rapport  avec 
la  Ligue  des  diamantaires  d'Amsterdam . 


L'Association  des  cigariers  d'Anvers,  ayant  par  suite  de  la  crise  dont  souffre 
cette  industrie,  épuisé  toutes  ses  ressources,  a  demandé  un  secours  extraordi- 
naire à  la  Fédération  belge  des  cigariers  :  le  comité  de  celle-ci  lui  a  envoyé  une 
première  subvention  de  1,650  francs  pour  être  distribuée  aux  membres  qui  en 
ont  le  plus  grand  besoin . 


L'Association  des  tailleurs  a  presque  partout  et  sans  grève,  obtenu  des 
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patrons  une  majoration  de  salaire  de  10  à  15  p.  c.  L'Association  a  gagné  à 
l'organisation  de  ce  mouvement  une  centaine  de  membres. 

Un  congrès  national  de  tailleurs  a  été  réuni  par  cette  association  le  10  août. 


BRUXELLES.  —  La  Fédération  du  bronze  s'est  réunie  en  assemblée  géné- 
rale le  ^juillet  1901.  A  Tordre  du  jour  figurait  la  question  de  la  fusion  de  tous 
les  syndicats  de  l'industrie  du  bronze.  Le  syndicat  des  ciseleurs  s'est  déclaré, 
en  principe,  en  faveur  de  la  fusion  et  a  préconisé  l'institution  d'une  caisse  decbô- 
mage.  Les  syndicats  des  monteurs  et  des  polisseurs  ont  demandé  un  nouveau 
délai  pour  prendre  position. 


Un  membre  de  l'Union  des  Gantiers  ayant  commis  un  acte  d'indélicatesse 
envers  son  patron,  cette  Union  a  dû  indemniser  le  fabricant  conformément  à  un 
article  de  son  règlement. 

La  Chambre  syndicale  des  fabricants  de  briques  de  Bruxelles  a  adressé  une 
requête  au  Gouvernement,  demandant  que  dans  les  briqueteries  de  campagne, 
il  soit  permis  d'employer  des  ouvriers  de  12  à  16  ans  avant  5  heures  du  matin. 


Le  syndicat  des  chapeliers  de  Cureghem,  et  les  syndicats  des  cordonniers, 
et  des  ouvrières  en  cordonnerie  de  Bruxelles  ont  fait  parvenir  leur  adhésion  à 
la  Fédération  bruxelloise  du  Parti  Ouvrier. 


La  (commission  syndicale  du  Parti  Ouvrier  a  convoqué  pour  le  26  juillet,  les 
comités  de  tous  les  syndicats  de  l'agglomération  bruxelloise  à  l'eiTet  d'organiser 
l'assurance  contre  le  chômage . 


LOUVAIN.  —  La  Ligue  des  ouvriers  en  métaux  de  Louvain  a  subi  une  réor- 
ganisation complète. 

Les  cotisations  ont  été  portées  à  50  centimes  par  mois  pour  les  membres  de 
16  à  20  ans  et  à  1  franc  pour  les  autres.  Les  membres  de  cette  dernière  caté- 
gorie ont  droit,  en  cas  de  grève  :  à  li  francs  pendant  huit  semaines;  en  cas 
de  chômage  :  à  6  francs  pendant  six  semaines  ;  en  cas  de  voyage  à  la  recherche 
de  travail  :  à  fr.  3.50  à  7  francs,  plus  2  francs  dans  toutes  les  villes  où  existe 
un  syndicat  de  métallurgistes. 

Les  jeunes  membres  n'ont  que  des  avantages  moins  considérables  de  moitié. 


010  Revue  du  Travail  —  Août 

La  section  louvaniste  de  la  Ligue  typographique  se  plaint  beaucoup  de  l'or- 
ganisation du  «  viaticum  )> ,  ou  secours  de  route  aux  syndiqués  étrangers  traver- 
sant la  ville  ;  en  1900,  elle  a  dû  distribuer  soixante-dix-neuf  viatiques,  se 
montant  ensemble  à  194  francs.  C'était  plus  que  le  montant  de  la  cotisation 
fédérale  belge. 


BRUGES.  —  La  Ligue  brugeoise  des  relieurs  a  adressé  à  la  section  bru- 
geoise  de  la  Ligue  typographique  une  proposition  tendant  à  l'organisation  de 
section  de  lithographes,  graveurs,  etc.,  et  à  la  création  d'une  fédération  bru- 


MENIN.  —  La  Fédération  chrétienne  des  associations  de  tisserands  de  la 
Flandre  occidentale  s'est  réunie  le  30  juin  à  Menin. 

Elle  s'est  occupée  spécialement  de  la  question  du  payement  des  salaires  des 
tisserands,  par  mètre  de  tissus  fabriqués  et  de  l'affichage  des  tarifs  de  salaires. 


KOULERS.  —  Le  syndicat  (chrétien)  des  tisserands,  teinturiers  en  bleu, 
préparateurs  de  fils,  etc.,  a  décidé  de  faire  une  intense  propagande  auprès  des 
députés,  aux  fins  d'obtenir  que  le  payement  des  pièces  de  tissus  soit  effectué 
par  mètre  de  production . 


GAND.  —  En  suite  de  l'organisation  du  fonds  communal  d'assurance 
contre  le  chômage,  le  syndicat  des  ouvriers  des  métaux  (socialiste)  soumet  à 
ses  membres  un  projet  en  vertu  duquel  les  membres  payant  les  cotisations 
de  fr.  0.25  et  de  fr.  0.30  par  semaine,  jouiront  de  leur  indemnité  de  chômage 
pendant  50  jours  au  lieu  de  36. 

Le  syndicat  des  métallurgistes  (antisocialiste)  a  décidé  de  faire  une  enquête 
au  moyen  de  questionnaires  distribués  sur  la  situation  des  chauffeurs  et 
macliinistes. 

Par  suite  de  la  crise  dont  souffre  l'industrie  des  métaux  à  Gand,  le  syndicat 
(socialiste)  a  dû  payer  dans  le  premier  semestre  de  1901,  2,788  francs  de 
secours  de  chômage,  tandis  que  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  pré- 
cédente, ce  secours  ne  s'était  élevé  qu'à  1,389  francs. 


Les  syndicats  antisocialistes  des  ouvriers  de  filature  de  coton  et  de  lin  et 
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d u  tissage  ont  décidé,  d'acewd  avec  la  Fédération  chrétienne  des  tisserands, 
de  commencer  un  mouvement  en  faveur  de  la  réduction  des  heures  de  travail. 


Le  syndicat  des  tisserands  (antisocialiste)  a,  dans  le  courant  des  onze  der- 
nières semaines,  distribué  à  ses  membres  atteints  par  la  limitation  du  travail, 
25,539  cartes  de  pain.  Les  deux  tiers  des  membres  ont  participé  à  ces  distri- 
butions extra-réglementaires. 

¥        ¥ 

Le  syndicat  (reconnu)  des  ouvriers  et  ouvrières  de  l'industrie  du  lin,  après 
avoir  reconnu  qu'il  lui  était  statutairement  et  financièrement  impossible  de 
donner  un  secours  régulier  aux  ouvriers  atteints  par  la  limitation  du  travail 
dans  les  filatures  de  lin,  a  voté  un  secours  extraordinaire  de  200  francs,  à 
répartir  entre  les  plus  misérables  de  ces  chômeurs.  Une  résolution  du  même 
genre  a  été  prise  par  le  syndicat  (reconnu)  des  ouvriei's  des  filatures  de  coton. 


Un  syndicat  de  couturières,  giletières,  modistes,  chemisières  et  tailleuses  est 
en  voie  de  constitution  au  sein  du  Parti  ouvrier  antisocialiste. 


Le  Syndicat  des  tailleurs  (antisocialiste)  a  décidé  d'acheter  en  commun  les 
étoffes  dont  ses  membres  ont  besoin,  soit  pour  eux,  soit  pour  leurs  clients. 


Le  Syndicat  socialiste  des  maçons,  eu  considération  des  majorations  de 
salaires  qui  ont  été  accordées  par  les  patrons  faisant  partie  de  la  Chambre 
syndicale  des  Entrepreneurs,  a  adressé  une  requête  au  Conseil  communal, 
demandant  qu'une  majoration  proportionnelle  du  minimum  communal  de 
salaires  fût  accordée  aux  maçons,  aides-maçons,  plafonneui*s  et  aides-plafon- 
neurs. 

La  Chambre  syndicale  des  Entrepreneurs,  consultée,  a  répondu  que  le 
désir  d'éviter  les  complications  qu'entraînait  la  diversité  des  salaires  payés 
pour  les  travaux  d'entreprise  communale  et  dans  l'industrie  privée,  avait  été 
un  des  motifs  principaux  pour  lesquels  on  avait  ramené  le  salaire  général  à  la 
hauteur  du  minimum  de  salaire  et  qu'accorder  actuellement  une  nouvelle 
majoration  du  minimunj  de  salaire  eût  été  aller  à  rencontre  de  cette  tendance. 

Après  examen  cependant,  la  commission  compétente  a  été  unanime  pour 
proposer  de  porter  le  minimum  de  salaire  des  maçons  de  3-4  à  38  centimes, 
des  aides-maçons  de  26  à  29  centimes,  des  plafonneurs  de  38  à  40  centimes 
et  des  aides-plafonneurs  de  28  à  30  centimes. 
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Une  délégation  de  membres  de  divers  syndicats  de  la  petite  bourgeoisie, 
notamment  des  fabricants  d'eaux  gazeuses,  des  tapissiers,  des  ébénistes  et 
des  coiffeurs,  conduite  par  M.  Cooreman,  a  demandé  à  M.  le  bourgmestre  de 
la  ville,  la  disposition  d'un  local  où  on  organiserait  des  cours  professionnels, 
des  bourses  professionnelles  de  travail,  des  bureaux  de  renseignements,  une 
salle  de'lecture,  un  musée  d'échantillons,  etc. 

Le  bourgmestre  a  promis  d'étudier  sérieusement  cette  proposition. 


ALOST.  —  La  section  alostoise  de  la  Ligue  typographique  belge  a  adressé 
à  tous  les  patrons  imprimeurs  de  la  localité  une  demande  tendant  à  la  majo- 
ration des  salaires  des  typographes.  Sauf  deux,  tous  les  patrons  ont  plus  ou 
moins  accédé  à  cette  demande. 


MONS.  —  Le  Syndicat  typographique  de  iMons  a  envoyé  une  requête  au 
Conseil  provincial  du  Hainaut,  demandant  que  le  bénéfice  du  minimum  de 
salaire  soit  étendu  aux  ouvriers  typographes. 


ANTOING.  —  Le  Syndicat  des  carriers,  qui  compte  30  membres,  vient  de 
voter  son  affiliation  à  la  Fédération  nationale  de  la  pierre  et  du  plâtre. 


CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT.  —  Un  syndicat  de  mineurs  vient  de  se 
constituer  à  Chapelle-lez-Heiiaimont.  A  la  suite  d'une  conférence  du  secré- 
taire de  la  Fédération  des  mineurs  du  Centre,  130  mineurs  se  sont  fait 
inscrire. 

¥       ¥ 

LA  LOUVIÈRE.  —  La  Fédération  des  Mineurs  du  Centre  s'est  réunie  le 
25  juin  à  La  Louvière. 

Elle  s'est  prononcée,  à  l'unanimité,  en  faveur  de  la  création  du  conseil 
d'arbitrage  et  de  conciliation  pour  examiner  et  trancher  les  différends  entre 
patrons  et  ouvriers  et  de  l'organisation  de  bibliothèques  au  sein  de  toutes  les 
associations  syndicales. 


WASMES.  —  Un  syndicat  d'onvriers  sabotiers  est  en  voie  de  constitution  à 
Wasmes. 


ANS.  —  Le  syndicat  des  mineurs  ansois  a  décidé  la  création  d'une  caisse 
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d'assurance  contre  le  chômage  involontaire.  La  cotisation  spéciale  pour  ce 
fonds  est  fixée  à  5  centimes  par  semaine. 


AYWAILLE.  —  Parmi  les  membres  du  syndicat  des  tailleurs  degrés  «  Les 
Solidaires  du  Val  de  l'Amblève  »,  vient  de  se  constituer  une  société  de  secours 
mutuels  qui  porte  le  même  nom. 


JEMEPPE- SUR-MEUSE.  —  Les  syndicats  de  mineurs  de  Jemeppes, 
Toutes-Voies  et  Bois-de-Mont,ont  voté,  à  runanimité,leur  fusion  avec  le  syn- 
dicat de  Flémalle.  Cette  concentration  syndicale  a  notamment  pour  but  la  créa- 
tion d'une  caisse  d'assurance  contre  le  chômage. 


TILLEUR.  —  Un  syndicat  de  mineurs  est  en  formation  dans  cette  localité. 
Il  renfermera  à  la  fois,  les  ouvriers  du  fond  et  ceux  de  la  surface. 

Une  section  du  syndicat  des  mécaniciens  de  Liège  s'est  constituée  dans  la 
même  commune. 


NAMUR.  —  L'Association  libre  des  Typographes  de  Namur  sollicite  un  sub- 
side du  gouvernement  provincial  en  faveur  de  sa  caisse  de  prévoyance  et  de 
retraite  pour  la  vieillesse. 


DINANT.  —  Il  vient  de  se  fonder  dans  cette  ville,  un  syndicat  (socialiste) 
des  ouvriers  de  fabrique  :  il  est  constitué  a  base  de  mutualité  et  comprend  une 
centaine  de  membres . 


914-  Revue  du  Travail  —  Août 


LA    MUTUALITÉ   EN    BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juillet  1901. 

Note.  —  La  lettre  K  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
Faffiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 


ANVERS. 

1.  Verbond  der  Pensioenkassen   van  het  arrondissement 

Turnhout,  à  Turnhout 3  juill, 

2.  R.  Pensioenkas  der  Vooruitziende  Vrouwen,  à  Anvers.    .    .  10  )) 
5.  R.  Sint-Jozefsgilde,  à  Gheel .  10  » 

4.  R.  Zorg  voor  den  ouden  dag,  à  Lisp,  commune  de  Lierre .    .  10  » 

5.  Gelukkige  Kinderen,  à  Terhaegen 10  n 

6.  R.  Jonge  Spaarders,  à  Saint-Léonard 10  » 

7.  R.  De  Vruchtbare  Wijnstok,  à  Wyneghem 10  » 

RRARANT. 

8.  R.   Sparen  doetVergaren,  àReggynendijk lOjuilL 

9.  R.   Saint-Paul,  à  Rruxelles 10  » 

10.  R.  Onze  Toekomst,  à  Meensel-Kieseghem 10  » 

11.  R.  Arbeid  en  Rust,  à  Meerbeek 10  » 

12.  L'Utilité,  à  Clabecq 15  )) 

13.  R.  L'École  pour  la  vie,  à  Houtain-le- Val 15  » 

a.  R.  Société  Saint-Éloi,  caisse  de  retraite,  à  Cortil-Noirmont.  25  » 

15.  R.  L'Espérance,  à  Glabais 25  » 

16.  R.  Caisse  de  Retraite  des  employés  de  M.  Léon  de  Somzée, 

à  Schaerbeek 25  ;> 

17.  R.  Rust  in  Ouderdom,  à  Saventhem 25  » 

18.  R.  Zorgen  voor  iMorgen,  à  Saventhem 25  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

19.  R.  Renteniersgilde,  à  Courtrai 10  juill. 

20.  R.  long  wordt  Oud,  à  Wynckel-Saint-Éloi 10  » 

21.  R.  Sint-Antoniusgilde,  à  Reveren-lez-Roulers 20  » 

22.  R.  Help  u  zelven,  à  Ypres 20  » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

25.  R.  De  Mier,  à  Caprijcke 15  juill. 

24.  R.  Het  Wijze  Vooruitzicht,  à  Elversele 15  » 

25.  R .   De  Toekomst,  à  Gand 15  » 

26.  R.  Willenis  Kimneii,  à  Castel,  commune  de  Moerzeke.    .    .  15  » 

27.  R.  Troost  en  Brood  in  I>jood,  à  Vurste 15  » 

28.  R.   Zorgt  voor  den  ouden  dag,  à  Aeltre   . 20  » 

29.  R.   Spaarzaamheid  en  Vooruitzicht,  à  Burght 20  » 

30.  R.  Helpen  wij  elkaar,  à  Deynze 20  )) 

31.  R.  Sparen doet  Vergaren, à  Gontrode 20  )) 

32.  R.  Willen is  Kunnen,  à  Maercke-Kerckhem 20  » 

33.  R.  Zorg  voor  den  ouden  dag,  à  Meerdonck 20  » 

34.  R.   Zorg  voor  den  ouden  dag,  à  Meerendré 20  » 

35.  R.  Hopen  en  Volherden,  à  Meirelbeke 20  » 

36.  R .  Geen  nood  waar  't  Sparen  bloeit,  à  Moerzeke 20  » 

37.  R.  Sint-Vedatus  gilde,  à Neder-Eename 20  » 

38.  R.  Hoop en  Troost,  à  Nederzwalm-Hermelgem 20  » 

39.  R.  De  Bie,  à  Opliasselt 20  » 

40.  R .  Hoe  ouder,  hoe  beter,  à  Ruyen 20  » 

41.  R.  De  Voorzienigheid,  à  Schelderode 20  » 

42.  R.  Onze-Lie ve-Vrouw  gilde,  à  Waerschoot    .......  20  » 

43.  R.  De  Vooruitziende  Kantwerkster,  à  Wanzele 20  » 

44.  R.  De  Christene  Vrouwen,  à  Gand 25  » 

HAINAUT. 

45.  R.  L'Indépendance,  à  Calonne 10  juill. 

46.  R.  La  Prévoyance,  à  Hantes-Wihéries 10  )) 

47.  R .  Société  royaliste  des  Anciens  Militaires,  à  Saint- Vaast     .  10  » 

48.  R.  Mutualité  de  retraite  Saint-Joseph,  à  Baudour    ....  25  » 

49.  R.  La  Ruche,  à  Peissant 25  ;) 

LIÈGE. 

50.  R.  La  Prévoyance  Saint-Remy,  à  Angleur 5  juill. 

51.  R.  La  Saint-Léonard,  à  Bouny,  commune  de  Romsée  ...  5  » 

52.  R.  La  Prévoyance,  à  Chevron 5  » 

53.  R .  La  Retraite  Saint- Ambroise,  à  Liège 5  » 

54.  R .  L'Espoir  Saint-Jean,  à  Liège 5  » 

55.  R.  Société  de  retraite  Sainte-Croix,  à  Liège 5  » 

56.  R.  L'Union  de  Souxhon,  à  Souxhon,  commune  de  Mons  .   .  5  » 
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57. 

58. 

59. 

R. 

60. 

R. 

61. 

R. 

62. 

R. 

63. 

R. 

64. 

R. 

67. 

R. 

68. 

R. 

69. 

R. 

70. 

71. 

R. 

L'Alliance,  à  Stembert 5  » 

Saint-Martin,  à  Villers-le-Peuplier 5  » 

La  Retraite  Saint-Lambert,  à  Héron 10  » 

L'Avenir  du  XX^  Siècle,  à  Saint-Jacques,  commune  de 

Fosse-lez-Stavelot 10  » 

La  Prévoyance  Notre-Dame,  à  Gomzé- Andoumont .    .    .  10  » 

Les  Petits  Rentiers  de  Saint- Servais,  à  Liège 10  » 

La  Semeuse,  à  Saint-Nicolas-lez- Liège 15  » 

Les  Vrais  Spadois,  à  Spa 15  » 

65.  R.  L'Avenir,  à  Vyle-et-Tharoul 15  » 

LIMBOURG. 

66.  R.  De  Lauwerkrans,  à  Lowaige 15  juill. 

Vooruitziende  Jeugd,  à  Hasselt 15  » 

Appel  voor  den  Dorst,  à  Russon 15  » 

Zorgen  voor  Morgen,  à  Exel 20  » 

Werkmanskring,  à  Stockheim 20  » 

Sinte-Philomena's  Pensioenkas,  à  Cothem,  commune  de 

Boorsheim 25  » 

72.  R.  Pensioenfonds  Sinte-Anna,  à  Geenendyk,  commune  de 

Quaedmechelen 25  » 

73.  R.  Het  Welzijn  in  den  ouden  dag,  à  Goyer 25  » 

74.  R.  De  Spaarzaamheid,  à  Geenenbosch,  commune  de  Lum- 

men 25  » 

75.  R.  Vooruitzicht,  à  Yroenhoven 25  » 

LUXEMBOURG. 

76.  R.  Société  Saint- Lambert,  à  Rendeux-Haut,  commune  de 

Rendeux 10  juill. 

Notre-Dame  du  Saint- Rosaire,  à  Aubange 15  » 

Société  Saint-Martin,  à  Ebly 15  » 

Société  Saint-Pierre,  à  Grune 15  » 

La  Dévouée,  à  Botassard,  commune  d'Ucimont    ....  15  » 

Mutualité  Saint-Martin,  à  Awenne 25  » 

Mutualité  Saint-Bonnert,^à^Bonnert. 25  » 

L'Union  Hal^aysienne,  à^Habay-la-Yieille 25  » 

La  Tirelire  de  la  Sainte-Famille ,  à  Izel 25  » 

Notre-Dame  de  la  Salette,  à  Lafosse,  commune  de  Grand- 

menil 25  )) 

Section  de  retraite   Saint-Étienne,  à  Yille,   commune 

de  My 25  )) 

Société  Notfe- Dame,  à  Signeulx,  commune  de  Bleid  .    .  25  n 


77. 

R 

78. 

R 

79. 

R 

80. 

81. 

R 

82. 

R 

83. 

R 

84. 

R 

85. 

R 

86. 

R 

87. 

R 

88. 

R. 

89. 

R. 

90. 

R. 

91. 

R. 

92. 

R. 

93. 

R. 

94. 

95. 

R. 

96. 

R. 

97. 

R. 

98. 

R. 

99. 

R. 

100. 

R. 

101. 

R. 

La.  Mutualité  en  Belgique  917 


NAMUR. 

Saint-Joseph,  à  Beauraing 5  juill. 

Saint-Mcolas,  à  Beauraing 5  » 

La  Sécurité,  à  Dourbes 5  » 

Saint-Lambert,  à  Flawinne 5  » 

La  Fraternité  chrétienne,  à  Gelbressée 5  » 

Saint-Médard,  à  Hingeon 5  » 

La  Mazyrienne,  à  Mazy 5  » 

La  Fourmi,  à  Saint-Servais 5  » 

La  Prévoyante,  à  Saint-Servais 5  » 

Société  Saint-Denis,  à  Sart- Bernard 5  » 

Saint-Martin,  à  Warisoulx 5  » 

Mutualité  Saint-Joseph,   à    Sart-d'Avril,   commune   de 

Noville-les-Bois 15  » 

Saint-Feuillen,  à  Tillier 15  » 

L'Union  scolaire,  à  Walcourt 15  » 
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Prix  des  principales  De: 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


03 


ta 

s 


Pain  blanc  {l'«  qualité),  le  kilo. 

Id.        (2«      id.)        id.    . 

Pain  de  méteil,  id.    . 


Café  torréfié, 


Lait  écrémé. 


id 


le  litre . 


OEufs  frais,  la  pièce . 

OEufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais. 


le  kilo 


Beurre  salé,  id , 

Margarine,  id. 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id . 

Viande  de  bœuf,  id . 


Id.    de  veau, 


id, 


Id .    de  mouton.  f  id 


Id."de  porc, 


id 


Max. 
Min. 

)  Max. 
{  Min. 

i  Max. 
)  Min. 

i  Max. 
\  Min. 

I  Max. 
I  Min. 

(  Max. 
1  Min. 

i  Max. 
i  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


(  Max. 
(  Min. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.28 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 
0.20 

3.00 
.50 

0.14 
0.10 

0.10 
0.09 


3.00 
2.20 
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ntaires  au  81  juillet  1901. 
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{*)  Lait  non  écrémé. 


920 


Revue  du  Travail  —  Août 


Prix  des  principales  Den 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


ce 

i 

« 

■« 

^ 

1 

•rs 

> 

IS 

X 

5^ 

3 

eo 

G 

< 

•  3 

E 

03 

3 

Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.   . 

Sel  Hn,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id .  . 
Riz,  id.   . 

Haricots  blancs  secs/  id.  . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.     séchée,  id.   . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
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Charbon  de  terre  (Qut*Tenant,  50  kilos 
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aentaires  au  31  juillet  1901  (suite). 
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Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 
prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-30  cen-  ' 
times;  par  sac,  de  80  kilog.  environ,  ! 

de  fr.  2-30  à  2-50;  les    100  kilog.. 

1 

de  fr.  2-60  à  4-45. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 

de  30,  40  et  50  centimes. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  PÉtat. 
—  Activité  en  juillet.  —  La  statistique  hebdomadaire  des  wagons  employés, 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  29  juin  et  le  27  juillet,  un  nombre  total 
de  356,939  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  366,872  pour  la  période  cor-  • 
respondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante: houille  et  coke,  99,894  wagons  en  1901;  108,598  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises:  233,462 lagons  en  1901,  228,336  en  1900. 

L'Épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  pubher  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  le  mois  d'avril  dernier.  Le  montant  des  dépôts  effectués  pendant 
ce  mois  s'est  élevé  à  fr.  25,370,039.43.  La  somme  des  remboursements 
pendant  la  même  période  est  de  fr.  26,247,718.41,  soit  un  excédent  de 
fr.  877,678.98  des  remboursements  sur  les  versements. 

A  la  Caisse  de  retraite,  32,559  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  368,814.12,  dont  fr  96,329  sont  versés  à  capital  réservé;  6,913  livrets 
nouveaux  ont  été  créés,  dont  6,794  au  moyen  de  versements  effectués  par 
intermédiaires . 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  en  avril  420  contrats  nouveaux  et 
encaissé  fr.  211,940.16  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours  au 
30  avril  était  de  14,917  et  le  total  des  capitaux  assurés  de  fr.  36,266,015.71. 

Pensions  de  vieillesse  des  ouvriers  mineurs.  —  Les  trois  caisses 
de  prévoyance  pour  ouvriers  mineurs  existantes  dans  la  province  de  Ilainaut 
viennent  de  se  mettre  d'accord  en  principe  pour  reviser,  dans  un  sens  très 
profitable  aux  travailleurs  affiliés,  les  dispositions  réglementaires  qui,  dans 
leurs  statuts  respectifs,  régissent  l'allocation  de  pensions  de  vieillesse. 

Actuellement,  le  mineur  qui  réunit  les  conditions  d'âge  et  d'années  de  ser- 
vice exigées  pour  l'octroi  d'une  pension  par  le  règlement  de  la  caisse  à  laquelle 
il  est  affdié,  se  trouve  déchu  d'une  partie  notable  de  ses  droits  —  voire  de  la 
totalité,  —  si  toutes  ses  années  de  services  n'ont  pas  été  passées  dans  des  éta- 
blissements affdiés  à  la  même  caisse  de  prévoyance.  Ainsi  un  ouvrier  de  65  ans, 
qui  aurait  travaillé  pendant  quarante  ans  dans  divers  charbonnages  du  Hainaul 
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affiliés  à  des  caisses  diflërentes,  —  par  exemple,  15  ans  dans  le  Centre,  15  ans 
dans  le  bassin  de  Charleroi  et  10  ans  dans  le  Couchant  de  Mons  —  n'aurait, 
s'il  travaillait  en  dernier  lieu  dans  le  Centre,  aucun  droit  à  la  pension  ;  s'il  tra- 
vaillait en  dernier  lieu  dans  le  Couchant  de  Mons,  il  pourrait  prétendre  à  une 
pension,  mais  le  taux  de  celle-ci  serait  réduit  aux  dix-trente-cinquièmes  de  la 
pension  normale.  Il  y  avait  là  une  anomalie  regrettable  que  les  administrateurs 
des  trois  caisses  du  Hainaut,  réunis  à  l'initiative  du  gouverneur  de  la  province 
ont  décidé  de  faire  disparaître  incessamment. 

D'après  les  décisions  prises  et  qui  recevront  bientôt  leur  exécution,un  ouvrier 
mineur  recevra  désormais  sa  pension  du  moment  qu'il  justifiera  du  nombre 
réglementaire  d'années  de  services  dans  des  établissements  affiliés  à  quelqu'une 
des  trois  caisses  :  chaque  caisse  accordera  une  pension  partielle,  au  prorata 
du  nombre  d'années  de  services  dans  son  district. 

L'assurance  communale  contre  le  chômage  à  Gand.  —  A  la  suite 
des  circulaires  qui  ont  été  expédiées  par  le  Conseil  d'administration  (voiri?^Mc 
du  Travail,  juillet  1901,  p.  811),  les  syndicats  suivants  ont  fait  parvenir  leurs 
adhésions,  qui  après  examen,  ont  toutes  été  ratifiées  : 

Syndicats  des  ouvriers  des  métaux,  des  ouvriers  et  ouvrières  du  lin,  des 
ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  coton,,  des  ouvriers  et  ouvrières  des  tis- 
sages, des  ouvriers  du  bois  et  des  boulangers,  socialistes;     ^ 

Syndicats  des  ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  coton,  des  ouvriers  et 
ouvrières  du  lin  et  des  ouvriers  et  ouvrières  des  tissages,  antisocialistes; 

Association  générale  des  Employés,  neutre. 

Ces  onze  syndicats  renferment  actuellement  11,352  membres:  ils  commen- 
ceront à  jouir  des  majorations  à  partir  du  mois  d'août. 

Une  douzième  demande,  émanant  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ser- 
ruriers tôliers,  etc.,  Saint-Éloi  a  été  renvoyée  à  une  séance  ultérieure  pour 
complément  d'enquête,  les  lenseigncments  fournis  étant  insuffîssants. 

Une  dizaine  d'autres  syndicats  ont  également  annoncé  leur  intention  de 
s'affilier,  mais  les  demandes  n'ont  pas  encore  été  officiellement  introduites. 

Pour  faciliter  l'affiliation  des  petits  s>ndicats  et  des  ouvriers  exerçant 
des  professions  où  n'existe  pas  encore  de  syndicat,  le  syndicat  composite 
(socialiste)  a  décidé  de  tenir  un  congrès  ayant  pour  but  l'organisation  d'une 
caisse  commune  de  chômage  qui  demandera  également  son  affiliation. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juin  1901.  —  La  situation  générale  s'est  un 
peu  améliorée  pendant  le  mois  de  juin,  mais  elle  reste  moins  favorable  que 
l'an  dernier  à  pareille  époque.  Dans  143  Trade-Unions,  comptant  enseinble 
541,651  membres,  la  proportion  du  chôuiage  s'est  élevée  à  3.4  p.  c.  contre 
3.6  p.  c.  en  mai  dernier  et  2.6  p.  en  juin  1900. 
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Dans  les  charbonnages,  le  nombre  d'ouvriers  employés  est  en  augmentation, 
mais  la  durée  moyenne  du  travail  est  réduite  à  4.71  jours  par  semaine 
(5.18  jours  en  juin  1900).  L'activité  est  considérée,  dans  \es  mines  de  fer  ^ 
comme  bonne  et  équivalente  à  celle  de  l'an  dernier.  Les  hauts -fourneaux 
marquent  de  nouveau  une  légère  reprise  ;  cinq  fourneaux  ont  encore  été 
rallumés  ce  mois-ci  ;  toutefois,  il  n'y  en  a  encore  que  307  à  feu  contre  383  en 
juin  1900.  La  fabrication  du  fer  et  de  Vacier  est  sans  changement  bien  appré- 
ciable, de  même  que  la  construction  mécanique.  Le  bâtiment,  déjà  faible  le 
mois  dernier,  subit  un  nouveau  relentissement  dans  la  plupart,  de  ces  branches. 
Le  chômage  augmente  aussi  dans  les  professions  de  V ameublement  et  de  la 
chaussure.  Les  industries  du  papier  et  du  livre  marquent,  au  contraire,  quelque 
progrès.  Le  tissage  du  coton  conserve  toujours  quelque  faiblesse,  tandis  que 
la  filature  garde  une  bonne  activité  normale. 

Grèves.  — 39  grèves  nouvelles,  en  juin,  avec  7,780  grévistes  et  2,994  chô- 
meurs forcés. 

Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  les  textiles  (11  grèves),  les  mines  et 
carrières  (9  grèves),  les  métaux  (5  grèves)  et  le  bâtiment  (8  grèves). 

14  grèves,  avec  2,833  participants,  ont  pris  fin  pendant  ce  même  mois  à 
l'avantage  des  ouvriers.  15  autres,  avec  5,852  participants,  ont  échoué. 
18,  enfin,  avec  4,114  participants,  ont  été  terminées  par  transaction. 

Salaires.  —  3,540  ouvriers  ont  vu  relever,  en  juin,  leurs  tarifs  de 
salaires  de  fr.  2-45  par  semaine,  en  moyenne.  21,020  ouvriers  ont  vu,  au 
contraire,  réduire  le  taux  de  leur  rémunération  de  fr.  2-30  par  semaine,  en 
moyenne.  Ont  été  principalement  affectés  par  ces  diminutions  5,500  ouvriers 
des  hauts-fourneaux,  dans  le  Cleveland  et  le  Durham,  et  6,250  ouvriers  du  fer 
et  de  l'acier,  dans  le  sud  du  pays  de  Galles  et  le  comté  de  Monmouth. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

ÉTATS-UNIS. 

Proscription  des  émigrants  atteints  de  la  tuberculose.—  D'après 
les  lois  qui  régissent  actuellement  l'émigration  aux  États-Unis,  l'accès  du 
territoire  fédéral  est  refusé  aux  étrangers  atteints  d'une  afl'ection  contagieuse . 
Une  décision  officielle,  publiée  récemment,  a  rangé  parmi  ces  affections 
contagieuses,  la  tuberculose  ;  1q^  autorités  empêcheront  donc  désormais  le 
débarquement  des  émigrants  tuberculeux,  de  même  qu'elles  s'opposent  depuis 
longtemps  à  celui  des  émigrants  qui  ne  peuvent  faire  la  preuve  de  moyens 
d'existence  assurés. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juin  1901.  —  Pendant  le  mois  de  juin,  le  tra- 
vail a  été  abondant  dans  l'agriculture,  la  pêche,  les  carrières,  les  industries 
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de  ralimeniation,  la  tannerie,  la  coiroierie,  la  mégisserie,  la  sellerie  et  la 
bourrellerie,  le  peignage  et  la  filature  de  laine,  la  fabrication  du  drap  et  des 
tapis,  la  fabrication  du  velours,  dans  la  généralité  des  industries  du  bois,  dans 
le  bâtiment  et  dans  les  diverses  branches  des  transports  et  de  la  manutention. 
Il  y  a  accalmie  dans  les  mines,  la  filature  et  le  tissage  de  coton,  dans  la  fabri- 
cation des  toiles,  du  tulle  et  des  rubans,  dans  la  fabrique  de  toiles  cirées  et  de 
caoutchouc,  dans  la  chapellerie,  la  cordonnerie  et  la  fabrique  de  confections. 
La  tendance  au  ralentissement  est  nettement  marquée  dans  les  industries  du 
livre,  chez  les  fleuristes,  chez  les  appréteurs  en  pelleteries,  dans  la  construc- 
tion mécanique  et  la  grosse  industrie  métallurgique,  dans  la  mécanique  de 
précision  et  l'horlogerie.  La  situation  est  stationnaire  dans  les  industries 
céramiques  et  la  verrerie. 

760  syndicats  professionnels,  comptant  110,000  adhérents,  ont  fait  con- 
naître le  nombre  de  leurs  chômeurs  ;  le  total  s'élève  à  10,500,  soit  une  pro- 
portion de  9.5  p.  c.  Pendant  le  mois  précédent,  la  proportion  de  chômage 
constatée  s'élevait  à  6.2p.  c. 

Grèves.  —  57  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail.  Le  nom- 
bre d'ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  55  d'entre  elles,  est  de  7,532. 

Ces  57  grèves,  dont  37  n'ont  alfecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  36  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  9  ;  réduction  de  salaire,  i  ; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou  directeurs,  9  ;  demandes 
de  réintégration  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  8  ;  réglementation  du  travail,  3  ; 
règlement  d'atelier,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  ainsi  :  industries  du 
bâtiment,  13  grèves;  industries  textiles,  8;  déchargeurs  de  navires,  7;  cuirs 
et  peaux,  4  ;  cochers,  ferblantiers,  mineurs,  typographes,  2  ;  garçons  bouchers, 
garçons  de  café,  découpeuses  de  chromolithographie,  mariniers,  papeterie 
(ouvriers  de),  porcelainiers,  potiers,  raffineurs  de  sucre,  sabotiers,  tourneurs 
sur  l)ois,  employés  de  tramways,  tripiers,  1  grève. 

50  grèves,  dont  9  antérieures  au  mois  de  juin,  ont  pris  fin  pendant  ce  mois, 
donnant  les  résultats  suivants  :  10  réussites,  18  transactions,  22  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  11  applications  de  la  loi  sur  la  concilia- 
tion et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  juin.  Dans  5  cas,  l'intervention  du  juge 
de  paix  a  réussi  à  amener  la  solution  du  conflit. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  travail  de  France. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgiaue. 


BELGIQUE. 


CHA5IBRE    DES    REPRÉSENTANTS. 
(juillet  1901.) 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  5  jiillet  1901.  —  Dépôt,  par  M.  Tib- 
baut,  d'une  proposition  de  loi  étendant  la  juridiction  des  —  aux  commerçants 
et  aux  employés  de  commerce. 

Mesurage  du  travail  des  ouvriers.  —  Séance  d^u  12  juillet.  —  Vote  du  pro- 
jet de  loi  réglementant  le  — . 

SÉNAT . 

Mesurage  du  travail  des  ouvriers.  —  Séance  du  16  juillet.  —  Rapport  de  la 
Commission  de  l'industrie  et  du  travail  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi 
réglementant  le  — .  Séance  du  24  juillet.  —  Discussion.  Séance  du  25  juillet. 
Vote  du  même  projet  de  loi. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


FRANCE. 

chambre  des  députés. 

Délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers  mineurs.  —  Deuxième  séance  du  5  juillet. 
—  Adoption,  après  déclaration  de  l'urgence,  de  la  proposition  de  loi  de 
M.  Basly,  portant  modification  à  la  loi  du  8  juillet  1890  sur  les  — 

Retraites  ouvrières.  —  Séances  des  1^"^  et  2  juillet.  Suite  de  la  discussion  du 
projet  de  loi  et  des  diverses  propositions  de  loi  sur  la  création  d'une  caisse 
de  — . 
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GRECE. 

Loi  du  21  février  1901,  concernant  les  indemnités  à  accor- 
der aux  victimes  d'accidents  dans  les  mines  et  les  établis- 
sements métallurg^iques,  et  à  leurs  ayants  droit. 

CKM'ITKE  1^'. 

Droits  des  victimes  et  obligations  des  chefs  d'entreprise. 

Article  premier.  —  Les  ouvriers  et  employés  subalternes  des  mines  et 
usines  qui,  dans  l'exécution  de  leur  travail  oir  à  cause  du  travail,  sont  victimes 
d'un  accident  provoqué  par  une  force  majeure,  ont  droit  à  une  indemnité  ou 
à  une  rente,  quand  l'incapacité  qui  résulte  de  l'accident  dure  plus  de  quatre 
jours,  sauf  dans  le  cas  où  ils  auraient  intentionnellement  provoqué  l'accident. 
Aux  ouvriers  et  employés  subalternes  des  mines  sont  assimilés  également  les 
ouvriers  des  minières  et  carrières  sur  le  produit  net  desquelles  le  Trésor  public 
perçoit  10  p.  c.  conformément  à  la  loi  2075  du  5  août  1892.  Les  tâcherons  sont 
considérés  comme  ouvriers  quand  ils  jouissent  d'un  salaire  de  5  drachmes  par 
jour.  Au  personnel  des  mines  et  minières  est  assimilé  le  personnel  occupé  à 
tous  les  travaux  connexes  à  ces  exploitations. 

Art.  2.  —  Si  l'incapacité  provoquée  par  cet  accident  dure  moins  de  trois 
mois,  le  chef  de  l'entreprise  est  tenu  de  fournir  à  la  victime  une  indemnité, 
payable  hebdomadairement  et  fixée  à  la  moitié  du  salaire  quotidien  ou  du  salaire 
que  touchait  l'ouvrier  ou  l'employé  subalterne,  le  jour,  la  semaine  ou  le  mois 
où  l'accident  est  survenu. 

Art.  3.  —  Si  l'incapacité  dure  plus  de  trois  mois,  le  payement  de  la  rente 
est  pour  une  moitié  à  charge  du  chef  de  l'entreprise  et  pour  l'autre  moitié  à 
charge  de  la  «  caisse  de  secours  »  organisée  en  vertu  de  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1882  et  qui  prendra  désormais  le  litre  de  a  Caisse  des  mineurs  »  et 
sera  régie  par  les  dispositions  de  la  présente  loi. 

Art.  a.  —  Si  l'incapacité  est  totale  ou  si  la  victime  a  perdu  la  main  ou  le 
pied,  elle  a  droit  à  une  rente  égale  à  la  moitié,  et,  si  l'incapacité  est  partielle, 
au  tiers  du  salaire  quotidien  ou  du  salaii^t  (|ue  touchait  la  victime,  suivant  ce 
qui  a  été  dit  à  l'article  2. 

En  ce  qui  concerne  les  apprentis  et  les  enfants  qui  reçoivent  un  salaire  quo- 
tidien inférieur  à  2dr.  50  I.,  la  rente  est  calculée  sur  la  base  d'un  salaire 
journalier  de  2  dr.  301. 

Art.  5.  —  La  rente  est  payée  à  l'ayant  droit  le  premier  de  chaque  mois 
par  anticipation.  Pour  le  calcul  de  la  rente,  le  mois  est  compté  à  raison  de 
26  jours. 

Art.  6.  —  La  rente  mensuelle  prend  cours  à  la  lin  des  trois  premiers 
mois  qui  sont  à  charge  du  chef  de  l'entreprise,  conformément  à  l'article  2. 

Art.  7.  —  Par  suite  du  décès  de  la  victime,  la  rente  est  attribuée,  réduite 
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d'un  quart,  à  l'épouse  et  à  ses  enfants  qui  se  la  partagent  par  têtes:  à  défaut 
d'épouse  et  d'enfant,  aux  parents,  qui  se  la  partagent  également  par  têtes.  Mais 
c'est  seulement  la  femme  qui  à  l'époque  où  l'accident  est  survenu  était  l'épouse 
de  la  victime,  ainsi  que  les  enfants  de  celle-ci  ou  d'une  épouse  précédente,  qui 
ont  droit  à  la  rente . 

Si  la  personne  qui  a  droit  à  la  rente  par  suite  du  décès  de  la  victime  est 
seule,  elle  aura  droit  à  la  moitié  de  la  rente  du  défunt. 

Les  enfants  mâles  ne  peuvent  toucher  la  rente  avant  d'avoir  accompli  l'âge 
de  seize  ans,  les  femmes  ne  peuvent  y  prétendre  avant  leur  mariage.  Toute- 
fois, les  femmes  reçoivent  la  rente  en  dot  un  an  seulement  après  la  conclusion 
du  mariage.  La  veuve  qui  contracte  un  nouveau  mariage  perd  ses  droits  à  la 
rente . 

Art.  8.  —  Si  l'ouvrier  a  été  tué  au  cours  de  son  travail  ou  est  décédé  avant 
que  la  rente  à  laquelle  il  avait  droit  n'ait  été  fixée,  elle  prendra  cours,  en  ce  qui 
concerne  les  membres  de  la  famille  de  l'ouvrier  qui  y  ont  droit,  à  partir  du  jour 
du  décès.  En  ce  cas,  l'ouvrier  est  considéré  comme  ayant  été  victime  d'une 
incapacité  totale  par  suite  de  l'accident,  et  c'est  sur  cette  base  que  sera  calculée 
la  rente  due  aux  ayants  droit. 

Art.  9.  —  La  rente  due  à  la  victime  d'un  accident  ne  pourra  excéder 
iOO  drachmes  par  mois,  avec  le  quart  de  ce  qui  lui  serait  attribué  en  sus 
d'après  les  calculs  effectués  sur  la  base  de  son  salaire  quotidien  ou  mensuel . 

Art.  10.  —  Les  médicaments  nécessaires  au  cours  de  la  maladie  et  les  soins 
médicaux  donnés  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'accident  doivent  être 
fournis  gratuitement  par  le  chef  d'entreprise  et,  en  cas  de  mort  survenue 
après  un  an,  le  chef  d'entreprise  supportera  également  les  frais  de  funérailles, 
lesquels  sont  fixés  à  soixante  drachmes. 

Art.  11 .  —  Les  ouvriers  qui  ont  été  victimes  d'un  accident  avant  l'entrée 
en  vigueur  de  la  présente  loi  ont  droit  aux  secours  fixés  conformément 
à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1882. 

Art.  12.  —  Les  rentes  et  les  secours  accordés  conformément  à  l'article  11 
ne  peuvent  faire  l'objet  d'une  cession  ou  d'une  saisie. 

Art.  13.  —  Les  étrangers  ont  droit  à  la  rente  accordée  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi,  s'ils  résident  en  Grèce.  De' même,  leurs  parents  ont  droit  à  la  rente 
s'ils  résident  en  Grèce  et  s'ils  s'y  trouvent  au  moment  de  l'accident.  Les 
ouvriers  étrangers  accidentés  et  leurs  parents  qui  cessent  de  résider  en 
Grèce  ont  droit  à  la  rente,  mais  seulement  pour  une  seule  période  de  trois 
ans  et  sont  privés  de  tout  droit  pour  le  surplus  pour  eux-mêmes  et  pour  leurs 
parents,  même  s'ils  reviennent  en  Grèce  dans  la  suite. 

Art.  14f.  —  Aucun  recours  n'est  accordé  aux  victimes  ou  à  leurs  parents 
et  héritiers  contre  les  exploitants  des  mines  et  minières  ni  contre  les  préposés 
à  l'exécution  des  travaux  au  cours  desquels  l'accident  est  survenu  en  dehors 
des  dispositions  de  la  présente  loi. 

Toutefois,rexploitant  de  la  mine  ou  de  l'établissement  métallurgique  pourra 


LÉGiSLAïiOis  DU  Travail  929 

être  actionne  par  l'ouvrier  accidenté,  qui  exercera  sou  recours  contre  les 
auteui's  (le  Taccident  autres  que  les  ouvriers  ou  les  préposés  du  patron,  con- 
formément au  droit  commun. 

CHAPITRE  II.  ' 

Revenus  de  la  Caisse  des  mineurs  et  adminislralion  de  celle  caisse. 

Art.  15.  —  Les  revenus  de  la  Caisse  des  mineurs,  outre  les  intérêts  de  ses 
capitaux,  sont  : 

a)  1  p.  c.  du  produit  net  des  mines  perçu  conformément  à  l'article  31  de 
la  loi  sur  les  mines  ; 

b)  1  p.  c.  du  produit  net  des  établissements  métallurgiques  perçu  propor- 
tionnellement à  l'impôt  du  trésor  public  sur  le  produit  net  de  ces  établisse- 
ments, et  1  p.  c.  du  produit  net  des  minières  et  carrières  sur  le  produit  net 
desquelles  le  trésor  perçoit  10  p.  c.  conformément  à  la  loi  2075. 

Ce  1  p.  c.  perçu  sur  le  produit  net  des  mines,  minières  et  carrières,  pourra 
être  porté  à  1 1/2  p.  c.  par  arrêté  royal,  s'il  arrive  qu'une  année  les  revenus 
de  la  Caisse  des  mineurs  ne  suffisent  pas  à  couvrir  ses  dépenses  ; 

c)  Le  produit  des  amendes  prévues  par  la  présente  loi  et  par  la  loi  relative 
aux  mines  : 

d)  Les  contributions  des  sociétés  de  secours  mutuels  prévues  à  l'article  42  ; 

e)  Les  dons  et  legs  faits  en  faveur  de  la  Caisse. 

Art.  16.  —  La  gestion  de  la  Caisse  des  mineurs  appartient  au  Ministre  de 
l'intérieur  et  le  recouvremeat  des  sommes  qui  reviennent  à  ladite  Caisse  est 
soumis  aux  dispositions  des  lois  relatives  à  la  perception  des  impôts  publics. 

Art.  17.  —  La  Caisse  des  mineurs  est  administrée  par  un  conseil  de  sept 
membres  composé  du  directeur  de  la  comptabilité  générale,  qui  exercera  les 
fonctions  de  président,  de  l'inspecleur  des  mines  ou  de  l'ingénieur  qui  le  rem- 
placera, lesquels  auront  la  qualité  de  vice-président,  du  conseiller  juridique 
auprès  du  Ministère  de  l'intérieur,  du  chef  de  la  division  des  finances  publiques 
au  même  ministère,  du  directeur  du  service  minéralogique  au  Ministère  des 
linances,  de  deux  employés  supérieurs  des  exploitations  minières  ou  métallur- 
giques de  l'Attique,  désignés  chaque  année  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Elle 
à  son  siège  à  Athènes. 

Art.  18.  —  Le  Conseil  délibère  valablement,  quand  trois  niembres  seule- 
ment sont  présents,  sur  tous  les  objets  portés  à  l'ordre  du  jour  de  chaque 
réunion  par  le  président  ou  son  suppléant. 

En  cas  d'empêchement  de  la  part  du  président,  c'est  le  conseiller  juridique 
<iui  occupe  la  présidence  ;  les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  membres 
présents;  en  cas  de  partage  des  voix,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Art.  19.  —  Un  des  secrétaires  de  première  classe  de  la  comptabilité  géné- 
rale, nommé  par  les  Ministres  des  finances  et  de  l'intérieur,  remplit  auprès 
du  Conseil  les  fonctions  de  secrétaire  et  d'actuaire. 

Les  fonctions  de  trésorier  sont  exercées  par  le  trésorier  central  ou  par  un 
tlos  iicsoiicrs  de  l'Attique. 
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Art.  20.  —  Le  Conseil  d'administration  administre  les  capitaux  de  la  caisse, 
vérifie  les  demandes  de  rentes,  statue  sur  la  suite  qu'il  convient  d'y  donner,  et 
correspond  directement  avec  toutes  les  autorités  pour  tout  ce  qui  rentre  dans 
ses  attributions. 

Art.  21.  —  Le  Président  exécute  les  décisions  du  Conseil  d'administration 
et  signe  la  correspondance  et  les  mand.its  de  payement,  lesquels  portent  égale- 
ment la  signature  du  secrétaire  ;  les  récépissés  sont  signés  par  le  trésorier  et 
visés  parle  président  du  Conseil. 

Art.  22.  — Le  Président  représente  la  Caisse  devant  les  tribunaux,  en 
demandant  ;  la  défense  des  intérêts  de  la  Caisse  vis-à-vis  des  tribunaux  est 
confiée  au  conseiller  juridique  au  Ministère  de  l'intérieur  ou  à  son  représen- 
tant légal . 

Art.  23.  —  Usera  alloué,  sur  les  fonds  de  la  Caisse,  une  rétribution  de 
100  drachmes  par  mois  au  président  du  Conseil  d'administration,  et  de 
50  drachmes  par  mois,  respectivement,  au  secrétaire  et  au  trésorier. 

De  même,  on  imputera  sur  ces  fonds  les  dépenses  d'écritures. 

Les  trois  exemplaires  des  livres  de  recettes  et  les  mandats,  rédigés  en  dou- 
ble exemplaire,  de  même  que  les  livres  de  gestion,  sont  fournis  par  le  Ministre 
des  finances  et  portent  le  paraphe  d'un  de  ses  employés. 

Art.  24.  —  Les  fonds  de  la  Caisse  devront  être  convertis  en  obligations  de 
l'État,  lesquelles  seront  déposées  dans  un  coffre-fort  spécial  en  fer  dans  la 
Caisse  centrale.  Cependant,  une  certaine  partie  de  ces  fonds,  ne  dépassant  pas 
les  recettes  annuelles  provenant  des  recouvrements  réguliers,  pourra  rester 
placée  en  compte  ouvert  chez  un  des  banquiers  patentés  d'Athènes  ;  celui-ci 
effectuera  les  paiements  sur  la  présentation  des  mandats  de  la  Caisse. 

Art.  25.  —  Le  Conseil  d'administration  rend  compte  de  sa  gestion  chaque 
année,  ce  compte  est  publié  dans  le  journal  officiel.  En  même  temps  que  ce 
compte,  il  sera  publié  un  état  indiquant  les  rentes  accordées  durant  l'année, 
avec  la  date  de  la  réception  de  chaque  demande  et  celle  de  l'attribution  de  la 
rente. 

Les  comptes  de  chaque  affaire  sont  soumis  avec  les  pièces  justificatives,  dans 
le  courant  du  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  à  la  chambre  de  contrôle,  qui 
doit  rendre  son  arrêt  à  leur  sujet  dans  l'année. 

Art.  26.  —  Le  règlement  d'ordre  intérieur  du  bureau  sera  formulé  par 
arrêté  royal. 

CHAPITRE  m. 

Détermination  de  l'accident. 

Art.  27.  — Le  chef  de  l'entreprise  ou  son  préposé  dans  l'exploitation  où 
l'accident  est  survenu,  doivent,  si  l'accident  a  entraîné  une  incapacité  de  plus 
d'une  semaine,  déclarer  dans  les  dix  jours  qui  suivent  l'accident,  par  écrit  et 
sous  serment,  devant  le  juge  de  paix  du  district  où  l'accident  s'est  produit,  en 
présence  de  deux  témoins  ayant  assisté  à  l'accident,  si  des  témoins  s'y  sont 
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trouvés,  les  particularités  de  l'accident,  le  jour  où  il  s'est  produit,  le  nom  et  la 
nationalité  de  la  victime. 

Pareillement,  dans  le  même  délai,  et  à  la  diligence  des  mêmes  personnes  , 
le  médecin  traitant  fera  une  déclaration  sous  serment  et  par  écrit,  devant  le 
juge  de  paix,  au  sujet  de  l'état  du  blessé  et  sur  l'issue  probable  de  l'accident. 

Le  chef  d'entreprise  sera  passible  d'une  amende  de  50  à  200  drachmes  s'il 
néglige  de  se  conformer  aux  dispositions  du  présent  article,  soit  personnelle- 
ment, soit  du  fait  de  son  préposé.  Les  amendes  seront  prononcées  par  le 
conseil  d'administration  de  la  Caisse  des  mineurs  et  perçues  par  la  caisse 
départementale  compétente  dans  le  district,  pour  le  compte  de  la  Caisse  des 
mineurs. 

Art.  28.  —  Pareillement,  les  membres  de  la  famille  de  la  victime,  ainsi 
que  la  victime  elle-même,  pourront  être  interrogés  et  confrontés  devant  le 
même  juge  de  paix,  au  sujet  de  l'accident  et  des  circonstances  dans  lesquelles 
il  s'est  produit. 

Art.  29.  —  Le  juge  de  paix,  après  avoir  recueilli  toutes  autres  informa- 
tions, rendra  son  jugement  dans  les  vingt  jours  de  l'accident.  Il  en  délivrera 
copie,  ainsi  que  des  dépositions  des  témoins,  sur  papier  libre,  à  la  victime  ou  à 
ses  ayants  droit,  sur  leur  demande. 

Art,  50.  —  La  victime  ou  les  parents  de  celle-ci  transmettront  ces  docu- 
ments, accompagnés  de  leur  requête  au  sujet  de  l'allocation  de  la  rente,  au 
président  de  la  Caisse  des  mineurs. 

En  cas  de  luort  de  la  victime,  ces  documents  seront  accompagnés  d'un  cer- 
tificat du  maire  de  son  domicile,  portant  sur  le  lieu  de  naissance,  le  mariage, 
le  nombre  des  enfants  de  la  victime  et  leur  âge,  et  les  parents  survivants. 

Les  dispositions  de  l'article  128  de  la  loi  de  comptabilité  concernant  les 
pensions  seront  également  applicables  à  ces  documents. 

CHAPITRE   IV. 

Atlribulion  et  paiement  des  rentes. 

Art.  31.  —  Le  président,  aussitôt  après  avoir  reçu  la  requête,  enregistre 
celle-ci,  en  résumé,  dans  le  registre  du  protocole,  après  quoi  il  examine  les 
pièces  et,Ns'il  voit  qu'elles  sont  en  règle,  soumet  la  demande  au  conseil  d'admi- 
nistration, lors  de  sa  première  réunion.  Dans  le  cas  contraire,  il  fait  compléter 
les  pièces  ainsi  qu'il  est  nécessaire,  et,  au  besoin,  fait  examiner  la  victime  par 
un  médecin,  aux  frais  de  la  Caisse. 

Art.  32.  —  Après  le  dépôt  de  la  demande,  le  conseil  d'administration,  ayant 
pris  connaissance  des  pièces  transmises  et  de  toutes  informations  recueillies 
d'autre  part,  se  prononce  dans  le  mois  qui  suit  la  transmission  des  pièces  dont 
la  production  est  exigée  par  la  présente  loi,  sur  l'allocation  de  la  rente,  par 
une  sentence  motivée  et  insérée  dans  les  procès-verbaux  des  séances. 

Art.  33.  —  La  victime  et  les  parents  de  celle-ci,  quand  l'arrêt  n'aura  pas 
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été  pubyé  dans  le  délai  prévu  à  l'article  32,  pourront  procéder  contre  la  Caisse 
des  mineurs  devant  les  tribunaux  réguliers,  pour  l'obtention  des  droits  qui  leur 
sont  reconnus  par  la  présente  loi. 

Art.  34.  —  La  décision  du  conseil  d'administration  est  notifiée  par  le 
président  au  chef  de  l'entreprise  où  l'ouvrier  était  occupé  et  à  la  victime,  ou 
aux  parents  de  celle-ci.  Cette  décision  n'est  soumise  à  aucune  forme  spéciale 
tant  vis-à-vis  de  l'employeur  que  de  ses  ouvriers  et  de  leurs  ayants  droit.  Ils 
peuvent  aller  en  appel  devant  la  cour  d'appel  d'Athènes  dans  les  trois  mois 
de  la  signification.  L'appel  est  jugé  sommairement;  il  est  porté  au  rôle  à  la 
première  audience  à  l'expiration  des  huit  jours  qui  suivent  la  signification  de 
l'appel  à  l'exploitant  et  à  la  Caisse  des  mineurs .  L'arrêt  de  la  cour  n'est  pas 
susceptible  de  cassation. 

Art.  35.  —  Si  par  la  suite  le  conseil  acquiert  la  conviction  que  l'incapacité 
du  titulaire  de  la  rente  a  disparu  ou  est  réduite,  il  fait  procéder,  aux  frais  de 
la  Caisse,  à  un  nouvel  examen  médical  de  la  victime,  à  la  suite  duquel  il  prend 
une  nouvelle  décision. 

Au  cas  où  son  état  viendrait  à  s'aggraver,  la  victime  peut  présenter  une 
nouvelle  requête . 

En  ce  qui  concerne  la  nouvelle  décision  du  conseil,  les  dispositions  des  arti- 
cles 32  à  34  sont  également  applicables. 

Art.  36  —  Le  directeur  ou  le  propriétaire  de  l'exploitation  à  laquelle 
appartient  la  victime  paieront  la  rente  à  l'ayant  droit  par  mensualités,  la  moitié 
pour  le  compte  de  l'entreprise,  l'autre  moitié  pour  le  compte  de  la  Caisse  des 
mineurs.  Chaque  trimestre,  ils  transmettront  au  président  de  la  Caisse  des 
mineurs  un  état  des  sommes  payées  pour  le  compte  de  la  Caisse,  avec  les 
pièces  justificatives,  après  vérification  desquelles  le  président  effectuera  le 
remboursement  des  sommes  avancées  par  l'entrepreneur.  Les  paiements 
seront  eff'ectués  par  le  caissier  à  l'aide  de  mandats  délivrés  sur  la  banque  désignée 
à  l'article  24 . 

Art.  37.  —  Si  le  directeur  ou  le  propriétaire  de  l'exploitation  sont  en  retard 
de  plus  de  dix  jours  dans  le  paiement  d'une  rente  ou  des  allocations  dont  il  est 
question  aux  articles  2  et  10,  tout  intéressé  a  le  droit  d'adresser  une  requête  au 
président  de  la  Caisse  des  mineurs,  lequel  procédera  à  une  enquête  dont  il 
soumettra  les  résultats  au  conseil  d'administration.  Celui-ci,  après  avoir  acquis 
la  conviction  que  le  directeur  ou  le  propriétaire  de  l'exploitation  ont  refusé  à 
tort  d'effectuer  le  paiement,  chargera  le  receveur  départemental  compétent  de 
recouvrer,  par  voie  de  contrainte,  le  montant  du  reliquat  de  la  rente  ou  des 
allocations,  avec  une  amende  égale  au  dixième  du  principal,  fera  payer  la  rente 
ou  les  allocations  à  l'ayant  droit  et  fera  effectuer  le  versement  des  amendes  à 
!a  Caisse  des  mineurs. 

chapitre  V. 

Mesures  d'exécution. 
Art.  38.  —  Au  cas  où  le  propriétaire  de  l'exploitation  tomberait  en 
déconfiture  et  que  le  recouvrement  des  rentes  deviendrait  impossible,  le  pré- 
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sident  de  la  Caisse  des  mineurs,  après  avoir  attendu  la  décision  du  conseil, 
fera  effectuer  le  paiement  des  rentes  aux  ayants  droit  par  la  Caisse  des  mineurs. 
Il  avertira  le  conseiller  juridique  du  ministère  de  l'Intérieur  pour  qu'il  prenne 
toutes  mesures  d'exécution  nécessaires  contre  l'entrepreneur. 

Art.  39.  —  En  cas  de  vente  forcée,  soit  pour  le  compte  de  la  Caisse  des 
mineurs,  soit  pour  le  compte  d'un  tiers,  des  biens  faisant  partie  de  l'entreprise 
débitrice  des  rentes,  les  droits  de  la  Caisse  des  mineurs  seront  privilégiés;  ils 
viendront  immédiatement  après  le  privilège  indiqué  au  §  3  de  l'article  940  du 
Code  civil.  Ces  droits  comprennent  aussi  les  intérêts  des  allocations  et  rentes 
devenues  exigibles  et  non  acquittées,  ainsi  que  les  obligations  éventuelles 
concernant  la  continuation  du  paiement  des  rentes  pour  les  accidents  survenus 
avant  la  vente  forcée.  Ces  dernières  créances,  quand  elles  ne  sont  pas  reprises 
par  le  nouvel  entrepreneur,  seront  capitalisées,  le  capital  étant  calculé  au 
décuple  de  la  rente  annuelle,  et  seront  imputées  sur  le  montant  de  l'expro- 
priation. 

Art.  40.  —  De  la  façon  susdite  seront  également  calculés  et  réalisés  les 
droits  de  la  Caisse  des  mineurs  en  cas  de  dissolution  de  l'entreprise  débitrice 
des  rentes  et  allocations,  ou  du  transfèrement  de  celle-ci,  excepté  lorque  le 
nouveau  propriétaire  se  chargera  des  obligations  incombant  au  propriétaire 
précédent. 

CHAPITRE  VI. 

Prescription. 

Art.  il.  —  Toute  créance  de  rente  née  d'un  accident  prévu  par  la  présente 
loi  et  à  charge  de  la  Caisse  des  mineurs,  ou  bien  du  propriétaire  de  Texploi- 
tation  ou  de  ses  préposés,  créance  au  sujet  de  laquelle  la  requête  prévue  par 
l'article  80  a  été  présentée,  est  prescrite  à  l'expiration  des  deux  ans  qui  sui- 
vent l'accident.  Cependant  les  actions  contre  les  propriétaires  ne  sont  pas 
prescrites,  si  leurs  préposés  ne  se  sont  pas  conformés  aux  dispositions  de 
l'article  27. 

En  ce  qui  concerne  les  droits  acquis  par  suite  du  décès  du  bénéficiaire  de 
la  rente,  ils  se  prescrivent  par  deux  ans  à  compter  de  ce  décès,  si  la  requête 
prévue  par  l'article  30  n'a  pas  été  présentée  durant  ce  délai. 

chapitre  VII. 

Caisses  de  secours  mutuels. 

Art.  42.  —  Les  caisses  de  secours  mutuels  des  mines  et  desétablissiniLMits 
métallurgicpies  continueront  d'exister  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente 
loi  et  fourniront  des  allocations  et  des  rentes  aux  victimes  d'accidents  qui  y 
sont  affiliées,  conformément  aux  règles  établies  par  leurs  statuts. 

Toutefois,  à  dater  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  elles  cesseront 
de  fournir  des  rentes  aux  victimes  d'accidents, ou  à  leurs  familles,  qui  auraieiii 
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droit  à  une  rente  égale  à  charge  de  la  Caisse  des  mineurs.  Ces  caisses  verse- 
ront à  la  Caisse  des  mineurs,  chaque  semestre,  le  cinquième  de  leurs  recou- 
vrenients  semestriels.  Par  exception,  pour  les  premières  années,  à  compter  de 
la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  caisses  de  secours  mutuels  verseront 
seulement  les  fractions  suivantes  de  leurs  recouvrements  :  la  première 
année,  1/12  ;  la  deuxième  année,  1/11  ;  la  troisième  année,  1/10  ;  la  qua- 
trième année,  1/9;  la  cinquième  année,  1/8;  la  sixième  année,  1/7;  la 
septième  année,  1/6. 

Si  le  chef  de  la  mine  dépose  à  la  caisse  de  secours  mutuels  de  la  mine  une 
somme  égale  ou  supérieure  aux  obligations  dont  il  a  la  charge,  ainsi  qu'elles 
sont  fixées  par  les  articles  2  et  10,  c'est  cette  caisse  qui  aura  la  charge 
desdites  obligations. 

CHAPITRE  VIII. 

Art.  43.  —  Les  dispositions  de  l'article  123  de  la  loi  de  comptabilité,  con- 
cernant les  procurations,  s'appliquent  également  aux  procurations  des  béné- 
ficiaires de  rentes  conformément  à  la  présente  loi. 

En  outre,  les  dispositions  de  la  loi  de  1896  sont  applicables  aux  recouvre- 
ments confiés  à  la  Caisse  des  mineurs  ou  aux  sommes  qui  lui  sont  versées  par 
l'intermédiaire  des  caisses  de  l'État.  Pareillement,  tous  les  actes  judiciaires 
et  administratifs  concernant  l'action  engagée  par  la  victime  ou  sa  famille  en 
vue  de  l'obtention  des  droits  accordés  par  la  présente  loi,  sont  dressés  sur 
papier  libre  et  sont  exemptés  des  frais  de  justice. 

Art.  m.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  20  décembre  1900.  Les 
mesures  destinées  à  assurer  son  exécution  seront  formuléofi  par  arrêté  royal. 
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Accident.  —  Broyeur.  —  Installation  peu  dangereuse.  — 
Modification.  —  Irresponsabilité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  23  mai   1901, 

Si,  après  l'accident,  la  société  appelante  a  fait  surélever  de  trente  centi- 
mètres le  broyeur  en  question,  rendant  ainsi  plus  diflicile,  mais  moins  dange- 
reuse peut-être,  l'opération  du  dérersage  des  bacs  de  sucre,  cette  modification 
ne  constitue  nullement  la  reconnaissance  que  l'état  antérieur  était  défectueux, 
mais  témoigne  exclusivement  de  son  désir  d'améliorer  les  conditions  de  sécu- 
rité de  l'ouvrier,  fûi-ce  même  au  préjudice  de  la  facilité  du  travail  à  effectuer. 

Accident.  —  Placement  de  chaudières.  —  Billes  non  assujetties. 
—  Absence  de  faute  du  chef  monteur. 

Cour  d'appel  de  Ltége^juin  1901. 

Lorsqu'il  n'est  pas  établi  que  l'accident  doit  être  attribué  à  la  circonstance 
que  les  billes  introduites  dans  les  cendriers  n'y  avaient  pas  été  calées,  et  qu'il 
n'est  pas  établi  que  le  chef  monteur  aurait  pu,  par  quelques  mesures  de  pré- 
caution, empêcher  l'accident  de  se  produire,  il  n'y  a  pas  lieu  à  condamnation. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

..,,,_,,.,„.                                       \     Flandre  Orievit'^  :  4 

Acétylène  { Production  de  1 \     f 

•^                                    '                                      I     Liège  ;  1 

Acide  nitrique  (Fabrique  d') Liège  :  1 

Allumettes  (Fabrique  d') Flandre  Orient'^  :  1 

Blanchisserie Flandre  Orient'®  :  1 

Anvers  ;  3 

Brabant  4 

Briqueteries  permanentes <J    Flandre  Occid'^  :  1 

Flandre  Orient'®  :  2 

Liège  :  7 

Brosses  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

Cambrurerie  (Atelier  de) Brabant  :  1 

Chantiers  de  construction Anvers  :  3 

Chanvre  et  lin  (Teillage  de) Flandre  Occid'®  :  1 

Chaussures  (Fabrique  de) Liège  :  1 

Chaux  (Magasins  de) Anvers  :  2 

Chiffons  (Dépôts  de) !     F  '      •  ? 

Construction  (Ateliers  de) Liège  :  4 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de) Flandre  Occid'^  :  1 

Déchets  de  laine  (Dépôt  de) Liège:  1 

Brabant  :  j 

^.    .„    .                                                                   .    Anvers  :  1 

Distilleries \     i^i     j     ^  . 

Handre  Orient'*^  :  4 

Liège  :  1 

,,                                                                              ,     Brabant  :  1 

Laux  ffazeuses ^    t  • 

^                                                                     '     Liège  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 


Éjarrage  de  peaux  de^lapins Flandre  Orient*^ 

AnveiV  : 
Brabant  : 
Electricité(Produclion  de  r)  par  machines  dynamos.  J    Flandre  Occid'^  : 

Flandre  Orient'» 
Liège  : 

Émaillage  (Atelier  iV) Brabant  : 

Fils  et  câbles  électriques  (Fabrique  de  j     ....     Brabant: 

/     Brabant  : 
Fonderies  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre  et  de  bronze    <     Liège  : 

(     Nanuir  : 

Fonderie  de  suif Anvers  : 

Four  à  chaux ^amur  : 

Four  à  cuire  les  tuiles Liège  : 

.     Anvers  : 
Liqueurs  spiriiueuses  (Fabrication  de)  .     .     .     .     |     Liège  : 

(     Luxembourg  : 
Machines  et  mécaniques  de  tous  genres Anvers  : 

(Anvers  : 
Brabant : 
- f--.-; j     Flandre  Orient»* 

(  Liège  : 

(  Anvers  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) }  Brabant  : 

(  Liège  : 

Moteurs )  Brabant: 

/  Liège  : 

Moulins  à  broyer  les  pierres  et  la  chaux Liège  : 

1  Anvers  : 

Moulins  à  farine ■  Flandre  Occid'«  : 

I  Liège  : 

Noir  animal  (Fabrique  de  I Brabant: 

Peaux  fraîches  (Dépôts  de] Brabant  : 

Potasse  (Baflinerie  de) Brabant  : 

Savonneries Brabant  : 

Brabant  : 

Scierie  en  grand  de  pierres  ou  de  marbres     .     .     ^  Liège  : 

Namur  : 


2 
3 
i 
1 
i 
1 
1 

2 
3 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
12 
1 
i 

1 
6 
7 
1 
2 
2 
2 
i 
1 
3 
I 
i- 
2 
1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Tabac  (Manufacture  de) l     ,^1     j     Vx     ji- 

^  '  1  •Flandre  Occid*"  : 

Tanneries.    S Anvers  : 

Teinturiers-dégraisseurs  (Ateliers  de)    .     .     .     .     \    „,     ,     '    .     j^  _ 

,    ,    ,  \    Flandre  Occid'«  : 

Temtureries  en  gênerai ]    F^^dre  Orientée  : 

Tir  pour  armes  à  feu Flandre  Orient^^  : 

Tisseranderies  mécaniques Flandre  Occid'^  : 

Total.     .     . 
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Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  23;  Brabant,  57; 
Flandre  Occidentale,  11;  Flandre  Orientale,  16;  Liège,  39  ;  Luxembourg,  1  : 
Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juillet  1901. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

S    « 

c  o  £ 

1 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concerna 
le  travail  des  femin 
et  des  enfants. 

S.  Des  arrêtés  concerns 
la  salubrité  des  ateliers 
la  protection  des  ouvri 
contre  les  accidents. 

c.  Delà  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

ï   3 

il 

«3      -3 

'3  ^ 

■  .s'  •= 
«  s 

Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

17 

16 

14 

14 

Industrie  lainière 

U 
14 

10 
13 

8 
12 

8 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

12 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

1 

1 

1 

1 

Céru  série                               ... 

)) 

)) 

)) 

)) 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

1 

1 

1 

1 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates.    . 

)) 

,) 

)) 

)) 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

2 

2 

2 

2 

Savonneries 

3 

3 

3 

3 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

8 

7 

6 

6 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  carton 

1 

l 

1 

1 

uo 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


i         B    V 


c    «    « 


«  g 

.  "te 
Q  -g 


Industries  où  ion  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriquesdegraisses,  d'Iiuiles,  de  bougies,  etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  alimentaires . 

Meuneries 

Boulangerie  et  pâtisserie 

Brasseries  et  malteries 

Disti^eries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi-. 
cielle 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 


43 

1 

42 

16 


9 

8 

3 

3 

6 

.5 

1 

1 

)) 

» 

7 

5 

42 

38 

1 

1 

42 

37 

d6 

15 

8 

7 

6 

3 

1 

2 

3 

4 

38 

1 

37 

15 

7 
3 

2 

4 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    1,'OBSERVATION 


il 

§  22 


—    2    Si 


«5   ■  ^ 

a  u  u 
t-  a>  > 


S)   O   • 


airs  rs 


Q  2  =-^ 


il 


Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabrique  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  conslruclion  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier   de    fabrication   et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poéliers,  etc 


198 
2 

9 


1 
25 


118 
2 

2 
)) 
•3 


25 


186 
3 


22 


187 
2 
2 

» 

<9 


22 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    l)  INSPECTIONS    FAITES 
KV    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


s    Cl 

si 

si 

o  s- 

«    ^    « 

««- 


o  «  o  5 


.   e«   îS  o 


«  «  S 


._    -TS 


Fabriques  el  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc. . 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  du  mobilier . 

Atelier  et  chantier  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fal)riques  et  ateliers  divers 


2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

11 

11 

11 

32 

29 

30 

6 

5 

4 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

7 

5 

5 

5 

3 

3 

)) 

» 

» 

2 

)) 

2 

19 

19 

12 

15 

4 

15 

2 

1 

11 

30 


12 
15 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AO    HOINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION! 


a  <u 

n 

5  "5  e 
O   05   5 

«-5,2 
.-—  c 

_    >     U3 

«  '^  ^ 


g--  s  « 

O  e«  a,  » 
o  •«  o 


ii  S 


Industrie  du  bâtiment . 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Atelier  de  teinture    et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabrique  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de  gants  et  ateher  de  lavage  des 
gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


12 


)) 

10 

19 

22 

:) 

21 

4 

6 

1 

1 

i 

3 

)) 

8 

)) 

2 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

5 

» 

18 

10 
22 


25 
6 

1 

3 

8 

2 


18 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


O  <S  m  g 
"  ««"^ 
«5         5 


^  g  « 

es  ,ï  u3 

Q      -3 


Industriel  d'art 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 

Atelier    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de   sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabrique  et  atelier  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières  de  sable 

Industries  diverses . 

Entreprise  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz.   . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


13 
16 


70i 


1  1 

))  j       )) 

5  '     12 

20  8 


523     I  635 


1 

)) 

13 

8 

641 
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IIELEVÉ  DES  PliOCÈS-VEKBAlî  DRESSES  ET  DE  LEDIS  SUITES  JUDICIAIRES. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 


1  "  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

135.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  26  juin  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  ^^infractioii  à  l'art.  6  de  la  loi). 

136.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles,  —  2  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  !  infraction  à  l'art.  6  de  la  loi  . 

137.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

138.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  juillet  1901.  Brique- 

terie ; 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi. 

139.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi)  ; 
2*»  Absence  d'un  carnet  (infracliuu  a  l'art.  10  de  la  loi  . 

140.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 3  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi\. 

141.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi  . 

142.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi;. 

143.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1®  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 
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2«  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  H  de 
la  loi). 

144.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  d'une  personne  protégée  effectué  contrairement  à  la  loi  et 
d'après  la  volonté  des  parents  (infraction  à  l'art.  17  de  la  loi). 

145.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi), 

146.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  — 5  juillet  1901.  Briqueterie 

mécanique  : 

1«  Absence  de  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2<*  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  l^""  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 

147 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai .  —  5  juillet  1901 .  Briqueterie: 

1»  Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2«  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  delà  loi). 

148.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  6  juillet  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi) . 

149.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  6  juillet  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

150.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  6  juillet  1901.  Briqueterie; 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

151.  —  Arrondissement  judiciaire  de  fiége.  —  8  juillet  1901.  Briqueterie: 

1»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2^*  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)« 

152.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

153.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  • 
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154.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1^  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
S''  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art,  il 

delaloij. 

155.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loij . 

156.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

157.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 9  juillet  1901 .  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi) . 

158.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  10  juillet  1901.  Fabrication 

de  liqueurs  par  distillation  : 
Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

159.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  — 11  juillet  1901  •  Fabrique 

de  conserves  alimentaires  : 
Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  iS  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi) . 

160.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

161.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles,  — 12  juillet  1901.  Brique- 

terie : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2°  Non-a /fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-a/fichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896) ,  con- 
cernant l'industrie  de  la  briqueterie  à  la  main). 

162.  —  Arrondissement  judiciaire  ^de  Courtrai  —  13  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2<'  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loij  ; 
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3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (iiifrac- 
lioii  à  l'art.  5  de  rarrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concer- 
nant l'industrie  de  la  briqueterie  à  la  main.) 

168.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai —  13  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

l»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2<>  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

3<*  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896  concer- 
nant l'industrie  de  la  briqueterie  à  la  main). 

164.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  13  juillet  1901.  Fabrique 

de  voitures  : 

l*'  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

2°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la 
loi)  ; 

3^  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infractin  à  l'article  2 
de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  du 
mobilier  et  l'industrie  du  bâtiment); 

A^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  4  du  même  arrêté) . 

165.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  10  juillet  1901 .  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'industrie  de  la 
briqueterie  à  la  main). 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  5  du  même  arrêté. 

166.  —  Arrondissementjudiciaire  de  Liège.  — 13  juillet  1901.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  loi). 

167.  —  Arrondissementjudiciaire  de  Liège.  — 16  juillet  1901.  Appareils  de 

lavage  : 

1®  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 

2°  Non- affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
l'industrie  de  la  petite  construction  mécanique). 

168.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt  —  17  juillet  1901.  Tuilerie  : 

1<>  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2*^  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  • 
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3**  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tioa  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie  et  tuilerie  à  la  main  . 

169.  —  Arrondissement  de  Hasselt.  —  17  juillet  1901.  Tuilerie: 

1»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  1 1 
de  la  loi); 

2®  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
lion  à  Tart.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie  et  tuilerie  à  la  main). 

170.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  18  juillet  4901.  Lavoir 

et  carbonisage  de  laines  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  delà  loi  i . 
171  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  — 19  juillet  1901.  Briqueterie; 

i^  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi); 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'industrie  de  la 
briqueterie  à  la  main); 

3*>  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  du  même  arrêté). 

172.  —  Arrondissement  judiaire  de  Liège.  — 19  juillet  1901.  Briqueterie: 

lo  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loi). 

173.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Huy.  —  25  juillet  1901.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

174.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  26  juillet  1901 .  Filature 

et  tissage  de  laine  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'ait.  10  de  la  loi); 
2*»  Insuffisance  de  repos  (infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du 

26  décembre  1892,  concernant  l'industrie  lainière). 

175.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  — 2  août  1001.  Rriqueteiie 

mécanique  : 
1°  Absence  de  carnets  (^infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées   (infraction  à  l'art,   i 

de  la  loi); 
3**  Non-affichage  de  la  loi  ft  des  rhfleuicvi.^   infraction  a  l'art.  11  de 

la  loi). 

176.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.    -  17  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  personnes  protégées  contrairement  à  la  loi  et  d'après  la 
volonté  des  parents  (infraction  à  l'art.  17  de  la  loi). 
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177.  —  AiTondissenient  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1*»  Iravail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  Tart.  6  de 

la  loi)  ; 
2«  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi  ); 
30  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'industrie  de 

la  briqueterie  à  la  main). 

178.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 17  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  d'une  personne  protégée  contrairement  à  la  loi  et  d'après 
la  volonté  des  parents  (infraction  à  l'art.  17  de  la  loi). 

179.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juillet  1901.  Brique- 

terie ; 
Travail  d'une  personne  protégée  contrairement  à  la  loi  et  d'après 
la  volonté  des  parents  (infraction  à  l'art.    17  de  la  loi). 

180.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  d'une  personne  protégée  contrairement  à  la  loi  et  d'après  la 
volonté  des  parents  (infraction  à  l'art.  17  de  la  la  loi). 

181.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 17  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6 

de  la  loi)  ; 
2®  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

182.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loij. 

183.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  19  juillet  1901.    Bri- 

queterie : 
1°  Insuffisance  de  repos  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi)  ; 
2^  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.ll  de 

la  loi). 

184.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  31  juillet  1901.  Bri- 

queterie : 
1°  Insuffisance  de  repos  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi)  ; 
2*'  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à   l'art.    2 

de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'industrie 

de  la  briqueterie  à  la  main)  ; 
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3°  Insuffisance  du  repos  du  milieu  du  jour  (infraction  à  l'art.  3  du 
niéme  arrêté). 

485.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  31  juillet  1901.  Bri- 
queterie : 
1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées   (infraction    à  l'art.    6 

de  la  loi)  ; 
2°  Repos  insuffisants  (infraction  à  l'art.  A  de  la  loi)  ; 
3®  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  delà  loi; 
4®  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
5®  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'arl.  12 

de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'industrie 

de  la  briqueterie  mécanique; 
6"  Repos  insuffisant  du   milieu  du  jour  (infraction  à  l'art.   3  du 

même  arrêté). 

186.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.  Fonderie 
de  fer  : 
Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi) . 

2-  Décisions  judiciaires  (1). 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  17  mai  1900.  Briqueterie: 
1«  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction 

à  l'art.  2  de  la  loi): 
2°  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
3»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi). 
Condamnation  :  P  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison  ; 

S^  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  i  jour  de  prison, 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  17  mai  1900.  Briqueterie: 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 

delà  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  iô  francs  ou  2  jours  de  prison. 

Sursis  :  2  ans^ 

92.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  18  septembre  1900.  Atelier 

d'èlamagc  dé  glaces  et  fabrication  de  cadres  : 
1»  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi)  ; 


(1}  La  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 
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3®  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  i  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  concernant 
Tindustrie  du  mobilier  et  les  industries  accessoires  du  bâtiment). 
(1)  Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

31.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers .  —  15  mai  1901.  Fabrique  de 
cigares  : 

i°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  ; 

3»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  con- 
cernant l'industrie  des  tabacs  et  cigares) . 

Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fois  2  jours 
de  prison . 

56.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Sans  suite. 

57.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  persopnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi) . 
Sans  suite. 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  31  mai  1901.  Briqueterie: 

1<>  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art,  i  de 
la  loi) ; 

2<*  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3^  Non-alTichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  con- 
cernant l'industrie  de  la  briqueterie). 

Condamnation  :  i°  à  deux  amendes  de  iO  francs  ou  deux  fois  2  jours 
de  prison;  2^  à  une  amende  de  40  francs  ou  2  jours  de  prison; 
3"  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

65    —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  31  mai  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'ai-t.  6  de  la  loi). 
Sans  suite. 


(1)  Condamnation  simultanée  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  18C6. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des   établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

20.  —  AiToiidissenient  judiciaire  de  Nivelles. — 5  juillet  1901.  Briqueterie 

mécanique  : 
Non- déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  13  juillet  1901.  Fa- 

brique de  lacets  : 
Réservoir  à  liquides  brûlants  non  pourvu  de  couvercle  (infraction  à 
l'art.  10  de  rarrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courlrai.  —  23  juillet  1901.  Fabrique 

de  brosses  : 
Non-observation  des  conditions  imposées  par  Varrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art   6  de  la  loi  du  29  janvier  1863). 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  d»^  Bruxelles. —  29  juillet  1901.  Sablière  : 

Non-déclaralion  d'accident  (infraction  à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du 
19  janvier  1899,  concernant  l'exploitation  des  carrières  à  ciel 
ouvert  . 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  30  juillet  1901.  Dépôt  de 

matières  inflammables  : 
Exploitation  sans   autorisation  (infraction  à  l'art,   l^""  de  l'arrêté 
royaldu29  janvier  1863). 

24.  -^  AiTondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  30  juillet  1901.  Dépôt  de 

matières  inflammables  : 
Exploitation  sans  autorisation   (infraction  à  l'art,  jl'''   de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.  Fonderie  de 

fer  : 
Non-indication  de  la  puissance  des  grues  (infraction  à  l'art.  17  de 
l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires 
aux  ouvriers. 

i"  Pi\ocf:s-verbaux  de  contravention. 

7.  —  Arrondissement  judiciaire   de  Liège.  —  6  juillet  1901.  Fabrique 

d'armes  : 
Paiement  des  salaires  dans  une  boutique  (infraction  à  l'art.  4  de  la 
loi). 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Atteinte  à  la  libre  disposition  des  salaires  (infraction  à  Part.  6  de 
la  loi). 
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9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  28  juillet  1901.  Falnique  de 
ciment  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi). 

2°  Décisions  JUDICIAIRES  (1). 

1.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  —  26  mars  1901.  Entrepre- 
neur de  bâtisse  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  4  franc  ou  1  jour  de  prison .  — .Sur- 
sis :  i  an. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d^atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

42.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  juillet  1901.  Brique- 
terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
4.3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  juillet  1901.  Brique- 
terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

44.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.   — 5  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

45.  —  Arrondissement  judiciaire  de.Bruxelles.  —  5  juillet  1901.  Brique- 

terie mécanique  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

46.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  6  juillet  1901.  Fabrique  de 

voitures  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  10  juillet  1901.  Briqueterie: 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

48.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  10  juillet  1901.  Serrurerie  : 

1"  Amendes  non-renseignées  dans  l'état  des  amendes  (infraction  à 
l'art.  4  de  la  loi)  ; 

2®  Amendes  dépassant  le  ijô  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier  (infrac- 
tion à  l'art.  24  de  la  loi). 

49.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1®  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 


(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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50.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
1«  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infi'action  à   l'art.  11  de 

la  loi); 
2®  Absence  de  l'étal  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi) . 

51.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt. — 17  juillet  1901.  Tuilerie: 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier   (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2o  Absence  de  l'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi) . 

52.  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  17  juillet  1901.  —  Tuilecie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
2**  Absence  de  l'état  du  personnel  !  infraction  à  l'art.  12  de  la  loi  . 
58 .  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  — 19  juillet  1901.  Fonderie  de  fer  : 
1°  Absence  de  l'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi)  ; 
2°  Non-indication  au  bas  du  règlement  de  l'adresse  de  Vimpecteur  du 
travail  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
5i.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.  —  Brique- 
terie : 
Non-indication  au  bas  du  règlement  de  l'adresse  de  Vinspecteur  du 
travail  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
55.   Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  l*^""  août  1901.  Briqueterie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi) . 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  17  mai  1900.  Briqueterie: 
1°  iNon-affichage  du  règlement  d'atelier  (infracJion  à  l'art.  11  delà 

loi); 
2**  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  :  /»  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison  ; 
3^  à  une  amende  de  10  francs  ou  I  jour  de  prison. 
35.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges. —  13  juillet  1900.  Briqueterie  : 
l*'  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1*'  de  la  loi  )  ; 
2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi^. 
Condamnation  :  r  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison  ; 
2^  à  une  amende  de  40  francs  ou  1  jour  de  prison. 
i9.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.— 18  septembre  1900.  Étamage 
de  glaces  et  fabrication  de  cadres  : 
Non-aflichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  Tari.  Il  de  la  loi  . 
(2)  Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procè»- verbal. 

(2)  Condamnatlou  simultanée  aux  lois  du  13  décembre  18S9  et  du  15 juin   '89G. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travai 


INDUSTIIIES. 


DENOMBHEMEN' 


D'après  l'âge 
et  le  sexe 


Personnes 

protéj;ées 


D'après  les  circonstana 


I  10     11 


15 


a  a 
13 


o  a 
2^8 


U   \     15 


§  a 


Filalurc  de  laine 

Lavage  clcinboiiisage  de  laine 
Apprèlage  deluinu    . 
Fiiiitiirc  (le  lin  .    .     . 
Fiialiire  de  colon.     . 
Tissciandcrie  niceaniq 
Ti'inlU'C  des  lissii^  de  colon 
Fiialiire  de  thaiivrc  . 
AlfliiT  de  ronstiuctiojn 
Fonilcrii'  de  ler    .     . 
Scierie  de  pierres    , 
i*ap('leri(!     .... 
lJri(|U(lrric  .... 
Pioduils  rc- frac  la  ires. 
Prudiiils  chimiques  . 
Produits  émaillcs.     . 

Claccric 

Crislallcrie.  .  .  . 
Verrerie  à  vilres  .  . 
Usine  d'élrclricîlé  . 
Travail  mécanique  du 
Hrasscrie  .... 
Boulangerie     ,     .     . 

iMalleric 

DiMilleric    .... 
C.liaiilier  de  construction 
Tannerie     .... 
Imprimerie.     .     . 
Faorique  de  bougies, 
Carrière  de  sable. 


bois 


Totaux.    . 


17 

5 
3 
8 
i 
2 
1 
1 
S") 
26 
5 
5 
3 
1 
1 
10 


159 


sll2  10 


1915    5 


28    6 

» 

« 

22 

28 

25 

2i 


(i)  Aux  termes  de  l'aiiicle  22  de  l'arrêté  royal  du  31  septembre  1894,  la  déclaration 
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ignalés  en  juillet  1901, 


ES  VICTIMES.                                                                                                                                                      1 

de  Taccident. 

c.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 

D,  D'après  Us  suites        | 

JOUR 

de  lacci.len 

de  la  semaine 

où 
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et 
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*• 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


l^«  Inspection  gén 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


1)  IVoiiibrcs  de  descentes   dan.*»  les   travaux  souter- 
rains     

(dans  les  usines  nictaliurg. 
régies  par  la  loi  delSIO. 

Idans    les  antres    établisse- 
ments industriels  (I)    . 

ô)  IWonibres  do  viwites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « 

4)  nombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  dn  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  JVonibros  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  JVombres  de  réclAusations  ouvrières^instrnites.    . 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'élend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances 
sur  les  usines  mélallurj,'iqups  régies  par  la  loi  de  1810  (hauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zin( 
de  plomb,  clc.;,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assure 
Texécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  et 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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DES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juillet  1901. 


ALE    (MONS 

)• 

2e 

Inspection 

GÉNÉRALE    (LiÉGe). 

4e 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5e 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7e 
arrondis- 
sement. 

8« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

i29 

iUi 

10 

18 

19 

14 

61 

1851 

7 

38 

2 

5 

6 

9 

22 

60 

77 

484 

72 

86 

72 

89 

319 

803 

27 

101 

3 

9 

12 

27 

41 

142 

8 

44 

16 

15 

i 

1 

33 

77 

» 

21 

)) 

1 

)) 

)) 

1 

22 

)) 

15 

16 

43 

1 

» 

30 

45 

10 

30 

4 

)) 

3 

2 

9 

39 

I 

8 

)) 

1 

i 

1 

3 

12 

» 

3 

)) 

i 

» 

2 

3 

6 

» 

1 

)) 

1 

n 

)) 

2 

3 

i 

3 

i 

5 

9 

3 

18 

21 

(2)  Il  ne  s'agit  ici  que  des  inspeelions  spéciales,  l'iiigéniear  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
<ix,  tors  d'une  enquête  d'accident  ou  eu  toute  autre  occasion,  son  altcnttou  sur  rexécution  de»  lois 
ivrières. 
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AdministratLo 

HOYAUM] 

STATISTIQUE  MIN] 

(Tonneai 


CIRCONSCRIPTIONS  ADMINISTRATIVES 


DES   MINES. 


CHARBONNAGES. 


-ai 

s  « 


c/5 


1"'  inspection  générale  : 

!«'  arrondissement  Couchant  de  Mons,  sauf  quelques  char- 
bonnages de  la  partie  orientale. 

2®  id.  Centre  et  les  quelques  charbonnages  détachés  du 
Couchant  de  Mons. 

3«  id.  Charleroi,  partie  ouest 

4«  id.  Charleroi,  partie  est ... 

2^  inspection  générale  : 
5®  arrondissement  Namur,  Luxembourg  et  Anvers    . 

6*^  id.  Liège  (partie  occidentale,  y  compris  des  charbonnages 

delà  partie  centrale). 
1^  id.  Liège  (partie  orientale,  presque  exclusivement  sur  la 

rive  gauche  de  la  Meuse) . 
8*  id.   Liège  (partie  orientale,  exclusivement  sur    la  rive 

droite  de  la  Meuse) . 


2e 


id. 


P'^  inspection  générale 
Totaux 
du 
semestre. 

Le  royaume 

i®"*  semestre  1900    .     . 


En  plus  pour  1901   , 
En  moins  pour  1901 


643,720  » 

1)  Y  compris  une  usine  située  dans  la  Flandre  occidentale.  (2j  Y  compris  une  usine  située  dans  le  Braba 


115 
113 


1,579,295 
2,287,710 
1,934,200 
1,986,140 


369,485 

953,105 

1,227,580 

758,825 


7,787,345 
3,308,995 


11,096,340 
11,740,060 


92,73 

86,42 

231,70 

422,81 

39,93 

62,99 

118,40 

33,11 


833,66 
254,43 


1,088,0Î 
401, 3C 

686, 7Î 


Statistique  minérale 
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des  mines. 

Dl^   BELGIQUE. 

RALE.  —  (y^  semestre  4901.) 
de  1,000  kilogrammes). 

HAUTS  FOURNEAUX. 

FABRIQUES   DE   FER. 

ACIÉRIES. 

Nature  de  la  fonte. 

Production 
totale. 

Nalare  des  prodails. 

1 

Oh 

3  ^r 

l:- 

.-    o 

II 

-  V.     ■     - 

Fonte 

de 

moulage. 

Fonte 

pour  acier. 

i 

1    ^ 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

il)    815 

» 

i,040 

2,170 

» 

6,210 

1,650 

20,460 

22,110 

11,580 

18,840 

)) 

26,615 

33,130 

59,745 

5,670 

80.050 

85,720 

41,640 

35,310 

)) 

10,310 

100 

10,410 

6,825 

41,110 

(2)47,935 

830 

12,510 

35,300 

25,345 

)) 

60,645 

)) 

280 

280 

1,440 

100 

)) 

)) 

» 

)) 

5,720 

» 

5,720 

)) 

5,320 

1) 

8,200 

56,240 

64,440 

11,920 

10,075 

21,995 

52,595 

54,805 

)) 

6,555 
39,095 

169,065 
33.230 

175,620 

1,595 
14,145 

6,040 

7,635 

142,370 

113,710 

4,040 

76,365 

141,620 

155,765 

54,865 

66,660 

35,300 

40,100 

225,305 

300,705 

19,235 
33,380 

16,395 

35,630 

196,405 

173,935 

39,340 

79,195 

258,535 

377,070 

158,015 

191,395 

251,270 

230,595 

(3) 

307,850 

39,990 

151,290 

303,440 

)) 

494,720 

42,820 

154,910 

197,730 

362,770 

)) 

)) 

)) 

» 

3,105 

)) 

» 

6.^0 

72,095 

ii,905 

117,650 

9,440 

» 

6,335 

111.500 

67,255 

(3)  Y  compris  les  aeierR  fini»  élaborés  dans  les  fabriques  de  Ter. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES  ROYAUX. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron. 
Élection  complémentaire. 

(\9  JUILLET   1901.) 
LÉOPOLD  JI,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1895  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Vu  Notre  arrêté,  en  date  du  28  mai  1900,  fixant  au  dimanche 
23  juin  suivant  une  élection  pour  la  désignation  des  délégués 
ouvriers,  effectifs  et  suppléants,  de  la  section  unique  du  conseil  de 
rindustrie  et  du  travail  de  Fléron  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  régulières  de  candidats, 
cette  élection  n'a  pu  avoir  lieu  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l®^  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893,  précité,  une  élection  aura  lieu  à  Fléron,  le  dimanche 
25  août  1901,  pour  la  désignation  des  délégués  ouvriers,  effectifs 
et  suppléants,  de  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Fléron. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Gastein,  le  19  juillet  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B*"^  Surmont  de  Volsberghe, 
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Classement  des  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes  destinées 
à  la  fabrication  du  gaz. 

(2  AOÛT  1901.)  ^ 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  les  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes,  destinées 
à  la  fabrication  du  gaz,  ne  sont  pas  compris  dans  la  nomenclature 
des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes  ; 

Considérant  que  les  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes,  destinées 
à  la  fabrication  du  gaz,  présentent  des  inconvénients  pour  la  sécurité 
publique; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Les  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes,  destinées  à  la 
fabrication  du  gaz,  sont  classés  parmi  les  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes. 

Ils  sont  rangés  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
51  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.     Inconvénients. 

Huiles  minérales  lourdes  destinées  à  la  fabrication 

du  gaz  (Dépôts  de)  : 
1°  Dépôts  contenant  plus  de  150  litres   jusque 

500  litres .     .     .     2  O   j         Danger 

2'*  Dépôts  contenant  plus  de  500  litres.      .     .     .18/      d'incendie. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  2  août  19i)l . 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

B®"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Renâix  (1'^  section). 
Élection  complémentaire. 

(5  AOÛT  1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1895  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  de  candidats,  l'élection 
pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  de  la  i^^  section 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Renaix  n'a  pu  avoir  lieu  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre 
orientale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons; 

Art.  1®'".  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1895,  précité,  une  élection  aura  lieu  à  Renaix,  le  dimanche 
8  septembre  1901,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie 
de  la  l'"®  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Renaix. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  5  août  1901 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi: 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B^"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Dans  les  charbonnages,  Textraction,  bien  que  peu  activement  poussée,  est 
toujours  supérieuje  à  la  demande  et  les  stocks  augmentent  sensiblement  ;  la 
baisse  des  salaires  s'accentue  et  on  note  une  tendance  générale  à  restreindre 
la  production.  Il  en  est  de  même  dans  les  industries  connexes,  spécialement 
dans  la  fabrication  du  coke,  où  de  nombreuses  batteries  de  fours  sont  en  non- 
activité.  La  sidérurgie  (hauts-fourneaux,  laminoirs,  fonderies,  aciéries)  est 
toujours  dans  la  même  situation  pénible  :  le  chômage  gagne  encore  en  inten- 
sité et  les  cours  des  matières  premières  empêchent  nos  producteurs  de  lutter 
avec  succès  contre  la  concurrence  étrangère.  La  grosse  construction  est  sérieu- 
sement éprouvée  aussi,  et,  exception  faite  pour  la  branche  «  matériel  de  che- 
mins de  fer  »,  l'activité  s'y  ralentit  toujours,  entraînant  des  diminutions  de 
salaire,  des  renvois  d'ouviiers,  voire  des  fermetures  d'établissements.  La 
situation  est  encore  renseignée  comme  très  défavorable  dans  l'industrie  des 
allumettes  et  l'activité  est  faible  dans  l'industrie  du  tabac,  du  meuble,  du  livre, 
la  tonnellerie  et  les  métiers  du  vêtement.  Par  contre,  on  signale  une  allure 
généralement  bonne  dans  la  meunerie,  la  brasserie,  l'industrie  diamantaire, 
la  briqueterie,  Vémaillerie,  la  verrerie  et  la  glacerie.  Dans  le  groupe  des  textiles, 
on  remarque  une  repiise  pour  la  filature  du  Un,  mais  la  faiblesse  reste  grande 
dans  la  filature  et  le  tissage  du  colon,  ainsi  que  dans  la  filature  de  laine  cardée; 
la  filature  de  Imne  peignée  garde  au  contraire  une  bonne  activité. 
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CORRESPONDANCES  REGIONALES  C 


ANVERS. 


Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  et  réparation  de  navires.  —  La 
situation  est  mauvaise  ;  il  y  a  fort  peu  de  besogne.  Le  nombre  des  chômeurs 
est  évalué  à  50  p.  c.  On  annonce  que  quelques  ouvriers  sont,  à  la  demande 
des  patrons,  partis  pour  Dunkerque  (France),  à  de  belles  conditions. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Situation  satisfaisante. 

Serruriers -poêliers .  — Sans  changement. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Les  patrons  disent  que  la  situa- 
tion est  bonne  et  le  travail  abondant,  parce  qu'un  grand  nombre  de  briques 
sèches  ont  dû  être  mises  en  magasin.  On  annonce  la  constitution  prochaine 
d'un  syndicat  des  patrons  briquetiers  de  la  Campine  ;  le  but  recherché  serait 
le  relèvement  des  prix  de  vente. 

Industries  alimentaires.  —  Brasserie.  — Entrés  bonne  situation. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  On  constate,  comme  chaque  année  à  la  même 
époque,  que  la  situation  est  devenue  moins  bonne. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  La  situation  s'est  améliorée  à  cause  de  la 
rareté  et  de  la  cheité  du  beurre  naturel. 

Industries  textiles.  —  Dentelles.  —  Pas  de  commandes  en  dentelles  à  la 
main  ni  en  dentelles  à  la  machine.  Les  dentelles  perlées  et  à  paillettes  trou- 
vent, au  contraire,  de  nombreux  acheteurs;  aussi  les  ouvrières  s'appliquent- 
elles  presque  toutes  à  ce  genre  de  travail. 

Industries  du  vêtement.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  puisatiers,  carreleurs,  etc.  — 
Sans  changement  notable  depuis  le  mois  précédent. 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres.  —  La  situation  est  brillante  et  la  besogne 
abondante,  parce  qu'on  se  hâte  de  terminer  les  travaux  les  plus  importants 
vers  l'approche  de  l'automne. 

Les  tailleurs  de  pierres  observent  que  la  construction  de  monuments  funé- 
raires a  diminué  de  moitié,  depuis  que  l'administration  communale  anversoise 
a  majoré  de  100  francs  par  mètre  carré  le  prix  des  concessions  au  cimetière. 

Peintres  en  bâtiment.  —  La  situation  est  restée  bonne  au  mois  d'août, 
quoique  un  peu  moins  favorable  qu'en  juin  et  juillet.  On  travaille  de  10  à 
11  1/2  heures  par  jour. 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Vitriers- encadreurs.  —  Au  commencement  du  mois,  la  besogne  des 
vitriers  s'annonçait  comme  devant  être  rare  ;  la  situation  s'est  améliorée  quel- 
que peu  après  la  kermesse  d'Anvers.  Quant  aux  encadreurs,  la  besogne  a  été 
suffisamment  abondante.  Actuellement,  il  n'y  a  presque  pas  de  chômeurs.  La 
baisse  du  prix  du  verre  aurait  pour  conséquence  immédiate  une  notable  amé- 
lioration de  la  situation. 

Industries  du  bois.  —  Scieries  à  vapeur.  —  Cette  industrie  est  en  très 
bonne  situation.  On  travaille  en  moyenne  13  heures  par  jour,  soit  une  heure 
de  plus  qu'ordinairement. 

Charpentiers-menuisiers.  —  Beaucoup  de  besogne  et  pas  de  chômeur. 

Ébénistes.  —  En  général,  la  situation  n'a  pas  changé  :  la  besogne'reste  rare. 
Le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  diminué  dans  plusieurs  ateliers;  les  chô- 
meurs sont  relativement  en  petit  nombre  :  6  ou  7,  dit-on. 

Bois  pour  brosses.  —  La  situation  est,  comme  chaque  année  à  la  même 
époque,  plutôt  mauvaise,  parce  que  l'industrie  de  la  fabrication  des  brosses 
elle-même  souffre  de  la  crise  saisonnière. 

Industries  des  peaux.  —  Tannerie  et  corroierie.  —  Situation  moins  bonne, 
comme  chaque  année  à  la  même  épo(iue.  On  travaille  H  heures  par  jour. 

Cordonniers.  —  L'activité  est  moindre  que  le  mois  précédent;  à  Anvers, 
même  les  ouvriers  travaillant  pour  les  fabriques  se  plaignent  du  manque  de 
besogne. 

Les  grands  fabricants  de  Lierre  renseignent  la  situation  comme  passable. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  Les  ouvriers  anversois 
renseignent  la  situation  comme  très  mauvaise  :  une  grande  fabrique  a  cessé 
tout  travail  et  ils  évaluent  le  nombre  des  chômeurs  à  16  p.  c. 

Les  fabricants  de  Turnhout  considèrent  également  la  situation  comme  très 
calme  et  moins  bonne  que  le  mois  précédent.  Les  commandes  sont  rares; 
aussi  ne  travaille-t-on  que  10  heures  par  jour,  au  lieu  de  12  comme  en  juillet. 

Lespatrons,n'aimant  pas  à  congédier  leur  personnel,  sont  forcés  de  former 
des  stocks  pour  lui  donner  de  la  besogne  ;  ils  prévoient  dès  lors  une  crise  de 
surproduction. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  couleur.  —  La  mauvaise  situation  per- 
dure :  peu  de  commandes  pour  l'exportation.  Les  patrons  occupent  cependant 
leurs  ouvriers  11 1/2  heures  par  jour. 

Industries  dv  livre.  —  Imprimerie  et  lifhof/raphie.  —  La  saison  d'été  est,  en 
général,  moins  bonne  On  estime  que  le  nombre  des  chômeurs  est  de  .50  envi- 
ron ;  un  grand  nombre  d'ouvriers  ont  trouvé  de  la  besogne,  grâce  à  l'impres- 
sion des  iisics  électorales,  mais  ce  travail  est  maintenant  terminé.  Le  nombre 
d'heures  de  travail  a  été  diminué  dans  certains  ateliers. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Joailliers-bijoutiers,  —  La  besogne  est 
rare,  par  suite  dc  la  crise  générale.  Certains  ateliers  chôment  le  lundi. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  reste  l>oniie  ;  on  constate  une  légère 
amélioration  dans  la  fabrication  des  diamants  dits  «  rozen  »  (roses). 
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Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Moins  de  besogne, 
eoninie  chaque  année  à  la  même  époque. 

Fabricalion  de  caries  à  jouer.  —  Situation  florissante.  On  travaille 
11  1/2  heures  par  jour. 

Nelloyuye  de  chaudières  à  vapeur.  —  Bonne  activité  ;  pas  de  chôn.eur. 

Industries  des  transports.  —  Chargement  et  déchanfement  de  marchandises. 
—  Les  ouvriers  estiment  que  depuis  onze  ans  la  situation  n'a  plus  été  aussi 
mauvaise  qu'actuellement:  certaines  «  nations  »  occupées  spécialement  au 
transport  des  grains,  n'emploient  pas  même  leurs  ouvriers  fixes  (vaste  mannen). 
On  estime  à  75  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.  Les  ouvriers  occupés  au  trans- 
port des  machines  notent  cependant  une  légère  amélioration.  On  remarque 
que  la  rareté  du  travail  exerce  une  influence  déprimante  sur  les  salaires. 

Les  patrons  allèguent  que  la  loi  qui  défend  le  paiement  des  salaires  dans  les 
cabarets  présente  de  nombreuses  diflicultés,  surtout  poui'les  ouvriers  n'habi- 
tant pas  la  ville  et  les  stevedores,  dont  la  plupart  n'ont  pas  de  bureau. 

A.  H. 

BOOM. 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  jhnes.  —  Fours  à  coke.  —  La 
situation  s'est  légèrement  améliorée. 

Industries  des  jiétaux.  —  Couslruclions  mélalUques.  —  Des  commandes 
assez  importantes  pour  l'exportation  ont  ramené  l'activité  dans  les  ateliers  et 
un  certain  nombre  d'ouvriers,  congédiés  à  cause  de  la  crise,  ont  pu  reprendre 
leur  travail. 

Chaudronnerie.  —  La  situation  a  été  très  calme  pendant  tout  le  mois 
d'août. 

Le  laminoir  à  tubes  qui  avait  chômé  quelque  temps,  est  de  nouveau  remis 
en  activité. 

Fabricalion  de  vélocipèdes .  —  L'ouvrage  a  un  peu  diminué  ;  cependant 
tous  les  ateliers  sont  occupés. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Situation  calme.  Les  expéditions 
sont  faites  avec  régularité  et,  malgré  le  grand  nombre  de  transactions,  les  prix 
ne  se  relèvent  pas. 

Le  moulage  prendra  fin  le  28  septembre,  soit  quinze  jours  plus  tôt  qu'en 
1900.  La  saison  ayant  commencé  quinze  jours  plus  tard,  le  fabricat  sera  donc 
réduit  d'un  sixième  sur  celui  de  l'an  dernier. 

Tuileries.  —  Les  tuiles  et  les  carreaux  sont  assez  bien  demandés. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  ^  La  sécheresse 
persistante  rendant  les  fourrages  de  plus  en  plus  rares,  la  vente  des  tourteaux 
est  très  active. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  demande  a  un  peu  diminué; 
la  situation  est  cependant  encore  assez  bonne. 
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Fabrication  de  conserves.  — La  saison,  qui  touche  à  sa  fin,  a  été  très  bonne. 
Le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  beaucoup  diminué. 

Laiteries.  —  La  'rareté  des  fourrages  a  causé  une  forte  diminution  dans  la 
production  du  lait.  Le  prix  du  beurre,  qui  est  déjà  beaucoup  augmenté,  est 
toujours  à  la  hausse. 

Lndustries  DES  PEAUX  ET  CUIRS.  —  Fabrication  de  liges  de  bottines.  —  Demande 
abondante.  On  travaille  nuit  et  jour. 

Tannerie.  —  De  nombreuses  commandes  et  la  consommation  locale,  qui 
est  considérable,  assurent  à  la  production,  ^\u\  est  intense,  un  débit  régulier. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  La  situation  s'est  bean- 
coup  améliorée  et  les  ordres  sont  nombreux  tant  pour  le  pays  que  pour  l'ex- 
portation. 

Fabrication  de  pâtes.  —  Les  stocks  ne  se  forment  plus  depuis  que  la  pro- 
duction a  été  réduite 

La  concurrence  de  la  Norvège,  où  les  nombreuses  chutes  d'eau  procurent 
une  force  motrice  à  bon  marché,  est  redoutable  sur  tous  les  marchés  qui 
reçoivent  nos  produits. 

J.  T. 

MALLXES. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  matériel  pouT'chemins  de  fer.  — 
Les  nouveaux  ordres  continuent  à  manquer  et  les  demandes  de  prix  sont  très 
rares.  Un  grand  nombre  d'ouvriers,  principalement  des  forgerons  et  des  ajus- 
teurs, ont  du  être  congédiés  à  cause  du  manque  d'ouvrage.  On  compte  sur  les 
prochaines  adjudications  de  matériel  roulant  pour  TÉlat  belge,  pour  pouvoir 
conserver  les  anciens  ouvriers. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  L'ouvrage  a  un  peu  diminué  dans  la  plupart 
des  ateliers. 

Fabrication  de  pièces  métalliques  diverses.  —  L'accalmie  perdure  et  la  situa- 
tion ne  semble  pas  près  de  s'améliorer.  On  attend  avec  impatience  l'adjudi- 
cation de  nouvelles  fournitures  de  petit  matériel  pour  l'État  belge. 

Fonderie  de  cuivre.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  et  les  ordres 
arrivent  avec  régularité. 

Fonderie  de  fonte.  —  La  situation  est  devenue  meilleure.  On  travaille  prin- 
cipalement pour  l'industrie  du  bâtiment. 

Serrurerie-poélerie.  —  Dans  les  ateliers  de  serrurerie  on  continue  à  travail- 
ler aux  divers  articles  du  bâtiment.  Le  travail  est  très  abondant  et  les  com- 
mandes nombreuses.  La  poèlerie  est  très  calme. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  La  situation  s'est 
améliorée.  La  demande  de  tourteaux  est  très  abondante  et  à  des  prix  en 
hausse. 

Savonnerie.  —  La  situation  est  mauvaise  par  suite  de  la  hausse  des  huiles, 
les  prix  des  savons  restant  stationnaires. 
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Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  demande  est  régulière  et  les 
produits  s'écoulent  facilement. 

Boulangerie.  —  La  consommation  a  encore  diminué. 

Pâtisserie.  —  Situation  des  plus  calmes. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  La  fabrication  de  conserves  de 
légumes  touche  à  sa  fin.  Actuellement,  on  s'occupe  de  celle  de  conserves  de 
fruits  et  de  confitures. 

Brasserie.  —  Excellente  activité. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin.  —  La  situation  reste 
très  calme. 

Fabrication  de  tissus  de  laine  et  filature .  —  Le  marché  continue  à  être 
calme.  Le  travail  est  régulier. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  toujours  bonne  pour  les  tail- 
leurs, grâce  au  beau  temps. 

Industries  de  la  construction.  —  La  création  récente  d'une  nouvelle  rue, 
dans  le  voisinage  de  l'arsenal  de  l'État,  a  donné  lieu  à  la  construction  d'un 
grand  nombre  d'habitations  nouvelles,  qu'on  cherche  à  achever  avant  l'hiver. 
La  demande  est  particulièrement  forte  pour  les  maçons  et  les  charpentiers. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  Le 
travail  a  diminué  dans  plusieurs  ateliers. 

Fabrication  de  meubles.  —  Depuis  deux  ans,  la  morte-saison  n'a  été  aussi 
prononcée  que  cette  année-ci.  On  attribue  cette  situation  à  la  persistance  de 
la  guerre  anglo-boer.  La  production  continue  cependant  sa  marche  réguhère, 
car  on  forme  des  stocks  pour  le  moment  de  la  reprise. 

Fabrication  de  chaises.  —  La  situation  est  devenue  assez  calme  et  les  expé- 
ditions sont  moins  fréquentes. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  — Le  travail  est  abondant, 
autant  pour  le  travail  à  domicile  que  pour  celui  d'atelier.  Pour  ce  dernier,  on 
se  plaint  de  la  pénurie  d'apprentis.  La  vente  des  articles  d'été  est  très 
courante.  J.  T. 

BRUXELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Dans  les  carrières  de  sable  et  de  moellons, 
l'activité  est  moins  grande  depuis  un  mois.  On  signale  un  certain  arrêt  dans 
les  commandes,  d'où  diminution  du  nombre  des  ouvriers  occupés. 

Industries  des  métaux.  —  La  siluation  générale  ne  tend  pas  à  s'améliorer, 
saufdans  quelques  rares  spécialités.  La  fonderie  de  fer  est  dans  le  plus  grand 
marasme  ;  cependant,  quelques  fondeurs  exécutent  certaines  grandes  com- 
mandes de  grosse  construction.  Pour  Yinduslrie  du  cuivre  et  du  bronze,  les 
]>laintes  sont  générales  ;  chez  les  bronziers  surtout,  la  crise  est  excessivement 
sensible,  et  la  chambre  syndicale  estime  que  le  malaise  atteint  au  moins 
40  à  15  p.  c.  des  ouvriers.  Les  ateliers  de  découpage  signalent  très  peu  d'ac- 
tivité. L'industrie  du  plomb  indique  une  situation  en  dessous  de  la  normale. 
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Mauvaise  situation  aussi  pour  les  serruriers  et  quant  aux  poêliers,  l'activité  en 
vue  de  la  saison  d'hiver  laisse  toujours  environ  10  p.  c.  de  chômeurs.  Les 
tourneurs,  raboteurs  et  mécaniciens  ont  une  période  plus  mauvaise  encore  que 
les  mois  passés.  Les  syndiqués  ont  9  p.  c.  d'inoccupés,  lesquels  touchent  de 
leur  syndicat  9  francs  par  semaine  d'indemnité  de  chômage.  Dans  les  fabriques 
d'ustensiles  de  ménage,  il  y  a  encore  assez  bien  d'occupation,  mais  chez  les 
fondeurs  en  caractères,  on  se  plaint  du  peu  de  commandes  de  l'ag^loiuéralion. 

Industries  céramiques.  —  Sauf  la  fabrication  de  briques,  toutes  les  indus- 
tries céramiques  sont  plus  ou  moins  en  chômage.  Lesi  briqueliers  onl  moins 
de  «  tables  h  en  activité  qu'en  1900,  et  dans  certaines  communes  les  stocks 
augmentent.  On  évalue  à  10  ou  15  p.  c.  la  diminution  de  la  demande  de  maté- 
riaux, et  par  conséquent  de  la  main-d'œuvre. 

Industries  chimiques.  —  Les  usines  de  produits  chimiques  ressentent  peu  à 
peu  les  suites  de  la  crise  générale  de  l'industrie,  surtout  celles  qui  fabriquent 
les  acides.  Les  fabriques  d'enyrais  chimiques  sont  moins  atteintes  jusqu'ici  ; 
leur  situation  est  cependant  médiocre.  Les  usines  à  gaz  sont  toujours  floris- 
santes ;  cependant,  l'extension  du  réseau  de  la  distribution  dans  l'aggloméra- 
tion a  cessé  de  suivre  la  haute  progression  des  deux  années  précédentes. 

Pour  \es  huiles  (raffinerie  et  purification),  il  y  a  toujours  beaucoup  de  chô- 
mage :  15  p.  c.  environ.  Le  nombre  des  chômeurs  est  encore  plus  grand  dans 
les  savonneries,  surtout  pour  les  savons  de  toilette,  dont  la  fabrication  est  abso- 
lument écrasée  par  la  concurrence  étratigère.  Les  fabriques  de  bougies  tra- 
vaillent encore  avec  leur  personnel  ordinaire.  Diminution  d'activité  dans  les 
fabriques  d'enduits,  de  vernis  et  de  couleurs. 

Industries  alimentaires.  —  Dans  les  moulins  à  farine,  aussi  bien  dans  ceux 
à  vapeur  que  dans  les  petits  moulins  à  moteur  naturel,  l'activité  est  fort 
relâchée.  Les  ouvriers  meuniers  des  campagnes  ont  pu  être  occupés  dans  les 
champs,  mais  on  signale  quelques  chômeurs  parmi  ceux  occupés  dans  les 
grands  moulins  à  vapeur.  La  production  des  boulangeries  est  aussi  en  diminu- 
tion, mais  cette  situation  n'est  pas  anormale  :  elle  cessera  à  la  fin  de  la  période 
de  villégiature.  Les  pdlissiers,  confiseurs  et  chocolatiers  syndiqués  se  plaignent 
du  nombre  croissant  des  chômeurs,  ordinairement  rares  à  cette  époque.  Il  y 
a  aussi  diminution  d'activité  dans  les  brasseries  et  les  distilleries;  mais  les 
fabriques  de  boissons  gazeuses  et  de  limonades  sont  en  pleine  activité.  La  fabri- 
cation de  margarine  chôme  un  peu.  Les  bouchers  se  plaignent  toujours  de  la 
concurrence  que  lem*  font  les  grands  aballcurs,  lesquels  débitent  directe- 
ment à  l'abattoir  par  petites  quantités. 

bnisTRiEs  textiles.  —  Les  maisons  de  l'agglomération  qui  possèdent  leurs 
fabriques  dans  l'arrondissement,  se  plaignent  très  vivement  de  la  situation. 
Les  teintureries  de  /ils  et  de  colonneltes  ont  dû  diminuer  leur  nombre  d'ou- 
vriers ;  ils  conservent  de  préférence  les  apprentis  et  les  femmes,  de  sorte  que 
les  meilleurs  ouvriers  sont  en  chômage.  Les  salaires  ont  une  forte  tendance  à 
la  baisse. 
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Industries  du  vêtement.  —  La  fabrication  de  vêtements  d'hommes,  en  vue  de 
l'hiver,  est  jusqu'ici  très  peu  intense,  et  l'on  craint  que  la  production  ne  soit 
très  limitée.  Aussi  les  salaires  aux  pièces  sont-ils  très  bas  et  l'on  signale  de 
grandes  maisons  qui  font  travailler  en  province  à  des  prix  dérisoires  (fr.  4.10 
pour  un  costume  complet  de  gaiçon  de  10  à  12  ans).  Les  maîtres  tailleurs 
signalent  une  diminution  dans  les  heures  de  travail  de  leurs  ouvriers.  Les 
chapeliers  ont  très  peu  à  faire  ;  quant  aux  fleuristes  et  plumassiers,  la  situation 
paraît  assez  satisfaisante. 

Pour  les  vêtements  de  femmes,  l'activité  paraît  meilleure  que  pour  les  vête- 
ments d'hommes,  tout  en  étant  bien  inférieure  à  celle  des  deux  années  précé- 
dentes. Un  grand  nombre  de  couturières  sont  sans  occupation,  et  l'on  peut 
évaluer  à  un  millier  celles  qui  n'ont  rien  à  faire.  Il  en  est  de  même  des 
lingères,  chemisières,  cravatières  et  casquettières .  Pour  les  ouvriers  et  ouvrières 
en  pelleteries  et  en  fourrures,  la  bonne  saison  en  vue  de  l'hiver  connnence.  La 
plupart  de  ces  ouvriers  sont  des  étrangers  qui  gagnent  de  hauts  salaires.  Nos 
ouvriers  ne  se  résignent  pas  à  faire  le  long  apprentissage  que  nécessite  ce 
métier,  ni  à  se  rendre  à  l'étranger  pour  se  perfectionner. 
,  Industries  de  la  construction.  —  L'activité,  sans  être  mauvaise,  est  cepen- 
dant très  inférieure  à  celle  de  la  campagne  précédente.  Les  entrepreneurs 
commencent  à  accepter  des  prix  inférieurs  d'environ  15  à  18  p.  c.  à  ceux 
dç  1900.  Les  salaires  sont  cependant  maintenus  en  règle  générale,  sauf  pour 
les  manœuvres,  dont  l'oil're  dépasse  actuellement  la  demande.  Malgré  l'entente 
des  entrepreneurs  de  maçonnerie  sur  les  prix  de  base,  un  grand  nombre 
d'entre  eux  s'engagent  à  des  prix  inférieurs.  Il  en  résulte  que  des  diminutions 
des  plus  hauts  salaires  et  probablement  des  conflits  sont  à  craindre.  Les  pui- 
satiers, égoutiers,  terrassiers  et  chargeurs  ont  de  o  à  10  p.  c.  de  chômeurs.  On 
signale  l'alcoolisme  eflréné  des  terrassiers  de  province  résidant  actuellement 
dans  l'agglomération. 

La  saison  est  encore  assez  bonne  pour  les  plombiers  et  les  zingueurs,  mais  le 
travail  est  en  diminution.  Toutefois,  les  meilleurs  ouvriers,  connaissant  l'in- 
stallation des  appareils  hygiéniques,  trouvent  toujours  abondamment  à 
s'occuper. 

Les  plafonneurs  terminent  les  travaux  en  cours,  mais  travaillent  à  des  prix 
nférieurs  à  ceux  du  commencement  de  l'année.  Parmi  les  ouvriers  peintres,  le 
chômage  est  en  augmentation  d'environ  5  p.  c,  vers  le  1*^'"  août.  La  saison  a 
été  très  courte  et  le  travail  peu  abondant.  Les  charpentiers  signalent  une  plus 
grande  rareté  de  travail;  il  en  est  de  même  des  menuisiers,  lesquels  ont 
cependant  des  commandes  à  achever,  mais  qui  ne  peuvent  pas  réaliser  l'aug- 
mentation de  salaires  qu'ils  avaient  espérée.  Les  modeleurs,  cimentcurs  et 
ornemanistes  ont  assez  bien  de  besogne,  sauf  ceux  qui  font  les  travaux  inté- 
rieurs et  dont  environ  10  p.  c.  chôment.  Diminution  de  travail  pour  les 
couvreurs,  les  tailleurs  de  pierres,  les  marbriers  et  les  vitriers  d'art.  La  saison 
est  encore  assez  bonne  pour  les  paveurs,  dont  beaucoup  sont  occupés  à  la 
voirie  vicinale  autour  de  Bruxelles. 
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Industries  du  bois  et  de  l'ameublement. —  La  section  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  signale  la  situation  des  induslrics  du  bois  comme  satisfaisante  en 
général.  Toutefois,  les  salaires  ont  cessé  d'augmenter  et,  dans  certaines  spécia- 
lités, il  y  a  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  des  ouvriers.  La  préparation  cl  le 
déhitafjc  du  boisAe  construction  et  de  chauffage  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Dans  la  carrosserie  et  la  charronneric,\es  ouvriers  supplémentaires,  engagés 
il  y  a  quelques  mois,  ont  du  être  renvoyés. 

L'induslrie  des  automobiles  commence  à  se  ressentir  vivement  de  la  con- 
currence étrangère. 

Les  sculpteurs  ont  très  peu  d'ouvrage;  30  à  40  p.  c.  des  ouvriers  ont  des 
semaines  incomplètes.  Les  doreurs  sur  bois  se  trouvent  dans  l'obligation  de 
renvoyer  des  ouvriers,  surtout  les  ornemanistes  ;  15  p.  c.  de  chouiage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ;  les  patrons  se  plaignent  de  la  concurrence  que  leur 
font  les  ouvriers  travaillant  pour  leur  propre  couipte. 

Situation  luédiocre  pour  les  tapissiers  et  garuisseurSj  sauf  pour  les  ouvriers 
colleurs  de  papier  à  tapisser. 

Lndustries  des  peaux  et  cuirs.  —  La  tannerie  est  sans  amélioration,  et  la 
production  est  en  diminution,  comme  aussi  les  heures  de  travail.  La  bonue 
période  pour  les  «e/Z/cr^  et  les  hamacheurs  a  brusquement  cessé,  sauf  dans 
quelques  maisons  travaillant  pour  l'étranger.  Les  méyissiers  et  les  prépara- 
teurs des  petites  peaux  ont  encore  quelque  besogne  ;  on  signale  assez  bien  de 
bourreliers  inoccupés  parmi  ceux  travaillant  à  domicile.  Quant  aux  gantiers, 
leur  situation  est  des  plus  mauvaise.  Elle  s'accentue  par  la  fermeture  d'une 
importante  fabrique,  ce  qui  atteint  au  minimum  80  coupeurs,  sans  compter  les 
teinturiers,  mégissiers  etc.  ;  environ  100  syndiqués  sont  complètement  sans 
travail. 

Le  nouibre  d'ouvriers  cordonniers  à  la  main  inoccupés  est  toujours  très 
considérable:  de  15  à  20  p.  c.  Pour  les  fabricants  de  chaussures,  la  situation 
est  moins  mauvaise,  quoique  en  dessous  de  la  normale. 

Industries  du  t\b\c.  —  Situation  toujours  très  faible  pour  les  cigaricrs  : 
beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  ouvrage,  et  les  tabacconistes  syndiqués 
pensent  que  leur  industrie  périclitera  entièrement,  s'ils  ne  sont  pas  autorisés  à 
utiliser  le  travail  des  enfants  pendant  plus  de  6  heures  par  jour. 

Industries  du  papier.  —  Ni  la  fabrication  de  registres  et  de  cahiers  ni  la 
papeterie  en  général  ne  sont  dans  un  état  prospère.  Les  plaintes  des  patrons 
sont  générales.  D'un  autre  côté,  les  ouvriers  sont  mécontents  des  conditions 
du  travail  et  les  conflits,  de  peu  d'importance  cependant,  sont  nombreux. 

Dans  la  fabrication  du  papier,  [\  n'y  a  que  l'article  courant  dont  la  marche 
soit  satisfaisante.  Pourries  papiers  de  luxe,  la  stagnation  est  sensible.  Les  car- 
lonniers  se  plaignent  toujours  des  droits  considérables  sur  la  matière  première  ; 
ils  restreignent  pour  ce  motif  la  production  de  certains  articles. 

Industries  du  livre.  —  La  typographie  el  Vimprimerieen  général  subissent 
une  forte  période  d'arrêt.  Certaines  maisons,  ordinairement  surchargées  de 
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commandes,  éprouvent  actuellement  de  la  difficulté  à  occuper  régulièrement 
leurs  ouvriers.  Le  conilit  entre  les  syndicats  patronal  et  ouvrier  est  toujours 
vlvace,  au  grand  dommage  des  petits  patrons.  Ceux-ci  constatent  que  beaucoup 
de  commandes  importantes  s'en  vont  à  des  imprimeries  de  province,  à  cause 
de  leurs  prix  plus  avantageux.  La  lithographie  soufîre  moins  de  la  crise. 
L'époque  de  villégiature  a  amené  quelques  commandes  d'affiches  en  couleurs. 

Industries  d'art  et  de  précision  .  —  La  situation  de  l'industrie  électrique, 
tout  en  étant  encore  passable,  subit  la  répercussion  de  la  crise  générale  des 
affaires.  Le  syndicat  des  patrons  s'est  occupé  de  la  constitution  de  mutualités 
de  pensions  pour  les  ouvriers  électriciens.  Les  bijoutiers  et  les  joailliers  ont 
beaucoup  moins  de  travail  qu'il  y  a  trois  mois,  et  les  pièces  de  valeur  sont  plus 
rarement  commandées;  aussi  ces  ouvriers  font-ils  de  faibles  semaines  en 
général. 

Les  graveurs  ont  assez  de  besogne  ;  les  repousseurs  ont  quelques  chômeurs 
partiels  ;  les  horlogers  également. 

Industries  des  transports.  —  La  batellerie  marche  assez  mal  et  les  plaintes 
des  petits  bateliers,  en  ce  qui  concerne  le  chômage  sur  le  canal  de  Charleroi, 
sont  constantes.  Us  prétendent  qu'il  y  a  eu  120  jours  de  chômage  en  deux  ans. 
Les  ouvriers  occupés  au  déchargement,  à  l'entrepôt,  aux  quais,  et  les  débar- 
deurs sont  passablement  occupés;  il  en  est  de  même  des  déchargeurs  dans  les 
stations. 

A  l'intérieur  de  l'agglomération,  le  service  de  transport  des  personnes  est 
moins  actif  que  le  mois  précédent,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  voitures  de 
place,  par  suite  de  l'absence  de  visiteurs  étrangers. 

Pour  le  transport  par  tombereaux,  le  nombre  des  véhicules  au  repos  est 
encore  plus  considérable  que  le  mois  précédent.  On  estime  qu'actuellement 
il  y  a  un  quart  de  chevaux  de  trait  en  moins  sur  le  pavé  de  l'agglomération 
qu'en  1900,  à  époque  correspondante.  Cette  situation  atteint  un  grand  nombre 
d'ouvriers  qui  ont  dû  abandonner  leur  métier  de  charretiers  pour  un  travail 
moins  lucratif. 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Ce  chômage  augmente  rapidement  et 
il  est  à  prévoir  que  le  dernier  trimestre  de  l'année  sera  mauvais.  Les  Bourses 
de  Travail  inscrivent  déjà  actuellement  plus  d'oft'res  de  bras  que  d'offres  de 
travail.  Dans  les  Maisons  de  travail  se  présentent  un  grand  nombre  d'inoccu- 
pés, venus  jadis  à  Bruxelles  pour  y  être  employés  dans  les  branches  du  bâtiment. 
On  s'efforce  le  plus  possible  de  les  ramener  vers  leur  lieu  d'origine. 

DeQ. 

NIVELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Extraction  de  la  craie  et  de  la  chaux.  —  La 
marche  des  affaires  est  calme.  H  se  manifeste  une  légère  reprise. 
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Extraction  du  sable.  —  Les  commandes  sont  très  nombreuses  et  la  situation 
est  bonne.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers  à  cause  de  la  moisson  et  des  travaux  qui 
s'exécutent  aux  chemins  de  fer  vicinaux  et  à  la  voie  ferrée. 

Industries  des  métaux.  — Construction  de  locomotives.  — En  bonne  situation. 

Construction  de  wagons.  — La  situation  s'est  améliorée.  De  nouvelles  com- 
mandes assurent  le  travail  pour  plusieurs  mois. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Possède  des  ordres  suffisants. 

Fonderie  de  fer.  —  La  situation  générale  est  mauvaise.  Les  fontes  sont  reve- 
nues à  leur  bas  prix,  mais  les  ordres  sont  très  rares.  On  chôme  le  lundi  et, 
outre  cela,  dans  certaines  fouderies,  les  heures  de  travail  sont  restreintes  les 
autres  jours. 

Limerie.  —  La  situation  est  bonne,  grâce  aux  commandes  de  l'extérieur. 

Meubles  en  fer.  —  En  pleine  activité:  la  saison  est  très  favorable  à  cette 
industrie. 

Industries  cniMiuuES.  —  Fabrication  des  savons.  —  liCS  commandes  font 
défaut  ;  la  situation  est  très  précaire. 

Industries  textiles.  —  Tissages  de  laine  et  de  coton.  —  Situation  toujours 
mauvaise  :  la  production  demeure  restreinte  à  cause  de  la  mévente  résultant 
de  la  crise  générale  des  affaires. 

Filature  de  coton.  —  Les  affaires  sont  en  mauvais  état.  On  chôme  le  lundi. 
Les  tisserands  ne  prennent  pas  livraison  des  commandes  et  le  stock  aug- 
mente . 

Retorderie.  —  Manque  d'ordres. 

Passementerie.  —  La  situation  ne  change  guère.  La  saison  n'amène  que  peu 
de  commandes. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  du  bois .  —  H  y  a  une 
certaine  diminution  dans  les  ordres,  mais  le  travail  est  toujours  très  actif. 

Meubles  en  bois.  —  Cette  industrie  rentre  dans  une  période  de  calme,  à 
cause  de  la  saison  :  les  ordres  sont  moins  abondants. 

Industries  du  papier. —  Parcheminerie. —  Calme  plat.  Les  ordres  font  com- 
plètement défaut.  Par  contre,  les  offres  de  bras  sont  très  nombreuses.  La  pro- 
duction est  réduite  de  40  p.  c. ,  encore  travaille-t-on  souvent  pour  le  magasin. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  :  les  com- 
mandes sont  un  peu  moinsrares. 

Agriculture.  — Au  20  août,  la  betterave  est  de  1/4  p.  c.  plus  riche  qu'à 
l'époque  correspondante  de  l'an  dernier,  mais  le  poids  et  bien  inférieur,  à 
cause  des  sécheresses.  Les  pommes  de  terre  promettent  une  abondante  récolte, 
surtout  les  espèces  d'exportation.  Les  froments,  orges  et  avoines  sont  de 
belle  et  bonne  qualité.  Les  pailles  et  les  foins  se  vendent  fort  cher.  Le  beurre 
et  les  œufs  atteignent  aussi  des  prix  très  élevés.  La  mortalité  des  volailles  est 
grande  dans  certaines  régions.  J.  R. 
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BRUGES. 

Industries  des  métaux.  —  Conslrtiction  de  machines  et  d'ouvrages  métal- 
liques. —  La  situation  est  moins  bonne  à  Bruges  que  dans  les  autres  villes  de 
la  province  ;  le  travail  est  régulier  à  Roulers  et  à  Courtrai. 

Fonderie  de  fer.  —  Situation  normale. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  se  poursuit  dans 
de  bonnes  conditions  et  t^st  favorisée  par  l'absence  de  pluies.  La  fabrication 
sera  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier.  Patrons  et  ouvriers  sont  contents. 

Tuileries.  —  Situation  bonne  par  continuation. 

Poteries.  —  Cette  industrie  progresse  encore  tous  les  jours.  C'est  la  poterie 
d'art  qui  est  surtout  demandée. 

Lxdustries  chimiques.  —  Caoutchouc.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  d'affaires 
dans  les  fabriques  de  caoutchouc  à  Menin. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  conserves.  —  La  forte  saison  est  terminée,  mais  on  continue 
encore  la  mise  en  conserves  des  haricots  et  des  fruits. 

Brasserie.  —  La  production  n'est  pas  aussi  grande  que  l'année  passée  à 
pareille  époque. 

Malterie.  —  En  morte  saison. 

Distillerie.  —  La  mauvaise  situation  perdure. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Les  prix  sont  rémunérateurs,  mais  l'expor- 
tation descend  en  dessous  de  la  moyenne.  L'étendue  cultivée  est  sensiblement 
la  même  que  l'année  dernière.  L'état  de  la  récolte  est  très  satisfaisant. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les 
grandes  livraisons  deviennent  rares  à  cause  de  la  crise  du  tissage.  Les  transac- 
tions sont  difficiles  et  les  affaires  restreintes.  Il  commence  à  y  avoir  des 
chômages  partiels  à  Roulers.  Le  travail  diminue  tous  les  jours  à  Courtrai  et 
l'on  prévoit  une  mauvaise  période. 

Tissage.  —  A  Roulers  la  situation  est  restée  mauvaise;  dans  la  plupart  des 
établissements,  on  ne  travaille  que  huit  heures.  Les  salaires  diminuent  de  10 
à  20  p.  c.  Plus  de  20  p.  c.  des  ouvriers  tisserands  sont  réduits  au  chômage 
complet.  A  domicile,  la  moitié  des  métiers  sont  inoccupés.  Mais  c'est  surtout  à 
Mouscron  et  aux  environs  que  la  situation  est  exceptionnellement  critique.  Le 
travail  est  très  irrégulier  dans  les  usines.  On  travaille  tantôt  trois,  tantôt  quatre 
jours  par  semaine.  Les  tisserands  n'ont  jamais  connu  un  état  génériil  aussi 
déplorable. On  nousrenseigne qu'un  industriel  va  supprimer  deux  cents  métiers 
à  la  fois.  Les  ouvriers  qui  travaillent  à  domicile  attendent  souvent  de  huit  à 
quinze  jours  avant  de  recevoir  une  nouvelle  pièce.  Ajoutons  à  cela  un  nombre 
considérable  de  sans-travail  qui  nous  arrivent  de  Ilalluin,  Roubaix  et  Tour- 
coing. On  renseigne  l'état  général  tout  aussi  défavorable  à  Menin.  On  vient  de 
fermer  le  dernier  tissage;  par  contre  une  nouvelle  usines'ouvre  à  Ingelmunster. 
Les  tisserands  de  Courtrai  trouvent  aussi  que  là  situation  du  mois  passé  s'est 
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aggravée  dans  des  proportions  considérables.  Il  esl  très  difficile  d'évaluer  le 
nombre  de  sans-travail,  car  certains  ouvriers  sont  sans  besogne  durant  toute  la 
semaine,  d'autres  ont  de  l'occupation  deux  ou  trois  jours  et  on  en  trouve  même 
qui  travaillent  par  demi-journées.  Chaque  semaine,  il  y  a  une  diminution 
dans  les  salaires. 

Dentelles.  —  Légère  baisse  sur  les  dentelles  à  bon  marclié.  Les  belles  den- 
telles sont  très  i*echercbées.  On  trouve  malheureusement  peu  d'ouvrières  qui 
s'appliquent  au  perfectionnement  de  la  dentelle. 

Industries  du  vêtement.  —  Pleine  morte  saison  à  Bruges.  Le  travail  d'été 
est  terminé  et  il  n'y  aura  plus  de  grandes  commandes  avant  la  saison  d'hiver. 
On  renseigne  la  situation  comme  très  mauvaise  à  Courtrai.  Lii  bonne  saison  n'a 
pas  duré  trois  mois  ;  on  trouve  déjà  quelques  chômeurs  et  les  salaires  ont 
baissé.  A  Roulers  les  affaires  sont  relativement  bonnes.  Les  ouvriers  des 
maîtres-tailleurs  qui  ouvrent  les  magasins  le  dimanche  et  accompagnent  les 
marchés  sans  rémunération  aucune,  se  plaignent  vivement. 

CasqueUerie. —  Cette  industrie, qui  a  été  durant  tout  el'année  dans  la  voie  du 
progrès,  subit  un  léger  ralentissement.  Il  n'y  a  cependant  pas  encore  de 
chômage. 

Industries  de  la  construction.  —  La  bonne  situation  perdure  pour  les  ma- 
çons à  Ostende.  Il  y  a  moins  de  travail  à  Bruges.  A  Courtrai  et  à  Roulers  les 
travaux  de  maçonnerie  sont  terminés.  11  n'y  a  plus  de  travail  pour  les  peintres 
et  on  compte  déjà  bon  nombre  de  chômeurs. 

Industries  du  bois.  —  La  situation  est  bonne  à  Roulers  et  à  Courtrai;  on 
travaille  cependant  moins  que  l'an  dernier.  Les  renseignements  de  Bruges 
diffèrent  d'atelier  à  atelier.  Certains  marchands  peuvent  à  peine  suffire  aux 
nombreuses  commandes,  d'autres  sont  pour  ainsi  dire  sans  travail.  Il  y  a 
pénurie  de  bons  ouvriers  sculpteurs  et  menuisiers. 

Industries  des  féaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie.  —  Les  affaires  sont  calmes. 

Cordonnerie.  —  Ralentissement  annuel  au  mois  d'août.  Le  travail  est 
cependant  régulier.  On  ne  trouve  pas  encore  d'ouvriers  sans  travail  à 
Iseghem  et  à  Thielt.  Quelques  ouvriers  ont  refusé  le  travail  à  Thourout. 

Industries  DU  tabac.  — Si  le  temps  favorable  continue  encore  quelques 
semaines,  on  peut  espérer  une  bonne  et  abondante  récoltée  La  plantation  a 
augmenté  dans  notre  province,  mais  les  transactions  restent  difficiles  depuis 
l'application  de  la  loi. 

Industries  du  livre.  —  Situation  calme. 

Industries  spéciales.  — Brosserie.- —  La  situation  de  la  brosserie  à  Iseghem 
continue  a  être  très  satisfaisante  pour  patrons  et  ouvriers.  A  la  suite  d'une 
réduction  de  salaire,  quelques  ouvriers  de  la  manufacture  de  brosses  de 
Saint-André  lez- Bruges  se  sont  mis  en  grève.  Toutes  les  contestations  se 
sont  terminées  au  bout  de  deux  jours. 

Pioche  marilime.  —  Un  nouvel  établissement  pour  le  fumage  du  poisson 
vient  d'être  annexé  à  la  fabrique  de  conserves  de  iNieuportè 
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Horticulture.  —  Les  plantes  se  vendent  difficilement  et  à  des  prix  peu 
rémunérateurs.  Le  commerce  de  fleurs  n'est  pas  important.  On  annonce  une 
grande  exposition  horticole  à  Bruges  pour  le  mois  courant. 

Agriculture.  —  La  pénurie  de  fourrage  pour  les  animaux  de  la  ferme 
perdure  toujours.  Les  pâturages  sont  comme  rasés,  et  la  seconde  coupe  du 
trèfle  laisse  beaucoup  à  désirer.  Par  suite  de  cette  grande  disette,  le  bétail  ne 
prospère  que  fort  peu  et  ne  gagne  pas  en  poids.  On  estime  la  perte  à  cinquante 
francs,  au  minimum,  par  tête  de  gros  bétail.  Les  navets  ont  été  attaqués  par 
un  insecte  qui,  en  rongeant  les  feuilles  des  navets,  empêchait  toute  végé- 
tation. Les  pluies  survenues  le  15  août  en  ont  fait  disparaître  toute  trace. 
La  récolte  des  pofnmes  de  terre  sera  moins  abondante  que  l'année  dernière. 
La  maladie  a  fait  quelques  ravages  dans  les  terres  fortes.  Les  champs  aspergés 
par  la  bouillie  bordelaise,  sont  encore  en  pleine  végétation,  tandis  que  les 
autres  sont  presque  desséchés.  On  est  assuré  d'un  bon  rendement  pour  toutes 
les  céréales.  Par  suite  du  manque  de  fourrage,  la  production  beurrière  est 
réduite  à  son  minimum.  Les  prix  sont  très  élevés.  On  vend  le  beurre-crème 
de  première  qualité  à  fr.  3.50  le  kilog.,  ce  qui  est  exceptionnel  en  Flandre. 

V.  D.  M. 


GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par   les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-cinq  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  de  l'industrie  pendant  le  mois 
d'août  1901.  Parmi  elles,  38  avec  15,862  membres  ont  renseigné  348  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  2.2  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  juillet  1901,  47  associations  professionnelles  avec 
16,803  membres  renseignaient  312  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.9  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'août  1900,  41  associations  avec  16,155  membres 
avaient  renseigné  290  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c. 

D'après  ces  deux  points  de  comparaison,  le  chômage  a  augmenté  assez  sen- 
siblement :  mais  l'importance  de  la  crise  continue  à  se  faire  sentir  beaucoup 
plus  par  la  réduction  presque  générale  de  la  journée  de  travail  que  par  un 
chômage  complet  eff'ectif. 

Les  fluctuations  dans  les  départs  et  retours  d'ouvriers  sans  travail  se  soldent 
ce  mois-ci  par  une'légère  diminution  du  nombre  des  sans-travail  de  l'indus- 
trie des  MÉTAUX  :  parmi  les  syndiqués,  le  chômage  est  tombé  depuis  le  mois 
passé  de  3.0  p.  c.  à  2.3  p.  c.  C'est  qu'un  nombre  assez  considérable  de  Gan- 
tois ont  de  nouveau  quitté  la  ville  pour  aller  occuper  les  places  que  leur 
syndicat  leur  renseignait  comme  vacantes.  Mais  ces  départs  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  dffficiles,  car  la  crise  atteint  successivement  toutes  les  villes 
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qui  avaient  éié  épargnées  jusqu'ici  et,  par-ci  par-là,  on  constate  déjà  le 
retour  d'ouvriers  qui  avaient  ainsi  été  temporairement  embauchés. 

Malgré  la  crise  qui  continue  à  sévir  ici,  on  ne  congédie  pas  beaucoup  d'ou- 
vriers :  dans  les  établissements  les  plus  atteints,  on  préfère  réduire  la  durée  de 
la  Journée  de  travail  pour  tous,  procédé  que  les  ouvriers  acceptent  toujours 
avec  résignation,  malgré  la  réduction  des  salaires  individuels  qui  en  est  la  con- 
séquence. Comme  conséquence  de  la  crise,  on  renseigne  bien,  en  quelques 
endroits,  des  ouvriers  à  35  centimes,  remplacés  par  des  ouvriers  à  15,  quelques 
contre  maîtres  ou  chefs  d'équipe  dont  la  place  est  supprimée;  mais  ces  cas 
sont  exceptionnels,  car  les  patrons  savent  bien  que  l'ouvrier  congédié  ne  tarde 
pas  à  trouver  de  l'emploi  hors  de  Gand,  s'il  est  habile,  et  ([u'un  renvoi  de  ce 
genre  cause  un  préjudice  permanent  à  l'industrie  gantoise. 

Sous  reflet  de  la  crise,  la  journée  de  huit  heures  a  été  introduite  dans  divers 
ateliers  ou  sections  d'ateliers,  et  cette  réduction  de  la  journée  amène  des 
plaintes  particulièrement  graves  des  manœuvres  et  des  ébarbeurs,  qui  ont  bien 
de  la  peine  à  atteindre,  ainsi  à  un  salaire  de  deux  francs  par  jour. 

Quelques  établissements  voient  cependant  l'activité  industrielle  reprendre. 
Comme  conséquence,  des  demandes  de  majorations  de  salaires  y  ont  été  intro- 
duites :  pendant  la  crise,  les  majorations  périodiques  des  salaires  avaient  été 
presque  complètement  supprimées  :  aussi  les  ouvriers  qui  jugent  avoir  été  les 
victimes  de  cette  mesure  réclament-ils  tous  à  la  fois.  En  outre,  dans  un  de 
ces  ateliers,  le  maximum  de  salaire  auquel  peuvent  prétendre  les  ouvriers  se 
trouve  être  plus  bas  que  dans  d'autres  établissements,  et  on  réclame  ce  maxi- 
mum supérieur  pour  tous  les  ateliers.  Les  patrons  promettent  des  compensa- 
tions et  soutiennent  que  le  salaire  à  l'heure  est  majoré  par  la  coexistence  du 
salaire  aux  pièces,  qui  permet  aux  ouvriers  de  dépasser  leur  salaire  à  l'heure  ; 
mais,  comme  partout  ailleurs,  le  syndicat  garde  sa  traditionnelle  hostilité  contre 
le  salaire  aux  pièces. 

Un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  et  la  diminution  des  heures 
de  travail  est  également  tenté  pour  les  machinistes  et  chaulleurs  par  le  syndicat 
antisocialiste  ;  mais  l'état  critique  de  l'industrie  textile  rend  les  progrès  de  ce 
mouvement  difficile.  Le  nombre  des  ouvriers  des  métaux  (tourneurs,  ajus- 
teurs, etc.)  employés  dans  les  linières  et  cotonnières  a,  en  eflet,  partout  assez 
sensiblement  diminué. 

Dans  les  fonderies  de  cuivre,  les  conmiandes  sont  actuellement  très  rares 
et  le  nombre  des  ouvriers,  surtout  des  jeunes  ouviiers,  qui  sont  envoyés  en 
congé  par  leur  patron  pour  un  ten>ps  indéterminé,  est  relativement  élevé. 

Dans  la  petite  construction,  nolauiuient  parmi  les  serruriers,  robinetliers, 
tôliers,  etc.,  la  marche  des  afl'aires'est  normale  et  le  chômage  insignifiant. 

Dans  l'industrie  du  ciment,  la  situation  est  mauvaise  et  le  travail  rare.  Les 
ouvriers,  récennnent  organisés  en  syndicat  et  encore  trop  aflaissés  par  la 
longue  période  de  désorganisation  (ju'a  subie  cette  industrie  et  par  les  condi- 
tions de  travail  tiop  dures,  sont  fort  découragés  par  l'échec  qu'ils  ont  siiiii  au 
cours  d'une  grève  qu'ils  avaient  tentée. 
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Dans  les  INDUSTRIES  alimentaires,  il  n'y  a  guère  de  changeineiils  à  signaler  : 
parmi  les  boulangers  cl  les  boucliers,  les  ouvriers  renseignent  la  situation 
comme  bonne,  chez  les  confiseurs  il  y  a  peu  de  travail  ;  chez  les  brasseurs,  il 
y  en  a  beaucoup. 

Dans  les  industries  textiles,  la  crise  sévit  encore  toujours,  mais  la  situation 
parait  cependant  s'améliorer  un  peu,  surtout  pour  leslinières.  Depuis  avril,  la 
proportion  des  chômeurs  complets  parmi  les  syndiqués  a  même  régulièrement 
baissé  de  162  sur  9,491  syndiqués  (17  p.c.)  jusqu'à  — actuellement  — 156  chô- 
meurs sur  9,515  syndiqués  (14  p.  c).  Mais  outre  ce  chômage  complet,  qui  est 
encore  deux  fois  ou  à  peu  près  plus  considérable  que  l'an  passé  (0.8),  la  crise 
continue  à  faire  sentir  ses  efl'ets  sous  la  forme  de  réduction  de  la  durée  de  la 
semaine  de  travail. 

L'amélioration  est  surtout  sensible  dans  les  filatures  de  lin.  Le  nombre  des 
sans-travail  complets  a  considéral)lement  diminué  depuis  le  mois  passé  et  la 
proportion  en  est  tombée  de  plus  de  11  à  moins  de  5  par  mille.  En  même 
temps,  le  chômage  partiel  a  subi  des  diminutions  considérables.  L'usine  qui 
avait  réduit  le  travail  à  cinq  jours  par  semaine  recommence  à  travailler  en 
plein,  tandis  que  d'autres  filatures  ont  supprimé  les  roulements  établis  ou  ont 
embauché  quelques  ouvriers  pour  activer  à  nouveau  les  mécaniques  qui 
avaient  été  temporairement  arrêtées.  Bref,  pres(|ue  partout  le  travail  paraît 
plus  abondant. 

La  prospérité  relative  des  linières  belges  est  du  reste  déjà  signalée  à 
l'étranger  :  car,  phénomène  auquel  on  n'assiste  presque  jamais,  du  Nord  fran- 
çais ont  reflué  vers  Gand  quelques  ouvriers  français  à  la  recherche  de  travail 
alors  que,  depuis  de  longues  années,  on  ne  constatait  guère  que  le  phénomène 
inverse. 

Dans  l'ensemble,  la  situation  ne  vaut  cependant  pas  celle  de  l'année  passée 
et  les  syndicats  se  plaignent  beaucoup  que  les  persécutions  contre  les  syndiqués 
aient  repris  dans  divers  établissements  ;  dans  d'autres,où  la  liberté  des  ouvriers 
serait  mieux  respectée,  on  se  plaint  de  l'accélération  du  travail.  L'exemple 
cité  ce  mois-ci  se  rapporte  à  la  substitution  à  neuf  bancs  à  broche  ayant 
ensemble  460  broches  de  six  nouveaux  bancs  avec  490  broches,  d'où  résulte 
une  augmentation  de  la  production  avec  réduction  des  salaires. 

Moins  les  rapports  sont  bons  et  plus  souvent  l'intervention  des  inspecteurs 
du  travail  est  sollicitée  par  les  syndicats  ouvriers, qui  n'ont  jamais  eu  une  popu- 
lation aussi  considérable  qu'actuellement  (plus  de  4,000  membres).  Le  syn- 
dicat socialiste  se  vantait  naguère  d'avoir  signalé  36  contraventions  aux  lois 
ouvrières  et  d'avoir  déposé  des  plaintes  pour  chacune  d'elles,tandis  que  le  syn- 
dicat antisocialiste  adressait  une  pétition  au  ministère  demandant  que  les 
inspecteurs  du  travail  fussent  chargés  de  l'application  et  du  contrôle  de 
l'exécution  de  l'article  12  de  la  loi  sur  le  contrat  de  travail  obligeant  les  patrons 
à  payer  aux  ouvriers  rémunérés  à  la  pièce  la  moitié  de  leur  salaire  ordinaire 
pendant  le  temps  où  ils  sont  retenus  sans  travailler  à  l'usine.  Le  syndicat  fait 
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remarquer  que  charger  les  intéressés  eux-mêmes  de  faire  valoir  leurs  droits 
devant  le  conseil  des  prud'hommes  amène  nécessairement  la  violation  continue 
de  cette  disposition . 

Si  le  ciel  paraît  s'éclaircir  pour  les  ouvriers  des  linières,  il  n'en  est  pas  encore 
de  môme  pour  les  cotonnières  où  le  nombre  des  chômeurs  a  passé  depuis  le 
mois  passé  de  98  sur  5,643  syndiqués  (1.7  p.  c),  à  113  sur  5,543  syndiqués 
(2.0  p.  c). 

Cluant  à  la  réduction  de  production  et  partant  de  salaire  résultant  de  l'intro- 
duction du  short  time,  elle  est  restée  sensiblement  la  même  ;  dans  certains 
établissements  elle  a  diminué,  dans  d'autres  elle  a  augmenté,  laissant  une 
balance  à  peu  près  identique. 

Mais,  outre  les  réductions  volontaires  de  la  production,  qui  se  font  dans 
presque  toutes  les  usines,  le  hasard  a  voulu  que  beaucoup  d'établissements 
aient  encore  subi  des  accidents,  arrêtant  complètement  la  production  :  ici 
c'est  une  courroie  ou  une  transmission  qui  est  cassée,  là  une  chaudière  ou  une 
machine  qu'on  répare,  ailleurs  on  manque  d'eau,  ailleurs  encore  c'est  une 
transformation  complète  de  l'outillage  qu'on  accomplit  fort  lentement.  Ces 
accidents,  extraordinairement  nombreux,  viennent  grever  considérablement 
les  caisses  des  syndicats  organisant  l'assurance  des  ouvriers  contre  les  consé- 
quences de  ces  interruptions  de  travail,  cela  au  moment  où  la  fréquence  des 
chômages  par  manque  d'ouvrage  draine  déjà  considérablement  les  ressources 
syndicales. 

La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  dans  la  filature  de  colon,  où 
presque  toutes  les  fabriques  ont  introduit  le  système  du  short  time.  D'un 
relevé  dressé  par  le  syndicat,  il  résulte  que  sur  vingt  filatures  gantoises,  dans 
une  dizaine  on  a  supprimé  complètement  le  travail  le  samedi  après-midi  ; 
une  autre  a  supprimé  depuis  sept  semaines  tout  travail  le  samedi.  Les  deux 
principales  filatures  ne  travaillent  plus  le  lundi  depuis  quelques  semaines. 
Enfin,  une  dernière  vient  également  de  supprimer  le  travail  du  samedi,  mais 
en  donnant  une  indemnité  aux  ouvriers  atteints  par  le  chômage. 

Pour  surveiller  et  mieux  organiser  cette  réduction  anarchique  de  la  produc- 
tion, le  syndicat  ouvrier  a  demandé  à  l'association  patronale  une  entrevue, 
mais  celte  déuiarche  n'a  pas  re<;u  un  accueil  favorable. 

Outre  cette  réduction  générale  de  la  production,  qui  est  amenée  par  la  crise 
du  tissage  et  l'absence  de  commandes  qui  en  est  la  conséquence,  certaines 
catégories  d'ouvriers  et  d'ouvrières  sont  encore  plus  spécialement  atteintes. 
11  en  est  ainsi  spécialement  des  bobineuses  et  dévideuses,  parmi  lescjuelles  il 
en  est  beaucoup  qui  ne  travaillent  (jue  un  à  trois  jours  par  semaine. 

En  outre,  pour  presque  tous  les  ouvriers  payés  aux  pièces,  comme  toujours 
en  temps  de  crise,  la  distribution  du  travail  laisse  beaucoup  à  désirer,  de  telle 
sorte  que  de  ce  chef  aussi  les  salaires  sont  fort  réduits. 

Aussi  n'est-il  pas  rare,  dans  la  filature  de  coton,  de  voir  actuellement  des 
chefs  de  famille  rentrer  le  samedi  avec  des  salaires  de  dix  francs  et  paifois 
moins.  66 
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Malg^'é  la  campagne  entreprise  l'an  passé  et  qui  a  amené  un  peu  plus  d'uni- 
formité dans  les  salaires  des  ouvriers  de  la  filature  de  coton,  de  considérables 
différences  continuent  à  exister  entre  les  salaires  et  entre  les  manières  de 
travailler  des  diverses  fabriques.  Actuellement  de  grands  perfectionnements 
mécaniques  sont  introduits  dans  certaines  fdatures  et  ont  pour  résultat  de 
rendre  de  nouveau  plus  sensibles  encore  ces  différences. 

Parmi  les  tisserands,  la  situation  ne  s'améliore  guère  et  la  grande  majorité 
continue  à  ne  travailler  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  Un  grand  nom- 
bre aussi  de  tisserands  des  métiers  larges,  sont  complètement  privés  de 
salaires,  mais  comme  leurs  livrets  d'ouvriers  reposent  encore  chez  leurs 
patrons  qui  les  reprendront,  quand  le  travail  sera  plus  abondant,  on  ne  les 
considère  pas  encore  comme  des  chômeurs  proprement  dits . 

De  même,  beaucoup  de  tisserands  travaillent  sur  un  nombre  de  métiers- 
réduits,  de  telle  sorte  que  la  réduction  de  production  et  de  salaire  est  toujours 
énorme.  On  citait  naguère  l'exemple  d'un  groupe  de  dix  tisserands  travail- 
lant normalement  sur  quarante  métiers  qui  n'avaient  gagné  que  fr.  54-80  en 
leur  semaine,  soit  23  centimes  par  jour  et  par  métier. 

Cependant  le  travail  paraît  augmenter  un  peu  dans  certains  établissements. 
Dans  deux  ou  trois,  le  travail  a  été  augmenté  d'un  jour  par  semaine.  Mais  en 
revanche  dans  les  établissements,  on  se  plaint  maintenant  beaucoup  de  la 
mauvaise  qualité  des  fils  et  des  longues  attentes  pour  des  ensouples  et  des 
époules.  de  telle  sorte  que  là  non  plus  la  production  n'a  que  peu  augmenté. 

Aussi  partout  les  salaires  sont  fort  bas  et  la  misère  devient  de  plus  en  plus 
cuisante  dans  les  ménages  des  tisserands,  qui  ont  complètement  épuisé  leurs 
épargnes.  Comme  la  crise  sévit  dans  tout  le  pays  et  dans  le  Nord  français,  il 
n'y  a  aucun  espoir  de  trouver  de  la  besogne  en  dehors  de  Gand. 

La  question  du  paiement  des  tissus  par  pièce  ou  par  mètre  est  assez  vive- 
ment discutée,  tous  les  ouvriers  réclamant  ce  mode  de  paiement  que  certains 
patrons  continuent  à  leur  refuser. 

Dans  les  fabriques  de  jute,  le  travail  n'est  pas  bien  pressant  non  plus.  Le 
principal  tissage  de  jute  des  environs  a  été  en  grève  pendant  le  mois  entier, 
mais  à  la  fin  les  pourparlers  entre  patrons  et  ouvriers  paraissaient  sur  le  point 
d'aboutir. 

Dans  l'industrie  des  déchets  la  situation  est  également  fort  peu  brillante. 

Malgré  la  mauvaise  condition  industrielle,  les  ouvriers  commencent  à  mon- 
trer des  signes  de  mécontentement  et  on  parle  de  constituer  un  syndicat. 

Le  travail  est  toujours  rare  dans  les  blanchisseries,  qui  ressentent  forte- 
ment le  contre-coup  de  la  crise  du  tissage  et  de  la  filature.  Dans  tous  les 
établissements  sauf  un,  la  semaine  de  travail  est  réduite  à  40  ou  45  heures. 
Cette  réduction  de  travail  est  particulièrement  sensible  pour  des  ouvriers  dont 
beaucoup  ne  gagnent  que  20  centimes  à  l'heure,  c'est-à-dire  maintenant 
8  francs  par  semaine.  Et  en  outre,  il  y  a  beaucoup  de  sans-travail  complets. 

Parmi  les  tailleurs  le  travail  est  devenu  très  rare,  plus  rare  même  que 
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d'habitude  à  cette  saison  et  la  moitié  du  temps  environ  les  tailleurs  restent 
inoccupés  chez  eux.  En  ces  dernières  années,  le  métier  a  été  fort  abandonné 
à  lui-même.  La  multitude  de  réformes  que  voudrait  réaliser  un  groupe  de 
tailleurs  qui  cherche  à  constituer  un  nouveau  syndicat  est  l'indice  d'une  situa- 
tion bien  mauvaise.  Relèvement  des  salaires  qui  n'ont  pas  augmenté  pendant 
la  dernière  décade,  alors  que  tous  les  autres  s'élevaient; tarifs  uniformes  pour 
les  ouvriers  des  divers  patrons,  supplément  de  salaire  pour  le  travail  de  nuit 
ou  supplémentaire,  ainsi  que  le  travail  «  en  poussée  ;  »  rétablissement  du  tra- 
vail d'atelier,  complètement  disparu  de  Gand;  diminution  du  nombre  des 
courses  inutiles  chez  le  patron  ou  indemnisation  de  celles-ci;  on  voit  com- 
bien le  programme  est  vaste  et  difficile  à  réaliser,  surtout  dans  un  métier  où 
les  ouvriers  possèdent  jusqu'ici  une  organisation  syndicale  des  plus  faible. 

Parmi  les  laveuses  et  repasseuses,  le  mécontentement  règne  aussi  au  sujet 
des  conditions  de  travail  et  de  salaire  et  on  parle  aussi  de  constituer  un  syn- 
dicat avec  les  ouvrières  de  déchets. 

Seule  de  toutes  les  industries  gantoises,  la  construction  des  imjieubles  ren- 
seigne actuellement  une  situation  assez  favorable.  Parmi  les  maçons  «t. aides, 
le  chômage  ne  dépasse  guère  2  à  3  p .  c.  et  de  divers  côtés  des  travaux  nou- 
veaux sont  commencés.  En  dehors  du  nouveau  musée  de  peinture,  aucun 
grand  travail  public  n'est  cependant  actuellement  en  cours.  De  divers  côtés, 
les  entrepreneurs  et  ouvriers  se  plaignent  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  obtenir 
régulièrement  des  pierres  de  taille,  des  pierres  bleues  et  autres  matériaux,  ce 
qui  arrête  les  bâtisses  et  condamne  divers  maçons  à  un  chômage  plus  ou  moins 
complet  et  en  tous  cas  fort  désagréable.  Des  centaines  des  maçons  ont  eu  à  se 
plaindre  de  cette  pénurie. 

En  outre,  les  ouvriers  de  ce  métier  se  réjouissent,  non  seulement  de  la 
majoration  de  salaires  qu'ils  ont  obtenue  au  commencement  de  l'année,  mais 
aussi  de  ce  que  le  minimum  de  salaire  communal  vient  d'être  assez  sensible- 
ment relevé  pour  eux,  à  la  suite  d'un  vote  du  conseil  communal.  Ici,  ils  ont 
obtenu  un  salaire  de  nouveau  plus  considci-able  que  celui  qui  est  alloué  par  les 
patrons . 

Les  plombiers  commencent  aussi  à  s'organiser  pour  des  majorations  de 
salaire  :  un  mouvement  est  organisé  pour  eux  par  le  syndicat  des  ouvriers  en 
métaux,  auquel  ils  sont  affiliés. 

Les  terrassiers,  brouettcurs  et  démolisseurs  avaient  également  demandé  à 
l'administration  communale  une  majoration  de  leur  minimum  de  salaire,  mais 
cette  demande  a  été  rejetée. 

Les  peintres  qui  le  mois  passé  constataient  que  le  chômage  se  déchaînait 
déjà  fortement  parmi  eux,  voient  avec  plaisir  ce  mois-ci  une  sensible  et  ines- 
pérée diminution  du  nombre  des  sans-travail. 

Un  syndicat  de  I'industrie  du  bois  déclare  que  jamais  pendant  l'été  la  situa- 
tion n'a  été  aussi  mauvaise  dans  cette  industrie.  En  admettant  qu'il  y  ail 
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quelque  exagération  dans  cette  afiQrniation,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que 
l'activité  industrielle  laisse  beaucoup  à  désirer  et  qu'un  chômage  de  4  p.  c, 
au  cœur  de  l'été,  est  un  chiffre  beaucoup  plus  considérable  que  celui  qu'on  est 
accoutumé  de  rencontrer  à  cette  période  de  l'année.  De  mois  en  mois,  le 
chômage  augmente  et  tout  fait  prévoir  un  hiver  particulièrement  mauvais. 

La  crise  frappe  durement  les  charpentiers  et  les  menuisiers  :  pour  éviter 
plus  de  renvois  encore,  les  ouvriers  ont  demandé  et  obtenu  que  dans  certains 
ateliers  on  réduisît  les  heures  de  travail,  ce  qui  fait  que  la  proportion  du  chô- 
mage est  inférieure  à  la  réduction  de  la  production .  Heureusement  que  bon 
nombre  de  charpentiers  gantois  ont,  au  cours  du  lock-out  de  l'an  passé,  appris 
à  connaître  le  chemin  des  ateliers  de  la  Wallonie,  où  beaucoup  travaillent 
encore,  à  des  salaires  sensiblement  plus  élevés  qu'à  Gand. 

Chez  les  ouvriers  du  meuble,  la  situation  est  peut-être  moins  bonne  encore 
et  bon  nombre  d'ouvriers  ont  re<;u  un  congé  définitif.  Les  rapports  entre 
patrons  et  ouvriers  ne  sont,  au  reste,  pas  des  meilleurs  actuellement;  comme 
presque  toujours  aux  périodes  de  crise,  l'éternelle  question  du  travail  aux 
piècet^'du  travail  à  l'heure  commence  à  être  agitée  et  le  syndicat  a  décidé 
de  passer  par  la  grève,  plutôt  que  de  reconnaître  l'introduction  du  travail  aux 
pièces  dans  les  ateliers  de  l'industrie  du  meuble. 

Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  le  travail  n'est  pas  non  plus  fort  abondant  et 
on  renseigne  quelques  sans-travail.  Les  ouvriers  fabriquant  les  pianos  ont 
actuellement  un  travail  assez  abondant. 

Le  sort  des  scieurs,  tourneurs  et  raboteurs  en  bois,  et  des  travailleurs  à  la 
mécanique,  suit  celui  des  professions  principales  ci-dessus  indiquées.  Le 
chômage  est  chez  eux  dans  les  mêmes  proportions. 

Parmi  les  doreurs  et  encadreurs,  le  mécontentement  est  également  assez 
vif;  les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  la  baisse  continue  des  salaires  et  du 
remplacement  systématique,  dans  certains  ateliers,  des  ouvriers  capables  par 
des  apprentis  sans  salaires  ou  à  bas  salaires.  Des  meetings  ont  été  organisés  à 
ce  sujet. 

Dans  les  industries  des  cuirs  et  peaux,  la  situation  reste  la  même  que  celle 
renseignée  les  mois  précédents.  Le  travail  y  est  normal,  sauf  dans  la  cordon- 
nerie, qui  souffre  aussi  d'une  crise  assez  sérieuse. 

Parmi  les  cigâriers,  il  y  a  fort  peu  de  travail,  diverses  fabriques  ne  tra- 
vaillent pas  le  lundi,  d'autres  ont  congédié  une  partie  plus  ou  moins  considé- 
rable de  leur  personnel.  Une  autre  est  même  sur  le  point  de  fermer  complète- 
ment. Dans  l'ensemble,  la  situation  est  beaucoup  moins  bonne  que  l'an  passé. 
Les  chômeurs,  dont  la  proportion  atteint  17  p.  c .,  ne  trouvent  plus  à  l'atelier 
de  chômage  qu'un  travail  partiel  qui  ne  leur  permet  pas  de  gagner  plus  de 
8  francs  par  semaine. 

L'activité  continue  à  être  des  plus  restreintes  dans  Vinduslrie  dw  livre. 
Parmi  les  typographes  et  imprimeurs,  le  chômage  dépasse  de  nouveau  4  p.  c. 
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et  dans  divers  ateliers  les  ouvriers  ne  travaillent  pas  la  semaine  complète,  et 
le  travail  eontiniie  toujours  également  à  faire  défaut. 

Une  transformation  apportée  à  un  journal  quotidien  de  la  ville,  qui  utilise 
une  partie  de  la  composition  d'un  autre  journal,  a  permis  à  la  direction  de 
Timprimerie  de  cet  organe  de  supprimer  cinq  de  ses  typographes,  ce  qui  amène 
naturellement  les  protestations  des  congédiés  qui  ont  beaucoup  de  peine  à 
trouver  du  travail  dans  les  circonstances  actuelles. 

Mais  on  espère  que  la  situation  s'améliorera  bientôt  quand  commencera  la 
confection  imminente  des  listes  électorales. 

La  crise  continue  également  à  sévir  parmi  les  relieiirs  et  ceux  qui  travaillent 
à  l'atelier  souffrent  naturellement  le  plus  de  cette  situation  précaire,  qui  dure 
maintenant  depuis  plus  de  deux  mois.  Presque  tous  les  ateliers  ne  travaillent 
que  iO  à  50  heures  et  en  outre  le  chômage  complet  des  ouvriers  est  plus  fré- 
quent encore  que  chez  les  typographes. 

L'application  du  miniumui  de  salaire  continue  toujours  à  donner  lieu  à  dif- 
ficultés :  cette  fois-ci  c'est  le  conseil  communal  qui  a  été  l'écho  des  plaintes  du 
svndicat. 

Dans  les  industries  d'art  aussi  la  condition  industrielle  empire.  La  situation 
particulièrement  prospère  d'un  établissement  assure  directement  ou  indirecte- 
ment une  occupation  régulière  à  la  plupart  des  ouvriers  artistes-sculpteurs. 
Cependant,  ceux  qui  travaillent  le  meuble  et  le  bois  prétendent  que  le  travail 
est, dans  l'ensemble, moins  abondant  que  les  autres  années.  Quant  aux  ouvriers 
orfèvres  et  bijoutiers,  la  situation  a  sensiblement  empiré  pour  eux  depuis  les 
derniers  mois.  Pour  les  peintres  décorateuis  aussi  le  travail  est  devenu  beau- 
coup moins  abondant. 

Aux  bassins,  la  situation  reste  sensiblement  la  même  :  il  est  exceptionnel 
(ju'un  ouvrier  ait  une  semaine  complète  de  travail  et  la  plupart  des  débardeurs 
vivent  au  jour  le  jour  avec  un  budget  en  déficit  quand  le  travail  est  normal. 

Vient -il  à  se  réduire,  arrive-t-il  un  accident  de  travail,  et  ils  sont  nom- 
breux dans  celte  profession,  c'est  la  misère  complète. 

L'incendie  récent  d'une  partie  des  hangars  des  docks  de  Gand  contribuera  à 
empirer  la  situation  assez  mauvaise  des  débardeurs. 

Parmi  les  ouvriers  du  service  des  boues,  la  situation  est  restée  normale. 

Les  travaux  du  port  détournant  par  la  ville  une  forte  partie  du  trafic  du 
batelage,  le  métier  de  tourneur  de  pont  est  actuellement  très  dur  cl  ces 
ouvriers  réclament  des  majorations  de  salaire. 

Les  voituriers  et  magasiniers  ont  leur  occupation  normale. 

Parmi  les  employés  et  contremaîtres  la  situation  est  moins  bonne  que  Tan- 
née passée. 

Pour  les  uns  comme  pour  les  autres,  la  crise  industrielle  a  eu  pour  effet  de 
supprimer  Konnoiip  de  places  doul  riilililè  n'était  pa<  immèdi.-iti'  :  .111^^1  \o< 
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sans-travail,  plus  nombreux,  ont-ils  beaucoup  de  peine  à  trouver  du  travail. 
Divers  contremaîtres  ont  même  dû  se  laisser  embaucher  comme  ouvriers. 

Parmi  les  voyageurs  de  commerce,  la  situation  est  bonne. 

Dans  Tensemble,  quatre  syndicats  avec  1,202  membres  trouvent  la  situation 
meilleure  que  Tan  passé. 

Douze  syndicats  avec  2,064  membres  la  trouvent  analogue. 

Yingt-trois  avec  14,017  membres  la  trouvent  plus  mauvaise. 


Renseignements  de  source  patronale. 

Industries  des  métaux.  —  Aucun  changement  important  n'est  à  signaler 
depuis  le  mois  précédent,  dans  la  grande  construction  mécanique  :  les  affaires 
sont  languissantes  et  de  divers  côtés  on  a  dû  restreindre  la  production,  ce  qui 
continue  à  se  faire  plus  par  la  réduction  générale  du  nombre  des  heures  de 
travail  que  par  des  renvois  d'ouvriers .  Dans  ces  conditions,  le  nombre  des 
sans  travail  n'est  pas  bien  élevé. 

La  petite  construction  mécanique  est  dans  une  situation  meilleure,  surtout 
pour  les  serruriers,  ferblantiers  et  tôliers  qui  continuent  à  jouir  d'une  bonne 
activité  normale.  La  crise  de  la  grande  industrie  fait  cependant  sentir  quelque 
peu  son  contre  coup,  en  inondant  de  sans  travail  les  métiers  similaires  dans  ces 
deux  branches  d'industries 

Industries  chimiques.  —  Le  calme  continue  également  à  régner  dans  la 
plupart  des  industries  chimiques  :  les  marchandises  s'accumulent  en  magasin 
et  les  ventes,  tant  dans  le  pays  qu'à  l'étranger,  sont  difficiles.  Depuis  l'année 
passée,  la  situation  a  sensiblement  empiré,  sans  cependant  amener  jusqu'ici 
un  chômage  ouvrier  effectif. 

Dans  l'industrie  du  caoutchouc,  la  situation  reste  toujours  aussi  bonne,  tant 
au  point  de  vue  commercial  qu'industriel. 

Carreaux  et  ciments.  —  On  est  actuellement  à  la  saison  où  se  concluent 
généralement  les  ventes  les  plus  importantes.  Mais,  cette  année,  les  ordres 
restent  toujours  des  plus  difficiles  à  obtenir,  et  une  concurrence  acharnée  entre 
les  producteurs  surchargés  de  marchandises  vient  réduire  les  prix.  Dans  ces 
conditions  les  acheteurs  sont  pleins  d'exigences  et  difficiles  à  contenter.  Malgré 
cela,  la  production  n'a  pas  été  réduite  jusqu'ici  et  on  ne  constate  nulle  part 
l'existence  de  chômeurs. 

Industries  alimentaires  .  —  Les  prix  élevés  de  la  farine  rendent  la  situation 
des  boulangers  plus  difficile  que  l'année  passée.  Chez  les  brasseurs  la  situa- 
tion est,  au  contraire,  bonne.  La  condition  de  la  boucherie  est  mauvaise.  Par 
suite  de  la  fermeture  des  frontières  et  de  l'abondance  des  récoltes,  le  bétail 
est-rare  sur  le  marché.  Quant  aux  porcs,  leur  prix  a  augmenté  dans  de  fortes 
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proportions,  passant  en  quelques  mois  pour  les  bêtes  sur  pied,  du  prix  de 
80  centimes  à  fr.  1.15.  Le  nombre  des  ouvi'iers  bouchers  étant  très  restreint,  il 
n'y  a,  pour  ainsi  dire,  pas  de  chômage.  Quant  aux  bouchers  qui  fréquentent 
encore  les  étaux  du  marché  couvert,  l'importance  de  leurs  aifaires  va  sans  cesse 
en  diminuant  et  il  est  probable  que  ce  genre  de  commerce  aura  bientôt  disparu 
de  la  ville  de  Gand . 

Industries  TEXTILES.  —  La  situation  générale  est  toujours  mauvaise.  Au 
début  du  mois,  tous  les  journaux  spéciaux  s'accordaient  à  déclarer  la  condi- 
tion industrielle  vraiment  calamiteuse  dans  la  filature  de  lin,  où  on  avait  rai-e- 
ment  subi  une  crise  aussi  forte.  Dans  diverses  fabriques,  la  production  avait  été 
fortement  réduite,  ce  qui  n'empêchait  pas  les  stocks  de  s'accumuler  de  plus  en 
plus  et  d'être  impossibles  à  écouler.  Aux  docks,  il  y  avait  aussi  une  grande 
quantité  de  paquets  de  fils  de  lin  warrantés. 

Les  lins  offerts  en  vente  étaient  rares,  chers  et  de  mauvaise  qualité  ;  et  les 
fils  étaient  presque  invendables  aux  prix  auxquels  la  cherté  xle  la  matière  pre- 
mière obligeait  les  filateurs  à  vendre. 

Une  mauvaise  récolte  était  de  nouveau  annoncée .  Cependant,  sur  confirma- 
tion de  cette  nouvelle,  et  par  suite  de  crainte  du  maintien  ou  d'une  hausse 
nouvelle  des  prix  qui  en  serait  la  conséquence,  le  BullcUn  hebdomadaire  o/fi- 
ciel  du  marché  textile  de  Gand  annonçait  vers  le  milieu  du  mois,  pour  les  fils, 
un  marché  meilleur  et  quelques  afïaires  traitées  semblaient  indiquer  une  reprise 
prochaine,  tandis  que  le  dernier  bulletin  publié  en  août  renseignait  une  acti- 
vité accentuée,  des  prix  très  fermes  et  plus  d'exigence  qu'avant  de  la  part  des 
filateurs. 

Cette  reprise  est  d'autant  plus  remarquable  qu'on  se  trouve  en  période  de 
vacances,  alors  que  les  marchés  sont  désertés. 

Malheureusement,  les  renseignements  étaient  de  plus  en  plus  pessimistes 
pour  ce  qui  concernait  la  récolte. 

Dans  la  filature  de  jute,  la  situation  est  très  calme,  connue  généralement  au 
mois  d'août.  Les  prix  des  fils  sont  fermes  malgré  les  incertitudes  au  sujet  des 
prix  de  la  matière  première.  Le  chômage  est  nul,  sauf  celui  qui  résulte  du 
manque  perdurant  d'ouvrières. 

Dans  la  filature  de  coton,  la  situation  devient  de  jour  en  jour  plus  dange- 
reuse par  suite  de  la  mévente  :  les  prix  des  fils  sont  entraînés  par  la  baisse  con- 
tinuelle du  prix  des  cotons  bruts.  Néanmoins  les  stocks  s'accumulent  et 
deviennent  inquiétants,  malgré  les  réductions  considérables  de  production 
ordonnées  dans  presque  toutes  les  filatures,  ([ui  chôment  un  jour  ou  un  demi- 
jour  par  semaine . 

Au  début  du  mois,  deux  baisses  successives  du  prix  des  fils  ont  dû  être  con- 
senties par  l'Association  cotonnière.  La  dernière,  arrivant  en  même  temps 
qu'un  rapport  défavorable  du  bureau  de  Washington  sur  l'état  de  la  récolte  et 
une  hausse  assez  accentuée  des  prix  du  coton  disponible,  a  eu  pour  elfet  de  faire 
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conclure  un  certain  nombre  d'affaires  assez  importantes  en  filés  de  coton  et 
d'amener  une  confiance  plus  grande.  Celle-ci  s'est  traduite  par  une  hausse 
des  prix  des  filateurs  syndiqués,  qui  avaient  reçu  des  ordres  assez  abondants 
aux  prix  les  plus  bas. 

Dans  les  tissages,  la  situation  commence  à  être  très  mauvaise.  Malgré  la 
reprise  des  filatures,  les  prix  des  tissus  restent  uniformément  mauvais,  et 
même  à  ces  prix  réduits,  il  est  encore  toujours  bien  difficile  de  trouver  des 
ordres  :  les  ventes  sont  surtout  difficiles  pour  les  tissus  de  lin  et  d'étoupe.  Les 
prix  trop  bas  exigés  par  les  consommateurs  de  tissus  font  du  reste  de  plus  en 
plus  dédaigner  les  toiles  et  les  tissus  mixtes  pour  attirer  la  faveur  sur  les  tis- 
sus de  coton  pur  qui  sont  fabriqués  en  grande  quantité  par  certains  filateurs- 
tisseurs.  Les  maisons  d'exportation  vers  l'Angleterre,  l'Australie  et  l'Egypte 
ont  aussi  presque  complètement  abandonné  les  tissus  mixtes  pour  ne  plus 
exporter  que  les  articles  de  pur  colon,  produits  dont  la  vente  échappe  com- 
plètement aux  tisseurs  belges  quand  ils  ne  peuvent  se  procurer,  comme  actuel- 
lement, leur  fil  qu'à  1.5  ou  20  centimes  plus  cher  qu'en  Angleterre  (par  exem- 
ple, le  n"  28  anglais,  chaîne,  se  payait  fr.  1,50  à  1,,53  à  Manchester,  le  9 
avril  et  fr.  1,70  à  Gand). 

Au  milieu  de  cette  crise,  le  chômage  est  devenu  très  considérable  :  certains 
industriels  ont  arrêté  les  trois  quarts  de  leurs  métiers  mécaniques,  tandis  que 
le  tissage  à  la  main  est  presque  nul. 

La  Fédération  des  tisseurs  de  Belgique  s'est  déclarée  contre  tout  projet  de 
simplification  des  formalités  de  l'article  10,  relatif  aux  fils  de  coton  importés 
à  charge  de  réexportation,  mesure  qu'ils  déclarent  absolument  insuffisante. 
Elle  continue  à  réclamer  énergiquenient  la  libre  entrée  des  fils  de  coton. 

Dans  les  fabriques  de  déchets,  la  situation  est  également  très  mauvaise, 
comme  dans  les  blanchisseries. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  renseignements  sont  assez  contradictoires  au 
sujet  de  la  dernière  saison:  certains  patrons  ont  eu  beaucoup,  d'autres  fort 
peu  à  faire  :  en  tous  cas,actuellement  le  travail  est  partout  des  plus  restreints. 

Industries  de  la  construction.  —  Une  grande  activité  règne  toujours  dans 
l'industrie  du  bâtiment.  La  construction  des  bâtiments  civils  comme  celle  des 
bâtiments  publics  marchent  d'une  manière  fort  satisfaisante.  Actuellement  le 
chômage  ouvrier  est  tout  à  fait  nul. 

La  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs,  aux  membres  de  laquelle  on 
impose  au  cours  des  contrats  des  majorations  du  minimum  de  salaire  com- 
munal, a  adressé  une  pétition,  renvoyée  à  la  section  compétente  du  conseil 
communal,  demandant  qu'une  majoration  soit  accordée  également  sur  le  prix 
de  leurs  entreprises . 

Industries  du  bois  .  —  La  baisse  dans  le  prix  des  bois  est  momentanément 
arrêtée  et  les  importations  par  le  port  se  font  d'une  manière  normale.  La  ton 
nellerie  est  toujours  dans  une  mauvaise  condition .  Les  rapports  entre  patrons 
et  ouvriers  sont  tendus  dans  l'industrie  du  meuble.  Eu  égard  à  la  saison,  le 
chômage  est  considérable. 
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Industrie  du  I-abac  .  —  Cette  industrie  va  de  plus  en  plus  mal .  Partout  la 
besogne  manque  et  dans  divers  établissements  on  a  dû  resteindre  la  produc- 
tion. Les  salaires,  déjà  très  bas,  pourraient  bien  diminuer  encore  s'il  ne  sur- 
vient un  prompt  changement.  La  proportion  des  chômeurs  est  très  considé- 
rable . 

Industries  du  livre. —  Ici  aussi  il  y  a  crise.  Le  chômage  est  plus  considérable 
que  de  coutume  à  cette  saison. 

IxDi stries  d'art.  —  Dans  l'ensemble,  la  situation  reste  assez  bonne  et  le 
chômage  est  encore  peu  considérable.  Cependant  la  condition  industrielle  est 
moins  favorable  que  l'an  passé  et  déjà  quelques  métiers,  comme  l'orfèvrerie  et 
la  bijouterie,  souffrent  du  manque  de  commandes. 

Commerce  MARITIME.  —  L'activité  est  normale.  Le  développement  du  port 
rencontre  toujours  assez  de  difficultés  par  suite  des  installations  insuffisantes. 
Heureusement  les  nouveaux  travaux  avancent  et  bientôt  le  port  sera  outillé 
d'une  manière  plus  moderne. 

Une  firme  gantoise  annonce  l'organisation  d'un  service  régulier  de  trans- 
ports entre  la  Floride  et  Gand  pour  le  commerce  des  cotons.  Cet  aliment 
important  de  l'industrie  gantoise  arrivait  généralement  jusqu'ici  par  le  port 
d'Anvers,  d'où  frets  et  transports  inutiles.  L.  V. 


GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie  (Heusden).  —  Bonne  activité. 

Industries  cér,lmiques.  —  Briqueterie.  —  Le  temps  a  été  très  favorable 
pendant  tout  l'été.  3ïais  la  campagne  ayant  commencé  plus  tard  que  d'habi- 
tude, chaque  table  aura  produit  en  moyenne  moins  de  briques  que  l'année 
dernière.  Pour  le  moment  il  y  a  un  grand  stock  et  la  vente  est  inférieure  à 
celle  de  l'année  passée  en  cet(e  saison. 

Industries  chimiques.  —  Toujours  en  bonne  situation.  Une  fabrique  de 
carton  bitumé  à  Wondelgem  agrandit  ses  installations. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Les  farines  sont  bien  demandées 
et,  par  suite  de  la  sécheresse,  les  déchets  se  vendent  couramment  à  des  prix 
rémunérateurs.  Au  point  de  vue  du  travail  la  situation  n'est  pas  moins  bonne . 
On  travaille  en  plein  partout. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  laisse  toujours  beaucoup  à 
désirer  et  la  marche  des  affaires  est  encore  des  plus  faible.  On  ne  travaille 
encore  que  cinq  jours  par  semaine,  de  6  heures  à  19  heures.  Le  tissage  à  la 
main  marche  de  plus  en  plus  mal  :  à  Eecloo,  chaque  tisserand  ne  peut  présenter 
sa  pièce  achevée  que  tous  les  10  jours. 

Dans  l'industrie  du  lin  (Eecloo),  il  y  a  abondance  de  besogne,  le  nouveau 
lin  étant  arrivé.  On  construit  à  Eecloo  un  nouveau  tissage  de  toile  ;  une  autre 
fabrique,  abandonnée  depuis  tout  un  temps,  va  être  remise  en  activité. 
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Les  tissages  de  soie  à  Deynze  continuent  le  travail  d'une  façon  régulière, 
quoique  l'activité  ne  soit  pas  grande. 

La  nouvelle  fabrique  de  tapis  construite  à  Heusden  sera  mise  en  activité  le 
mois  prochain.  Une  soixantaine  d'ouvriers  y  trouveront  de  l'occupation. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.  On  est  en 
morte  saison.  Néanmoins  il  y  a  assez  bien  de  besogne  à  Eecloo. 

Industries  de  la  construction.  —  L'activité  est  très  grande.  On  ne  peut 
satisfaire  aux  commandes. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  mécanique  (Ever- 
gem). —  Marche  d'une  façon  très  satisfaisante.  Les  commandes,  sans  être  très 
nombreuses,  permettent  de  poursuivre  le  travail  d'une  façon  très  régulière. 
Les  bénéfices  ne  sont  pas  très  élevés,  mais  il  y  a  de  la  besogne  assurée  pour 
tous  les  ouvriers,  qui  sont  au  nombre  de  850  environ.  On  travaille  au  grand 
complet  et  l'équipe  de  nuit  est  toujours  maintenue.  Dans  certains  articles,  les 
commandes  sont  même  trop  fortes  pour  le  moment. 

Tonnellerie  mécanique.  —  La  situation  générale  de  la  tonnellerie  n'est  pas 
brillante  ;  la  guerre  de  Chine  a  diminué  notablement  les  expéditions  de  ciment 
et,  par  suite  de  la  rareté  des  pommes,  on  ne  commande  guère  de  tonneaux 
pour  l'expédition  des  fruits.  Il  y  a  lieu  de  faire  exception  pour  la  tonnellerie 
mécanique  d'Evergem,oùron  renseigne  la  situation  comme  très  satisfaisante. 
On  y  travaille  de  6  heures  à  19  heures  d'une  façon  très  régulière. 

Travail  du  bois .  —  Situation  satisfaisante  et  sans  chômage  aucun. 

Cliarronnerie-carrosserie  (Deynze).  —  La  saison  morte  a  commencé  ;  il  n'y 
a  plus  d'ordres  pour  le  moment.  Néanmoins  il  n'y  a  aucun  sans  travail  ;  on 
commence  la  fabrication  des  articles  d'enfants  pour  la  fête  de  Saint-Nicolas. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparation  des  peaux  de 
lapins.  —  Beaucoup  de  besogne. 

Industries  agraires.  —  Horticulture,  —  Les  mois  d'août  et  de  septembre 
présentent  la  plus  grande  activité  de  l'année,  les  commandes  arrivent  abon- 
dantes, et  les  expéditions  sont  nombreuses,  surtout  vers  l'Allemagne.  Par  suite 
de  la  grande  sécheresse  le  travail  de  l'arrosage  demande  énormément  de 
bras . 

Agriculture.  —  La  situation  économique  est  assez  bonne,  et  meilleure  que 
l'année  dernière  en  cette  saison  :  le  beurre,  le  bétail,  les  porcs  se  vendent  à  des 
prix  rémunérateurs  ;  mais  par  suite  de  la  grande  sécheresse,  la  plupart  des 
récoltes  laissent  à  désirer  ;  les  céréales  donnent  peu  de  paille  et  aussi  moins 
de  grains  que  d'autres  années.  Les  pommes  de  terre  sont  assez  bonnes  dans  les 
contrées  basses  ;  au  contraire  dans  le  terrain  léger,  elles  ont  très  mal  réussi. 
Les  champs  de  trèfle  et  les  prairies  n'ont  presque  rien  produit,  et  le  regain 
n'a  jamais  été  aussi  insignifiant  que  cette  année.  Il  en  résulte  une  disette  de 
plantes  fourragères.  I^a  récolte  de  navets  promet  d'être  bonne. 

V.  D.  V. 
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ALOST-TERMONDE. 

Industries  des  métaux.  —  Il  y  a  manque  d'ouvriers-ajusteurs.  Dans  uii^ate- 
lier  important,  un  patron  est  obligé  de  refuser  les  commandes  urgentes,  à 
cause  des  grandes  entreprises  actuellement  en  cours.  D'autre  part  il  y  a  des 
petits  constructeurs  qui  signalent  l'activité  comme  normale.  Chez  les  petits 
forgerons  et  lespoëliersles  travaux  de  réparation  viennent  assez  régulièrement, 
mais  les  commandes  importantes  font  défaut.  En  somme:  le  personnel  est  au 
complet  partout  et  le  chômage  inconnu . 

Industries  céramiques.  —  Jusqu'à  présent  la  production  des  briques  a  été 
énorme.  Les  prix  payés  aux  ouvriers  sont  beaucoup  plus  élevés  que  les 
années  précédentes;  les  conditions  du  travail  aussi  sont  considérablement 
améliorées.  Les  visites  des  inspecteurs  ont  beaucoup  contribué  à  cet  état  de 
choses. 

Industries  chimiques.  —  Dans  la  plupart  des  fabriques  le  travail  continue  à 
être  très  actif.  La  savonnerie  est  de  nouveau  en  pleine  prospérité .  Grande 
activité  dans  l'industrie  du  caoutchouc,  mais  on  ne  recrute  le  personnel  que 
lentement.  Dans  les  autres  branches  on  ne  signale  aucune  modification  depuis 
deux  mois. 

Industries  alimentaires.  —  Dans  la  meunerie,  l'activité  va  croissant.  Cer- 
tains moulins  à  vent,  abandonnés  depuis  deux  ans,  ont  de  nouveau  été  mis  en 
marche  et  font  de  bonnes  affaires.  Les  brasseries  sont  en  pleine  activité  et  la 
vente  de  la  bière  dite  «  de  Louvain  »  a  été  beaucoup  plus  considérable  que 
l'année  passée.  D'autre  part,  la  consommation  des  limonades  paraît  diminuer. 

Industries  textiles.  —  Dans  le  tissage  de  coton,  la  situation  reste  toujours 
mauvaise.  Les  filateurs  signalent  une  situation  un  peu  meilleure.  Un  établisse- 
ment récemment  fondé  a  commencé  à  marcher  avec  un  personnel  jusqu'à 
présent  peu  nombreux.  Dans  les  teintureries,  il  y  a  généralement  beaucoup 
^e  travail  et  on  y  demande  des  jeunes  filles.  Pour  les  denteUières,  la  situation 
est  redevenue  bonne  en  certains  endroits,  mais,  d'autre  part,  certains  patrons 
sont  forcés,  faute  de  besogne,  d'accepter  des  commandes  de  leurs  collègues. 
Dans  les  autres  branches  de  l'industrie  textile,  notamment  dans  la  passemen- 
terie, la  bonneterie,  la  corderie,  tout  le  monde  reste  bien  occupé. 

Industries  du  vêtement.  —  Après  quelque  temps  de  surcharge,  les  tailleurs 
sont  rentrés  dans  une  période  de  crise.  Les  ouvriers  des  villages  quittent  de 
nouveau  leurs  patrons  pour  chercher  de  l'ouvrage  dans  les  maisons  de  confec- 
tion de  liruxelles.  On  ne  trouve  plus  un  village  où  il  n'y  ait  des  tailleurs  qui 
travaillent  pour  Bruxelles;  des  ménages  entiers  sont  occupés  à  la  confection 
des  pardessus.  Les  ffeuristes  et  les  plumassiers  ne  notent  aucune  amélioration. 
Le  chômage  est  très  considérable  parmi  eux  et  on  ne  prévoit  pas  d'améliora- 
tion avant  longtemps.  Un  grand  nombre  de  tailleuses  sont  également  sans 
travail  et  ont  dû  renvoyer  leur  personnel.  La  chemiserie  est  en  pleine  prospé- 
rité à  Termonde  et  à  Lede. 
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Industries  de  la  construction.  —  Une  nouvelle  marbrerie-scierie  s'est 
établie  à  Alost  et  donne  de  l'occupation  à  une  quinzaine  de  marbriers  et  à  une 
dizaine  depolisseurs.  Pour  les  plafonneurs,  il  y  a  abondance  de  travail.  Chez  les 
peintres  en  bâtiment,  la  situation  est  devenue  défavorable.  Quant  à  la  bâtisse 
proprement  dite,  elle  est  toujours  dans  une  période  extrêmement  avantageuse. 
Les  couvreurs  ont  un  travail  assez  régulier  ;  ce  métier  est  presque  monopolisé 
par  tous  les  membres  d'une  seule  famille. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement. —  Chômage  à  peu  près  complet  parmi 
les  ébénistes.  Ceux  qui  restent  à  la  besogne  travaillent  à  l'avance.  Le  travail 
est  devenu  lent  pour  les  menuisiers,  cependant  le  «  Iloutbewerkersbond  »  ne 
signale  aucun  chômeur.  Travail  abondant  pour  les  tonneliers,  presque  nul 
pour  les  charretiers,  qui  attendent  une  amélioration  dans  trois  mois.  Be- 
sogne régulière  chez  les  tapissiers.  Les  sculpteurs  n'ont  rien  à  faire  par 
suite  de  la  mauvaise  situation  des  ébénistes. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Le  personnel  des  deux  fabriques  d'espa- 
drilles chôme  depuis  trois  semaines,  de  temps  en  temps,  tandis  que  les  autres 
ateliers  restent  assez  bien  occupés  et  ont  recruté  même  quelques  nouveaux 
ouvriers-cordonniers,  pour  qui  la  situation  devient  de  plus  en  plus  insuppor- 
table. Dans  les  teintureries  de  peaux,  les  carnets  d'ordres  sont  partout  bien 
remplis.  Morte  saison  pour  les  sabotiers. 

Industries  du  tabac.  —  Tout  le  monde  travaille  à  journée  régulière. 

Industries  du  livre.  — A  Alost,  quelques  lithographes  se  trouvent  sans 
travail  et  ne  parviennent  à  obtenir  un  emploi  nulle  part.  La  situation  des  relieurs 
reste  satisfaisante,  bien  que  la  besogne  ne  soit  pas  abondante  et  qu'on  ne  tra- 
vaille que  10  heures  par  jour.  Les  typographes  signalent  la  même  situation 
que  le  mois  dernier.  Une  fabrique  de  sachets  s'est  établie  à  Alost,  elle  tra- 
vaille pour  tout  le  pays. 

Industries  des  transports.  —  Les  débardeurs  sont  très  occupés. 

Agriculture.  —  La  moisson  a  été  faite  dans  de  bonnes  conditions.  Les^ 
(.'  Français  »  rentrent  dans  leurs  foyers:  ils  estiment  la  campagne  peu  fruc- 
tueuse. Le  houblon  se  présente  sous  un  aspect  avantageux. 

P.  V.  N. 

GRAMMOxNT. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  se  continue  fort 
bonne  pour  les  biiquetiers.  La  production  surpasse  beaucoup  l'écoulement  et 
on  prévoit  de  la  surproduction.  Les  ouvriers  employés  au  montage  des  fours 
gagnent  maintenant  3  francs  au  lieu  de  fr.  2.50  par  jour. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumé  lies.  —  La  situation  devient 
de  plus  en  plus  mauvaise.  Tous  les  ateliers  chôment  presque  complètement,  à 
l'exception  d'un  seul.  Le  conflit  signalé  le  mois  dernier  n'est  pas  encore  ter- 
miné. On  renseigne  de  source  patronale  que  la  cause  principale  du  marasme 
qui  règne  dans  la  fabrication  d'allumettes  est  que  les  pays  étrangers  ne  font  plus 
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de  commandes  d'allumettes  aux  fabricants  de  Grammont,  tandis  que  le  Centre 
et  les  provinces  orientales  du  pays  sont  encombrés  d'allumettes  allemandes. 
—  Un  atelier  a  été  incendié  dans  le  courant  du  mois  d'août  à  Ninove. 

Fahricalion  de  noir  animal.  —  Fabrication  d'huiles  et  de  graisses.  —  Tou- 
jours en  excellente  situation. 

Indlstries  alimentaires.  —  Brasserie.  —  Les  fortes  chaleurs  ont  fait  aug- 
menter la  consommation  et  on  a  dû  développer  la  production. 

Deux  nouvelles  brasseries  entreront  bientôt  en  exploitation,  l'une  à  Gram- 
mont et  l'autre  à  Sottegem. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  colon  (Renaix  et  Audenarde).  —  La  situa- 
tion ne  s'est  pas  sensiblement  améliorée.  Quelques  usines  chôment  toujours 
le  lundi  et  on  compte  encore  à  peu  près  le  même  nombre  de  métiers  arrêtés. 
Néanmoins  on  ne  compte  aucun  chômeur,  car  nombre  d'ouvriers  se  préparent 
déjà  pour  la  campagne  sucrière  qui  commencera  bientôt. 

Filatures  elfilteries  (Ninove).  —  La  situation  s'améliore  de  plus  en  plus  et 
on  peut  dire  que  l'industrie  n'a  jamais  été  si  florissante  que  maintenant,  à  cette 
époque  de  l'année. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  est  abondant  ;  les  fortes  chaleurs  et  les 
kermesses  augmentent  encore  un  peu  l'activité  qui  règne  depuis  quelque 
temps;  tous  les  ouvriers  se  ressentent  cependant  de  la  mauvaise  situation  dans 
laquelle  se  trouvent  les  autres  industries  de  la  région . 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  annoncée  le  mois  dernier  n'a 
pas  encore  changé.  Certaines  catégories  d'ouvriers,  comme  les  peintres,  les 
ardoisiers,  les  menuisiers,  les  forgerons  et  les  blanchisseurs  sont  surchargés 
de  besogne  à  l'occasion  des  kermesses  qui  vont  s'ouvrir  partout  dans  la  région, 
mais  le  travail  est  très  limité  à  Ninove.  Les  ouvriers  poêliers  ont  abondance 
de  besogne  à  Sottegem.  Les  maçons,  qui  ne  sont  pas  surchargés,  au  con- 
traire, sont  fort  demandés  par  la  région  wallonne. 

Industries  du  meudle.  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  dernier, 
nonobstant  la  diminution  de  20  à  23  p.  c.  du  prix  des  bois. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Chaussures  (Sottegem).  —  Celte  industrie 
reste  dans  le  marasme  et  rien  ne  fait  espérer  une  reprise. 

Industries  du  tadac.  —  Patrons  et  ouvriers  s'accordent  à  reconnaître  que 
l'industrie  du  tabac  se  trouve  dans  une  situation  lamentable  et  que  la  fabrica- 
tion de  cigares  est  dans  le  marasme.  On  n'espère  même  pas  d'amélioration. 

On  estime  le  nombre  d'ouvriers  sans  travail  à  quatre-vingts  au  moins,  dont 
plus  de  la  moitié  sont  affiliés  à  la  Caisse  internationale  de  chômage. 

Industries  du  papiek.  —  Papeterie  et  cartonnerie.  —  Le  travail  interrompu 
pendant  trois  semaines  pour  la  reconstruction  des  bâtiments  incendiés  a  été 
repris  le  21  du  mois  d'août  dans  l'importante  papeterie  de  Grammont. 

Agriculture.  —  Toutes  les  récoltes  de  céréales  peuvent  être  considérées 
comme  très  bonnes  ;  les  cultivateurs  déclarent  que  les  épis  n'ont  jamais  donné 
tant  de  grains.  La  production  des  pommes  de  terre  ne  sera  pas  fort  satisfaisante 
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en  général,  mais  celle  du  tabac  sera  beaucoup  meilleure  qu'on  ne  Pavait 
espéré.  La  Société  «  Ilet  Denderhoen  »  organise,  comme  tous  les  ans  au  mois 
de  septembre,  une  exposition  de  volailles.  La  culture  des  plantes  pharmaceu- 
tiques sera,  comme  les  années  précédentes,  très  rémunératrice.  Bon  nombre 
d'ouvriers  qui  étaient  allés  travailler  en  France  à  la  moisson  sont  rentrés  en 
août,  mais  la  plupart  d'entre  eux  n'ont  pas  trouvé  facilement  du  travail  à  cause 
des  nouvelles  machines  agricoles  dont  les  cultivateurs  de  la  France  ont  fait 
l'acquisition. 

P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Dix-sept  unions  professionnelles  groupant  ensemble  1,575  membres  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  pendant  le 
mois  d'août  1901.  Elles  comptent  ensemble  73  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  4.6  p.  c.  Quatre  unions  comptant  192  membres  disent  la  situation  bonne; 
six  avec  550  membres  la  trouvent  satisfaisante  ;  trois  avec  256  membres  la 
disent  non  satisfaisante  et  quatre  groupant  577  membres  l'estiment  mauvaise. 

Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  de  navires  en  fer.  —  Sans  change- 
ment; pas  de  chômage. 

Industries  céramiques.  —  Briqueterie.  —  Situation  satisfaisante  et  travail 
intensif.  Le  stock  augmente  le  long  de  l'Escaut,  mais  la  vente  reste  assez 
bonne . 

Industries  chimiques.  —  Situation  toujours  satisfaisante. 

Industries  alimentaires.  —  La  meunerie  marche  un  peu  mieux.  La  situa- 
tion des  amidonneries  (Hamme)  n'a  pas  changé  ;  peu  de  commandes. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  du  tissage  semble  s'être  relevée 
un  peu,  puisque  dans  la  plupart  des  fabriques  on  travaille  actuellement  six 
jours  par  semaine  au  lieu  de  cinq.  A  Wetteren,  Tamise  et  Zèle,  on  travaille 
11  heures  par  jour  ;  à  Saint-Nicolas,  10  heures  et  à  Lokeren,  8  heures.  A 
Saint-Nicolas,  Tamise  et  Zèle,  on  ne  rencontre  pas  de  chômeurs;  à  Wetterœi, 
on  évalue  leur  nombre  à  5  p.  c. ,  tandis  qu'à  Lokeren  on  l'estime  à  50  p.  c.  Dans 
une  fabrique  à  Lokeren  on  se  procure  difficilement  le  coton  à  travailler,  et  la 
teinturerie  tarde  également  à  fournir  les  articles  demandés.  Le  patron  d'un 
tissage  y  a  consenti  à  diminuer  les  heures  de  travail  d'une  demi-heure  par 
jour  sans  modifier  les  salaires.  Dans  les  fabriques  de  jute  à  Zèle,  on  travaille 
partout  six  jours  par  semaine  et  12  heures  par  jour  ;  dans  une  fabrique  de 
coton  on  ne  travaille  que  cinq  jours  et  11  heures  par  jour.  Les  tissages  des 
toiles  à  voiles  à  Tamise  travaillent  très  régulièrement  tous  les  jours  de  6  à 
19  heures,  sans  aucun  chômeur.  Les  fabriques  de  rubans  marchent  relative- 
ment bien. 

Corderies  (Hamme).  —  La  situation  des  ouvriers  cordiers  qui  travaillent  à 
l'extérieur  s'est  encore  empirée;  leur  salaire  n'est  que  de  12  à  13  francs  pour 
10  jours  de  travail.  Ceux  qui  travaillent  à  l'intérieur  gagnent  fr.  2,25  par 
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journée  de  11  1/2  heures,  pour  ceux  qui  ont  dépassé  Tàge  de  25  ans,  et  2  francs 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  atteint  cet  âge.  On  estime  qu'au  point  de  vue  patro- 
nal la  situation  est  améliorée  la  production  étant  développée  par  les  progrès 
du  travail  mécanique.  On  évalue  le  chômage  à  15  p.  c. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante:  la  saison 
a  été  assez  favorable. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  est  bonne  et  ne  s'est  guère 
modifiée  depuis  le  mois  dernier.  Aucun  sans-travail. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparation  des  peaux  de 
lapins.  —  D'après  une  union  professionnelle,  la  situation  serait  moins  favo- 
rable et  on  compterait  à  Lokeren  20  p.  c.  de  sans-travail.  On  se  plaint  beau- 
coup de  la  concurrence  du  travail  fait  à  domicile,  auquel  on  fait  contribuer  de 
jeunes  enfants,  qui  ne  peuvent  être  engagés  dans  les  ateliers. 

Tannerie.  —  La  tannerie  de  Quatrecht  qui  a  cessé  le  travail,  il  y  a  quel- 
ques semaines,  et  par  suite  de  causes  indépendantes,  paraît-il,  de  l'indus- 
trie, n'a  pas  encore  été  remise  en  activité.  Une  centaine  d'ouvriers,  qui  y 
étaient  engagés,  tâchent  de  s'occuper  dans  d'autres  industries  et  sont  employés 
en  majeure  partie  aux  travaux  agricoles. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  Surcharge  de  besogne.  Beaucoup 
de  commandes  et  d'expéditions. 

Agriculture.  — Actuellement,  la  situation  est  assez  satisfaisante;  il  est 
évident  que  depuis  quelques  années  elle  s'est  améliorée  de  beaucoup.  Elle  est 
cependant  moins  bonne  que  le  mois  dernier,  parce  qu'il  y  a  moins  de  plantes 
fourragères,  de  sorte  que  les  éleveurs  de  bétail  se  voient  obligés  d'acheter  de 
la  farine  de  lin,  du  son,  etc.  Les  moissons  ont  été  bonnes  et  la  rentrée  a  pu 
s'effectuer  dans  d'excellentes  conditions.  On  a  semé  beaucoup  de  lin  ;  il  n'est 
pas  long,  mais  promet  d'être  d'excellente  qualité.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers 
agricoles.  V.  D.  V. 

MONS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Les  produc- 
teurs font  tous  leurs  efforts  pour  maintenir  leurs  prix  ;  les  consommateurs  de 
l'industrie  —  en  présence  des  stocks  qui  vont  sans  cesse  croissant,  — 
refusent  de  s'engager  pour  des  termes  de  longue  durée.  Aussi  certains  direc- 
teurs de  charbonnages  tendent-ils  à  restreindre  leur  production. 

Le  compartiment  des  foyers  domestiques  en  revanche  se  maintient  très 
ferme,  et  l'on  s'attend  d'un  jour  à  l'autre  à  voir  notifier  des  augmentations  de 
prix.  On  ne  constate  ici  aucun  stock  et  la  vente  est  très  active. 

Les  salaires  ont  subi  le  contre-coup  de  la  situation  difficile  du  marché  des 
charbons  industriels.  Les  ouvriers  —  sauf  dans  deux  ou  trois  charbonnages  — 
n'ont  pas  protesté  contre  les  diminutions  de  salaires  imposées.  L,es  fêtes  locales 
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continuent  à  occasionner  de  nombreux  chômages  du  lundi.  Toujours  même 
activité  dans  les  travaux  d'aménagement  des  nouvelles  installations. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  Le  marché  est  peu  soutenu.  Les 
baisses  consenties  laissent  encore  un  écart  trop  considérable  sur  les  prix  des 
tout- venants. 

Fours  à  coke.  —  Producteurs  et  consommateurs  sont  toujours  en  désaccord 
concernant  le  prix.  La  fabrication  a  été  considérablement  réduite. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilalion  des  carrières.  —  Le  marché  des 
phosphates  est  toujours  dans  une  situation  difficile.  La  concurrence  étrangère 
continue  à  l'influencer  péniblement.  A  l'intérieur,  les  affaires  sont  très  rares. 
La  production  est  toujours  activement  poussée  par  la  plupart  des  industriels, 
mais  les  stocks  s'accumulent  de  façon  inquiétante  ;  les  grandes  chaleurs  ont 
toutefois  sensiblement  diminué  l'eff'et  utile  de  la  main-d'œuvre. 

Le  désarroi  continue  dans  le  marché  des  superphosphates.  Plusieurs  usines 
chôment.  La  concurrence  est  très  forte  et  par  suite  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. 

Le  calme  persiste  dans  l'extraction  des  terres  plastiques.  Les  séchoirs  sont 
généralement  remplis.  Tous  les  ouvriers  sont  toujours  occupés,  mais  les  salaires 
ont  subi  des  diminutions. 

Grande  activité  dans  l'extraction  des  silex,  grès  et  pierres  de  taille. 

Aux  marnières  d'Harmignies,  l'exploitation  est  fort  poussée  ;  les  besoins  de 
la  construction,  favorisée  par  un  beau  temps  exceptionnel,  sont  très  grands. 

Fours  à  chaux.  —  Il  y  a  eu  augmentation  dans  la  fabrication.  La  demande 
pour  la  construction  est  très  forte  et  l'on  fabrique  également  beaucoup  en  pré- 
vision des  besoins  de  l'agriculture. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  Le  marché  sidérurgique  reste 
plongé  dans  la  situation  très  pénible  dans  laquelle  il  se  débat  depuis  de  longs 
mois.  Les  ordres  se  font  de  plus  en  plus  rares  et  le  taux  de  vente  reste  toujours 
trop  bas  relativement  au  prix  des  matières  premières  (fontes  et  cokes).  D'un 
autre  côté,  la  concurrence  allemande  est  toujours  très  forte.  Dans  ces  condi- 
tions, les  maîtres  de  forges  cherchent  à  restreindre  leur  production.  Celle-ci 
a  été  influencée  non  seulement  par  un  ou  deux  jours  de  chômage  réguhers 
par  semaine,  mais  encore  par  là  diminution  de  l'effet  utile  de  l'ouvrier,  causée 
par  les  grandes  chaleurs . 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  —  Situation  toujours  assez  calme.  Certaines  firmes  continuent  à 
être  particulièrement  favorisées,  leurs  carnets  sont  bien  fournis,  mais  beau- 
coup d'autres  se  trouvent  en  mauvaise  posture.  Plusieurs  ateliers  ont  congédié 
une  partie  de  leur  personnel . 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Toujours  même  situation 
difficile  que  les  mois  précédents,  sauf  pour  quelques  ateliers  où  l'on  travaille 
régulièrement . 

Construction  de  machines  agricoles.  —  L'activité  a  diminué  quelque  peu.  Le 
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compartiment  des  batteuses  et  des  charrues  double- brabant  reste  très  actif 
cependant.  En  plus,  on  signale  d'importantes  commandes  de  grandes  machines 
pour  l'année  1902. 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  —  La  situation  n'a 
guère  changé.  Les  commandes  sont  assez  rares.  Les  ateliers  sont  surtout 
occupés  pour  les  sucreries. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Très  peu  de  commandes.  Certains 
ateliers  chôment  complèlenient. 

Matériel  fixe  et  roulant  des  chemins  de  fer.  —  L'activité  reste  très  bonne. 
Les  ordres  pour  l'intérieur  sont  assez  nombreux  et  un  beau  temps  exceptionnel 
favorise  les  travaux  des  installations  nouvelles.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés 
régulièrement. 

Construclion  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles.  —  Le  travail  a  été 
rarement  aussi  abondant  que  pendant  le  mois  écoulé.  Tous  les  ateliers  sont 
encombrés  d'ordres.  Plusieurs  maisons  réclament  de  la  main-d'œuvre. 

Fonderie.  —  Presque  partout,  on  manque  d'ordres.  On  travaille  à  des  prix 
très  bas.  La  plupart  des  fondeurs  ont  congédié  une  grande  partie  de  leur 
personnel.  Les  fonderies  d'acier  coulé  sont  toutefois  moins  éprouvées. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Bonne  situation  en  ferronnerie  et  en 
serrurerie.  En  poêlerie  la  situation  est  très  calme,  à  cause  de  la  saison. 

Fabrication  de  boulons  el  pointes,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  cables  métalliques. — 

Les  besoins  de  la  construction  étant  très  grands  pour  le  moment,  la  fabri- 
cation des  boulons  et  pointes  est  excessivement  active.  Les  industriels  exé- 
cutent difficilement  dans  les  délais  voulus  les  nombreux  ordres  qu'ils  reçoivent. 
Situation  calme  dans  la  fabrication  des  fils,  chaînes  et  câbles  métalliques. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Toujours  même  bonne  situation.  La 
vente  est  régulière  et  les  ordres  se  maintiennent. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Les  ordres  conti- 
nuent à  venir  très  nombreux  dans  les  ateliers  de  platinerie  et  de  taillanderie. 
Bonne  activité  en  robinetterie  et  en  ferblanterie.  On  signale  uu  calme  assez 
accentué  pour  la  fabrication  des  appareils  d'éclairage. 

Lndustriks  ckr.vmiques.  —  Briqueterie.  —  La  grande  activité  signalée  le  mois 
dernier  n'a  pas  ralenti  un  seul  jour.  La  production,  favorisée  par  un  beau 
temps  exceptionnel,  sera  très  forte  et  très  bonne,  parait-il.  Beaucoup  de  bri- 
quetiers  ont  augmenté  le  nombre  de  leurs  ouvriers.  On  signale  peu  de  stocks 
de  1900  actuellement,  plusieurs  briqueteries  de  la  première  fournée  sont 
même  déjà  entamées. 

Tuileries.  —  La  production  sera  également  très  forte.  Les  stocks  de  1900 
sont  complètement  écoulés  et  les  produits  de  l'année  s'annoncent  comme  étant 
de  toute  première  qualité. 

Produits  rèfractaircs.  —  Le  marché  a  des  tendances  à  s'améliorer.  Bon 
nombre  d'industriels  ainioucent  qu'ils  ont  enregistré  dans  ces  derniers  temps 
de  sérieuses  comnjandes  pour  l'étranger.  La  reprise  en  verrerie  a  également 
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réclamé  plus  d'activité.  Partout  on  travaille  régulièrement  ajournées  pleines. 

Faïencerie.  —  Toujours  bonne  activité.  L'étranger  continue  à  s'inscrire 
régulièrement  pour  des  ordres  nombreux.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Les. 
salaires  ont  été  augmentés,  en  ces  derniers  temps,  dans  la  plupart  des  usines. 

Industries  verrièiœs.  —  Cristallerie,  gobelelerie.  —  Les  prix  restent  bons 
et  l'entente  entre  les  producteurs,  pour  n'apporter  aucun  changement  au  tarif 
actuel,  est  toujours  très  ferme.  Situation  semblable  à  celle  des  mois  précédents 
pour  ce  qui  concerne  les  salaires,  l'effet  utile  de  la  main-d'œuvre  a  sensible- 
ment'diminué  à  cause  des  grandes  chaleurs. 

Verrerie  à  bouteille,  verrerie  à  mires.  —  La  situation  continue  à  être  des 
meilleures  dans  le  bassin  de  Mons.  On  bénéficie  ici  de  la  dépression  qui  con- 
tinue à  influencer  le  marché  du  bassin  de  Charleroi  et  surtout  de  la  fermeture 
des  verreries  italiennes.  Les  ordres  venant  d'Autriche- Hongrie  sont  très 
importants. 

Industries  chimiques.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  celle  des  mois 
précédents .  Les  savonneries  et  les  fabriques  de  couleurs  conservent  une  bonne 
activité. 

Industries  aldientaires.  —  Meunerie.  —  La  grande  concurrence  oblige  à 
marcher  à  petits  bénéfices,  mais  tous  les  moulins  à  vapeur  travaillent  réguliè- 
rement. A  Nimy,  il  y  a  même  souvent  travail  de  nuit.  Certains  moulins  à  eau 
ont  été  obligés  de  chômer  par  suite  de  manque  d'eau.  Le  marché  des  déchets, 
issues,  sons,  etc.,  se  tient  toujours  très  ferme  ;  les  meuniers  profitent  de  l'ab- 
sence de  nourritures  vertes  pour  maintenir  leurs  prix  élevés . 

Baulangerie-Pâtisserie .  —  Calme  saisonnier. 

Brasserie.  —  La  vente  a  été  plus  forte  encore  qu'en  juillet.  Partout  on  con- 
state une  activité  très  grande. 

Distillerie.  —  La  situation  est  peu  brillante .  Dans  presque  toutes  les  usines 
on  a  diminué  le  personnel . 

Fabrication  de  liqueurs.  —  Situation  peu  brillante. 

Glaceries  et  fabriques  d'eaux  gazeuses.  —  L'activité  ne  pourrait  être  plus 
forte.  Les  fabricants  accusent  notamment  une  très  grande  consommation  d'eau 
gazeuse. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  Les  stocks  s'écoulent  difficile- 
ment et  la  production  s'en  ressent.  Plusieurs  filateursont  congédié  une  partie 
de  leur  personnel. 

Industries  du  vêtement.  —  Morte  saison.  On  travaille  peu,  tant  chez  les 
marchands-tailleurs  que  dans  les  ateliers  de  confection  pour  dames.  Les 
grandes  maisons  de  confections  en  profitent  pour  faire  exécuter,  à  des  prix 
très  bas,  la  plus  grande  partie  de  leurs  vêtements  d'hiver.  Peu  de  travail 
également  dans  les  modes.  La  lingerie  reste  bien  occupée.  Les  ateliers  de 
blanchisserie^  teinture,  dégraissage,  etc.,  sont  encombrés  de  besogne. 

Industries  de  la  construction.  —  La  grande  activité  constatée  les  deux  mois 
précédents  ne  s'est  pas  ralentie  ;  elle  a  plutôt  augmenté.  Partout  on  travaille 
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liévreusenient  et  les  chômeurs  sont  introuvables.  Tous  les  ouvriers  gagnent 
(le  bons  salaires,  depuis  le  simple  manœuvre  jusqu'au  meilleur  homme  de 
métier. 

Industries  de  l'ameublement.  —  Situation  prospère.  Les  ateliers  de  débitage 
et  préparation  du  bois  conservent  une  très  bonne  activité. 

Les  charpentiers  et  les  menuisiers  sont  tous  occupés  et  certains  même  sont 
débordés  d'ordres.  On  réclanie  toujours  de  bons  ouvriers  ébénistes. 

En  charronnerie,  carrosserie  et  tonnellerie  même  situation  satisfaisante  que 
celle  renseignée  les  mois  précédents. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Vannerie.  —  Situation  normale.  Les  prix 
des  cuirs  en  poil  sont  un  peu  plus  élevés  que  le  mois  dernier. 

Fabrication  de  chaussures  en  cuir.  —  Sans  changement. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  reste  mauvaise  quant  à  la  tenue  du 
marché  ;  elle  est  excellente  en  ce  qui  concerne  les  promesses  de  la  prochaine 
récolte. 

Industries  du  papier  et  du  livre.  —  Travail  peu  abondant  chez  les  impri- 
meurs et  relieurs;  activité  normale  dans  les  papeteries. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  L'activité  le  long  du  canal  tend 
à  revenir.  Les  bateaux  français  ont  fait  leur  réapparition.  Le  fret  est  sans 


changement. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  La  situation  continue  à  être  des 
meilleures.  Le  beau  temps  favorise  les  travaux  du  dehors  qui  sont  très  suivis 
et  réclament  de  nombreux  ouvriers.  La  vente  est  très  satisfaisante. 

Culture  maraîchère.  —  Les  maraîchers  se  plaignent  beaucoup  de  la  diffi- 
culté qu'ils  trouvent  à  placer  leurs  produits.  Les  villégiatures  leur  causent  un 
très  grand  préjudice. 

Agriculture.  —  Les  travaux  de  la  moisson  ont  pris  fin.  Les  fermiers  sont 
généralement  satisfaits  des  récoltes.  Le  beau  temps  dont  ils  ont  joui  permet 
d'espérer  du  grain  de  toute  première  qualité.  En  revanche,  ils  se  plaignent 
beaucoup  de  la  sécheresse  pour  les  prairies  et  les  fourrages.  Ils  voient  le 
moment  où  ils  n'auront  plus  de  nourriture  verte  pour  leurs  bestiaux.  Aussi  la 
baisse  s'accentue  dans  les  prix  des  bêtes  à  conies  et  des  chevaux. 

A.  L. 
CllARLEROI. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Pour  les  char- 
bons industriels  de  toutes  qualités  et  de  toutes  catégories,  le  marché  est  en 
baisse  ;  les  charbons  maigres  paraissent  les  plus  atteints.  Par  contre,  il  y  a  plus 
de  fermeté  pour  les  foyers  domestiques  ;  l'époque  des  approvisionnenients  est 
arrivée  et  jusqu'à  présent,  bien  que  les  prix  soient  notablement  inférieurs  à 
ceux  de  l'an  passé,  cette  catégorie  se  maintient  à  des  taux  assez  favorables. 

En  tous  cas  une  note  domine  à  l'heure  actuelle  :  la  production  de  combus- 
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tible  est  supérieure  aux  besoins.  Les  charbonniers  s'en  préoccupent  et  pro- 
posent des  moyens  pour  limiter  la  production. 

Agglomérés  de  houille.  —  Bien  que  les  résultats  de  la  dernière  adjudication 
aient  été  relativeuient  favorables,  les  prix  ont  baissé  depuis  lors  de  un  franc 
ou  un  franc  cinquante  par  tonne.  Ce  produit  est  quelque  peu  délaissé  par  la 
consommation,  les  piix  étant  trop  élevés  eu  égard  aux  prix  des  tout-venants. 

Fabricalion  du  coke.  —  Cette  industrie  a  été  peu  active  dans  ces  derniers 
temps;  la  production  a  été  considérablement  réduite;  cependant  on  parle  de 
rallumer  des  fours,  et  l'on  escompte  un  peu  plus  d'activité  par  suite  de  la 
remise  en  marche  projetée  de  fourneaux  de  notre  bassin. 

Industries  des  métaux.  —  Aucune  amélioration  ne  s'est  produite  pendant 
le  mois  courant.  Le  marché  reste  toujours  déprimé  et  les  prix  renseignés 
sont  loin  d'être  rémunérateurs.  C'est  généralement  de  la  concurrence  alle- 
mande que  se  plaignent  nos  producteurs;  par  suite  des  stocks  allemands,  en 
poutrelles  surtout,  les  prix  à  l'exportation  sont  désastreux  ;  ils  se  soutiennent 
tant  bien  que  mal  pour  le  pays. 

En  somme,  malgré  tous  les  efforts  faits  par  les  usines  belges,  on  n'y  main- 
tient qu'une  activité  qui  est  loin  d'être  suffisante  pour  obtenir  des  prix  de 
revient  en  relation  avec  les  bas  prix  de  vente. 

Dans  ces  conditions,  le  marché  du  travail  est  mauvais;  les  chômages  partiels 
sont  nombreux  et  malgré  la  saison  les  bras  sont  peu  demandés. 

Ateliers  de  construction.  —  Bien  que  les  diverses  adjudications  apportent 
une  certaine  activité,  un  désarroi  relatif  se  manifeste  dans  les  prix;  le  marché 
est  loin  d'être  fixe;  et  les  constructeurs  qui  manquent  de  travail  paraissent 
vouloir  s'en  procurer  à  n'importe  quelles  conditions.  Depuis  un  mois  on  signale 
un  peu  plus  de  demandes  pour  l'étranger. 

Tré filer ie.  —  Cette  branche  souffre  également  ;  il  y  a  bien  des  propositions 
pour  fournitures  sans  délai  ;  mais  les  prix  sont  trop  bas  et  là  encore  la  concur- 
rence allemande  fait  vivement  ressentir  ses  effets. 

Pointerie  et  clouterie  mécaniques.  —  Cette  industrie  marche  mieux  relative- 
ment que  l'an  dernier.  La  baisse  de  prix  des  matières  premières,  un  certain 
courant  d'ordres  qui  s'est  produit  permettent  une  allure  assez  favorable.  On 
nous  signale  cependant  une  certaine  dépression  pour  le  mois  courant. 

Boulonncrie  et  fabrication  de  chaînes. —  Même  situation  que  précédemment, 
c'est-à-dire  une  certaine  activité,  mais  des  prix  faibles. 

Produits  émaillés.  —  L'activité  est  beaucoup  plus  considérable  que  l'an  der- 
nier à  pareille  époque,  sans  cependant  que  l'on  puisse  affirmer  qu'elle  est  suffi- 
sante. Les  demandes  de  l'exportation  sont  plus  nombreuses,  mais  les  prix 
restent  toujours  très  bas. 

Industries  verrières.  —  Bien  que  les  prix  aient  tant  soit  peu  fléchi  à  l'expor- 
tation, surtout  pour  l'Angleterre,  la  situation  reste  sensiblement  la  même, 
c'est-à-dire  favorable  quant  aux  conditions  commerciales.  La  question  ouvrière 
reste  toujours  difficile  :  les  conflits  entre  ouvriers  syndiqués  et  non  syndiqués. 
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de  même  qu'entre  patrons  et  ouvriers,  se  multiplient.  Le  conseil  des  pru- 
d'hommes est  fortement  occupé  de  tous  ces  conflits  à  raison  des  dommages- 
intérêts  réclamés  par  les  patrons  aux  ouvriers.  Enfin,  des  conflits  éclatent 
entre  les  diverses  catégories  d'ouvriers,  causant  des  grèves  partielles. 

Le  fait  capital  a  été  la  visite  faite  aux  patrons  par  le  président  et  le  vice- 
président  de  l'Américan  Window  Glass  Co.  On  a  attribué  comme  buts  à  cette 
démarche  le  rachat  des  verreries  belges  par  le  groupe  américain,  ainsi  que 
l'organisation  d'un  trust  international.  Mais  le  résultat  des  négociations  qui 
ont  effectivement  été  entamées  n'est  pas  encore  officiellement  annoncé. 

Glaceries.  —  L'activité  paraît  toujours  suffisante  dans  cette  industrie  ;  les 
carnets  d'ordres  sont  bien  fournis  ;  cependant,  on  a  constaté  depuis  un  mois 
une  diminution  dans  la  demande  et  une  certaine  dépression  des  prix  de  vente. 

Industries  céra3IIQUes.  —  ProduUs  réfraclaires ,  carrelages  céramiques,  pote- 
ries en  terre.  —  Toutes  ces  industries  souffrent  actuellement  de  la  mauvaise 
marche  des  affaires. 

Industries  de  la  construction.  —  Tous  les  corps  de  métiers  sont  suffisam- 
ment occupés  à  l'heure  actuelle  par  les  travaux  en  cours,  bien  que  l'activité 
soit  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  époque. 

L.  T. 

LA  LOUVIÈIŒ. 

Lndustries  des  mines.  —  Malgré  les  fortes  baisses  de  prix  accordées  sur 
toutes  les  catégories  de  charbon,  le  marché  reste  faible.  Les  consommateurs 
contractent  par  mois  ou  par  trimestre  et  obtiennent  encore  de  nouvelles  con- 
cessions. 

La  production  est  normale  ;  les  stocks  deviennent  plus  importants,  les 
industriels  ne  se  fournissant  que  pour  leurs  besoins  immédiats.  Les  salaires 
sont  aussi  atteints  par  la  baisse.  Les  diminutions  de  salaire  n'ont  pas  donné 
lieu  jusqu'ici  à  des  réclamations  bruyantes. 

Les  prix  des  charbons  pour  foyers  domestiques  se  maintiennent  bien.  Les 
expéditions  sont  assez  suivies  et  les  stocks  de  charbon  s'écouleraient  rapide- 
ment si  l'hiver  se  montrait  de  bonne  heure.  Les  cokes  sont  en  baisse  et  la  pro- 
duction, considérablement  réduite  dépasse  la  demande. 

Lndustries  des  carrières.  —  L'industrie  de  la  pierre  est  loin  de  se  relever 
et  on  prévoit  une  pénurie  générale  de  travail  en  hiver.  Les  prix  restent  très  bas 
et  la  plupart  des  chantiers  n'ont  pas  suflisamment  de  besogne.  Les  plus  petites 
commandes  sont  l'objet  de  concessions  très  onéreuses.  Les  sciages  sont  à  peu 
près  dans  la  même  situation.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés,  mais  pendant 
une  partie  de  la  journée  seulement. 

La  crise  n'a  pas  atteint  aussi  cruellement  des  lavés  et  moellons.  Les  prix 
montrent  une  certaine  faiblesse  et  les  demandes  pourraient  être  plus  impor- 
tantes. 
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Industries  des  métaux.  —  La  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer. 
Peu  d'usines  ont  suffisamment  de  travail  et  les  prix  sont  trop  bas  pour 
laisser  un  bénéfice.  Les  salaires,  bien  qu'ayant  subi  de  légère  réductions,  ne 
donnent  lieu  à  aucune  réclamation.  Beaucoup  d'ouvriers  doivent  chômer  un  et 
parfois  deux  jours  de  la  semaine. 

Les  ateliers  de  construction  ont  marché  tout  l'été  à  une  bonne  allure.  Le 
mauvais  état  des  affaires  commence  à  les  atteindre  et  certains  établissements 
ont  dès  à  présent  des  commandes  insuffisantes.  Ceux  qui  s'occupent  de  la 
construction  de  matériel  de  chemin  de  fer  sont  plus  favorisés  et  peuvent 
encore  marcher  avec  leur  personnel  au  complet. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfraclaires.  —  Conservent  leur  bonne 
situation. 

Briqueteries.  —  Le  travail  a  été  particulièrement  favorisé  par  le  temps  et  on 
accuse  partout  une  très  forte  production.  Dans  certains  endroits  cependant  le 
manque  d'eau  s'est  fait  sentir  et  des  brigades  ont  dû  cesser  le  travail.  Un  bon 
nombre  d'ouvriers  qui  étaient  allés  faire  la  campagne  en  France  sont  rentrés 
satisfaits  de  leur  bénéfice.  La  consommation  des  briques  est  généralement 
importante  et  la  vente  rémunératrice. 

Industries  verrières.  —  Les  verreries  ne  présentent  guère  de  changement. 
Les  prix  sont  stationnaires  et  les  demandes  moins  nombreuses.  Les  gobelete- 
ries  et  cristalleries  marchent  à  une  bonne  allure.  Le  travail  est  abondant  et 
les  prix  avantageux.  On  annonce  l'éiablissement  prochain  de  deux  nouvelles 
verreries. 

Industries  alimentaires.  —  Sans  changement. 

Industries  du  vêtement.  — Marchent  d'une  façon  normale  pour  la  saison. 
Les  ouvriers  tailleurs  chôment  presque  tous  le  lundi. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  diverses  catégories  d'ouvriers  ont 
présenté  une  grande  activité  en  août. 

Agriculture.  —  Les  travaux  de  la  moisson  ont  marché  très  vite  et  sont 
déjà  terminés.  En  général,  les  récoltes  sont  satisfaisantes,  mais  la  paille  fait 
défaut.  La  sécheresse  a  persisté  en  août;  aussi  les  secondes  coupes  de  foin  et 
de  trèfles  sont  insignifiantes  et  les  pâturages  en  très  mauvais  état.  Les  bette- 
raves sont  chétives.  Celles  qui  n'ont  pas  tant  souffert  du  manque  de  pluie  sont 
riches  en  sucre.  C.  P . 

SOIGNIES. 

« 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières  de  grès.  —  L'extrac- 
tion se  poursuit  dans  de  bonnes  conditions  ;  la  production  tend  à  augmenter  ; 
la  demande  de  pavés  et  bordures  est  satisfaisante  et  permet  de  fournir  un  tra- 
vail régulier  à  tous  les  bras. 

Exploilalion  des  carrières  de  petit  granit.  —  Une  nouvelle  reprise,  de  peu 
de  durée,  a  ramené  assez  bien  de  besogne  en  pierres  taillées  pour  le  petit  bâti- 
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ment.  Les  blocs  bruts  et  les  épincés  sont  bien  demandés,  de  France  princi- 
palement. Les  sciages  s'écoulent  assez  facilement,  mais  à  des  prix  très  réduits. 
Les  prix  sont  également  fort  bas  pour  les  pierres  de  construction. 

Exploitation  des  carrières  de  porphyre.  —  La  situation  se  maintient  excel- 
lente et  les  commandes  dépassent  la  production.  En  conséquence,  divers 
travaux  de  pavage  projetés  pour  1901  ne  pourront  être  exécutés  avant  1902. 
Il  serait  désirable  que  les  travaux  projetés  pour  1902  fussent  mis  en  adjudica- 
tion dès  maintenant,  ce  qui  permettrait  aux  adjudicataires  de  s'assurer  des 
matériaux  qui  leur  seront  nécessaires. 

FoMr5  à  chaux.  —  L'activité  est  bonne  et  la  fermeté  des  prix  est  soutenue 
par  des  commandes  importantes. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
situation  très  déprimée  de  la  sidérurgie  va  plutôt  en  s'accentuant .  Si  les  cours, 
qui  ont  une  tendance  très  accusée  à  la  baisse,  n'accusent  pas  des  diminutions 
plus  fortes,  c'est  parce  que  les  prix  de  revient  sont  trop  élevés  pour  permettre 
de  nouvelles  réductions  des  cours  de  vente.  Il  se  traite  très  peu  d'affaires  et  la 
production  est  fort  limitée.  La  concurrence  étrangère  se  fait  toujours  cruelle- 
ment sentir  et  la  consommation  du  fer  tend  à  diminuer  au  profit  de  l'acier. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Cette  branche  de  la 
métallurgie  commence  à  souffrir  de  la  crise  ;  les  ordres  faisant  défaut,  plusieurs 
étal)lissements  ont  du  congédier  une  partie  de  leur  personnel;  aussi  les 
ouvriers  en  quête  de  besogne  sont-ils  nombreux.  Toutefois,  les  salaires  restent 
stationnaires.  Les  prix  de  vente  accusent  de  fortes  diminutions. 

Fonderie.  —  Les  firmes,  qui  ont  épuisé  l'exécution  de  leurs  commandes, 
éprouvent  les  plus  grandes  difficultés  pour  se  maintenir  en  activité.  Le  chô- 
mage est  partiel  presque  partout,  et,  pour  ne  pas  renvoyer  les  ouvriers  mou- 
leurs, on  les  occupe  de  préférence  comme  manœuvres. 

Poélerie.  —  La  demande  est  rare,  les  acheteurs  ne  voulant  pas  accepter  les 
nouveaux  prix-courants  des  articles,  qui  ne  sont  guère  moins  élevés  que  ceux 
de  l'an  dernier. 

Industries  chimiques.  —  Poudrerie  et  savonnerie.  —  Statu  quo. 

Fabrication  des  allume-feux.  —  Une  légère  reprise  se  manifeste  pour  les 
approvisionnements  d'hiver. 

Fabrication  d'allumettes.  —  La  demande  est  faible  et  insuffisante  pour 
occuper  normalement  tous  les  ouvriers  et  ouvrières. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  colon.  —  De  nouvelles  baisses 
se  sont  produites  et  les  ventes,  devenues  onéreuses  pour  les  filateurs,  ont 
poussé  l'Association  cotonnière  à  étendre  la  durée  du  chômage  dans  toutes  les 
filatures  syndiquées.  Cette  mesure  a  enrayé  l'accumulation  des  stocks  et  la 
dépression  des  prix;  elle  a,  en  outre,  provoqué  la  conclusion  d'un  certain 
nombre  d'affaires,  beaucoup  d'acheteurs  prévoyant  que  pareille  entente  entre 
producteurs  doit  relever  le  marché. 

Industries  du  vête3ient.  —  Confection  de  vêlements»  —  Pour  avoir  de  la 
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besogne,  les  tailleurs  en  sont  réduits  à  confectionner  presque  uniquement  des 
pardessus.  Rarement  on  a  vu  pareille  morte  saison  :  les  ouvriers  doivent 
parfois  chômer  plusieurs  jours  par  semaine. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâliment.  —  Sont  en  très 
bonne  continuation  et  fournissent  de  quoi  occuper  tous  les  bras. 

Tuileries  et  briqueteries.  —  La  demande  est  plus  suivie  pour  les  tuileries 
mécaniques.  —  On  signale,  de  divers  côtés,  la  pénurie  de  briques  ordinaires 
pour  la  construction,  malgré  l'active  fabrication  favorisée  par  le  beau  temps. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  des  peaux  et  fabrication  de 
chaussures.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas. 

Industries  du  papier.  —  Pendant  cette  morte  saison,  la  besogne  se  fait 
particulièrement  rare  pour  les  imprimeries. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  Situation  sans  changement . 

Industries  des  métaux.  — La  situation,  sans  être  brillante,  est  bonne  en 
grosse  construction  mécanique . 

Industries  céramiques.  —  Fabrication  de  briques.  —  Le  bon  temps  a  permis 
de  pousser  très  activement  la  fabrication,  qui  touche  à  sa  fin. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  — L'activité  est  très  forte;  dans 
plusieurs  établissements  on  travaille  jour  et  nuit. 

Industries  textiles.  —  La  tendance  est  toujours  à  l'amélioration . 

Industries  de  la  construction. —  On  active  les  travaux,  qui,  favorisés  par  la 
saison,  sont  partout  assez  avancés.  La  campagne  n'a  guère  été  brillante. 
Cependant  dans  certains  villages,  et  surtout  aux  portes  des  villes,  de  nom- 
breuses constructions  privées  pour  ouvriers  ou  petits  cultivateurs  ont  été 
édifiées. 

Industries  du  bois.  —  Fabrication  de  meubles.  —  Chômage  ordinaire  à  Ath, 
à  l'occasion  de  la  kermesse.  Les  ordres  y  sont  nombreux  et  cette  industrie 
est  de  plus  en  plus  prospère  . 

Scieries  mécaniques .  — Activité  normale. 

Tonnellerie  mécanique.  —  Extrêmement  calme. 

Menuiserie  et  charpenterie.  —  Très  actives  pour  le  moment  ;  les  ouvriers 
sont  plutôt  rares  à  trouver . 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleur.  —  Les  plaintes  sont  générales,  il  y  a 
fort  peu  d'ouvrage. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Les  affaires  ont  été  normales 
pour  la  saison .  Elles  sont  cependant  enrayées  par  les  prix  trop  élevés  de  la 
matière  brute  ;  les  fabricants  de  chaussures  se  montrent  très  réservés  :  ils 
achètent  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins  et  ne  font  aucun  stock. 

Au  point  de  vue  de  la  main-d'œuvre,  il  n'y  a  pas  d'offres  de  bras  :  on  tra- 
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vaille  dans  toutes  les  tanneries  ou  à  peu  près  à  journées  pleines,  sans  qu'il  y 
ait  presse  cependant. 

Fabrication  de  chaussures  (Péruwelz).  —  Le  beau  temps  a  favorisé  beau- 
coup cette  année  la  vente  des  chaussures  d'été  et  la  morte-saison,  qui,  généra- 
lement, se  dessine  vers  le  9  juin,  conmience  à  peine  à  se  faire  sentir. Elle  sera 
conséquemment  de  peu  de  durée  :  dès  le  commencement  de  septembre,  les 
fabricants  ont,  en  effet,  à  s'occuper  de  la  confection  des  chaussures  d'hiver. 

Pour  ce  qui  est  de  la  main-d'œuvre,  la  situation  est  normale  :  les  fabricants 
tiennent  leurs  ouvriers  et  les  occupent  à  peu  près  à  journées  pleines. 

Industries  agraires.  —  La  récolte  des  céréales  s'est  faite  partout  dans  des 
conditions  exceptionnelles  et  en  général  le  rendement  est  bon.  Le  prix  de  la 
belle  paille  est  fort  élevé.  La  sécheresse  de  ces  dernières  semaines  n'a  point 
fait  tort  aux  betteraves,  sauf  dans  certains  terrains,  mais  si  elle  persistait,  la 
récolte,  qui  s'annonce  fort  belle,  pourrait  être  compromise.  Les  pâtures  sont 
dans  un  assez  triste  état  par  suite  de  la  sécheresse.  La  main-d'œuvre  reste 
chère . 

P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  En  général 
les  prix  des  charbons  industriels  ont  une  tendance  à  la  baisse,  les  stocks  sont 
en  forte  augmentation  sur  ceux  existant  à  pareille  époquer  de  l'an  dernier.  La 
réduction  de  la  production  et  cette  augmentation  des  stocks,  décèlent  une 
situation  assez  tendue.  Les  consommateurs  ne  consentent  guère  à  s'engager  à 
long  terme. 

En  ce  qui  concerne  les  foyers  domestiques,  la  situation  est  meilleure. 
Pour  les  qualités  les  plus  recherchées,  noisettes,  braisettes  d'anthracite, 
gailleteries  demi-grasses  de  choix,  etc. ,  on  se  tient  encore  à  des  niveaux  très 
élevés  qui  atteignent  parfois  jusqu'aux  environs  de  30  francs.  Les  expéditions 
vers  la  Suisse  et  Paris  sont  très  actives. 

Dans  plusieurs  charbonnages,  notamment  sur  les  plateaux  de  Hervé,  on 
chôme  à  peu  près  régulièrement  le  lundi  ;  dans  d'autres  charbonnages  il  n'y 
a  pas  encore  eu  jusqu'à  présent  pléthore  de  bras,  il  est  vrai  que  la  culture  et  la 
moisson  en  ont  enlevé  une  forte  partie.  Au  surplus  la  période  des  fêtes  b.it  son 
plein  et  sert  d'occasion  pour  une  perte  de  temps  très  accentuée. 

Des  baisses  de  salaires  ont  déjà  eu  lieu  dans  la  plupart  des  charbonnages  et 
il  est  question  d'une  baisse  nouvelle . 

Fabrication  d'aqçilomérés.  —  Même  situation  ([ue  le  mois  dernier. 

Fabrication  du  coke.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante.  Le  coke  est  à 
17  francs  sans  grand  marché,  mais  avec  des  ventes  un  peu  plus  importantes 
cependant  qu'il  y  a  trois  mois,  tandis  que  les  charbons  de  four  restent  théori- 
quement aux  prix  de  la  dernière  adjudication  de  l'État. 

Les  stocks  sont  toujours  forts.  La  production  est  réduite. 
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Exploitation  des  mines  métalliques.  —  Même  situation. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  La  situation 
est  beaucoup  meilleure  que  le  mois  dernier  ;  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  La  situation  reste  calme  ;  le  personnel  est 
occupé  sans  presse,  l'activité  devrait  être  meilleure  à  cette  époque. 

Fours  à  chaux.  —  Les  commandes  se  rarélîent,  le  chômage  a  augmenté  et 
est  actuellement  d'ertviron  20  p.  c. 

Carrières  de  sable.  —  La  situation  est  toujours  bonne,  cependant  il  y  a  un 
ralentissement  dans  les  commandes. 

Phosphates.  —  Pas  de  commandes,  pas  d'expéditions,  l'extraction  est  forte- 
ment réduite;  partout  on  a  dû  congédier  du  personnel. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. 
Peur  les  laminoirs  et  fabriques  de  zinc,  les  laminoirs  à  cuivre  et  laiton,  la 
situation  est  la  même  que  le  mois  dernier.  Les  carnets  de  commandes  des 
laminoirs  à  cuivre  et  laiton  sont,  en  général,  assez  bien  remplis. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Les  affaires  sont  toujours  très 
calmes.  Les  vacances  amènent  tous  les  ans  une  espèce  de  torpeur,  qui  se 
marque  de  façon  plus  accusée  encore,  lorsque  les  affaires  sont  aussi  mornes 
qu'en  ce  moment. 

Les  ventes  à  l'exportation  restent  des  plus  difficiles,  la  concurrence  alle- 
mande étant  toujours  aussi  active  que  précédemment  et  les  matières  premières 
ne  diminuant  guère  de  prix.  Dans  le  pays  les  cours  sont  naturellement  beau- 
coup mieux  tenus,  mais  les  concessions  sont  partout  à  l'ordre  du  jour  et  la 
baisse  est  dans  l'air. 

Au  point  de  vue  ouvrier,  le  nombre  de  chômeurs  augmente  ;  les  laminoirs, 
fabriques  de  fer  et  aciéries,  à  de  rares  exceptions  près,  chôment  un,  deux, 
parfois  trois  jours  par  semaine.  Les  laminoirs  à  tôles  fines  conservent  toutefois 
une  très  bonne  situation  et  travaillent  très  réguhèrement. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  ne  fait 
que  s'aggraver.  On  continue  à  congédier  du  personnel  un  peu  partout.  L'hiver 
s'annonce  déplorablement.  On  ne  signale  aucun  ordre  reçu. 

Dans  les  ateliers  de  machines  agricoles,  le  travail  est  très  calme  et  consiste 
principalement  en  réparations  ou  en  travail  à  l'avance.  Il  y  a  une  légère  amé- 
lioration en  électricité,  où  l'on  a  enregistré  quelques  ordres  importants. 

Les  établissements  construisant  les  automobiles  et  vélocipèdes  sont  très 
éprouvés  :  beaucoup  cessent  de  travailler  à  4  heures  après-midi  et  quelquefois 
chôment  entièrement  le  lundi. 

Les  chantiers  de  construction  navale  ont  très  peu  de  besogne,  à  l'exception 
toutefois  de  certains  chantiers  de  bateaux  en  fer  pour  la  navigation  fluviale, 
mais  en  dragues  et  autres  travaux  de  ce  genre  il  y  a  pénurie  de  commandes. 

Certains  constructeurs  de  pompes  restent  très  occupés,  d'autres  chôment. 

Fonderie.  —  Les  grandes  fonderies  manquent  absolument  de  besogne.  Les 
fonderies  en  acier  coulé  commencent  aussi  à  s'en  ressentir.  En  général,  le 
chômage  atteint  fortement  les  mouleurs. 


Marché  du  Travail  1007 


Ferronnerie,  serrurerie,  poélcrie.  —  Chez  les  maréchaux-ferrants  le  travail 
est  régulier,  mais  sans  presse  ;  le  ralentissement  est  beaucoup  plus  sensible 
chez  ceux  qui  s'occupent  de  machines  agricoles.  Dans  la  ferronnerie  de  bâti- 
ment le  travail  est  |)lntôl  calme,  la  construction  ne  marchant  pas  bien.  Dans 
la  serrurerie  le  travail  est  assez  ferme  en  général  ;  la  branche  des  coflres-forts 
continue  à  être  très  active.  La  poclerie  est  en  bonne  marche. 

Fabrication  de  boulons,  clous,  vis,  clc,  —  Pas  de  changement  :  pai'lout 
journée  réduite  avec  chômage  du  lundi  et  même  du  mardi;  on  congédie  aussi 
du  personnel. 

Fabrication  iVarmes  à  feu  portatives.  —  La  situation  reste  la  même. 
Affaires  très  calmes.  11  n'y  a  pas  d'apparence  de  reprise  ;  les  commandes  se 
terminant  de  plus  en  plus,  le  chômage  va  en  progressant.  D'ailleurs  à  celte 
époque  on  constate  toujours  un  giand  relenlissement,  mais  cette  année  il  est 
d'autant  plus  sensible  que  la  crise  générale  ne  permet  pas  à  l'armurier  de 
s'occuper  ailleurs. 

A  la  fabrique  nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  on  espère  une  légère 
reprise  sous  peu. 

A  Jupille,  la  fabrication  des  canons  d'acier  reste  occupée  régulièrement, 
mais  principalement  pour  l'exportation. 

Dans  la  vallée  de  la  Vesdre  la  situation  est  calme  pour  toute  espèce  de 
canons  de  fusils  ;  les  canonniers  en  damas  sont  faiblement  occupés:  il  n'y  a  pas 
de  chômage,  mais  le  travail  n'est  pas  sufllsant  pour  alimenter  l'activité  nor- 
male des  ouvriers.  En  canons  d'acier  laminé,  calme  très  accentué. 

La  fabrication  des  bois  de  fusil  est  aussi  assez  calme  pour  tous  les  articles. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  L'émaillerie  et  la  ferblanterie 
conservent  leurs  situations  respectives  du  mois  dernier. 

Travaux  des  métaux.  —  Pas  de  changement  dans  les  ateliers  d'argenture, 
de  bronzage  et  de  nickelage. 

Les  ateliers  d'estampage  travaillent  toujoursà  petites  journées  avec  personnel 
réduit  et  chômage  à  peu  près  général  du  lundi.  La  galvanisation  conserve  une 
bonne  situation. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  En  appareils 
d'éclairage,  on  est  en  pleine  période  d'activité  pour  les  ordres  d'hiver. 

La  fabrication  des  Hmes  est  dans  une  situation  satisfaisante,  la  pénurie  de 
bras  ne  se  fait  plus  sentir,  mais  tout  le  monde  est  occupé.  Les  ateliers  de 
plalinerie  et  taillanderie  jouissent  d'une  bonne  activité.  Dans  la  robinetterie, 
dans  les  ateliers  de  toiles  métalliques,  tubes  soudés  et  tuyaux  étirés,  il  y  a 
généralement  pénurie  de  travail;  on  marche  à  petites  JDurnées,  avec  personnel 
réduit. 

Indistries  céramiques.  —  Briqueteries  et  tuileries.  —  La  fabrication  ayant 
été  favorisée  par  un  temps  sec,  la  production  a  été  énorme,  le  rendement  très 
grand  et  sans  déchet,  ce  (jui  a  donné  un  salaire  très  élevé  à  l'ouvrier  ;  niais  au 
point  de  vue  commercial  la  situation  est  beaucoup  moins  bonne;  la  vente  est 
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très  réduite,  les  stocks  sont  considérables  et  les  prix  fort  en  baisse.  Aussi 
a-t-on  déjà  cessé  de  travailler  sur  beaucoup  de  chantiers;  d'ailleurs,  dans 
nombre  de  ceux-ci,  le  nombre  des  briques  fabriquées  a  été  aussi  grand  cette 
année  au  commencement  d'août  que  les  autres  années  à  la  Saint-Lambert, 
date  ordinaire  de  la  fin  de  la  campagne. 

Produits  réfraclaires .  —  Fabrication  très  réduite  et  situation  commerciale 
difficile.  On  travaille  à  petites  journées. 

Indusïiues  verrières.  —  Cristallerie,  gobelelerie.  —  On  souffre  toujours 
du  manque  d'exportations.  Cependant  les  salaires  se  maintiennent  et  le  travail 
reste  régulier. 

Verrerie  à  bouteilles.  —  Le  marché  est  lourd,  on  travaille  régulièrement 
mais  sans  presse. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits^ 
fabrication  des  explosifs,  savonnerie.  —  Pas  de  changement.  On  travaille 
normalement. 

Couleurs.  —  Les  commandes  sont  plus  rares,  on  commence  à  réduire  le 
travail  journalier . 

Engrais  chimiques.  —  On  commence  à  recevoir  des  commandes  pour  les 
engrais  d'arrière-saison,  les  expéditions  reprennent,  mais  encore  faible- 
ment. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  vente  des  farines  a  été  assez 
facile,  la  grande  sécheresse  ayant  occasionné  une  disette  de  fourrage,  les  sons 
ont  été  très  demandés  pour  le  bétail  ;  leur  prix  est  d'une  chèreté  excessive,  ce 
qui  fait  que  la  meunerie  n'a  pas  à  se  plaindre  et  est  très  occupée.  On  travaille 
nuit  et  jour. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  on  compte  quelques 
chômeurs. 

Brasserie,  mallcrie.  —  La  bonne  situation  ne  s'est  pas  maintenue  ;  malgré 
la  persistance  des  chaleurs  on  a  constaté  un  ralentissement  très  sérieux  de  la 
consommation,  ce  qui  est  dû  en  grande  partie  à  la  mauvaise  situation  de  l'in- 
dustrie ;  non  seulement  on  ne  fait  plus  de  travail  supplémentaire,  mais  on  a 
dû  renvoyer  des  ouvriers. 

Eau  gazeuse  et  glace  artificielle.  Distillerie.  Vinaigrerie.  Fabrication  des 
conserves.  —  Même  situation  qu'en  juillet. 

Lndustries  textiles.  —  Filature  de  lin.  —  Tendance  à  une  légère  reprise. 

Filature,  tissage  et  lavage  de  la  laine.  —  Situation  peu  satisfaisante;  assez 
bien  de  chômage. 

Industries  du  vêtejient.  —  Vêlement  pour  hommes.  —  Morte-saison  dans 
les  magasins  de  confection  et  chez  les  marchands-tailleurs.  Cependant,  les 
premiers  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  reçoivent  leurs  articles  d'hiver  les 
découpent  et  donnent  un  peu  de  travail,  afin  que  le  chômage  ne  soit  pas  com- 
plet. Il  est  vrai  que  ce  travail  s'exécute  généralement  à  prix  réduit. 

Vêtement  pour  dames.  —  Chez  les  tailleuses,  le  mois  d'août  a  ramené  un 
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chômage  presque  général,  on  fait  à  peine  deux  journées  pleines  par  semaine  ; 
le  calme  est  complet  jusque  vers  la  mi-septembre. 

Lingerie.  —  Période  de  morte-saison,  Tarticle  ordinaire  est  le  plus  atteint. 
Dans  l'article  de  luxe  on  travaille  sans  presse. 

Modes.  —  Chômage  complet. 

Fleurs  artificielles.  —  Très  peu  de  travail. 

Teinturerie  blanchisserie.  —  Situation  calme. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  L'allure  générale 
de  la  construction  est  la  même  que  le  mois  dernier,  sauf,  peut-être  un  léger 
relentisscmcnt.  Les  maçons  et  les  manœuvres  restent  tous  occupés;  lespla- 
fonneurs  et  menuisiers  ont  10  p.  c.  de  chômeurs;  pour  les  couvreurs 
ardoisiers  le  travail  marche  tiès  bien  :  les  plombiers-zingueurs  sont  tous  occu- 
pés, sans  presse  ;  chez  les  marbriers  depuis  de  nombreuses  années  on  n'a  plus 
constaté  une  telle  pénurie  de  travail,  on  a  dû  congédier  des  ouvriers  et  les 
autres  chôment  alternativement  deux  ou  trois  jours  par  semaine  ;  chez  les 
peintres  on  constate  une  augmentation  de  chômage  principalement  dans  l'uni; 
les  tailleurs  de  pierres  sont  faiblement  occupés,  mais  sans  chômage  ;  les  cimen- 
tiers-carreleurs ont  20  p.  c.  de  chômeurs. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante,  les 
paveurs  et  manœuvres  sont  tous  occupés;  les  terrassiers  aussi,  mais  moins 
activement. 

Industrie  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débétage  et  préparation  du  bois. — 
Le  travail  laisse  à  désirer  ;  on  commence  à  chômer  par  ci,  par  là. 

Charronnerie,  carrosserie.  —  Situation  généralement  calme  ;  partout  le 
personnel  est  très  suffisant  ;  même  certains  ateliers  ont  un  léger  chômage  en 
travaillant  à  l'avance. 

Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  V ameublement.  —  Pour  l'article  de 
luxe  les  avis  sont  partagés,  cependant  il  n'y  a  guère  de  chômeurs  :  les  tapis- 
siers-garnisseurs  restent  tous  très  occupés. Dans  l'article  ordinaire,  on  manque 
absoluuient  de  travail;  on  fait  des  meubles  à  l'avance  pour  le  magasin,  géné- 
ralement à  prix  réduit  et  malgré  cela  le  chômage  est  d'environ  50  p.  c. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois.  —  La  fabrication  des 
caisses  d'euiballage  est  en  ralentissement,  les  expéditions  d'armes  tirant  à 
leur  fin . 

Tonnellerie.  —  Ralentissement  provoqué  par  celui  de  la  brasserie  ;  toutefois 
pas  encore  de  chômage. 

Industrie  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie-corroicrie .  —  La  fermeté  de 
prix  des  cuirs  en  poils  a  enragé  la  baisse  du  cuir  tanné.  Le  mois  d'août  est 
toujours  calme,  mais  on  espère  une  reprise  incessamment.  Pas  de  chômage. 

Fabrication  de  chaussures.  —  Sans  changement. 

Cordonnerie.  -  Par  suite  de  la  période  des  vacances  on  constate  un  ralen- 
tissement très  prononcé,  mais  le  chômage  n'est  qu'intermittent  parce  qu'on 
tiavaille  pour  le  magasin  et  aux  articles  de  chasse. 
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Industrie  du  tabac.  —  D'un  côté  on  renseigne  que  la  situation  florissante 
des  mois  précédents  se  maintient,  d'un  autre  côté  on  prétend  qu'il  y  a  un 
ralentissement  assez  fort,  comme  toutes  les  années,  à  répocjue  de  la  moisson. 
Toutefois  pas  de  chômage. 

Industries  du  papier.  —  La  fabrication  des  papiers  peints  est  toujours  très 
calme  à  cette  saison  ;  on  travaille  à  journées  réduites  aux  échantillons . 

Industries  du  livre.  —  L'impression  des  listes  électorales  n'étant  pas  ter- 
minée, le  Syndicat  des  typographes  ne  compte  pas  de  chômeurs.  11  n'y  en  a 
pas  non  plus  chez  les  lithographes  ni  parmi  les  relieurs. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  des  brosses.  —  En  général  le  travail 
marche  mal;  il  est  vrai  que  l'on  traverse  la  faible  saison,  mais  elle  est  plus 
mauvaise  que  les  autres  années. 

Cartoucherie.  —  En  légère  reprise. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  situation  n'est  guère  meil- 
leure que  le  mois  dernier  ;  il  y  a  encore  des  bateaux  disponibles  et  le  fret  reste 
faible.  Sur  l'Ourthe,  la  navigation  souffre  beaucoup  du  manque  d'eau  résultant 
delà  longue  période  de  sécheresse. 

Camionnage.  —  Situation  faii)le  comme  le  mois  dernier. 

Industries  agraires.  —  La  moisson  tire  à  sa  fin  :  tous  les  bras  sont  occupés. 
Il  y  a  toujours  peu  d'ouvriers  ;  celte  pénurie  de  bras  favorise  l'emploi  de 
machines  agricoles.  Les  seigles  et  la  plus  grande  partie  des  froments  et  avoines 
sont  rentrés  dans  de  bonnes  conditions  ;  on  compte  sur  un  beau  rendement, 
toutefois  la  paille  est  courte  et  son  prix  se  maintiendra  ferme  cette  année.  La 
presque  totalité  de  nos  fermiers  mettent  leurs  récoltes  en  meules,  en  pleine 
campagne,  et  en  font  le  battage  mécanique  tout  de  suite,  car  rarement  on  a 
vu,  à  cette  époque,  l'avoine  à  un  prix  aussi  élevé.  La  seconde  coupe  de  trèfle 
laisse  beaucoup  à  désirer,  la  pluie  ayant  fait  défaut.  Les  prairies  sont  très 
éprouvées  et  les  fermiers  subissent  de  ce  chef  des  pertes  sérieuses.  L'aspect 
des  pommes  de  terre  est,  en  général,  satisfaisant.  La  culture  maraîchère  et 
l'horticulture  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse. 

T.  D. 

VERVIERS. 

Industries  des  carrières.  —  A  Sprimont  (pierre  de  taille)  la  situation  est 
toujours  languissante.  Parmi  les  carrières  de  pierre  à  pavés,  un  tiers  environ 
signale  un  ralentissement  ;  les  autres  continuent  à  marcher  normalement.  Les 
chaufourniers  souffrent  toujours  du  peu  d'activité  de  la  construction  dans  la 
région . 

Industries  des  métaux.  —  Rien  à  signaler  pour  les  industries  du  plomb,  de  l'ar- 
gent et  du  zinc,  non  plus  que  pour  les  chaudronniers  et  les  fondeurs  en  cuivre. 
Dans  la  grosse  construction,  la  situation  est  toujours  fort  tendue  :  la  plupart 
des  ateliers  ne  travaillent  plus  que  six  ou  sept  heures  par  jour,  d'autres 
chôment  un  jour  par  semaine  ;  il  en  est  même  un,  où  les  ouvriers  ne  font  que 
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vingt-quatre  heures  par  semaine,  en  chômant  les  lundi  et  mardi.  Il  n'y  a  un 
peu  d'activité  que  dans  la  branche  des  automobiles  ;  quant  aux  machines  tex- 
tiles, la  crise  est  complète  et  l'on  ne  perçoit  même  pas  de  symptômes  d'une 
amélioration  prochaine. 

L'activité  est  faible  aussi  chez  les  serruriers-poéliers  et  chez  les  fondeurs  en 
fer;  ees  derniers  notent  pourtant  une  légère  amélioration,  bien  qu'ils 
chôment  encore  régulièrement  un  jour  par  semaine. 

Bonne  activité  chez  les  maréchaux-ferrants,  les  ferblantiers  et  les  plombiers- 
zingueurs.  Les  cloutiers  travaillent  actuellement  comme  maçons  ;  ils  ne  se 
reniettent  généralement  à  la  clouterie  que  vers  le  mois  de  novembre. 

Industries  alimentaires.  —  Les  brasseurs  remarquent  que  la  consomma- 
tion de  bière  se  ressent  de  la  crise  de  la  grande  industrie.  Les  fabricants  d'eaux 
gazeuses  et  les  distillateurs-liquoristes  notent  une  légère  reprise.  La  fabrica- 
tion du  chocolat  et  celle  des  pains  d'épices  est  en  faible  saison. 

Industries  textiles.  —  Le  chômage  est  toujours  à  peu  près  complet  chez  les 
deux  tiers  des  fabricants  de  flocons  de  laine  ;  le  dernier  tiers  a  traité  23  p.  c. 
de  laine  de  plus  qu'en  juillet. 

La  situation  est  très  faible  pour  la  filature  de  laine  cardée  qui  accuse  un 
chômage  de  20  p.  c.  La  filature  de  laine  peignée  garde,  au  contraire,  une  très 
bonne  allure,  donnant  son  maximum  de  production  ou  peu  s'en  faut. 

Les  lavoirs  et  carbonisages  de  laine  entrent  en  faible  saison,  les  arrivages 
de  laines  coloniales  étant  terminés.  Pourtant  les  deux  tiers  des  établissements 
renseignent  encore  la  situation  comme  satisfaisante  ;  les  autres  ont  réduit  de 
beaucoup  leur  production . 

Les  peignages  de  laine  marchent  jour  et  nuit,  avec  personnel  complet. 
L'activité  est  toujours  faible  dans  le  tissage;  on  espère  une  reprise  en  sep- 
tembre. Le  ralentissement  prévu  s'est  produit  pour  les  teinturiers,  dont  l'ac- 
tivité est  diminuée  de  23  p.  c.  environ. 

Industries  du  vêtement.  —  Morte-saison  pour  les  tailleurs,  tailleuses  et 
chapeliers. 

Industries  de  la  construction  .  —  Le  peu  d'activité  de  la  construction,  cette 
année,  a  déterminé  l'exode  de  bon  nombre  d'ouvriers  vers  d'autres  centres, 
plus  favorisés.  Naturellement  on  n'attend  plus  d'amélioration  cette  année. 
Le  chômage  couimence  à  atteindre  les  peintres,  qui  ne  sont  cependant  pas 
trop  éprouvés.  Les  marbriers  et  les  plafonneurs  renseignent  une  situation 
normale . 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  La  situation  dans  les  diverses  tanneries 
est  fort  inégale  :  les  unes  signalent  un  progrès,  les  autres  un  ralentissement. 
En  général,  le  cuir  industriel  est  peu  demandé.  Les  fabricants  de  chaussures 
conservent  leur  bonne  activité  du  mois  de  juillet. 

Industries ^ES  mines,  céramiques,  chimiques.  —  Rien  à  signaler. 

DeB. 
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NAMUR. 

Industries  des  carrières.  —  La  situation  est  médiocre.  Il  y  a  fort  peu  de 
commandes  et  on  rencontre  des  chômeurs.  On  a  des  appréhensions  pour  la 
période  hivernale. 

Industries  des  métaux  .  —  Fonderie.  —  Très  mauvaise  période  ;  chômage 
partiel. 

Zinc.  —  Travail  régulier,  mais  peu  intense. 

Aleliets  de  construction.  —  La  construction  métallique  traverse,  à  tous  les 
degrés,  une  crise  très  pénible.  Commandes  rares,  parfois  du  chômage,  ici  on 
congédie  des  ouvriers,  là  on  ne  remplace  pas  ceux  qu'un  motif  quelconque 
fait  sortir  de  l'usine. 

Serrurerie-poêlerie .  —  Situation  des  plus  calme. 

Produits  émaillés.  —  Fabrication  moins  active,  mais  encore  suffisante. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  a  été  bonne  au 
point  de  vue  de  la  fabrication  ;  celle-ci  a  déjà  cessé  dans  quelques  installa- 
tions. La  vente  est  satisfaisante. 

Produits  réfractaires.  —  La  situation  reste  mauvaise. 

Industries  verrières.  —  La  mauvaise  période  continue.  Peu  d'exportation. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas. 
Vente  peu  rémunératrice. 

Couleurs.  —  Moins  d'activité  dans  la  production  et  la  vente. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  En  progrès.  Hausse  des  sons. 
Vente  rémunératrice  des  farines. 

Brasserie.  —  Période  de  pleine  prospérité.  Personnel  au  grand  complet. 

Distillerie.  —  Situation  médiocre. 

Eaux  gazeuses,  glace  artificielle.  —  Grande  activité. 

Industries  du  vêtement.  —  Morte-saison  complète  dans  la  confection  pour 
hommes  ;  peu  d'activité  dans  la  confection  pour  femmes. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  Légère  reprise. 

Tannerie.  —  Les  écorces  sont  bonnes.  Les  prix  se  maintiennent  pour  les 
cuirs  en  poils  et  pour  les  cuirs  tannés. 

Industries  de  la  construction.  —  Bonne  situation. 

Industries  du  bois.  —  Bonne  situation. 

Agriculture.  —  En  général,  les  agriculteurs  sont  satisfaits  tant  de  la  rentrée 
des  foins  que  de  celle  des  céréales.  Une  épidémie  fait  des  ravages  parmi  les 
poules.  La  récolte  des  pommes  de  terre  et  des  betteraves  s'annonce  bien. 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclivilé  en  Août  i90i. 


Oflres  de  braa       Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes .  Femmes.  Hommes.  Femmes,    etfectués. 

Alost.     —    Bourse   du     travail 

conuuuiiale —  —            —  5              2 

Anvers.  —  Verboiid  der  werk- 

beurs 32  —            23  —            U 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 127  —            70  —            70 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  —  45            —  140            47 

Charleroi .  —  Bourse  du  travail  —  —            —  —            — 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  12  —            —  —              3 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois      36  18          11  7            12 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .  308  —        181  —          127 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 3  —          17  —              8 

Mons.    —    Bureau  de   bienfai- 
sance   o3  4  9              7 

iMaison  des  Ouvriers  ...  12  —          10  —            10 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail      13  19          16  16            29 

Roulers —  Bourse  du  travail     .  8  —          —  —             2 

Saint-Nicolas  (  Waes) .  —  Bourse  ) 

du  travail  de  la  ville.      ...  18  9          28  14            36 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail      —  —          —  —            _ 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'août  1901. 


Dix  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Oflice  du  Travail  pendant  le  mois 
d'août  1901.  Le  nombre  des  grévistes,  connu  pour  huit  d'entre  elles,  est 
de  672.  Se  sont  en  outre  continuées  pendant  le  même  mois  cinq  grèves,  com- 
mencées en  juillet  et  englobant  1,090  grévistes. 

Un  seul  de  ces  conflits,  celui  des  chapeliers  de  Bruxelles,  affecte  plus  d'un 
établissement. 

Les  grèves  nouvelles  du  mois  d'août  ont  eu  pour  objectif  les  revendicationjv 
suivantes  : 

Augmentation  de  salaire 1  grève. 

Opposition  à  une  réduction  de  salaire    ...    4    — 
Réintégration  d'ouvriers  congédiés    ....     2    — 

Renvoi  d'une  contremaîtresse .1     — 

Retrait  d'amendes  infligées 1     — 

Opposition  à  la  modification  du  règlement  .     .     1     — 

Les  industries  atteintes  par  ces  divers  conflits  se  répartissent  comme  suit  : 
mines,  6  grèves  ;  engrais  chimiques,  brosserie,  chapellerie  et  retorderie, 
1  grève. 

Dix  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  mois  d'août.  Une  seule,  comprenant  40 
grévistes  (femmes),  a  réussi  ;  les  neuf  autres  (huit  d'entre  elles  intéressant 
1,304  grévistes)  ont  échoué,  leur  échec  entraînant  dans  trois  cas  des  renvois 
d'ouvriers  (19  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  du  mois  d'août  se  répartissent  comme 
suit  :  quatre,  dans  la  province  de  Liège;  deux,  dans  le  Hainaut  et  dans  la 
Flandre  occidentale  ;  une  dans  le  Brabant  et  dans  la  province  d'Anvers. 


Les  Grèves  en  Belgique 
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LE  MOUVENEINT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


LE  ROYAUME.  — Un  congrès  national  et  extraordinaire  de  mouleurs  s'est 
réuni  a  Bruxelles  le  28  juillet.  Il  avait  pour  but  de  statuer  définitivement  sur 
la  question  de  la  création,  au  sein  de  la  Fédération  belge  des  ouvriers  des 
métaux,  d'une  fédération  nationale  de  mouleurs,  affiliée  à  la  fédération  inter- 
nationale des  mouleurs. 

A  ce  congrès,  il  y  avait  16  délégués  représentant  7  associations. 

Après  une  longue  discussion,  le  congrès  a  voté  un  ordre  du  jour  transac- 
tionnel, accepté  par  la  Fédération  des  métallurgistes  :  la  Fédération  des  métal- 
lurgistes belges  payera  elle-même  Tafliliation  des  mouleurs  à  leur  fédération 
internationale  et  engage  les  mouleurs  à  poursuivre  la  fusion  des  deux  fédéra- 
tions internationales  des  métallurgistes  et  des  mouleurs. 

Ainsi  est  évitée  une  scission  qui  paraissait  menaçante  parmi  les  ouvriers  des 
métaux  syndiqués. 

Le  Congrès  national  des  relieurs  s'est  tenu  à  Bruges,  les  21  et  22  juillet. 

Il  s'est  occupé  spécialement  de  la  constitution  de  caisses  de  résistance  en 
vue  des  grèves  et  a  émis  à  ce  sujet  le  vœu  de  voir  tous  les  groupes  fédérés 
constituer  dans  leur  sein  des  caisses  de  solidarité,  destinées  à  soutenir  tous 
les  cas  ayant  pour  but  l'amélioration  de  la  classe  ouvrière. 

Une  proposition,  tendant  à  l'admission  des  ouvrières  dans  les  syndicats  de 
relieurs  a  été  écartée  à  l'unaniuiité.  Le  (Congrès  a  encore  voté  à  l'unanimité 
un  vœu  tendant  à  voir  tous  les  groupes  de  la  Fédération  nationale  des  relieurs 
s'associer  à  tout  mouvement  créé  pour  obtenir  des  pouvoirs  publics  des  sub- 
sides pour  les  caisses  de  chômage  des  syndicats,  et  à  défaut  de  mouvement 
entrepris  par  d'autres  syndicats,  susciter  eux-mêmes  des  mouvements  de  ce 
genre. 

Un  Congrès  de  tailleurs  s'est  réuni  à  la  Maison  du  Peuple  de  Bruxelles,  le 
11  août  1901.  Il  a  surtout  eu  pour  résultat  de  faire  constater  l'insuffisance  de 
l'organisation  syndicale  parmi  ces  ouvriers.  Aussi  le  Congrès  a-t-il  décidé  de 
s'occuper  tout  d'abord  de  l'organisation  syndicale  des  ouvriers  de  cette  pro- 
fession. 


11  vient  de  se  constituer  à  Bruxelles  une  Fédération  nationale  des  employés 
subalternes  de  la  police  qui  compte  environ  2,000  membres.  —  La  cotisation 
est  de  fr.  1 .50  par  an,  et  a  surtout  pour  but  de  venir  au  secours  des  veuves  et 
orphelins  des  membres  décédés.  Elle  veut  aussi  encourager  les  pensions  de 
retraite  dans  les  localités  où  n'existât  pas  de  caisses  de  pensions. 
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Le  Congrès  du  Parti  ouvrier  lil)éral  qui  s'est  tenu  à  Anvers,  le  15  août,  à  la 
Maison  du  Peuple  de  Help  U  zelve,  s'est  spécialement  occupé  de  la  question 
syndicale  et  a  émis  à  ce  sujet  des  vœux  en  faveur  de  l'organisation  d'une  fédé- 
ration nationale  des  groupenients  professionnels  affiliés  au  parti.  Cette  fédéra- 
tion ferait  paraître  un  journal  mensuel  et  organiserait  des  bourses  de  travail 
dans  tout  le  pays.  L'entente,  au  point  de  vue  professionnel,  avec  des  syndicats 
d'autres  partis  politiques  est  laissée  à  l'appréciation  de  chaque  groupe. 

Un  ordre  du  jour  a  également  été  voté,  recommandant  aux  patrons  libé- 
raux d'embaucher  de  préférence,  les  affiliés  au  Parti  ouvrier  libéral. 


ANVERS.  —  L'Association  des  lithographes  d'Anvers  vient  de  se  recon- 
stituer. 

#** 

Au  cours  d'un  meeting,  convoqué,  pour  les  cliveurs  (kloovcrs)  de  diamants, 
par  la  Ligue  des  diamantaires  anversois,  la  nécessité  de  la  réorganisation  de 
l'association  spéciale  à  ces  ouvriers  a  été  reconnue  et,  sur  l'heure,  21  membres 
se  sont  fait  inscrire  pour  reconstituer  ce  syndicat. 


La  boulangerie  coopérative,  créée  et  dirigée  par  l'Association  des  diaman- 
taires anversois,  a  été  mise  en  activité  le  18  août  1901. 


MALINES.  —  Le  syndicat  «  indépendant  »  des  ouvriers  chaisiers  vient  de 
se  dissoudre. 

#*# 

BRUXELLES.  —  Il  s'est  constitué  à  Bruxelles,  sous  la  présidence" d'hon- 
ueur  de  M.  le  marquis  de  Beauffort,  une  association  professionnelle  et 
mutualistes  des  cochers  de  maître  de  l'agglomération. 

Elle  compte  actuellement  600  membres  (d'honneur,  protecteurs  et  effectifs). 
Elle  a  pour  but  de  secourir  en  cas  de  maladie,  de  blessures  ou  d'accidents  les 
cochers,  piqueurs  t  grooms  affiliés. 

*** 

Des  délégués  d'un  grand  nombre  de  syndicats  bruxellois  se  sont  réunis  le 
26  juillet,  sur  convocation  de  la  Commission  syndicale,  pour  examiner  la  ques- 
tion de  l'assurance  contre  le  chômage. 

L'assemblée  a  rejeté  l'idée  d'une  caisse  intercommunale  officielle  contre  le 
chômage  et  a  décidé  d'étudier  spécialement  la  constitution  d'un  comité  inter- 
communal répartiteur  de  subventions,  d'après  le  système  en  vigueur  à  Gand. 

Elle  a  décidé  également  de  commencer  une  enquête  établissant  le  nombre 
exact  des  syndiqués  et  des  chômeurs  par  commune  de  l'agglomération,  ainsi 
que  les  dépenses  déjà  supportées  de  ce  chef  par  les  syndicats. 
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Le  syndicat  des  brocheuses  a  rejeté  une  proposition  de  fusion  avec  le  syn- 
dicat des  relieurs. 

*  *  # 

Le  cours  de  sténograpliie,  organisé  par  l'Union  syndicale  de  Bruxelles  au 
moyen  de  souscriptions  réunies  parmi  ses  membres!  réunissait  216  élèves  au 
cours  donné  le  10  août  1901 . 

#  *  •# 

L'Union  des  gantiers  de  Bruxelles,  en  présence  du  chômage  considérable 
qui  atteint  ses  membres  et  de  la  décision  prise  par  une  firme  nouvelle  de 
fermer  son  établissement,  a  adressé  un  appel  à  la  fraternité  et  à  la  solidarité  des 
associations  degantiers  de  tous  les  pays  pour  qu'elles  ne  fassent  aucune  diffi- 
culté lors  de  l'arrivée  de  collègues  venant  de  Bruxelles,  d'où  le  chômage  les 
force  à  s'expatrier . 

*** 

Le  syndicat  des  maçons,  plafonneurs,  ardoisiers  et  aides  de  Bruxelles 
a  décidé  d'organiser  une  permanence  pour  marons,  etc.  Le  local  en  est  à  la 
Maison  du  Peuple. 

*  *  * 

La  chambre  syndicale  des  sculpteurs,  mouleurs  et  tailleurs  de  pierre  vient 
de  faire  une  étude  sur  le  chômage,  parmi  ses  membres,  de  juillet  1900  à 
juillet  1901. 

2  ouvriers  ont  chômé  moins  de  25  jours 

8  —  26  à  50  jours 

6  —  51  à  75    — 

3  —  76  à  100  — 

2  —  plus  de  100  jours. 

*  *  # 
BRUGES.  —  La  ligue  des  relieurs  de  Bruges,  constituée  depuis  peu  et  qui 
compte  40  membres,  a  demandé  et  obtenu  son  affiliation  à  la  Ligue  nationale 
des  relieurs.  Ce  syndicat  n'a  aucune  couleur  politique.  Il  poursuit  actuellement 
la  constitution  d'une  fédération  du  livre  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE.  —  La  Fédération  des  syndicats  de  tisserands 
chrétiens,  section  de  la  Flandre  orientale,  a  tenu  sa  dernière  réunion  à  Sley- 
dinge. 

Parmi  les  décisions  les  plus  intéressantes  de  cette  assemblée,  il  y  a  lieu  de 
noter  un  vœu  en  faveur  de  l'assurance  obligatoire  des  ouvriers  par  les  patrons 
contre  les  accidents  du  travail  et  une  résolution  décidant  de  commencer  la 
propagande  pour  la  réduction  des  heures  de  travail,  si  possible  par  un 
accord  entre  patrons  et  ouvriers  et  à  son  défaut  seulement,  par  la  législation. 
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GAND.  —  L'Association  professionnelle  «  Ligue  gantoise  des  relieurs  », 
dans  son  assemblée  générale  du  11  août,  a  décidé  de  créer  dans  son  sein  une 
caisse  de  chômage. 

L'indemnité  sera,  pour  ceux  qui  payent  15  centimes  par  semaine,  de  6  francs 
par  semaine;  pour  ceux  qui  payent  25  centimes,  de  12  francs. 

Dans  cette  indemnité  fixe  est  compris,  pour  les  habitants  de  Gand,  le  mon-- 
tant  variable  de  la  majoration  qui  serait  éventuellement  allouée  par  le  fonds  de 
chômage  communal.  Pour  ceux  étrangers  à  Gand,  l'indemnité  sera  entière- 
ment prélevée  sur  la  caisse  syndicale. 


Le  Syndicat  (reconnu)  des  fileurs  de  coton  indépendants,  après  examen  de 
la  question  de  la  réduction  des  heures  de  travail  a  décidé  de  discuter  cette 
question  en  commun  avec  la  Fédération  nationale  des  tisserands  chrétiens  et 
d'insister  ensuite  auprès  des  patrons  pour  qu'on  fasse,  en  commun,  uneenquéte 
sur  la  situation  dans  les  autres  pays. 

Le  Syndicat  (reconnu)  des  métallurgistes  indépendants,  dans  le  but  de 
profiter  davantage  des  subventions  communales  à  l'assurance  contre  le  chô- 
mage, a  décidé  de  réduire  l'indemnité  de  secours  de  9  francs  à  fr.  7-50  par 
semaine,  mais  de  prolonger,  en  revanche,  sa  durée  de  six  à  huit  semaines. 

*** 
Un  syndicat  de  tailleurs  (socialiste)  est  en  voie  de  constitution  à  Gand . 

*** 
Le  syndicat  des  ouvriers  du  ciment  (antisocialiste)  a  décidé  de  fusionner 
avec  la  caisse  de  résistance  composite  (antisocialiste) .  Au  sein  du  même  parti, 
il  a  également  été  décidé  de  fonder  une  caisse  de  résistance  composite  pour 
femmes,  qui  comprendrait  spécialement  des  laveuses  et  repasseuses,  ainsi  que 
des  ouvrières  des  déchets. 

*  *  * 

RENAIX.  —  Il  s'est  constitué  dans  cette  localité,  où  la  filature  de  coton  est 
exercée  presqu'exclusivement  par  des  femmes,  un  syndicat  des  ouvrières  de  la 
filature,  dont  ne  font  partie  que  des  fileuses,  des  devideuses  et  des  filles  aux 
bancs  à  broche. 

Le  comité  est  exclusivement  composé  de  femmes. 


GILLY-GOSSELIES-IIAINE-SAINT-PIERRE.  —  Le  mouvement  pour  la 
majoration  des  cotisations  syndicales  continue  activement  dans  le  bassin  de 
Charleroi.  Les  métallurgistes  de  Gilly  ont  porté  leur  cotisation  à  fr.  1-50  et 


I 
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ceux  de  Gosselies  de  fr.  0-50  à  fr.  1-10.  Le  syndicat  de  l'atelier  de  Haine- 
Saint-Pierre  a  également  porté  la  cotisation  de  fr.  0-50  à  fr.  1-50  par  mois, 
mais  en  laissant  aux  membres  le  choix  entre  les  deux  cotisations,  106  mem- 
bres y  ont  adopté  la  cotisation  majorée  et  reçoivent  de  ce  chef  des  secours  de 
mutualité,  de  réassurance  ainsi  que  le  journal  syndical  ;  25  membres  ont  gardé 
l'ancien  système  de  caisse  de  résistance  pure. 


ROUX-CUESMES.  —  Des  syndicats  de  cordonniers  viennent  de  se  consti- 
tuer dans  ces  communes. 


ANDERLUES.  —  Le  syndicat  des  mineurs  d'Anderlues  a  décidé  qu'une 
cotisation  supplémentaire  de  50  centimes  serait  versée  par  chaque  sociétaire 
pour  donner  en  cas  de  décès  d'un  membre,  un  secours  à  la  veuve  et  aux  orphe- 
lins. 


MONS.  -  La  Fédération  socialiste  boraine,  en  son  assemblée  du  11  août, 
a  décidé  de  créer  une  fédération  de  tous  les  syndicats  de  mineurs  de  la  région 
et  de  créer  des  associations  de  ce  type  dans  toutes  les  communes  industrielles 
où  il  n'en  existe  pas  encore. 

A  l'effet  de  diriger  ce  mouvement  elle  a  nommé  un  comité  de  douze  mem- 


bres . 
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LESSINES-QUENAST.  —  Le  syndicat  des  carriers  a  abonné  ses  250  mem- 
bres au  journal  syndical  Le  Carrier.  L'aHlliation  à  la  Fédération  des  tailleurs 
de  pierre  est  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Une  entente  vient  également  d'être  conclue  entre  les  syndicats  de  carriers 
de  Lessines  et  de  Quenast  pour  constituer  une  fédération,  destinée  à  défendre 
les  intérêts  communs  des  ouvriers  de  ces  deux  localités. 

LIÈGE.  —  La  chambre  syndicale  des  ouvriers  de  fonderie  de  Liège  et 
environs,  qui  possédait  déjà  une  caisse  de  secours  mutuels  et  une  caisse  de 
résistance,  vient  de  compléter  son  organisation  par  la  création  d'une  caisse 
de  chômage  qui  fonctionne  depuis  le  mois  d'août  :  la  cotisation  mensuelle  est 
de  fr.  0.50. 


SPIUMONT.  —  La  Fédération  professionnelle  sprimontoise  (des  carriers)  a 
décidé  d'abonner  tous  ses  membres  au  journal  professionnel  Le  Carrier.  Elle 
vient  également  de  décider  la  création  d'une  caisse-  de  chômage  pour  les 
ouvriers,  jugés  victimes  d'un  acte  arbilraiie  des  patrons. 
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IIERSTAL.  —  La  chambre  syndicale  des  mineurs  de  Herstal  et  environs, 
dans  son  assemblée  générale  du  28  juillet,  a  voté  la  création  d'une  mutualité 
facultative  au  sein  du  syndicat,  avec  cotisation  mensuelle  d'un  franc. 

DISON. —  Les  femmes  travaillant  à  la  fdature  de  laine  peignée  «  La  Disonaise  )) 
se  sont  constituées  en  syndicat  et  versent  une  cotisation  de  25  centimes  par 
semaine. 

A  la  filature  «  La  Vesdre  »,  un  certain  nombre  de  femmes  occupées  aux  pré- 
parations et  au  peignagé  se  sont  syndiquées  également  et  payent  une  cotisation 
de  20  centimes. 

*  ** 

VERVIERS.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  peintres  de  Verviers  et  environs  a 
envoyé  une  requête  au  conseil  communal  de  Verviers  et  au  conseil  provincial 
de  Liège  réclamant  pour  les  ouvriers  de  cette  catégorie,  employés  aux  travaux 
publics  de  peinture,  les  tarifs  de  salaires  suivants  ; 
Pour  les  ouvriers  employés  à  des  travaux  unis .    .     37  1/2  centimes  par  heure. 

—  apprêteurs 40  —  — 

—  tapissiers 42  —  — 

—  boiseurs-marbreurs 55  —  — 

—  décorateurs 60  —  — 

Le  syndicat  demande  aussi  la  suppression  de  la  qualification  d'aide  peintre 
qui,  en  fait,  n'existe  pas  dans  ce  métier. 

NAMUR.  —  Le  conseil  provincial  a  rejeté  une  demande  de  l'Association 
libre  des  typographes  namurois  tendant  à  l'allocation  d'un  subside  de  500  francs 
en  faveur  de  sa  caisse  d'assistance  et  de  retraite. 


L\  Mutualité  en  Belgique 
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Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
raOiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  août  1901. 


1. 

2. 

3. 

A. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
13. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

24. 
25. 
26. 
27. 

28. 
29. 
30. 


ANVERS. 

.  Zorgen  voor  Morgen,  Kring  1 ,  à  Anvers. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 
Kring 


2 

3, 

^, 

5, 

6, 

7, 

8, 

9, 

iO, 

11, 

12, 

13, 

14, 

13, 

16, 

17, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Oud-Soldaten  van  Calpthout,  à  Calpthout 
Sini-Huibrechtsgilde,  à  Kamsel  . 
De  Pensioenkas  van  helpt  elkander,  à  Anvei 
Sint-Antoniuspensioenkas  voor  vrouwen,  à  Anv 
Libérale  Pensioenkas  van  Borgerhout,  à  Borgei 
Werklieden  ziekenvereeniging  «  Rede  onder 

Esschen 

Sint-Stephanusgilde,  à  Massenhoven. 
Pensioenkas  van  Aertselaer,  à  Aertselacr     . 

De  Noodweer,  à  Anvers 

De  Sparende  Vrouwen,  à  Anvers  .... 

Eigen  IIulp,  à  Anvers 

Pensioenkas  der  Vereenigde  werkcis,  à  Anvers 
Sint-Lambertuskring,  à  Anvers  .... 


ers 
bout 
0ns  )), 


25   août. 


!25 

)) 

25 

); 

25 

» 

25 

» 

25 

)) 

25 

)) 

25 

)) 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
9.\ 


27 
27 

27 

27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
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31.  R.  Weezenzorg,  à  Anvers 27  août. 

32.  R.   Zelfhulp,  àRorgerhout 27  » 

33.  R.  Onze  lieve  Vrouwgilde,  à  Deurne 27  » 

34.  R.   Ilet  Vooruitzicht,  à  Donck,  commune  d'Eeckeren     .      .  27  » 

35.  R.  Lijfrentkas  Sint-Matheus,  à  llulshout 27  )) 

36.  R .  Pensioenkas  van  Sint-Jansparochie,  à  Malines  ...  27  » 

37.  R.   De  Sint-Isidorusvrienden,  à  Nylen 27  » 

38.  R.  De  Voorzorg,  à  Piitte 27  )> 

39.  R.   Onze  Hoop,  à 'S  Gravenwezel 27  )> 

40.  R.  Sint-Jansgilde,  à  Vremde 27  )> 

41.  R.  De  Heilige  Famille,  à  Waelhem 27  » 

42.  R.  Sint-Jozefsgilde,  à  Waelhem •  ...  27  )> 

43.  R.  Vooruitzicht,  à  Wortel 27  )> 

44.  R.  Pensioenkas  der  5^  en  10'^  wijken,  à  Anvers.      ...  27  » 

45.  R.   Sint-Jozefsgilde,  à  Anvers 27  )> 

46.  De  Werklieden  van  de  fabriek  Van  Genechten  frères,  à 

ïlérenthals 27  )> 

47.  R.   Spaar  op  Tijd  dan  hebt  ge  in Nood,  à  Hoboken    .      .      .  27  » 

48.  R.  De  Sint-Antoniusvrienden,  à  Malines .27  » 

49.  R.   Sint-Bavo's gilde,  à  Meerhout-Zittaert 27  » 

50.  R,   Sint-Benedictusgilde,  à  Mortsel 27  » 

51.  R.   Zorgen  voor  Morgen,  à  Schooten  .      • 27  » 

52.  R.  Een  voorallenen  x411en  voor  een,  à  Turnhout    ...  27  » 

53.  R.  DeBroederbond,  à  Westerloo 27  n 

54.  R.   Sinte-Anna's  gilde,  à  AYeert-lez-Puers 27  » 

55.  De  Verbroedering,  à  Terhaegen 27  )) 

BRADANT. 

56.  R.  Vooruitzicht,  à  A udenaeken 5  )> 

57.  R.   Sinte-Godardus,  «  Willen  is  kunnen  »,  à  Beckerzeel     .  5  » 

58.  R.  Caisse  de  pensions  Saint-Vincent-de-Paul,  à  Bruxelles  5  » 

59.  R.  La  Retraite  du  foyer,  à  Bruxelles 5  )) 

60.  R.  SS.-Michel-et-Gudule,  à  Bruxelles 5  » 

61.  Société  de  secours  mutuels  du  patronage  Saint- Jean,  à 

Bruxelles 5  » 

62.  Société  de  secours  mutuels  en  faveur  du  personnel  de 

rétablissement  Plissart,  à  Etterbeek 5  )> 

63.  R.  Pensioenkas  11.  Wivina,  à  Grand- Bigard 5  » 

64.  R.  Pensioenkas  van  Hougaerde,  à  llougaerde    ....  5  )> 

65.  R.  Les  anciens  élèves  de  l'école  communale  n°  5  d'Ixelles, 

à  Ixelles 5  )> 

66.  R.  La  Prévoyance,  à  Jandrain-Jandrenouille  ....  5  )) 
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67.  R.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Leeinv-Saint-Pierre      ...       5    aûot. 

68.  Zorgeu  voor  Morgen,  à  Londerzeel 

69 .  Ziekenkas  des  Krings  van  joiige  AVerklieden,  à  Louvain 

70 .  R .  Dell  Biekorf,  à  Molhem 

71.  De  Voorzienigheid,  à  Nieuwenrode 

72.  De  Sint-Jan's  Vrienden,  à  Teralphene 

73.  Ziekenbeuis,  à  Vilvorde 

74.  R.  Pensioenkas  van  Pulkapel,   à  Piitkapel,  commune  de 

Wilsele 

75.  R.  De  Vcrzekerde  Toekomst,  à  Alsemberg 

76.  R.  Sint-Antoniusgilde,  à  Bodeghem-Saint-Martin   . 

77.  R.   Voorzorg,  à  Capelle-au-Bois 

78.  R.  Cortenbergsche  Pensioenkas,  à  Corlenberg. 

79.  R.  Spaarzaamheidis  Vooruitzieht,  à  Erps-Querbs  . 

80.  R.  Sint-Niklaasgilde,  à  Goyck 

81.  R.  De  Vereenigde  Werklieden,  à  Haekendover  . 

82.  R.  Wygmaelsbond,  à  Wygmael,  commune  de  Hérent  . 

83.  R.  Het  Gerardusbroodje,  à  Loombeek 

Si.  R.  Sint-Hubertus,  à  AVackerzéel,  commune  de  Werchter  . 

85.  R.  Sint-Joseph's  Pensioenkas,  à  Reist,  commune  de  Cam- 

penhoiit 

86.  R.  Parochiale  Pensioenkas  van  Lovenjoul,  à  Lovenjoul 

87.  R.  Pensioenkas  Sint-Jan-Baptist,  à  Molenbeek-Saint-Jean. 

88.  R.   L'Avenir,  à  Uccle 

89.  R.  Vieillesse  sans  souci,  à  Langeveld,  commune d'Uccle  . 

90.  R.  L'Union,  :i  Ittre 

91.  R.  Vooruitzieht,  à  Zellick 

92.  R.  Voor  de  Toekomst.  à  Bertheui 

93.  R.  Société  mutualiste  de  retraite,  d'épargne  et  d'assurance 

des  agents  de  la  Société  anonyme  pour  l'exploitation 
du  chemin  de  fer  vicinal  de  Bruxelles  à  la  Petite-Espi- 
nette  et  ses  extensions,  à  Bruxelles 

Les  Amis  du  Travail,  à  Cortil-Xoirmont 

De  Voorzorg  onder  de  Bescherming  van  O.-L.-V.,  à 

Diest 

R.  Pensioenkas  der  parochie  Sint-Sulpitius,  à  Diest     . 

Voor  den  ouden  Dag,  à  Overyssche 

Le  Soin  du  Lendemain,  à  Saint-Josse-teu-Noode 

Épargne-Avenir,  à  Wavre 

De  Boerenbond,  à  Acrschot /. 

La  Prévoyance,  à  Clabecq 

Zorgen  voor  Morgen,  à  Haren 

L'Union Thoreuibaisienne, à  Thorembais-les-Béguines. 


t) 

)) 

5 

)) 

5 

)) 

5 

» 

5 

» 

5 

)) 

5 

)) 

10 

)) 

10 

» 

10 

» 

10 

» 

10 

» 

10 

» 

10 

)) 

10 

» 

10 

)) 

10 

)) 

15 

)) 

15 

)) 

15 

» 

15 

)) 

15 

)) 

20 

)) 

25 

» 

27 

)) 

94. 

R. 

95. 

R. 

96. 

R. 

97. 

R. 

98. 

R. 

99. 

R. 

100. 

R. 

101. 

R. 

102. 

R. 

103. 

^21 

» 

27! 

)) 

27. 

» 

27 

» 

27. 

)) 

27 

» 

27 

» 

27. 

» 

27 

» 

27 

*> 
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FLANDRE  OCCIDENTALE. 


104. 

R. 

105. 

106. 

107. 

R. 

108. 

R. 

109. 

R. 

110. 

R. 

111. 

R. 

112. 

R. 

113. 

R. 

114. 

R. 

115. 

116. 

117. 

R. 

118. 

R. 

119. 

R. 

120. 

R. 

121. 

R. 

122. 

R. 

123. 

R. 

124. 

R. 

125. 

R. 

126. 

R. 

127. 

128. 

R. 

129. 

130. 

R. 

131. 

R. 

132. 

R. 

133. 

R. 

134. 

R. 

135. 

R. 

136. 

R. 

137. 

R. 

138. 

R. 

139. 

R* 

Sint-Laurentius  Pensioengilde,  à  Bekeghem     .     .     . 

HeiligeJacobus  in  Galicien,  à  Bruges 

Troost  in  Nood,  à  Courtrai 

Pensioengilde  der  Looye,  à  Ypres 

Pensioengilde  der  schoolkinderen  van  Overleye,à  Cour- 
trai   

Sinte-Holpensgilde,  à  Courtrai 

Werkerspensioenkas,  à  Courtrai 

De  Vereenigde  Broeders  en  Zusters,  à  Coxyde    . 

Sint-Germanuspensioengilde,  à  Eegheni.     .     .     . 

De  Rust,  à  Emelgheni 

Sint-Michielsgilde,  à  Eltelghem 

L'Union,  à  Ilerseaux 

Familietroost,  à  Ichteghem 

L'Avenir,  à  Menin 

L'Union  des  Prévoyants,  à  Messines 

Sainte-Marie,  à  Mouscron 

Sint-Antoniusgilde,  à  Oostduinkerke 

Maatschappij  van  onderlingen  bij stand  der  werkieden  en 
ondergeschikte  stadsbeanibten  der  stad  Oostende,  à 
Ostende 

Sint-Maertens  Pensioengilde,  à  Ouckene     .... 

Brood  voor  den  ouden  Dag,  à  Ramscappelle 

Help  u  zelven,  à  Stuyvekenskerke 

Zaaien  om  teMaaien,  à  Tpres 

Ruddervoordsche  Pensioenkas  voor  vrouwspersonen,  à 
Ruddervoorde ... 

Vooruitzicht,  à  Rumbeke 

La  Mutualité  de  l'école  moyenne  d'Ypres,  à  Ypres  . 

FLANDRE  ORIENTALE. 


Eigenheerds  Vrienden,  à  Gand  .     . 
Sint-Jozefsgilde,  à  Neder-Eename  . 
Sint-Amand,  à  Schendelbeke.     . 
De  Fledericusgilde,  à  Ylierzele    . 
Lousbergs*^Pensioenkas,  à  Waerschoot 
Woubrechtegemsche  Lijfrentkas,  à  Woubrechtegem 
Sint-Maitinusgilde,  à  Gysegem 


5  août. 
15       )) 
15      )) 
15      )) 


Deugden  Spaarzaaniheid,  àBeveren-YVaes. 
Zorg  voor  den  ouden  Dag,  à  Beveren-Waes  . 
Pensioenfonds  der  Boekdrukkersziekenbeurs,  à  Gand 
Heilige  Gregorius,  à  Huysse 


27 
27 
-27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 


27 

27 
27 
27 
27 

27 
27 

27 


10 
10 
10 
10 
10 
10 
15 
20 
20 
20 
20 
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140.  Libérale  Pensioenkas,  à  Lokeren 20  août. 

141.  R.  Oogst  voor  den  ouden  Dag,  à  Meirelbeke 20  » 

142.  R.  Een  zonnebach  in  den  ouden  Dag,  à  Neyghem    ...  20  » 

143.  R.  De  Zaaier,  à Erembodegem 27  » 

144.  R.  De  Pensioenkas  van  Erondegem,  à  Erondegem  .     .     .  27  » 

145.  R.   OnsWelzijn,  à  Alost 27  » 

146.  R    La  Prévoyance,  à  Amougies 27  » 

147.  De  Bezorgde  Werklieden,  à  Gand 27  )> 

148.  Verbond  der  AVerkmanspensioenkassen  van  het  arron- 

dissement Eekloo,  à  Eecloo 27  » 

149 .  Verbond  der  werkmanspensioenkassen  van  de  Provincie 

Oost-Vlaanderen,  à  Gand 27  » 


150. 

R. 

151. 

152. 

R. 

153. 

154. 

R. 

155. 

R. 

156. 

157. 

R. 

158. 

R. 

159. 

R. 

160. 

R. 

161. 

162. 

163. 

164. 

R. 

165. 

R. 

166. 

R. 

167. 

168. 

169. 

R. 

170. 

Le 

HAINAUT. 

L'Écolière,  à  Ramegnies  lez-Quevaucamps  . 
Les  Amis  réunis,  à  Ellignies-Sainte-Anne  . 
L'Avenir  aux  Prévoyants  herciniens,  à  Herchies 

L'Union  ouvrière,  à  La  Louvière 

Les  Écoliers  prévoyants,  à  Mons 

LIÈGE. 


10  » 

15  )) 

15  )) 

15  » 

15  » 


R .  La  Charité  prévoyante  de  Saint- Vincent-de-Paul,  à  Ans.  5       » 

La  Sauvegarde,  à  Bertrée 5       » 

Société  Saint-Roch,  à  Saint-Roch,  commune  de  Fer- 

rières 5       » 

Le  Bâton  de  la  Vieillesse ,  à  Filot 5       » 

La  Prévoyance  Sainte-Barbe,  à  Hamoir 5       » 

L'Union  fait  la  Force,  à  Ilerstal 5       » 

Assurance    nuituelle   Saint- Joseph,    à   Hollogne-aux- 

Pierres 5       » 

Caisse  de  secours  de  la  Société  Thiry  et  C'»^,  à  Huy  .      .  5       » 

Le  Progrès,  à  Iluy 5       » 

R.  L'Avenir  de  Sainte-Véronique,  à  Liège 5 

L'Avenir  Saint- Jean,  à  Liège 5 

Caisse  de  retraite  de  Bois-rÉvèque,  à  Liège  ....  5 

La  Police  prévoyante,  à  Liège 5 

La  Populaire,  société  de  secours  mutuels  au  sein  de  la 

coopérative  «  La  Populaire  »,  à  Liège.     .     .  ,  5       » 

La  Prévoyance  au  Patronage  de  filles  de  Saint- Bar- 

thélemi,  à  Liège •  5       v 

Le  Personnel  de  la  manufacture  d'armes  A.Francotte  et  C'®, 

à  Liège 

171.         Les  Mutuellisles  de  Sainte- Walburge,  à  Liège    .     . 
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172.  R.   Les  Prévoyants  (le  Saint- André,  à  Liège 5  août 

173.  R.   Société  Saint-Éloy,  à  Wandre 5  » 

174.  R.  Les   Disciples  de  Saint-Jean- Baptiste  de  la  Salle,  à 

Liège.. 10  » 

175.  R.  L'Espoir  du  Nord,  à  Liège 10  » 

176.  R.  L'Abeille,  à  Linçé,  commune  de  Sprimont    ....  10  » 

177.  De  Yoorzichtiglieid,  àWamont 10  » 

178.  R.  La  Sécurité  de  la  vieillesse,  à  Grivegnée 15  » 

179.  R.   Caisse  de  retraite  Sainte-Marthe,  à  Liège      ....  15  » 

180.  R.   Les  Anciens  Normaliens,  à  Liège 15  » 

181 .  Association  de  bons  secours  mutuels,  à  Verviers.     .      .  15  » 

182.  La  Providence  de  Saint- Joseph,  à  Verviers  .     ...  15  » 

183.  R.  Section  de  retraite  de  la  Philanthropique  des  fileurs, 

à  Verviers     .      .     ' 15  » 

184.  R.   La  Prévoyance,  à  Avernas-le-Rauduin 20  )) 

185.  R.  Turtos  Rintis,  à  Fexhe-Slins 20  » 

186.  R.  L'Avenir,  à  Housse 20  » 

187.  R.  L'Abeille,  à  La  Gleize 20  )) 

188.  R.  Les  Jardiniers  prévoyants,  à  Liège 20  » 

LIMBOURG. 

189.  R.   Rust  na  Arbeid,  à  Bourg-Lèopold 5  » 

190.  R.  Maatschappij  der  Kinderen  van  Maria,  à  Gellick.     .      .  15  » 

191.  R.  De  Toekomst,  à  Ilasselt 20  » 

LUXEMBOURG. 

192.  R.  Saint-Raphaël,  à  Arlon 20  )) 

193.  R.  Saint-Cumbert,  à  Ozo,  commune  de  Izier     ....  20  » 

NAMUR. 

194.  R.  L'Avenir,  à  Agimont 20  » 

195.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  Saint-Joseph,  à  Dous- 

soulx 20  » 

196.  La  Fraternité,  à  Lonzèe 20  » 

197.  R.  Société  de  retraite  Saint-Donat,  à  Villers  lez-Heest  .     .  20  » 

198.  R.  Saint-Étienne,  à  Noville-les-Bois 27  » 

199.  R.  Saint-Hubert,  à  Pesches 27  » 

200.  R.  Saint-Denis,  à  Roly 27  » 

201.  R.  §aint-Gèrard,  à  Maison,  commune  de  Saint-Gérard.     .  27  » 

202.  R.  Sainte-Foi,  à  Sauvenière 27  » 

203 .  R .  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours,à  Sorinnerla-Longue.  27  » 

204 .  L'Égalité  Stave  Biesmerée,  à  Stave 27  ,    » 

205.  Sainte-Barbe,  à  Stave 27  » 
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Sociétés  mutuali&tes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  août  1901. 

ANVERS. 

1.  De  Maria's  Kindeien,  à  Malines 27   août. 

2.  Sint-Michielsgilde,  à  \N  eelde 27      » 

BRADANT. 

3.  La  xMutualité  commerciale,  à  Bruxelles 27       » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

4.  Elk  voor  hem  en  God  voor  al,  à  Beerst  ....     27       » 

5.  Sint-Jansgilde,  à  Nieuport 27       » 

HAINAUT. 

6.  Mutuelle  de  Saint-Antoine  de  Padoue,  à  Croix  lez-Rou- 

veroy 27  » 

7.  La  Sécurité  de  l'Avenir,  à  Maisières 27  » 

8.  Sainte-Barbe,  à  Mareinelle 27  » 

9 .  Corporation  fraternelle  de  secours  mutuels  des  ouvriers 

tailleurs  de  Mons,  à  Mons 27       » 

10.  Mutualité  Saint-Edouard,  à  Mons 27       » 

11.  Société   mutualiste  de  retraite  de  Roisin-Meaurain,  à 

Roisin-Meaurain 27       » 

12.  L'Union  ouvrière,  à  Wasmuel 27       » 

LIÈGE. 

13.  La  Vieillesse  assurée,  à  Glain 27       » 

14 .  Le  Personnel  enseignant  des  Écoles  libres  de  la  province 

de  Liège,  à  Liège 27       » 

15.  Association  mutuelle  et  philanthropique  des  artistes 

musiciens  de  Liège,  à  Liège 27       n 

16.  Société  mutualiste  Saint-Barbe,  à  Vaux-Borset  .     .     .     27       » 

LIMBOURG. 

17.  Lijfrentgenootschap  van  Sint-Isidorus,  à  Beeringen    .     27      » 

LUXEMBOURG. 

18.  Société  Saint-Pierre,  à  Bastognc 27       » 

19.  La  Concorde,  à  Sugny 27      » 

NAMUR. 

20.  L'Avenir,  à  Gonrieux 27       » 

21 .  Les  Anciens  Frères  d'armes  réunis,  à  Nanmr     ...     27      » 
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Prix  des  principales 

Denr 

DÉSIGNATION 

DES  DENRÉES. 

>• 

é 

ai 

X 

s 

1 

> 

é 

ta 

S 

i 

a 
C5 

-1 

Pain  blanc  (1"  qualité),  le  kilo. 

Max. 
•      Min. 

0.28 
0.24 

0.25 
0.23 

0.26 
0.24 

0.32 
0.23 

0.30 
0.28 

0.32 
0.21 

0.30  0 
-    0 

Id.        (2«      id 

)       id.    . 

)  Max. 
•  )  Min. 

0.24 
0.20 

0.23 
0.20 

0.23 
0.20 

0.22 

0.24 
0.23 

0.26 
0.20 

0.25  0 
—    0 

Pain  de  méteil, 

id.    . 

)  Max. 
•    )  Min. 

0.22 
0.20 

0.21 
0.19 

0.24 

0.19 

— 

0.28 
0.18 

0.28  0 
—    0 

Café  torréfié, 

id     . 

\  Max. 
•    )  Min. 

3.00 
1.50 

3.00 
1.50 

4.00 
1.20 

3.00 
1.80 

3.00 
1.50 

2.60 
1.30 

3.60  3 
2.40  1 

Lait  écrémé. 

le  litre. 

i  Max. 
•    )  Min. 

0.14 
0.10 

0.10 

0.24 
0.16 

0.08 

0.20 

0.24 
0.20 

0.20 

OEufs  frais. 

la  pièce. 

(  Max. 
•    \  Min. 

0.10 
0.09 

0.10 
0.09 

0.15 

0.08 

0.10 
0.09 

0.10 
0.08 

0.10 
0.08 

0.09  0 
0.08  0 

OEufs  conservés, 

id.   . 

)  Max. 
•    j  Min. 







— 

— 

— 

—      ■ 

Beurre  frais, 

le  kilo  . 

Max. 
•       Min. 

3.00 
2.20 

2.90 
2.70 

3.40 
2.60 

3.20 

2.40 

3.20 
3.00 

3.30 
2.80 

2.90  3 
2.50  2 

Beurre  salé, 

id.   . 

)  Max. 
\  Min. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

—  3 

—  2 

Margarine, 

id.   . 

(  Max. 
•    1  Min. 

1.90 
1.00 

1.90 
1.10 

1.80 
1.60 

2.00 
1.60 

1.90 
1.10 

1.90 
1.00 

=  î 

Graisse  de  bœuf  fondue,   id .   . 

Max. 
•       Min. 

1.20 
0.60 

1.10 

0.90 

1.20 

1.20 

1.00 
0.90 

1.00 
0.90 

1.20  1 
1.10  0 

Viande  de  bœuf. 

id.    . 

)  Max. 
•    )  Min. 

2.50 
1.50 

2.00 
1.20 

2.00 
1.60 

1.80 
1.20 

1.90 
1.60 

2.00 
0.90 

1.80  1 
1.50  1 

Id.    de  veau. 

id.   . 

)  Max. 
•    1  Min. 

2.50 
1.50 

2.45 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

2:00  2 

1.80  1 

Id .    de  mouton, 

id.   . 

)  Max. 
•    \  Min. 

2.20 
1.10 

2.00 
1.00 

1.80 
1.2Ô 

2.20 
1.60 

2.00 
1.60 

— 

2.00  1 
1.50  1 

Id.    de  porc, 

id.   . 

1  Max. 
•    j  Min. 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 

1.80 

1.80 

1.60 
1.50 

1.80 
1.60 

1.902 
1.801 

1 

H 


Prix  des  principales  Denrées  alimentaires 
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nentaires  au  81  août  1901. 


^ 


tu 

"S 
c/2 


OBSERVATIONS. 


810.28 
2  0.22 


0.28 
0.22 


0.22 
0.18 

0.18 


8.20 
1.20 


10  0.20 

.1  n 

10  0.08 

-    0.07 


3.20 
1.20 

0.10 
0.12 


SO 


3.30 


0.23 

0  225 

0  225 
0.20 


3.40 
1.20 

0.20 


0.10 
0.09 


0.25 

0.225 


3./a0 


2.903.30 


2.703.30 


2.50 


1.65 


1.10 

0.80 


3.00 
1.20 

0.20 

n 

0.10 


0.29 
0.24 

0.24 
0.22 


3.00 
1.20 

0.20 
0.10 

fl.Oîii 
0.07 


00  2.00 
70jl.80 

)0.2.1-«) 


1.70 

2.00 
1.60 

2.00 
1.80 


3.20 
1.50 

1.20 


2.00 
1.20 

2.00 
1.80 

2.20 
1.60 

1.80 
1.60 


3.20 
3.00 

3.40 
3.20 

1.60 
1.00 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 


3.20 


0.32 
0.28 

0.28 
0.26 


0.26 
0.24 

2.70 
1.70 

0.12 
0.11 

0.10 
0.09 


0.25 
0.20 

0.30 
0.25 

0.30 
0.25 

3. .50 
1.20 

0.20 


3.25 


0.26 
0.24 

0.25 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


3.003.00 


3.10 
2.90 

2.00 


3.20 
2.90 

1.65 


3.20 
3.00 


1.00  1.40 

1.20  1.20 
0.80,0.90 

2.1o'2.00 
I.20I1.5O 


2.10 
1.60 

2.10 
1.40 


2.10 
1.60 

2.10 
1.90 


0.10 
0.08 

0.09 
0.07 

3.60 
2.80 

3.60 
2.80 


2.20,2.00 
1.60,1.70 


2.00 
1.00 

1.40 
1.25 

2.20 
1.40 

2.20 

r.6o 

2.20 
1.00 

2.00 
1.80 


1.80 
1.30 


0.085 
0.08 


3.50 
2.60 


1.60 
1.30 


(*)  Lait  non  écrémé, 


1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.20 
1.60 

2.20 
1.60 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


s 


Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  déterre,  id.  . 
Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id .  . 
Riz,  id.   . 

Haricots  blancs  secs,  jd.  . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.    séchée,  id.  . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromage  mou  à  étendre,  id.  . 
Charbon  de  terre  tont-renant,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

\  Max. 
\  Min. 

I  Max. 
)  Min. 

I  Max. 
1  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

)  Max. 
)  Min. 

j  Max. 
f  Min. 

j  Max. 
f  Min. 

J  Max. 
)  Min. 

iMax. 
Min. 

{  Max. 
Min. 


1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

0.07 
0.06 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.60 
0.25 

0.35 
Ô.25 

1.20 


i.OO 


85  2.00 
45 


0.12 
0.06 


0.15 
0.09 

0.10 
0.06 

1.20 
I.iO 

0.60 
0.40 

0.32 


2510.25 
1.20 


40 
20 

1.00 


1.00 


0.12  0.15 
0.060.10 


0.50  0.48  0.80 
0.40  0.32  0.40 


(1) 
(5) 


(2) 

1.40 
1.20 


0.13  0.13 
0.12  0.12 


0.15 


1.75 
1.50 

0.19 


1.60 

1.15 
1.10 

0.10 
0.09 

0.08 
0.05 

1.20 
0.95 

0..50 
0.23 

0.34 
0.26 

1.60 


0.10 

0.50 
0.34 


1.60 

0.15 
0.14 


1.50 


1.20 


1.00 


1.50 

0.15 
0.14 


1.80 
1.70 

1.10 
0.90 

0.12 

0.08 

0.07 
0.04 

1.08 
0.98 

0.80 
0.22 

0.50 
0.35 

1.40 


0.10 


0.36 
0.24 


1.50 
1.00 


1.60 
1.40 

1.00 
0.90 


O.IOC 
0.09C 

c 
( 


0.10 


1.20 
1.15 

0.70 
0.30 

0.40 
0.30 


0.38 
0.34 


0.15  0 
0.14  0 
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imentaires  au  31  août  1901  (suite). 


'o 

ce 

, 

^ 

i 

o 

.22 
Se 

1 

1 

3 

3 
S 

OBSERVATIONS. 

S 

C3 

2 

o 
c/3 

.H 

j 

O 

PS 

50 

1.60 

1.40 

1.50 

1.60 

1.60 

2.20 

1.10 

2.20 

50 

1.50 

— 

1.20 

1.40 

1.30 

1.70 

— 

1.60 

30 

1.00 

1.00 

1.00 

1.00 

1.00 

1.10 

1.20 

1.20 

- 

0.80 

- 

0.80 

0.80 

0.80 

1.00 

1.10 

0.90 

12 

0.10 

0.10 

0.125 

0.12r, 

0.1=!? 

0.15 

0.15 

0.12 

11 

0.07 

— 

0.10 

0.10 

0.10 

0.10 

0.08 

0.08 

)7 

0.07 

0.08 

0.08 

0.08 

0.08 

0.08 

0.05 

0.08 

)5 

0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

0.06 

— 

0.05 

)0 

1.00 

1.00 

1.10 

1.20 

1.10 

1.10 

1.00 

1.10 

)0 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

1.00 

— 

0.90 

)0 

0.90 

0.90 

0.90 

0.90 

0.70 

0.90 

1.00 

0.70 

25 

0.25 

0.24 

0.28 

0.28 

0.25 

0.30 

0.30 

0.50 

15 

0.45 

0.45 

0.40 

0.40 

0.70 

0.40 

0.60 

0.50 

m 

0.30 

0.30 

0.30 

0.30 

0.35 

0.35 

0.30 

0.40 

20 

— 

1.20 

1.20 

— 

— 

1.25 

1.10 

1.40 

)0 



1.00 

_ 

_ 

_ 

1.00 

_ 

0.80 

- 

— 

~ 

— 

— 

— 

— 

— 

0.60 

10 

0.10 

0.10 



0.15 

0.10 

0.10 



05 

0.05 

0.05 

— 

0.07 

— 

0.07 

— 

;o 

0.45 

0.56 

0.40 

0.40 

0.40 

0.60 

0.60 

0.55 

\o 

o.ao 

0.40 

0.24 

0.24 

0.15 

— 

0.32 

0.35 

10 

0.60 

1.20 

0.90 

(3) 

— 

(4) 

0.60 

1.00 

(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25  centimes. 

15 

1.50 

1.20 

1.50 

1.50 

1.50 

1.50 

(7) 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

10 

1.20 

1.20 

1.25 

1.20 

(6) 

(3)  On   consomme  le  fromage  de 

Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 

6 

0.18 

0.15 

0.15 

0.15 

0.16 

0.18 

0.15 

0.18 

prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

4 

0.15 

0.12 

0.13 

0.13 

0.13 

0.15 

0.13 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-30  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-30  à  2-50;  les   100  kilog., 
de  fr.  2-60  à  4-45. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(7)  Se  vend  par  seau,  de  0-25  à  || 

0-35  centimes.                                    1 
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f  BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  août.  —  La  stalisliquo  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  TÉtat,  an  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  écoulées  entre  le  27  juillet  et  le  31  août,  un 
nombre  total  de  446,067  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  446,098  pour  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent . 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante: houille  et  coke,  132,622  wagons  en  1901  ;  134,152  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises:  289,794  wagons  en  1901,  278,112  en  1900. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  pubher  le  compte-rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  mai  1901 .  Le  montant  des  dépôts  effectués  pendant  ce  mois 
s'est  élevé  à  fr.  29,691,374.94.  La  somme  des  remboursements  pendant  la 
même  période  est  defr.  26,871,928.53,  soit  un  excédent  de  fr.  2,819,446.41 
des  versements  sur  les  remboursements. 

A  la  Caisse  de  retraite,  38,873  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  332,928.98,  dont  120,109  à  capital  réservé  ;  5,829  livrets  nouveaux  ont  été 
créés,  dont  5,734  au  moyen  de  versements  effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  301  contrats  nouveaux  et  encaissé 
fr.  199,261.02  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours,  au  31  mai, 
était  de  15,181,  et  celui  des  capitaux  assurés  de  37,006,551.89. 

Coopération  agricole.  —  Dans  le  courant  de  l'année  1900,  le  Boe- 
renbond  de  Louvain  a  obtenu  l'affiliation  de  28  nouvelles  corporations 
agricoles,  de  telle  sorte  qu'à  la  fin  de  1900  il  comptait  449  corporations  avec 
25,980  chefs  de  famille. 

Au  sein  de  ces  corporations  se  sont  également  constituées,  en  1900,  plu- 
sieurs nouvelles  caisses  Raiffeisen,  mutualités  contre  la  mortalité  du  bétail, 
laiteries,  etc.  Un  grand  nombre  de  mutualités  de  pensions  pour  la  vieillesse 
se  sont  aussi  formées. 

Parmi  les  principales  sections,  il  faut  mentionner  celle  des  achats  en 
commun  qui,  par  acte  inséré  au  Moniteur  du  4  février  1900,  s'est  transformée 
en  Société  anonyme  sous  le  nom  de  a  Comptoir  d'achat  et  de  vente  du  Boe- 
renbond  belge  ))  afin  de  jouir  des  avantages  de  la  personnification  civile. 

Cette  section  a  acheté,  en  1900,  13,500,555  kilogrammes  d'engrais  pour 
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fr.  730,764-52  (surtout  des  scories  Thomas)  et  6,559,418  kilogrammes  de 
matières  alimentaires  pour  bétail  valant  1,111,268  francs. 

Depuis  1899,  il  y  a  eu,  sur  ces  deux  articles,  augmentation  de  244,373  kilos 
et  de  147,137  francs. 

Elle  a  encore  acheté  39,896  kilos  de  graines  et  semences  pour  15,259  francs 
et  pour  135,272  francs  de  machines,  et  spécialement  d'appareils  de  laiterie, 
car  la  section  s'occupe  beaucoup  de  l'installation  de  ces  appareils. 

La  seclion  des  laiteries  a  créé  quatre  laiteries  à  vapeur  et  deux  laiteries  à 
bras,  et  a  fourni  103  écrémeuses  à  bras  et  27  barattes. 

La  seclion  des  assurances  a  encore  considérablement  étendu  les  limites  de 
son  activité.  Le  nombre  des  contrats  d'assurance  contre  l'incendie  a  passé,  en 
un  an,  de  5,182  à  6,603,  le  montant  des  primes  encaissées  de  33,490  francs 
à  40,549 francs,  les  valeurs  assurées  de  28,674,807  francs  à  35,227, 763francs. 
Pendant  le  même  temps,  le  nombre  des  contrats  d'assurance  contre  les  acci- 
dents a  passé  de  117  à  215.  Enlin,  l'assurance-vie  vient  d'être  organisée. 

Les  Caisses  Rai/feisen  continuent  également  à  se  développer.  En  1890,  les 
dépôts  d'épargne  y  ont  atteint  2,061,573  francs  ;  le  solde  des  dépôts  non  rem- 
boursés s'élevait  à  la  fin  de  l'année  à  4,024,177  francs,  les  prêts  consentis  pen- 
dant l'année  à  1,132,802  lianes. 

La  Caisse  centrale  de  crédit  du  Boerenbond  a  également  pris  des  développe- 
ments importants. 

L'assurance  communale  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Onze 
syndicats  ont  encore  fait  parvenir  leur  adhésion  au  fonds  communal  d'assu- 
rance contre  le  chômage.  (V.  Revue  du  Travail,  1901,  p.  923.) 

Dix  de  ces  demandes  ont  été  admises  ;  ce  sont  celles  des  associations  sui- 
vantes : 

Syndicats  des  ouvriers  des  métaux,  des  maçons,  des  cordonniers,  des  tail- 
leurs, des  industries  d'art  et  caisse  de  résistance  mélangée  ;  antisocialistes. 

Syndicats  des  employés,  des  maçons  et  Caisse  de  résistance  mélangée; 
socialistes  .  ^ 

Ligue  des  imprimeurs  typographes  gantois  ;  neutre. 

Le  nombre  des  associations  admises  dans  l'organisation  se  trouve  ainsi  porté 
à  vingt,  ayant  ensemble  un  total  de  14,563  membres. 

Mutualité  féminine.  — La  Société  de  secours  mutuels  Bond  Moyson,  de 
Gand,  ayant  constate  que  l'cxauien  médical  auquel  doit  se  soumettre  l'aspirant- 
membre,  éloignait  de  la  mutualité  un  nombre  assez  considérable  de  femmes, 
vient  de  prendre  parmi  ses  dix  médecins  une  femme  docteur  en  médecine,  qui 
sera  spècialefucnt  chargée  de  ces  visites.  On  espère  obtenir  ainsi  l'alliliation 
d'un  nombre  plus  considérable  de  femmes. 

Opérations  en  1899-1900  de  la  Caisse  de  prévoyance  et  de 
secours  en  faveur  des  victimes  des  accidents  du  travail.  —  Coiume 
les  années  précédentes,  nous  extrayons  du  dernier  rapport  adressé  au  Gou- 
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vernement  par  le  conseil  d'administration  de  cette  institution,  quelques  ren- 
seignements intéressants,  relatifs  à  ses  opérations  pendant  son  dixième  exer- 
cice annuel  (11  novembre  1899-10  novembre  1900)  (1). 

A  la  fin  de  l'exercice  1898-1899,  la  Caisse  avait  consacré  à  l'acquisition  de 

titres  de  rente  belge fr.    2,493,098  25 

représentés  au  grand-livre  de  la  dette  publique  à  3  p.  c.  par 

une  inscription  au  capital  nominal  de 2,446,000     » 

Notre  actif  disponible  au  commencement  de  l'exercice  ter- 
miné se  montait  à 94,823  20 

Il  était,  au  début  de  l'exercice^courant,  de 122,817  12 

déposés  à  la  Caisse  d'épargne. 

Nos  frais  généraux  se  sont  élevés  à  . 7,893  58 

En  vertu  d'engagements  antérieurs,  nous  avons  consacré  à 
quelques  pensions  allouées  à  certaines  victimes  de  la  catas- 
trophe d'Anderlues    720     )' 

Enfm 233,003     » 

ont  été  distribués  à  5,312  ouvriers  victimes  d'accidents  ou  à 
leur  famille,  ce  qui  porte  le  secours  moyen,  par  accident,  à 
fr.  43-86. 

Nous  devons  posséder  au  commencement  de  l'année  des  fonds  suffisants 
pour  assurer  nos  services  pendant  plusieurs  mois,  les  arrérages  de  nos  rentes 
n'arrivant  à  échéance  que  le  l^""  mai  ;  cette  circonstance  explique  le  montant, 
assez  élevé,  de  notre  encaisse  au  10  novembre. 

Le  relevé  suivant  donne,  pour  chacune  des  années  écoulées  depuis  la  fon- 
dation de  l'institution,  le  nombre  d'accidents  signalés,  celui  des  secours  accor- 
dés, la  somme  totale  distribuée  et  le  taux  moyen  du  secours. 

Nombre  Nombre  Somme  totale 

Exercice.  d'accidents  de  Secours  moyen, 

signalés.      secours  accordés,     distribuée. 

1890-1891  3,867  2,667  fr.  96,510    fr.  36  19 

1891-1892  4,066  3,409  .  120,660  35  40 

1892-1893  5,666  4,863  161,965  33  30 

1898-1894  5,934  4,420  135,224  30  59 

1894-1895  6,630  5,606  176,364  31  40 

1895-1896  8,356  6,413  221,406  34  52 

1896-1897  8,773  6,025  197,485  32  70 

1897-1898  8,913  5,607  213,320  38  05 

1898-1899  9,602  5,891  244,052  41  42 

1899-1900  9,796  5,312  233,003  43  86 


(1)  Ce  rapport  est  publié  in  extenso  par  le  Moniteur  belge  des  12-13  août  1901  ;  pour  les  opé- 
rations des  deux  exercices  précédents,  voir  Revue  du  Travail,  1899,  août,  pp.  909-913  et  190O» 
août,  pp.  934-939. 
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Le  nombre  des  accidents  signalés  en  1899-1900  dépasse  encore  le  chiffre 
de  l'exercice  précédent,  et  si  l'accroissement  n'en  est  pas  plus  considérable, 
il  faut  l'attribuer  à  ce  que  beaucoup  d'ouvriers  blessés  et  suffisamment  assistés 
par  des  institutions  de  prévoyance  patronales,  renoncent  à  solliciter  un  secours 
de  notre  caisse,  nos  visiteurs  les  avertissant  que  nous  devons  réserver  notre 
intervention  en  faveur  de  plus  déshérités. 

La  diminulion  du  nombre  de  secours  accordés,  au  cours  de  l'année  écoulée, 
résulte  de  la  stricte  application  de  diverses  décisions  que  nous  avons  été  ame- 
nés à  prendre  en  vue  d'assurer  la  répartition  la  plus  équitable  de  nos  res- 
sources . 

C'est  ainsi,  qu'en  règle  générale,  nous  n'intervenons  plus  lorsqu'un  acci- 
dent nous  est  signalé  après  un  délaijde  plus  de  six  mois.  11  est,  en  effet,  trop 
difficile  en  ce  cas  d'établir  une  enquête  entourée  de  toutes  les  garanties  sou- 
haitables et  notre  contrôle  devient  à  peu  près  impossible,  surtout  lorsque  la 
victinje  a  repris  le  travail  depuis  quelque  temps  :  dans  cette  dernière  circon- 
stance, le  secours  est  d'ailleurs  moins  nécessaire.  D'autre  part,  l'existence  de 
la  caisse  est  aujourd'hui  assez  connue  pour  que  les  retai'dataires  n'aient  pas 
l'excuse  de  l'ignorance. 

Nous  avons  aussi  éliminé  les  demandes  de  secours  faites  en  faveur  de  blessés 
qui  ne  devaient  subir  qu'une  incapacité  de  travail  de  très  courte  durée,  à 
moins  toutefois  que  la  famille  ne  fut  absolument  dénuée  de  ressources  :  nous 
pourrons  ainsi  soulager  davantage  les  victimes  plus  gravement  atteintes. 

De  même,  sauf  circonstances  spéciales,  nous  n'accordons  plus  d'allocations 
pour  les  accidents  survenus  à  des  ouvriers  se  rendant  au  travail  ou  en  reve- 
nant. On  conçoit^les  abus  que  cette  mesure  a  pour  but  d'éviter.  Les  accidents 
de  cette  nature  ne  rentrent  pas,  du  reste,  à  proprement  parler,  dans  la  caté- 
gorie des  accidents  de  travail* 

Ënfîn,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  ajouter  que,  grâce  à  nos  démarches 
pressantes  et  réitérées,  nous  obtenons  aujourd'hui  de  la  plupart  des  patrons 
des  renseignements  plus  complets  sur  l'assistance  que  les  victimes  d'accident 
reçoivent  de  l'usine  ou  du  chantier.  Nous  sommes  par  suite  plus  souvent 
dispensés  d'intervenir,  cette  assistance  étant  généralement  suffisante. 

Les  mesures  que  nous  venons  d'exposer  nous  ont  permis  de  réserver  des 
sommes  assez  importantes  :  elles  seront  appliquées  à  soulager,  dans  une 
mesure  moins  parcimonieuse,  les  familles  des  victimes  d'accidents  mortels  et 
les  blessés  qu'une  longue  incapacité  de  travail  ou  des  mutilations  rendent 
particulièrement  malheureuses. 

Nous  avons  pu,  vers  la  lin  de  l'année,  modifier  notre  barème  en  consé- 
quence :  son  application  a  déjà  relevé  le  taux  moyen  du  secours  pendant 
l'exercice  écoulé  ;  ce  taux  sera  notablement  supérieur  encore  pendant  l'exer- 
cice en  cours. 

Dans  notre  rapport  précédent,  nous  avons  indiqué  l'ensemble  des  disposi- 
tions adoptées  pour  assurer  à  nos  enquêtes  toute  l'exactitude  et  toute  la  sincé- 
rité désirai)Ies. 
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Dans  le  but  de  renforcer  encore  nos  moyens  d'investigation,  nous  avons  fait 
à  quelques-uns  de  nos  visiteurs,  dont  le  dévouement  et  le  jugement  éclairé 
nous  étaient  depuis  longtemps  connus,  un  appel  auquel  ils  se  sont  empressés 
de  répondre. 

A  notre  demande,  ils  ont  bien  voulu  se  charger  d'aller  sur  les  lieux  examiner 
à  nouveau  toutes  les  circonstances  relatives  à  un  certain  nombre  d'accidents 
au  sujet  desquels  une  enquête  et  des  certificats  de  patron  et  de  médecin  nous 
étaient  parvenus. 

Nous  avons  été  heureux  de  constater  que  ce  contrôle,  qui  était  du  reste 
appelé  par  plusieurs  de  nos  visiteurs  attitrés,  n'a  éveillé  aucune  susceptibilité. 

Le  contrôle  est  de  règle  dans  presque  toutes  les  institutions  charitables.  Son 
existence  dans  la  nôtre  renforcera  la  résistance  que  nos  visiteurs  doivent 
opposer  aux  sollicitations  insuffisamment  justifiées  et  contribuera  à  écarter  de 
leurs  investigations  les  tentatives  de  fraude 

.  .  .  Dix  années  se  sont  écoulées  depuis  que,  sur  la  haute  initiative  du 
Roi,  notre  institution  a  été  fondée  et  dotée  par  les  pouvoirs  publics.  Pendant 
cette  longue  période,  elle  a  assisté  50,213  victimes  d'accidents  professionnels, 
rendant  ainsi  à  la  classe  ouvrière  un  inappréciable  service. 

Mais,  s'il  est  légitime  de  se  féliciter  des  bienfaits  de  l'œuvre  accomplie,  il 
importe  de  ne  pas  oublier  leur  insuffisance.  Parmi  tant  d'éprouvés,  nous 
n'avons  préservé  de  la  misère  que  les  blessés  atteints  par  une  incapacité  de 
travail  temporaire  :  aux  familles  des  ouvriers  tués,  aux  travailleurs  mutilés, 
nous  n'avons  pu  apporter  qu'une  assistance  de  durée  trop  limitée  et  nous  nous 
sommes  vus  forcés  de  les  abandonner  au  seuil  du  plus  navrant  avenir. 

Il  est  donc  indispensable  et  urgent  que  la  réparation  des  accidents  du  travail 
devienne  enfin  plus  complète. 

Notice  statistique  des  accidents 
à  l'occasion  desquels  la  caisse  est  intervenue  (1  y. 


I.  —  Ëlat  civil. 

3 ,  185  victimes  étaient  mariées  et  avaient  ensemble.  7 ,  798  enfants 

665        —  —  sans — 

116        —    étaient  veufs  ou  veuves  avec  .     .     .       279    — 
140        —    étaient  veufs  ou  veuves  sans  ...  — 

1,206        —    étaient  célibataires. 


Total  .    5,312  victimes  ayant  ensemble 8,077  enfants. 


(1)  Eq  examinant  la  statistique  ci-dessus,  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  des  éléments 
suivants  ; 
1.  Nos  relevés  ne  comprenant  que  les  victimes  que  nous  avons  secourues,  ne  renseignent 
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Dans  ce  relevé  il  n'a  été  tenu  compte  que  des  enfants  âgés  de  moins  de 
15  ans. 

Défalcation  faite  des  102  ouvriers  tués,  le  nombre  total  des  personnes 
assistées  s'élève  à  17,137 . 

II.  —  Profession  et  âge  des  victimes. 


LA    VICTIME    ÉTAIT    AGEE 

PROFESSION. 

de 

moins 

de  14  ans. 

de 

U  à  16 

ans. 

de 
plus  de 
16  ans. 

TOTAUX. 

Ouvriers  mineurs      

—  carriers 

—  d'usine 

—  agricoles 

—  débardeurs  

—  travaillant   à   domicile  , 

chez  les  particuliers, 
ou  chez  des  petits  pa- 
trons   

—  de  professions  diverses. 
Marins  ou  pêcheurs 

2 
)) 
)) 
)) 
)) 

» 
)) 
)) 

2-4 
)) 
4 
2 
)) 

)) 
25 

)) 

1,004 

130 

789 

476 

71 

186 

2,498 

101 

1,030 

130 

793 

478 

71 

186 

2,523 

101 

Total  .... 

2 

55 

5,255 

5,312 

donc  ni  les  très  nombreux  accidents  qui: ne  nons  ont  pas  été  signalés,  ni  environ  quatre  mille 
cas  de  mort  ou  de  blessure  dans  lesquels  nous  ne  sommes  pas  intervenus  ; 

2.  Presque  toutes  les  victimes  auxquelles  nous  n'avons  pas  fait  d'allocation  peuveut  être 
rangées  dans  une  des  catéjçories  suivantes  : 

A.  Blessés  ilont  l'incapacité  de  travail  devait  être  de  courte  durée; 

B.  Ouvriers  dont  le  patron  désirait  prendre  l'assistance  à  sa  charge  exclusive; 

C.  Ouvriers  suffisamment  secourus  par  une  caisse  de  prévoyance  alimentée  par  lo  patron. 
Si  notre  statistique  avait  embrassé  tous  les  accidents  qui  se  sont   produits    en  Belgique 

pendant  l'année  sociale,  non  seulement  tous  les  chirlres  ci-dessus,  mais  encore  le  rapport  de 
beaucoup  d'entre  eux  seraient  donc  considérablement  modifiés. 
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III.  —  Causes  de  l'accident. 

Nombre  de  cas. 

Chutes 1,637 

Brûlures 93 

Machines 354 

Éboulements,  chutes  d'engins S80 

Asphyxie  par  submersion 13 

Véhicules  et  animaux 570 

Travaux  insalubres 16 

Causes  diverses 2,049 


Total. 


5,312 


IV.  —  Suites  de  l'accident. 

i  la  mort 102 

^omhvedec^s\^^^.^^^^^^^^\  complète 64 

I                         1  partielle 187 

ayant  entraîne  J  une  incapacité  \  de  plus  de  six  semaines  ....  2,407 

(     de  travail      /  de  moins  de  six  semaines     .     .     .  2,552 


Tolal.     . 
V.  —  A/filiation  aux  institutions  de  prévoyance. 

Nombre  de  victimes  affiliées  à  ^  parle  patron 

une  institution  de  prévoyance,  <  par  le  patron  et  l'ouvrier.     .     . 

les  cotisations  étant  payées .     .  (  par  l'ouvrier 

Nombre  de  victimes  non  affiliées  à  une  institution  de  prévoyance . 


Total. 


VI.  —  Date  de  l'accident. 


Accidents  survenus  le  lundi 971 

—  le  mardi 893 

—  '            le  mercredi 851 

—  le  jeudi 831 

—  le  vendredi 782 

—  le  samedi 679 

—  le  dimanche 226 

—  un  jour  non  précisé.     ...  76 


5,312 


.1,098 
398 
324 

3,492 

5,312 


Total.     .     .     5,312 
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ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1901. — La  situation  générale  du  marché 
du  travail  a  été  à  peu  près  identique  à  celle  du  mois  de  juin,  tout  en  demeu- 
rant moins  favorable  que  l'an  dernier  à  même  époque.  Dans  142 trade-unions, 
comptant  ensemble  539,422  membres,  la  proportion  du  chômage  s'est  élevée 
à  3,4  p.  c.  contre  3,0  p.  c.  en  juin  dernier  et  2,7  p.  c.  en  juillet  1900. 

Dans  les  charbonnages,  la  durée  moyenne  du  travail  est  toujours  sensible- 
ment moindre  que  l'an  dernier  àladatecorrespondante  (4,83  jours  par  semaine, 
au  lieu  de  5,^2  jours)  mais  le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  plus  considéra- 
ble. On  remarque  le  contraire  dans  les  mines  de  fer,  où  l'activité  est  d'ailleurs 
considérée  comme  satisfaisante.  La  situation  tend  de  nouveau  à  s'améliorer 
pour  les  hauts -fourneaux  (deux  ont  encore  été  remis  à  feu  en  juillet)  mais  la 
reprise  est  très  lente;  il  y  a  encore,  en  non-activité,  67  hauts-fourneaux  de 
plus  qu'en  juillet  1900.  La  fabrication  du  fer  et  de  Varier  reste  à  peu  près  sta- 
tionnaire,  plutôt  moins  bonne  que  le  mois  dernier,  tandis  que  la  grosse 
construction  est  légèrement  plus  active.  On  note  quelque  amélioration  aussi 
dans  le  bâtiment  et  Yindustrie  du  livre.  Ralentissement,  au  contraire,  dans  la 
papeterie,  la  bonneterie,  les  industries  du  cuir,  delà  chaussure  et  du  meuble. 
Activité  normale  dans  la  filature  du  coton  et  toujours  faible  dans  le  lissage. 

Grèves.  — 28  grèves  nouvelles,  en  juillet,  avec  7,951  grévistes  et  197  chô- 
meurs forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  les  mines  et  carrières 
(9  grèves,  2,383  grévistes),  le  bâtiment  (7  grèves,  585  grévistes)  et  la  pécl;e 
maritime  (1  grève,  4,000  grévistes). 

Huit  grèves,  avec  2,837  participants,  ont  pris  fin  pendant  ce  même  mois  à 
l'avantage  des  ouvriers  ;  12  autres,  avec  870  participants,  ont  échoué  ;  dix, 
enfin,  avec  2,179  participants,  ont  été  terminées  par  transaction. 

Salaires.  —  Comme  on  l'a  déjà  remarqué,  la  moyenne  des  changements 
dans  les  salaires  se  traduit  chaque  mois,  depuis  le  début  de  cette  année,  par 
une  diminution  sur  les  salaires  anciens,  alors  que  le  phénomène  contraire 
s'était  produit  sans  interruption  depuis  novembre  1897  jusqu'en  décembre 
1900;  ce  mois-ci  encore,  les  diminutions  de  salaire  (fr.  1.40  par  semaine  et 
par  ouvrier  en  moyenne),  affectent  270,416  travailleurs  ;  les  augmentations 
au  contraire  (fr.  2.05  en  moyenne)  ne  profitent  qu'à  2,352  ouvriers.  Ont  été 
principalement  affectés  par  les  diminutions  de  juillet,  les  bouilleurs  (262,000) 
et  les  mineurs  du  fer  (6,000). 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1901.  —  L'acliviié  a  été  normale  dans 
l'agriculture,  la  pêche,  les  carrières,  les  industries  alimentaires,  la  fabrication 
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de  produits  chimiques,  de  caoutchouc,  de  toiles  cirées,  la  charpente,  la 
menuiserie,  l'ébénisterie,  la  carrosserie,  les  industries  céramiques  et  la 
verrerie.  Il  y  a  eu  reprise  partielle  dans  l'imprimerie,  la  ganterie,  la  chapel- 
lerie, l'industrie  sidérurgique,  la  construction  mécanique;  ralentissement 
dans  l'horticulture,  le  travail  des  pierres.,  l'industrie  minérale  (houille),  la 
mégisserie,  la  fabrique  de  chaussures,  la  gaînerie,  la  filature  et  le  tissage  de 
coton,  la  bonneterie,  la  confection  de  vêtements.  Bonne  activité  dans  l'indus- 
trie lainière,  la  fabrication  des  draps,  des  tapis  et  du  velours. 

749  syndicats,  groupant  161,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le  nombre  de 
leurs  chômeurs,  soit  10,800,  ce  qui  fait  une  proportion  de  6.7  p.  c.  (mineurs 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris). 

Le  travail,  en  juillet,  a  été  jugé  plus  important  que  pendant  le  mois  de  juin 
par  13  p.  c.  des  syndicats,  groupant  7  p.c.  des  adhérents  ;  aussi  abondant,  par 
60  p.  c.  des  syndicats,  groupant  43  p.  c.  des  adhérents  ;  moins  abondant,  par 
27  p,  c.  des  syndicats  comptant  50  p.  c.  des  adhérents. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalées  à  l'Oflice  du  Travail 
par  les  bourses  du  travail  et  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement 
de  leurs  adhérents.  Les  chiffres  pour  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  derniers 
sont  les  suivants  : 

Nombre  des  demandes  par  100  offres  de  travail,  en  avril  1901,  167;  en 
mai  1901, 145  ;  et  en  juin  1901, 146. 

Grèves.  —  31  grèves  ont  été  signalées  en  juillet  à  la  Direction  du  Travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part  est  de  5,489. 

Ces  31  grèves,  dont  18  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaires,  18  ; 
demandes  de  diminution  de  temps  de  travail,  4  ;  réduction  de  salaire,  6  ; 
demande  de  renvoi  d'ouvriers,  1  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  8  ; 
réglementation  du  travail,  4  ;  règlement  d'atelier,  3  ;  demande  de  suppression 
des  amendes,  1  ;  demandes  de  suppression  de  la  retenue  d'assurance,  4  ; 
demande  de  payement  des  frais  de  maladie  par  le  patron,  1  ;  demande  de 
suppression  du  travail  aux  pièces,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  déchar- 
geurs de  navires,  industries  du  bâtiment,  5  grèves  ;  industries  textiles,  4  ; 
boulangers,  3  ;  allumettiers,  travail  des  métaux,  2  ;  ardoisiers, carriers,  ouvriers 
en  chaussures,  employés  et  ouvriers  de  chemins  de  fer,  ouvriers  d'une  fabrique 
de  ciment,  clisseuses  de  bouteilles,  gabariers,  ouvriers  d'une  fabrique  de 
papiers  peints,  tonneliers  et  verriers,  1  grève. 

Trente-sept  conflits  ont  été  terminés  au  cours  du  mois,  avec  les  résultats 
suivants  :  5  réussites;  20  transactions  ;  12  échecs. 

Huit  applications  de  la  loi  sur  la  concibation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées 
en  juillet.  Dans  deux  cas,  cette  procédure  a  abouti  à  un  ariJli  agc  el  dans  Irois 
autres  à  la  concilialion  des  parties. 
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Lois  et  règlemenls  promulgaés  à  Télranger. 


AUTRICHE. 


Loi  du  27  juin  1901  modifiant,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers 
occupés  dans  l'intérieur  des  mines  de  houille,  la  loi  du  21  juin 
1884  sur  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  et  des  femmes,  ainsi  que 
sur  la  durée  du  travail  et  le  repos  du  dimanche  dans  les  mines. 

Article  l^^  —  Le  §  3  de  la  loi  du  21  juin  1884  est,  en  ce  qui  concerne  les 
ouvriers  occupés  dans  rintérieur  des  mines  de  charbon,  remplacé  par  les  dis- 
positions suivantes  : 

§  3.  La  durée  du  travail  des  ouvriers  occupés  dans  l'intérieur  des  mines 
de  houille  ne  peut  pas  dépasser  neuf  heures. 

La  durée  de  travail  sera  calculée  à  partir  du  moment  de  la  descente  et  jus- 
qu'à celui  où  la  remonte  sera  effectuée. 

Les  repos  résultant  de  la  nature  du  travail,  ainsi  que  les  autres  repos,  seront 
compris  dans  la  durée  du  travail,  sauf  quand  ils  ont  lieu  à  la  surface  ;  dans  ce 
cas,  le  temps  nécessaire  à  la  remonte  et  à  la  redescente  ne  sera  pas  décompté 
de  la  durée  du  travail. 

A  titre  exceptionnel,  une  durée  de  travail  plus  longue  que  celle  qui  est  fixée 
par  la  présente  loi  pourra  être  autorisée,  sans  toutefois  dépasser  douze  heures 
ni  dix  heures  de  travail  effectif  par  jour,  si,  à  l'époque  de  la  pronmigation  de 
la  jM'ésenteloi,  une  durée  de  travail  plus  longue  existait  déjà  dans  la  mine 
intéressée  et  si  l'application  de  la  journée  de  neuf  heures  ou  une  réduction  de 
la  journée  actuelle  rendait,  eu  égard  aiix  conditions  d'exploitation  ou  écono- 
miques existantes,  le  maintien  de  l'exploitation  injpossible  ou  incertain. 

Des  dérogations  de  ce  genre  peuvent  êtres  accordées  pour  la  généralité  des 
ouvriers  mineurs  ou  pour  certaines  catégories  de  ceux-ci. 

Ces  dérogations  peuvent  être  accordées,  l'exploitant  de  la  mine  et  le  comité 
ouvrier  local  entendus  (§  23  de  la  loi  du  Ai  août  1896),  pour  la  durée  des  cir- 
constances susmentionnées,  en  première  instance  par  l'inspecteur  général  des 
mines  d'accord  avec  l'autorité  publique,  et  en  deuxième  instance  par  le  minis- 
tre de  l'agriculture  d'accord  avec  le  ministre  de  l'intérieur. 

Le  ministre  de  l'agriculture  peut  aussi  accorder  des  dérogations  à  la  durée 
du  travail  journalier  fixée  à  l'alinéa  premier,  pour  les  mines  de  houille  situées 
sur  les  hauteurs  des  régions  montagneuses,  sous  la  condition  que  le  nombre 
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total  des  heures  de  travail  fournies  par  chaque  ouvi'^er  ^^  dépasse  pas  cin 
quante-quatre  par  semaine.  \ 

L'inspecteur  général  des  mines  peut,  en  cas  d'événepi^^^^  extraordinan-es 
ou  de  presse  d'ouvrage  passagère,  autoriser  des  heures  de'  travail  supplémen- 
taires limitées  quant  au  nombre  et  à  la  durée.  i 

Art.  2.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  une  année  n^P^^^  sa  promu  - 
gation .  \ 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  l'agriculture  et  de  l'intérieur  C''^^^  charges  de 
l'exécution  de  la  présente  loi .  e . 


JURISPRUDENCE 


11 
di 


Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  —  Dù?'^®^ 
légale  de  la  journée  de  travail.  —  Absence  d'arrêté  roy<^''^* 
d'exécution.  — Applicabilité  de  la  loi  du  13  décembre  188S^^'"* 
(Art.  4  et  14.) 

'^ 
Cour  de  cassation  (2^  Chambre),  H  mai  4901. 

Lé  fait  d'employer  sciemment  au  travail  pendant  plus  de  onze  heures  par 
jour,  des  femmes  âgées  de  plus  de  seize  ans  et  de  moins  de  vingt  et  un  ans, 
est  puni  par  l'article  14  de  la  loi  du  13  décembre  1889,  même  en  l'absence 
d'un  arrêté  royal  pris  en  exécution  de  l'article  4  de  cette  loi  pour  régler  la 
durée  de  travail  journalier,  la  durée  du  travail  ne  pouvant  en  aucune  hypo- 
thèse excéder  douze  heures. 
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Demandes  eu  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 

ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'août  1901. 

Établissements 
situés  daDS 
les 
provinces  de  :   ' 

.   '    .^      /,.    ^      .      ^    m  I     Flandre  Orieut'»  :     1 

Acétylène  (  Production  de  1  ) j     j .  -      .  a 

Accumulateurs  électriques Brabant  :  2 

Amidon  (Fabriques  d') Flandre  Orient'^  :    2 

Anvers  :  1 

Brabant  5 

Briqueteries \    Liège:  4 

Namur  : 

Brosses  (Fabrique  de) Flandre  Orient^^  : 

Cardage  et  tissage  de  laine Brabant  : 

Chantier  de  construction Anvers  : 

Chiffons  (Dépôt  de) Brabant  : 

Cire  à  cacheter Liège  : 

^.  ,.„    .  \     Brabant  : 

Distilleries i     ,.,     ,     r^    .,,„ 

/     Flandre  Occid^^  : 

Dorure  et  ai'genture  de  métaux Brabant  ; 

!     Anvers  * 
Limbourg  : 

Électricité  (Production  de  r)  par  machines  dynamos,  j 

Fonderie  de  cai*actères  d'imprimerie Brabant  : 

Fonderies  de  fer  et  de  cuivre )    Anvers: 

/    Liège  : 

Four  à  chaux Liège  : 

Impression  de  toiles  peintes Brabant  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Préparation)  de Brabant: 

Machines  et  mécaniques  de  tous  genres Anvers  : 

Magasin  de  fourrages Brabant  : 

Matières  filamenteuses  (Dépôt  de) Flandre  Orient'^  : 

69 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Anvers  :  3 

Brabant :  3 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) {    Flandre  Occid»e  :  1 

Liège  :  ^  2 

Namur  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) !    ^"^^^'^  * 

^^  /    Brabant  : 

Moteurs .     .     .     )     ^^^^^  • 

/    Namur  : 

(  Anvers  : 

Moulins  à  farine ]  Flandre  Occid'«  : 

(  Liège  : 

Moulin  à  huiles  de  graines  oléagineuses     ....  Brabant  : 

Produits  réfractaires  (Fabrique  de) Liège: 

Prussiatejaune  de  potasse  (Fabrique  de) Liège: 

Uol)inetterie Liège  : 

Savonnerie Flandre  Orientée  : 

i  Flandre  Occid'^  : 

Teintureries  en  général l  Limbourg  : 

(  Liège  : 

Tisseranderies  mécaniques     .     .     .     .     .     .     .     .  Flandre  Occid^^  : 

Tôles  et  fontes  èmaillèes Flandre  Oceid^^  ": 

Verrerie  à  bouteilles Brabant  : 

Vernis,  couleurs Anvers  : 

Total.     .     .  79 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  13;  Brabant,  26; 
Flandre  Occidentale,  10;  Flandre  Orientale,  5;  Liège,  20;  Limbourg,  2; 
Namur,  3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août  1901. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE   L'OBSERVATION 


ç  =  | 


G  Z   i- 
g   »  O  «0 


5^S 

J-  «  » 

-,  2  t« 


—    -3 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Céruserie ...  

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 
Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  .... 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  du  papier . 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 


11 
11 

6 


10 

11 

6 


9 
11 

6 


9 
11 

G 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

)B  l'observation  : 

■w  *J  « 

ië 

ii:« 

««S 

ncerr 
telier 
ouvr 
ts. 

iji 

8  arrêtés   co 
ubrité  des  a 
Dtection  des 
e  les  acciden 

°  =  £ 

211 

o 

la  loi 
ravail 
es  cnf 

a   â 

&±z 

.  <«  ««  o 

^ 

c-f 

T 

Bq^-  « 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabrique  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc.  ,    

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
rie, etc 

Fabrique  de  conserves 


10 
8 
» 
1 

» 
8 


22 

5 

SI 

9 

10 

3 

)) 
1 


10 

10 

4 

7 

» 

)) 

1 

1 

)) 

)) 

2 

8 

22 

22 

5 

4 

51 

49 

8 

9 

10 

10 

3 

2 

» 

)) 

1 

1 

10 
7 


22 

4 

49 

9 

10 

2 

)) 
1 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AO    POINT    DE    VUE 

DE   l'observation  ! 

INATURE 

=  2 
il 

i  ®  i 

«   5 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De   la  loi  conce 
le  travail  des  fci 
cl  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés   conc 
la  salubrité  des  atel 
la  proiection  des   oi 
contre  les  accidents. 

c.  De  la  loi  sur 
paiement 
des  salaires. 

=  1 

Laiteries  et  fromageries 

3 

3 

2 

2 

Autres  industries  alimentaires 

3 

2 

2 

2 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

lo9 

53 

155 

155 

Fabrique  de  ciment 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  de  produits  céramiques 

3 

3 

3 

3 

Fabrique  de  produits  réfractaires 

1 

)) 

1 

1 

Poterie  et  faïencerie 

1 

1 

i 

1 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

8 

8 

7 

7 

Chantier  de  construction  navale 

1 

1 

1 

1 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

8 

8 

7 

7 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

3 

3 

2 

2 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier    de    fabrication  et  de  polissage  de 

pièces  d'armes 

)) 

)) 

)) 

)) 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 

poêliers,  etc 

41 

AO 

37 

38 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATIO»! 


Qii  « 


2  œ 

o  ? 


zH 


Q^l 


£    S 


.   to 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes. .    .   / 

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneUers,  etc .    .    .    . 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Fabrique  de  fibres  de  bois  ........ 

Scieries  mécaniques 

Fabrique  et  atelier  divers. 

Industrie  du  mobilier. 

Atelier  et  chantier  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,^ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc.    ." 

Fabriques  et  ateliers  divers . 


5 

5 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

8 

8 

5 

16 

46 

43 

■ 
43 

42 

8 

2 

4 

4 

}) 

» 

» 

9 

8 

9 

1 

4 

4 

4 

» 

)) 

4- 

3 

4 

67 

57 

62 

40 

4 

8 

4 
4 

5 
43 


63 
8 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


.2  " 
œ  O 


«  a 

Q  J 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers.   .   ...... 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   ... 

Fabrique  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


4 
13 


17 


16 
8 

2 

8 

3 

1 

n 


17 


19 

8 

2 
8 

2 
3 

1 


17 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    P  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    IiK    VUE    DE    L'OBsERVATION 


on  '• 

—  cz  Z 


c  ®  <= 
2  *  « 


m 


Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 

Atelier    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


1 

1 

1 

)) 

» 

)) 

10 

5 

10 

1 

1 

1 

1 

)) 

1 

5 

2 

5 

2 

)) 

1 

)) 

» 

)) 

9 

6 

9 

15 

13 

U 

646 

453 

612 

10 

1 
1 

5 


» 

9 

U 


617 
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KELEVÉ  DES  PR0CÈS-TERB4UX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES.      * 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

187.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  — 11  août  1901.  Briqueterie 

mécanique  : 
1®  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi). 

188.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  11  août  1901.  Blanchisserie 

mécanique  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

189.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  12  août  1901.  Menuiserie 

et  sculpture  sur  bois  : 

i^  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3**  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892) . 

190.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  13  août  1901.  Fabrique 

de  couvertures  de  coton  : 
1®  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2*^  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  3 

de  l'arrêté  royal  du  26  déceml)re  1892). 

191.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Xamur.  —  14  août  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (infraction  à 
l'ait.  2  de  la  loi). 

192.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  14  août  1901.  Tisse- 

randerie  de  jute  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  /S  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi) . 

193.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  14  août  1901.  Brique- 

terie : 
i°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi] ; 
3®  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
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•  194.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai —  iA  août  1901.  Brique- 
terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loi). 

195.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  — 16  août  1901.  Brique- 

terie : 
1®  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2®  Non^affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi). 

196.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  16  août  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2^*  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
'  la  loi). 

197.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  16  août  1901.  Briqueterie: 

l*'  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"^  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

32.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  15  mai  1901.  Atelier  de 

construction  et  dé  réparation  de  vélocipèdes,  etc.  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2*^  Non-affichage  du  tableau    des  heures  de  travail  et  de  repos 

(infraction  à  l'an.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Condamnation:  4°  à  deux  amendes  de  40  francs  ou  deux  fois  2  jours 

de  prison  ;  2P  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  2  jours  de  prison . 

Sursis  :  4  an. 

42.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2*^  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  des  contrevenants  :  4°  à  deux  amendes  de  40  francs 

ou  2  jours  de  prison.  Sursis  :  4  an  ; 
2"  A  une  amende  de  40  francs  ou  2  jours  de  prison.  Sursis  :  4  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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B.   —   Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1»  Procès-verbaux  de  contravention. 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  il  août  1901.  Blanchis- 

serie mécanique  ; 
Non-dédaralion  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  rarrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  19  août  1901.  Brique- 

terie : 
Non-observation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  la  loi  du  29  janvier  1863) . 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier- 

1®  Procès-verbaux  de  contravention  . 

56.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  19  août  1901.  Brique- 
terie : 

i°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi)  ; 

2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (  infraclÂon  à  l'art.  12  de  la 
loi). 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 

I 

DÉNOMBREMENT 

A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 

B.  D'après  les  circonstances 

Adultes. 
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Cristallerie 

Verrerie  à  vitres 
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Meunerie. 

' 

Boulangerie 

Sucrerie 

Chantier  de  construction  .    .    . 
Totaux     .    . 

1 

140 

14 

u 

9 

5 

18-2 

7 

23 
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» 
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18 

23 

30 
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fi)    Aux  ternes  de  l'aiticle  22  de  l'ariélc  royal  du  21  septembre  1894,  la  déclaration  de« 
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signalés  en  août  1901 


DES  VICTIMES. 

dîraccidaat. 

C.  D'après  la  nature  de  la 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


l""^  Inspection  gêné 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 

arrondis- 
sement 


351 

31 

144 

17 

15 

11 
5 


24 

4 

178 

27 

13 

9 
8 


26 
14 
71 
21 


1)   IVonibres  de  descentes   dans  les   travaux  souter- 
rains    

(dans  les  usines  métal  lurg. 
régies  par  la  loi  de  ISIO. 

(dans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (1)    .     . 

5)  JVombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  UTonibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  ^2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembrel889  (travail des  femmes,  etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés .    .    .' 

6)  Membres  de  réclamations  onvrièressinstruites.    . 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances  ; 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  1er,  de  zinc, 
de  plomb,  etc.],  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  coitcernant  ces  industries  et  à  assurer 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  est 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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DES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  août  1901. 


RALE    (MONS 

). 

'     2«  Inspection  générale  i 

Liège). 

t 

4e 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7e 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

.ns 

120è 

35 

9 

22 

14 

80 

200è 

7 

56 

3 

5 

7 

18 

33 

89 

95 

488 

93 

55 

101 

73 

322 

810 

18 

88 

2 

9 

7 

20 

38 

121 

±[ 

54 

42 

7 

6 

» 

54 

108 

)) 

20 

)) 

» 

3 

» 

3 

23 

)) 

16 

37 

7 

5 

» 

49 

65 

6 

19 

3 

3 

1 

3 

10 

29 

)) 

3 

1 

1 

)) 

n 

2 

5 

» 

2 

)) . 

» 

)) 

1 

1 

3 

» 

» 

1 

)) 

)) 

)) 

1 

1 

I 

2 

)) 

5 

4 

5 

14 

16 

(2)  Il  ne  s'agit  ici  quo  des  inspeclioiis  spéciales,  Tiiigénieur  des  mines  poituni,  dans  une  visite  de  lro_ 
raux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  des  lois 
ouvrières. 
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Loi  réglementant  le  mesurage  du  travail  des  ouvriers. 

(30  JUILLET   1901). 

Article  premier.  —  Lorsqu'il  est  fait  usage,  pour  mesurer  le  tra- 
vail des  ouvriers  en  vue  de  déterminer  leur  salaire,  soit  de  poids, 
soit  de  mesure  de  longueur,  de  surface,  de  capacité  ou  de  solidité,  il 
est  interdit  de  se  servir  d'unités  de  poids  ou  de  mesure  autres  que 
celles  établies  par  la  loi  du  l^''  octobre  1855. 

Art.  2.  —  Les  instruments  de  mesure  légaux  dont  il  est  fait  usage 
dans  le  but  indiqué  ci-dessus  sont  vérifiés  et  poinçonnés  conformé- 
ment à  la  dite  loi. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  est  autorisé,  en  vue  de  la  détermi- 
nation du  salaire  des  ouvriers  : 

1°  A  interdire,  dans  des  industries  déterminées,  l'emploi  d'unités 
de  compte  qui  ne  seraient  point  basées  sur  le  système  métrique  ; 

S**  A  prescrire  la  vérification  et  le  poinçonnage  d'appareils  de 
mesure  autres  que  les  instruments  mentionnés  à  l'article  2  ; 

3°  A  imposer,  pour  des  industries  déterminées,  l'emploi  d'appa- 
reils spéciaux  de  mesurage. 

Des  arrêtés  royaux  décréteront  le  mode  de  vérification  des  appa- 
reils visés  aux  2°  et  3«  du  présent  article,  ainsi  que  les  conditions 
auxquelles  ils  devront  satisfaire. 

Art.  4.  —  Le  Gouvernement  ne  peut  exercer  les  pouvoirs  déter- 
minés au  1^'"  alinéa  de  l'article  3  qu'après  avoir  pris  l'avis  des  sec- 
tions compétentes  des  Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Ces  collèges  transmettront  leur  avis  dans  les  deux  mois  de  la 
demande  qui  leur  en  sera  faite,  à  défaut  de  quoi  il  sera  passé  outre. 

Art.  5.  —  Les  vérificateurs  des  poids  et  mesures  sont  chargés  de 
la  vérification  et  du  poinçonnage  des  instruments  visés  aux  articles 
qui  précèdent. 

Art.  6.  —  Les  délégués  du  Gouvernement  pour  l'inspection  du 
travail  et  les  vérificateurs  des  poids  et  mesures  sont  chargés  de  sur- 
veiller l'exécution  de  la  présente  loi. 

Ils  ont  la  libre  entrée  des  locaux  où  l'on  emploie  des  appareils 
soumis  aux  dispositions  qui  précèdent. 

Ils  constatent  les  infractions  par  des  procès-verbaux  faisant  foi 
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jusqu'à  preuve  contraire.  Une  copio  du  procès-verbal  doit  être 
remise  au  conti*evenant,  dans  les  quarante-huit  heures,  à  peine  de 
nullité. 

Art.  7.  —  Les  chefs  d'industrie,  patrons,  propriétaires,  direc- 
teurs ou  gérants,  qui  auront  mis  obstacle  à  la  surveillance  organisée 
en  vertu  de  la  présente  loi,  seront  punis  d'une  amende  de  26  à 
100  francs,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  à  l'application  des  peines 
établies  par  les  articles  269  à  Î274  du  Code  pénal. 

En  cas  de  réciilive  dans  les  douze  mois  à  partir  de  la  condamna- 
tion antérieure,  la  peine  sera  doublée. 

Art  8.  —  La  répression  des  infractions  à  la  présente  loi  et  aux 
arrêtés  qui  en  règlent  l'exécution  aura  lieu  conformément  aux  arti- 
cles 10  et  M  de  la  loi  du  16  août  1887,  portant  réglementation  du 
paiement  des  salaires  aux  ouvriers. 

Art.  9.  —  Seront  saisis  par  les  vérificateurs  et  seront  confisqués 
et  brisés,  les  faux  poids,  fausses  mesures  et  faux  appareils  quel- 
conques de  pesage  ou  de  mesurage,  ainsi  que  les  poids,  mesures  et 
appareils  non  conformes  à  la  présente  loi. 

Art.  10.  —  Seront  saisis  par  les  agents  de  vérification  ou  de  sur- 
veillance et  restitués  après  jugement,  les  instruments  qui  ne  présen- 
teraient d'autres  irrégularités  que  d'être  dépourvus  des  empreintes 
de  la  vérification 

Art.  11.  —  La  présente  loi  ne  concerne  pas  les  appareils  destinés 
aux  opérations  ayant  pour  but  de  déterminer  le  montant  du  salaire 
des  ouvriers  auxquels  la  loi  du  16  août  1887  n'est  pas  applicable. 

Art.  12.  —  Un  arrêté  royal  fixera  la  date  de  la  mise  en  vigueur  de 

la  présente  loi. 

Disposition  additionnelle. 

Art.  13.  —  L'article  5  de  la  loi  du  16  août  1887,  portant  régle- 
mentation du  paiement  des  salaires  aux  ouvriers,  sera  conçu  comme 
suit  : 

Les  salaires  ne  dépassant  pas  5  francs  par  jour  doivent  être  payés 
à  l'ouvrier,  au  moins  deux  fois  par  mois,  à  seize  jours  d'intervalle 
au  plus. 

Pour  les  ouvrages  à  façon,  à  la  pièce  ou  par  entreprise,  le  règle- 
ment partiel  ou  définitif  sera  effectue  au  moins  une  fois  chaque 
mois  ;  lors  de  chaque  règlement  partiel,  le  patron  est  tenu  de  remet- 
tre aux  ouvriers  un  état  sur  lequel  il  mentionnera  la  quantité  de 
travail  effectue  ainsi  que  le  monîant  des  salaires  payés. 
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MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  SEPTEMBRE  1901. 

L'industrie  charbonnière  n'a  guère  modifié  son  allure  des  mois  antérieurs  : 
l'extraction  de  la  houille  est  poussée  modérément,  la  main-d'œuvre  est  otferte 
en  quantité  largement  suffisante  et  la  réduction  des  salaires  continue  à  suivre 
la  baisse  des  cours  du  charbon;  en  général,  toutefois,  la  situation  paraît  plus 
favorable  dans  le  Couchant  de  Mons  que  dans  le  bassin  de  Liège.  La  fabrica- 
tion du  coke  est  toujours  très  faible.  La  situation  paraît  médiocre  aussi  pour  la 
plupart  des  branches  de  l'industrie  des  carrières.  La  mélaUurgie  et  la  grosse 
cons  Ir  lie  lion  mélaUique  continuent  à  attendre  une  reprise,  sans  cesse  annoncée 
et  toujours  retardée.  La  verrerie,  au  contraire,  garde  une  allure  fort  satisfai- 
sante, qui  s'est  traduite  par  un  relèvement  des  salaires,  sans  que  les  rapports 
entre  ouviiers  et  patrons  en  soient  améliorés.  La  saison  s'achève,  pour  les 
industries  du  bdlimenl,  de  manière  assez  inégale,  suivant  les  régions.  Les 
métiers  du  vêlement  ne  sont  guère  sortis  encore  de  leur  crise  saisonnière. 
Dans  le  groupe  textile,  la  crise  reste  intense,  pour  la  filature  du  coton,  à  Gand, 
et  pour  le  lissage,  dans  la  Flandre  occidentale;  mais  dans  les  autres  régions, 
la  situation  de  ces  deux  industries  est  sensiblement  améliorée.  La  filature  du 
Un  a  retrouvé  une  marche  excellente.  Dans  l'industrie  lainière,  l'activité  est 
plutôt  modérée,  en  attendant  l'époque  de  la  reprise  annuelle  (octobre). 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C 


ANVERS. 


r  Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  et  réparation  des  navires.  —  La 
situation  est  devenue  assez  bonne  :  un  grand  nombre  de  navires  ont  dû  être 
réparés  et  Ton  travaille  dans  tous  les  ateliers.  On  estime  le  nombre  des  chô- 
meurs à  80.  Le  nombre  d'heures  de  travail  est  resté  à  peu  pj'ès  le  même  :  de 
60  à  64  par  semaine. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  La  situation  reste  satisfaisante.  La  besogne 
est  suffisante.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  chômeurs,  mais  ils  trouvent  de 
l'occupation  dans  d'autres  branches  de  l'industrie  des  métaux.  On  travaille 
environ  48  heures  par  semaine. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries,  —  Le  travail,  d'ailleurs  fort  actif, 
a  dû  être  arrêté  dans  le  courant  de  septembre,  par  suite  des  pluies  abondantes 
qui  ont  détrempé  les  terrains  argileux  et  rendu  la  fabrication  impossible.  Les 
commandes  sont  nombreuses,  le  nombre  de  bateaux  chargés  à  destination  de 
la  région  d'Anvers  et  de  la  Hollande  a  été  plus  considérable  que  d'ordinaire. 
Industries  alimentaires.  —  Brasserie.  —  La  situation  est  assez  bonne,  à 
cause  du  beau  temps. 
Fabrication  de  liqueurs.  —  Situation  inchangée. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  La  situation  est  florissante,  à  cause  de  la 
cherté  du  beurre. 

Raffinerie  de  sucre.  —  Pas  de  changement,  pas  d'affaires.  Une  fabrique 
a  cessé  le  travail  pendant  un  certain  temps,  mais  reprend  peu  à  peu  la 
besogne. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  dentelles.  —  La  situation  reste  mau- 
vaise, tant  pour  les  dentelles  à  la  main  que  pour  celles  à  la  mécanique;  on  ne 
prévoit  pas  quand  la  situation  s'améliorera,car  il  n'y  a  pas  de  modèles  nouveaux 
annoncés. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  La  besogne  a  diminué  depuis  le 
mois  précédent,  mais  la  situation  reste  passable. 

Industries  de  la  construction.  —  Miçons,  puisatiers,  carreleurs,  etc.  —  La 
situation  est  devenue  un  peu  moins  favorable  pour  les  ouvriers  ne  travaillant 
pas  à  la  lumière.  Ceux-ci  travaillent  5  heures  de  moins  par  semaine  que  le 
mois  précédent. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
cojTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Pour  les  marons,  la  situation  devient  de  moins  en  moins  bonne,  car  on  ne 
commence  plus  guère  de  nouvelles  constructions. 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres, — Travail  abondant,  en  général;  cependant, 
ceux  qui  s'occupent  de  monuments  funéraires  ont  vu  leur  besogne  diminuer 
de  moitié,  depuis  que  le  prix  d'achat  des  concessions  au  cimetièi'e  communal 
d'Anvers  a  été  considérablement  majoré. 

Peintres  en  bâtiment.  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  précédent. 

Plombiers-zingueurs.  —  En  bonne  situation.  On  travaille  de  63  à  70  heures 
par  semaine. 

Vitriers -encadreurs.  —  Le  travail  a  été  assez  abondant,  surtout  pour  les 
encadreurs.  On  travaille  de  10  à  11  heures  par  jour. 

Industries  du  bois,  —  Scieries  à  vapeur.  —  Même  situation  qu'en  août. 

Menuisiers-charpentiers.  —  La  situation  est  encore  satisfaisante,  mais  le 
travail  diminue  :  on  approche  en  eflet  de  la  morte-saison. 

La  Ligue  démocratique  catholique  d'Anvers  vient  de  recommander  au  con- 
seil communal  la  pétition  de  ses  sections  du  bois  demandant  de  fixer  le  mini- 
mum de  salaire,  pour  les  travaux  de  la  ville,  à  fr.  045  par  heure  pour  les 
ouvriers  adultes.  Le  maximum  d'heures  de  travail  serait  fixé  à  dix.  Pour  le 
travail  supplémentaire,  on  auguienterait  le  salaire  de  30  p.  c.  et  pour  le  tra- 
vail du  dimanche,  de  10  p.  c.  La  pélition  demande,  en  outre,  que  les  ouvriers 
soient  assurés  gratuitement  contre  les  accidents,  qu'il  soit  défendu  aux  patrons 
de  céder  une  adjudication  à  leurs  ouvriers  et  qu'une  commission  spéciale  soit 
chargée  de  surveiller  l'application  de  ce  règlement. 

Éhénisterie.  —  La  besogne  est  plus  rare  que  le  mois  précédent.  On  estime  à 
quinze  le  nombre  des  sans-travail.  Cette  situation  est  exceptionnelle  et  ne  s'est 
plus  présentée  depuis  longtemps.  Ces  observations  ne  s'appliquent  d'ailleurs 
qu'aux  ouvriers  fabriquant  des  meubles  de  luxe  ;  les  autres,  travaillant  pour  les 
bazars,  ont  régulièrement  de  la  besogne.  A  cette  époque  de  l'année,  les  clients 
riches  sont  encore  à  la  campagne,  et  comuie  tous  les  meubles  destinés  à  rester 
en  magasin  sont  terminés,  les  patrons  commencent  à  renvoyer  une  partie  de 
leur  personnel . 

Fabrication  de  sabots.  —  La  besogne  devient  abondante,  à  cause  de  l'ap- 
proche de  l'hiver,  saison  favorable  pour  les  sabotiers.  Le  nombre  des  chômeurs 
est  nul.  Les  palrons  observent  qu'un  grand  noinbre  de  sabotiers  délaissent  le 
métier  pour  travailler  dans  les  fabriques.  On  travaille  1;2,  parfois  mèuie 
14  heures  par  jour.  On  se  plaint  de  ce  que  le  prix  du  bois  indigène  suive 
constamment,  dans  toutes  ses  tluctuations,  le  prix  des  sabots,  laissant  trop 
peu  de  luai'ge  au  salaire  des  sabotiers. 

l.NhusruiES  DES  PEV.UX.  —  Tunncric  et  corroicrie.  —  La  situation  reste 
bonne.  Besogne  suffisante  et  pas  de  chômeur. 

Fabrication  de  gants.  —  La  situation  est  calme. 

Industries  du  tarvc.  —  Tabac  et  cigares.  —  Les  palrons  renseiguent  la 
situation  couime  inchangée,  les  ouvriers  coinme  toujours  mauvaise. 
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Industries  du  papier.  —  Papier  de  couleur.  —  La  situation  commence  à 
s'améliorer,  bien  que  cette  amélioration  ne  soit  pas  encore  définitive.  Les  com- 
mandes pour  l'exportation  sont  assez  nombreuses,  mais  les  prix  ne  sont  pas 
toujours  rémunérateurs.  Le  travail  est  un  peu  plus  abondant  que  le  mois  précé- 
dent. Pas  de  chômeur.  On  travaille  12  heures  par  jour. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  La  situation  s'est  quelque  peu 
améliorée  pour  l'imprimerie  typographique  et  plus  encore  pouç  la  lithogra- 
phie. Le  nombre  de  chômeurs,  dans  l'ensemble  de  l'industrie,  est  évalué  à  50. 
6  typographes  ont  perdu  leur  emploi  à  la  suite  de  la  mise  en  marche  de 
3  nouvelles  linotypes. 

Relieurs.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  la  besogne  abondante. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Joaillerie.  —  Pas  de  changement 
dans  la  situation  :  la  besogne  est  rare,  comme  toujours  à  cette  époque  de 
l'année.  On  renseigne  10  chômeurs.  Dans  certains  ateliers  on  ne  travaille  pas 
le  lundi. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  est  bonne  :  il  y  a- une  reprise  des 
affaires,  tant  en  diamant  brut  qu'en  diamant  taillé.  Beaucoup  de  besogne.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  50.  Une  petite  grève  a  éclaté  au  commen- 
cement du  mois  dans  une  fabrique;  mais  la  direction  du  syndicat  ayant 
donné  tort  aux  grévistes  et  refusé  de  les  soutenir,  le  travail  a  été  repris  bientôt. 
Il  s'agissait  d'une  demande  d'augmentation  de  salaire. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  d'instruments  de  musique.  —  La  situa- 
tion reste  mauvaise. 

Fabrication  de  brosses.  —  La  situation  est  mauvaise  :  il  y  a,  en  général, 
manque  de  besogne,  la  mauvaise  saison  durant  cette  année  plus  longtemps 
que  d'habitude. 

Fabrication  de  cartes  à  jouer.  —  La  situation  s'est  améliorée.  Les 
commandes  pour  l'exportation  sont  nombreuses.  On  travaille  parfois  14  heures 
par  jour. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Situation  satisfaisante  comme  le  mois 
précédent.  Environ  18  chômeurs. 

Industries  des  transports.  —  Chargement  et  déchargement  de  marchandises. 
—  Sensible  amélioration  pour  le  transport  des  grains;  pas  de  changement 
dans  les  autres  branches.  A.  IL 


BOOM. 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  — 
Situation  très  calme.  Il  y  a  une  quarantaine  de  fours  allumés. 

Industries  des  métaux.  —  L'activité  est  plus  grande  que  le  mois  dernier  et 
un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  pu  reprendre  le  travail . 

Chaudronnerie.  —  La  situation  est  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier.  La 
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plupart  des  ordres  reçus  sont  fournis  et  les  nouvelles  commandes  se  font  atten- 
dre. L'ouvrage  manque  pour  un  grand  nombre  d'ouvriers  chaudronniers. 

Fahricalion  de  vélocipèdes.  —  L'activité  est  moins  grande  ;  on  ne  s'occupe 
plus  que  de  réparations. 

Fonderie  de  fonte.  —  Une  nouvelle  usine  va  être  bientôt  mise  en  activité. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  s'améliore  un  peu, 
mais  ne  permet  cependant  pas  d'espérer  une  année  rémunératrice.  Quelques 
stocks  commencent  à  se  former,  comme  d'habitude  à  cette  saison.  Contraire- 
ment aux  habitudes,  les  ouvriers  n'ont  pas  encore  été  engagés  pour  la  campagne 
prochaine.  Les  patrons  sont  hésitants  pour  passer  les  nouveaux  contrats,  car  la 
production  allant  en  diminuant,  le  nombre  d'équipes  à  engager  pour  1902 
sera  sensiblement  inférieur  à  celui  de  1901. 

La  production,  dans  la  région  de  Rumpst-Terhaegen,  a  été  de  soixante  mil- 
lions de  briques  inférieure  à  celle  de  1900.  Le  moulage,  qui  cessait  d'habitude 
vers  le  10  octobre,  a  pris  fin  cette  année  le  28  septembre. 

Tuileries.  —  Le  marché  est  toujours  actif  et  les  prix  restent  fermes. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  La  situation 
demeure  relativement  bonne. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  demande  est  devenue  plus  régu- 
lière et  les  prix  sont  fermes. 

Fabrication  de  conserves. —  La  période  de  la  fabrication  étant  presque  ter- 
minée, le  nombre  d'ouvriers  occupés  diminue  de  jour  en  jour. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  ' —  Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  L'abon- 
dance des  commandes  est  toujours  la  même  et  il  faudra  trois  mois  au  moins 
pour  répondre  aux  ordres  reçus. 

Tannerie.  —  Le  travail  reste  toujours  également  actif,  malgré  l'approche  de 
la  morte-saison.  Cette  année  a  été  particulièrement  brillante. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  Le  marché  se  tient  en 
bonne  position  et  lesprix  sont  assez  rémunérateurs. 

Fabrication  députes.  —  La  production  n'a  pas  encore  été  augmentée,  mais 
les  produits  s'écoulent  régulièrement.  On  se  plaint  aussi  de  la  concurrence  de 
l'Allemagne.  J.  T. 

MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  matériel  pour  chemins  de  fer.  — 
La  situalion  devient  très  mauvaise  ;  il  y  a  pénurie  de  commandes  tant  pour  la 
Belgique  que  pour  rétranger.  A  la  dernière  adjudication  de  matériel  pour  la 
Société  nationale  des  chemins  de  fer  vicinaux,  c'est  une  usine  allemande  qui 
a  enlevé  toutes  les  commandes.  On  prétend  que  les  industriels  allemands  tra- 
vaillent à  perle  pour  tenir  leurs  usines  en  activité. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  Il  y  a  beaucoup  de  vélocipèdes  en  réparation 
dans  la  plupart  des  ateliers,  mais  l'achat  de  machines  neuves  devient  très 
rare. 
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Fabrication  de  pièces  métalliques  diverses.  —  Quelques  ateliers  ont  réussi  à 
enlever  un  certain  nombre  de  lots  à  la  dernière  adjudication  de  petit  matériel 
à  fournir  à  la  gare  deMuyzen,près  de  Malines.Dans  les  autres  ateliers,  l'ouvrage 
devient  tous  les  jours  plus  rare  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  très 
minime. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Le  marché  est  satisfaisant  et  les  ordres  sont  plus 
nombreux  que  le  mois  dernier. 

Fonderie  de  fonte.  —  Grâce  à  l'extraordinaire  activité  de  l'industrie  du  bâti- 
ment, la  situation  reste  assez  bonne. 

Serriirerie-poc'lerie.  —  Le  travail  est  toujoui*s  abondant  pour  la  serrurerie 
et  la  situation  s'améliore  pour  la  poêlerie. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  Les  produits 
s'écoulent  bien.  Les  prix  sont  fermes  et  rémunérateurs.  Les  tourteaux  d'Amé- 
rique restent  en  hausse. 

Savonnerie.  —  La  situation  ne  s'améliore  ni  sous  le  rapport  des  prix  ni  sous 
celui  de  l'écoulement  des  produits. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Situation  bonne,  les  prix  sont 
fermes. 

Boulangerie.  —  La  consommation  est  plus  forte  que  le  mois  dernier.  Les 
prix  sont  stationnaires. 

Pâtisserie.  —  Une  reprise  assez  sensible  s'est  produite  dans  la  seconde  quin- 
zaine de  septembre. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Dans  les  ateliers  où  l'on  fait  les 
conserves  de  légumes  d'arrière-saison,  on  est  encore  très  occupé.  Quant  aux 
conserves  de  primeurs,  l'année  a  été  mauvaise  pour  les  fabricants,  mais  très 
avantageuse  pour  les  producteurs  des  matières  premières,  à  cause  des  prix 
élevés  de  celles-ci. 

Brasserie.  —  La  consommation  a  été  exceptionnellement  forte  pendanl  le 
mois  de  septembre  de  cette  année. 

Industries  TEXTILES.  — Fabrication  de  tissus  de  Un.  —  Fabrication  de  tissus 
de  laine  et  filature.  —  Situation  toujours  calme. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  toujours  bonne.  Le  travail  est 
abondant  et  tous  les  tailleurs  travaillant  à  domicile  sont  occupés. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  L'activité  est 
extraordinaire  pour  la  saison.  Couvreurs,  peintres  et  maçons  sont  particulière- 
ment demandés. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  Dans 
certains  ateliers,  le  travail  est  suffisant  ;  dans  d'autres,  il  pourrait  être  plus 
actif. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  situation  est  devenue  plus  mauvaise  que  le 
mois  dernier.  Les  commandes  font  absolument  défaut  et  les  stocks  commen- 
cent à  devenir  considérables.  On  devra  bientôt  restreindre  la  production,  si  la 
situation  ne  s'améliore  pas.  On  compte  sur  la  reprise  habituelle  du  mois 
d'octobre. 
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Fabrication  de  chaises.  —  Le  beau  temps  a  favorisé  les  expéditions,  qui 
sont  restées  assez  régulières. 

Tourneurs  en  bois.  —  Une  tournerie  mécanique  vient  d'élre  mise  en  activité 
et  fait  une  concurrence  mortelle  aux  tourneurs  à  la  main  pour  la  fabrication 
des  goujons  de  chaises. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Situation  excellente  pour  les  cordonniers 
travaillant  à  domicile.  Il  y  a  une  abondance  de  commandes  extraordinaire 
pour  la  saison  et  les  bras  font  défaut.  Dans  les  ateliers,  l'activité  a  diminué  et 
on  ne  travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine.  La  vente  des  magasins  est 
calme. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Bijouterie-joaillerie.  —  La  situation  est 
très  calme  et  la  vente  ne  marche  pas. 

Orfèvrerie. —  La  situation,  qui  était  très  brillante  au  début  de  l'année,  tra- 
verse une  morte-saison  d'un  calme  extraordinaire.  Dans  certains  ateliers,  on 
ne  travaille  plus. 

Industries  des  transports.  —  L'approvisionnement  de  matériaux  pour  les 
bàtinienis  en  construction  et  celui  du  combustible  pour  foyers  domestiques  ont 
particulièrement  favorisé  les  transports  par  chaussées.  La  batellerie  en  a 
également  profité,  mais  dans  une  proportion  moindre.  J.  T. 


ERUXELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Dans  les  carrières  de  sable  rude  et  de  moel- 
lons, notamment  à  Dieghem  et  à  Calevoet,  il  y  a  diminution  du  nombre  de 
bras  occupés.  Mauvaise  saison  surtout  pour  les  plâtriers  ainsi  que  pour  les 
scieurs  de  pierres  et  de  marbre. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation  générale  reste  criti(jue  et  la  diminu- 
tion des  commandes  devient  de  plus  en  plus  sensible.  La  construction  des 
chaudières  et  des  charpentes  est  surtout  atteinte.  Certains  syndicats,  comme 
celui  des  tourneurs,  raboteurs  et  mécaniciens,  signalent  jusqu'à  9  p.c.  de  chô- 
meurs, chillre  sans  précédent  depuis  plusieurs  années. 

L'industrie  la  plus  atteinte  est  incontestablement  celle  de  la  fonderie  en  fer 
et  en  acier. Malgré  une  diminution— peu  importante, il  est  vrai  —  des  prix  du 
combustible,  la  plupart  des  fondeurs  ont  dû  congédier  une  partie  de  leur  per- 
sonnel; d'autres  chôment  un  ou  plusieurs  jours  par  semaine;  dans  d'autres 
ateliers,  les  salaires  ont  été  réduits. 

Il  en  est  de  même  dans  certains  ateliers  de  machines  motrices,  machines- 
outils  et  d'appareils  industriels,  où  règne  un  certain  mécontentement  parmi 
les  ouvriers  atteints.  La  situation  est  un  peu  meilleure  pour  les  fondeurs  de 
bronze  et  de  cuivre,  sauf  pour  la  robinetterie,  où  la  stagnation  est  complète. 
La  fabrication  de  vélocipèdes,  la  construction  de  pièces  mécaniques,  la  fon- 
derie d'étain  et  de  zinc  et  la  fabrication  de  boulons  et  de  pointes  est  aussi 
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vivement  atteinle.  Les  poêlicrs  voient  arriver  leur  reprise  d'hiver  et  peuvent 
ainsi  occuper  un  certain  nombre  de  serruriers  en  chômage. 

La  ferronnerie  de  bâtiment,  la  visserie,  la  fabrication  d'armes  à  feu  et  la 
chaudronnerie  marchent  faiblement.  Les  ferblantiers  et  rétameurs  ont  assez 
bien  à  faire  ainsi  "que  les  ouvriers  qui  fabriquent  les  petits  ustensiles  de 
ménage.  Situation  calme  pour  les  argenleurs,  doreurs,  bronzeurs,  fabricants  de 
balances  et  d'aiguilles. 

Les  joailliers,  bijoutiers,  graveurs  et  sertisseurs  ont  une  saison  satisfaisante. 
Les  appareillcurs-bronzicrs  et  tous  ceux  occupés  aux  articles  d'éclairage  ont 
assez  bien  à  faire,  surtout  ceux  occupés  à  l'éclairage  public,  la  ville  de 
Bruxelles  ayant  fait  modifier  la  construction  d'un  grand  nombre  de  ses  réver- 
bères et  appareils  d'éclairage.  Les  fondeurs  en  caractères  d'imprimerie  ainsi 
que  les  fabricants  de  presses  et  de  matériel  en  général  accusent  un  calme 
anormal  de  leur  industrie. 

Industuies  céramiques.  —  Les  briqueteries  sont  loin  de  la  prospérité  de 
l'année  passée.  Sur  plusieurs  points  de  l'arrondissement,  on  signale  un  arrêt 
de  la  production  ;  il  y  a  un  chômage  assez  prononcé  parmi  les  ouvriers  for- 
niiers.  Les  ouvriers  des  fours  sont  mieux  occupés.  Situation  médiocre  pour  les 
potiers  et  les  gobelctliers. 

Lndustries  chijhques.  —  La  situation  générale  devient  franchement  mau- 
vaise pour  la  plupart  de  ces  industrie^,  notamment  pour  les  savonniers, 
écrasés  par  la  concurrence  étrangère.  La  fabrication  d'huiles  végétales  marche 
bien,  à  cause  de  la  demande  de  tourteaux,  mais  le  prix  des  bulles  n'est  pas 
rémunérateur  et  le  travail  menace  de  s'arrêter  à  bref  délai.  La  fabrication  du 
caoutchouc  marche  mal  et  celle  des  acides  également.  Les  industries  qui  ont 
le  moins  de  chômage  sont  celles  du  gaz  d'éclairage,  la  fabrication  de  bougies 
et  d'allumeltes-bougies,  de  céruse,  de  gélatine  et  de  colle.  Diminution  d'heures 
de  travail  dans  les  fabriques  de  couleurs  et  de  vernis.  Légère  amélioration 
dans  les  fabriques  de  potasse  et  de  phosphate  de  soude  ainsi  que  pour  les 
engrais  chimiques . 

Industries  alimentaires.  —  Pour  les  boulangers,  la  situation  s'est  un  peu 
améliorée  :  il  y  a  environ  7  p.c.  de  chômeurs.  Dans  les  moulins  à  eau,  le  chô- 
mage continue  par  suite  de  la  saison;  dans  les  grands  moulins,  le  travail  est 
satisfaisant. 

Les  fabriques  de  conserves  n'ont  pas  encore  repris  les  ouvriers  qu'elles 
avaient  congédiés.  Les  pâtissiers  ont  une  reprise  accentuée;  les  confiseurs 
ont  4;  à  5  p.  c.  de  chômeurs.  En  brasserie,  la  production  paraît  inférieure  à  la 
normale. 

Les  sauneries,  qui  avaient  eu  une  reprise  passagère  il  y  a  six  mois,  sont  pour 
la  plupart  retombées  en  non-activité.  Diminution  de  travail  pour  les  ouvriers 
en  eaux  gazeuses  et  en  limonades.  Les  fabricants  de  chicorée,  qui  avaient 
renvoyé  des  ouvriers,  ont  pu  les  reprendre. 

Industries  textiles.  —  Dans  la  plupart  de  ces  industries,  la  situation  est 
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presque  aussi  mauvaise  que  dans  la  métallurgie.  Tous  les  jours  on  inscrit  aux 
offices  de  placement  des  ouvriers  tisserands,  filateurs,  apprêtenrs,  etc.,  venant 
de  la  campagne  et  en  chômage  depuis  longtemps.  Les  tisserands  à  domicile  ne 
réalisent  pas  plus  de  fr.  0-7o  pour  10  heures  de  travail.  Les  tissages  méca- 
niques subissent  une  très  forte  crise  et  le  salaire  des  ouvriers  se  trouve  partout 
plus  ou  moins  atteint,  d'autant  qu'il  n'existe  aucun  groupement  syndical  de  ces 
ouvriers  dans  l'arrondissement.  Pour  les  filatures,  il  y  a  partout  surproduc- 
tion et  l'on  congédie  toujours  du  personnel.  En  laines,  la  situation  est  moins 
mauvaise,  mais  le  chômage  reste  inchangé  à  10  p.  c.  environ.  Stagnation  com- 
plète pour  les  dentellières,  les  brodeuses  en  tulle,  les  cordiers,  les  passemen- 
tiers et  les  bonnetiers.  L'apprêt  de  fils  et  de  tissus  est  en  déclin  :  on  travaille 
moins  d'heures.  Les  ouvriers  se  plaignent  du  renvoi  des  plus  capables  d'entre 
eux,  que  l'on  remplace  par  des  apprentis.  Les  plaintes  sont  aussi  très  vives  de 
la  part  des  blanchisseurs  de  linge  et  de  tissus.  Il  y  a  plus  de  8  p.  c.  de  chô- 
meurs, et  pour  les  brodeurs,  plus  de  10  p.  c. 

Industries  DU  vêtement.  —  La  situation  générale  est  très  médiocre;  il  y  a 
cependant  une  légère  reprise  pour  les  chajjcliers-approprieurs,  dont  le  nombre 
des  chômeurs  syndiqués  n'est  plus  que  de  4  p.  c,  mais  pour  les  chapeliers  en 
feutre,  dans  les  grandes  usines,  le  chôuiage  est  toujours  sensible. 

Les  marchands-tailleurs  sont  assez  satisfaits  et  les  ouvriers  travaillant  pour 
les  grands  magasins  commencent  leur  banne  saison  d'hiver.  Les  marchands- 
tailleurs  ont  organisé  un  concouis  parmi  les  ouvriers  les  plus  capables  de  la 
capitale  ;  le  résultat  paraît  avoir  été  remarquable.  On  se  plaint  toujours  du 
développcnlent  du  swealing  System,  qui  commence  à  influencer  les  salaires 
des  ouvriers  en  atelier.  Pour  les  coifleurs,  on  constate  une  légère  améliora- 
tion ;  mais  le  trimestre  passé  a  été  assez  mauvais.  L'association  des  coifleurs  a 
décidé  la  fermeture  des  salons  de  coifl"urc  le  dimanche.  Certains  coiffeurs 
ferment  déjà  leurs  établissements  à  midi,  d'autres  à  six  heures.  L'industrie  des 
fleurs  et  des  plumes  est  sans  variation. 

Quant  au  vêtement  de  fennne,  la  crise  est  extrêmement  sensible.  Il  ne  se 
dessine  aucune  reprise  d'hiver  et  l'on  peut  estimer  qu'environ  5,000  ouvrières 
sont  à  peu  près  sans  besogne.  Dans  le  syndicat  des  ouvriers  et  des  ouvrières 
en  vêtements,  on  pense  que  cette  situation  est  sans  précédent,  et  on  l'attribue 
au  mauvais  état  des  affaires  commerciales  en  général.  Beaucoup  de  dames, 
propriétaires  d'ateliers  de  confection,  ne  parviennent  pas  à  encaisser  le  tiers 
des  sommes  qui  leur  sont  dues,  et  elles  se  plaignent,  en  outre,  des  énormes 
frais  qu'elles  doivent  s'imposer  poui'  les  étalages,  toujours  de  plus  en  plus 
luxueux. 

Il  y  a  environ  10  p.  c.  de  casquettières  sans  travail;  les  cravatières  ont 
moins  de  chômage  et  les  ouvrières  en  jais  ont  une  légère  reprise  en  vue  de  la 
Toussaint.  Pour  les  modistes,  la  reprise  d'hiver  n'a  amené  que  peu  de  com- 
mandes; les  corsetières  se  plaignent  de  la  diminution  des  salaires  :  on  ne  fait 
(jue  le  travail  ordinaire.  Lcslingères  ont  ui»e  période  peu  satisfaisante;  cepen- 
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dant,  le  nombre  de  chômeuses  décroît.  Les  ateliers  de  teinturerie  et  de  dégrais- 
sage travaillent  peu  et  les  plaintes  au  sujet  de  l'insalubrité  des  petits  ateliers 
sont  unanimes. 

Industries  de  la  construction.  —  La  mauvaise  saison  s'annonce  comme 
devant  être  fort  prononcée.  Non  seulement  on  a  moins  construit  que  l'année 
passée,  mais  les  travaux  exécutés  sont  de  moindre  importance  et  les  prix 
d'entreprises  sont  plus  bas.  Les  ouvriers  prétendent  que  les  entrepreneurs 
réalisent  le  même  bénéfice  que  jadis,  parce  que  toutes  les  matières  premières 
sont  en  baisse  et,  qu'en  outre,  on  diminue  les  salaires  les  plus  élevés.  Les 
maçons  et  les  couvreurs-ardoisiers  sont  encore  assez  bien  occupés  ;  les  pla- 
fonneurs  et  les  badigeonneurs  achèvent  les  travaux  d'intérieur,  mais  les 
ouvriers  sculpteurs  et  mouleurs  n'ont  presque  rien  à  faire.  Pour  les  peintres, 
il  y  a  une  forte  diminution,  surtout  pour  ceux  qui  font  le  gros  ouvrage.  Les 
cimenteurs,  asphalteurs  et  ornemanistes  achèvent  les  derniers  travaux  de  la 
saison. 

Les  plombiers-zingueurs,  qui  ont  eu  une  longue  période  de  prospérité, 
signaient  un  malaise  qui  s'accentue  de  jour  en  jour.  Le  syndicat  ouvrier  n'a 
pas  encore  de  chômeur,  mais  beaucoup  de  ses  membres  ont  des  semaines 
incomplètes. 

[,es  travaux  du  génie  civil  et  de  la  voirie  amènent  encore  assez  d'activité; 
cependant,  plusieurs  administrations  sont  décidées  à  ajourner  degrands  travaux 
jusqu'à  la  campagne  prochaine,  dans  l'espoir  d'obtenir  des  soumissions  moins 
élevées,  de  sorte  que  beaucoup  d'ouvriers  s'attendent  à  être  congédiés.  —  Le 
nombre  des  ouvriers  démolisseurs  a  diminué  sensiblement  :  ils  se  sont  épar- 
pillés dans  d'autres  professions,  de  sorte  que,  de  ce  côté,  il  y  a  peu  de  chômage. 
Pour  les  puisatiers,  le  travail  est  fort  rare.  Les  vitriers  ont  actuellement  une 
période  de  presse,  beaucoup  de  bras  étant  appelés  à  l'achèvement  des  bâti- 
ments. Il  y  a  aussi  beaucoup  de  commandes  pour  les  vitraux  d'art. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  saison  est  fort  médiocre, 
en  général;  beaucoup  de  petits  patrons  n'ont  i-ien  à  faire,  mais  il  règne  un 
peu  d'activité  sur  les  chantiers  de  bois  de  chauffage  et  de  préparation  de 
lattes,  douves  et  cercles  de  tonneaux.  Les  plus  atteints  sont  les  charpentiers 
et  les  menuisiers,  dont  le  chômage  atteint  plus  de  10  p.  c.  sur  3,000  ouvriers 
environ.  La  charronnerie  et  la  carrosserie  marchent  faiblement  ;  les  fabricants 
d'automobiles  commencent  à  se  plaindre  de  la  rareté  des  commandes.  Situa- 
tion sans  variation  pour  les  chaisiers  et  les  biliardiers  ;  chômage  plus  prononcé 
pour  les  ébénistes  (10  à  15  p.  c),  les  mouleurs,  les  ornemanistes  et  les 
doreurs  sur  -bois.  Pour  les  miroitiers  et  les  tapissiers,  la  bonne  saison  paraît 
tout  à  fait  terminée. 

Industries  du  tabac  —  Nombre  de  fabriques  ont  dû  congédier  des  ouvriers 
cigariers.  Le  commerce  des  détaillants  périclite  de  plus  en  plus,  par  suite  de 
la  concurrence  des  revendeurs  non  patentés,  d'où  nécessité  pour  les  premiers 
de  vendre  trop  cher.  L'article  lin  disparaît,  et  les  salaires  élevés  sont  en 
baisse. 
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Industries  du  papier.  —  Ces  industries  sont  toutes  peu  actives;  il  y  a  de 
10  à  15  p.  c.  de  chômeurs  sur  700  ouvriers  environ. 

Industries  du  livre.  —  Les  plaintes  des  petits  imprimeurs  ne  diminuent 
pas,  et  le  nombre  de  chômeurs  syndiqués  paraît  plutôt  en  augmentation.  La 
caisse  du  syndicat  est,  par  continuation,  très  lourdement  grevée,  par  suite  de  la 
tension  qui  règne  entre  ouvriers  et  |)atrons  syndiqués.  Dans  les  grandes  impri- 
meries, la  situation  est  assez  satisfaisante  en  ce  qui  concerne  les  commandes. 
La  lithographie  marche  doucement  et  quant  aux  relieurs  et  régleurs,  il  y  a 
une  légère  reprise  saisonnière. 

Industries  de  précision.  —  Les  graveurs  sur  métaux  et  sur  bois  accusent 
une  situation  passable.  Les  laqueurs,  vernisseurs  et  doreurs  sur  bois,  au  con- 
traire, voient  le  malaise  de  leur  industrie  se  poursuivre  ;  dans  certains 
ateliers,  plus  de  20  p.  c.  des  ouvriers  chôment.  Les  bronziers  d'art  ont  assez 
bien  de  commandes.  Les  brodeurs  et  les  brodeuses  d'art  se  plaignent  de  nou- 
veau d'un  certain  ralentissement  :  4  à  5  p.  c.  de  chômeurs.  Les  sertisseurs  ont 
un  peu  plus  d'ouvrage  que  le  mois  passé,  mais  les  prix  ne  redeviennent  pas 
normaux. 

Industries  des  transports.  —  L'industrie  des  transports  est  moins  prospère 
que  le  mois  passé,  en  général,  sauf  pour  les  services  publics  du  transport  en 
commun,  lequel  a  été  très  intense  pendant  la  première  quinzaine  de  sep- 
tembre. Les  cochers  se  plaignent  des  bénéfices  très  restreints  qu'ils  réalisent; 
ils  "projettent  un  mouvement  contre  certains  systèmes  de  rémunération  en 
vigueur.  Aux  gares,  les  déchargeurs  sont  assez  demandés  pour  les  arrivages 
de  charbon,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  au  canal  pour  les  débardeurs.  Le 
transport  de  matières  pondéreuses  a  diminué  et  le  nombre  de  tombereaux  non 
employés  peut  êlre  évalué  à  12  p.  c. 

Chônuu/e  des  non-professionnels.  —  Ce  chômage,  en  très  forte  augmentation, 
dépasse  la  normale  saisonnière.  []n  grand  nombre  d'hommes  de  peine,  gar- 
çons de  courses,  commissionnaires  et  autres  non-professionnels  sont  venus  se 
faire  inscrire  à  la  Bourse  du  Travail.  Quant  aux  vagabonds  et  mendiants  qui 
viennent  chercher  refuge  à  la  Maison  du  Travail  et  à  la  Colonie  ouvrière,  leur 
nombre  ne  dépasse  pas  la  quotité  habituelle  au  mois  de  septembre. 

De  Q. 
JNIYELLES. 

Industries  des  carrières.  —  Exlraclion  de  la  craie  et  de  la  chaux.  —  La 
situation  est  bonne.  La  craie  manufacturée  s'exporte  en  grande  quantité. 

Exlraclion  du  sable.  —  Les  commandes  sont  très  nombreuses. 

Industries  des  métaux.  —  Conshuction  de  locomolives.  —  La  situation  est 
un  peu  déprimée.  Les  ordres  sont  encore  assez  abondants.  On  compte  sur 
une  très  prochaine  adjudication  de  locomotives  par  l'Etat-Belge. 
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Construction  de  wagons.  —  11  y  a  des  ordres,  mais  insuffisants.  On  a  réduit 
les  heures  de  travail. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Assez  de  besogne. 

Fonderie  de  fer.  —  La  besogne  continue  à  faire  défaut.  Dans  certaines 
usines,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.  Le  prix  des  produits 
fabriqués  est  très  bas.  Le  coke  ne  diminue  guère  de  prix;  la  fonte  en  geuse 
n'a  subi  qu'une  légère  diminution.  La  concurrence  allemande  est  désastreuse, 
à  cause  de  la  cherté  du  combustible  belge.  En  général,  la  situation  laisse  à 
désirer. 

Limerie.  —  Cette  industrie  est  en  bonne  position.  Elle  a  des  commandes 
pour  l'intérieur  et  l'extérieur. 

Meubles  en  fer.  —  La  situation  reste  bonne,  malgré  une  diminution  dans  les 
commandes. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  colon.  —  La  situation  s'est  un  peu 
améliorée.  Les  stocks  sont  toujours  considérables.  On  continue  à  chômer  un 
jour  par  semaine.  Cette  année  sera,  sans  contredit,  la  plus  mauvaise  que  la 
filature  aura  subie  en  Belgique. 

Tissage  de  coton.  —  Le  tissage  reprend  un  peu. 

Passementerie.  —  Cette  industrie  souffre  du  manque  de  commandes.  Dans 
tel  établissement,  on  travaille  de  0  heures  à  midi  ;  dans  tel  autre,  de  7  à 
d6  heures.  Partout,  on  chôme  le  lundi. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Meubles  en  bois.  —  Affaires 
calmes. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie.  —  La  situation  est  toujours  précaire.  La 
demande  pour  les  papiers  d'impression  a  baissé  très  sensiblement  :  presque 
tous  les  étabhssemcnts  doivent  chômer  une  partie  du  temps. 

Parcheminerie.  —  La  situation  n'a  guère  varié.  Les  ordres  ont  un  peu 
augmenté,  quoique  toujours  rares;  le  prix  de  vente  est  en  baisse.  Les  offres 
de  bras  sont  assez  nombreuses. 

Agriculture.  —  Les  sucreries  commencent  leur  fabrication.  L'arrachage 
des  betteraves  est  commencé,  mais  les  cultivateurs  ne  se  presseront  pas  de 
livrer  leur  récolte.  En  effet,  les  pluies  récentes  ont  fait  reprendre  végétation 
à  ces  plantes,  ce  qui  augmentera  leur  rendement.  La  richesse  est,  dit-on, 
supérieure  à  celle  de  l'an  passé  et  compensera,  peut-être,  la  perte  au  poids 
due  à  la  sécheresse.  La  baisse  persistante  des  sucres  fait  craindre  pour  les 
emblavements  de  1902,  si  on  ne  vient  efficacement  en  aide  à  l'industrie 
sucrière. 

L'arrachage  des  pommes  de  terre  bat  son  plein.  La  récolte  est  très  abon- 
dante et  d'excellente  qualité. 

J.  R. 
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BRUGES. 

Industries  des  métaux.  —  Conslruction  de  machines  et  ouvrages  métalliques . 
—  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Fonderie  de  fer.  —  La  situation  est  renseignée  comme  favorable. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  a  été  bonne  cette 
année;  certains  ouvriers  ont  déjà  arrêté  le  travail,  les  autres  finiront  dans 
quelques  jours.  Quoique  le  nombre  d'ouvriers  briqueliers  soit  doublé  dans 
notre  province,  on  n'a  constaté  durant  toute  la  campagne  ni  grève  ni  chômage. 
Les  prix  restent  fermes. 

Tuilerie.  —  Cette  industrie  accuse  toujours  une  situation  prospère:  les 
salaires  restent  élevés;  cependant,  il  y  a  offre  de  bras  dans  toutes  les  tuileries. 
La  vente  est  bonne  et  les  exportations  sont  très  suivies. 

Poterie.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  le  chômage  nul. 

Industries  chimiques.  — Saconnerie.  —  Travail  normal. 

Fabrication  du  caoutchouc  (Menin).  —  La  fabrication  augmente. 

Industries  alimentaires.  — Fabrication  des  conserves.  —  Pleine  saison  pour 
la  mise  en  conserves  des  tomates.  Les  commandes  sont  nombreuses.  Cette 
industrie,  nouvelle  en  Flandre,  progresse  chaque  année. 

Brasserie.  —  De  nouvelles  brasseries  sont  en  construction  à  Saint-André  et 
à  Saint-Georges  lez-Bruges. 

Malterie.  —  Quelques  fabricants  ont  commencé  le  travail. 

Distillerie.  —  La  situation  est  toujours  aussi  mauvaise  pour  les  distilleries 
agricoles. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée  depuis 
le  mois  passé.  Les  affaires  continuent  à  marcher  très  mal.  On  chôme  en 
moyenne  deux  jours  par  semaine.  Dans  certaines  fabriques,  on  ne  travaille 
pas  à  journée  pleine.  Quelques  fabricants  prétendent  que  la  situation  tend 
à  s'améliorer.  L'ouvrier  se  plaint  vivement  de  la  diminution  des  journées  de 
travail  ainsi  que  de  la  réduction  des  salaires. 

Tissage.  —  La  crise  perdure.  A  Boulcrs,  on  ne  trouve  aucun  ouvrier  qui 
soit  normalement  occupé.  Les  tisseurs  ne  se  rappellent  pas  avoir  jamais  tra- 
versé une  si  longue  période  d'accalmie.  On  estime  à  30  p.  c.  le  nombre  d'ou- 
vriers qui  ont  quitté  le  tissage  pour  se  livrer  à  d'autres  occupations,  surtout 
aux  travaux  des  champs.  Les  salaires  baissent  de  plus  en  plus.  A  la  campagne, 
la  plupart  des  métiers  sont  inoccupés;  les  ouvriers  ne  travaillent  que  quel- 
ques heures  par  jour.  Les  stocks  augmentent  toujours  et  les  fabricants  ne  par- 
viennent pas  à  vendre  leurs  tissus.  Les  exportations  sont  des  plus  restreintes. 
A  Courtrai  aussi,  les  tisserands  expriment  les  plaintes  les  plus  vives.  La 
misère  règne  dans  maintes  familles  ouvrières.  Sauf  dans  deux  tissages,  le  tra- 
vail est  partout  des  plus  irrégulicr.  Comme  les  jours  et  heures  de  travail  dif- 
fèrent de  tissage  en  tissage,  il  n'est  pas  possible  d'apprécier  la  proportion  des 
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chômeurs.  La  production  n'atteint  en  général  pas  les  deux-tiers  de  celle  de 
Tan  dernier.  Si  la  situation  ne  s'améliore  sous  peu,  on  prévoit  une  période  de 
crise  très  intense  poui*  la  saison  d'hiver.  La  majorité  de  la  population  n'est 
pas  moins  éprouvée  à  3Iouscron,  à  Menin  et  dans  tout  le  sud  de  la  province. 
La  plupart  des  ouvriers  chôment  tiois  à  quatre  jours  par  semaine. 

Dentelles.  —  Il  n'y  a  que  les  dentellières  de  la  ville  qui  travaillent  en  ce 
moment.  A  la  campagne,  le  travail  des  champs  occupe  la  plupart  des  filles. 
La  situation  est  la  même  chaque  année  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au 
45  octobre.  Les  différentes  fabriques  que  l'on  établit  en  Flandre  depuis  quel- 
ques années,  ont  considérablement  diminué  le  nombre  des  dentellières  qui 
travaillaient  surtout  les  dentelles  à  bon  marché.  Les  torchons-tirettes  sont 
assez  bien  demandés  et  les  salaires  se  maintiennent. 

'  Teinturerie.  —  Cette  industrie  participe  à  la  crise  du  tissage.  La  plupart 
des  ouvriers,  n'ayant  pas  de  besogne  à  l'usine,  se  livrent  aux  travaux  des 
champs.  11  y  a  du  chômage  partout. 

Industries  du  vi^tement.  —  La  crise  est  complète  dans  l'industrie  du  vête- 
ment. La  saison  est  particulièrement  mauvaise  pour  les  tailleurs.  Depuis  plu- 
sieurs semaines,  la  plupart  des  ouvriers  du  vêtement  sont  sans  travail.  C'est 
surtout  à  Courtrai  que  les  affaires  vont  mal  et  que  la  vente  est  nulle.  On  y 
trouve  peu  d'ouvriers  qui  travaillent  trois  jours  par  semaine.  La  situation 
s'améliore  cependant  à  Bruges  et  on  espère  que  la  saison  d'hiver  commencera 
sous  peu .  Les  ouvriers  trouvent  plus  d'occupation  que  le  mois  dernier  et  le 
chômage  est  réduit  de  moitié. 

Casquellerie.  —  Sans  changement  depuis  le  mois  dernier.  Les  affaires  ne 
reprennent  pas  encore.  On  signale  déjà  quelques  chômeurs.  On  attend,  à 
l'approche  de  l'hiver,  une  amélioration  notable. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  reste  bonne  à  Ostende.  On 
construit  toujours,  malgré  l'approche  de  l'hiver.  Maçons,  plafonneurs,  char- 
pentiers et  menuisiers  sont  tous  occupés  et  assurés  de  travail  pour  longtemps 
encore.  Quant  aux  peintres,  les  bons  ouvriers  sont  encore  occupés,  mais  il  y 
a  du  chômage  pour  les  autres. 

La  situation  est  moins  bonne  à  Bruges  pour  les  maçons  et  les  charpentiers  ; 
cependant  l'état  général  n'est  pas  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier.  On  compte 
fort  peu  d'inoccupés  parmi  les  ouvriers  du  bâtiment,  mais  le  chômage  est 
général  pour  les  peintres,  qui  espèrent  une  reprise  en  octobre. 

A  Courtrai  et  à  Roulers,  contrairement  à  ce  qu'on  nous  a  renseigné  le  mois 
dernier,  on  construit  encore  et  tous  les  ouvriers  trouvent  de  l'occupation  dans 
l'industrie  du  bâtiment.  Comme  partout,  les  peintres  sont  en  morte-saison. 

Marbriers.  —  Le  travail  est  toujours  minime  à  cette  époque  de  l'année. 
La  situation  générale  est  cependant  meilleure  que  Tannée  passée. 

Industries  du  bois.  —  Fabrication  de  meubles.  —  La  bonne  situation  du 
mois  dernier  n'a  pas  changé.  Il  y  a  toujours  pénurie  de  bons  ouvriers 
sculpteurs. 
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Scieries  à  vapeur.  —  Le  travail  augmente  tous  les  jours. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Situation  commerciale 
inchangée. 

Cordonnerie.  —  Les  affaires  restent  très  calnfes.  Le  travail  est  toujours 
régulier  à  Iseghem  et  il  n'y  a  pas  encore  de  chômeurs.  11  y  a  moins  d'occupa- 
tion à  Bruges  et  à  Thielt. 

Lndustries  du  livre.  —  Imprimerie  (lithographie  et  typographie).  —  Le  tra- 
vail a  repris  depuis  quelques  semaines. 

Lndustries  spéciales.  —  Brosserie.  —  Le  travail  est  abondant  à  Iseghem  et 
à  Bruges.  L'état  général  de  la  brosserie  est  toujours  satisfaisant  dans  toute  la 
province.  On  n'a  pas  constaté  le  moindre  chômage  de  toute  l'année. 

Industries  AGRAIRES.  —  HorlicuUurc ,  —  L'activité  augmente. 

Agriculture.  —  La  cueillette  du  houblon  a  commencé  vers  la  fin  du  mois 
d'août.  Il  y  a,  cette  année,  3,900  ouvriers  étrangers  à  Poperinghe  et  les  envi- 
rons, soit  1,100  de  plus  que  l'an  dernier.  On  évalue  le  nombre  des  travailleurs 
de  Poperinghe  même  et  des  villages  environnants  à  8,000,  ce  qui  ferait  un  total 
de  11,900  ouvriers  occupés  dans  la  contrée.  On  prétend  qu'il  manque  800  à 
900  ouvriers  pour  f:iiie  la  besogne  régulièrement.  La  récolte  est  très  abondante 
et  de  bonne  qnalilé.  Les  prix  s'élèvent  déjà  à  50  francs  les  50  kilogrammes. 

Le  rouissage  du  lin  touche  à  sa  fin  et  sera  complètement  terminé  dans  une 
quinzaine  de  jours.  Le  teillage  est  commencé.  Les  lins  de  qualité  secondaire 
sont  biens  tenus  et  leurs  prix  sont  très  fermes.  Quant  aux  lins  de  meilleure 
condition,  ils  ne  seront  teilles  que  bien  plus  tard  et  les  transactions  sont 
presque  nulles  en  ce  qui  les  concerne.  Le  récolte  du  tabac  est  satisfaisante  et 
dépasse  les  prévisions,  mais  les  offres  sont  calmes  et  difficiles. 

Les  pluies  survenuesont  exercé  une  influence  favorable  sur  le  développement 
rapide  des  navels.  Cette  culture  promet  d'être  excellente  et  pourra,  pour  la 
région  des  terres  légères,  compenser  quelque  peu  la  pénurie  des  fourrages 
d'hiver.  Les  betteraves  fourragères  donneront,  en  règle  générale,  un  rendement 
inférieur  à  la  moyenne,  de  même  que  les  carottes.  Le  rendement  des  pommes 
de  terre  sera  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière.  On  peut,  dès  à 
présent,  remarquer  que  les  ravages  des  chenilles  seront  fort  à  redouter  pour 
le  printemps  et  l'été  prochains.  V.  d.  M. 


GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements   fournis   par   les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Trente-huit  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni 
des  renseigiicmcHls  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  septem- 
bre 1901.  Parmi  elles,  trente-deux,  avec  13,913  membres,  renseignaient 
335  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.i  p.  c. 
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Pendant  le  mois  d'août  1901,  quarante-sept  associations,  avec  16,752  mem- 
bres, avaient  renseigné  358  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  septemi}re  1900,  quarante-deux  associations,  avec 
16,266  niembres,  avaient  renseigne  239  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
1.5  p.  c. 

Il  faut  tenir  compte,  en  outre,  dans  les  comparaisons  avec  les  chiffres  de  Tan 
dernier,  de  ce  que,  cette  année,  les  industriels  se  sont  entendus  presque  par- 
tout pour  réduire  la  production  en  diminuant  le  nombre  des  heures  de  travail 
plutôt  qu'en  congédiant  des  ouvriers.  L'importance  de  la  réduction  de  produc- 
tion qui  en  résulte  est  très  difficile  à  fixer  matliématiquement,  mais  il  est  pro- 
bable que,  pour  l'ensemble  de  l'industrie  gantoise,  cette  diminution  n'est  pas 
inférieure  à  10  p.  c,  comparée  à  l'année  passée. 

Parmi  les  oucriers  des  métaux,  le  chômage  a  de  nouveau  considérablement 
augmenté  :  il  a  passé  de  2.3  p.  c.  à  4.  l  p.  c.  Dans  un  des  principaux  établisse- 
ments, on  a  renvoyé  en  une  fois  une  équipe  d'une  vingtaine  d'ouvriers  et,  dans 
d'autres  ateliers,  les  renvois,  sans  être  aussi  nombreux,  sont  fréquents. 

En  outre,  la  crise  devient  de  plus  en  plus  générale  :  partout,  en  dehors  de 
Gand,  les  ateliers  sont  gorgés  d'ouvriers  en  comparaison  de  la  production 
réduite,  et  il  arrive  aussi  souvent  que  des  Gantois  reviennent  de  l'étranger 
mécontents  des  salaires  qui  leur  sont  payés  dans  d'autres  villes  et  qui  ne 
correspondent  pas  à  ce  qu'ils  espéraient. 

D'autre  part,  un  grand  nombre  d'ouvriers  ont  vu  leur  journée  de  travail 
considérablement  réduite.  Dans  une  usine,  la  semaine  de  travail  n'était  plus 
que  de  55  et  57  heures  ;  au  début  du  mois,  on  vient  encore  d'y  supprimer  le 
travail  du  lundi.  Dans  la  fonderie  d'un  autre  établissement,  on  né  travaille 
que  46  heures,  tandis  que  les  autres  sections,  qui  achèvent  des  machines  pour 
lesquelles  le  travail  des  fondeurs  est  déjà  terminé,  travaillent  encore  12  et 
13  heures  par  jour.  Malgré  les  majorations  successives  de  salaires  qu'ont  obte- 
nues en  ces  dernières  années  les  manœuvres  de  la  fonderie,  ceux-ci  ne  gagnent 
de  nouveau  plus  que  fr.  11-50  par  semaine. 

Dans  deux  ou  trois  établissements  de  la  grande  construction  mécanique,  le 
travail  reste  abondant.  Mais  partout  on  profite  de  la  crise  pour  rendre  la  disci- 
pline plus  sévère  qu'au  temps  de  la  grande  prospérité,  quand  on  était  à  court 
d'ouvriers,  et  de  nouveaux  modèles  de  machines  viennent  bouleverser  l'an- 
cienne répartition  du  travail  :  des  machines  monocylindriques,  par  exemple, 
s'achèvent  en  grand  nombre  sans  passer  par  les  mains  des  raboteurs  et  autres 
tourneurs  travaillant  à  la  mécanique. 

Dans  les  fonderies  particulières,  le  travail  reste  normal,  mais  les  salaires  ont 
une  tendance  à  se  niveler  vers  les  taux  les  plus  bas.  Dans  certains  étaWisse- 
ments,  où  on  payait  encore  44  à  50  centimes  aux  mouleurs  habiles,  on  a  ren- 
voyé bien  de  vieux  ouvriers,  remplacés  aujourd'hui  par  de  plus  jeunes,  auxquels 
on  ne  paie  pas  même  le  salaire  de  30  centimes  à  l'heure,  que  ne  peuvent 
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dépasser  les  mouleurs  dans  les  fonderies  payant  mal.  Beaucoup  de  ces  jeunes 
gens  acceptent  même  le  travail  à  la  pièce. 

Dans  les  fonderies  de  cuivre,  la  besogne  est  très  rare  et  on  ne  voit  surgir 
aucun  ordre  nouveau  permettant  de  rendre  quelque  activité  au  travail. 

La  fabrication  des  poêles  marche  d'une  manière  normale,  ainsi  que  la  plupart 
des  établissements  de  la  petite  construction  mécanique. 

Dans  les  ateliers  des  chemins  de  fer  de  l'État,  les  ouvriers  voient  avec  cha- 
grin que  le  repos  du  dimanche  n'est  plus  aussi  bien  observé  que  jadis  et  que 
leurs  jours  réglementaires  de  congé  tombent  parfois  sur  d'autres  jours  que  le 
dimanche. 

Dans  les  industries  chimiques,  il  y  a  lieu  de  signaler  les  plaintes  qui  s'élèvent 
parmi  les  ouvriers  du  service  du  gaz.  Depuis  que  rétablissement  a  été  repris 
par  la  ville,  les  allumeuis  de  réverbères  réclament  une  majoration  de  salaire. 

Peu  de  changements  à  noter  dans  les  métiers  de  l'alimentation.  Parmi  les 
boulangers,  le  chômage  a  un  peu  diminué  en  ces  derniers  mois.  Parmi  les 
garçons  bouchers,  peu  nombreux,  d'ailleurs,  il  est  tout  à  fait  nul.  Parmi 
les  brasseurs,  l'activité  industrielle  est  bonne. 

.  Dans  les  industries  textiles,  le  chômage  complet  reste  à  peu  près  le  même 
(1.5  p.  c),  mais  le  chômage  partiel  a  assez  sensiblement  diminué  dans  l'en- 
semble depuis  le  mois  passé. 

La  filature  de  coton  reste  cependant  jusqu'ici  sans  amélioration.  Sur 
vingt  filatures  gantoises,  il  résulte  d'un  relevé  fait  au  milieu  du  mois,  que  trois 
établissements  chôment  un  jour  par  semaine  depuis  dix-huit  semaines; 
cinq  chôment  un  jour  par  semaine  depuis  huit  semaines,  deux  établissements 
ne  travaillent  plus  le  lundi  depuis  deux  semaines,  un  est  presque  complète- 
ment arrêté  un  jour  par  semaine.  Outre  ces  arrêts  partiels,  deux  établisse- 
ments ont  complètement  arrêté  la  production  de  3,000  broches  de  filature. 

Dans  tous  ces  établissements,  les  salaires  sont  actuellement  fort  réduits  et 
on  citait  naguère  le  cas  d'un  filcur  de  coton,  c'est-à-dire  d'un  ouvrier  bien 
payé,  qui  en  trois  semaines  avait  gagné  22  francs.  La  qualité  de  coton  actuel- 
lement employée  laisse,  en  elfet,  beaucoup  à  désirer,  et  cette  malheureuse 
circonstance  vient  naturellement  réduire  encore  les  salaires.  En  outre, 
comme  toujours  en  période  de  crise  industrielle,  le  travail  ne  suit  pas  avec 
régularité.  Dans  quelques  établissements,  les  réductions  de  salaires  sont  telles 
qu'on  voit  des  ouvriers  quitter  des  patrons  qui  ne  ItMii"  procurent  plus  qu'un 
salaire  de  quelques  centimes  par  jour. 

Cependant,  d'une  manière  générale,  la  classe  ouvrière  préfère  de  beaucoup 
cette  réduction  générale  de  la  production  à  l'arrêt  complet  de  certaines 
mécani(iues  et  au  renvoi  correspondant  des  ouvriers  :  elle  préfère  que  tous 
aient  moins,  plutôt  que  de  voir  quelques-uns  réduits  à  une  misère  complète. 
Aussi,  dans  diverses  fabriques,  où  le  patron  avait,  faute  de  travail,  renvoyé  un 
certain  nombre  de  ses  ouvriers,  a-t-on  vu  des  députations  composées  de  ceux 
qui  étaient  restés  au  travail  aller  supplier  le  fabricant  de  garder  tous  les 
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ouvriers,  dût-il  par  là  diminuer  la  rémunération  des  non-congédiés.  Presque 
partout,  les  patrons  ont  accédé  à  cette  demande  désintéressée,  consentant 
même  parfois  à  subir  ainsi  quelque  préjudice,  résultant  de  l'accumulation  exa- 
gérée de  certains  produits. 

Dans  les  filatures  de  coton  les  choses  se  sont,  du  reste,  arrangées  assez  faci- 
lement, l'association  cotonnière  elle-même  a^ant  pris  soin  de  régler  les  con- 
ditions du  chômage  et  du  travail  d'une  manière  relativement  satisfaisante 
pour  les  ouvriers. 

En  tous  cas,  la  crise  est  actuellement  des  plus  fortes  dans  les  filatures  de 
coton.  Depuis  quinze  ans  cette  industrie  n'a  plus  eu  à  subir  de  situation  aussi 
défavorable.  Car,  outre  les  chômages  réglementaires,  contrôlés  par  l'associa^ 
tion  cotonnière,  il  ne  se  passe  presque  pas  de  journée  où  le  travail  ne  soit  volon- 
tairement arrêté  par  l'un  ou  l'autre  patron  pour  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  d'heures.  Les  bobineuses  et  épouleuses,  qui  n'ont  jamais  de  travail 
bien  régulier,  sont  parfois  réduites  à  une  portion  tout  à  fait  congrue  ;  dans 
deux  établissements,  on  en  a  vu  ce  mois-ci  qui  n'avaient  pas  tMvaillé  la  valeur 
d'une  journée  entière  dans  leur  semaine  de  travail. 

Cependant,  dans  une  ou  deux  fabriques,  frappées  d'ailleurs  comme  les 
autres  par  la  crise  et  obligées  de  chômer  un  jour  par  semaine,  on  a,  paraît-il, 
accéléré  les  mécaniques  et  rendu,  par  suite,  le  travail  plus  fatigant  ;  cette  con- 
tradiction révolte  particulièrement  les  ouvriers,  toujours  hostiles,  d'ailleurs,  à 
une  aggravation  de  leur  tâche  traditionnelle. 

La  baisse  de  prix  des  filés,  qui  est  la  conséquence  et  en  même  temps  la  cause 
de  la  crise  de  la  filature,  a  rendu  un  peu  d'activité  aux  tissages  gantois,  qui 
presque  tous  ont  recommencé  à  travailler  d'une  façon  plus  ou  moins  com- 
plète. La  situation  n'est  cependant  pas  encore  bien  brillante  et  il  y  a  encore 
des  fabriques  où  on  ne  travaille  que  4  o«  5  jours  par  semaine,  où  il  y  a  de 
nombreux  métiers  vacants,  où  l'on  ne  travaille  pas  encore  à  la  lumière  du 
gaz,  où  les  tisserands  perdent  un  temps  considérable  à  attendre  leurs  ensou- 
ples  et  leurs  époules.  Mais  de  semaine  en  semaine  la  situation  s'améliore  et 
quelque  nouvelle  fabrique  reprend  sa  marche  normale. 

Au  plus  fort  de  la  cfi'ise,  le  principal  syndicat  a  fait  des  recherches  sur 
l'importonce  de  celle-ci  et  il  est  arrivé  aux  résultats  suivants  :  Sur  8,250  mé- 
tiers en  service  à  Gand,  1,140  étaient  arrêtés;  sur  les  7,110  autres, étaient  au 
travail  3,150  tisserands  subissant  en  moyenne  un  chômage  de  1  jour  par 
semaine  ;  soit,  en  calculant  la  journée  du  tisserand  à  fr.  2.50,  une  perte  heb- 
domadaire de  8,550  francs. 

En  outre,  les  ouvriers  des  préparations,  au  nombre  d'un  millier,  subissaient 
un  chômage  de  2  jours  par  semaine,  soit,  en  calculant  lajjournée  à  2  francs  par 
tête,  4,000  francs  de  salaires  supprimés  par  semaine  * 

Le  mouvement  d'émigration  du  tissage  gantois  vers  les  villages  flamands  se 
développe  rapidement  au  milieu  de  cette  crise.  Il  n'y  a  plus,  pour  ainsi  dire,  un 
seul  tissage  important  qui  n'ait  sa  succursale  dans  une  commune  rurale.  L'an 
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passé,  c'était  a  Zèle  qu'on  montait  ainsi  un  tissage  important;  cette  année-ci, 
c'est  à  Ardoye.  Et  entre  temps  les  nouveaux  tissages  s'élèvent  un  peu  partout, 
enlevant  chaque  fois  un  peu  de  leur  besogne  aux  tisserands  gantois. 

Aussi  le  recrutement  des  ouvriers  tisserands  est-il  actuellement  très  lent  à 
Gand.  Le  nombre  des  tisserands  de  15  à  25  ans  est  relativement  restreint.  Une 
enquête  récente  établissait  que  l'âge  moyen  des  ouvriers  de  la  filature  était  de 
29  ans  et  demi,  tandis  que  l'âge  moyen  des  tisserands  atteignait  presque 
39  ans. 

Le  tissage  sur  quatre  métiers  se  maintient  assez  bien  ;  les  ouvriers  commen- 
cent à  l'admettre  et  à  le  pratiquer  sans  trop  de  répugnance.  Il  est  vrai  que 
maintenant  c'est  au  tissage  sur  6  et  8  métiers  qu'aspirent  les  patrons,  à  l'imi- 
tation de  ce  qui  se  passe  en  Angleterre  et  en  Amérique.  Ce  mode  n'est 
jusqu'ici  pratiqué  nulle  part  en  Belgique;  mais  par  ces  temps  de  crise,  on 
songe  avec  plus  d'attention  au  progrès  industriel. 

Dans  la  filature  de  Un,  la  situation  continue  aussi  à  s'améliorer  et  les  fabri- 
ques ont  toutes  reconmiencé  à  travailler  d'une  manière  régulière.  Le  danger 
d'une  baisse  énorme  des  prix  des  fils  paraît  momentanément  conjuré.  Le  chô- 
mage complet  n'atteint  de  nouveau  plus  guère  que  0.5  p.  c.  des  syndiqués. 

Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  lins  qu'on 
travaille  actuellement. 

Les  fileuses  et  dévideuses  ont  spécialement  à  se  plaindre  de  cette  infériorité. 
Une  on  deux  petites  fabriques  continuent  toujours  à  être  amèrement  dénoncées 
par  les  syndicats,  pour  de  prétendues  violations  constantes  des  lois  ouvrières  : 
la  presse  ouvrière  gantoise  contient  à  ce  sujet  des  plaintes  presque  quoti- 
diennes. 

Entretemps  le  perfectionnement  industriel  et  l'accélération  incessante  du 
travail  continuent  à  se  manifester,  tantôt  dans  un  établissement,  tantôt  dans 
un  autre.  C'est,  ce  mois-ci,  de  vieilles  mécaniques  à  iiler  qu'on  démonte 
pour  les  remplacer  par  des  métiers  plus  grands  et  plus  rapides. 

Dans  les  blanchisseries  de  fils,  les  commandes  sont  peu  abondantes  et  le 
travail,  partant,  très  irrégulier.  Beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  3,  i  ou 
5  jours  par  semaine  et  il  n'est  actuellement  pas  rare  de  voir  des  pères  de 
famille  rentrer  à  la  fin  de  la  semaine  avec  6  ou  7  francs  de  salaire. 

Rien  de  particulier  n'est  à  signaler  dans  les  industries  du  vêtement.  Comme 
tous  les  ans  à  cette  saison,  on  est  en  pleine  crise  :  les  tailleurs  n'ont  presque 
rien  à  faire  et  la  situation  paraît  même  plus  mauvaise  que  d'habitude,  bien  que, 
pour  des  ouvriers  en  chambre,  il  soit  difficile  de  donner  une  appréciation 
d'ensemble. 

En  ce  qui  concerne  les  employés  des  maisons  de  confection,  il  leur  est  facile 
actuellement  de  se  placer  :  on  prépare  la  saison  d'hiver  et  la  plupart  des 
patrons  complètent  leur  personnel.  Le  nombre  des  maisons  de  confection  a 
beaucoup  augmenté  à  Gand  en  ces  derniers  temps,  ce  qui  a  accru  la  demande 
d'employés.  Ceux-ci  continuent  cependant  à  se  plaindre  de  la  longueur  des 
journées  de  travail  et  de  l'absence  de  congé  complet  le  dimanche. 
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La  bonne  condition  qui  subsistait  encore  le  mois  passé  dans  l'industrie  du 
bdliment  disparaît.  Parmi  les  maçons  cl  aides,  le  chômage  augmente  assez 
rapidement  et  atteint  déjà  4  p.  c.  de  syndiqués,  ce  qui  est  considérable  pour  la 
saison.  On  ne  commence  plus  guère  de  travaux  importants  et  ceux  qui 
sont  en  cours  sont  bien  près  d'être  achevés.  Divers  patrons  ont  déjà  congédié 
des  équipes.  Les  plafonneurs,  dont  le  travail  est  généralement  un  peu  en 
retard  sur  celui  des  maçons,  ont  encore  une  bonne  activité.  Dans  l'ensemble, 
la  situation  est  moins  bonne  que  l'année  passée. 

Le  mois  passé,  les  maçons,  les  plafonneurs  et  leurs  aides  avaient  obtenu  du 
conseil  communal  une  majoration  de  leur  minimum  de  salaire  :  ce  mois-ci, 
une  demande  analogue  a  été  introduite  par  les  démolisseurs,  les  brouetteurs 
et  les  terrassiers.  Le  collège  échevinal  et  les  sections  ont  consenti  à  une  majo- 
ration de  2  centimes  à  l'heure  pour  les  deux  premières  de  ces  catégories, 
mais  l'ont  refusée  pour  les  terrassiers. 

Les  plombiers,  gasiers  et  zingueurs  ont  organisé  un  mouvement  pour  la 
majoration  de  leurs  salaires  industriels  :  ils  ont  demandé  à  leurs  patrons  une 
augmentation  de  2  centimes  à  l'heure  et  ils  attendent  la  réponse  à  leur 
demande. 

Chez  les  peintres,  le  travail  est  très  peu  abondant  :  beaucoup  d'ouvriers  sont 
déjà  sans  travail  et  le  nombre  de  ceux-ci  augmente  rapidement.  C'est  que  les 
chômeurs  des  autres  métiers  ont  à  nouveau  envahi  la  profession  et  se  sont 
offerts  aux  patrons  à  prix  réduits  :  ils  sont  ainsi  parvenus  à  se  faire  préférer 
souvent  à  d'anciens  ouvriers. 

Du  reste,  à  Gand,  la  capacité  professionnelle  des  ouvriers  peintres  n'est 
pas  bien  remarquable.  Aussi  les  salaires  sont-ils  fort  bas. 

Dans  l'industrie  du  bois  aussi,  la  situation  est  médiocre.  Les  ouvriers  des 
meubles  ont  fort  peu  de  travail  :  dans  divers  ateliers,  on  chôme  le  lundi  ou  bien 
on  n'a  pas  encore  commencé  à  travailler  aux  lumières.  Ici,  malgré  les  efforts 
des  ouvriers,  ceux-ci  ne  sont  pas  encore  parvenus  à  obtenir  d'une  manière 
générale  qu'on  réduisît  la  journée  de  travail  plutôt  qu'on  ne  congédiât  des 
ouvriers.  Aussi  le  chômage  complet  est-il  assez  abondant.  Un  patron  a  profité 
de  cette  crise  pour  tenter  d'introduire  le  travail  aux  pièces  :  les  ouvriers  ayant 
refusé  ces  nouvelles  conditions  de  travail,  ont  tous  été  congédiés.  Cet  incident 
est  d'autant  plus  commenté  que  les  syndicats  se  figurent  que  c'est  là  l'indice 
d'une  décision  générale  des  patrons  d'introduire  le  travail  à  la  pièce. 

Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  la  situation  est  plus  mauvaise  encore  :  des 
atehers,  qui  n'étaient  jamais  touchés  par  le  chômage,  n'offrent  plus  à  leurs 
ouvriers  que  trois  ou  quatre  jours  de  travail  par  semaine.  Un  certain  nombre 
de  travailleurs  en  chambre  sont  même  totalement  sans  travail.  Parmi  ces 
derniers  règne  déjà  en  plein  le  régime  du  travail  à  la  pièce,  avec  cette  aggra- 
vation même  qu'ici  ces  travailleurs,  ne  recevant  pas  de  bons,  ignorent  à  quel 
taux  leur  travail  sera  rétribué. 

Chez  les  charpentiers  et  menuisiers,  la  situation  est  devenue  meilleure.  Le 
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désir  d'achever  les  constructions  avant  l'hiver  a  fait  embaucher  quelques  com- 
pagnons sans  travail.  En  outre,  la  grève  de  l'an  passé,  à  la  suite  de  laquelle 
des  ouvriers  de  cette  catégorie  ont  quitté  la  ville  en  assez  grand  nombre,  a 
amené  une  certaine  raréfaction  de  bras.  Ici  les  ouvriers  redoutent  de  plus  en 
plus  la  concurrence  du  travail  de  la  campagne.  A  quelques  heures  de  la  ville, 
s'est  fondé,  en  efl'et,  un  grand  atelier  de  menuiserie,  employant  une  centaine 
d'ouvriers,  qui  fait  une  vive  concurrence  aux  Gantois. 

Les  ateliers  de  dorure  et  de  fabrication  de  baguettes  ont  fait  en  ces  derniers 
temps  beaucoup  de  progrès  à  Gand  :  ils  y  emploient  quelque  trois  cents  ouvriers, 
qui  font  une  vive  concurrence  aux  Bruxellois  par  leurs  salaires  inférieurs. 
Aussi  s'etTorcc-t-on  activement  de  les  relever  ;  le  syndicat,  très  populeux,  se 
livre  à  une  intense  propagande  dans  ce  but.  Mais  actuellement  la  situation 
industrielle,  assez  médiocre,  ralentit  les  progrès  du  mouvement,  dirigé  surtout 
contre  un  établissement  à  bas  salaires.  Ici  aussi  beaucoup  d'ouvriers  ne  tra- 
vaillent pas  la  semaine  entière. 

Parmi  les  industries  des  cuirs  et  peaux,  la  situation  des  cordonniers  conti- 
nue à  être  mauvaise.  Presque  tous  n'ont  qu'un  travail  fort  insuffisant,  plus  rare 
même  que  généralement  en  cette  saison. 

Dans  les  leinlureries  de  peaux,  le  travail  a  également  beaucoup  diminué  et 
la  situation  est  redevenue  assez  mauvaise.  Les  couperics  de  poils  ont  aussi 
moins  de  besogne  que  les  mois  précédents  et  le  chômage  est  redevenu  assez 
abondant. 

La  tannerie  marche  assez  bien  en  ville,  mais  un  grand  établissement  des 
environs  est  en  faillite. 

Le  travail  reste  toujours  très  rare  parmi  les  cigaricrs  et  travailleurs  du 
TABAC.  Le  chômage  atteint  8  p.  c.  parmi  les  syndiqués;  jusqu'ici  les  sans-tra- 
vail du  syndicat  peuvent,  cependant,  encore  gagner  neuf  francs  par  semaine  à 
l'atelier  de  chômage,  mais  on  sera  bientôt  obligé  de  réduire,  là  aussi,  la  pro- 
duction. 

Dans  liiuliistrie  tvhh.i'.mmiioll,  la  siiualioii  reste  toujours  mauvaise  :  la 
fermeture  de  la  saison  balnéaire  a  même  fait  relluer  sur  Gand  un  certain 
nombre  de  chômeurs  qui  avaient  trouvé  une  besogne  temporaire  à  Ostende  et 
Blankenberghe.  On  est,  du  reste,  actuellement  à  une  période  de  l'année  où  le 
travail  n'est  généralement  pas  très  abondant.  L'application  des  clauses  de 
minimum  de  salaire  amène  encore  toujours  des  conflits  entre  syndicats,  patrons 
et  admiiiistralions  pubU([ues. 

Dans  les  industries  d'art,  la  condition  industrielle  reste  sensiblement  la 
même.  Les  sculpteurs  habiles  sont  recherchés  et  obtiennent  même  des  majo- 
rations de  salaire,  car  on  s'efforce  de  les  attirer  dans  d'autres  villes.  Pour  les 
ouvriers  médiocres,  travaillant  le  meuble,  la  situation  est  moins  bonne. 

Parmi  les  orfèvres  ci  ciseleurs,  il  règne  une  crise  presque  continue  ;  on  forme 
trop  d'apprentis  et  ceux-ci,  devenus  adultes,  dépriiusnt  fortement  les  salaires 
des  anciens  ouvriers. 
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Au  port  et  dans  les  autres  services  des  transports  le  travail  est  normal.  Des 
demandes  de  majoration  de  salaire  sont  introduites  par  les  ouvriers  de  divers 
services  communaux. 

Au  sujet  des  employés,  conlrematlres  et  voyageurs,  on  renseigne  une  situa- 
tion sensiblement  analogue  à  celle  des  mois  précédents.  Ils  se  ressentent  plus 
ou  moins  de  la  crise  industrielle  qui  oblige  les  patrons  à  économiser  sur  leurs 
frais  généraux. 

Dans  l'ensemble,  5  associations,  avec  433  membres,  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'année  passée;  12  associations,  avec  3,114  membres,  la  trouvent 
analogue;  17  associations,  avec  10,373  membres, la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  de  source  patronale. 

Industries  des  métaux.  —  On  constate  toujours  le  même  marasme  dans  la 
grande  construction  mécanique  ;  par  suite  de  la  stagnation  de  toutes  les  autres 
industries,  on  a  renoncé  à  acheter  de  nouvelles  machines  et  les  commandes 
sont  beaucoup  moins  faciles  à  obtenir  que  l'an  passé.'  Un  grand  nombre 
d'établissements,  ou  de  sections  d'établissements,  ont  été  obligés  de  réduire 
le  nombre  des  heures  de  travail  et  même  de  renvoyer  des  ouvriers. 

La  petite  construction  mécanique  commence  aussi  à  aller  assez  mal  ;  les 
patrons  ont  en  général  fort  peu  d'ouvrage  et  beaucoup  ont  été  obligés  de  con- 
gédier du  personnel. 

De  nouveaux  bâtiments  ont  été  inaugurés  pour  l'école  professionnelle  du 
fer,  qui  a  reçu  une  nouvelle  installation  au  boulevard  des  Hospices.  Elle  com- 
prend maintenant  une  forge  avec  six  feux  ;  un  atelier  de  tournerie  et  de 
rabotage  avec  dix-sept  tours,  des  machines  à  raboter,  à  alaiser,  à  fraiser, 
à  cintrer;  un  feu  de  forge  double  pour  ral)otage  et  trempe  des  outils  ;  un 
atelier  d'ajustage,  muni  de  plusieurs  étaux,  machines  à  forer,  à  limer,  à  mor- 
taiser  ;  enfin,  un  atelier  de  modelage  et  une  fonderie  pour  le  moulage  sur 
établi  et  en  terre,  la  fonte  du  fer  et  du  cuivre,  avec  four  à  cubillot  Stewart, 
fourneau  pour  le  cuivre,  grue  roulante,  ventilateur,  etc.  Beaucoup  de  ces 
instruments  ont  été  exécutés  par  les  élèves  de  l'école.  Cette  école  a  été  dénom- 
mée «  École  Carels  » ,  l'ancienne  école  professionnelle  du  bois  continuant  à 
porter  le  nom  d'École  Nicaise.  On  étudie  actuellement  la  constitution  d'une 
école  de  chaudronnerie  et  d'électricité. 

Industries  chdiiques.  —  Il  n'y  a  aucun  changement  à  signaler  depuis  le 
mois  passé  ;  les  stocks  sont  toujours  abondants  et  les  ventes  difficiles  ;  mais 
jusqu'ici  le  chômage  reste  des  plus  restreint.  Dans  l'industrie  du  caoutchouc, 
la  situation  reste  bonne,  comme  elle  l'est  presque  sans  interruption  depuis  un 
an.  Ici  aussi  le  chômage  est  nul  ou  à  peu  près. 

Industries  des  clments  et  carreaux  en  ciment.  —  La  situation  reste  tou- 
jours également  mauvaise.  Les  affaires  sont  difficiles  et  le  chômage,  sans  être 
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apparent  jusqu'ici,  menace  de  se  faire  sentir  bientôt  si  la  situation  ne  s'amé- 
liore pas. 

Métiers  DE  l'allmentation.  —  Dans  la  boulangerie,  la  situation,  qui  parais- 
sait devenir  menaçante,  s'est  un  peu  améliorée  ce  mois-ci.  Cbez  les  brasseurs 
la  situation  reste  bonne.  Dans  ces  deux  métiers  le  chômage  est  tout  à  fait  nul. 
Dans  le  commerce  des  chicorées,  les  prix  restent  fermes,  mais  les  exportations 
sont  en  baisse  sensible  sur  l'année  précédente.  Parmi  les  cabaretiers,  une 
assignation  et  une  condamnation  obtenue  par  la  Société  des  droits  d'auteur 
contre  un  cabaretier,  exploitant  un  concert,  font  beaucoup  de  bruit  et  on  est  en 
train  de  former  à  ce  sujet  une  ligue  de  défense. 

Industries  textiles.  —  Malgré  la  période  des  vacances,  les  controverses 
continuent  toujours  aussi  vives  entre  fdateurs  et  tisseurs  sur  la  nécessité  des 
droits  d'entrée  sur  les  fils  de  coton.  Brochures,  requêtes  aux  pouvoirs  publics, 
communiqués  aux  journaux,  lettres  ouvertes,  se  succèdent  sans  interruption, 
car  les  intérêts  engagés  sont  considérables  et  les  parties  en  présence  habiles  à 
faire  valoir  leurs  arguments.  Nous  ne  reviendrons  plus  sur  tout  ce  qui  a  été  dit 
à  ce  sujet  dans  les  fascicules  précédents. 

Seulement,  la  situation  industrielle  s'est  considérablement  modifiée  depuis 
le  début  de  cette  controverse.  Les  tissages  subissaient  alors  une  crise  profonde; 
des  milliers  de  métiers  étaient  complètement  arrêtés  et  presque  tous  les  autres 
l'étaient  partiellement,  tandis  que  la  filature  semblait  épargnée. 

3Iainlenant,  au  contraire,  que  tous  les  tissages  ont  repris,  ou  à  peu  près, 
une  marche  normale,  la  crise  frappe  durement  la  filature.  L'Association  coton- 
nière  réglemente  et  contrôle  plus  ou  moins  celle-ci.   Elle  a  ordonné   un 
chômage  général  d'un  jour  par  semaine,  frappant  d'une  redevance  ceux  qui 
continuent  à  travailler  complètement,  redevance  servant  à  indenmiser  ceux 
qui  consentent  à  chômer  davantage.  Ce  mois-ci,  800,000  broches  sur  1,000,000 
ont  ainsi  été  arrêtées.  Diverses  lilatures  ont,  en  outre  et  au  même  moment, 
subi  des  accidents  qui  les  ont  fait  chômer  complètement,  de  telle  sorte  que  la 
réduction  de  la  production  est  considérable.  Cela  ne  suffit  cependant  pas  à 
maintenir  les  prix  et  depuis  le  début  du  mois  des  baisses  sensibles  ont  dû  être 
consenties  à  nouveau  par  l'Association  cotonnière.  Bien  plus,  sous  l'eftet  de  la 
crise,  celle-ci  a  été  obligée  de  renoncer  à  imposer  des  prix  aux  lilatures  syndi- 
quées; elle  a  rendu  à  chacun  la  liberté  à  cet  égard,  limitant  son  activité 
actuelle  à  une  mission  de  contrôle  de  la  production  et  de  vérification  des  stocks. 
Malheureusement  ceux-ci  continuent  toujours  à  augmenter  ou  tout  au  moins 
à  se  maintenir  ;  l'exportation  devient  de  plus  en  plus  difficile  en  présence  de 
l'envahissement  récent  de  la  Hollande  par  les  filateurs  allemands  et  des  primes 
accordées!  à  l'exportation  des  fils  par  le  syndicat  des  filateurs  français. 

Les  prix  du  coton  brut  restent  fort  incertains  et  soumis  à  des  lluctuations 
importantes  qui  rendent   fort  dangereuse  l'accumulation  des  marchandises 
actuellement  emmagasinées  en  grande  quantité. 
Dans  les  tissages,  la  situation,  quoique  sensiblement  améliorée  au  point  de 
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vue  du  chômage,  est  loin  d'clrc  brillante.  Lasses  d'attendre  une  baisse  des  prix, 
qui  s'est,  du  reste,  réalisée  en  partie,  les  commandes  en  tissus  d'hiver  se  sont 
finalement  décidées  à  apparaître  et  on  y  travaille  actuellement  avec  activité. 
Ces  dernières  semaines,  le  marché  a  présenté  un  assez  grande  animation  et  des 
ordres  nombreux  ont  été  pris,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger.  Mais  ces 
ordres  sont,  en  général,  moins  considérables  que  d'habitude,  car  les  acheteurs 
escomptent  encore  une  baisse  en  fin  de  saison,  ce  qui  pourrait  bien  ne  pas  se 
présenter,  car  les  dernières  nouvelles  de  la  récolte  de  coton  font  plutôt  prévoir 
un  raffermissement  des  prix. 

Le  tissage  gantois  a  été  particulièrement  atteint  au  cours  de  la  dernière 
crise  :  le  taux  des  salaires,  qui  est  sensiblement  plus  élevé  qu'à  la  campagne, 
y  rendait  lesTonditions  de  la  pioduction  plus  onéreuses.  Aussi  Gand  a-t-il 
été  particulièrement  affecté  par  le  chômage,  alors  qu'à  la  campagne  diverses 
localités  en  ont  été  presque  complètement  indemnes.  En  ces  derniers  temps, 
rémigration  des  métiers  à  tisser  gantois  vers  les  campagnes  a  été  particulière- 
ment active. 

Tout  comme  les  filateurs,  les  tisseurs  se  plaignent  des  primes  à  l'exportation 
accordées  par  les  syndicats  du  tissage  de  coton  français  et  notamment  par  le 
syndicat  normand,  qui  paie  une  prime  de  7  p.  c.  de  la  valeur  nette  de  la  mar- 
chandise pour  les  produits  vendus  hors  de  France. 

Dans  les  filatures  de  lin  de  France,  la  médiocre  réussite  des  récoltes  de  lin 
a  déterminé  une  forte  reprise  de  la  vente  des  fils,  sur  lesquels  les  tisseurs 
craignent  de  voir  opérer  de  nouvelles  majorations  de  prix.  Malheureusement, 
par  suite  des  stocks  considérables,  les  prix  obtenus  constituent  les  filateurs  en 
forte  perle.  Cependant,  d'après  le  Bulletin  textile,  on  constatait,  à  la  fin  du 
mois,  une  grande  fermeté  des  prix  et  même  une  certaine  hausse  pour  divers 
articles  pour  lesquels  la  demande  dépassait  la  production.  Les  prix  à  l'étranger 
étant  plus  élevés  qu'en  Belgique,  l'exportation  est  assez  facile. 

Cependant  la  situation  générale  est  encore  loin  d'être  bonne  et  on  constate 
en  divers  endroits  encore  un  chômage  assez  sensible. 

A  son  tour,  la  filature  de  jute  a  été  fort  atteinte  au  début  du  mois  :  les  prix 
des  fils  n'étaient  plus  aucunement  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première, 
mais  à  la  fin  du  mois  les  prix  se  raftermissaient  assez  sensiblement  ;  il  en  était 
de  même  pour  les  tissus  de  lin. 

Industries  du  vêtement.  —  On  est  actuellement  dans  une  période  de  calme, 
comme  tous  les  ans  à  cette  époque.  Le  chômage  est  à  peu  près  complet,  comme 
généralement  pendant  là  période  des  vacances. 

L'industrie  du  tabac  et  des  cigares  est  actuellement  dans  une  situation  très 
critique  :  partout  le  chômage  est  très  considérable  et  on  ne  voit  aucun  indice 
d'amélioration. 

L'industrie  typographique  et  lithographique  est  actuellement  dans  sa  morte 
saison,  qui  correspond  à  la  période  des  vacances.  Le  chômage  est  assez  abon- 
dant. 
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La  section  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  a  été  convoquée  le  8  sep- 
tembre 1901  pour  fixer  le  minimum  de  salaire  en  vue  des  adjudications  de  la 
province . 

Elle  a  arrêté  les  salaires  suivants,  après  discussion  et  à  Tunanimité. 

Les  typographes  :  40  centimes  l'heure  ou  1  franc  les  1,000  cadratins  de 
copie  imprimée  etfr.  1-10  les  1,000  cadratins  de  copie  manuscrite. 

Le  salaire  des  demi-ouvriers  est  indéterminé,  mais  sur  sept  ouvriers  il  faut 
toujours  cinq  compagnons-ouvriers  ; 

Les  imprimeurs  :  de  23  à  50  centimes  par  heure,  selon  le  genre  de  presse  ; 

Les  margeurs-pointeurs  :  de  18  à  25  centiujes  par  heure  ; 

Les  relieurs  :  37  centimes  ;  les  aides-relieurs  :  25  centimes  ; 

Les  plieurs  :  15  centimes  à  l'heure. 

La  journée  de  travail  doit  être  de  10  heures,  25  p.  c.  de  majoration  pour 
les  heures  supplémentaires,  50  p.  c.  pour  le  travail  du  dimanche  ou  de  nuit. 

Les  INDUSTRIES  d'art  restent  dans  une  condition  assez  favorable  ;  sans  grand 
changement. 

Les  INDUSTRIES  HORTICOLES  sont  dans  une  bonne  condition  normale.  Les  horti- 
culteurs gantois  s'occupent  sérieusement  d'un  projet  de  droit  d'entrée  sur  les 
fleurs  fraîches  que  les  horticulteurs  et  jardiniers  allemands  voudraient  voir 
établir  et  qui  détruirait  presque  complètement  l'exportation  belge,  actuellement 
assez  importante. 

Au  PORT,  la  situation  est  normale,  le  nombre  des  navires  de  mer  entrés  n'a 
jamais  été  aussi  considérable  que  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  :  il 
dépasse  de  15,000  tonnes  les  chiffres  les  plus  élevés  atteints  jusqu'à  présent. 

L.  V. 


GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie .  —  La  marche  des  affaires  laisse  à 
désirer  et  il  y  a  tendance  à  diminuer  le  nombre  des  ouvriers. 

Chaudronnerie  (Wondelgem) .  —  Le  travail  est  très  régulier  et  assuré  pour 
longtemps  encore. 

Industries  céramiques.  —  Briqueterie.  —  La  saison  briquetière  touche  à  sa 
iin,  et  presque  partout  le  travail  du  moulage  a  cessé  vers  la  lin  du  mois.  On 
prépare  les  derniers  fours.  Déjà,  plusieurs  ouvriers  briqueliers  se  préparent 
à  aller  en  France  pour  les  travaux  agricoles  et  autres  (arrachage  des  bette- 
raves, sucreries,  etc.)  ou  à  Gand,  où  ils  s'engagent  aux  sucreries,  à  l'usine  à 
gaz,  etc. 

On  a  fabriqué,  cette  année,  moins  de  briques  qu'antérieurement,  la  saison 
ayant  commencé  plus  tard  que  d'ordinaire,  par  suite  du  temps  déAivorable . 
Néanmoins  la  différence  n'est  pas  fortement  sensible  et  peut  être  évaluée  de 
50,000  à  100,000  briques  par  table. 
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Dans  la  plupart  des  briqueteries  de  ce  district  la  vente  a  été  peu  active  cet 
été.  Aussi  le  stock  disponible  est  assez  considérable  pour  le  moment. 

Industries  chimiques.  —  L'activité  est  en  faible  diminution;  mais  on  ne 
renseigne  encore  aucun  chômage.  Les  commandes  sont  moins  importantes  que 
d'ordinaire.  Dans  la  fabrication  du  ciment  la  situation  laisse  à  désirer. 

Industries  alimentaires.  —  Il  n'y  a  guère  de  modifications  à  signaler.  Les 
brasseries  travaillent  activement.  Chez  les  boulangers  et  les  bouchers  la  situa- 
tion est  satisfaisante  :  les  derniers  se  plaignent  cependant  du  prix  très  élevé  des 
porcs.  Quant  à  la  meunerie  mécanique,  la  situation  assez  favorable,  signalée  le 
mois  dernier,  s'est  maintenue. 

Industries  textiles.  —  Quoique  la  situation  reste  toujours  des  plus  faible, 
on  constate  une  certaine  amélioration  ;  l'activité  se  ranime  et  le  travail  devient 
plus  régulier.  On  chôme  encore  toujours  un  jour  par  semaine.  La  grève  des 
tisserands  d'une  usine,  à  Sleydinge,* commencée  le  16  juillet,  s'est  terminée  le 
2  septembre  ;  les  ouvriers  n'ont  pas  obtenu  le  renvoi  d'un  ouvrier  récemment 
engagé  ;  au  contraire,  deux  grévistes  n'ont  plus  été  acceptés. 

Dans  les  soieries  de  Deynze  on  travaille  partout  de  façon  régulière  ;  les  heures 
de  travail  diminuent  puisqu'on  ne  travaille  pas  encore  à  la  lumière,  mais  bien- 
tôt on  travaillera  le  nombre  d'heures  ordinaire.  La  marche  des  affaires,  tout  en 
n'étant  pas  brillante,  est  satisfaisante. 

On  attend  chaque  jour  les  mécaniques,  commandées  en  Angleterre,  pour 
mettre  en  activité  la  nouvelle  fabrique  de  tapis  à  Heusden.  Deux  Anglaises  y 
sont  arrivées  afin  de  mettre  au  courant  du  métier  les  jeunes  filles  de  16  à  20  ans 
qui  veulent  se  présenter. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  assez  faible  pour  le  moment  : 
on  espère  que  la  saison  d'hiver  amènera  un  peu  plus  d'activité  pour  le  mois 
prochain.  Par  suite  du  déplacement  probable  d'une  maison  de  confection 
d'Eecloo,une  vingtaine  d'ouvriers  ont  reçu  avis  que,  d'ici  à  quelques  jours,  on 
se  passera  de  leur  travail. 

Industries  de  la  construction.  —  La  bonne  activité  se  maintient.  Dans  les 
communes  rurales  surtout,  les  petits  patrons  ont  beaucoup  de  besogne. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  mécanique.  — 
La  situation  satisfaisante,  signalée  le  mois  dernier,  s'est  encore  améliorée.  Une 
scierie  importante,  établie  à  Evergem,  a  augmenté  le  nombre  de  ses  ouvriers. 

Tonnellerie  mécanique.  Travail  du  bois.  —  Sans  changement. 

Charronnerie-carrosserie.  Fabrication  de  voilures  d'enfants,  de  malades,  etc. 
(Deynze).  — En  morte  saison;  peu  ou  point  de  vente.  Néanmoins,  personne 
n'est  sans  travail,  car  on  fabrique  pour  le  magasin. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Le 
travail  est  très  régulier  ;  la  situation  est  meilleure  que  celle  de  l'année  der- 
nière. 

Industries  agraires.  —  Horliculture.  —  La  situation  reste  des  plus  satis- 
faisante. Dans  certaines  régions,  notamment  à  Evergem  et  aux  environs,  la 
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vente  a  été  particulièrement  forte,  et  le  chiffre  d'aff'aires  dépasse  notablement 
celui  des  autres  années;  dans  d'autres  régions,  au  contraire,  le  nombre  des 
commandes  est  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière.  Cette  industrie  s'étend 
toujours,  et  plusieurs  nouvelles  serres  sont  en  construction. 

AgricuUurc.  —  La  situation  s'est  peu  modifiée  depuis  le  mois  dernier.  La 
pluie  a  été  favorable  à  la  croissance  des  navets,  qui  souffraient  de  la  sécheresse. 
La  situation  générale  est  satisfaisante.  Les  porcs  se  vendent  à  des  prix  très 
élevés.  Le  beurre  et  les  œufs  rapportent  également  un  beau  bénéfice.  Les 
pommes  de  terre,  dont  la  grande  récolte  va  commencer,  sont  de  rendement 
satisfaisant  et  généralement  de  bonne  qualité. 

L'emploi  des  machines  agricoles  ne  se  propage  ici  que  très  lentement  :  on 
rencontre  des  zones,  très  étendues,  où  pas  une  de  ces  machines  n'est  en  usage; 
mais,  en  revanche,  il  y  a  quelques  communes  où  l'usage  en  est  fort  répandu. 
Nos  cultivateurs  tiennent  ordinairement  à  la  routine  et  ne  se  font  que  diffici- 
lement aux  nouvelles  inventions.  Le  comice  agricole  de  Schelderode  a  organisé, 
pour  le  29  septembre,  un  concours  de  chevaux  et  de  poulains  de  trait,  de  race 
indigène.  V.  D.V. 

ALOST-TERMONDE. 

Industries  des  ^aétaux.  —  Une  bonne  activité  se  maintient  dans  la  grosse 
construction.  Pour  les  poéliers  et  les  forgerons,  la  besogne  est  de  plus  en  plus 
abondante.  Les  ferronniers  de  bâtiment  signalent  une  bonne  situation  persis- 
tante ;  bien  que  les  nouvelles  commandes  aient  fait  défaut  depuis  une  quinzaine, 
le  travail  reste  assuré  pour  longtemps.  D'après  renseignements  fournis  par  le 
syndicat  De  Bouwnijverheid,  on  ne  compte  aucun  chômeur. 

Industries  céraiMiques.  —  Briqueterie.  —  On  a  été  forcé  de  chômer  pendant 
quelques  jours  par  suite  des  grandes  pluies.  Il  y  a  toujours  demande  de  briques. 

Dans  les  environs  de  Herzele,  on  signale  le  retour  de  plusieurs  l)rique- 
tiers,  partis  au  commencement  de  la  saison  pour  la  Russie,  et  qui  se  montrent 
disposés  à  y  retourner  l'année  prochaine. 

Lndustries  chimiques.  —  Sans  changement. 

Industries  alimentaires. —  La  création  projetée  i'une  nouvelle  boulangerie, 
à  Alost,  n'a  pas  réussi.  La  brasserie  est  en  moins  bonne  situation  que  le  mois 
précédent. 

Industries  textiles.  —  On  demande  toujours  déjeunes  ouvriers  dans  une 
teinturerie  de  mérinos.  Dans  les  tissages,  la  situation  reste  difficile.  Une 
grève  a  éclaté  à  Termonde  dans  une  filature  et  tisseranderie  de  coton.  Les 
grévistes  sont  au  nombre  de  300.  Le  conffit  a  pour  cause  l'introduction  du 
travail  aux  pièces.  Dans  un  autre  lissage,  à  Alost,  tout  le  personnel  chôme,  à  la 
suite  de  difficultés  avec  le  patron  pour  certaines  modifications  à  l'organisation 
du  travail.  Les  griefs  sont  d'ailleurs  nombreux,  tant  du  côté  des  patrons  que 
de  celui  des  ouvriers.  Aucune  amélioration  à  signaler  dans  les  filatures  et 
lilteries,  le  chômage  reste  de  deux  à  trois  jours.  La  situation  de  la  bonneterie 
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reste  favorable  et  celle  de  l'industrie  dentellière  s'améliore  considérablement. 

Industries  du  vêtement.  —  Abondance  de  besogne  en  chemiserie.  La 
plupart  des  ouvriers  tailleurs  sont  inoccupés,  ou  ne  travaillent  que  trois  jours 
par  semaine;  un  certain  nombre  travaillent  actuellement  à  Bruxelles  ou  à 
Gand.  La  besogne  manque  aussi  chez  plusieurs  tailleuses.  Les  plumassiers 
notent  une  légère  amélioration. 

Industries  de  la  construction.  —  Pas  de  chômeurs  parmi  les  maçons, 
plafonneurs,  couvreurs.  La  besogne  a  diminué  pour  les  menuisiers  et  char- 
pentiers. Chômage  presque  complet  parmi  les  peintres  en  bâtiment.  On 
annonce  de  tous  côtés  la  prochaine  construction  de  nombreux  bâtiments. 

L'activité  continue  à  régner  dans  les  marbreries  :  les  polisseurs  sont  spécia- 
lement bien  occupés;  le  travail  est  aussi  très  actif  pour  la  fabrication  de 
cheminées  destinées  à  l'Angleterre.  De  nombreux  travaux  de  réfection  de 
routes,  à  la  campagne,  donnent  encore,  malgré  la  saison  avancée,  de  l'occu- 
pation à  bon  nombre  de  terrassiers. 

Industries  du  bois.  —  La  situation  des  ébénistes  s'est,  contre  toute  attente, 
sensiblement  améliorée  depuis  la  fin  d'août.  Un  atelier  de  Denderleeuw 
demande  de  nombreux  ouvriers,  la  vente  a  été  très  considéral)le,  en  effet, 
depuis  trois  semaines  et  la  rentrée  des  ouvriers  travaillant  en  France,  n'est 
pas  étrangère  à  cette  situation.  Beaucoup  de  travail  pour  les  tapissiers-gar- 
nisseurs.  Les  sculpteurs  ont  repris  la  besogne,  mais  ils  craignent  un  nouveau 
chômage  peu  éloigné. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs  .  —  Affaires  très  calmes  dans  quelques 
fabriques  d'espadrilles  :  on  n'y  parvient  pas  à  reconstituer  le  personnel  qui 
avait  été  congédié.  La  tannerie  souflre  de  la  saison  morte.  Les  selliers 
noient  une  tendance  à  l'amélioration.  Les  cordonniers  ont  une  petite 
reprise,  insuffisante  encore  pour  faire  réoccuper  tous  les  ouvriers  en  chômage. 

Industrie  du  tabac.  —  Plus  de  500  ouvriers,  employés  à  la  fabrication  des 
rolles,  travaillent  régulièrement  à  des  conditions  avantageuses.  La  fabrica- 
tion des  cigares  est  absolument  inconnue  dans  cette  contrée. 

Industries  du  livre.  —  Le  travail  semble  encore  augmenter  dans  l'impri- 
merie typographique.  Quoique  l'impression  des  listes  électorales  soit  ache- 
vée, on  ne  sera  pas  forcé  de  congédier  des  compositeurs,  comme  c'était  le 
cas  les  années  précédentes.  La  situation  de  la  litliographie  reste  mauvaise.  Pas 
de  changements  pour  les  relieurs. 

Industries  spéciales.  —  La  vannerie  marche  normalement. 

Agriculture.  —  Les  42,  13  et  14  octobre  une  exposition  internationale  a 
été  organisée  à  Alost,  par  les  soins  de  la  Société  d'aviculture  du  pays  d'Alost. 

P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumettes.  —  La  région  de  Gram- 
mont  va  sortir  du  marasme  dans  lequel  elle  avait  été  plongée  par  la  mauvaise 
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situation  de  Tindustrie  des  allumettes,  car  huit  fabriques  sur  dix  existant 
dans  la  région,  travaillent  maintenant  régulièrement;  la  neuvième  travaille 
aussi  quelques  jours  par  semaine,  seule  la  dixième  chôme  encore  presque 
complètement. 

Industries  cérasiiques.  —  Briqueteries.  —  La  canjpagnc  peut  être  consi- 
dérée comme  terminée  ;  elle  a  été  favorable  aux  bri(iuetiers.  La  vente  n'est 
pas  aussi  facile  que  l'an  passé  à  même  époque.  Les  derniers  fours  vont  être 
montés.  Il  restera  des  stocks  et  si,  la  saison  prochaine,  l'écoulement  n'est  pas 
plus  facile  que  maintenant,  le  prix  de  vente  n'atteindra  pas  12  francs  les 
mille  briques. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  coton  (Renaix  et  Audenarde).  —  La 
situation  s'améliore  peu  à  peu,  les  commandes  augmentent  et  les  stocks 
diminuent  de  jour  en  jour.  La  situation  des  ouvriers  n'a  pas  encore  changé, 
mais  le  nombre  de  chômeurs  est  pour  ainsi  dire  nul. 

Filature  et  fillerie  (Ninove).  —  Situation  excellente  et  travail  abondant  par 
continuation  dans  tous  les  ateliers  de  coton.  Les  ateliers  qui  travaillent  le  lin 
sont  aussi  en  pleine  activité  et   sont  obhgés  de  faire  tous  les   jours   de 

2  à3  heures  de  travail  supplémentaire.  L'Union  professionnelle  des  retordeurs 
n'annonce  que  deux  chômeurs. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation,  surtout  à  Grammont,  est  peu 
favorable  pour  tous  les  ouvriers  et  ouvrières  de  cette  industrie;  mais  on 
espère  une  bonne  saison  d'hiver,  si  les  principales  industries  de  Grammont 
sortent  du  marasme  dans  lequel  elles  se  trouvent  maintenant  depuis  plusieurs 
mois.  Dans  les  deux  ateliers  de  pantoufles,  à  Ninove,  on  ne  travaille  que  3  ou 

3  1/2  jours  par  semaine. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  est  moyenne  pour  les 
ouvriers  maçons.  La  journée  de  travail  diminue  d'une  heure  par  jour,  mais 
on  ne  compte  encore  aucun  chômeur.  Les  menuisiers,  les  forgerons,  les 
peintres  en  bâtiments,  les  blanchisseuses  et  les  ardoisiers  ont  du  travail  en 
abondance. 

Industries  du  papier.  —  Le  travail  est  devenu  irrégulier  dans  l'importante 
papeterie  de  Grammont,  depuis  que  les  bâtiments  ont  été  incendiés  au  mois 
de  mai.  Les  ouvriers  ne  travaillent  plus  que  quelques  jours  par  semaine,  mais 
ce  chômage  forcé  sera  bientôt  compensé,  car  on  devra  recourir  au  travail  sup- 
plémentaire pour  exécuter  des  commandes  considérables. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Ganterie.  —  Cette  industrie  reste  dans  le 
marasme.  Les  gantières  abandonnent  le  métier  pour  se  placer  comme 
servantes. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  s'est  un  peu 
améliorée  depuis  le  mois  passé;  on  note,  depuis  quelques  semaines,  une  certaine 
augmentation  de  commandes.  Cependant  on  compte  encore  une  soixantaine 
de  chômeurs  (trente  hommes  et  trente  femmes).  La  cause  de  ce  chômage 
serait,  d'après  certains  patrons,  que  les  ouvriers  et  ouvrières  ayant  travaillé 
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jusqu'ici  à  domicile,  doivent  maintenant  aller  travailler  à  l'atelier,  et,  comme 
ils  ne  veulent  pas  accepter  ce  changement  de  régime,  ils  doivent  chômer. 

Agriculture.  —  Le  seigle  et  Torge  ont  donné  une  bonne  production  :  la 
qualité  du  grain  et  de  la  paille  est  excellente.  La  production  du  froment  est 
moyenne  et  celle  de  l'avoine  laisse  beaucoup  à  désirer  :  le  grain  ne  donne  que 
les  deux  tiers  et  la  paille  la  moitié  d'une  moisson  ordinaire.  Les  trèfles  et  les 
prairies  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  et  tous  les  cultivateurs  ont  été 
obligés  de  recourir  au  fourrage  supplémentaire.  Le  maïs,  que  beaucoup 
d'agriculteurs  ont  planté  comme  fourrage  vert,  a  donné  des  résultats  satis- 
faisants. Les  pommes  de  terre  donneront  sans  doute  une  bonne  production. 
Les  betteraves  et  les  navets  ont  eu  aussi  à  souffrir  de  la  sécheresse,  mais  les 
pluies  de  septembre  leur  ont  fait  beaucoup  de  bien.  Le  prix  de  vente  des  gorets 
et  des  cochons  est  très  élevé  et  les  cultivateurs  qui  s'occupent  de  l'élevage  de 
ces  bêtes  font  de  grands  bénéfices.  La  récolte  du  tabac  a  été  faite  dans  de 
bonnes  conditions,  aussi  la  production  sera  beaucoup  plus  considérable  qu'on 
ne  l'aurait  espéré  et  la  qualité  sera  aussi  beaucoup  meilleure  que  celle  de 
l'année  passée.  Le  prix  de  vente  de  certaines  plantes  pharmaceutiques  est  de 
nouveau  très  rémunérateur.  P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  navires  en  fer.  —  La  besogne 
reste  abondante . 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Fin  de  la  saison  briquetière.  La 
briqueterie  mécanique  de  Thielrode  a  cessé  la  fabrication.  A  Steendorp  on  ne 
finira  que  le  5  octobre  ;  on  y  évalue  la  production  à  75  ou  80  millions  de 
briques.  La  vente  a  été  très  importante,  il  n'y  a  que  peu  ou  pas  de  stock.  Les 
prix  ne  sont  pas  élevés  ;  mais,  la  demande  étant  très  forte,  on  présume  une 
majoration  pour  la  saison  prochaine. 

Industries  chimiques.  —  En  diminution,  mais  sans  chômage.  Le  chiffre 
d'affaires  est  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière. 

Industries  alimentaires.  —  Situation  inchangée. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  laisse  toujours  à  désirer,  mais 
est  relativement  satisfaisante  quand  on  la  compare  à  celle  des  régions  voisines. 
Comme  nous  le  disions  le  mois  dernier,  on  travaille  pour  ainsi  dire  partout  de 
nouveau  six  jours  par  semaine,  mais  l'activité  est  restée  faible . 

A  Saint-Nicolas  la  situation  des  tissages  est  satisfaisante,  il  n'y  a  pas  de  sans- 
travail,  on  travaille  de  10  à  12  heures  par  jour.  Toutefois,  on  craint  que  la 
situation  ne  redevienne  mauvaise. 

Dans  la  même  ville,  la  situation  des  filatures  est  satisfaisante,  tandis  que 
celle  des  teintureries  laisse  à  désirer  et  ne  fait  prévoir  aucune  amélioration. 

A  Lokeren,  le  tissage  languit  toujours  :  on  a  divisé  le  personnel  en  deux 
équipes  qui  travaillent  à  tour  de  rôle.  On  estime  que  plus  de  300  tisserands 
souffrent  de  la  crise  et  ont  de  la  misère.  Les  filatures  y  marchent  bien. 
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De  Wetteren  on  ne  signale  aucune  modification  dans  la  situation. 
A  Tamise,  les  fabriques  de  laine  et  de  coton  languissent  :  les  filatures  se 
plaignent  de  la  faible  situation,  mais  personne  ne  chôme  ;  les  tissages  de  toiles 
à  voiles  jouissent  d'une  activité  des  plus  favorable. 
Pas  de  changement  dans  la  situation  des  fabriques  de  jute  à  Zèle . 
A  Laarne,  où  la  situation  a  laissé  à  désirer  pendant  tout  l'été  et  où  une  bonne 
partie  des  ouvriers  s'est  trouvée  sans  travail,la  situation  s'est  améliorée  et  tout 
le  personnel  est  de  nouveau  occupé. 

La  situation  des  bonneteries  de  Saint-Nicolas  n'a  pas  changé  depuis  deux  ou 
trois  mois  ;  mais  on  prévoit  une  reprise  pour  le  commencement  de  l'hiver.  La 
situation  des  corderies  laisse  toujours  à  désirer. 

Dentelles.  —  L'industrie  dentellière  se  propage  dans  les  communes  rurales. 
Les  femmes  et  les  filles,  qui  travaillent  à  domicile  et  sont  au  courant  de  la 
fabrication  des  dentelles  fines,  gagnent  7  et  8  francs  par  semaine,  et  peuvent 
entretemps  s'occuper  de  leur  ménage,  si  la  charge  n'en  est  pas  trop  lourde. 
Les  dentelles  fines  se  vendent  en  majeure  partie  en  Hollande,  où  elles  sont  très 
recherchées. 

Industries  du  vêtement.  —  On  renseigne  la  situation  comme  très  satisfai- 
sante. 

Industries  du  bois.  —  Saboterie.  —  Beaucoup  de  besogne,  la  situation  est 
meilleure  que  l'année  dernière . 

Industries  de  la  construction.  —  L'activité  reste  toujours  des  plus  grande 
et  dans  quelques  régions,  notamment  à  Saint-Nicolas  et  à  Lokeren,  il  y  a 
manque  de  bons  ouvriers,  surtout  de  charpentiers. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Cette 
industrie  marche  bien.  On  travaille  au  grand  complet;  mais  on  tâche  de  plus 
en  plus  de  remplacer  les  ouvriers  par  des  ouvrières. 

Industries  alimentaires.  —  Sans  changement. 
i  Industries  du  tabac.  —  Tandis  que  dans  la  plupart  des  autres  villes  on  se 
plaint  de  la  situation  de  l'industrie  cigarière,  à  Saint-Nicolas,  celle-ci  est  très 
satisfaisante.  On  y  travaille  au  grand  complet;  même  on  s'efforce  de  se 
procurer  de  nouveaux  ouvriers  bien  au  courant  du  métier. 
Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  La  situation  laisse  à  désirer. 
Bouchonnerie  (Lokeren).  —  Situation  très  favorable  par  continuation. 
Industries  agraires.  —  Horlicullure.  —  Activité  toujours  satisfaisante. 
Agriculture.  —  Situation  assez  favorable  et  meilleure  que  le  mois  dernier. 
L'emploi  des  machines  agricoles  s'introduit  de  plus  en  plus  ;  c'est-à-dire  que 
dans  la  seule  commune  de  Laarne  on  compte  actuellement  22  machines  à 
battre  le  blé,  alors  qu'on  n'en  trouvait  que  2  en  1895.  L'Union  des  jardiniers 
de  Saint-Nicolas,  établie  au  Gildenhuis,  a  organisé  une  exposition  pour  le 
22  septembre.  Elle  a  bien  réussi  et  a  été  fortement  appréciée.  La  stomatite 
aphteuse  s'étend  encore  dans  les  environs  de  Calloo,  Kieldrecht  et  Verrebrock, 
tandis  qu'à  Melsele,  Zwijndrecht  et  aux  environs,  l'épidémie  est  en  décrois- 
sance. V.  D.  V. 
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MONS. 

Industries  des  siines.  —  Eœploilation  des  mines  de  houille.  —  La  production 
conserve  sa  pleine  activité.  Partout,  le  travail  est  très  poussé  et  fort  régulier  ; 
aucun  chômage  en  dehors  des  absences  ordinaires  des  lundis  de  kermesses. 
Les  expéditions  sont  extrêmement  importantes  et  certains  stocks  sont  forte- 
ment entamés  ;  ils  ne  tarderont  pas  à  disparaître,  pour  peu  que  cette  activité 
continue.  Les  ventes  de  charbons  pour  sucreries  et  pour  foyers  domestiques 
ont  atteint  le  maximum  depuis  quelques  semaines,  à  tel  point  que  le  matériel 
a  déjà  fait  défaut. 

Les  salaires  n'ont  pas  varié  depuis  quelque  temps  et  le  travail  de  l'ouvrier 
conserve  son  allure  normale . 

L'adjudication,  du  17  septembre,  des  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de 
l'État  fcelge,  a  été  suivie  avec  le  plus  vif  intérêt  par  nos  charbonniers,  car  on 
sait  que  les  prix  qui  ressortent  de  ces  adjudications  servent  de  base  aux  diffé- 
rents marchés.  11  ne  s'est  produit  aucun  changement,  ni  en  hausse,  ni  en  baisse, 
sur  les  prix  de  l'adjudication  de  juillet,  pour  les  charbons  du  bassin  de  Mons. 
Seuls  les  charbons  demi-gras  du  Centre  et  du  bassin  de  Charleroi  ont  subi  une 
légère  diminution . 

A  signaler  de  nombreuses  améliorations  apportées  dans  l'outillage,  dans  la 
disposition  des  chantiers,  etc.,  et  destinées  à  permettre,  le  cas  échéant,  de 
développer  la  production,  dans  la  plupart  des  exploitations  houillères  et  notam- 
ment aux  charbonnages  des  Produits,  au  Levant  du  Flénu,  aux  Charbonnages 
Belges,  au  Grand-IIornu,  au  Grand-Buisson,  à  l'Ouest  de  Mons,  etc. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  Marché  toujours  assez  peu  soutenu. 
Les  prix  sont  trop  élevés  comparativement  à  ceux  des  tout-venants,  malgré 
les  nouvelles  baisses  consenties  à  la  dernière  adjudication  de  l'État. 

Fours  à  coke.  —  La  fabrication  est  toujours  de  plus  en  plus  restreinte  et  la 
vente  très  difficile.  C'est  le  seul  point  noir  dans  la  situation  générale  de  l'in- 
dustrie charbonnière  du  bassin  de  Mons.  Il  y  a  des  stocks  très  importants.  On 
attend,  pour  obtenir  une  amélioration,  que  la  reprise  de  l'industrie  métallur- 
gique qui  se  manifeste  en  Angleterre  se  répercute  en  notre  pays. 

La  mise  à  feu  des  nouveaux  fours  à  coke  de  la  Société  métallurgique  de 
Gorcy,  à  proximité  de  la  gare  de  Pâturages,  n'a  pas  donné  toute  satisfaction, 
paraît-il  ;  on  procède  à  de  nouveaux  essais. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  Peu  de  modiii- 
cations  dans  l'industrie  phosphatière.  Partout,  il  y  a  toujours  surproduction. 
La  saison  des  vacances  est  pour  beaucoup,  paraît-il,  dans  l'absence  d'opéra- 
tions nouvelles.  Les  stocks  vont  sans  cesse  s'accumulant. 

Une  importante  usine,  qui  avait  momentanément  fermé,  a  repris  le  travail . 

L'extraction  des  terres  plastiques  maintient  sa  production,  mais  l'écoulement 
a  encore  diminué  et  les  stocks  deviennent  considérables  ;  les  ouvriers  ne  sont 
pas  congédiés  à  cause  de  la  prochaine  campagne  des  betteraves  :  on  s'attend  à 


Marché  du  Trwail  1095 


voir  partir,  la  semaine  prochaine,  un  grand  nombre  d'ouvriers  pour  les  sucre- 
ries françaises. 

L'extraction  du  sileo)  n'est  guère  plus  avantagée  ;  les  carrières  n'ont  plus 
qu'un  nombre  très  restreint  d'hommes.  Une  des  plus  importantes  usines  à 
moudre  le  silex  est  arrêtée  depuis  quinze  JQurs. 

Dans  les  carrières  de  grès,  l'extraction  se  poursuit  dans  de  bonnes  conditions; 
la  production  tend  à  augmenter.  Beaucoup  de  demandes  également  en  pierres 
taillées  et  surtout  en  pavés  de  porphyre. 

Les  marnières  d'Harmignies  accusent  une  situation  excellente  :  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  et  les  expéditions  se  maintiennent  régulières  et  fort 
nombreuses.  Diverses  petites  carrières  de  sable  signalent  également  une 
situation  favorable. 

Fours  à  chaux.  —  Tous  les  fours  continuent  à  témoigner  d'une  grande 
activité.  Les  commandes  se  font  toutefois  moins  importantes. 

Fabriques  de  ciment.  —  La  situation  est  bonne.  Toutes  les  usines  occupent 
régulièrement  leurs  ouvriers. 

L'sines, Séchoirs  à  phosphates  minéraux  ou  basiques.  —  Le  calme  perdure. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  Situation  toujours  difficile.  Pendant 
un  certain  temps,  des  ordres  assez  nonibreux  sont  venus  alimenter  les  usines 
à  petits  fers,  sans  toutefois  modifier  les  prix  de  vente  ;  mais  depuis  une  quin- 
zaine de  jours,  il  y  a  de  nouveau  pénurie  d'ordres.  Les  allemands  continuent 
à  faire  une  concurrence  effrénée  en  poutrelles  à  nos  maîtres  de  forges.  Ceux-ci 
désespèrent  d'enlever  la  moindre  commande  pour  l'exportation. 

En  fait  de  matières  premières  nécessaires  à  alimenter  nos  laminoirs,  les  prix 
des  fontes  ont  fortement  baissé,  mais  les  cours  des  charbons  sont  toujours  de 
3  francs  à  la  tonne  plus  élevés  que  ceux  qui  étaient  pratiqués  il  y  a  quelques 
années,  alors  que  les  fers  se  vendaient  aux  mêmes  prix  qu'actuellement. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  —  La  situation  générale  n'est  pas  des  plus  brillante.  L'exportation 
donne  peu  et  rinlérieur  ne  fait  que  de  très  rares  commandes.  Les  quelques 
aflîiires  qui  sont  signalées  sont,  en  conséquence,  vivement  disputées.  Aussi  les 
carnets  se  dégarnissent-ils  rapidement.  Les  ateliers  qui  détiennent  encore  du 
travail  pour  plusieurs  mois  constituent  l'exception. 

Malgré  le  peu  de  travail,  la  main-d'ci'uvre  n'est  pas  excessivement  abon- 
dante ;  les  bons  ouvriers  sont  aussi  rares  que  pendant  les  périodes  de  grande 
prospérité.  Seuls,  quelques  demi-ouvriers  demandent  de  la  besogne. 

Celte  situation  provient  de  ce  que  tous  les  ateliers  font  l'impossible  pour  con- 
server leurs  bons  sujets,  en  vue  d'une  reprise  éventuelle.  Les  ouvriers  manœu- 
vres ne  sont  pas  abondants  non  plus;  beaucoup  sont  employés  comme  maçons, 
plafonneurs,  etc.  Mais  l'ouvrier,  en  général^  est  moins  exigeant  qu'il  y  a  un  an 
à  pareille  époque  ;  il  accepte  plus  facilement  les  conditions  de  travail  imposées 
par  les  patrons.  Quant  aux  salaires,  ils  se  maintiennent  aux  taux  anciens. 

Un  point  heureux  est  à  signaler  à  l'horizon.  On  annonce,  en  effet,  toute  une 
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série  de  travaux  qui  sont  en  projet  ou  en  commencement  d'exécution  pour  cet 
hiver  et  le  printemps  prochain,  et  tous  ces  travaux  ne  seront  pas  sans  apporter 
un  contingent  sérieux  de  commandes  à  tous  nos  ateliers. 

Ak'liers  de  pclile  chaudronnerie  induslrielle.  —  La  situation  très  pénible 
signalée  le  mois  dernier  ne  s'est  gpère  améliorée.  Quehjues  commandes  ont 
été  inscrites,  mais  trop  peu  importantes  au  gré  des  industriels  et  des  ouvriers. 
Bon  nombre  de  ceux-ci  n'arrivent  pas  à  travailler  à  journées  pleines. 

Construction  de  machines  agricoles.  —  Activité  normale,  sans  presse.  On 
travaille  sur  les  commandes  pour  la  saison  1902.  Certains  ateliers  ont  enre- 
gistré des  ordres  importants,  notamment  pour  le  Nord  de  la  France. 

Machines  motrices,  machines -outils,  appareils  industriels.  —  Très  nombreux 
ordres  en  générateurs  à  vapeur,  ventilateurs  et  appareils  de  brasserie.  Peu 
d'occupation  en  machines-outils.  Des  ouvriers  sont  inoccupés.  Quelques 
projets  d'installations  frigorifiques  très  importantes  font  toutefois  espérer,  d'ici 
peu,  un  surcroît  de  besogne  et  permettront  de  passer  l'hiver. 

On  signale  de  nombreuses  améliorations  dans  les  diverses  usines.  Aux 
ateliers  Lebrun,  à  Nimy,  on  procède  actuellement  au  montage  de  la  carcasse 
métallique  d'un  vaste  hall  de  chaudronnerie.  Ces  mêmes  ateliers  renseignent 
une  très  grande  activité  à  la  section  de  modelage,  fort  occupée  par  la  prépa- 
ration des  modèles  de  plusieurs  nouveaux  types  de  machines  à  vapeur. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Activité  nulle.  Beaucoup  d'affaires  en 
projet,  mais  on  n'espère  rien  ou  peu  de  chose.  La  lutte  contre  les  concurrents 
étrangers  est  absolument  inégale. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemins  de  fer.  —  L'activité  précédemment  ren- 
seignée ne  se  dément  pas  dans  ce  compartiment.  Les  ordres  ne  font  défaut,  ni 
pour  l'étranger,  ni  pour  l'intérieur.  La  concurrence  se  fait  chaque  jour  plus 
intense  et,  cependant,  les  prix  semblent  se  maintenir  très  fermes;  les  baisses 
consenties  jusqu'à  présent  sont  faibles. 

Construction  de  vélocipèdes  et  des  voitures  automobiles.  —  La  situation  est 
plus  calme.  En  vélocipèdes,  les  ordres  sont  maintenant  presque  nuls  et  pour 
les  voitures  automobiles,  nos  constructeurs  ont  beaucoup  à  lutter  contre  la 
concurrence  française.  Les  ouvriers  supplémentaires  sont  congédiés. 

Fonderies.  —  Toujours  même  pénurie  d'ordres.  Le  chômage  a  atteint 
presque  toutes  les  usines  et  toutes  les  catégories  d'ouvriers.  Les  fonderies 
d'acier  coulé  commencent  elles-mêmes  à  se  plaindre. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Situation  très  calme  en  ferronnerie. 
Les  ordres  se  font  rares.  En  serrurerie,  la  situation  se  maintient  :  l'achève- 
ment des  bâtiments  en  construction  donne  suffisamment  de  besogne.  La  poê- 
lerie est  sortie  du  calme  ou  l'avait  plongée  la  morte-saison.  Les  ateliers 
travaillent  maintenant  activement. 

Fabrication  de  boulons  et  pointes,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  cables  métal- 
liques. —  La  boulonnerie  souffre  de  la  crise  que  traverse  l'industrie  :  les 
ordres  se  font  rares  et  sont  très  disputés,  les  besoins  de  la  construction  étant 
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maintenant  très  restreints.  Les  fabriques  de  pointes  sont  également  peu  four- 
nies en  ordres  ;  elles  font  des  concessions  afin  de  pouvoir  occuper  leur  per- 
sonnel. On  espère  que  des  ordres  à  l'exportation  permettront  de  relever  les 
prix.  Dans  la  fabrication  des  vis,  bien  que  les  allemands  travaillent  beaucoup 
notre  arrondissement  depuis  la  rupture  du  syndicat,  nos  fabricants  conservent 
les  positions  acquises,  mais  les  prix  sont  fort  bas  et  peu  rémunérateurs.  Peu 
d'animation  dans  les  ateliers  des  chaînes  et  des  clous  forgés  ;  les  industriels 
qui  s'occupent  de  ces  articles  trouvent  difficilement  des  ouvriers  capables. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Malgré  la  guerre  que  l'on  fait  depuis 
quelque  temps  aux  articles  en  tôle  émaillée,  que  l'on  accuse  à  tort  ou  à  raison 
d'être  la  cause  de  nombreux  cas  de  maladie,  les  fabricants  sont  assez  bien 
pourvus  d'ordres  et  parlent  de  relever  les  prix.  Quant  à  la  fabrication  des 
ustensiles  de  ménage  en  fer  blanc,  elle  marche  régulièrement  sans  être  toute- 
fois en  situation  brillante. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Les  taillanderies  et 
platineries  sont  bien  pourvues  d'ordres.  En  quincaillerie,  l'activité  est  assez 
grande.  Les  ateliers  de  fabrication  d'appareils  d'éclairage  sont  fort  occupés, 
les  magasins,  en  ce  moment,  s'approvisionnant  pour  la  saison  d'hiver.  Bonne 
activité  également  en  robinetterie.  Les  ateliers  de  toiles  métalliques  rensei- 
gnent une  situation  assez  favorable,  meilleure  que  celle  des  mois  précédents. 

Travail  des  métaux.  —  Les  grands  ateliers  d'estampage  et  de  galvanisation 
restent  seuls  bien  occupés.  La  plupart  des  autres  ateliers  (bronzage,  dorure, 
perforage  des  tôles,  etc.)  travaillent  à  journées  réduites  et  même  chôment 
deux  ou  trois  jours  par  semaine. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries  et  tuileries.  —  Bon  nombre  de  brique- 
tiers  sont  encore  occupés  à  la  cuisson.  La  vente  est  bonne.  On  ne  constate 
cependant  pas  de  grands  travaux  de  construction  dans  la  région,  en  dehors 
des  nouveaux  bâtiments  de  l'École  des  mines  de  Mons.  En  revanche,  la  con- 
struction des  petits  immeubles  n'a  jamais  été  aussi  active.  Même  bonne  activité 
dans  les  fabriques  de  pannes,  carreaux  rouges,  etc. 

Produits  réfraclaires,  —  L'amélioration  espérée  ne  s'est  pas  produite.  Le 
travail  est  pour  le  moment  fort  peu  soutenu. 

Faïenceries.  —  La  situation  se  maintient  assez  bonne. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie.  —  Les  commandes  en 
articles  de  presse  font  défaut  depuis  quelques  temps.  Cela  provient  surtout  de 
la  hausse  du  tarif  que  la  clientèle  d'exportation  ne  peut  accepter  pour  cette 
espèce  d'articles.  Il  est  question  de  provoquer,  sous  peu,  une  réunion  hollando- 
belge  des  maîtres  de  verreries  qui  auraient  pour  mission  de  régulariser  les 
conditions  de  vente  et  d'uniformiser  le  prix  de  certains  articles.  Au  pointdevue 
des  salaires,  la  situation  n'a  guère  changé  depuis  plusieurs  mois.  Les  bras  sont 
abondants. 

On  signale  la  prochaine  mise  en  marche  de  trois  nouvelles  verreries  à 
Manage,  à  Masnuy  et  à  Baudour.  Celte  dernière  n'est  pas  absolument  décidée. 


1098  Revue  du  Travail  —  Octobre 

Verreries  à  bouteilles^  verreries  à  vitres.  —  Le  marché  de  verres  a  subi  une 
dépréciation  considérable,  par  suite  de  la  grande  production;  si  la  baisse  du 
combustible  n'était  pas  venue  apporter  aux  fabricants  verriers  une  compensa- 
tion, la  situation  serait  devenue  critique.  Certains  grands  marchés,  régulateurs 
des  prix,  font  actuellement  défaut,  tel  le  marché  anglais.  Les  grands  acheteurs 
spéculent  sur  la  baisse,  à  cause  des  stocks  qui  se  forment  rapidement  en 
verrerie.  On  compte  beaucoup  sur  la  demande  de  l'Extrême-Orient.  L'Amé- 
rique devra  également  s'inscrire  pour  des  ordres  nombreux,  par  suite  de  la 
décision  prise  par  les  trusts  américains  de  ne  reprendre  le  travail  qu'à  partir 
du  1^"*  novembre . 

Il  a  été  accordé  une  augmentation  de  salaire  aux  ouvriers,  à  Jemappes,  à 
partir  du  1"  septembre. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  Le  travail  est  régulier  et  la  situation  industrielle  assez  favorable. 

Fabrication  des  explosifs.  —  Bonne  activité. 

Savonnerie.  —  La  mauvaise  situation  perdure,  tant  pour  les  savons  de 
toilette  que  pour  les  savons  mous.  La  plupart  des  usines  maintiennent  leur 
travail  régulier,  mais  les  fabricants  se  plaignent  vivement  de  l'insuflisance  des 
bénéfices. 

Couleurs.  —  Situation  actuellement  fort  calme. 

Industries  chimiques  spéciales.  —  Situation  calme  pour  les  fabriques 
d'engrais  chimiques;  les  expéditions  d'engrais  composés  sont  nulles  en  ce 
moment;  elles  comportent  simplement  les  superphosphates  de  chaux  pour 
l'emploi  d'automne  en  culture.  Quant  à  la  fabrication,  elle  ne  travaille  que  les 
superphosphates. 

Industries  allmentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  reste  bonne.  Les 
farines  s'écoulent  facilement  etjla  production  est  toujours  très  forte.  Les  issues 
et  les  sons  sont  très  demandés  à  des  prix  élevés,  en  raison  du  manque  de 
nourriture  verte  pour  le  bétail. 

Les  nouveaux  froments  que  l'on  présente  au  marché  sont  relativement  bons 
et  donnent  satisfaction  tant  au  cultivateur  qu'au  meunier. 

Le  coût  de  la  main  d'œuvre  est  moins  élevé  que  précédemment;  assez 
nombreux  sont  les  ouvriers  qui  passent  par  les  moulins,  réclamant  du  travail. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  On  constate  une  reprise  assez  marquante. 
Beaucoup  de  travail  partout. 

Sucrerie.  —  Quelques  sucreries  se  mettront  en  marche  vers  le  25  novembre: 
presque  toutes  les  autres  travailleront  le  1^'  ou  le  2  octobre.  Pendant  l'été,  la 
betterave  a  souffert  de  la  sécheresse  ;  depuis  une  quinzaine  de  jours,  la  situation 
s'est  beaucoup  améliorée  ;  cependant  le  rendement  à  l'hectare  sera  d'au  moins 
5,000  kilogrammes  en  dessous  de  celui  de  l'an  dernier.  Quant  à  la  richesse, 
les  essais  faits  à  ce  jour  permettent  de  dire  qu'elle  sera  très  satisfaisante. 

Brasserie.  —  Situation  toujours  très  bonne  ;  l'activité  n'a  pas  cessé  de  régner 
depuis  plusieurs  mois.  Les  prévisions  concernant  les  matières  premières  sont 
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assez  favorables  et  les  brasseurs  espèrent  pouvoir  acheter  à  des  prix  relati- 
vement peu  élevés. 

Malterie.  —  Les  stocks  sont  à  peu  près  épuisés  ;  les  orges  nouvelles  sont 
déjà,  en  partie,  soumises  aux  diverses  opérations  du  maltage.  La  qualité  et  le 
rendement  de  ces  orges  font  prévoir  une  fabrication  des  plus  avantageuse. 

Eaux  gazeuses  et  glace  arUfîcielle .  —  Activité  moins  poussée  que  précé- 
demment. Certaines  usines  diminuent  leur  personnel. 

Distillerie.  — Situation  toujours  difficile. 

Yinaigrerie.  —  Grande  activité.  Production  et  consommation  battent  leur 
plein . 

Industries  textiles.  —  Tissages  de  laine  et  de  colon.  —  La  situation  est 
mauvaise;  la  production  doit  forcément  être  restreinte  à  cause  de  la  vente 
insuffisante  des  produits. 

Filature  de  colon .  —  L'état  des  aff'aires  est  toujours  pénible  :  les  stocks 
vont  s'accumulant;  le  chômage  s'accentue  ;  les  salaires  sont  fort  bas. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  calme  continue  à  persister  dans  les  magasins 
de  confections  pour  hommes  ;  on  signale  cependant  quelques  tendances  à  la 
reprise  et  l'on  donne  plus  de  besogne  aux  ouvriers  qui  travaillent  à  domicile. 
Chez  les  marchands- tailleurs,  l'activité  est  régulière.  Pour  les  vêtements  de 
femmes,  l'activité  paraît  meilleure  que  pour  les  vêtements  d'hommes;  toute- 
fois, un  grand  nombre  d'ouvrières  sont  encore  sans  travail.  La  période  de 
morte-saison  se  continue  dans  les  modes  et  dans  la  lingerie,  et  l'activité  se 
ralentit  beaucoup  dans  les  ateliers  de  blanchisserie,  teinture,  dégraissage,  etc. 
Parmi  les  laveuses  et  les  repasseuses,  on  réclame  vivement  des  augmentations 
de  salaire. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  reste  favorable.  Parmi  les 
maçons  et  les  manœuvres,  on  ne  signale  guère  de  chômage.  Les  peintres  sont 
presque  tous  occupés  à  des  travaux  d'aménagement  à  l'intérieur  des  habita- 
tions. Les  menuisiers  et  plafonneurs  ont  peu  ou  pas  de  chômeurs;  les  couvreurs, 
ardoisiers  et  les  plombiers-zingueurs  sont  tous  occupés. 

Industries  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois.  — 
Situation  un  peu  plus  calme  que  celle  du  mois  dernier. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Les  commandes  sont  assez  rares.  La 
plupart  des  ateliers  ne  sont  occupés  qu'à  des  travaux  de  réparation. 

Fabrication  de  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  L'activité  reste 
régulière  dans  les  divers  ateliers.  L'article  de  luxe  donne  assez  bien  décom- 
mandes et  on  travaille  pour  les  magasins  dans  l'article  ordinaire.  Les  tapissiers- 
garnisseurs  accusent  moins  de  besogne. 

Tonnellerie.  —  Bonne  activité.  , 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Les  affaires  reprennent  avec 
assez  d'activité  ;  il  est  fort  question  d'une  hausse  sur  le  cuir  tanné,  hausse  qui 
s'impose,  vu  les  prix  élevés  des  cuirs  en  poils. 

Fabrication  de  chaussures.  —  La  situation  s'améliore  ;  toutefois,  elle  n'est 
pas  encore  satisfaisante. 
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Corcbnnerie.  —  Le  travail  a  repris  avec  une  activité  assez  marquée.  On 
signale  beaucoup  moins  de  chômeurs,  tant  parmi  les  ouvriers  cordonniers  à  la 
main,  que  parmi  ceux  qui  sont  occupés  par  les  fabriques. 

Industries  du  tabac.  —  On  accuse  une  certaine  reprise  dans  la  fabrication 
des  divers  articles.  La  récolte  de  Tannée,  pour  les  communes  d'Obourg, 
St-Syphorien  et  Havre,  s'annonce  comme  devant  être  excellente  en  qualité  et 
en  quantité. 

Industries  du  papier.  —  Sans  changement. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  V imprimerie. 
Les  lithographes  et  les  relieurs  sont  moins  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Le  travail  est  beaucoup  moins  abon- 
dant pour  la  presque  totalité  des  divers  ouvriers  d'art. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  Les  cours  du  fret  ont  haussé 
dans  d'assez  fortes  proportions  depuis  quelque  temps  ;  ils  sont  soutenus  par 
les  affrètements  à  conclure  pour  les  transports  des  approvisionnements  de 
charbons .  Les  bateliers  ne  s'engagent  pas  facilement,  espérant  obtenir  mieux 
que  les  prix  cotés.  Cependant,  on  approche  des  taux  pratiqués  l'année  der- 
nière à  pareille  époque,  année  exceptionnelle  pour  la  batellerie.  Rien  ne 
faisait  prévoir  des  frets  aussi  élevés  cette  année  et  bien  des  transporteurs  en 
sont  surpris.  Le  bassin  de  Mons  est  fort  animé  et  tous  les  ouvriers  ont  de  la 
besogne  et  touchent  des  salaires  assez  élevés. 

Camionnage.  —  Le  mois  de  septembre  a  été  peu  brillant. 

Chemins  de  fer  vicinaux.  —  Toujours  des  recettes  fort  élevées,  grâce  aux 
excursions  très  nombreuses  qui  se  renouvellent  ici  chaque  année  pendant  la 
période  des  vacances. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  La  situation  est  peu  différente  de 
celle  du  mois  dernier.  La  vente  sur  place  est  toujours  assez  calme  pendant  le 
mois  d'été. 

Culture  maraîchère.  —  Par  suite  de  la  grande  sécheresse,  les  produits 
deviennent  rares  et  atteignent  des  prix  presque  inconnus  jusqu'ici  pour  la 
saison.  Les  maraîchers  des  environs  de  Mons  sont  très  satisfaits  de  leur 
campagne.  Les  fruits  sont  très  rares.  Les  fruits  à  noyau  ainsi  que  les  pommes 
font  défaut  et  malgré  des  prix  de  vente  excessivement  élevés,  ils  ne  laisseront 
que  peu  ou  pas  de  bénéfice  aux  producteurs. 

Agriculture.  —  La  moisson,  terminée  depuis  le  commencement  du  mois,  a 
donné  satisfaction  à  la  généralité  des  fermiers,  exception  faite  pour  la  paille 
qui  est  trop  courte.  Les  froments,  seigles,  orges  et  avoines  sont  de  bonne 
qualité.  Pendant  toute  la  première  partie  du  mois,  les  nourritures  vertes  ont 
été  très  rares;  aussi  le  beurre  se  vendait-il  très  cher.  Les  champs  de  pommes 
de  terre  donnent  d'abondantes  récoltes  et  les  produits  sont  de  toute  première 
qualité.  Les  betteraves  sont  de  rendement  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier. 

A.  L. 
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CHARLEROI. 

Industries  des  munes.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Bien  que  le 
marché  soit  toujours  faible,  les  prix  se  sont  presque  maintenus  à  l'adjudication 
pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  ;  les  fines  1/2  grasses  seules  ont  été  offertes 
en  baisse.  Cette  situation,  très  discutée  avant  et  après  l'adjudication,  semble 
factice,  les  offres  et  les  concessions  se  multipliant  pour  l'industrie. 

En  tous  cas,  les  stocks  existent  beaucoup  plus  abondants  qu'ils  ne  l'ont  été 
depuis  plusieurs  années;  les  salaires  baissent  progressivement  et  la  main- 
d'œuvre  est  loin  d'être  recherchée. 

Notamment,  les  ouvriers  qui  rentrent  de  la  campagne  des  briques  éprouvent 
assez  de  difficultés  à  se  replacer.  Quelques  petites  difficultés  se  sont  produites 
de-ci  de-là  entre  patrons  et  ouvriers. 

Agglomérés  de  houille.  —  De  nouvelles  baisses,  allant  defr.  0.50  à  1  franc 
la  tonne,  ont  été  consenties  pour  renouvellements  de  marchés  à  brève 
échéance. 

L'écart  entre  le  prix  des  briquettes  et  des  tout-venants  diminue  ;  ce  fait 
aura  quelque  influence  sur  la  consommation  relative  de  ces  produits. 

Fabricalion  du  coke.  —  La  maiche  de  cette  industrie  reste  toujours  faible. 
Les  prix  sont  peu  soutenus. 

Industries  des  métaux.  —  Les  affaires  sont  toujours  excessivement  calmes. 
On  signale  bien  certaines  améliorations  pour  quelques  catégories,  telles  que 
petits  fers,  verges,  tôles;  mais  les  poutrelles  sont  toujours  de  plus  en  plus 
délaissées.  Les  gros  trains  de  laminoirs  sont  peu  occupés  et  les  stocks  toujours 
abondants. 

Dans  ces  conditious,  le  marché  du  travail  est  mauvais  ;  et,  sauf  pour  les 
ouvriers  d'élite,  les  engagements  sont  difficiles. 

Ajoutons  que  les  quelques  améliorations  renseignées  ne  concernent  guère 
les  prix,  mais  plutôt  un  courant  d'ordres  un  peu  plus  actif  résultant  de 
demandes  pour  l'étranger. 

Ateliers  de  construction  de  machines.  —  Le  marché  du  travail  est  de  plus  en 
plus  faible  ;  les  ordres  sont  peu  abondants  et  l'on  ne  peut  constater  une  acti- 
vité suflisante.  11  y  a  quelque  amélioration  pour  l'électricité,  où  la  saison 
demande  une  ceitaine  activité  qui  se  reproduit  chaque  année  à  pareille 
époque. 

Ateliers  de  construction  de  charpentes  et  ouvrages  métalliques.  —  On  ein'C- 
gistre  un  peu  plus  d'activité  résultant  de  certaines  demandes  à  l'exportation. 

BouUmmrie  et  fabricalion  déchaînes.  — Même  situation  que  celle  rensei- 
gnée précédemment,  c'est-à-dire  activité  insuffisante  et  prix  peu  rémunéra- 
teurs. 

Pointcrie  et  clouterie  mécaniques. —  On  renseigne  une  marche  plus  active; 
les  prix  se  maintiennent  sans  être  cependant  suffisants  pour  assurer  une  bonne 
situation. 
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Visserie.  —  Bonne  marche  :  ordres  suffisants;  prix  réuiimératciirs. 

Ferblanterie,  galvanisation.  —  Ces  deux  branches  sont  assez  bien  pour- 
vues; les  ordres  sont  abondants  et  les  prix  peuvent  se  maintenir. 

Produits  émaillés.  —  Le  courant  d'ordres  se  maintient,  mais  les  prix  sont 
toujours  très  bas.  Une  petite  grève  d'ouvriers  peintres  sur  émail  s'est  produite 
dans  un  établissement  de  la  région . 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaires,  carrelages  céramiques, 
poteries  en  terre.  —  L'activité  est  toujours  faible  ;  on  chôme  partiellement  et 
les  bras  ne  sont  pas  demandés. 

Lndustries  verrières.  —  Les  prix  se  maintiennent;  les  ordres  sont  assez 
abondants;  et  la  situation  serait  bonne  si  n'était  la  question  ouvrière.  Les  rap- 
ports sont  toujours  tendus  ;  certaines  concessions  sur  les  salaires  ont  été  faites 
par  les  patrons,  mais  on  se  plaint  généralement  d'une  diminution  d'eifet  utile 
résultant  d'une  entente  entre  les  ouvriers. 

Glacerie.  —  Rien  de  bien  particulier  à  signaler.  La  situation  se  maintient 
à  peu  près,  mais  le  marché  du  travail  est  faible  et  l'on  ne  fait  pas  de  nouveaux 
engagements. 

Bâtiment.  —  La  campagne  a  été  beaucoup  moins  active  que  l'an  dernier; 
cependant  l'achèvement  des  travaux  occupe  suffisamment  tous  les  corps  de 
métiers . 

L.  T. 

LA  LOUVIÈRE. 

Lndustries  des  mines.  —  L'adjudication  du  17  septembre  dernier  consolide 
un  peu  le  marché  charbonnier.  La  plupart  des  prix  ont  été  maintenus  et  les 
baisses  consenties  pour  certaines  catégories  de  charbon  ont  été  très  peu  sen- 
sibles, alors  que  l'on  s'attendait  à  une  baisse  importante.  Le  statu  quo  fixe  défi- 
nitivement le  marché  et  permettra  désormais  l'établissement  des  engagements 
à  longs  termes. 

L'extraction  se  poursuit  avec  activité;  l'écoulement  laisse  à  désirer.  Les 
salaires  restent  généralement  satisfaisants,  et  dans  certains  charbonnages  les 
ouvriers  sont  encore  très  bien  rémunérés. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  restés  en  faveur.  Les  demandes 
sont  très  nombreuses  et  les  expéditions  par  bateaux  pour  la  France  sont  suivies. 
On  peut  s'attendre  à  une  hausse  de  prix  pour  le  1"'  octobre.  Les  stocks  sont 
généralement  peu  nombreux  et  ils  seraient  vite  épuisés,  s'il  survenait  un 
hiver  précoce. 

Industries  des  carrières.  —  La  situation  n'a  guère  varié  depuis  le  mois 
dernier.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  plaintes  concernant  la  pénurie  de  com- 
mandes et  la  faiblesse  des  prix.  L'été  écoulé  n'a  pas  amené,  comme  les  années 
précédentes,  abondance  de  travail  et  salaires  élevés  et  l'hiver  va  se  présenter 
dans  de  bien  mauvaises  conditions  pour  les  ouvriers.  On  ne  peut  plus  espérer 
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maintenant  une  amélioration  du  marché  et  nombreux  seront  les  sans  travail. 
Quant  aux  patrons,  beaucoup  pourront  à  peine  nouer  les  deux  bouts, 

Industries  des  métaux.  —  Le  marché  de  la  métallurgie  reste,  dans  son 
ensemble,  en  mauvaise  position.  Quelques  établissements  sont  plus  activement 
occupés  que  précédemment,  mais  la  plupart  souffrent  encore  de  la  pénurie  de 
commandes  et,  dans  beaucoup  d'usines,  le  personnel  a  été  réduit.  Les  prix  sont 
toujours  d'une  grande  faiblesse  ;  il  y  a  toutefois  de  légères  tendances  au  relè- 
vement. Nombreux  sont  déjà  les  ouvriers  sans  travail. 

Les  ateliers  de  construction  sont  en  bonne  situation.  Quelques-uns  accusent 
une  insuffisance  d'ordres;  beaucoup  en  sont  pourvus  pour  quelques  mois  encore, 
surtout  ceux  qui  s'occupent  de  la  construction  de  matériel  de  chemin  de  fer. 
Le  compartiment  des  ponts  et  charpentes  est  aussi  bien  muni  de  commandes. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfraclaires.  —  En  bonne  position.  Les 
demandes  ont  été  très  suivies  et  les  prix  sont  satisfaisants. 

La  faïencerie  marche  à  une  très  bonne  allure.  La  production  s'écoule  bien  et 
les  prix  ainsi  que  les  salaires  sont  stationnaires. 

Briqueteries.  — La  plupart  des  ouvriers  briquetiers  ont  cessé  le  travail  au 
commencement  de  septembre,  satisfaits  de  leur  campagne  qui  a  été  particu- 
lièrement rémunératrice.  A  l'heure  actuelle,  peu  d'ouvriers  travaillent  encore. 
La  production  a  été  très  forte  et,  dans  beaucoup  d'endroits,  la  vente  a  bien 
marché. 

Industries  verrières.  —  La  situation  verrière  est  bonne.  La  production  est 
plus  forte,  la  température  étant  plus  favorale.  L'entente  est  parfaite  entre 
patrons  et  ouvriers.  Les  ouvriers  des  verreries  de  Mariemont  et  de  Binche  se 
sont  retirés  du  syndicat  «  l'Union  ouvrière  du  Bassin  de  Charleroi  »  et  en  ont 
formé  un  nouveau,  opposé  à  l'ancien. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  vente  marche  bien.  Les  déchets 
sont  très  demandés  et  les  prix  en  soiU  élevés,  par  suite  de  la  grande  sécheresse 
qui  a  amené  une  disette  de  nourriture  pour  bestiaux. 

En  brasserie,  la  fabrication  n'est  plus  aussi  active,  l'abaissement  de  la 
température  ayant  amené  une  diminution  de  la  consommation. 

Les  malteries  sont  sur  le  point  d'être  mises  en  activité. 

Industries  du  vêtement.  —  11  y  a  également  du  travail  pour  tous  les 
ouvriers.  On  s'occupe  beaucoup  de  confections  d'hiver. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  diverses  branches  de  cette  industrie 
présentent  une  bonne  activité.  Tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés.  Les 
salaires  se  sont  maintenus  dans  de  bonne  conditions. 

AcRicur.TURE.  —  Les  pluies  abondantes  qui  sont  survenues  récemment  ont 
amélioré  les  pâturages.  La  récolte  des  pommes  de  terre  s'annonce  comme 
devant  être  abondante  et  de  bonne  qualité.  Les  betteraves  se  sont  aussi 
améliorées  et,  si  elles  ne  donnent  pas  un  brillant  résultat  comme  poids,  leur 
richesse  en  sucre  paraît  devoir  être  grande.  Beaucoup  de  cultivateurs  ont 
contracté  avec  une  augmentation  de  50  centimes  sur  les  prix  de  l'année 
dernière. 
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Les  sucreries  ne  feront  pas  une  brillante  fabrication  si  le  marché  ne  s'amé 
liore  pas.  Le  prix  du  sucre  a  considérablement  baissé  depuis  qu'elles  ont 
contracté  avec  les  fermiers,  ei  si  elles  devaient  vendre  dans  les  conditions 
actuelles,  la  perte  serait  grande. 

C.  P. 

SOIGNIES. 

Industries  des  carrières. — Exploitation  des  carrières  de  grès.  —  En  grande 
activité. 

Exploitation  des  carrières  de  petit  granit.  —  La  situation  est  sensiblement 
la  même  :  la  baisse  a  plutôt  Tair  de  s'accentuer  encore.  La  besogne  en  pierres 
taillées  est  assez  abondante  cependant,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  d'arriver  à 
relever  les  prix,  par  suite  de  la  trop  grande  concurrence.  Pour  le  moment, 
c'est  le  coup  de  feu  :  tous  les  entrepreneurs  et  propriétaires  veulent  avoir 
leurs  constructions  couvertes  à  bref  délai  en  prévision  du  mauvais  temps,  mais 
celte  période  passée,  le  pain  manquera  sur  la  planche  :  du  moins,  ce  sont  là 
les  prévisions. 

Exploitation  des  carrières  de  porphyre.  —  Si  ce  n'est  un  petit  conflit  entre 
patrons  et  ouvriers  mineurs  d'une  carrière  à  Lessines,  la  situation  se  main- 
tient favorable. 

Industries  connexes  des  carrières.  Fours  à  chaux.  —  Les  ordres  sont  nom- 
breux et  surtout  urgents.  La  fabrication  est  activée  autant  que  possible  et  les 
prix  de  vente  sont  bons. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
situation  pour  les  forges  et  laminoirs  continue  à  être  peu  satisfaisante.  Il  n'y  a 
d'ouvrage  qu'en  petits  fers  et  à  prix  peu  rémunérateurs.  La  demande  en  tôles 
fortes  est  nulle  et  pour  les  poutrelles  et  fortes  dimensions  de  barres,  la  concur- 
rence allemande  se  fait  vivement  sentir.  A  rencontre  de  ce  qui  se  passe  ail- 
leurs, la  main-d'œuvre  est  plutôt  rare  à  Clabecq.  Les  bases  de  salaire  ne  sont 
pas  modifiées,  mais  le  gain  moyen  de  l'ouvrier  est  toutefois  réduit  par  les  jours 
de  chômage  et,  pour  les  travailleurs  aux  pièces,  par  la  composition  moins 
satisfaisante  des  ordres;  ces  deux  causes  contribuent  aussi  à  majorer  le  poste 
de  main-d'œuvre  des  prix  de  revient  des  laminés. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  branche  des  spé- 
cialités «  chemin  de  fer  »  alimente  presque  seule  l'activité  des  ateliers  ;  aussi, 
pour  regarnir  les  carnets  d'ordres  épuisés,  les  adjudications  de  matériel  sont- 
elles  courues  avec  entrain,  mais  la  concurrence  est  telle,  et  les  écarts  entre  les 
prix  soumissionnés  parfois  tellement  sensibles,  que  certaines  firnjes  espèrent 
souvent  vainement  enlever  les  lots  nécessaires  pour  occuper  leurs  bras.  Il  s'en 
suit  que  l'activité  est  fort  inégale  d'un  établissement  à  l'autre,  et,  également, 
dans  un  même  établissement,  d'une  quinzaine  à  l'autre.  Ce  fait  provient  par- 
fois de  la  difliculté  d'obtenir  en  temps  utile  les  qualités  de  fer  commandées, 
et  soulève  les  plaintes  isolées  des  ouvriers  qui  en  souflient. 


Marché  du  Travail  1105 


Fonderie.  —  La  besogne  est  très  rare  et  la  production  sensiblement  dimi- 
nuée. Un  certain  nombre  de  mouleurs,  pour  ne  pas  chômer  trop  fréquemment 
ou  trop  longtemps,  se  sont  embauchés  pour  toutes  autres  occupations. 

Travail  des  métaux. —  La  situation  est  bonne  pour  la  ferronnerie  et  la 
serrurerie.  Une  légère  reprise  se  manifeste  pour  la  poêlerie.  L'article  «  vélo- 
cipède ))  est  toujours  très  demandé  et  fournit  une  besogne  abondante. 

Lndustries  verrières.  —  L'activité  est  excellente  pour  la  gobeletterie  et  la 
cristallerie.  De  nouveaux  bras  sont  recrutés  fréquemment  pour  s'exercer  à  la 
profession,  les  gens  du  métier  faisant  défaut.  Les  bouteilles  en  verre  blanc 
sont  également  bien  demandées. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  explosifs  et 
plutôt  mauvaise  pour  la  savonnerie.  L'industrie  des  allume-feux  a  transporté 
son  outillage  et  son  activité  en  France.  Celle  des  allumettes  devient  franche- 
ment mauvaise.  La  demande  d'allumettes  pour  l'exportation  diminue  de  plus 
en  plus  :  l'intérieur  seul  donne  quelques  ordres. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  du  sucre.  —  Les  fabriques  de 
sucre  sont  prêtes  à  rentrer  en  activité.  Elles  augmentent  leurs  approvisionne- 
ments en  charbon.  Elles  refusent  de  traiter  avec  les  fermiers  sur  les  prix  de 
l'an  dernier.  La  diminution  n'est  pas  moins  de  2  francs  par  1 ,000  kilos  de 
betteraves. 

Fabrication  de  boissons.  —  La  brasserie  est  satisfaite  de  la  situation,  la 
consommation  se  maintenant  assez  élevée  pour  la  saison.  Les  malieries  qui 
cessent  leur  fabrication  en  été  se  préparent  à  fonctionner  encore  pour  quel- 
ques mois.  Ces  malteries  sont  annexées  généralement  à  une  brasserie  et  leur 
fabrication  atteint  de  58,000  à  200,000  kilos  de  malt  chaque  année. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  Après  quelques 
semaines  d'un  bon  courant  d'allaires,  la  conliance  a  diminué  en  présence  des 
lluctuations  des  cours  en  cotons  bruts,  et  les  prix  de  l'Association  colonnière, 
récemment  relevés,  n'ont  pu  être  maintenus.  La  vente  des  lilés  est  à  peu  près 
nulle. 

Lndustries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  L'activité  est 
très  grande  partout  et  les  travaux  favorisés  par  le  bon  temps. 

Tuileries  et  briqueteries  mécaniques.  —  Presque  toutes  les  fabriques  du 
district  —  elles  sont  une  dizaine  —  sont  satisfaites  de  la  situation.  La 
demande  est  bonne. 

Industries  des  peaux  et  cuirs. —  Travail  des  peaux. —  La  situation  demeure 
dilïicile  ;  le  prix  du  cuir  en  poil  est  beaucoup  trop  cher  comparativement  à 
celui  de  la  marchandise  fabriquée. 

Fabrication  des  chaussures  en  cuir.  —  La  morte-saison  touche  à  sa  fin, 
mais  il  n'y  a  encore  guère  de  besogne.  Eu  égard  au  bas  prix  des  chaussures, 
la  cordonnerie  se  plaint  des  cours  du  cuir  et,  surtout,  du  prix  élevé  des 
doublures.  F.  S. 
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TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  Il  n'y  a  guère  d'amélioration  et  l'année  est 
décidément  fort  mauvaise,  surtout  pour  la  fabrication  du  ciment. 

Industries  des  métaux.  — Grosse  conslruclion.  — Malgré  la  crise  indus- 
trielle, la  situation  est  bonne  et  il  y  a  de  la  besogne  dans  tous  les  ateliers; 
partout  on  se  plaint  du  manque  de  bons  ouvriers. 

Industries  céramiques.  —  Fabrication  de  briques.  —  La  campagne  s'est 
terminée  au  commencement  de  septembre  :  elle  a  été  favorisée  par  une  tem- 
pérature exceptionnelle,  mais  le  ralentissement  dans  la  bâtisse  rend  la  vente 
plus  difficile. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  L'activité  précédemment  signalée 
continue. 

Industries  textiles.  —  TJnières.  —  L'activité  normale  a  repris  :  on  tra- 
vaille maintenant  à  journées  pleines  et  il  y  a  demande  de  bras.  Ce  sont  sur- 
tout les  ouvrières  qui  manquent. 

Colonnières.  —  On  chôme  le  lundi  (sauf  à  Leuze),  par  suite  d'une  décision 
du  syndicat  des  filateui's  de  coton  :  la  situation  ne  paraît  pas  devoir  s'amé- 
liorer; néanmoins,  actuellement,  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Lainières.  —  La  filature  de  laine  peignée  est  dans  le  marasme  à  Tournai  ;  la 
journée  a  été  réduite  à  10  heures. 

Bonneterie.  —  La  situation  est  assez  calme  à  Tournai  ;  au  contraire,  à 
Leuze  et  surtout  à  Quévaucamps,  les  bras  manquent,  bien  qu'on  fasse  appel 
aux  ouvriers  et  surtout  aux  ouvrières  des  environs . 

Industries  du  bois.  —  Fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  L'activité  est 
très  grande,  surtout  à  Ath. 

Scieries  mécaniques.  —  Situation  assez  calme. 

Tonnellerie  mécayiique.  —  Arrêtée  presque  complètement  par  suite  du 
manque  d'ordres,  dû  à  la  ci'ise  des  ciments  d'exportation. 

Menuiserie-charpenlerie.  —  Très  actives. 

Industries  agraires.  —  L'arrachage  de  la  betterave  a  commencé  et  les 
sucreries  marchent  presque  partout.  Les  fourrages  sont  rares  et  les  pailles 
atteignent  un  prix  extrêmement  élevé .  Sauf  la  perte  résultant  de  la  séche- 
resse, qui  a  rendu  coûteux  l'élevage  du  bétail,  l'année  est  bonne.  Les  ouvriers 
qui  vont  faire,  en  France,  la  campagne  de  sucrerie,  sont  partis  nombreux, 
comme  toujours.  Une  exposition  organisée  à  Ath,  par  le  comice  agricole,  a  eu 
plein  succès  et  a  permis  de*  constater  la  belle  situation  de  l'élevage  dans  notre 
district. 

P.  L.  T. 

LIÈGE. 


Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Le  principal 
événement  du  mois  a  été  l'adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État-belge. 
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Les  prix  entre  les  divers  soumissionnaires  n'ont  guère  varié.  Les  menus 
maigres  n'ont  pas  changé  de  prix;  pour  les  autres  catégories,  il  y  a  eu  baisse  de 
20  centimes  à  un  franc  par  tonne. 

Le  compartiment  des  charbons  industriels  est  relativement  assez  actif.  Les 
métallurgistes  se  décident  à  traiter  ;  les  stocks  sont  assez  forts,  mais  sans 
exagération  ;  les  nouvelles  du  marché  anglais,  qui  influe  très  fort  sur  le  nôtre, 
sont  bonnes  :  la  demande  augmenterait. 

Pour  les  foyers  domestiques,  la  demande  est  très  forte  et  les  prix  ont  une 
tendance  à  la  hausse  ;  certains  producteurs  ont  déjà  appliqué  la  hausse 
habituelle  de  deux  francs.  Celle-ci  est  tout  spécialement  réservée  à  l'anthra- 
cite, devenu  rare. 

Les  chargements  pour  l'exportation  battent  leur  plein.  Les  stocks  n'ont  rien 
d'exagéré  pour  la  rentrée  de  l'hiver.  La  demande  de  charbons  gras  pour  foyers 
domestiques  prend  de  plus  en  plus  de  développement,  ce  qui  enlève  beaucoup 
de  menus  destinés  auparavant  à  la  fabrication  du  coke. 

Indépendamment  de  la  grève  qui  existe  dans  le  bassin  de  Seraing,  dans 
certains  charbonnages  on  chôme  un  et  deux  jours  par  semaine  ;  dans  d'autres, 
on  travaille  très  régulièrement,  et  chose  assez  curieuse  dans  ces  derniers,  le 
chômage  volontaire  des  ouvriers  reste  très  élevé,  malgré  les  tentatives  de  tous 
genres  faites  par  les  patrons  pour  réagir  contre  ces  absences. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Les  briquettes  se  vendent  bien  à  l'exportation, 
qui  se  développe  sensil)lement. 

Fabricalion  du  coke.  —  Exploitation  des  mines  métalliques .  —  Sans  chan- 
gement. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  Tout  le  monde 
reste  bien  occupé. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  La  situation  est  toujours  très  calme  :  environ 
10  p.  c.  de  chômeurs 

Fours  à  chaux.  —  Situation  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier. 

Carrières  de  sable . — Le  ralentissement  dans  les  commandes  s'accentue, 
mais  les  jours  devenant  plus  courts,  l'extraction  est  réduite  forcément  dans 
une  proportion  équivalente. 

Phosphates.  —  Un  mouvement  s'est  produit  vers  la  reprise,  mais  il  ne  s'est 
pas  maintenu  ;  le  calme  règne  de  nouveau  tant  dans  l'exploitation  que  dans 
les  séchoirs  et  les  expéditions.  La  production  est  très  restreinte. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. 
—  Rien  à  signaler. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  Le  marché  sidérurgique  n'a  pas 
subi  de  change;nent  bien  appréciable  depuis  le  mois  dernier,  mais  la  reprise 
signalée  en  Angleterre  a  rendu  quelque  confiance  à  nos  industriels,  car  si 
l'Allemagne  est  leur  principal  concurrent  pour  les  poutrelles, une  forte  demande 
de  l'Angleterre  n'en  produit  pas  moins  ses  eflèls  et  nos  maîtres  de  forges 
s'aperçoivent  rapidement  de  toute  variation  qui  se  marque  sur  le  marché 
anglais. 
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Ce  n'est  que  cette  amélioration,  constatée  en  Angleterre,  qui  ranime  les 
courages,  car  par  elle-même  la  situation  n'est  pas  très  encourageante.  On  fait 
généralement  peu  d'affaires,  sauf  dans  certaines  branches,  et  encore  faut-il 
faire  des  concessions  pour  les  emporter. 

Le  marché  de  la  fonte  reste  toujours  calme  et  les  prix  sont  sans  améliora- 
tion. La  bonae  situation  des  laminoirs  à  fers  marchands  s'est  continuée  et  les 
maîtres  de  forges  rapportent  un  fort  courant  de  demandes  pour  l'exportation. 

Quant  aux  tôles  fines,  elles  sont  bien  demandées  et  la  généralité  des  lami- 
noirs ont  leurs  carnets  de  commandes  bien  remplis. 

La  situation  des  aciéries  est  loin  d'être  aussi  favorable  que  celle  des  usines 
produisant  le  fer,  et  cela  à  cause  de  la  concurrence  allemande. 

Au  point  de  vue  des  ouvriers,  la  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  le 
mois  dernier;  le  chômage  dans  certaines  parties  est  même  augmenté. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  crise  ne  fait  que 
s'accentuer.  On  ne  signale  aucun  ordre  important. 

La  plupart  des  grands  établissements  dressent  chaque  quinzaine  une  nou- 
velle liste  d'ouvriers  à  congédier.  Beaucoup  chôment  un  ou  deux  jours  par 
semaine. 

Les  grandes  chaudronneries  sont  en  partie  moins  éprouvées,  surtout  celles 
s'occupant  des  charpentes  et  des  ponts.  Dans  ces  dernières,  il  n'est  pas  question 
de  chômer  et  certaines  font  même  une  heure  ou  deux  supplémentaires  par 
jour. 

Les  établissements  s'occupant  d'électricité  manquent  aussi  de  besogne.  Il  en 
est  de  même  de  ceux  qui  s'occupent  d'automobiles  et  de  bicyclettes. 

La  construction  de  machines  agricoles  est  de  plus  en  plus  calme;  la 
construction  navale  laisse  aussi  à  désirer. 

Dans  la  construction  de  matériel  roulant  de  chemin  de  fer,  il  y  a  pénurie  de 
travail,  et  les  plaintes  sont  générales. 

Dans  la  construction  des  pompes,  la  situation  reste  la  même. 

En  général,  le  chômage  va  en  augmentant  et  on  a  de  fortes  appréhensions 
pour  l'hiver  :  jamais  une  crise  n'a  eu  une  telle  intensité  et  la  pénurie  de  travail 
n'a  été  aussi  complète. 

Fonderies.  —  Comme  dans  la  construction ,  la  crise  ne  fait  que  s'accentuer. 
Les  grandes  fonderies  sont  très  éprouvées  et  travaillent  à  des  prix  dérisoires. 
Les  fonderies  d'acier  coulé  n'échappent  plus  au  sort  général  et  manquent  aussi 
de  besogne .  Partout  il  y  a  beaucoup  de  chômage  intermittent  et  l'on  congédie 
du  personnel. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Même  situation  chez  les  maréchaux- 
ferrants.  Dans  la  ferronnerie  de  bâtiment,  le  calme  s'accentue.  Dans  la  serru- 
rerie et  la  poêlerie,  même  situation  que  le  mois  dernier. 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  etc.  —  La  situation  devient  de 
plus  en  plus  mauvaise  :  partout,  le  chômage  augmente  et  l'on  est  obligé  de 
renvoyer  de  plus  en  plus  de  personnel. 
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Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante. 
On  se  trouve,  du  reste,  à  une  époque  d'accalmie  ;  les  commandes  d'armes  de 
luxe  sont  fournies  et  on  ne  peut  en  espérer  d'autres  avant  que  les  armuriers  et 
arquebusiers  étrangers  n'aient  vendu  leur  stock. 

Les  demandes  en  revolvers  sont  toujours  grandes,  moins  cependant  que  les 
autres  années  à  pareille  époque.  Calme  complet  pour  le  Brésil  et  les  pays  de 
l'Amérique  centrale,  ainsi  que  pour  les  fusils  de  traite  pour  l'Afrique. 

Pour  les  États-Unis,  les  commandes  données  au  début  de  l'année  s'expé- 
dient et,  vu  l'état  actuel  du  marché,  on  peut  espérer  de  bonnes  demandes  pour 
l'année  prochaine. 

Dans  les  canons  acier  et  damas,  la  situation  est  la  même  que  le  mois  dernier. 

A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  la  situation  reste  la 
même,  à  l'exception,  toutefois,  d'une  légère  reprise  à  la  cartoucherie  où  l'on  a 
dû  prendre  quelques  ouvrières  nouvelles. 

Quant  aux  bois  de  fusil,  on  fabrique  les  bois  courts  pour  le  magasin  en 
attendant  la  reprise  ;  et  en  bois  longs,  la  deminde  est  très  suivie  et  les  expédi- 
tions absorbent  la  production  à  mesure  de  celle-ci. 

Dans  l'armurerie,  en  général,  il  y  a  du  chômage  soit  complet,  soit  inter- 
mittent, et  cette  année  il  est  d'autant  plus  sensible  que  les  ouvriers  inoccupés 
ne  peuvent,  comme  les  autres  années,  s'occuper  à  la  fabrication  des  vélos  et 
autres  industries  qui,  elles-mêmes,  ont  trop  de  bras. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage. —  L'émaillerie  se  ressent  de  la  mauvaise 
situation  générale  :  on  constate  un  ralentissement  ;  la  ferblanterie  se  tient  tou- 
jours bien. 

Travail  des  métaux.  —  Dans  les  ateliers  d'argenture,  de  bronzage  et  nicke- 
lage,  la  pénurie  de  travail  et  le  chômage  s'accentuent.  Dans  les  ateliers 
d'estampage,  la  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  et  le  chômage 
augmente  dans  de  fortes  proportions.  Dans  la  galvanisation,  ralentissement 
sur  le  mois  dernier  :  sans  chômage  proprement  dit,  le  travail  est  très  faible. 
Dans  les  ateliers  de  perforage  de  tôles,  la  situation  devient  aussi  plus  calme. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouorages  spéciaux  en  métal.  —  Dans  les  appareils 
d'éclairage,  le  travail  reste  très  actif.  La  fabrication  des  limes  faiblit  et  les 
besoins  de  l'industrie  étant  tous  les  jours  moins  grand,  on  commence  à  con- 
stater du  chômage .  Les  ateliers  de  platinerie  et  de  taillanderie  voient  leur 
besogne  diminuer  d'une  manière  très  sensible.  Dans  la  robinetterie,  ateliers 
de  toiles  métalliques,  tubes  soudés  et  tuyaux  étirés,  la  situation  reste  la  même 
que  le  mois  dernier  et  si  quelques  établissements  signalent  du  changement, 
c'est  en  mal  :  en  général,  le  chômage  augmente  partout. 

Industries  cér.lmiuues.  —  Briqueteries.  —  La  campagne  s'est  terminée  à  la 
Saint-Lambert;  ou  n'est  plus  occupé  qu'à  enfourner  et  à  cuire  les  dernières 
briques;  généralement,  la  cauipagne  a  été  excellente  pour  les  ouvriers,  mais 
les  briques  se  sont  vendues  dilïicilement  et  leur  abondance,  coïncidaut  avec 
la  rareté  de  la  demande,  a  contribué  à  en  faire  baisser  le  prix  ;  cependant,  on 
espère  encore  pouvoir  écouler  avant  le  printemps  une  grande  partie  des  quan- 
tités disponibles. 


1110  Revue  du  Travail  —  Octobre 

Les  briqueliers  sont  rentrés  de  Tct ranger,  ceux  revenant  de  Russie  et 
d'Allemagne  (où  fort  peu  d'ailleurs  étaient  allés)  ne  sont  pas  très  satisfaits, 
non  parce  que  le  temps  a  été  défavorable,  mais  parce  que  les  prix  étaient  trop 
peu  élevés  ;  ceux  qui  ont  fait  la  campagne  en  France  ont  obtenu  des  résultats 
beaucoup  plus  satisfaisants. 

Tuileries.  —  La  campagne  est  terminée  ;  il  reste  d'assez  fortes  quantités  de 
tuiles  non  vendues. 

Produits  réfractaires.  —  Situation  mauvaise  au  double  point  de  vue  de  la 
fabrication  et  de  la  situation  commerciale  :  on  se  ressent  fortement  de  la  mau- 
vaise marche  de  l'industrie  ;  travail  réduit. 

Industries  verrières.  —  Sans  changement. 

Industries  chlmiques.  — Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits 
et  d'explosifs.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Savonnerie.  —  La  fabrication  marche  bien  ou  a  du  travail  très  suivi,  mais 
la  grande  concurrence  et  la  surproduction  rendent  la  situation  commerciale 
difficile. 

Couleurs.  —  Période  de  calme;  on  prépare  les  matières  premières;  le  per- 
sonnel est  très  réduit. 

Fabrication  et  mise  en  œuvre  du  caoutchouc .  —  La  situation  est  toujours 
très  satisfaisante,  seulement  on  ne  fait  plus  de  travail  supplémentaire. 

Engrais  chimiques.  —  La  fabrication  marche  régulièrement  :  on  continue 
les  envois  d'arrièrc-saison,  mais  jamais  de  fortes  quantités,  l'engrais  chimique 
s'employant  principalement  au  printemps. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  meunerie  se  fournit  de  grains 
indigènes  de  bonne  qualité  à  des  prix  avantageux,  ce  qui  lui  permet  de 
réaliser  un  bon  bénéfice  sur  la  vente  de  ces  farines,  qui  s'écoulent  facilement 
et  elle  obtient  toujours  un  prix  très-élevé  pour  les  sons,  dont  elle  a  toujours 
trop  peu,  par  suite  de  la  rareté  du  fourrage.  En  résumé,  la  situation  est  excel- 
lente et  l'on  travaille  nuit  et  jour. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Dépuis  la  mi-septembre,  on  remarque  une  aug- 
mentation de  la  consommation  ;  on  a  cependant  toujours  quelques  chômeurs. 

Brasserie,  maUcrie.  —  On  considère  la  situation  comme  mauvaise,  surtout 
en  tenant  compte  de  la  saison  et  de  la  température  ;  on  a  de  fortes  appréhen- 
sions pour  l'hiver. 

Eau  gazeuse  et  glace  artificielle.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  pour 
cette  époque  de  l'année  :  presque  partout  on  a  congédié  le  personnel  supplé- 
mentaire de  l'été. 

Distillerie.  —  Situation  très  calme  et  travail  réduit  au  strict  nécessaire  en 
attendant  la  loi  réformant  le  régime  des  alcools. 

Vinaigrerie.  —  Travail  très  abondant. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  lin.  —  La  reprise  s'accentue  très 
légèrement. 

Filature,  tissage  et  lavage  de  la  laine.  —  Situation  faible,  avec  du  chô- 
mage dans  certaines  parties. 
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Industries  du  vètoient.  —  Vêtements  pour  hommes.  —  La  morte-saison 
continue  ;  les  maisons  de  confections  font  faire  du  travail  à  bas  prix  à  l'avance 
et  profitent  de  la  morte-saison;  chôniaiçe  de  70  à  80  p.  c.  des  ouvriers. 

Vêtements  pour  dames.  —  En  morte-saison  aussi  ;  cependant  la  fin  de 
septembre  voit  déjà  revenir  quelques  commandes  de  demi-saison  et  reprendre 
le  travail  à  la  lumière  (d'après  la  tradition, le  mardi  suivant  la  fête  de  Chênée); 
le  chômage  reste  cependant  toujours  de  50  à  60  p.  c. 

Lingerie.  —  Dans  la  lingerie  de  luxe,  il  se  constate  une  reprise  ;  danî> 
l'article  ordinaire,  la  situation  reste  très  calme. 

Modes.  —  Toujours  chômage  à  peu  près  complet. 

Fleurs  artificielles.  —  Le  travail  reste  très  calme,  on  ne  travaille  guère 
qu'à  trois  quarts  de  jour. 

Teinturerie-blanchisserie.  —  Même  situation. 

Industries  de  i  a  construction.  —  Travaux  du  bdlimcnt.  —  La  situation 
générale  du  bâtiment  n'a  guère  changé  depuis  le  mois  dernier,  elle  a  plutôt 
faibli  par  suite  de  l'avancement  de  la  saison  ;  on  constate  en>iron  10  p.  c.  de 
chômeurs  chez  les  maçons;  les  plafonneurs  et  menuisiers  travaillent  tous, 
mais  sans  presse;  les  ardoisiers  sont  très  occupés;  les  marbriers  sont  dans  la 
même  mauvaise  situation  que  le  mois  dernier,  cependant  il  y  a  une  légère  ten- 
dance à  une  reprise  ;  chez  les  peintres,  on  constate  la  reprise  qui  se  ftiit 
annuellement  à  la  fin  des  vacances,  aussi  presque  tout  le  monde  est  occupé  ; 
les  cimentiers  ont  environ  40  p.  c.  de  chômeurs  et  les  carreleurs  30  p.  c. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  La  situation  est  en  général  satisfaisante, 
néanmoins  on  constate  25  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  terrassiers  ;  les  paveurs 
sont  tous  occupés. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement. —  Débitage  et  préparation  du  bois. — 
Situation  toujours  faible. 

Fabrication  des  sabots.  —  On  constate  la  reprise  annuelle  :  la  fabrication 
des  sabots  est  recommencée. 

Charronnerie.  Carrosserie.  —  La  situation  reste  la  même  que  le  mois  pré- 
cédent, avec  toutefois  une  pénurie  de  commandes  assez  marquée  dans  l'article 
de  luxe  ;  les  peintres  en  équipages  commencent  à  voir  diminuer  sensiblement 
leur  travail. 

Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  Dans  l'article  de 
luxe,  la  situation  est  bonne  ;  contrairement  au  mois  dernier,  partout  on  ren- 
seigne une  amélioration  et  du, travail  régulier:  les  sculpteurs  et  tapissiers- 
garnisseurs  restent  spécialement  bien  occupés.  Dans  l'article  ordinaire  on 
constate  une  reprise  ;  le  pays  de  Liège  travaille  beaucoup  pour  la  région  de 
Charleroi  pour  les  meubles  courants  en  chêne  vernis;  les  commandes,  qui 
avaient  été  enrayées  par  suite  de  la  grève  des  verriers,  commencent  à  revenir. 

Tonnellerie.  —  On  commence  à  chômer,  le  ralentissement  de  la  brasserie 
augmentant  de  plus  en  plus. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie-corroierie.  —  Les  cuirs  en 
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poils  conlinuent  à  hausser.  Les  prix  des  cuirs  tanés  n'ont  pas  encore  changé, 
mais  ils  devront  forcément  augmenter,  malgré  la  situation  mauvaise  de  Tin- 
dustrie. 

Fabrication  des  chaussures.  —  On  constate  une  augmentation  d'activité  ; 
les  commandes  arrivent  bien,  les  expéditions  commencent. 

Cordonnerie.  —  En  pleine  morte-saison  ;  on  fait  actuellement  du  travail 
pour  le  magasin,  afin  de  conserver  les  bons  ouvriers,  mais  on  ne  peut  éviter 
un  chômage  assez  sérieux. 

Sellerie-bourrellerie.  —  Sans  changement. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  boftne  ;  les  commandes  arrivent 
mieux  que  le  mois  dernier  et  la  besogne  donne  bien  ;  même  beaucoup  d'ou- 
vriers font  des  heures  supplémentaires,  principalement  dans  le  hâchage  des 
tabacs  pour  la  copfection  de  cigarettes. 

Industrie  du  papier.  —  La  fabrication  du  papier  peint  est  sans  change- 
ment. 

Industrie  du  livre.  —  Diminution  de  travail  chez  les  typographes,  dont 
trois  syndiqués  chôment.  Les  lithographes  et  relieurs  sont  tous  occupés. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  des  brosses.  —  Toujours  morte-saison, 
avec  moins  de  travail  encore  que  le  mois  dernier.  On  fait  ajournée  réduite  du 
travail  à  l'avance  pour  le  magasin. 

Cartoucherie.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  On  constate  plus  d'activité  que 
le  mois  dernier  ;  les  approvisionnements  d'hiver  et  pour  sucrerie  sont  com- 
mencés, mais,  cependant,  il  y  a  loin  de  l'activité  de  l'année  dernière  ;  le  prix  du 
fret  n'est  pas  augmenté;  les  eaux  ont  repris  leur  niveau  normal  sur  l'Ourthe 
et  la  navigation  peut  se  faire  régulièrement. 

Industries  agraires.  —  Les  avoines  et  les  fourrages  sont  rentrés  par  un 
temps  superbe,  les  premières  fourniront  assez  bien  de  grains,  mais  la  paille  en 
est  très  courte,  quant  aux  seconds  ils  laissent  beaucoup  à  désirer  ayant  beau- 
coup souffert  de  la  sécheresse. 

La  fumure  des  champs  s'est  effectuée  le  plus  facilement  possible.  La  récolte 
des  pommes  de  terre  est  commencée  :  elles  sont  très  nombreuses  et  d'assez  forte 
dimension. Le  prix  est  fort  minime  comme  toujours  dans  les  premiers  moments 
de  récolte  ;  on  offre  de  4;  francs  à  fr.  4.50  les  100  kilogrammes. 

D'après  les  prévisions,  les  betteraves  sucrières  seront  petites,  mais  riches  en 
sucre,  la  pluie  ayant  fait  défaut. 

Dans  quelques  jours,  les  sucreries  seront  en  pleine  activité  ;  les  cultivateurs 
ayant  passé  contrat  ont  reçu  ordre  de  commencer  livraison  à  partir  du 
22  novembre. 

Celte  année  n'est  pas  tout  à  fait  rassurante  pour  le  cultivateur  ;  si,  d'une 
part,  les  récoltes  ont  été  prospères,  d'autre  part,  les  marchés  ne  sont  guère 
animés. 

A  l'exception  des  avoines,  les  récoltes  sont  d'un  prix  réduit  comme  bien 
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rarement  elles  ont  été,  surtout  le  froment  qui  n'atteint  pas  même  le  prix  moyen 
(lu  seigle. 

La  culture  maraîchère  a  beaucoup  souffert  do  la  sécheresse,  par  contre  ses 
produits  s'écoulent  à  des  prix  élevés. 

f/horticulture  prépare  ses  quartiers  d'hiver,  les  produits  se  sont  bien 
vendus. 

T.  D. 
VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  Une  houillère  du  district  a  eu  un  chômage  de  six 
jours  en  septembre.  Allure  normale  dans  les  autres  charbonnages  ainsi  que 
dans  les  mines  métalliques. 

Industries  des  carrières.  —  Pierre  à  pavés.  —  Production  stable.  Rien  à 
signaler. 

Pierre  de  taille  (Sprimont).  —  L'activité  est  toujours  faible. 

Fours  à  chaux.  —  Le  travail  languit,  la  construction  marchant  beaucoup 
moins  bien  que  les  autres  années. 

Industries  des  métaux.  —  La  métallurgie  reste  stationnaire  :  la  crise  sévit 
toujours  à  l'état  aigu  ;  on  reçoit  de-ci  de-là  quelques  petites  commandes  mais 
on  ne  peut  guère  prévo'r  d'amélioration  générale  dans  un  avenir  prochain.  La 
production  est  toujours  fortement  réduite  dans  la  plupart  des  ateliers  de 
construction  et  des  fonderies  de  fer.  Les  ouvriers  fondeurs  en  fer  syndiqués 
ne  comptent  aucun  sans-travail  dans  leurs  rangs,  mais  ils  se  plaignent  beau- 
coup de  la  diminution  des  salaires.  Les  serruriers-poêliers  chôment  un  jour 
sur  six.  Les  ouvriers  commencent  à  rentrer  chez  les  cloutiers,  mais  la  produc- 
tion n'est  pas  encore  sensiblement  augmentée.  Pas  de  changement  dans  les 
industries  du  zinc,  du  plomb  et  de  l'argent,  dans  la  chaudronnerie,  ni  dans  la 
fonderie  de  cuivre . 

Industries  céramiques  et  chimiques.  —  Sans  changement. 

Industries  alimentaires.  —  Ralentissement  en  meunerie,  comme  chaque 
année  à  pareille  époque.  La  production  a  augmenté  chez  les  fabricants  de  pain 
d'épices.  La  brasserie  se  plaint  toujours  ;  la  consommation  delà  bière  a  sensi- 
blement diminué  par  suite  de  la  crise  générale. 

Industries  textiles.  —  Reprise  sérieuse  chez  les  fabricants  de  flocons  :  la 
production  a  augmenté  de  25  à  30  p.  c.  Les  filatures  de  laine  cardée  renseignent, 
par  moitié,  une  activité  satisfaisante  et,  l'autre  moitié,  un  chômage  d'un  jour 
par  semaine.  Dans  les  filatures  de  laine  peignée,  l'activité  est  aussi  inégale  : 
une  moitié  a  fourni  le  maximum  de  production,  tandis  que  l'autre  moitié  a 
arrêté  tout  travail  de  nuit  pendant  la  plus  grande  partie  du  mois.  L'allure 
réduite  de  ces  dernières  a  ralenti  sensiblement  l'activité  des  lavoirs  et  carbo- 
nisages.  Los  peignages  ont  continué  à  travailler  régulièrement  nuit  et  jour. 
Trois  syndicats  de  femmes  ont  été  constitués  rôfomniont  parmi  les  ouvrières 
de  la  laine  peignée. 
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Chômage  de  35  p.  c.  environ  dans  la  plupart  des  tissages  mécaniques  à  façon. 
Chez  les  fabricants  de  drap  et  d'ciolïes,  même  situation  (faible)  qu'en  août. 
Le  syndicat  des  tisserands  a  supprimé  sa  caisse  de  chômage,  vu  l'intensité  de 
la  crise. 

Industries  du  vêtement.  —  Situation  très  calme  chez  les  tailleurs.  Plus  d'ac- 
tivité chez  les  confectionneurs. 

Industrie  de  la  construction.  —  Situation  analogue  à  celle  du  mois  d'août. 
Le  travail  se  raréfie  pour  les  peintres,  dont  la  saison  est  terminée. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  L'activité  varie  beaucoup  suivant  les  éta- 
blissements. De  B. 

NAMUR. 

Industries  des  carrières.  —  La  situation  générale  est  toujours  médiocre. 
Les  fours  à  chaux  voient  diminuer  leurs  commandes  et  augmenter  le  chômage. 

Industries  des  métaux.  —  L'activité  a  pleinement  repris  dans  la  fonderie, 
on  y  engage  même  comme  apprentis  des  ouvriers  d'autres  industries  où  le 
chômage  se  fait  sentir.  Dans  les  ateliers  de  construction,  la  situation  empire 
encore  au  lieu  de  s'améhorer.  En  serrurerie-poêlerie,  situation  moyenne.  Pas 
de  changement  pour  les  produits  émaillés. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  En  général,  le  travail  a  cessé. 
On  est  content  de  la  fabrication  ;  on  commence  à  l'être  moins  de  la  vente. 

Produits  réfraclaires.  —  Très  mauvaise  situation.  On  ne  travaille  guère 
que  cinq  jours  par  semaine.  Encore  ces  jours  sont-ils  réduits  d'un  quart  et  la 
besogne  cesse-t-elle  à  16  heures.  On  estime  que  les  salaires  ne  dépassent  pas 
en  ce  moment  18  francs  par  semaine,  en  moyenne. 

Industries  verrières.  —  La  torpeur,  causée  par  le  manque  d'exportation, 
continue. 

Industries  chimiques.  —  Les  commandes  plus  abondantes  des  agriculteurs 
ramènent  l'activité  dans  la  fabrication  des  engrais  chimiques. 

Industries  alimentaires»  —  Grande  activité  en  meunerie.  La  demande  est 
abondante  et  les  prix  restent  élevés.  Ralentissement  pour  la  brasserie  et 
surtout  pour  la  fabrication  d'eaux  gazeuses. 

Industries  textiles.  —  Situation  médiocre. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  reprend  ;  c'est  le  début  de  l'activité 
saisonnière. 

Industries  de  la  construction.  —  Bonne  situation.  On  commence  beaucoup 
de  nouvelles  bâtisses. 

Industrie  du  papier.  —  Mauvaise  situation  en  papeterie.  Les  commandes 
sont  peu  nombreuses  à  cause  de  trois  augmentations  successives  de  7  pour 
cent  du  prix  du  papier  ;  les  concurrents  étrangers  en  profitent  pour  placer 
leurs  produits.  On  travaille  par  équipes  et  à  journées  partielles.  Une  usiiiB  a 
distribué  des  gratifications  à  son  personnel  pour  l'aider  à  traverser  la  crise. 

Agriculture.  —  La  seconde  coupe  des  fourrages  a  laissé  beaucoup  à  désirer 
à  cause  de  la  sécheresse.  A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

AcUvité  en  Septembre  1901. 

Offres  de  bras       Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    etfectiiés. 

Alost.     —    Bourse   du     travail 
conininnale 8      —  10      —  5 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 

beurs U      ^  27       —  19 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes llo      —  122      —  101 

Bourse  du  travail  pour  femmes.        —      65  —     251  65 

Charleroi.  —  Bourse  du  travail      205      —  183      —  140 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.         10       —  —      —  6 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             39      19  12  6  11 

Liège. — Bourse  du  travail  .     .       274      —        194        —  117 

Malines.    —  Katholieke   Werk- 

manskring 3       —  15         —  7 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.         17       —  4  2  3 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance   73  4  9  7 

Maison  des  Ouvriers  ...         —      —  —        —  — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             17       15  22        27  32 

Roulers —  Bourse  du  travail     .  7      —  —        —  4 

Saint-Nicolas  (VVaes).  — Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...         36      21  29        21  33 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail             —      —  -        —  — 
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liES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  septembre  1901. 


Douze  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois 
de  septembre  1901.  Le  nombre  des  grévistes  est  de  3,600  environ;  ne  sont  pas 
toutefois  compris  dans  ce  total  les  premiers  participants  au  mouvement  de  soli- 
darité des  bouilleurs  du  bassin  de  Liège,  mouvement  qui  a  pris  naissance  vers 
le  30  septembre,  pour  atteindre  son  maximum  d'extension  dans  la  seconde 
semaine  d'octobre. 

D'autre  part,  quatre  grèves  comprenant  ensemble  305  grévistes,  et  com- 
mencées en  juillet  ou  en  août  précédents,  se  sont  continuées  pendant  une 
partie  au  moins  du  mois  de  septembre,  une  d'elles  n'étant  pas  même  terminée 
le  15  octobre. 

Les  grèves  nouvelles  de  septembre  ont  eu  pour  oi^jectif  les  revendications 
suivantes  : 

Augmentation  de  salaire 2  grèves. 

Opposition  à  des  réductions  de  salaire  .  6  — 
Réintégration  d'un  ouvrier  congédié.  .  .  1  — 
Changements  au  mode  de  travail  en  vigueur  1  — 
Solidarité  avec  d'autres  grévistes    ....   1      — 

Les  industries  atteintes  par  ces  divers  conflits  se  répartissent  comme  suit  : 
Mines,  4  grèves;  textiles,  4  ;  carrières,  2  ;  travail  des  métaux,  2. 

Dix  grèves  ont  pris  fin  en  septembre.  Aucune  n'a  complètement  réussi  ; 
quatre  d'entre  elles,  intéressant  503  grévistes,  se  sont  terminées  par  transac- 
tion; cinq,  comprenant  298  grévistes,  ont  échoué.  Une  grève  s'est  terminée  à 
la  satisfaction  des  deux  parties,  l'objet  du  conflit  étant  venu  à  disparaître  ; 
cependant  les  grévistes,  en  reprenant  le  travail,  ont  dû  accepter  une  légère 
réduction  de  salaire,  dont  il  n'était  pas  question  avant  la  grève. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  septembre  se  répartissent 
comme  suit  :  Cinq  dans  la  province  de  Liège,  quatre  dans  le  Hainaut,  deux 
dans  la  Flandre  orientale  et  une  dans  la  province  de  Nanuir. 


Les  Grèves  en  Belgique 
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CONCILIATION  &  ARBITRAaE 

en  Belgique. 


Termonde.  —  La  2*^  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Terinonde  représentant  l'industrie  du  tissage  du  lin,  du  coton,  du  chanvre  et 
du  jute,  s'est  réunie  les  15  et  18  septembre  dernier  à  l'efïet  de  mettre  fia  par 
la  conciliation  à  un  différend  survenu  entre  la  société  anonyme  «  La  Dendre  » , 
exploitant  un  établissement  dans  cette  localité,  et  ses  ouvriers. 

Ces  derniers  demandaient  une  augmentation  de  salaire. 

A  la  séance  du  15  septemijre,  un  membre  ouvrier  du  conseil  appuya  les 
réclamations  de  travailleurs  et  affirma  que,  d'une  manière  générale,  les  salaires 
de  tous  les  ouvriers  de  la  société  «  La  Dendre  »  étaient  beaucoup  trop  peu 
élevés;  que  la  rémunération  des  fileurs,spécialement,avait  fort  diminué  depuis 
six  mois,  par  le  fait  que  le  fflé  du  tissu  était  devenu  beaucoup  plus  fin  alors 
que  le  prix  était  resté  le  même;  et  enfin, que  la  situation  faite  aux  cardeurs  était 
particulièrement  mauvaise. 

A  la  suite  de  ces  explications,  le  conseil  décida  de  porter  le  procès-verbal 
de  la  séance  à  la  connaissance  de  la  société  intéressée  et  de  siéger  à  nouveau 
dès  qu'une  réponse  lui  serait  parvenue.  A  la  séance  du  18  septembre,  le  pré- 
sident lut  la  communication  suivante  que  le  conseil  d'administration  de  la 
société  «  La  Dendre  »  lui  avait  fait  parvenir,  en  même  temps  qu'une  liste  des 
salaires  payés  à  ses  ouvriers  du  17  juillet  au  17  septembre  1901  :  «  Il  résulte 
»  de  la  liste  ci-jointe,  que  le  tarif  des  fileurs  ou  bobineurs  est  calculé  de  telle 
))  faron  qu'il  est  complètement  à  leur  avantage.  En  ce  qui  concerne  les  car- 
»  deurs,  un  tarifa  été  élaboré  et  affiché  il  y  a  trois  ou  q  latre  seuiaines,  mais 
))  ce  tarif  n'est  plus  observé,  la  société  ayant  trouvé  elle-mèuie  qu'il  était 
»  calculé  trop  bas.  En  réalité,  tous  nos  ouvriers,  même  nos  journaliers,  sont 
))  sensiblement  mieux  payés  que  dans  les  autres  fabriques.  » 

Cette  réponse  écartant  tout  espoir  sérieux  pour  la  section  de  concilier  les 
parties,  les  membres  se  séparèrent,  estimant  leur  mission  terminée. 


Seraing.  —  A  la  suite  de  la  grève  survenue  le  mois  dernier  aux  charbon- 
nages de  Marihaye,  la  section  charbonnière  du.  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Seraing  s/  Meuse  s'est  réunie  le  20  septembre  aux  fins  de  tenter  la 
conciliation  des  parties.  Voici  le  procès-verbal  officiel  de  la  séance  : 

M.  le  directeur  de  Marihaye,  invité,  assiste  à  la  séance.  Les  délégués  ouvriers 
de  Marihaye,  introduits,  exposent  leurs  griefs  qui  se  résument  comuie  suit  : 

1°  La  Société  de  Marihaye  maintient-elle  la  réduction  des  salaires  de  5  p.  c. 
qui  a  amené  la  grève  ? 
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2»  Maintient-elle  son  intention  d'opérer  une  nouvelle^réduction  de  5  p.  c. 
le  15  octobre  prochain  ? 

3®  Demande  d'explication  sur  la  remise  générale  des  livrets. 

A^  Protestation  contre  un  mot  supposé  adressé  aux  délégués  ouvriers  par 
un  patron. 

5°  Les  délégués  ouvriers  énietteut  le  vœu  que  pour  l'avenir  il  soit  établi  une 
échelle  mobile  sur  laquelle  les  salaires  seraient  réglés  par  l'échelle  des  prix 
de  vente . 

Le  directeur  de  Marihaye  répond,  en  citant  des  chiffres,  que  la  réduction 
de  salaire  est  de  nécessité  absolue  et  doit  être  suivie  d'une  seconde  au  15  octo- 
bre prochain . 

1"  11  communique  des  tableaux  de  prix  de  revient  et  de  prix  de  vente  pour 
les  mois  de  juillet  et  d'août.  Il  ressort  clairement  de  ces  documents,  que  le 
prix  de  revient  et  Je  prix  de  vente  sont  sensiblement  les  mêmes  et  le  bénélice 
à  peu  près  nul  ; 

2*»  Qu'en  ce  qui  concerne  la  remise  des  livrets,  la  question  ne  peut  être 
traitée  en  conseil  de  l'industrie,  mais  qu'il  recevra  volontiers  au  siège  social 
les  délégués  ouvriers  pour  traiter  cette  question  ; 

3°  Qu'en  ce  qui  concerne  le  mot  attribué  à  un  patron,  ce  mot  a  été  pro- 
noncé par  un  délégué  ouvrier  et  nullement  par  le  patron. 

Les  documents  officiels  suivants  sont  communiqués  : 

Rapports  annuels  de  la  Caisse  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs,  des  années  1896  et  1900. 

Rapport  de  M.  l'Inspecteur  général  des  mines  Ad.  Firket  sur  l'année  1900. 

Statistique  des  salaires  dans  ^les  mines  de  houille  en  1896  et  en  1900 
publiée  [lar  M.  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Il  résulte  de  l'examen  contradictoire  de  ces  documents  que  pour  l'ensemble 
des  charbonnages  de  la  province  la  hausse  des  salaires  a  été  de  35  p.  c.,en 
comparant  le  salaire  annuel  moyen  de  1896  à  celui  de  1900. 

En  ce  qui  concerne  les  charbonnages  de  Marihaye,  cette  hausse  a  été 
de  49  p.  c. 

La  hausse  des  salaires  a  été  de  44  p.  c.  aux  charbonnages  Cockerill. 

Des  délégués  ouvriers  de  Cockerill  sont  introduits  et  exposent  leurs  griefs 
qui,  sous  le  rapport  des  réductions  de  salaire,  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
Marihaye . 

Ils  prennent  note  des  chiffres  tirés  des  livres  du  charbonnage,  d'où  il  résulte 
que  la  réduction  s'impose  à  Cockerill  comme  à  Marihaye,  comme  elle  s'est 
imposée  dans  une  plus  forte  mesure  dans  nombre  de  charbonnages  de  la 
province  sans  soulever  aucune  protestation. 

Il  résulte  des  chiffres  communiqués  qu'à  Cockerill  le  prix  de  vente  est 
inférieur  au  prix  de  revient  et  que  les  charbonnages  sont  en  perte  pour  les 
mois  de  juillet  et  d'août  1901 . 

Le  conseil  est  unanime  à  faire  remarquer  aux  délégués  ouvriers  qu'il  serait 
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plus  sage  et  plus  utile  de  provoquer  une  réunion  du  conseil  de  l'industrie 
avant  plutôt  qu'après  la  grève. 
Le  président  fait  remarquer  que  ce  conseil  a  été  donné  maintes  fois. 


LE  MUUVEMEM  SYNDICAL  EN  BELGIQlJ 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  septembre  1901,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

l''  Union  agricole  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Mouland  ; 

2''  Union  agricole  de  Feneur-Saint-Remy,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Feneur-Saint-Remy  ; 

3**  Union  agricole  de  Warsage,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
>Varsage  ; 

4»  Uiiion  Saint- Pierre,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Belle- 
fontaine  (Luxembourg)  ; 

5*^  Landwerkersvereeniging ,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Rum- 
beke  ; 

6^»  Union  Saint-Quirin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Buzenol  ; 

7°  Union  Saint-Donal,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sainte- 
Cécile  ; 

8°  Union  agricole  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Fouron-Ie-Comte  ; 

9"  Cercle  apicole  de  Gembloux  et  des  environs,  union  professionnelle  api- 
cole, établie  à  Gembloux  ; 

10°  Maalschappij  van  Hofbouw  en  Plantenkweek,  union  professionnelle 
horticole,  établie  à  Oudenbourg, 

*  *» 

LE  ROYAUME.  —  Le  comité  de  la  Fédération  nationale  des  mineurs 
belges  a  reçu  l'offre  d'une  concession  de  charbons  encore  vierge,  d'une 
étendue  de  1208  hectares,  située  dans  le  liainaut.  Cette  olïïe  a  été  faite  en  vue 
de  la  création  d'une  mine  aux  mineurs. 

Les  députés  Callewaert,  Cavrot  et  Maroille  ont  été  désignes  comme 
délégués  de  la  Fédération  pour  avoir  une  entrevue  avec  l'auteur  de  l'ollie  et 
examiner  les  plans,  rapports,  etc. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été   reproduil  nu  Moniteur  belge  (supplément  >|>«cial  con- 
sacré aux  unions  p^o^L■^^io^nelle^)  du  ^1  aepuiiil'rt:  li^Ol. 
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La  Ligue  démocratique  belge  a  tenu  son  dixième  congrès  annuel  à  Bruges, 
les  22  et  23  septembre. 

La  Section  des  Unions  professionnelles  a  entendu  un  rapport  sur  les  Unions 
professionnelles  chrétiennes,  présenté  par  le  R.  P.  Rutten  et  M.  G.  Eylen- 
bosch.  D'après  ce  rapport,  le  nombre  des  Unions  chrétiennes  proprement 
dites  est  d'environ  62. 

Gand  renferme  14  syndicats  antisocialistes,  avec  3,385  membres  ;  la  société 
Union  et  Travail  de  Bruxelles  en  a  dix,  avec  457  membres;  la  Gilde  des 
Métiers  de  Bruges,  six,  avec  400  membres;  la  Gilde  des  Métiers  de  Roulers, 
six,  avec  639  membres;  la  Gilde  de  Saint-Nicolas,  six,  avec  653  membres; 
Wetteren,  six,  avec  653  membres;  Malines,  treize,avec  900  membres  ;  Courtrai, 
huit  avec  763  membres. 

En  outre,  des  syndicats  professionnels  existent  encore  à  Alost,  Audenarde, 
Deynze,  Eecloo,  Houdeng-Aimeries,  Louvain,  Liège,  Menin,  Renaix,  Seraing, 
Anvers,  Termonde,  etc.  En  tout,  on  peut  évaluer  le  nombre  des  membres  de 
ces  divers  syndicats  à  11,000. 

La  section  des  Unions  professionnelles  a  ensuite  examiné  la  question  de  la 
tactique  syndicale  et  a  voté  les  conclusions  suivantes  : 

a)  Les  membres  de  la  Ligue  démocratique  s'efforceront  de  ne  néglige*' 
aucun  moyen  capable  de  généraliser  et  de  perfectionner  l'enseignement  pro- 
fessionnel, base  de  la  formation  syndicale  de  l'ouvrier. 

6)  Ils  s'appliqueront  à  faire  comprendre  aux  jeunes  gens  des  patronages  et 
des  écoles  la  nécessité  et  les  avantages  des  syndicats  catholiques  et  à  leur  en 
faciliter  l'entrée. 

c)  Ils  emploieront  tous  leurs  efforts  à  développer  les  associations  profes- 
sionnelles et  pour  leur  donner  spécialement  comme  programme  l'obtention  du 
minimum  de  salaire  et  l'organisation  de  caisses  de  chômage. 

d)  Ils  s'efforceront  de  centraliser  progressivement  et  autant  que  possible 
les  services  des  différents  syndicats,  surtout  des  syndicats  appartenant  à  des 
industries  similaires  ou  connexes. 

e)  Ils  travailleront  à  provoquer,  à  côté  des  commissions  de  propagande 
locales,  la  formation  d'une  commission  spéciale,  organisée  comme  en  Hollande 
et  qui  aura  pour  but  de  promouvoir  le  mouvement  syndical  chrétien. 

f)  Ils  useront  de  toute  leur  influence  afin  de  convaincre  de  plus  en  plus  les 
petits  artisans  et  la  petite  bourgeoisie  de  l'avantage  de  l'achat  en  commun 
des  matières  premières,  outils,  etc. 

g)  Il  est  désirable  que  les  sociétés  coopératives  de  consommation  fassent 
au  besoin  les  avances  nécessaires  pour  la  constitution  de  syndicats  de  petits 
métiers. 

h)  Il  doit  être  fait  appel  d'une  manière  expresse  et  pressante  au  concours  de 
tous  les  membres  du  clergé  et  des  classes  supérieures  en  vue  de  promouvoir 
davantage  les  unions  et  l'ensergnement  professionnels. 
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En  même  temps  que  ce  congrès  se  tenaient  les  réunions  de  diverses  fédéra- 
tionsprofessionnelles  ouvrières  existant  dans  le  parti  démocratique  (catholique). 

La  Fédération  des  tailleurs  a  définitivement  organisé  dans  son  sein  un 
comité,  composé  des  délégués  des  associations  professionnelles  de  tailleurs  de 
Liège,  Bruxelles,  Anvers,  Gand  et  Bruges  et  ayant  pour  but  Tachât  en  commun 
des  instruments  de  travail  nécessaires  aux  syndiqués.  Les  premières  com- 
mandes ont  été  prises  sur  l'heure. 

L'Union  professionnelle  des  eordonniers  a  rédigé  une  série  de  vœux  et  de 
conseils  aux  patrons  et  aux  ouvriers. 

La  Fédération  nationale  des  tisserands  chrétiens  a  également  tenu  son  congrès 
annuel  et  a  décidé  de  commencer  immédiatement  la  propagande  pour  la 
réduction  de  la  journée  de  travail  à  10  heures  ;  si  possible,  par  un  accord  avec 
es  patrons  et  si  non  par  reflet  de  la  législation.  Elle  a  également  arrêté  un 
programme  fort  complet  de  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  moralisation 
du  travail  en  fabrique,  l'affichage  des  tarifs  de  salaires,  le  paiement  par  mètre 
tissé  et  a  émis  un  vœu  en  faveur  de  l'assurance  obligatoire  contre  les  accidents. 

#** 

L'Association  nationale  des  patrons  boulangers  a  convoqué  un  congrès 
pour  examiner  la  question  de  la  fondation  de  boulangeries  communes  où  se 
ferait  la  cuisson  du  pain  pour  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
patrons.  Un  établissement  de  ce  genre  fonctionne  actuellement  à  Anvers. 

**# 

La  Commission  syndicale  du  parti  ouvrier  a  adressé  à  185  groupes  syndicaux 
des  questionnaires  au  sujet  de  l'organisation  des  caisses  de  chômage.  Trente- 
six  ont  répondu  :  parmi  eux,  vingt-cinq  avaient  organisé  cette  assurance  dont 
5  de  l'industrie  de  la  pierre, 
8  des  industries  des  métaux, 
3  —  textiles, 

2  de  l'industrie  du  tabac, 

3  —  du  bois, 

3  —  du  bâtiment, 

1  de  l'ameublement . 

Les  cotisations  de  ces  25  groupes  étaient  les  suivantes: 
1  prélève     4  francs  par  mois 
A  prélèvent  2  — 


13      — 
2      — 
2      — 
4      — 

1          — 

1.50     — 
1.10     — 
0.50     — 

1  prélève     0*25     — 
Le  montant  de  l'allocation  de  chômage  est  le  suivant 

Dans  i  groupe    3  francs  par  jour 

—  5  groupes  2          — 

—  3      —       1.75    — 

_    6      —       1.50    — 
"y      À 

—  1      — 

-  2      — 

0.75    — 
0.50    — 
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ANVERS.  —  L'Association  professionnelle  (indépendante)  des  travailleurs 
du  bois  a  décidé  de  distribuer  gratuitement  à  ses  membres  son  journal  profes- 
sionnel mensuel  De  Houtbewerker. 

#  *  # 

Le  Syndicat  des  marins,  qui  compte  actuellement  1,010  membres,  a 
demandé  et  obtenu  son  affiliation  au  Parti  ouvrier  belge. 

#  ** 

La  section  des  cliveurs  diamantaires  (Klovers)  a,  dans  son  assemblée  du 
3  septembre,  pris  une  décision  intéressante  à  signaler  en  présence  de  la 
tactique  ordinaire  des  syndicats,  généralement  hostiles  au  travail  à  la  pièce  : 

«  Considérant  que  le  paiement  d'après  un  tarif  de  main-d'œuvre  est  un 
usage  général  et  ancien  parmi  ces  ouvriers,  l'Association  a  condamné  le 
système  du  paiement  à  un  prix  fixe  qui  avait  été  introduit  dans  un  atelier .  Ce 
mode  de  payement  des  salaires,  est  du  reste,  interdit  par  le  règlements  des 
cliveurs.  » 

*  *  * 

Le  Syndicat  des  employés  (socialistes)  Kosmos  vient  de  fonder  une  caisse  de 
prévoyance  contre  le  chômage  et  contre  les  maladies.  L'indemnité  de  maladie 
est  de  3  francs  par  jour,  celle  de  chômage  de  fr.  2.50. 

Les  adhésions  à  ce  syndicat  sont  tenues  secrètes. 

MALINES.  —  Les  associations  professionnelles  des  'ouvriers  des  métaux, 
des  ouvriers  du  meuble  et  des  orfèvres-bijoutiers,  ainsi  que  les  partis  ouvriers 
catholique,  libéral  et  socialiste,  ont  constitué  un  comité  mixte  pour  la  créa- 
tion d'un  fonds  de  chômage  alimenté  par  les  subventions  des  pouvoirs  publics. 

*  ** 

BRUXELLES. —  La  Fédération  bruxelloise  des  ouvriers  en  métaux,  dont  la 
création  a  été  ordonnée  au  dernier  congrès  des  métallurgistes  (Voir  Revue  du 
Travail  1901,  p.  694)  a  commencé  ses  opérations  le  l^""  août.  Elle  a  pour  but 
de  mettre  fin  à  l'émiettement  syndical  qui  existe  actuellement  à  Bruxelles 
dans  l'industrie  des  métaux. 

Les  Syndicats  des  mécaniciens,  des  tourneurs-raboteurs,  des  mouleurs 
réunis  et  des  électriciens  ont  immédiatement  envoyé  leur  adhésion  à  la  fédé- 
ration locale. 

Dans  la  dernière  assemblée  générale  du  Syndicat  des  monteurs,  une  déci- 
sion analogue  a  été  prise,  mais  le  résultat  du  vote  étant  contesté  à  raison  du 
grand  nombre  d'absences,  il  y  aura  probablement  lieu  de  voter  à  nouveau. 

Les  Syndicats  des  ciseleurs  et  des  gaziers  ont  également  annoncé  qu'ils 
adhéreraient,  aussitôt  que  la  Fédération  du  bronze,  qu'ils  ne  veulent  pas  divi- 
ser, aura  envoyé  son  affiliation.  Dans  les  autres  syndicats  de  bronziers,  la 
question  est  actuellement  à  l'examen. 

Les   Syndicats    des  ouvriers    serruriers-coffre-fort  iers  et  chaudronniers 
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n'ont  pas  encore  été  consultés.  Les  ferblantiers  et  les  plombiers-zingueurs  ne 
font  pas  partie  de  la  Fédération  des  métallurgistes  belges. 


Eu  égard  à  riniportance  du  nombre  des  chômeurs,  le  Syndicatdes  ciseleurs- 
bronziers  a  dû  prélever  une  taxe  supplémentaire  de  fr.  0.50  par  mois  et  par 
membre,  pour  éviter  qu'on  ne  touche  au  fonds  de  réserve. 

L'Association  typographique  bruxelloise  a  adressé  une  recjuête  aux  admi- 
nistrations communales  de  l'agglomération,  demandant  d'ouvTir  une  enquête 
sur  l'application  des  clauses  de  minimum  de  salaire  inscrites  dans  le  cahier 
des  charges. 

*  *  * 

La  Chambre  syndicale  des  dessinateurs  et  graveurs  lithographes  a  décidé  de 
porter  sa  cotisation  uniformément  au  taux  de  2  francs  par  mois;  répartis 
entre  les  diverses  caisses  spéciales  dont  se  compose  le  syndicat  de  la  manière 
suivante  : 

Fr.  0.75  pour  la  caisse  de  chômage,  fr.  0.25  pour  la  caisse  de  retraite, 
fr.  0.50  pour  la  caisse  de  prévoyance  et  fr.  0.50  pour  la  caisse  syndicale. 
L'affiliation  à  la  caisse  de  chômage  est  rendue  obligatoire. 


L'Union  des  gantiers  de  Bruxelles,  malgré  la  suspension  des  allocations 
de  chômage,  et  en  considération  de  la  fermeture  presque  complète  d'un 
atelier  important,  a  décidé  de  procéder  chaque  semaine  à  une  levée  extra- 
ordinaire équivalente  à  5  p.  c.  du  salaire  sur  tous  les  ouvriers  au  travail. 


Le  Comité  d'action  sociale  (catholique)  de  l'agglomération  bruxelloise, 
attribuant  la  faiblesse  du  mouvement  syndical  bruxellois  à  la  multiplicité  des 
faibles  associations  professionnelles  créées  par  paroisse  ou  par  faubourg,  a 
décidé  de  commencer  une  propagande  en  faveur  de  la  création  du  syndicat 
(catholique!  unique  par  métier. 

Les  cercles  Concordia,  rue  Locquenghien,  Union  démocratique,  à 
Schaerbeek,  Ligue  populaire,  â  Curegbem,  Sainte-Barbe  et  Saint-.Tean- 
Baptiste,  à  Molenbeek,  ont  adhéré  au  mouvement.  Un  syndicat  de  menui- 
siers dont  le  siège  central  sera  au  cercle  Union  démocratique,  rue  Gaucheret, 
à  Schaerbeek,  est  actuelleuient  en  voie  de  constitution.  Troisautres  syn- 
dicats s'organisent  également,  mais  leur  formation  est  moins  avancée. 


Les  chapeliers-feutriers,  deCureghem,  se  sont  définitivement  constitués  en 
svndicat. 
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BRUGES.  —  La  Ligue  des  cochers  de  Bruges  a  adressé  im  appel  à  Li  popu- 
lation, demandant  Tabrogalion  du  règlement  communal  relatif  à  Texercice  de 
la  profession  de  cocher. 

**# 

GAND.  —  Le  congrès  annuel  du  Syndicat  (socialiste)  de  l'industrie  textile 
des  deux  Flandres  s'est  réuni  à  Gand  le  1^*  septembre.  Les  communes  de 
Gand,  Renaix,  Alost,  Wetteren,  Saint- Nicolas,  llamme.  Zèle,  Ninove,  Cour- 
trai,  Bruges,  Roulers  et  Menin  y  étaient  représentées.  Le  congrès  a  décidé  de 
faire  une  propagande  intense  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  et  de 
tâcher  de  s'entendre  à  ce  sujet  avec  les  ouvriers  des  autres  partis  politiques. 

Le  congrès  a  également  décidé  de  porter  la  cotisation  fédérale  de  5  à  5  cen- 
times par  an  et  par  membre.  Le  prochain  congrès  aura  lieu  à  Renaix. 

♦  *» 

Pour  jouir  davantage  des  subventions  allouées  par  le  fonds  communal  d'as- 
surance contre  le  chômage,  le  syndicat  (reconnu)  des  métallurgistes  indépen- 
dants a  décidé  de  prolonger  la  durée  du  secours  de  chômage  de  six  à  huit 
semaines  et  de  remplacer  les  allocations  en  pains  par  des  secours  en  argent. 
Le  syndicat  (reconnu)  des  Travailleurs  du  bois  vient  également  d'introduire 
cette  forme  d'assurance,  au  montant  de  6  francs  par  semaine,  pendant 
six  semaines. 

Les  Syndicats  (reconnus)  des  cordonniers  et  des  tailleurs  ont  organisé  la 
même  assurance  :  pendant  la  mauvaise  saison  d'hiver,  les  membres  qui  paient 
20  centimes  de  cotisation  toucLeront  i  francs  par  semaine  pendant  SO  jours 
au  plus. 

*** 

Le  Syndicat  des  industries  du  livre  de  la  Flandre  orientale  a  négocia  avec 
une  compagnie  d'assurance  des  contrats  spéciaux  d'assurance  contre  les  acci- 
dents, pour  les  établissements  de  ses  membres. 

Seuls  les  membres  du  syndicat  ont  droit  à  ces  tarifs  réduits,  mais  dans  leurs 
rapports  avec  l'assurance,  ils  agissent  personnellement  sans  aucune  interven- 
tion du  syndicat. 

#*# 

Le  même  syndicat  a  décidé  d'envoyer  une  requête  à  l'administration  com- 
munale, demandant  que  les  adjudications  d'imprimés  communaux  soient  réglées 
de  telle  manière  que  les  petits  ateliers  puissent  y  participer. 

•  •• 

Le  syndicat  (socialiste)  La  Fraternelle  des  Tisserands  vient  d'organiser  à 
nouveau  l'assurance  contre  le  chômage. 

Dorénavant,  tous  les  membres  qui  paient  une  cotisation  spéciale  de  5  cen- 
times par  semaine  recevront  un  secours  de  1  franc  par  jour  pendant  25  jours 
par  trimestre  ou  50  jours  par[an. 

Les  membres  qui  quitteront  volontairement  leur  patron  n'auront  droit  à 
aucun  secours' 
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La  question  de  la  fusion  des  divers  syndicats  est  actuellement  très  discutée 
à  Gand.  Dans  le  parti  ouvrier  antisocialiste,  à  la  suite  de  l'envoi  d'une  déléga- 
tion qui  est  allée  étudier  le  mouvement  syndical  chez  les  ouvriers  chrétiens  du 
textile  en  Allemagne,  il  y  a  actuellement  un  projet,  fortement  appuyé,  qui  tend 
à  fusionner  plus  ou  moins  complètenient  les  trois  syndicats  de  l'industrie 
textile  en  un  seul,  qui  aurait  ainsi  2,500  membres  environ. 

Dans  le  parti  ouvrier  socialiste,  le  désir  de  favoriser  l'affiliation  des  petits 
syndicats  à  la  Commission  du  chômage  fait  considérer  l'éventualité  de  la  fusion 
de  ces  divers  organismes  en  vue  de  l'assurance  contre  le  chômage:  un  congrès 
local  a  été  convoqué  dans  ce  but. 


La  Fédération  (socialiste)  des  syndicats  a  décidé  de  commencer  un  mouve- 
ment pour  la  réduction  des  heures  de  travail.  Diverses  réunions  ont  été  tenues 
à  ce  sujet  et  des  convocations  adressées  aux  partis  ouvriers,  Ubéral  et  anti- 
socialiste. Ce  dernier  a  répondu  négativement  à  la  demande  d'organiser  un 
mouvement  commun,  déclarant  qu'il  examinerait  la  question  de  son  côté  et 
s'efforcerait  de  la  résoudre. 

#  *# 

MONS.  —  La  Fédération  boraine,  qui  était  jusqu'ici  un  organisme  à  la  fois 
politique  et  syndical,  a  décidé  la  création  dans  son  sein  d'une  Fédération  des 
mineurs  pour  le  bassin  de  Mons.  Le  député  Brenez  a  été  nommé  secrétaire  de 
ce  nouvel  organisme. 

Dans  le  même  arrondissement  on  a  également  décidé  la  création  d'un  nou- 
veau journal  syndical  mensuel,  intitulé  L'Union  syndicale,  dont  le  prix 
d'abonnement  est  de  73  centimes  par  an.  Son  directeur  est  le  sénateur 
Arthur  Bastien.  Ce  journal,  dont  le  premier  numéro  paraît  le  1^'"  noi^euibre, 
a  pour  but  de  démontrer  aux  ouvriers  de  tous  les  corps  de  métiers  de  la  région 
de  Mons  la  nécessité  de  recourir  à  l'oiganisation  syndicale. 


JEMAPPES,  BLNCIIE,  MABŒMONT.—  Les  sections  verrières  de  Jemappes, 
Binche  et  Mariemont  ont  été  séparées  de  V Union  verrière,  à  la  suite  de  la  der- 
nière grève.  Elles  ont  décidé  de  former  un  syndicat  propre,  affilié  au  parti 
ouvrier.  Les  trois  sections  ont  également  décidé  de  rentrer  dans  V Union 
verrière,  si  on  leur  accorde  une  amnistie  et  si  on  diminue  pour  elles  le  droit 
d'entrée. 


ÉCAUSSINES.  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  a  institué  une  caisse  de 
secours  aux  chômeurs,  qui  toucheront  dorénavant  fr.  0.73  par  jour. 
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CHARLEROI.  —  11  s'est  constitué  dans  le  bassin  de  Cliarleroi  un  syndicat 
des  machinistes  d'extraction  des  charbonnages.  Sur  210  de  ces  employés,  le 
syndicat  en  renferme  170. 

Le  but  principal  est  de  lutter  pour  obtenir  la  journée  de  huit  heures  pour  les 
ouvriers  de  cette  catégorie. 

Le  mouvement  syndical  prend  une  grande  extension  dans  le  bassin  de 
Charleroi.  Il  y  a  deux  ou  trois  ans,  l'organisation  syndicale  était  des  plus 
faible  :  pour  ne  pas  éloigner  les  membres,  on  avait  réduit  les  syndicats  à  ne 
plus  être  que  de  simples  caisses  de  résistance  où  la  cotisation  était  réduite  à 
fr.  0.10  par  mois,  parfois  moins.  Malgré  tout,  le  nombre  des  membres  dimi- 
nuait. 

En  1899,  la  Fédération  régionale  de  Charleroi  décida  que  les  syndicats 
devaient  cotiser  1  franc  par  mois  au  moins  pour  la  résistance . 

En  suite  de  cette  décision,  chaque  syndiqué  verse  au  moins  1  franc  par 
mois  ;  mais  beaucoup  d'organisations  ont  créé,  à  côté  de  la  caisse  de  résistance, 
des  caisses  de  mutualité,  de  retraite  et  de  pension  avec  caisses  distinctes. 

Les  membres  sont  ainsi  liés  au  syndicat  et  y  restent  attachés  par  l'appât  des 
pensions  de  vieillesse,  de  chômage  et  de  maladie,  autant  et  plus  que  par  les 
secours  de  grève . 

Pour  augmenter  encore  les  secours  mutualistes,  la  Fédération  régionale  a 
également  institué  une  caisse  fédérale  de  chômage  involontaire,  qui  sera  ali- 
mentée par  75  p.c.  des  intérêts  des  capitaux  placés,  10  p.  c.  sur  les  rembour- 
sements faits  aux  membres  quittant  l'organisation  par  mortalité  ou  invalidité 
prématurée  ou  abandon  du  métier  après  55  ans  ;  30  p.  c.  sur  ceux  opérés  aux 
membres  qui  quittent  le  métier  avant  55  ans  ;  et  50p.  c.  sur  l'avoir  des  mem- 
bres exclus. 

#  *  *  # 

LA  LOUVIÈRE.  —  Dans  l'assemblée  générale  du  18  août,  la  Ligue  des 
typographes  a  décidé  la  création  d'une  caisse  de  chômage.  Elle  a  adopté,  sauf 
quelques  légères  variations,  le  règlement  en  vigueur  à  Liège. 


LESSINES.  —  Le  Syndicat  des  carriers  de  Lessines  a  voté  son  affiliation  à 
la  Fédération  de  la  pierre. 

TOURNAL  —  Le  Syndicat  des  typographes  de  Tournai  a  décidé  la  création 
d'une  section  de  jeunes  adhérents  typographes.  Ce  même  syndicat  élabore 
aussi  actuellement  un  règlement  instituant  une  caisse  de  chômage. 


ROUX.  —  Il  vient  de  se  constituer  dans  cette  locahté  un  syndicat  des 
ouvriers  de  glacerie. 
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LIÈGE.  —  La  Fédération  provinciale  des  mineurs  liégeois,  dans  son  dernier 
congrès,  qui  a  eu  lieu  le  25  août,  a  voté  l'ordre  du  jour  suivant,  relatif  à  la 
tactique  syndicale  ; 

«  Considérant  que  les  syndicats  ont  comme  bases  essentielles  : 

»  l*'  La  revendication  des  huit  heures  de  travail; 

»  2°  L'abolition  de  la  surproduction; 

»  3°  L'annulalion  du  système  du  marchandage; 

»  Attendu  que  ces  principes  fondamentaux  ont  été  lésés  par  les  comités  et 
associations  des  mineurs  qui  ont  pour  mission  de  travailler  à  leur  disparition, 

»  La  Fédération  des  mineurs  décide  que  les  comités  de  la  Fédération, 
des  sections  et  les  délégués  sont  chargés  de  mettre  en  pratique  le  travail  des 
huit  heures,  sans  surproduction  et  sans  marchandage,  pour  montrer  l'exemple 
à  suivre  aux  associés  ; 

))  Décide  qu'aucun  associé  ne  pourra  faire  partie  des  comités  de  la  Fédéra- 
tion, des  sections,  des  délégations,  s'il  ne  se  conforme  aux  principes  énoncés 
ci-dessus  ; 

»  Charge  les  délégués  présents  à  cette  réunion  de  porter  à  l'ordre  du  jour 
de  leur  assemblée  générale  prochaine  ou  de  leur  section  : 

i^  Les  huit  heures  de  travail  ; 

2"  L'abolition  de  la  surproduction  ; 

3°  L'annulation  du  système  de  marchandage.  » 


A  l'initiative  du  syndicat  «  les  Tailleurs  Réunis  »  (catholique),  s'est 
constituée  à  Liège,  à  la  société  ouvrière  Saint-Alphonse,  une  école  de  coupe 
pour  tailleurs  et  tailleuses,  intitulée  École  Léon  XIII.  Elle  a  commencé  à 
fonctionner  le  a  février  de  celte  année.  Le  prix  d'admission  est  de  dix  francs 
pour  les  syndiqués  coopérateurs,  de  quinze  francs  pour  les  non  coopérateurs. 
Actuellement  l'école  compte  une  centaine  d'élèves. 

*  *  # 

YERMERS.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  de  fonderies  de  Verviers  s'est 
retiré  de  la  Fédération  métallurgique. 

*  *  # 

L'Association  générale  des  Tisserands  de  la  vallée  de  la  Vesdre,  s'appuyant 
sur  diverses  dispositions  de  la  loi  sur  le  mesurage  dti  travail  des  ouvriers, 
a  décidé  d'envoyer  une  requête  réclamant  l'application  du  compte-duites 
aut()niali(|ii(i  à  rèvaliiation  du  tiavai!  des  ouvriers  tisserands. 


Un  syndicat  de  maçons  vient  de  se  constituer  à  Verviers. 

Il  a  principalement  pour  but  d'obtenir  l'inscription  du  minimum  de  salaire 
communal  et  de  grouper  les  ouvriers  de  cette  catégorie  des  diverses  communes 
de&  environs. 
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AYW.\ILLE.  —  Le  syndicat  «  Les  Solidaires  du  Val  de  l'Aniblève  »  vient 
de  s'annexer  une  société  de  secours  mutuels,  sous  le  même  titre.  La  cotisation 
y  est  de  fr.  1.50  par  mois  en  décembre,  janvier,  février  et  mars,  et  de  2  francs 
pendant  les  autres  mois.  L'indemnité  journalière  de  maladie  est  du  même 
montant.  En  outre,  on  donne  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques. 


HOUTAIN-SAINT-SIMÉON.  —  Le  syndicat  des  chapeliers  (socialiste)  de 
Houtain-Saint-Siméon  (vallée  du  Geer)  a  décidé  de  constituer  une  coopéra- 
tive de  production.  Le  capital  serait  de  10,000  francs  divisé  en  actions  de 
50  francs. 

MONTEGNÉE.  —  Pour  donner  plus  de  stabilité  à  son  organisation,  le  syn- 
dicat des  mineurs  de  Montegnée  a  décidé  de  nommer  un  secrétaire  permanent 
rétribué  :  pour  remplir  cet  oflice,  il  faut  être  occupé  dans  la  mine,  âgé  de 
21  ans,  syndiqué  depuis  dix  mois  et  en  règle  de  cotisations. 


NAMUR .  —  Le  Réveil  des  Verriers,  organe  officiel  de  la  Fédération  nationale 
des  ouvriers  de  la  gobeleierie  belge,  suspend  sa  publication  par  suite  de 
l'indifférence  des  intéressés  et  de  la  situation  financière  difficile  qui  en  était  la 
conséquence. 


CERFONTAINE.  —  La  coopérative  constituée  au  sein  du  Syndicat  des 
sabotiers  a  vendu  celte  année,  pour  30,531  fr.  13  c.  de  sabots;  elle  a  payé 
15,211  fr.  15  c.  de  salaires  et  réalisé  3,851  francs  de  bénéfices  répartis  trois 
dixièmes  au  personnel,  trois  dixièmes  au  fonds  de  réserve  et  quatre  dixièmes 
à  la  caisse  de  secours. 

L'encaisse  est  de  1,698  fr.  35  c. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  La  Iclli c  U  iiidi(|uc  ios  bociélés  uiulualisles  (jui  oui  pour  bul  imi(iue 
ramiialion  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  letrailc  sons  la  garanlie  de 
l'Éiat. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  septembre  1901. 
ANVERS. 

1.  R.  Pensioenkas  van  O.-L.-V.  Ilersselt,  à  Blauberg,  com- 

mune de  Hersselt 5  sept . 

BRABÂNT. 

2 .  Cercle  mutuel  La  Sainte- Famille,  à  Saint-Josse-ten-Noode  2  sept, 

3.  R.   La  retraite  de  Saint -Hubert,  à  Baisy-Thy     ....  3  » 

4.  Bemint  en  helpt  elkander,  à  Brages 3  » 

5.  ]\.  Sint-Antoniusgilde,  à  Bollebcek,  commune  de  Molhem.  5  » 

6.  R.   Sint-Ulrich,  à  Capelle-Saint-Ulric 3  » 

7.  R.  Pensioenkas  van  Galmaerden,  à  Gammerages     ...  3  » 

8.  R.   Les  Amis  prévoyants,  à  Lathuy 3  » 

9.  R.   Sint-Bernardusgilde,  àLubbeck .      ......  3  » 

10.  R.   Sint-Lamberluspensioenkas,  à  Muysen    ....  .>  )) 

11.  U.  Gemeentelijke  pensioenkas  van  Sinte-Agalha-Hliodc,  a 

Rhode-Sainle-Agathc 3  » 

12.  R.   Mutuelle  Saint-André,  à  Rosières-Sainl-André  .      .      .  5  » 

13.  R.   La  Sauvegarde,  à  Saint-Gilles 3  » 

14.  B.   Sint-Rombautsgilde,  à  Schepdacl 3  » 

FLANDRE   OCCIDENTALE. 

13.    \\.   Zorgt  voor  laler,  à  Oslende 2  » 

16.   B.  DeWare  Vrienden,à  Zandc 2  » 

FLANDRE  ORIENTALE 


» 


17.  Saint-Bavon,  à  Amougies 

18.  R.   lïoop  in  de  Toekomst,  à  Bevercn-Waes 

19.  De  Vereenigde  Vriendon,  à  Bouchante 2       » 

20.  R.  Sint-Pietcrspensioenkas,  à  Gand t       » 
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21.  R.  Werkerspeiisiocnkas  van  Rasleel,  Dampoort  en  lïeir- 

nesse,  à  Gand ....  4-  » 

22.  R.  Zorgcn  voor  Morgen,  Palroonschap  van  Akkergeni,  à 

Gand.      .      .           4-  « 

23.  R.  Sint-Martinusgilde,  à  Gothem 4  » 

24.  R.  Sint-Laurentinsgilde,  àllaeltert i  » 

25.  R.   Sint-Jan,  à  ïlcrzele     . -4  » 

26.  R.   Sint-Marlen,  à  (lerzele 4  >) 

27.  R.   Ileilige-Angiistinus,  à  Huysse 4  » 

28.  R.  Troost  in  Nood,  à  Kerkxken 4-  » 

29.  R.  Gilde  der  II .  Faniilie,  à  Knesselaere 4  » 

30.  R.  Pensioenkas  «  Eendracht  »,  Meire,  à  Meire.      ...  4  » 

31.  R.   Zoigen  voor  Later,  à  Melle 4  » 

32.  R.  Tôt  Troost  van  den  Oudeiiing,  à  Moortzele  .      ...  i  » 

33.  R.  Sint-Ronifaciusgilde,  à  Munte 4  » 

34'.  R.   Sint-Pauliisgilde,  à  Ottergeni A  » 

35.  R.   De  Jonge  Zaaiers,  à  Saint-Nicolas i  » 

36.  Liefde  in  Lijden,  à  Saint-Nicolas 4  » 

37 .  R .   't  Geluk  van  den  ouden  dag,  à  Strijpen 4  » 

38.  R.   De  Sparende  Jeiigd,  à  Vlierzele i  » 

39.  R.   Sint-Ghislenus,  àMachelcn 5  » 

40.  R.  Een  appel  tegcn  den  dorst,   à  Tête-de-Flandre,  com- 

mune de  Zwijndrecht 5  » 


HAINAUT. 

L'Union  ouvrière,  à  Antoing 2  sept. 

La  Fraternité,  à  Rracquegnies,  connnune  de  Strépy.      .  2  » 
Association  patriotique  et  mutuelle   des  anciens  mili- 
taires de  l'armée  belge,  à  Tournai 2  )) 

La  Prévoyance,  à  Dour 3  ') 

L'Espérance  glilinoise,  à  Ghlin 3  » 

Le  Semeur,  à  Gosselies 3  » 

La  Mutuelle  Saint-Éloy,  à  Havay 3  » 

Le  Progrès,  à  Havre 3  » 

L'Assurance  des  vieux  jours,  à  Houdeng-Gœgnies  .      .  3  )) 

La  Laminoise,  à  La  main 3  ]) 

La  Prévoyance  meslinoise,  à  Meslin-l'Évéque     ...  3  » 

Société  Sainte-Barbe,  à  Mcslin-l'Évêque 3  » 

L'Espérance,  à  Monceau,  couimune  d'Élougcs  ...  3  » 

La  Bonne  Graine,  à  Mons 3  » 

La  Fourmi,  à  Mons 3  )) 


41. 

42. 

43. 

44. 

R 

45. 

R 

46. 

R 

47. 

R 

48. 

R 

49. 

R 

50. 

R 

51. 

52. 

53. 

R 

54. 

R 

55. 

R 

56. 

R. 

57. 

R. 

58. 

59. 

R. 

60. 

61. 

62. 

R. 

63. 

R. 

64. 

65. 

R. 

66. 

R. 

67. 

68. 

69. 

R. 

70. 
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La  Jeunesse  prévoyante,  à  Mons 3       » 

Les  Prévoyanls  de  l'École  n°  1,  à  Mons 3      » 

Sainte-Barbe,  à  Mont-Sainte- Geneviève      ....  3       » 

Société  de  retraite  Saint-Vaast,  à  Popuelles.     ...  3       » 

Les  Amis  réunis,  à  Quevaucamps 3       » 

Les  ex-musiciens  de  l'année  belge  à  Tournai,  à  Tournai  3       » 

Sainte-Barbe,  à  Wasmuel 3       )) 

La  Blandinoise,  à  Blandain 4       » 

LIÈGE. 

L'Humanité,  à  Landen 2  sept. 

Les  Rentiers  de  l'Avenir,  à  Acosse 3      » 

Retraite  Sainte-Baibe,  à  Dolhain,  commune  de  Lim- 

bourg 5  )) 

La  Persévérance,  à  Pontisse,  commune  de  Herstal.     .  5  » 
La  Prévoyance  Saint- Emile,  à  Stockay,  commune  de 

Saint-Georges-sur-Meuse 5  m 

Mutuelle  Saint -Remy,  à  Verlaine 5  n 

Fédération  mutualiste  des  Sociétés  chrétiennes  de  retraite 

des  arrondissements  de  Huy  et  de  Waremme,  à  Huy  .  25       » 

LIMBOURG. 

71 .  R .  Voor  Later,  à  Genck 2  » 

72.  R.   Sint-Trudo's  Maatschappij,  à  Buvingen 10  » 

73.  R.   Deugd  en  Vlijt,  à  Gingelom 10  » 

74-.   R.   Loon  naar  Werken,  à  Gossoncourt-lez-Looz      ...  10  » 

75.  Sint-Joseph,  à  Grand-Jamine 10  » 

76.  R.   Sint-Petruspensioenkas,  à  Haeren,  commune  de  Bom- 

mershoven 10  » 

77.  R.   Burgerbond,  à  Hasselt 10  » 

78.  R.  Sint-Eduard,àKerkom 10  » 

79.  R.  Sint-Jozefsmaatschappij,  à  Kermpl 10  » 

80.  R.   De  Toekouist,  à  Mechelen-sur-Meuse 10  » 

81.  R.  Maatschappij  van  den  H.  Sebaslianus,  à  Ml-St-Trond  10  » 

82.  R.   De  Yerzekerde  Toekomst,  à  Rieuipst 10  » 

83     R.  Pensiocukas  Dionisius  de  Carluizer,  à  Rijckel    ...  10  » 

8i.  R.  Sparen doet  Garen,  à  Tongerloo 10  » 

85.  R.   S|)aar- en  Lijfrentgilde,  à  Tongerloo 10  » 

86.  R.   LcîK^révoyants  de  l'Avenir,  à  Wonck 10  .» 

87.  IIulp  in  Mood,  à  Zeelhem 10  » 

88.  R.   Siiii-Vincentiusverceniging,  à  Zolder 10  » 
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LUXEMBOURG. 

89.  R.  Saint-Hubert,  à  Tontelange 2    sept. 

90.  R.  La  Prévoyance,  à  Wolkrange-Buvange,   commune  de 

Hondelange 2       » 

91.  R.  Sainte-Odile,  à  Sélange 5      » 

92.  R.  Société  Saint- Antoine,  à  Cha vanne,  commune  de  Har- 

sin 10       » 

93.  R.  Les  Prévoyants  de  Harsin,  à  Chavanne,  commune  de 

Harsin 10       » 

94-.  R.  L'Union  fraternelle,  à  Lamorteau 10       ^) 

95.  R.   Caisse  de  retraite  des  ouvriers  et  agents  communaux  de 

la  ville  de  Marche,  à  Marche 10      » 

96.  R.   Saint-Joseph,  à  Mirwart 10       » 

97.  R.  L'Ange  gardien,  à  Rendeux-Ste-Marie,  commune  de 

Rendeux  .      .  ^ ^  0       » 

98.  R.  La  Persévérance,  à  Rulles 10       » 

99.  R.  Société  Sainte-Hélène,    à  Saint-Remy,  commune    de 

Bleid 10       ,) 

100.  R.   Saint-Joseph,  à  Tellin 10 

101.  R.  Les  Travailleurs  réunis  de  Botassard  et  Ucimont,  à  Bo- 

tassard,  commune  d'Ucimont 10       » 

102.  R.   La  Ruche  wellinoise,  à  Wellin 10       )) 

103.  R.  Saint-Laurent,  à  Weyler,  commune  d'Autel-Bas     .      .  10       » 

104.  R.  Caisse  de  retraite  La  Prévoyance,  à  Arlon   ....  10       » 

105.  R.  La  Pension  pour  tous,  à  Arlon 10      » 

106.  R.  Société  Saint- Lambert,  à  Beffe 10       » 

NAMUR. 

107.  R.  Saint-Gangulphe,  à  Florennes 2       » 

108.  R.  MutuaUté  Sainte-Marguerite,  à  Bouge 10       » 

109.  R.   La  Ruche,  à  Cul-des-Sarts 10       » 

110.  R.   La  Ruche,  à  Éghezée 10       » 

111.  R.  Saint-Germain,  à  Evelette 10      » 

112.  R.   Saint-Joseph,  à  Moignelée 10       » 

113.  R.  Section  de  retraite  Saint-Pierre-aux-Liens,  à  La  Plante, 

commune  de  Namur 10       » 

114.  R.  La  Retraite,  à  Naninne 10       » 

115.  Saint-Lambert,  à  Naninne      .      , 10       n 

116 .  Fédération  des  Mutualités  de  retraite  de  l'arrondissement 

de  Namur,  à  Namur 25      » 


L\  Mutualité  en  Belgique  1135 

417.  Fédération  des  Sociétés  mutualistes  reconnues  de  retraite 
et  de  secours  mutuels  du  canton  de  Couvin  et  de 
l'arrondissement  de  Philippeville,  à  Couvin   ...     30       » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  septembre  1901. 

ANVERS. 

1.  De  Deckersgenootschap,  à  Malines 2    sept. 

BRADANT. 

2.  leder  zijn  pensioen,  à  Tirlemont 2       » 

FLANDRE   ORIENTALE. 

:].         Vrede,  àGaml •      .      .      .       2       ) 

IIAINAUT. 

i .         Fédération  des  Sociétés  mutualistes  reconnues  de  Tarron- 

dissemcnt  administratif  de  Mons,  à  Mons  ....     30       » 
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Prix  des  principales  Denréei 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


03 


M 


^>' 


Pain  blanc  (1'"*'  qualité),  le  kilo. 
Id.        (2^      id.)        id.    . 


Pain  de  méterl, 


Café  torréfié. 


Lait  écrémé. 


id, 


id 


le  litre. 


OEufs  frais,  la  pièce. 

Œufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais. 


le  kilo 


Beurre  salé,  id. 

Margarine,  id 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id , 

Viande  de  bœuf,  id , 


Id.    de  veau. 


id. 


Id.    de  mouton,  id. 

Id.    de  porc,  id. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
)  Min. 

I  ]\Iax. 
\  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.28 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.10 
0.09 


3.20 
2.20 


1.90 
1.00 

1.20 
0.60 

2.50 
1.50 

2.50 
1.50 

2.20 
1.10 

2.40 
1.20 


0.10 


.90 
.10 

.10 

.90 

,00 
,20 

,45 

.50 

,00 
,00 

00 
,70 


0.24 


0.34 
0.23 

0.22 
0.19 


3.00 
1.80 

0.08 


24 
14 

15  0.11 
11  0.10 


1.80 


0.20 


4.00 
3.00 


2.00 
1.60 

1.20 


1.80 
1.20 

1.80 


1.80 
1.00 

1.80 


.80 
.00 

.10 
.90 

.80 
.50 

.00 
.80 

,00 
,50 

,60 
,20 


0.32 
0.21 

0.26 
0.20 

0.28 
0.18 

2.60 
1.50 

0.24 
0.20 

0.11 
0.10 


0.30 
0.25 
0.28 


3.50 
2.97 


2.00 
1.00 

1.00 
0.90 

2.00 
0.80 

2.00 
1.80 


1.80 
1.60 


0.20 


3.10 
3.00 


1.20 
1.10 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.90 
1.80 


0.2Î 
0.2J 

0.2^ 
0.2( 

0.2( 
O.U 

3.0( 
1.4( 


0.11 
O.K 


3. OC 
2.9C 

3. OC 
2.9C 

1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

1.80 
1.30 

2.00 
1.50 

1.60 
1.50 

2.00 
1.90 
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imentaires  au  80  septembre  1901. 


"S 
c/5 


OBSERVATIONS. 


28  0.28 

220.22 

22  0.22 
20  0.18 

260.18 

u\  — 


3.20 
1.20 

0.20 

n 

0.09 
0.08 


300.23 


22 


12 


08 


3.40  3 
3.00J3 

2.80 
2.60 

1.6.3   1 

1.10  1 

0.80 

2.00 
1.80il 


10  2.10 
0  1.70 

10  2.10 
M)  1.70 

•0  2.20 
0  1.90 


60 


20 


0  225 

0  225 
0.20 


3.40 
1.20 

0.2i 
0.20 

0.11 
0.10 


3.20 
3.10 

3.40 
3.30 

1.60 
1.00 

1.20 

0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 


0.23 

0.225 


3.00 
1.20 

0.20 

n 

0.10 


3.20 
3.10 

3.10 
3.00 


2.00  — 

1.00  — 

1.20  — 

0.80  — 

2.1()'  — 

1.20  — 

2.10  — 

1.60  — 

2.10  - 

1.40  — 


2.20 
1.60 


0.32  0. 
0.28  0, 


0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

2.70 
1.30 

0.12 
0.11 

0.12 
0.10 


3.40 
3.00 

3.00 

2.80 

2.00 
1.00 

1.40 
1.23 

2.20 
1.40 

2.20 
1.60 

2.20 
1.00 

2.20 


80 
20 

14 
10 

10 

08 

,09 

,07 

,60 
,80 

.60 
.80 

.00 
30 


1.00 


.80 
.00 

.00 
.80 

.80 
.80 


2.00 


0.26 
0.24 

0.23 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.12 
0.10 


3.40 
2.60 


1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.20 
1.60 

2.20 
1.60 


(*)  T. ait  non  écrémé, 


1138 


Revue  du  Travail  —  Octobre 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


é 

é 

a 

i 

i 

'^ 

§ 

> 

'^ 

X 

3 

es 

"« 

£ 

> 

^ 

â 

o 

s 

Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.     d'Amérique,         id.    . 
Pommes  de  terre,  id.   . 

Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id .   . 
Riz,  id.   . 

Haricots  l)lancs  secs,     id.   . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.     séchée,  id.   . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromage  mou  à  étendre,  id.  .    . 
Charbon  de  terre  loul-venaiit,  50  kilos   . 
Pétrole,  le  litre.   . 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

)  Max. 
j  Min. 

j  3Iax. 
\  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

\  Max. 
)  Min. 


1.80 
i.40 

1.20 
i.OOil 


1.20 
1.00 

0.07:0.08  0.15 
0.060.060.10 


2.00 


0.080. 

0.050. 

1.001. 
0.951. 

o.6o;o. 

0.25,0. 
0.35,0. 


0.25 
1.20 

1.00 


,06,0.10 
,05:0. 06 

,051.20 
,001.10 

.450.60 
,25,0. iO 

,35  0.32 
,25  0.25 


1.00 


1.20 


1.00 


0.120.100.15 
0.06,0.06l0.10 

0.500.480.80 
0.40  0.32  0.40 


(5) 


(2) 

1.35 
1.25 


0.15 


1.75 
1.50 


0.13;0.13  0.19 
0.12  0.12 


1.60 


1.60 


0.10 


0.50 
0.34 


1.35 

0.15 
0.14 


1.60 


1.10 

0.90 

0.09 
0.08 

0.08 
0.05 

1.10 

1.00 

0.50 
0.30 

0.35 
0.25 

1.20 


1.00 


0.10 

0.45 
0.35 


1.50 


0.15 
0.14 


1.30 


1.00 


0.10 


1.60 
1.00 

0.13 
0.12 


1.60 
1.40 


1.00  1 
0.90  0 

0.090 
0.07  0 


0.09 


1.15  1 
1.10  0 

0.700 
0.300 

0.400 
0.30  0 


1.30 
1.20 

1.10 
1.00 

1.100 

1.080 


0.38  0 
0.34  0 


1.40  1 
1.301 

0.150 
0.13  0 
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limentaires  au  30  septembre  1901  (suite). 


<6 

ce 

c« 

73 

&: 
« 

> 

3 

"S 

S 

S. 

•Si 

1 

o 

&M 

O 

£15 

3 

S 

ci 

rt 

•ô 

c/3 

O 

H 

J 

J 

1 

<      s 


OBSERVATIONS. 


00 


1.701.60 

i.eol  — 


l.OOjl 

0.80    - 

o.io'o, 

0.06  0 

0.0710 
0.050, 

1.00  l 
0.900, 

0.900, 
0.25:0, 

0.45:0, 
0.30  0. 


10 


—    1.20 


1.00 


0.10,0.10 
0.050.05 

0.45  0.56 
0.30  O.iO 

0.60,0.60 


1.40  1.20 
1.10    — 

0.18  0.15 
0.15  0.12 


1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

0.08 
0.06 

0.08 
0.05 

1.10 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

0.90 


1.50 
1.20 

0.15 
0.13 


1.60 
1.40 

1.00 
0.80 

0.10 
0.07 

0.08 
0.05 

1.20 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

(3) 

1.50 
1.25 

0.15 
0.13 


2.20 
2.00 

i..50 
1.40 

0.15 

0.08 

0.08 
0.06 

1.00 
0.95 

0.90 
0.30 

0.40 
0.35 

1.25 


1.00 


0.10 


0.60 


(6) 

0.17 
0.15 


10  2.20 
-    1.60 


20 


1.20 


,10  0.90 

.1310.12 

,080.08 

,05;0.08 

-    0.05 

,00  1.10 
,940.90 

,800.70 
,30,0.50 

.500.50 
30  0.40 


1.50  1.40 


0.80 
0.60 


0.100-10 
0.050.08 

0.60;0.55 
0.40  0.35 


0.60 
1.50 
0.15 


1.00 

0.18 
0.15 


(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 
25  centimes. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

(3)  On  consomme  le  fromage  de 
Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 
prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-30  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-30  à  2-.50;  les  100  kilog., 
de  fr.  2-60  à  4-45. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(7)  Se  vend  par  seau,  de  0-25  à 
0-35  centimes. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
Activité  en  septembre.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  entre  le  31  août  et  le  28  septembre,  un  nombre  total 
de  395,922  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  375,538  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  Interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante: houille  et  coke,  121,989  wagons  en  1901;  116,696  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  :  240,906  wagons  en  1901,  230,602  en  1900. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  juin  dernier.  Le  montant  des  dépôts  efl'ectués  pen- 
dant ce  mois  s'est  élevé  à  fr.  23,717,597.32.  La  somme  des  remboursements 
pendant  la  même  période  est  de  fr.  22,233,638.97,  soit  un  excédent  de 
fr.  1,483,958.35  des  versements  sur  les  remboursements. 

A  la  Caisse  de  retraite,  123,850  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  795,925.45,  dont  fr.  428,712.25  à  capital  réservé;  16,603  livrets  nou- 
veaux ont  été  créés,  dont  16,534  au  moyen  de  versements  effectués  par  des 
intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  en  juin  315  contrats  nouveaux  et 
encaissé  fr.  206,590.91  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours  au 
30  juin  était  de  15,450  et  le  total  des  capitaux  assurés  de  fr.  37,779,247.29. 

L'assurance  contre  le  chômage  dans  l'agglomération  bruxel- 
loise. —  La  Commission  syndicale,  au  nom  des  syndicats  ouvriers  de  l'agglo- 
mération bruxelloise,  a  décidé  d'adresser  aux  administrations  communales  de 
l'agglomération  bruxelloise,  une  demande  de  subventions  en  faveur  des  syn- 
dicats qui  ont  organisé  l'assurance  contre  le  chômage.  Cette  subvention,  pour 
permettre  de  restituer  aux  syndicats  la  moitié  des  sommes  consacrées  à  cette 
assurance  en  faveur  des  syndiqués  de  chaque  commune,  devrait  comporter  :  pour 
Bruxelles,  12,000  francs;  pour  Molenbeek,  6,000  francs;  pour  Saint-Gilles, 
4,000  francs;  pour  Schaerbeek,  3,000  francs  ;  pour  Lvelles,  2,000  francs; pour 
Saint-Josse,  2,000  francs  ;  pour  Laeken,  1,500  francs  ;  pour  Etterbeek,  1,000 


(1)  Moniteur  belge  du  2i  septembre  1901,  p.  4529, 
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francs;  pour  Anderlecht,  1,000  francs,  soit  pour  l'ensemble  de  l'agglomération, 
32,500  francs,  ce  qui  équivaudrait  à  une  charge  moyenne  de  5  1/2  centimes 
par  an  et  par  habitant. 

11  résulte  en  effet  d'une  enquête  faite  dans  29  syndicats  de  cette  aggloméra- 
tion, groupant  6,945  membres,  qu'il  a  été  dépensé  fr.  33,109-10  pour  les  723 
syndiqués  ayant  chômé.  Cette  somme  se  subdivise  comme  suit  : 


A  Bruxelles, 

fr. 

13,697  75  à  370  sans 

travail 

SUI 

2,774  sym 

liq 

A  Molenbeek, 

)) 

6,073  75  à    87 

)t 

)) 

» 

1,009 

» 

A  Saint-Gilles, 

., 

4,101  60  à  132 

)) 

)) 

)) 

4,101  60 

)) 

A  Schaerbeck, 

)) 

2,610     ))à    87 

)) 

)) 

» 

1,009 

» 

A  Ixelles, 

)) 

1,755  25  à   37 

» 

» 

)) 

405 

» 

A  Saint-Josse, 

1) 

1,928     ))à    38 

» 

)) 

» 

356 

» 

A  Laeken, 

)) 

813  50  à    16 

)) 

)) 

)) 

277 

» 

A  Elterbeek, 

)) 

926  50  à   22 

)) 

)) 

» 

191 

)) 

A  Anderlecht, 

» 

1,202  75  à    72 

» 

» 

)) 

672 

)) 

Cette  requête  est  appuyée  par  des  pétitions  des  divers  syndicats. 

Le  minimuin  de  salaire  dans  les  adjudications  publiques.  — 
Le  conseil  communal  de  Jumet  (Hainaut)  a  décidé  d'adopter  les  conditions 
proposées  par  l'Association  typographique  du  bassin  de  Charleroi  pour  les 
adjudications  des  imprimés  et  de  les  inscrire  dans  le  cahier  des  charges  comme 
suit  : 

((  Art.  29.  —  Pourront  seuls  soumissionner,  les  imprimeurs  payant  à  leurs 
ouvriers  un  minimum  de  salaire  de  40  centimes  de  l'heure  et,  pour  l'applica- 
tion de  cette  clause,  les  femmes  employées  dans  l'industrie  du  livre  sont 
considérées  sur  le  même  pied  que  les  hommes  et  ont  droit  au  même  salaire. 

»  Art.  30.  —  Ne  seront  admis  à  l'adjudication  que  les  imprimeurs  possé- 
dant un  matériel  de  composition  et  au  moins  une  presse  mécanique  en  blanc.» 

L'assurance  communale  contre  le  chômage  à  Gand  (l).  —  Un 
vingt-et-unième  syndicat,  l'Union  professionnelle  (reconnue)  des  travailleurs 
du  bois,  a  encore  été  admis  à  participer  au  fonds  gantois  d'assurance  contre  le 
chômage. 

Les  mutualités  professionnelles  des  travailleurs  du  marbre  et  de  la  pierre, 
des  travaillcjirs  des  peaux,  des  sculpteurs,  des  bijoutiers  et  orfèvres  et  le  syn- 
dicat des  débardeurs  (socialiste)  ont  annoncé  qu'ils  ne  pouvaient  participer  au 
fonds. 

A  la  réunion  mensuelle  du  comité,  on  a  décidé  de  maintenir  pour  le  mois 
d'octobre  le  taux  de  la  majoration  à  50  p.  c,  c'est-à-dire  au  même  taux  qu'en 
août  et  en  septembre.  On  a  également  communiqué  les  résultats  du  fonction- 
nement du  fonds  pendant  le  mois  d'août. 

(1)  Voir  Revue  du  Travail,  1901,  p.  1035. 
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Les  cotonniers  socialistes  ont  payé  de  leur  caisse  à  leuis  cliômeurs 
fr.  1,187-31  et  ont  obtenu  de  ce  chef  305  francs  de  majoration  ;  les  tisserands 
(socialistes),  873  francs  et  288  francs;  les  ouvriers  des  métaux  (socialistes), 
651  francs  et  fr.  179-75;  les  travailleurs  du  bois  (socialistes),  310  francs  et 
fr.  139-50;  les  tisserands  (antisocialisles),  256  francs  et  100  francs;  les  tra- 
vailleurs du  lin  (socialistes),  fr.  195-75  et  fr.  56-18;  les  cotonniers  (antisocia- 
listes), fr.  198-50  et  83  francs;  les  fileurs  de  lin  (antisocialistes),  fr.  136-10  et 
fr.  55-44;  les  ouvriers  des  métaux  (antisocialistes),  fr.  95-50  et  23  francs,  les 
employés  (neutres),  rien. 

Au  total,  les  10  syndicats  qualifiés  pour  participer  au  fonds  en  août  1901  ont 
dépensé  de  leur  caisse  fr.  3,903-16  et  reçu  fr.  1,229-87  de  majoration  à 
distribuer  à  leurs  membres. 

La  mortalité  infantile  à  Gand.  —  Le  collège  échevinal  vient  de  nom- 
mer une  commission  spéciale  aux  fins  d'étudier  les  causes  et  les  remèdes  de  la 
mortalité  infantile,  qui  est  particulièrement  abondante  dans  la  classe  ouvrière 
gantoise . 

Les  habitations  ouvrières  à  Gand.  —  L'administration  communale 
de  Gand  vient  d'adresser  à  ses  administrés  les  statuts  d'une  société  pour  la 
construction  de  maisons  ouvrières  au  capital  de  500,000  francs,  dont  les  deux 
principaux  actionnaires  sont  la  ville  de  Gand,  qui  souscrit  2,000  actions  de 
100  francs, et  le  Bureau  de  bienfaisance  de  Gand,  qui  souscrit  i,000  actions. 
Les  2,000  autres  actions  sont  à  la  disposition  des  particuliers. 

Les  statuts  de  la  société  ont  été  arrêtés  par  le  conseil  communal  de  Gand 
en  séance  du  5  août  1901 . 

La  société  a  pour  objet  exclusif  la  construction,  l'achat,  la  vente  et  la  loca- 
tion d'habitations  à  bon  marché,  destinées  aux  classes  ouvrières  et  ne  pou- 
vant être  affectées  à  l'exploitation  de  débits  de  boisson. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1901.  —  D'après  la  revue  Der 
Arbeitsmarkt,  de  Berhn,  la  situation  générale  se  montre  toujours  plus  défavo- 
rable qu'au  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Sur  77  offices  de  place- 
ment qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  70  indiquent  une 
augmentation  du  nombre  des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées  par 
ces  offices  en  septembre  1900  et  1901  se  répartissent  comme  suit  : 


1900 

1901 

Offres  d'emploi  : 

Hommes     . 

.       35,137 

30,963 

Id. 

Femmes 

.       13,247 

15,757 

Demandes  d'emploi  : 

Hommes     . 

.       43,254 

54,881 

Id. 

Femmes     . 

.       10,203 

14,056 

i 
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Proportion  des  demandes  pour 

100  emplois  offerts  :  Hommes     .     .     123.1  177.2 

Id.  Femmes      .      .       77.1  89.2 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  19  grèves  ont  été 
déclarées,  en  septembre,  dans  TEmpire  allemand.  Les  industries  les  plus 
éprouvées  se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  bâtiment  (3),  métallurgie  (3), 
bois  (3),  textiles  (2). 

Le  Congrès  international  des  ouvriers  du  textile  chrétiens  s'est 
réuni  les  8  et  9  septembre  à  Dnsseldorf. 

Il  a  définitivement  voté  la  réglementation  relative  à  une  fédération  interna- 
tionale des  ouvriers  chrétiens  d'Allemagne,  de  Belgique  et  de  Hollande  : 
celle-ci  devait  entrer  en  vigueur  le  l"""  octobre  1901. 

L'accord  porte  sur  les  points  suivants  : 

1**  Transport  des  membres  d'une  des  fédérations  à  une  autre  ; 

2"  Secours  en  cas  de  grève  ;  un  comité,  composé  de  deux  Allemands,  un 
Hollandais  et  un  Belge,  a  été  nommé  pour  régler  les  difficultés  qui  pourraient 
naître  à  ce  sujet  ; 

3°  Renseignements  mutuels  au  sujet  de  l'industrie,  des  lois  et  des  règlements. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  août  1901.  —  Dans  142  trade-unions, 
comptant  ensemble  543,971  membres,  la  proportion  du  chômage  s'est 
élevée  à  3.9  p.  c,  contre  3.4  p.  c.  en  juillet  dernier  et  3.0  p.  c.  en  août  1900. 
L'intensité  du  chômage  est  donc  en  augmentation,  tant  par  rapport  au  mois 
dernier  que  relativement  à  l'année  passée. 

Dans  les  charbonnages,  la  durée  moyenne  du  travail  a  été  un  peu  plus 
longue  qu'en  juillet  (4.91  jours  par  semaine  au  lieu  de  4.83  jours/,  mais 
beaucoup  plus  courte  encore  qu'en  août  1900  (5.43  jours). 

Dans  les  mines  de  fer,  la  situation  est  restée  la  même  depuis  un  mois.  La 
fabrication  de  la  fonte  progresse  toujours  lentement  :  317  hauts-fournoaux  à 
feu  vers  la  fin  d'août,  contre  309  à  la  fin  de  juillet  et  371  en  août  1900.  Là 
fabrication  du  fer  et  de  l'acier  accuse  une  nouvelle  reprise,  mais  la  grosse 
construction j  au  contraire,  se  ralentit.  L'activité  faiblit  également  dans  la 
construction  navale,  les  industries  des  meubles,  du  livre,  du  cuir  et  du  verre. 
Les  textiles,  en  général,  sont  plutôt  faibles,  particulièrement  le  tissage  de  coton 
et  la  bonneterie;  la  filature  du  coton,  bien  (|ue  moins  active  qu'en  juillet, 
conserve  cncon;  une  allure  ass<*z  satisfaisante. 

Grèves.  —  Trente-deux  grèves  nouvelles  en  août,  avec  G. 544  grévistes 
et  3,585  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont-  :  les  mines 


1144  Revue  du  Travail —  Octobre 

et  carrières  (10  grèves,  6,059  j»révistes),  la  métallurgie  (8  grèves,  2,736  gi'è- 
vistes),  les  textiles   (6  grèves,  1,026  grévistes). 

Neuf  grèves,  avec  i,237  participants,  ont  pris  fin  pendant  ce  même  mois 
à  l'avantage  des  ouvriers  ;  18  autres,  avec  3,765  participants,  ont  échoué  ; 
11,  enfin,  avec  2,732  participants,  ont  été  terminées  par  transaction. 

Salaires.  —  Les  diminutions  de  salaire  (fr.  2.78  par  semaine  et  par 
ouvrier  en  moyenne)  atteignent,  pour  le  mois  d'août,  101,354  ouvriers.  Des 
augmentations  de  tarif  (fr.  1.90  par  semaine  et  par  ouvrier  en  moyenne), 
n'ont  été  consenties  qu'à  2,065  travailleurs.  Les  plus  éprouvés  par  les  réduc- 
tions sont,  de  nouveau,  les  bouilleurs,  au  nombre  de  93,820. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE.      , 

Marché  du  travail  en  août  1901.  —  L'activité  du  travail,  pendant  le 
mois  d'août,  a  été  satisfaisante  dans  la  pécbe,  l'agriculture  et  les  forets,  dans  les 
métiers  de  l'alimentation,  la  tannerie,  la  corroierie,  la  mégisserie,  les  indus- 
tries céramiques  et  la  verrerie;  très  active  dans  la  fabrication  du  velours,  des 
fleurs  artificielles  et  des  plumes,  dans  la  charpente,  la  menuiserie,  les  travaux 
du  bâtiment.  Le  travail  a  été  calme  dans  les  mines  (bien  qu'il  y  ait  une  légère 
reprise  par  rapport  au  mois  précédent),  dans  les  industries  du  papier,  du  car- 
ton et  du  livre,  dans  la  plupart  des  industries  textiles,  filature  et  tissage,  dans 
l'ébénisterie,  l'horlogerie,  la  mécanique  de  précision  ;  à  peu  près  stationnaire 
dans  l'industrie  de  la  chaussure,  du  vêlement,  de  la  confection  et  de  la 
chapellerie. 

Elle  a  laissé  à  désirer  dans  l'industrie  florale,  dans  les  carrières,  dans  l'in- 
dustrie métallurgique  et  la  construction  mécanique,  dans  les  travaux  de  manu- 
tention des  ports  et  de  transports  par  eau. 

775  syndicats  professionnels,  groupant  143,000  adhérents,  ont  fait  con- 
naître le  nombre  de  leurs  chômeurs  ;  le  total  s'élève  à  15,941,  soit  une  pro- 
portion de  11  p.  c.  Pendant  le  mois  précédent,  la  proportion  du  chômage 
constatée  s'élevait  à  6.7  p.  c. 

Grèves.  —  34  grèves  ont  été  signalées  en  août  à  la  Direction  du  travail.  Le 
nombre  d'ouvriers  qui  ont  pris  part,  connu  pour  33  d'entre  elles,  est  de 
5,249. 

Ces  34  grèves,  dont  27  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  15 
réduction  de  salaire,  8  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  4 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres  et  de  directeurs,  5 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  4;  réglementation  du  travail,  4 
règlement  d'atelier,  1  ;  demande  de  suppression  des  amendes,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  indus- 
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tries  textiles,  7  grèves  ;  bâtiment,  déchargeurs  de  navires,  3  ;  ouvriers  en 
chaussures,  cuirs  et  peaux,  travail  des  métaux,  mineurs,  ouvriers  de  pape- 
teries, employés  de  tramways,  2;  alhimettiers,  boulangers,  camionneurs, 
carrossiers,  cofFretiers,  démolisseurs  de  navires,  sabotiers,  tonneliers,  tuiliers, 
1  grève. 

35  grèves,  dont  8  antérieures  au  mois  d'août,  ont  pris  fin  pendant  ce  mois, 
donnant  les  résultats  suivants  :  9  réussites,  14  transactions,  12  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  7  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation 
et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  août.  Dans  quatre  cas,  l'intervention  du  juge 
de  paix  a  réussi  à  amener  la  solution  du  conflit. 

(Renseignements  extraits  du  Bullelin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Lois  et  règlements  promulgués  à  Péfranger. 


ALLEMAGNE. 

Loi  du  30  juin  1901  sur  les  tribunaux  industriels. 

La  loi  du  30  juin  1901  qui  modifie  la  loi  du  29  juin  1890  sur  les  tribunaux 
industriels  rend  obligatoire  la  création  d'un  tribunal  industriel  dans  toutes  les 
communes  de  plus  de  20,000  habitants.  La  loi  a  déterminé  d'une  façon  plus 
pi'écise  la  compétence  de  cette  juridiction  et  les  conditions  à  remplir  pour  être 
éligible  comme  membre  des  tribunaux  industriels. 

Les  principales  dispositions  de  la  nouvelle  loi  sont  celles  qui  concernent  la 
compétence  des  tribunaux  industriels  comme  bureaux  de  conciliation  en  cas  de 
différend  entre  ouvriers  et  patrons  au  sujet  de  la  continuation  ou  de  la  reprise 
du  travail.  Si  l'appel  à  l'intervention  du  tribunal  n'émane  que  d'une  seule 
partie,  le  président  en  informera  l'autre  partie  et  tâchera  d'obtenir  d'elle 
qu'elle  se  soumette  également  à  la  tentative  de  conciliation.  Dans  les  autres 
cas,  le  président  du  tribunal  s'efforcera  d'amener  les  intéressés  à  faire  appel 
à  l'intervention  amiable  du  tribunal. 

Le  président  a  le  droit  de  convoquer  cl  d'entendre,  au  cours  des  débats, 
les  personnes  intéressées  dans  le  différend.  Il  peut  aussi,  dans  le  cas  d'appel 
à  l'intervention  du  tribunal  émanant  d'une  seule  partie,  condamner  celle  qui 
ne  comparaît  pas  à  une  amende  de  100  marks  au  maximum.  Les  intéressés 
peuvent  se  faire  représenter  par  un  fondé  de  pouvoirs. 

Le  tribunal  industriel  qui  agit  comme  bureau  de  conciliation  se  compose  du 
président  et  d'hommes  de  confiance  choisis  en  nombre  égal  par  les  patrons  et 
les  ouvriers.  Si  les  intéressés  n'en  nomment  pas,  le  président  les  désignera. 
Les  hommes  de  confiance  ne  peuvent  pas  être  parmi  les  parties  intéressées. 
Le  président  peut  s'adjoindre  deux  personnes  indépendantes,  avec  voix  con- 
sultative, mais  les  deux  parties  doivent  être  entendues  au  préalable.  Il  peut 
aussi  faire  comparaître  des  téuioins  pour  les  entendre  sur  les  faits. 

Le  tribunal  n'est  pas  compétent  en  qualité  de  bureau  de  conciliation  dans 
les  différends  qui  surgissent  entre  des  membres  d'une  corporation  et  leurs 
ouvriers  s'il  existe  un  bureau  de  conciliation  spécial  pour  ceux-ci*  Exception 
est  faite  pour  le  cas  où  les  deux  parties  font  appel  à  son  intervention. 

S'il  n'existe  pas  de  tribunal  industriel  dans  une  localité,  les  intéressés  peu- 
vent faire  appel  à  l'intervention  amiable  du  chef  de  leur  commune . 

Les  tribunaux  industriels  doivent  fournir  aux  autorités  les  renseignements 
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et  les  avis  que  celles-ci  leur  demandent.  Us  peuvent  aussi  présenter  des  avis 
aux  autorités  dans  les  questions  industrielles.  Ils  peuvent  créer  des  commis- 
sions pour  examiner  des  questions  spéciales. 

On  voit  que  les  nouveaux  tribunaux  industriels  sont  appelés  à  cumuler  le  rôle 
de  nos  conseils  de  prud'hommes  et  de  nos  conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

ANGLETERRE. 

Loi  du  17  août  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers  ^Factory  and 
Workshop  act.  1901). 

La  loi  du  17  août  1901  modifie  et  codifie  la  législation  sur  les  fabriques  et 
ateliers.  Elle  entrera  en  vigueur  le  1*=''  janvier  prochain. 

Une  des  modifications  les  plus  importantes  qu'introduit  la  nouvelle  loi, 
concerne  la  réglementation  spéciale  des  industries  dangereuses.  On  reprochait 
à  Tancien  système  de  permettre  rétablissement  de  règlements  séparés  pour 
chaque  fabrique  ou  atelier  particulier,  il  se  faisait,  par  suite,  (lucdesrègleuients 
dillérents  étalent  appliqués  dans  divers  endroits.  Chaque  occupant  avait  aussi 
le  droit  de  faire  appel  à  l'arbitrage,  tandis  que  les  ouvriers  n'avaient  aucun 
moyen  de  faiie  valoir  leurs  observations.  Enfin,  l'arbitrage  n'avait  pas  produit 
de  résultats  satisfaisants. 

D'après  le  nouveau  système,  le  secrétaire  d'État  pourra  prendre  un  règle- 
ment pour  toute  industrie  réputée  dangereuse.  Toute  personne  intéressée, 
patron  ou  ouvrier,  aura  le  droit  de  présenter  des  objections  à  la  réglementa- 
tion proposée.  Si  le  secrétaire  d'État  les  admet.  Il  fera  une  nouvelle  ordon- 
nance; dans  le  cas  contraire,  il  les  soumettra  à  l'examen  d'une  commission 
spéciale  qui  sera  tenue  d'entendre  toutes  les  personnes  qui  se  présenteront. 

Les  règlements,  tels  qu'ils  seront  définitivement  arrêtés,  seront  soumis  au 
Parlement.  S'ils  ne  font  l'objet  d'aucune  demande  en  annulation  de  la  part  de 
l'une  ou  de  l'autre  chambre  du  Parlement,  dans  les  quarante  jours,  ils  entre- 
ront en  vigueur. 

Les  règlements  poHrront  s'appliquer  à  toutes  les  fabricpies  et  à  tous  les  ate- 
liers réputés  dangereux,  sans  exception.  Leur  action  s'étendra  donc  aussi  aux 
locaux  où  deux  ou  plusieurs  personnes  travaillent  d'une  manière  indépendante 
(travail  à  domicile  et  (|ui  seraient  considérés  comme  ateliers  si  le  travail  se 
faisait  pour  compte  du  propriétaire  oii  de  loccupant  [lenemenl  worksliops). 

La  loi  contient  aussi  des  dispositions  importantes  au  sujet  de  la  salubrité  et 
de  la  sécurité  des  locaux.  Elle  réglemente  la  ventilation,  le  drainage  du  sol, 
le  volume  d'air  dans  les  locaux  servant  de  chambres  à  coucher,  l'emploi  de 
theiinomèires,  etc.  Des  prescriptions  concernent  la  sécurité  des  chau- 
dières et  la  défense  d'employer  des  enfants  au  nettoyage  à  proximité  des 
machines. 

La  durée  du  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  l'industrie  textile  est 
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réduite  d'une  heure  le  samedi.  Le  travail  supplémentaire  dans  les  endroits  où 
l'on  traite  des  matières  périssables  est  réduit  de  60  à  50  jours  par  an  et  de  5 
à  3  jours  par  semaine .  L'emploi  d'enfants  de  moins  de  douze  ans  est  défendu 
d'une  manière  absolue . 

Des  modifications  importantes  ont  été  apportées  au  régime  du  travail  à 
domicile.  Des  copies  des  listes  des  ouvriers  à  domicile,  qui  doivent  être  tenues 
dans  certaines  industries,  doivent  être  envoyées  aux  conseils  de  district.  Des 
dispositions  plus  efficaces  ont  été  prises  également  pour  protéger  la  santé  des 
ouvriers  travaillant  à  domicile  dans  des  locaux  qui  ne  répondent  pas  aux 
exigences  de  l'hygiène.  Il  est  aussi  défendu  de  donner  du  travail  au  dehors  en 
cas  de  maladie  contagieuse  régnant  parmi  les  ouvriers  de  cette  catégorie . 

Les  exemptions  existantes  en  faveur  des  industries  saisonnières  ont  été 
réduites  à  des  tolérances  relatives  à  la  période  d'occupation,  aux  heures  des 
repas  et  aux  jours  de  fête.  Les  crémeries  pourront  être  autorisées  à  modifier 
les  heures  du  commencement  et  de  la  fin  du  travail.  Elles  pourront  travailler 
trois  heures  le  dimanche  au  maximum,  mais  sans  dépasser  le  nombre  d'heuree 
de  travail  fixées  par  semaine. 

Les  lois  antérieures  relatives  aux  fabriques  et  ateliers  sont  abrogées. 

DANEMARK. 

Loi  du  l^'"  juillet  1901  concernant  le  travail  dans  les  fabriques  et 
les  établissements  y  assimilés,  ainsi  que  l'inspection  de  ces 
établissements. 

En  vertu  de  cette  loi,  les  fabriques  et  les  atehers  exploités  comme  des 
fabriques  ainsi  que  les  autres  métiers  et  entreprises  industrielles  dans  lesquels 
un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  occupés  simultanément  et  régulièrement  hors 
de  leur  domicile,  exclusiveuient  ou  d'une  façon  générale  dans  un  endroit  clos, 
et  qui  doivent  être  considérés  comme  tombant  sous  l'application  de  la  pré- 
sente loi,  sont  soumis  à  l'inspection  du  travail  et  des  fabriques  établie  par  le 
3ïinistère  de  l'Intérieur.  Les  exploitations  à  domicile  ne  sont  pas  soumises  à 
l'inspection,  pas  plus  que  les  entreprises  agricoles,  y  compris  les  laiteries. 

Les  dispositions  relatives  a  l'étendue  des  ateliers,  à  la  bâtisse,  à  l'éclairage, 
au  chauffage  et  à  la  ventilation  devront  être  formulées  dans  les  deux  ans  par 
arrêté  du  Ministre  de  l'Intérieur.  Dix  ans  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi, 
toutes  les  fabriques  devront  répondre,  à  tous  égards,  aux  prescriptions 
légales. 

La  loi  porte  que  les  ateliers  doivent  être  installés  de  telle  façon  que  la  santé, 
la  vie  et  les  membres  des  ouvriers  y  soient  protégés,  non  seulement  au  cours 
du  travail,  mais  aussi  pendant  la  durée  du  séjour  des  ouvriers  dans  la  fabrique. 
Des  mesures  spéciales  sont  prescrites  à  cet  effet. 

En  ce  qui  concerne  les  appareils  de  protection  des  machines  mues  à  l'aide 
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d'une  force  mécanique,  il  est  renvoyé  aux  dispositions  de  la  loi  du  12  avril  1889 
concernant  la  prévention  des  accidents. 

Les  enfants  âgés  de  moins  de  douze  ans  ne  peuvent  être  occupés  dans  les 
établissements  soumis  à  l'inspection.  Les  enfants  au-dessus  de  douze  ans 
soumis  à  l'obligation  de  la  fréquentation  scolaire,  ne  peuvent  être  occupés  plus 
de  six  heures  sur  vingt-quatre  et  doivent  jouir  d'une  demi-heure  de  repos  après 
«juatre  heures  et  demie  de  travail  ;  ils  ne  peuvent  être  employés  qu'entre 
6  heures  du  matin  et  8  heures  du  soir.  Il  est  défendu  de  les  faire  travailler 
pendant  que  les  écoles  sont  ouvertes  et  pendant  l'heure  et  demie  qui  précède 
l'ouverture  des  cours. 

Les  jeunes  gens  de  l'un  ou  l'autre  sexe,  âgés  de  moins  de  dix-huit  ans,  qui 
ont  satisfait  à  l'obligation  de  la  fréquentation  scolaire,  ne  peuvent  être  occupés 
([ue  dix  heures  sur  vingt-quatre  entre  6  heures  du  matin  et  8  heures  du  soir. 
Un  repos  d'une  demi-heure  doit  également  leur  être  accordé  après  4-  1/2 
heures  de  travail.  Le  travail  de  nuit  ne  peut  être  autorisé  pour  les  adolescents 
de  plus  de  (fuinze  ans  qu'à  la  requête  du  Conseil  du  travail  et  dans  la  mesure 
où  l'apprentissage  l'exige.  Si  l'inspection  estime  qu'un  certain  genre  de  travail 
est  dangereux  ou  nuisible  pour  les  jeunes  ouvriers,  elle  pourra  décider  que 
la  limite  d'âge  indiquée  précédemment  sera  élevée  dans  une  certaine  mesure 
ou  bien  que  les  jeunes  gens  de  moins  de  dix-huit  ans  ou  les  femmes  ne  pourront 
prendre  part  à  ce  travail.  Avant  d'engager  des  jeunes  ouvriers,  l'employeur 
doit  les  soumettre  à  un  examen  médical. 

Les  femmes  accouchées  ne  pourront  être  occupées  pendant  les  quatre 
semaines  consécutives  à  leur  délivrance. 

La  loi  organise  l'Inspection  du  Travail  et  crée  un  Conseil  du  Travail  com- 
posé de  huit  membres,  dont  trois  employeurs  et  trois  ouvriers,  nommés  pour 
six  ans. 


GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

Loi  du  31  juillet  1901  sur  l'assurance  obligatoire  des  ouvriers 
contre  les  maladies. 

La  loi  du  31  juillet  1901  sur  l'assurance  obligatoire  des  ouvriers  contre  les 
maladies  s'applique  aux  personnes  occupées  dans  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  et  des  tramways,  dans  les  entreprises  de  transport  et  de  navigation 
intérieure, passages  d'eau,  etc.,  dans  l'exploitation  des  mines,  minières  et  car- 
rières; l'exploitation  des  postes,  télégraphes  et  téléphones,  dans  les  fabriques 
et  usines,  dans  l'industrie  de  la  construction,  dans  le  commerce  et  les  métiers, 
dans  les  établissements  où  l'on  fait  usage  de  chaudières  à  vapeur  ou  de  moteurs 
mécaniques,  ainsi  qu'aux  ouvriers  en  chambre. 

Sont  dispensés  de  l'obligation  de  s'assurer,  les  contremaîtres  et  les  employés 
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techniques  et  de  commerce,  dont  le  salaire  est  de  40  francs  au  moins  par  jour 
ou  de  3,000  francs  au  moins  par  an. 

L'assurance  doit  se  faire  auprès  d'une  société  de  secours  mutuels  reconnue, 
d'une  caisse  de  secours  établie  par  les  entrepreneurs  pour  leur  personnel  ou 
d'une  caisse  de  secours  régionale. 

Les  patrons  sont  tenus  de  faire  inscrire  leur  personnel  dans  les  huit  jours 
qui  suivent  le  commencement  du  travail. 

Le  gouvernement  déterminera  les  circonscriptions  pour  lesquelles  des  caisses 
régionales  doivent  être  établies  ainsi  que  les  professions  qu'elles  compren- 
dront. Les  caisses  régionales  sont  des  établissements  d'utilité  publique.  Elles 
doivent  allouer  la  gratuité  des  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  à  partir  du 
commencement  de  la  maladie  et  jusqu'à  la  fin  de  la  treizième  semaine  ;  une 
indemnité  égale  à  la  moitié  du  salaire  quotidien  moyen,  en  cas  d'incapacité  de 
travail,  à  partir  du  troisième  jour  qui  suit  le  début  de  la  maladie  ;  des  secours 
égaux  à  ceux  accordés  en  cas  de  maladie,  aux  femmes  en  couche,  pendant  les 
quatre  semaines  qui  suivent  leur  délivrance  ;  en  cas  de  décès,  une  indemnité 
funéraire. 

Les  statuts  peuvent  élever  et  étendre  la  durée  des  secours  fournis  par  les 
caisses  régionales  (secours  de  maladie  pendant  un  an,  secours  aux  femmes  en 
couches  pendant  six  semaines,  indemnité  de  maladie  portée  aux  trois  quarts 
du  salaire...). 

Les  cotisations  sont  évaluées  en  centièmes  du  salaire  moyen,  de  manière 
qu'elles  couvrent,  en  tenant  compte  des  autres  ressources  de  la  caisse,  les 
secours  statutaires,  les  frais  d'administration  et  les  prélèvements  destinés  à  la 
réserve. 

Les  cotisations  sont  pour  deux  tiers  à  charge  des  personnes  assurées  et  pour 
un  tiers  à  charge  des  patrons.  Ceux-ci  ont  le  droit  de  retenir  la  part  incom- 
bant aux  ouvriers  sur  le  salaire  de  ceux-ci. 

Tout  chef  d'entreprise  qui  occupe  régulièrement  cinquante  personnes  ou 
plus,  soumises  à  l'assurance  obligatoire,  a  le  droit  d'établir  une  caisse  spéciale 
de  secours  en  cas  de  maladie  pour  ses  ouvriers.  Il  peut  aussi  y  être  autorisé 
s'il  emploie  moins  de  cinquante  ouvriers,  quand  le  gouvernement  aura  acquis 
la  certitude  que  cette  caisse  pourra  satisfaire  à  ses  engagements.  Le  gouverne- 
ment peut  aussi  obliger  les  chefs  d'industrie,  qui  occupent  cinquante  ouvriers 
au  moins,  à  établir  une  caisse  spéciale;  il  a  le  même  droit  vis-à-vis  de  ceux 
qui  occupent  moins  de  cinquante  ouvriers  quand  leur  entreprise  comporte  des 
risques  particuliers  de  maladie. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Chaudière.  —  Vétusté.  —  Explosion.  —  Responsa- 
bilité pénale. 

Tribunal  correclionnel  de  Liège,  9  juillet  4901. 

Le  fait  d'avoir  continué  à  utiliser  un  appareil  défectueux  constitue  une 
faute  d'autant  plus  manifeste  que  le  vice  pouvait  être  découvert  par  un  pro- 
cédé de  vérification  journellement  utilisé. 

La  vérification  de  l'épaisseur  du  fond  de  la  chaudière,  fond  encastré  dans 
des  maçonneries,  présente  quelque  difliculté  et  occasionne  des  frais  ;  mais  ces 
ennuis,  alors  que  la  vie  des  ouvriers  est  en  jeu,  sont  insutïisants  pour  déchar- 
ger de  la  responsabilité  de  sa  négligence  la  direction  de  l'établissement. 

La  règle  est,  lorsqu'une  chaudière  a  des  fuites,  de  la  mettre  hors  feu  et  d'y 
remédier  sans  aucun  retard. 

Cependant  l'avis  et  l'autorisation  donnés  par  l'agent  visiteur  des  chaudières 
constituent  dans  l'espèce  une  circonstance  atténuante  pour  les  prévenus. 

Accident.  —  Assurance.    —  Patron  et    ouvrier.  —  Assurances 
multiples.  —  Dommage  réellement  éprouvé. 

Cour  d'appel  de  Liège,  32  décembre  4900. 

L'ouvrier  qui  entre  au  service  d'un  patron  sur  la  foi  d'avantages  déter- 
minés représentant  une  rémunération  supplémentaire  et  un  accessoire  du 
salaire,  n'a  pas  à  se  préoccuper  des  combinaisons  invoquées  pour  les  lui  pro- 
curer, et  il  ne  peut  s'en  voir  retirer  une  part  quelconque,  en  cas  d'accident, 
sous  prétexte  que,  dans  l'espèce,  ce  n'était  pas  exclusivement  à  l'aide  de  sa 
propre  contribution  à  une  charge  de  l'entreprise  (ju'il  pouvait  aspirer  au 
dédommagement  dont  il  avait  l'expectative. 

Lorsqu'un  patron  assure  ses  ouvriers  à  deux  compagnies  d'assurances  et 
que  ces  assurances  accordent  respectivement  à  l'ouvrier,  en  cas  de  perte  d'un 
œil,  200  fois  et  300  fois  le  salaire  quotidien,  rouvrier,^dans  ce  cas,  peut  invo- 
quer le  bénéiice  des  deux  assurances  et  a  droit  à  500  fois  son  salaire,  à  moins 
que  cette  indemnité  n'excède  réellement  le  dommage  qui  résulte  pour  lui  de  la 
perte  d'un  (jmI. 

Accident.  —  Assurance.  —  Hernie.  —  Inapplication. 
Tribunal  civil  de  Gand,  49  juin  4901. 

Lorsque,  d'après  le  contrat  d'assurance,  la  société  ne  répond  d'un  accident 
qu'autant  que  celui-ci  constitue  une  blessure  apparente,  causée  par  une  force 
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mécanique  extérieure,  subite  et  involontaire,  les  hernies  provenant  unique- 
ment d'un  excès  de  travail  sont  expressément  exclues  des  risques  assurés  par 
la  défenderesse. 

Paiement  des  salaires.  —  Fournitures  autorisées  à  charge  d'impu- 
tation.— Gaz  d'éclairage.  —  Infraction  à  la  loi  du  16  août  1887. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles  (chambre  correctionnelle),  42  août  4904 . 

Le  gaz  d'éclairage  ne  saurait  être  rangé  parmi  les  matières  que  l'article  2 
de  la  loi  du  16  août  1887  permet  au  patron  de  fournir  à  ses  ouvriers  à  charge 
d'imputation  sur  leurs  salaires. 

S'il  se  conçoit  que  la  dynamite,  la  poudre,  les  mèches  à  mines,  l'huile  pour 
la  lampe,  puissent  être  hvrées  à  l'ouvrier  au  prix  de  revient,  en  vue  de  la 
sûreté  des  travaux  ou  pour  éviter  les  excès  de  consommation  (Annales  parle- 
mentaires, Chambre  des  Représentants,  1886-87,  p.  1783,  col.  1),  il  n'en  est 
pas  de  même  du  gaz  à  l'aide  duquel  le  patron  éclaire  uniformément  son  atelier 
et  qui  ne  peut  pas  faire  l'objet  d'une  remise  individuelle  à  l'ouvrier. 

Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  —  Durée 
légal  de  la  journée  de  travail.  —  Absence  d'arrêté  royal 
d'exécution.  —  Applicabilité  de  la  loi  du  13  décembre  1889 
(Art.  4  et  14)  (1). 

Cour  de  cassation  (^  Chambre),  44  mai  4904. 

Le  fait  d'employer  sciemment  au  travail  pendant  plus  de  douze  heures  par 
jour,  des  femmes  âgées  de  plus  de  seize  ans  et  de  moins  de  vingt  et  un  ans, 
est  puni  par  l'article  14;  de  la  loi  du  13  décembre  1889,  même  eu  l'absence 
d'un  arrêté  royal  pris  en  exécution  de  l'article  4  de  cette  loi  pour  régler  la 
durée  de  travail  journalier,  la  durée  du  travail  ne  pouvant  en  aucune  hypo- 
thèse excéder  douze  heures. 

(1)  Une  eri-eur  typographique  ayant  altéré  le  sens  de  cet  arrêt,  dans  notre  dernier 
numéro  (p.  1044),  nous  en  reproduisons  ci-dessus  le  texte  exact. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 

ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (  Production  de  T) Brabant  : 


Accumulateurs  électriques  (Fabrique  de) 


Briqueteries 


Bri(|ues  réfractaires  .  . 
Carbure  de  calcium  .  . 
Chaux  (Magasin  de)  .  . 
Chiffons  (Dépôt  de)  .  . 
Construction  (Atelier  de) 
Distillation  des  huiles  lourdes 
Eaux  gazeuses  (Fabriques  d') 
Écorces  (Moulin  ou  battoir  à) 


Électricité  (Production  de  T)  par  machines  dynamos. 


Brabant  : 

Brabant 

Flandre  Orient^^  ; 

Liège  : 

Namur  : 

Namur  : 

Brabant : 

Anvers  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Braijant  : 

Brabant  : 

Brabant  : 

Anvers  :  2 

Brabant  :  2 

Flandre  Occid'e  :      2 

Liège  : 

Feutres  et  chapeaux  (Fabrique  de) Braijant  : 

Foin  (Dépôt  de) Brabant  : 

(    Anvers  : 
Fonderies  de  fer,  d'aluminium,  de  cuivre  et  laiton.    <    Brabant  : 

(    Liège  : 

Forge Brabant  : 

Guano  (Dépôt  de) Anvers  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Anvers  : 

.,...«  y     Brabant:  3 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) j    Flandre  Orieii'«  :     1 

Namur  :  2 


Machines  et  mécaniques  de  tous  genres. 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Moteurs  à  gaz. \     Brabant  : 

/     Liège  : 
Mégisserie Liège  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) J    Brabant: 

/    Liège: 

-,         .  l    Anvers  : 

Meuneries {     t>    i     * 

/     Brabant  : 

Moulins  à  moudre  les  grains !    ^!^J^".' 

/     FI.  Occid^^  : 

Os  (Dépôt  d') Brabant  : 

Flandi'c  Orient'»  : 

Polissage  et  nickelage  (Atelier  de) Anvers  : 

Potasse  (Fabrique  de) Brabant: 

Poterie  céramique Brabant  : 

Savon  (Fabrique  de) Flandre  Occid^^  : 

Suif  (Fonderie  de) Flandre  Orient'^  : 

Teinturiers-dégraisseurs  (Ateliers  de) Brabant  : 

Teinturerie  en  général  . Brabant  : 

Vernis Flandre  Occidi^  : 

Total.     .     . 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  8;  Brabant,  3 
Flandre  Occidentale,  5;  Flandre  Orientale,  4;  Liège,  9;  Namur,  à. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1901. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VDE    DE    L'OBSERVATION  : 

NATURE 

II 

noarnan 
teliers  e 
ouvrier 
ts. 

3        en 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

étés   co 
ë  des  a 
on  des 
acciden 

«.2  S 

^  ^ 

-.^r 

la  1 
rava 
iesc 

s  arr 

lubri< 
oiect 
e  les 

^H 

ai 

^^^ 

.  De 
a  sa 
a  pr 
onti 

0 

=>••? 

"T! 

Û5 " 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Céruserie ...       

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates  .  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  verrière. 
Glaceries 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  pâte  de  bois 


22 

3 

U 

» 
» 
1 
1 
3 
2 
» 
11 


13 

18 

3 

3 

8 

10 

)) 

» 

)) 

» 

1 

1 

1 

1 

3 

5 

2 

2 

)) 

» 

11 

10 

2 

2 

2 

2 

19 

3 

10 


1 
1 
3 

2 

)) 

10 
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NATURE 


DES  l'.TARLlSSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    I)  INSPECTIONS    FAITES 

AU  POINT  ne  VUE  DE  l'observation 


s  o 

il 

O   eo  fS 

—  13 

■^ 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 


Tanneries,  coiToieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  graisses, d'huiles, de  bougies,etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries . 

Brasseries  et  malteries 


Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc.  , 


Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  


Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 


Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 


U 
5 
9 

2 
1 
6 


27 

3 

50 

14 

9 

2 

3 

» 


U 
5 


27 

2 

48 

14 


14 
5 
8 

2 
1 
5 


s  s 


14 
5 
8 
2 
1 
5 


23 

24 

3 

3 

47 

47 

13 

13 

7 

7 

1 

1 

2 

2 

)) 

)) 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE   L'OBSERVATION  : 


Si 


C    O    M 


Q  J 
.    ta 

an 


Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries •    •    • 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier    de    fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'aimes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


67 
2 
1 
6 
3 


46 


17 

2 
1 
6 
3 


U 


U 
2 
1 
6 
1 


40 


63 
9 


10 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS 


NOMBRE    D'iNSI 

ECTIONS    FAITES 

AU    POINT    TE    VUE 

)E  l'obmkrvation  : 

—    '■" 

^ï£ 

5  = 

ncerna 
teliers 
ouvrie 
ts. 

t. 

= 

8  <*  «  ° 

3?  -s  il 

s 

iS 

o^  c 

«  S-a.l 

'S^  = 

•=^ 

-S 

0--  c 

arrêté 
brit^  d 
ection 
les  ace 

«î.s:  7 

es 

J2 

-Il 

â-l 

w 

« 

S|££ 

a 

3 

<S^s 

.  («  «s  o 

^ 

ci 

•r 

^ 

JQ^-,     ^ 

Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines   .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  éadres 
et  baguettes,  etc 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Atelier  et  chantier  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc.    . 

Fal)riques  et  ateliers  divers 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

15 

15 

14 

10 

4. 

4 

2 

2 

2 

)) 

)) 

)) 

17 

17 

17 

5 

3 

4 

)) 

» 

)) 

6 

6 

6 

29 

21 

18 

13 

6 

11 

1 
1 

4 
14 


2 

)) 

17 

4 


18 
11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    OU    L'OBSERVATION  : 


g»o5 

S  *  "  S 
S-S3 

3^  a  V 
-î)  -«  o  * 

*  ^  s  — 

s  —  o  ® 

.   oj   sS   C 


Q  -F 


Industrie  du  bâtiment. 


Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
/ 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vê^ment. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et   de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabrique  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc. 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


15 
13 


1 

20 


13 
12 


13 
12 


19 


9 

4 

2 
4 

6 
1 

» 

1 

19 


H60 


Revue  du  Travail 


Octobre 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AD    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION  : 


a  V 
=  1 

o  « 


®-3 


OJi 


.ri 


^  .a   ai 
—    «3    uj 

«  O.SJ 

Q      -a 


«   a 

«  a 


Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique.   .    .    . 

Fabriques  et  atehers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrière  de  gravier 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Distilleries  et  transvasement  du  pétrole .    .   . 

Totaux 


2 
15 

1 

2 
5 


37 


608 


)) 

)) 

)) 

)) 

12 

15 

)) 

1 

2 

2 

5 

3 

1 

1 

)) 

1 

3 

A 

4 

4 

26 

31 

[H 

535 

15 

1 

2 
3 


1 

4 

32 


542 
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IIELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDIClAHlIvS. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 
198.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  1^'  septembre  1901.  Sabo- 
teiie  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi) . 
199.. —  Arrondissement  judiciaire    d'Anvers.    —    24    septembre    1901. 
Fabrique  de  tabac  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art,  l  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
200    —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  22  août  1901 .  Buanderie  : 
i^  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi)  ; 
3**  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

201.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  septembre  1901. 

Fabrique  d'articles  d'éclairage,  etc.  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

202.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —   24  août  1901.   Bri- 

queterie : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2'*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (in- 
fraction à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896) . 

2*^  Décisions  judiciaires  (1). 
16.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  26  mars  1901.  Tisse- 
randerie  de  coton  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a*is  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loij  ; 
Condamnation  :  à  une  amende  de  15  francs  ou  J  jours  de  prison. 
40.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 23  mai  1901.  Briqueterie: 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  :  à  six  amendes  de  26  francs  ou  six  fois  8  jours  de 
prison. 
H.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  :  à  une  amende  de  1  franc  ou  1  jour  de  prison. 

(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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43.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  :  à  deux  fois  treize  amendes  de  2!.  francs  ou  i 5^  jours 
de  prison. 
M.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 23  mai  1901.  Briqueterie  : 
1^  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
Condamnation  :  i^  à  trois  amendes  de  fr.  8.SS  chacune  et  deux  fois 

cinq  amendes  de  4  franc  ; 
^  A  trois  amendes  de  4  franc  ou  trois  fois  4  jour  de  prison. 

45.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  mai  1901.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  43  ans  (infraction  à 

l'art.  2  delà  loi). 
Condamnation  :  à  une  amende  de  40  francs  ou  3  jours  de  prison. 

46.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  24  mai  1901 .  Briqueterie  : 

i^  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
3**  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation:   à  quatre   amendes  de  26   francs  ou  quatre  fois 

8  jours  de  prison.  Sursis  :  5  ans. 
5i.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  24  mai  1901.  Briqueterie  : 
Emploi  au  travail    d'enfants  de  moins   de   42  ans  (infraction  à 

l'art.  2  delà  loi). 
Condamnation  :  à  une  amende  de  St  francs  ou  4  jour  de  prison. 
82.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  14  juin  1901.  Fabrique 

de  tabac  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  :  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune. 
108.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 
terie : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2»  Non-affichage  de  la  Met  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi) . 
Condamnation  :  à  une  amende  de  4  franc  ou  3^  jours  de  prison. 

B.  —   Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  19  août  1901.  Tannerie  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 
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2"  Décisions  judiciaires  (4). 

60.  —  Arrondissement   judiciaire   de  Hasselt.   —    20    décembre  1900. 
Manufacture  de  céramiques  décoratives  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  Tart.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  :  à  une  amende  de  iO  francs  ou  3  jours  de  prison. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —   7  septembre  1901. 
Tannerie  : 
Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire 
(infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

57.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23    août  1901.   iMo- 

saïques  : 
1°  Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

58.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  24  août  1901.    Bri- 

queterie : 
1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  delà  Iqi; 
2**  Abseni^  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi).] 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —    2^4  août  1901.  Bri- 

queterie : 
Non-affickage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

60.  —  Arrondissement  judiciaire    de  Hasselt.   —   7    septembre    1901. 

Fabrique  de  matériaux  de  construction  en  ciment  : 
1*^  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1  de  la  loi)  ; 
2^  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

61.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  septembre  1901, 

Fabrique  de  tuyaux  en  béton  et  ciment  comprimé  : 
Non-affichage  du  règlement   d'atelier  (infraction    à   l'art,  il  de 
la  loi). 

2''  décisions  judiciaires  (1). 

55.  —  Arrondissement  judiciaire  deLouvain  —  l^""  août  1901.  Briqueterie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^""  de  la  loi). 
Condamnation  :  à  une  amende  de  30  francs  ou  iO  jours  de  prison. 


(1)   La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  trava 


DÉNOMBREME? 

A.  D'après  l'âge 

B.  D'après  les  circonstan 
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« 
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3 

21 
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9 

17 
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13 

(1)  Aux  termes  de  l'aiticle  22  de  Tarrélé  reyal  du  ai  septembre  189i,  la  détlaralian 
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ignalés  en  septembre  1901. 


)ES  VICTIMES.                                                                                                                                                      1 

de  l'accident. 

C.  D'après  la  naUre  de  la  lésion . 

D.  D'après  les  suites 
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accidents  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  liuit  jours  n'est  pas  obligatoire. 
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ADMINISTRATIC 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fa 


l'^^  Inspection  g 

1er 

arrondis- 
sement. 

2e 

arrondis- 
sement. 

3« 
arrondi 
sèment 

1)  nombres  de  descentes   dans  les  travaux  souter- 
rains   

31 
1 

155 

27 

5 

112 

24 

dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  delSiO. 
2)  nombres  de  visites  / 

dans    les  autres    établisse- 
ments indu»«triels  (1)    . 

24 

38 

5)  nombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » , 

14 

21 

34 

4)  nombres  d'inspections  spécialement  faites|^pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

à)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  et^.). 

18 

U 

23 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

16 

9 

1 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

12 

8 

3 

o)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains.   . 

3 

6 

3 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

2 

» 

1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

» 

)) 

2 

)) 

2 

3 

6)  nombreS|de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 

» 

» 

13 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  depeudanc 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zi 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assu 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines 
c  hargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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)ES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  septembre  1901. 


LLE    (MONS 

). 

2«  Inspection  générale 

(Liège). 

4« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6* 
arrondis- 
sement. 

7e 

arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

±n 

103è 

31 

10 

17 

9 

67 

1701 

i 

U 

3 

12 

3 

8 

26 

60 

83 

388 

89 

89 

76 

85 

339 

727 

18 

87 

3 

10 

7 

14 

34 

121 

2 

57 

34 

19 

4 

2 

59 

116 

)) 

26 

)) 

)) 

3 

)) 

3 

29 

2 

25 

37 

30 

2 

)) 

69 

94 

i 

16 

5 

)) 

)) 

)) 

5 

21 

)) 

3 

» 
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1) 

» 

3 

1 

3 

)) 

» 

)) 

» 

)) 

3 

)) 

5 

4 

j) 

)) 

)) 

4 

9 

1 

li 

» 

4 

5 

8 

17 

31 

I)  II  ne  «'agit  ici  que  des  inspecUons  spéciales,  l'ingénieur  des  raines  portant,  dans  une  visile  de  ira- 
X,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  aitenlion  sur  l'exéeulion  des  lois 
irriéres. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Aérage  dans  les  mines  à  grisou.— Dispositions  complémen- 
taires à  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884. 

(5    SEPTEMBRE    1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines; 

Vu  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884  portant  règlement  général  de 
police  des  mines  et  notamment  l'article  19  du  dit  arrêté  ; 

Considérant  que  cet  article  ne  consacre  pas  d'une  manière  suffi- 
siamment  explicite  le  principe  de  la  division  de  l'aérage  dans  les 
mines  à  grisou  et  qu'il  y  a  lieu  d'en  préciser  la  portée  par  des  dis- 
positions nouvelles  s'ajoutant  aux  prescriptions  du  règlement  géné- 
ral; 

Vu  également  les  procès-verbaux  des  séances  du  20  décem- 
bre 1900,  du  4  et  du  24  janvier,  du  25  juillet  et  du  l^""  août  1901 
de  la  commission  instituée  pour  préparer  la  revision  du  règlement 
de  police  sur  les  mines  et  ceux  des  séances  du  comité  permanent 
des  mines  tenues  le  14  février  et  le  8  août  i90l  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art  l«^  Les  dispositions  suivantes  sont  introduites,  à  la  suite  des 
articles  26  et  32,  dans  la  section  II  du  chapitre  IV  de  l'arrêté  royal 
du  28  avril  1884,  sous  la  sanction  prévue  à  l'article  90  du  même 
arrêté  : 

Art.  266i5.  Sauf  tes  exceptions  autorisées  par  radministration  compé- 
tente, sera,  pour  l'application  des  prescriptions  de  l'article  19,  assimilé  à  un 
courant  d'air  «  vicié  »  tout  courant  d'air  ayant  ventilé  «  un  chantier  d,  c'est- 
à-dire  une  taille  ou  un  groupe  de  tailles  en  exploitation  dans  une  même 
couche  entre  les  deux  niveaux  qui  délimitent  un  étage.  Les  tailles  prises  «  en 
défoncement  »  ou  «  en  vallée  »  seront  regardées  comme  appartenant  au  chan- 
tier. 
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Art.  d'ibis.  Tout  travail  préparatoire  ou  de  reconnaissance  en  veine  ou  en 
roche  sera,  au  point  de  vue,  de  Taérage  considéré  comme  un  chantier  distinct, 

Art.  2.  Dn  délai  de  six  mois  est  accordé  aux  exploitants  pour  se 
conformer  aux  dispositions  qui  précédent  ou  pour  demander  les 
dispenses  nécessaires  conformément  à  l'article  75  de  l'arrêté  royal 
du  28  avril  1884. 

En  cas  de  travaux  passagers  ou  de  peu  d'importance,  l'ingénieur 
en  chef  directeur  de  l'arrondissement  pourra  accorder  ces  dispenses. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ludion,  le  5  septembre  1901. 

I.ÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

B°°  SURBIONT  DE  VOLSBERGHE, 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron  (section  unique). 
Élection  complémentaire, 

(8    OCTOBRE   dOOd.) 

LÉOPOLD  I1,R  oi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils  ; 

Vu  Notre  arrêté  en  date  du  19  juillet  1901,  fixant  au  dimanche 
25  août  suivant  une  élection  pour  la  désignation  des  délégués 
ouvriers,  effectifs  et  suppléants,  de  la  section  unique  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Fléron  ; 

Considérant  que  la  députation  permanente  du  conseil  provincial 
a  annulé  pour  cause  d'irrégularité  grave  les  opérations  du  bureau 
principal  pour  la  dite  élection,  les  électeurs  présentant  les  candi- 
dats n'ayant  pas  signé  leurs  propositions; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.    !«'.    Par    dérogation    à  l'article  9    de   l'arrêté    royal    du 
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10  mars  1893  précité,  une  élection  aura  lieu  à  Fléron  le  dimanche 
17  novem])re  1901  pour  la  désignation  des  délégués  ouvriers, 
effectifs  et  suppléants,  de  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Fléron. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  8  octobre  1901. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
h^""  Surmont  de  Volsberghe. 


N»  11.  SIXIÈME  ANNÉE.  Novembre  1901. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1901. 

Dans  les  charbonnages,  l'activité  est  restée  à  peu  près  la  même  qu'en  sep- 
tembre :  la  situation  du  marché  houiller  s'est  plutôt  raffermie  et,  en  dehors 
des  chômages  causés  par  la  grève  dans  le  bassin  de  Liège,  l'extraction  s'est 
poursuivie  normalement  presque  partout.  La  fahricalion  du  coke  marche  tou- 
jours à  allure  réduite.  L'industrie  des  carrières  marque  quelque  faiblesse, 
particulièrement  en  pierres  de  taille,  phosphates  et  terres  plastiques.  Pour  la 
mélallurgie  du  fer  et  de  l'acier,  la  situation  générale  ne  paraît  guère  moins 
pénible  que  les  mois  précédents;  dans  la  grosse  conslruclion,  la  crise  sévit 
plus  inégalement,  mais,  envisagée  dans  son  ensemble,  l'activité  n'est  pas 
brillante  non  plus.  L'influence  habituelle  de  la  saison  s'est  fait  sentir  :  dans 
les  métiers  du  bâliment,  par  un  ralentissement  sensible;  dans  la  briqueterie, 
par  l'interruption  presque  complète  de  la  fabrication  ;  dans  les  professions 
du  vêtement,  par  une  reprise  qui  n'est  pas  jugée  partout  fort  satisfaisante  cette 
année  ;  dans  les  industries  alimentaires,  par  l'ouverture  de  la  cauipagne  des 
sucreries,  par  une  diminution  sensible  de  la  fabrication  des  boissons,  et  par  un 
regain  d'activité  pour  la  boulangerie,  la  pâtisserie  et  la  confiserie.  L'industrie 
du  tabac,  fort  prospère  à  Liège,  est  renseignée  ailleurs  comme  beaucoup 
moins  active.  La  ganterie  est  depuis  plusieurs  mois  cruellement  éprouvée. 
Reprise  sensible  pour  l'industrie  des  allumettes.  Quant  à  la  crise  cotonnière. 
si  intense  ces  mois  derniers,  l'amélioration  se  continue  lentement  pour  le 
lissage,  mais  la  filature  reste  dans  un  véritable  marasme. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C] 


ANVEKS. 


Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  et  réparation  de  navires.  —  Au 
coninienceineut  du  mois  d'octobre  la  situation  était  florissante  ;  les  ouvriers 
travaillaient  au  complet,  sur  presque  tous  les  chantiers;  on  travaillait  même 
la  nuit.  A  la  fin  du  mois,  au  contraire,  la  besogne  a  diminué  et  le  nombre  des 
chômeurs  est  de.  150.  Les  ouvriers  fixes  (vaste  mannen)  travaillent  cependant 
encore  10  heures  par  jour. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Les  grandes  usines  ne  fabriquent  presque 
plus  de  nouveaux  vélocipèdes;  elles  s'occupent  de  la  fabrication  de  motocycles. 
Ces  usines  ont  beaucoup  de  besogne  ;  on  y  travaille  de  9  à  12  heures  par  jour. 

Fondeurs  de  fer  et  de  cuivre.  —  La  situation  n'a  pas  changé. 

Fabrication  d'appareils  téléphoniques.  —  Le  nombre  des  chômeurs  augmente 
de  plus  en  plus.  Dans  un  atelier  on  ne  travaille  plus,  depuis  plusieurs  mois, 
que  10  heures  par  jour,  dans  \\n  autre  9.  Les  ouvriers  attribuent  cette  situa- 
tion au  travail  à  la  pièce  et  à  l'insu Aisance  des  salaires. 

Aciéries.  —  On  travaille  régulièrement  10  heures. 

Fabrication  de  chaudières.  —  On  travaille  en  général  200  heures  par  quin- 
zaine; certains  ouvriers  font  de  12  à  15  heures  par  jour.  La  besogne  est  abon- 
dante. Les  salaires  sont  très  bas,  à  cause  de  la  concurrence  des  ouvriers  de  la 
campagne  qui  s'appliquent  à  cette  industrie. 

Le  ((  Melaalbewcrkers  Bond  «(Syndicat  des  Métallurgistes)  d'Anvers  a  envoyé 
aux  pouvoirs  puiilics  une  requête  tendant  à  faire  inscrire  dans  les  cahiers  des 
charges  des  adjudications  de  travaux  la  clause  du  minimum  de  salaire. 

Serruriers-poêiiers.  —  A  la  fin  du  mois  d'octobre  une  amélioration  notable, 
due  à  l'approche  de  la  saison  d'hiver,  s'est  fait  sentir.  On  travaille  10  heures 
par  jour. 

Lndustries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  est  restée  à  peu  près 
la  même  ;  cependant  celle  des  briqueteries  mécaniques  est  devenue  un  peu 
moins  bonne,  parce  que  les  pluies  de  ces  derniers  temps  ont  arrêté  la  besogne 
à  l'extérieur.  Le  nombre  des  chômeurs  est  nul  et  le  travail  abondant;  les 
commandes  sont  tellement  nombreuses  qu'il  n'y  a  plus  de  stocks.  On  travaille 
de  9  1/2  à  10  heures  par  jour. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
co]  Tespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Le  Syndicat  des  patrons  briquetiers,  auquel  ont  adhéré  les  brlquetiers 
d'Anvers  et  de  la  Canipine, —  trois  exceptés  —  ne  sera  complètement  organisé 
qu'à  la  fin  de  cette  année. 

Industries  ciibiiques.  —  Fabrication  de  bougies.  —  En  bonne  situation.  Les 
heures  de  travail  et  les  salaires  ne  varient  pas . 

Industries  alimentaires.  —  Brasserie.  —  La  situation  est  très  mauvaise  : 
presque  pas  de  besogne . 

Fabrication  de  liqueurs.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  à  cause  de  la 
saison. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  La  situation  s'est  améliorée  à  cause  de  la 
cherté  du  beurre  naturel.  Certaines  fabriques  ont  augmenté  leur  personnel. 

Raffinerie  de  sucre.  —  En  général  la  situation  s'est  un  peu  améliorée  à  cause 
de  l'augmentation  des  commandes  pour  l'étranger  ;  la  consommation  indigène 
est  peu  considérable.  Une  fabrique  a  augmenté  son  personnel. 

Industries  textiles.  —  Dentelles.  Amélioration  pour  la  fabrication  des  den- 
telles faites  à  la  main;  il  y  a  de  la  besogne  pour  toutes  les  ouvrières  capables. 
Cependant  on  ne  demande  encore  que  les  modèles  anciens  et  la  livraison  peut 
en  être  différée,  ce  qui  fait  que  les  prix  ne  sont  pas  influencés  encore  par  cette 
reprise  des  affaires.  Quant  aux  dentelles  à  paillettes  ou  à  feuilles,  on  n'en 
demande  presque  plus.  La  situation  générale  de  cette  industrie  s'est  amélio- 
rée, en  comparaison  de  l'année  précédente,  mais  elle  n'est  pas  encore  satis- 
faisante. Aussi  longtemps  qu'on  ne  commandera  pas  de  nouveaux  modèles, 
les  salaires  ne  se  relèveront  pas. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  pour  hommes.  —  Légère  amélioration 
saisonnière. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  puisatiers,  carreleurs,  etc.  — 
Situation  sensiblement  la  même,  à  cause  de  la  persistance  du  beau  temps. 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres.  —  En  bonne  situation.  Pas  de  chômeurs. 

Plafonneurs.  —  En  bonne  situation. 

Peintres  en  bâtiment.  —  Diminution  de  la  besogne  ;  approche  de  la  morte 
saison .  Peu  de  besogne.  On  ne  travaille  plus  que  8  ou  9  heures  par  jour. 

Plombiers-zingueurs.  —  En  général  la  situation  est  bonne.  Le  syndicat 
patronal  reconnu,  «DeVereenigde  Lood-  en  Zinivbewerkers  »  d'Anvers,  orga- 
nise à  ses  frais,  pour  le  l'^'"  décembre  prochain,  un  cours  pour  apprentis  plom- 
biers-zingueurs. 

Vitriers-encadreurs.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne  :  on  clôture  les 
nouvelles  constructions,  par  crainte  du  mauvais  temps.  Pas  de  chômeurs.  On 
travaille  ordinairement  11  heures  par  jour. 

Industries  du  bois.  —  Scierie^  à  vapeur.  —  La  situation  est  passable.  Elle 
ne  s'est  pas  améliorée  nonobstant  de  nombreux  arrivages  de  navires  chargés 
de  bois  ;  les  patrons  attribuent  ce  phénomène  à  la  cherté  du  bois  et  aux  vaiia- 
tions  (|uc  subissent  les  prix.  Pas  de  chômeurs;  mais  on  ne  travaille  que 
10  1/2  heures  par  jour,  donc  une  heure  de  moins  que  le  mois  précédent. 


di74  Revue  du  Travail  —  Novembre 

Fabrication  de  sabots.  —  La  situation  s'est  notal)lement  améliorée  ;  la 
demande  dépasse  la  fabrication.  Cette  situation  est  due  à  l'approche  de  l'hiver. 

Charpentiers-menuisiers.] —  Situation  toujours  bonne.  On  travaille  12  heures, 
par  jour.  Les  tentatives  faites  par  les  syndicats  pour  faire  majorer  les  borde- 
reaux de  salaires  pour  les  travaux  de  la  ville  ont  échoué  ;  la  ville  engage 
elle-même  les  ouvriers  cette  année,  à  titre  d'expérience. 

Ébénistes.  —  Toujours  peu  de  besogne.  On  estime  à  20  le  nombre  des  sans- 
travail. 

Industries  des  peaux.  —  Tannerie  et  corroierie.  —  La  situation  reste  bonne. 
Il  y  a  partout  de  la  besogne  ;  on  fait  lïiéme  des  heures  supplémentaires.  Pas 
de  chômeurs. 

Cordonniers.  —  La  situation  est  renseignée  comme  bonne .  On  annonce  la 
création  récente  d'une  fédération  de  cordonniers  du  pays  flamand,  ayant  pour 
but  la  fixation  du  taux  des  salaires,  l'unification  du  prix  pour  les  réparations, 
la  création  et  l'extension  de  syndicats,  l'achat  en  commun  de  matières  pre- 
mif^res  et  d'instruments  de  travail,  la  création  d'écoles  indusirielles.  Le  syn- 
dicat des  «  Leder-  en  Stofbewerkers  »  y  est  aflîlié.  La  seconde  séance  aura 
lieu  à  Saint-Nicolas  (Waas). 

Gantiers.  —  La  besogne  est  plus  abondante. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  Les  ouvriers  (anversoisj 
renseignent  la  situation  comme  inchangée;  les  patrons  la  considèrent  comme 
quelque  peu  améliorée.  On  travaille  dix  heures  par  jour.  Quant  aux  fabricants 
turnhoutois,  ils  disent  que  la  situation  est  calme,  qu'il  y  a  moins  d'ordres  que 
le  mois  précédent  et  que  la  besogne  est  rare.  Leurs  ouvriers  travaillent  dix 
heures  par  jour,  mais  chôment  deux  jours  par  semaine. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  couleur.  —  La  situation  est  mauvaise  et 
la  besogne  rare.  Certains  patrons  estiment  que  la  guerre  anglo-boer  n'est  pas 
étrangère  au  marasme  des  affaires  ;  les  demandes  pour  l'étranger  manquent 
presque  complètement. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  et  lithographie.  —  En  général,  la  situa- 
tion reste  calme,  quoique  la  besogne  soit  un  peu  plus  abondante  que  le  mois 
précédent.  On  signale  un  nombre  assez  grand  de  chômeurs  parmi  les  compo- 
siteurs, à  cause  de  l'emploi  de  plus  en  plus  général  de  machines  à  composer. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Joailliers-bijoutiers .  —  La  besogne  est 
rare.  On  est  en  pleine  morte  saison,  et  de  plus  l'industrie  traverse  une  sorte 
de  crise.  Dans  certains  ateliers,  on  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  est  bonne,  en  progrès  sur  le  mois 
précédent;  le  diamant  taillé  se  vend  facilement  et,  de  plus,  on  forme  des  stocks. 
La  besogne  est  abondante. 

Il  n'y  a  pas  de  sans-travail;  au  contraire,  il  y  a  demande  de  bras. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  La  situation  commence 
à  redevenir  bonne.  Celte  saison  semble  devoir  être  encore  meilleure  que  les 
précédentes. 
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Fabrication  de  cartes  à  jouer.  —  Situation  florissante;  les  fabricants  ne  par- 
viennent pas  à  satisfaire  aux  commandes.  L'exportation  est  considérable.  On 
travaille  quatorze  heures  par  jour. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Au  commencement  d'octobre,  le 
nombre  des  chômeurs  était  de  dix  ;  il  a  augmenté  dans  la  suite,  la  besogne 
ayant  diminué. 

Industries  des  transports. —  Chargement  et  déchargement  de  marchandises. 
—  Situation  très  mauvaise.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  la  concurrence  que 
leur  font  les  ouvriers  des  campagnes  et  notamment  les  briquetiers.  Les  «  Vrede  » 
vont  organiser  des  syndicats  de  dockers. 

Batellerie. — Au  commencement  du  mois  d'octobre,  la  situation  était  devenue 
un  peu  moins  bonne.  Les  prix  d'allégés  étaient  descendus  de  18  à  9  francs  ; 
au  milieu  du  mois,  ils  remontèrent  jusqu'à  10  et  11  francs  et,  à  la  fin,  jusqu'à 
13  francs.  La  hausse  des  frets  est  due,  en  général,  à  l'arrivée  de  navires  de 
mer  et  à  la  saison  des  betteraves  qui  donnent  beaucoup  de  besogne  aux  bate- 
liers. 

Les  patrons  bateliers  demandent  à  la  ville  d'Anvers  le  creusement  d'un 
bassin  de  batelage  au  nord  de  la  ville,  la  diminution  des  droits  de  bassin  et 
l'amélioration  de  la  direction  du  port;  au  gouvernement,  ils  demandent  la 
diminution  des  droits  de  navigation,  l'amélioration  des  canaux  et  des  eaux 
navigables  et  la  réduction  du  temps  de  chômage  pendant  lequel  on  travaille 
aux  canaux  et  rivières. 

A.  H. 

BOOM. 

Industries  CONNEXES  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  —  La 
situation  continue  à  rester  calme.  Le  nombre  de  fours  en  activité  n'a  pas 
encore  augmenté. 

Industries  des  métaux.  —  Constructions  métalliques.  —  L'activité  se  main- 
tient dans  les  ateliers  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  légèrement  augmenté. 
C'est  la  construction  de  bateaux  et  de  chalands  en  acier  qui  fournit  la  prin- 
cipale occupation.  Il  y  a  peu  de  demandes  en  charpentes  métalliques.  On 
attribue  cette  pénurie  à  l'absence  de  grands  travaux.  La  plupart  des  bateaux 
en  construction  sont  pour  l'exportation. 

Chaudronnerie.  —  Absence  presque  complète  d'ordres  pendant  le  mois 
d'octobre  ;  un  calme  pénible  règne  dans  les  ateliers  de  tournerie  et  de  chau- 
dronnerie. Beaucoup  d'ouvriers  ont  été  congédiés. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  La  motte  saison  commence  à  se  faire 
sentir.  Cependant,  grâce  au  beau  temps,  on  continue  à  avoir  assez  bien  de 
réparations.  La  saison  écoulée  a  été  bonne  pour  la  fourniture  des  machines 
neuves.  Assez  bien  de  vélocipèdes  à  moteur  à  naphte  ont  été  vendus. 

Industries  cér^iques.  —  Briqueteries.  —  Le  marché  est  soutenu  grâce 
au  beau  temps,  qui  permet  de  travailler  au  bâtiment  comme  en  pleine  saison. 
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Les  prix  sont  devenus  plus  fermes  que  le  mois  dernier  et  les  enlèvements, 
très  réguliers,  sont  plus  actifs  même  qu'en  juillet  et  août.  Les  travaux  d'hiver, 
entamés  le  30  septembre  dernier,  se  poursuivent  comme  d'habitude.  Le 
taux  des  salaires  affectés  à  ces  travaux  n'a  pas  subi  de  réduction  sensible . 

Tuileries.  —  La  demande  pour^  les  tuiles  et  carreaux  reste  bonne,  à  des 
prix  plutôt  en  hausse. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  La  situation 
reste  relativement  bonne.  L'abondance  des  fourrages  a  cependant  fait  dimi- 
nuer la  demande  de  tourteaux. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie,  —  Le  marché  est  assez  ferme  et 
la  demande  est  régulière . 

Fabrication  de  conserves.  —  La  période  de  grande  activité  est  passée  et 
le  nombre  des  ouvrières  employées  est  considérablement  réduit.  Ce  sont 
les  marmelades  de  fruits  et  les  conserves  de  légumes  d'arrière-saison,  qui 
donnent  actuellement  la  principale  occupation. 

Laiteries.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne  ;  la  coopération  prend 
tous  les  jours  plus  d'extension,  au  point  qu'il  devient  difficile  dans  cer- 
taines localités  de  se  procurer  du  lait  ;  tout  le  lait  produit  étant  presqu'en- 
tièrement  utilisé  pour  la  fabrication  du  beurre.  Le  prix  de  celui-ci  reste  très 
ferme. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  L'ac- 
tivité n'a  pas  diminué  depuis  le  mois  dernier  et  la  demande  reste  abondante. 
Les  droits  d'entrée  en  France  étant  élevés,  nos  industriels  ont  commencé  la 
construction  d'une  succursale  près  de  Lille. 

Tannerie.  —  La  fabrication  est  toujours  intense  ;  les  prix  sont  rémunéra- 
teurs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement. —  Fabrication  de  meubles.  —  Cette 
industrie  commence  à  prendre  une  certaine  importance  à  Willebroeck.  On  y 
fabrique  le  meuble  en  chêne  sculpté  pour  l'exportation  et  le  meuble  en  bois 
divers  du  pays. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  — La  demande  est  soutenue 
et  les  prix  sont  assez  rémunérateurs. 

Fabrication  de  pâtes.  —  On  a  commencé  l'installation  d'un  nouveau  sys- 
tème d'épurateurs,  dont  on  attend  les  meilleurs  résultats.  Le  prix  élevé  du 
bois  a  obligé  le  fabricant  de  pâtes  à  utiliser  autant  que  possible  les  déchets  de 
bois  provenant  d'autres  industries.  L'usage  de  ces  déchets  présente  le  grand 
inconvénient  de  renfermer  beaucoup  de  matières  étrangères  qu'il  est  impossible 
de  réduire  par  les  produits  chimiques  utilisés  pour  la  fabrication  de  la  pâte. 
De  là  de  nombreuses  taches,  qui  déprécient  celle-ci .  Les  nouveaux  épura- 
teurs  auront  pour  effet  d'éliminer  de  la  pâte  ces  corps  nuisibles.  On  espère, 
grâce  à  ce  nouveau  procédé,  pouvoir  lutter  victorieusement  contre  les  con- 
currences allemande  et  norvégienne.  J .  T. 
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MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  matériel  pour  chemins  de  fer.  — 
La  mesure  prise  par  M.  le  Ministre  des  chemins  de  fer  en  faveur  de  l'industrie 
belge,  est  venue  conjurer  à  temps  la  crise,  qui  allait  devenir  néfaste.  Une 
importante  commande  de  voitures  à  voyageurs  assurera  du  travail  pour  les 
mois  d'hiver.  Dans  les  ateliers  du  bois  on  travaille  déjà  jusqu'à  22  heures. 
Les  chaudronniers  sont  encore  obligés  de  chômer,  en  attendant  l'arrivée 
des  matières  premières. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  Dans  certains  ateliers  il  y  a  encore  assez  bien 
d'ouvrage  en  réparations;  dans  d'autres,  la  morte-saison  a  comniencé. 

Fabrication  de  pièces  métalliques  diverses.  —  La  situation  s'est  considérable- 
ment améliorée.  Les  commandes  de  petit  matériel  pour  la  gare  de  Muizen  et 
la  pei'spective  de  fournitures  diverses  pour  la  construction  des  voitures  pour 
voyageurs  assureront  du  travail  pour  plusieurs  mois. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Dans  certains  ateliers  la  demande  a  un  peu  diminué. 
Fonderie  de  fonte.  —  La  situation  est  très  calme. 
Serrurerie-poélerie.  —  Tous  les  ateliers  sont  très  occupés. 
Lndustries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  Situation  excel- 
lente, à  cause  de  la  hausse  des  produits  américains. 
Savonnerie.  —  La  situation  reste  mauvaise. 

Lndustries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Aucune  fluctuation  ne  s'est  pro- 
duite dans  le  marché  des  farines.  La  demande  est  normale  et  régulière. 

Pâtisserie.  —  L'activité  est  complètement  revenue  à  l'occasion  de  la  ker- 
messe d'octobre. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —   L'approche  de  la  morte  saison 
devient  de  plus  en  plus  sensible,  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  beaucoup 
diminué. 
Brasserie.  —  La  consommation  a  été  assez  forte  pendant  le  mois  d'octobre 
Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin.  —  Le  marché  est  très 
calme,  mais  la  production  se  continue  d'une  fa^on  régulière. 

Fabrication  de  tissus  de  laine  et  filature.  —  Le  marché  des  laines  est  sou- 
tenu à  des  prix  assez  fermes.  On  travaille  régulièrement. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  reste  favorable  pour  les  tailleurs 
travaillant  à  domicile.  Dans  les  ateliers,  il  y  a  moins  d'ouvrage. 

Industries  de  la  construction.  —  Cette  industrie  est  toujours  en  pleine 
activité.  De  nombreux  bâtiments  sont  encore  en  cours  d'exécution  et  la  gelée 
seule  pourra  arrêter  ces  travaux.  Pour  les  peintres  seuls,  l'ouvrage  a  diminué. 
Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  — Sciei^ies  mécaniques.  —  Le  tra- 
vail a  beaucoup  diminué  dans  certains  ateliers.  L'année  1901  a  été,  pour 
plusieurs,  très  inférieure  à  1900. 
Fabrication  de  meubles.  —  La  situation,  qui  aurait  dû  être  brillante  au 
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mois  d'octobre,  est  restée  plutôt  mauvaise.  Dans  certains  ateliers  il  y  a  une 
certaine  reprise  pour  l'exportation  ;  mais  les  stocks  sont  considérables. 

Le  nombre  de  bras  occupés  est  d'environ  30  p.  c.  inférieur  à  celui  de 
l'année  dernière.  Un  nouvel  atelier,  monté  sur  un  très  grand  pied,  va 
entreprendre  la  menuiserie  pour  l'exportation.  Dans  d'autres  ateliers,  on  a 
remplacé  momentanément  la  ftibrication  de  meubles  en  chêne  sculpté  par 
celle  de  meubles  ((  nouveau  style  » . 

Fabrication  de  chaises.  —  Pour  cette  industrie  aussi,  la  campagne  de  1901 
est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  1900  et  l'approche  de  la  morte  saison  se 
fait  vivement  sentir . 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  Situation  très  bonne  pour 
les  ouvriers  à  domicile.  Pour  le  travail  d'atelier  elle  est  moins  bonne  que  le 
mois  dernier. 

J.   T. 

CRUXELLES. 

Industrie  des  carrières.  —  Le  travail  d'extraction  de  sable  et  de  moellons 
est  en  diminution  sensible  aux  carrières  de  Dieghem  et  d'Uccle-Callevoet. 
Plus  de  la  moitié  des  ouvriers  ont  été  congédiés.  Pour  les  scieurs  de  marbre 
et  de  pierre  le  travail  devient  plus  rare. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation  générale  devient  de  plus  en  plus 
médiocre.  Dans  les  ateliers  de  chaudières,  charpentes  et  gros  ouvrages  métalli- 
ques, il  y  a  plus  de  7  p.  c.  de  chômeurs  complets,  et  un  nombre  assez  élevé 
de  chômeurs  partiels.  Pour  les  machines  motrices  et  les  machines-outils,  il  n'y 
a  plus  de  commandes  nouvelles,  et  cette  situation  atteint  indirectement  les  fon- 
deurs de  fer,  de  cuivre  et  de  bronze.  Pour  les  fabricants  de  boulons,  les 
serruriers,  les  fondeurs  de  zinc  et  d'étain,  les  fabricants  de  vélocipèdes,  les 
plaintes  sont  générales.  Chacune  de  ces  industries  a  plus  de  5  p.\  c.  de 
chômeurs  complets.  Il  y  a  une  légère  amélioration  pour  les  poéliers  et  pour 
certains  constructeurs  de  pièces  mécaniques.  Par  contre,  dans  la  ferronnerie  du 
bâtiment  le  travail  décroît  et  les  chômeurs  sont  plus  de  10  p.  c.  Les  ferblan- 
tiers et  rétameurs  ont  une  saison  normale.  Dans  les  visseries,  les  chaudronne- 
ries et  les  ateliers  d'armes  le  chômage  est  plutôt  en  augmentation.  On  signale 
un  malaise  sensible  pour  les  ouvriers  qui  fabriquent  les  bottes  métalliques,  les 
balances,  les  aiguilles.  Les  lanlerniers  et  platineurs  ont  assez  de  besogne.  Les 
bronziers  ont  une  assez  bonne  saison.  Les  robinettiers  et  les  quincailliers  font 
moins  d'heures  et  leurs  salaires  ont  été  diminués  de  plus  de  10  p.  c.  Les 
ouvriers  en  parapluies  et  ceux  qui  font  les  lits  en  fer  se  plaignent  toujours  très 
vivemcnl.  Les  fondeurs  en  caractères  ont  moins  de  travail  que  pendant  l'été. 
Les  mécaniciens  se  plaignent  du  chômage  qui  atteint  15  p.  c.   des  syndiqués. 

Industries  céramiques.  —  La  saison  des  briquetiers  est  à  sa  fin  et  l'on 
achève  de  cuire  les  derniers  fours.  Il  y  a  assez  bien  de  surproduction,  et  les 
ouvriers,  tant  formiers  que  cuiseurs,  sont  mécontents  de  la  saison,  qui  ne  leur 
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a  pas  permis  de  réaliser  les  bénéfices  espérés.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  ren- 
trés dans  leurs  foyers  sans  économies  du  tout.  Il  est  vrai  qu'il  règne  parmi 
eux  des  habitudes  d'alcoolisme  effréné.  Les  potiers  et  les  porcelainiers  n'ont 
rien  à  faire. 

Industries  chimiques.  —  La  plupart  de  ces  industries  se  ressentent  des  ma- 
laises de  la  métallurgie.  Depuis  environ  trois  mois,  on  estime  qu'on  occupe  un 
millier  d'ouvriers  de  moins  qu'au  commencement  de  l'année.  On  travaille  par- 
tout, mais  assez  faiblement, dans  les  usines  d'acides  chlor hydrique  et  sulfurique, 
de  céruse,  de  bougies,  de  colle,  de  gélatine  et  de  caoutchouc.  Pour  le  gaz  d'éclai- 
rage il  y  a  bonne  reprise,  et  les  grandes  usines  de  l'agglomération  conmien- 
cent  à  embaucher  leur  personnel  supplémentaire  d'hiver.  Les  huileries  sont 
normalement  occupées,  avec  quelques  reprises  ^ourles raffineries.  Diminution 
d'activité  asssez  grande  pour  les  industries  produisant  les  couleurs  et  les  vernis, 
les  engrais  chimiques,  la  potasse  et  la  soude.  Mais  les  ouvriers  les  plus  atteints 
sont  les  savonniers.  La  spéculation  anglaise  et  américaine  tient  les  matières 
premières  à  des  prix  tels  que  l'industrie  belge  fléchit  déplorablement  sous  la 
concurrence  des  producteurs  de  ces  pays. 

Industiues  alimentaires.  —  La  rentrée  en  ville  de  beaucoup  d'habitants 
aisés  a  donné  de  l'essor  à  toutes  les  industries  alimentaires  en  général,  sauf 
celles  qui  s'occupent  des  conserves,  où  l'on  trouve  assez  bien  de  chômeurs  en 
ce  moment  (10  p.  c).  Les  boulangers  ont  eu  un  mois  meilleur  que  le  mois 
passé,  mais  il  y  a  toujours  environ  130  chômeurs.  La  production  des  moulins  à 
vapeur  et  à  eau  est  inférieure  à  la  normale.  Les  ouvriers  pâtissiers  ont  assez 
bien  à  faire  ;  les  confiseurs  ont  des  commandes  de  fin  d'année  et  font  des 
heures  supplémentaires.  Les  chocolatiers  ont  une  saison  satisfaisante. 

Dans  la  fabrication  et  la  raffinerie  de  sucre,  un  peu  plus  d'activité  ;  les  chô- 
meurs ont  repris  le  travail.  Les  brasseurs  se  plaignent  de  la  surproduction  des 
bières  fortes  (lambic,  etc.),  les  stocks  s'écoulent  lentement.  On  brasse  moins 
souvent  et  il  y  a  donc  moins  d'ouvriers  occupés.  Diminution  aussi  pour  ceux 
qui  fabri(juent  les  limonades  et  les  eaux  gazeuses  ainsi  que  pour  les  distilleries. 
Les  fabricants  de  pûtes  alimentaires,  de  margarine  et  de  chicorée  ont  une 
période  passable;  dans  les  fabriques  de  maï-^arme  on  a  dii  congédier  quelques 
ouvriers. 

Industries  textiles.  —  Dans  presque  tous  les  métiers  textiles  les  plaintes 
sont  vives  parmi  les  ouvriers.  Les  tisserands  à  domicile  sont  surtout  atteints. 
A  la  campagne,  plus  de  la  moitié  des  métiers  sont  en  chômage,  et  les  ouvriers 
qui  travaillent  encore  se  font  des  salaires  dérisoires.  Il  n'y  a  pas  d'améliora- 
tion pour  les  tissages  et  filatures  mécaniques  de  coton.  Pour  le  tissage  mécanique 
du  lin,  la  situation  est  tout  aussi  mauvaise.  On  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine  à  Iluysbroeck,  et  à  journées  diminuées.  C'est  un  chômage  d'environ 
15  à  20  p.  c.  pour  les  ouvriers.  Dans  les  tissages'de  laines  peignées,  la  situa- 
tion, sans  être  normale,  est  moins  mauvaise  que  pour  les  cotons  et  les  toiles 
4  à  5  p.  c.  de  chômage).  Dans  l'apprêt  des  fils  et  tissus,  relâchement  général; 
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les  ouvriers  se  plaignent  vivement  de  la  réduction  des  journées  et  des  salaires. 
Les  blanchisseurs  ont  encore  eu  un  assez  bon  mois,  mais  la  réaction  ne  s'est 
pas  fait  attendre  ;  l'hiver  paraît  devoir  être  désastreux. 

Les  cordiers  ne  voient  pas  leur  industrie  sortir  du  marasme  ;  à  quelques 
semaines  de  reprise  succèdent  souvent  deux,  trois  mois  de  mauvaise  saison  ; 
45  à  20  p.  c.  de  chômeurs.  Les  dentellières  sont  presque  toutes  inoccupées; 
celles  des  environs  de  Liedekerke  même  n'échappent  pas  à  la  morte  saison 
qui  perdure  depuis  plusieurs  mois.  On  signale  environ  80  brodeuses  en  tulle 
sans  ouvrage.  Il  y  a  bonne  reprise  pour  les  bonneteries,  en  vue  des  stocks 
d'hiver.  Les  passementiers  ont  16  p.  c.  de  chômeurs;  les  ouvriers  en  sangles, 
lacets,  tresses  et  rubans,  plus  de  25  p.  c,  sur  330  ouvriers  et  ouvrières.  Les 
brodeurs  sur  étoffe  font  peu  d'heures  dans  presque  tous  les  ateliers.  Dans 
l'industrie  des  cordelières  de  soie,  et  fils  de  soie  bobinés,  tous  les  ouvriers  qui 
chômaient  (60  environ)  ont  pu  reprendre  le  travail. 

Industries  du  vêtement.  —  La  saison  ne  se  présente  pas  de  manière  à  activer 
le  travail.  Les  approprieurs  chapeliers  signalent  une  situation  très  mauvaise. 
Les  deux  tiers  des  membres  du  syndicat  sont  en  chômage.  Les  ouvriers  cha- 
peliers des  usines  de  l'agglomération  s'occupent  activement  de  la  situation  de 
leur  industrie  au  point  de  vue  des  salaires,  qui  sont  en  diminution  constante,  à  ce 
qu'ils  aflirment.  La  chambre  syndicale  des  marchands  tailleurs  considère  éga- 
lement la  saison  comme  très  peu  favorable.  Il  y  a  toujours  plus  de  30  p.  c. 
d'ouvriers  et  d'ouvrières  en  chômage  plus  ou  moins  complet.  Pour  les  plu- 
massiers  et  les  fleuristes,  le  travail  est  en  légère  reprise.  Le&vétements  de  femme 
et  les  modes  accusent  une  faible  reprise,  mais  la  situation,  comparée  à  celle 
de  l'an  passé  à  saison  correspondante,  est  en  décroissance  très  marquée.  Sur 
les  8,500  ouvrières  de  ces  différents  métiers,  plus  de  1,200  paraissent  n'avoir 
absolument  rien  à  faire.  Les  salaires,  en  baisse  depuis  le  mois  de  mai,  ne  se 
relèvent  pas.  On  signale  plus  de  140  casquettières,  travaillant  à  domicile, 
comme  étant  sans  commandes  de  leurs  ateliers  pendant  plusieurs  jours  par 
semaine;  les  cravatières  et  les  ouvrières  en  jais  sont  un  peu  mieux  loties: 
7  à  8  p.  c.  de  chômeuses.  Les  ouvrières  les  plus  atteintes  sont  les  lingères,  dont 
près  de  1,000  se  trouvent  sans  besogne.  Les  blanchisseuses  de  linge,  les 
repasseuses  et  les  lessiveuses  ne  se  plaignent  pas,  bien  qu'en  morte  saison  ; 
4,000  environ  sont  occupées  dans  l'arrondissement,  surtout  dans  les  petits 
ateliers  suburbains. 

Stagnation  du  travail  dans  les  ateliers  de  dégraissage  et  de  teinturerie,  où 
les  ouvriers  se  plaignent  de  nombreux  petits  accidents  dus  au  défaut  de  pré- 
caution des  patrons. 

Industries  de  la  construction.  —  Dans  toutes  les  branches  du  bâtiment,  le 
travail  est  en  baisse  ;  certains  salaires  commencent  à  s'en  ressentir.  Les  entre- 
preneurs, depuis  longtemps  surchargés  de  commandes,  voient  leurs  carnets 
dégarnis,  et  une  sérieuse  concurrence,  amenant  de  fortes  baisses  de  prix, 
commence  à -se  faire  sentir  parmi  eux.  Cette  situation  a  déjà  amené  la  ruine 
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d'assez  bien  de  petits  entrepreneurs,  entrés  récemment  dans  la  carrière  par 
l'appât  des  gros  bénéfices  réalisés  depuis  cinq  à  six  ans.  Les  couvreurs  et  les 
ardoisiers  ont  encore  suifisamment  de  besogne.  Les  maçons  font  moins 
d'heures,  et  les  moins  aptes  sont  obligés  de  se  faire  manœuvres.  Dans  les  tra- 
vaux intérieurs  du  bâtiment,  le  chômage  s'accentue.  Les  mouleurs  en  plâtre  et 
les  sculpletirs  ont  très  peu  à  faire.  Les  peintres  ont  déjà  de  10  à  12  p.  c.  de 
chômeurs  et  ce  nombre  augmentera  rapidement.  Les  badigeonncurs  et  les 
plafonneurs  ont  déjà  beaucoup  d'inoccupés,  lesquels  s'oflVent  à  des  prix  infé- 
rieurs, de  sorte  que  le  salaire  aux  pièces  est  en  forte  baisse.  Les  modeleurs, 
cimenleurs  et  ornenianisles  espèrent  avoir  encore  une  quinzaine  de  bonne 
saison.  Presque  tous  les  ouvriers  mosaïstes  sont  inoccupés.  Les  plombiers- 
zingueurs  commencent  aussi  à  se  plaindre  très  sérieusement,  beaucoup  de 
petits  patrons  ont  dû  renvoyer  un  ou  deux  ouvriers;  les  profits  sont  peu 
importants,  la  baisse  du  plomb  n'étant  pas  en  rapport  avec  celle  des  autres 
métaux. 

Les  travaux  du  génie  civil  et  de  la  voirie  sont  encore  assez  activement 
poussés  et  occupent  bon  nombre  d'ouvriers,  mais  un  grand  nombre  de  travaux 
ont  été  remis  à  l'année  prochaine,  en  vue  des  baisses  de  prix  probables.  Les 
déîïwlisseurs  n'ont  pu  obtenir  gain  de  cause  contre  leurs  patrons,  et  le  mou- 
vement syndical  qui  s'était  dessiné  il  y  a  quelque  temps  paraît  s'être  dissous. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  L'activité,  pour  toutes  les  indus- 
tries du  bois,  est  signalée  comme  bonne  par  la  section  du  Conseil  de  l'industrie. 
Cependant  les  plaintes  sont  nombreuses  de  la  part  des  patrons  entendus  iso- 
lément et  des  syndicats  ouvriers.  Ainsi,  les  scieurs  constatent  que  la  plupart 
d'entre  eux  ont  épuisé  leurs  commandes  et  n'en  reçoivent  pas  de  nouvelles. 
Quant  aux  ouvriers  scieurs  à  la  niain,  alors  qu'il  en  existe  un  nombre  considé- 
rable dans  l'arrondissement,  on  peut  parcourir  des  villages  entiers  sans  en 
trouver  deux  à  l'ouvrage.  Il  est  vrai  que  beaucoup  d'entre  eux  connaissent  un 
deuxième  métier  ;  la  plupart  sont  charpentiers  ou  sabotiers.  Les  charpentiers 
et  les  menuisiers  voient  leurs  heures  de  travail  diminuer  par  suite  de  la  surpro- 
duction de  cet  été  :  l'hiver  ne  s'annonce  pas  bien  pour  eux.  La  carrosserie  va 
très  mal  ;  les  charrons  et  les  fabricants  de  caisses  d'automobiles  ont  une  saison 
satisfaisante.  Quant  aux  fabricants  de  meubles,  les  chaisiers,  les  ébénistes  et  les 
billardiers  ont  tous  plus  de  5  p.  c.  de  chômeurs.  Les  doreurs  sur  bois  ont  un 
chômage  de  12  à  15  p.  c,  les  ornemanistes  de  9  p.  c,  les  mouleurs  de  5  à 
6  p.  c,  les  tapissiers  de  2  p.  c.  Beaucoup  de  chômage  aussi  parmi  les  200  à 
225  ouvriers  qui  fabriquent  les  lattes,  douves  et  cercles  de  tonneaux. 

Lndustries  des  peaux  et  cuirs.  —  Les  tanneurs  se  plaignent  du  malaise  des 
alfaires  ;  les  prix  de  revient  sont  trop  élevés  et  les  stocks  s'accunmlent  depuis 
trois  mois  ;  7  à  8  p.  c.  de  chômeurs  sur  1,600  ouvriers  tanneurs,  mégissiers, 
corroyeurs  et  maroquiniers.  Reprise  saisonnière  mais  de  très  peu  d'impor- 
tance pour  les  gantiers,  dont  l'industrie  est  toujours  sans  relèvement  sérieux. 
Parmi  les  cordonniers  à  la  main,  il  parait  y  avoir  28  p.  c.  d'inoccupés.  Dans 


1182  Revue  dv  Travail  —  Novembre 

les  fabriques  de  chaussures,  les  commandes  arrivent  lentement,  et  certains 
patrons  font  chômer  un  jour  par  semaine.  La  sellerie  en  général  est  très  pré- 
caire; seul  l'article  de  voyage  est  débordé  d'ouvrage.  Les  harnacheurs  font  en 
ce  moment  8  à  9  heures  par  jour;  les  ouvriers  en  articles  de  voyage  font 
12  heures.  Il  existe  175  syndiqués. 

Industries  du  tabac.  —  Plusieurs  fabriques  ont  dû  remercier  des  ouvriers 
par  défaut  d'ordres.  Une  société  est  en  formation  qui  s'efforcera  d'accaparer 
les  petits  débits  dans  toutes  les  communes  du  pays.  Le  syndicat  des  détaillants 
s'est  ému  de  cette  initiative  ;  il  paraît  vouloir  l'enrayer  en  y  opposant  une 
entreprise  analogue.  Les  salaires  des  ouvriers  baissent  encore.  Plusieurs  cou- 
peurs de  tabac  de  la  campagne  ont  cessé  de  travailler. 

Industries  du  papier.  —  Activité  générale  et  légère  reprise,  sauf  pour  les 
papiers  de  luxe;  sur  700  ouvriers,  3  ou  4  p.  c.  de  chômeurs.  Pour  le  carton^ 
la  fabrication  se  ralentit;  l'exportation  des  produits  est  impossible  et  le  marché 
belge  est  inondé  de  produits  allemands.  Une  vingtaine  d'ouvriers  en  papiers 
peints  sont  encore  en  chômage. 

Industries  du  livre.  —  Il  existe  un  malaise  sérieux  pour  toutes  ces  indus- 
tries, surtout  à  Bruxelles.  Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  grandes  com- 
mandes s'en  vont  en  province,  d'autres  aux  environs  de  Bruxelles,  dans  les 
nombreux  petits  ateliers  y  ouverts  depuis  deux  ou  trois  ans  et  où  travaillent  des 
ouvriers  non  syndiqués,  à  des  salaires  inférieurs  parfois  de  50  p.  c.  à  ceux 
imposés  par  le  syndicat.  Les  travaux  n'y  sont  pas  aussi  bien  exécutés  qu'en 
ville,  mais  beaucoup  de  clients,  peu  connaisseurs,  s'en  contentent.  On  nous  a 
cité  une  demi-douzaine  de  revues  périodiques,  imprimées  il  y  a  un  an  à 
Bruxelles,  et  qui  actuellement  sont  faites  en  province.  Les  ouvriers  syndiqués 
ne  veulent  cependant  abandonner  aucune  de  leurs  revendications.  Les  litho- 
graphes, les  régleurs  et  les  relieurs  ont  une  saison  satisfaisante. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Les  industries  d'art  sont  vivement 
atteintes  par  la  stagnation  des  affaires;  les  commandes  sont  rares.  On  signale 
parmi  les  bronziers  d'art  7  p.  c.  de  chômeurs  ;  pour  les  graveurs  2  p.  c,  pour 
les  sertisseurs  environ  le  même  nombre  ;  pour  les  brodeurs  et  brodeuses  d'q,rl 
10  p.  c;  pour  les  laqueurs,  vernisseurs  et  doreurs  sur  bois  un  peu  plus  de 
8  p.  c;  les  graveurs  sur  bois  ont  un  mois  passable. 

Dans  les  différentes  industries  des  métaux  précieux,  on  se  plaint  aussi  très 
vivement  d'un  sérieux  malaise.  L'état  général  du  déclin  des  affaires  a  amené 
pour  les  joailliers,  bijoutiers,  argenteurs,  repasseurs,  etc.,  une  stagnation  pro- 
noncée dans  les  commandes. 

Industries  des  transports.  —  Il  y  a  eu  une  bonne  activité  pour  le  transport 
en  commun  de  personnes  ;  les  tramways  n'ont  pas  encore  congédié  leurs 
«  supplémentaires  »,  mais  actuellement  il  y  a  un  certain  relâchement  sur  les 
lignes  extérieures.  Le  transport  individuel  est  passable  ;  les  cochers  se  plai- 
gnent d'avoir  réalisé  très  peu  de  bénéfices  pendant  toute  l'année. 

Il  y  a  assez  bien  de  chômeurs  incomplets  aux  environs  des  gares  ;  et  quant 
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aux  débardeurs,  ils  accusent  10  p.  c.  d'inoccupés.  Le  transport  de  matériaux 
de  construction  ralentit  beaucoup;  environ  12  p.  c.  des  tombereaux  sont  au 
repos  ;  beaucoup  de  chevaux  de  gros  trait  sont  vendus  actuellement  par  les 
entrepreneurs  de  charriage.  Les  charretiers  encore  occupés  font  cependant 
d'assez  bonnes  journées.  Ils  se  sont  réunis  dernièrement  en  assemblée  géné- 
rale el  ont  réclamé  l'assurance  contre  les  accidents. 

Chômage  des  non- professionnels.  —  Le  nombre  des  non-professionnels  qui 
se  font  inscrire  dans  les  bureaux  des  Bourses  du  Travail  augmente  dans  de 
fortes  proportions.  On  prévoit  que  leur  nombre  dépassera  lo  double  de  celui 
de  1900. 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  locomotives.  —  Il  y  a  des  ordres 
suffisants  pour  six  ou  sept  mois. 

Fonderie  de  fer.  — La  besogne  fait  toujours  défaut.  On  chôme  les  lundis  et 
on  réduit  les  heures  de  travail  les  autres  jours.  Le  prix  de  la  fonte  brute  a 
un  peu  diminué  ;  le  charbon  pour  machines  a  baissé  de  prix,  mais  le  prix  du 
coke  lavé  est  encore  trop  élevé.  Le  prix  des  produits  fftbriqués  est  trop  bas. 
Si  cet  état  persiste,  on  sera  obligé  de  diminuer  les  salaires  des  mouleurs. 

Limerie.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses.  On  travaille  pour  l'An- 
gleterre à  des  prix  peu  rémunérateurs. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  est  aussi  mauvaise 
que  le  mois  dernier  ;  on  chôme  un  jour  par  semaine  ;  il  y  a  cependant  un  peu 
plus  d'ordres  en  cotons  filés,  mais  le  sixième  des  machines  ne  travaille  tou- 
jours pas  et  les  stocks  ne  diminuent  point. 

Tissages  de  laine  et  de  coton.  —  Situation  absolument  la  même  que  celle  du 
mois  dernier. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Meubles  en  bois.  —  Les  affaires 
sont  calmes.  On  réduit  quelque  peu  la  production. 

Industries  du  papier.  —  Parcheminé  rie.  —  Les  ordres  reviennent  lente- 
ment, mais  les  prix  restent  bas.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  à  la  recherche  de 
travail. 

Industkiks  ALiMi:>i iaikks.  —  Sucrerie.  — •  La  quantité  de  betteraves  est  sensi- 
blement la  même  qu'en  1900.  La  récolte  promet  de  donner  une  moyenne  de 
30,000  kilogrammes  à  l'hectare  avec  un  rendement  en  sucre  de  14  degrés 
soit  un  prix  de  près  de  800  francs  à  rhectare.  Ce  chiffre,  sans  être  fort  rému- 
nérateur, est  satisfaisant  et  bien  supérieur  à  celui  qu'on  comptait  obtenir  un 
mois  auparavant.  La  fabrication  durera  jusque  vers  le  15  décembre. 

Le  sucre  est  à  fr.  18-2.5,  taux  le  plus  bas  qui  ait  jamais  été  fait.  Nombre  de 
fabriques  vendeni  à  fr.  19-50  pour  1902-1903,  alors  que  l'an  passé  on  ven- 
dait à  fr.  23-50  à  2i  francs  sur  la  campagne  en  cours. 

Agriculture.  —  Les  orges,  maïs,  etc.,  se  tiennent  à  un  assez  bon  piix.  La 
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main-d'œuvre  est  suffisante.  Les  chevaux  valant  en  moyenne  1,000  francs, 
ont  subi  une  baisse  de  200  francs.  Les  vaches  de  boucherie  sont  très  recher- 
chées. Le  bétail  pour  pâture  a  augmenté  de  50  francs  par  tête.  Les  porcs  se 
tiennent  à  un  bon  prix.  11  y  a  une  assez  grande  mortalité  parmi  les  poules. 

J.  R. 
BRUGES. 

Industries  des  riétaux.  —  Conslruclion  de  machines  et  ouvrages  métalliques. 
—  Le  nombre  des  ouvriers  a  beaucoup  diminué  à  Bruges.  On  annonce  cepen- 
dant qu'il  y  a  un  nombre  considérable  de  commandes,  mais  qu'on  ne  peut  les 
exécuter  pour  le  moment. —  A  Roulers,  la  situation  est  meilleure  que  le  mois 
dernier.  On  espère  pouvoir  occuper  les  ateliers  pendant  tout  l'hiver.  A  Cour- 
trai,  on  travaille  à  journées  pleines  et  les  ouvriers  se  déclarent  très  satisfaits. 

Fonderies  de  fer.  — En  bonne  situation. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  saison  est  terminée.  Les  ou- 
vriers briquetiers  déclarent  que  la  campagne  a  été  très  satisfaisante,  mais 
cependant  moins  lucrative  que  celle  de  l'an  dernier. 

Tuileries.  —  La  fabrication  se  poursuit  dans  de  bonnes  conditions.  Il  y  a 
une  augmentation  de  commandes. 

Poteries.  —  L'activité  est  toujours  grande  dans  cette  industrie.  Il  y  a 
cependant  moins  de  commandes  et  les  exportations  sont  plus  rares  à  l'approche 
de  l'hiver. 

Fabrication  de  pipes  en  terre.  —  L'activité  est  moindre  que  l'an  dernier. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  — Le  travail  a  diminué. 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Les  affaires  sont  relativement  bonnes. 

Huilerie.  —  Les  fortes  fluctuations  dans  les  prix  ont  causé  beaucoup  de 
pertes.  La  hausse  des  graines  rend  le  bénéfice  aléatoire. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication 'de  conserves .  —  La  saison  est  ter- 
minée. Le  travail  a  été  double  de  celui  de  l'an  dernier. 

Boulangerie,  —  Brasserie.  —  Situation  normale. 

Distillerie.  —  La  mauvaise  situation  perdure.  Les  coopérateurs  attendent 
avec  impatience  la  nouvelle  loi  relative  aux  distilleries  agricoles.  ' 

Malterie.  —  La  fabrication,  interrompue  pendant  plusieurs  mois,  a  repris. 

Meunerie.  —  Activité  normale. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  La  situation  générale  est  toujours  défa- 
vorable. Le  nombre  des  chômeurs  n'a  cependant  pas  augmenté.  Les  plaintes 
des  ouvriers  restent  assez  vives.  ()uelques  patrons  considèrent  la  situation 
comme  un  peu  meilleure  et  prétendent  qu'il  y  a  plus  de  commandes. 

Tissage.  — A  Roulers  et  à  Courtrai,  l'industrie  du  tissage  reprend  douce- 
ment, quoique  la  situation  soit  toujours  mauvaise.  On  travaille  en  moyenne 
un  jour  de  plus  par  semaine  que  le  mois  dernier.  On  estime  à  20  p.  c.  le 
nombre  de  métiers  inoccupés. 
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Une  réduction  de  salaire  a  amené  une  grève  à  Menin.  Les  affaires  repren- 
nent un  peu  à  Ilalluin,  mais  le  nombre  des  chômeurs  reste  considérable  dans 
le  sud  de  la  province.  Le  travail  à  domicile  est  toujours  peu  abondant.  Les 
occupations  étant  terminées  dans  les  champs,  beaucoup  d'ouvriers  qui 
avaient  l'habitude  de  tisser  en  hiver  se  trouvent  dépourvus  de  tout  travail. 

Dentelles.  —  Il  y  a  beaucoup  de  demandes  pour  tous  les  genres.  Les  prix  se 
maintiennent  et  sont  assez  rémunérateurs.  Le  nombre  des  dentellières  s'est 
beaucoup  accru  à  la  campagne  et  le  travail  est  très  intense. 

Teinlureries.  —  Le  chômage  est  moindre  que  le  mois  dernier. 

Blanchisseries.  —  Le  travail  a  été  très  abondant  à  Bjuges  durant  toute  la 
période  d'été.  Les  blanchisseurs  de  cette  ville  travaillent  beaucoup  pour 
Ostende,  Blankenberghe  et  Heyst. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  est  meilleure  pour  les  tailleurs^ 
A  Roulers,  ils  se  plaignent  toujours  de  l'insuffisance  de  leurs  salaires.  Dans  les 
maisons  de  confections,  on  prépare  les  habits  d'hiver,  mais  pas  en  grande 
quantité  et  à  bas  prix. 

Casquellerie.  —  Aniélioration  notable.  Le  travail  commence  à  être  très 
abondant. 

Industries  de  la.  construction.  —  L'abondance  du  travail  demande  encore 
tous  les  bras.  Maçons,  plafonneurs  et  menuisiers  trouvent  encore  de  la  besogne. 
On  ne  signale  pas  le  moindre  chômage.  Dans  tous  les  métiers  de  la  construc- 
tion on  travaille  de  huit  à  neuf  heures  par  jour. 

Industries  du  bois  et  de  l'AxMeublejient.  —  Fabrication  de  meubles.  —  La 
situation  est  bonne  à  Bruges  et  à  Courtrai.  On  travaille  beaucoup  pour  l'ex- 
portation. 

Fabrication  de  chaises.  —  Une  nouvelle  usine  pour  la  fabrication  de  chaises 
vient  de  s'ouvrir  à  Menin  et  occupe  déjà  une  trentaine  d'ouvriers. 

Scierie.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  à  Ostende  et  à  Bruges. 

Sabotcrie.  —  Cette  industrie,  exercée  spécialement  dans  les  villages,  reprend 
chaque  année  à  l'approche  de  l'hiver. 

Industries  des  pevux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  La  plupart  des  cordon- 
niers travaillent  de  dix  à  onze  heures  par  jour.  On  signale  une  reprise  d'af- 
faires à  Iseghem.  La  morte  saison  n'a  duré  qu'un  mois. 

Industries  du  tabac  —  La  récolte  a  été  bonne.  Les  affaires  sont  des  plus 
favorables.  On  attribue  la  crise  à  l'abondance  des  stocks  en  magasin  et  au  petit 
nombre  de  commandes. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  La.  situation  est  bonne.  Peu  d'ou- 
vriers sans  travail. 

Industries  spéciales.  —  Brosserie.  — L'activité  est  grande  à  Iseghem.  Un 
demande  partout  des  ouvriers.  La  situation  est  aussi  favorable  à  Bruges  ;  les 
commandes  sont  nombreuses  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

PCche  maritime.  —  La  vente  de  poisson  a  considérablement  augmenté  à 
Ostende.  On  a  vendu  au  mois  de  septembre  pour  fr.  428,790-50  de  poisson, 
soit  pour  fr.  87,308-55  de  plus  que  l'an  dernier  durant  le  même  mois.  La 
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vente  des  neuf  premiers  mois  de  l'année  surpasse  celle  de  l'an  dernier  de 
fr.  171,027-50. 

Industries  agraires.  —  HorlicuUure.  —  Les  exportations  sont  assez  nom- 
breuses. Le  travail  commence  chez  les  pépiniéristes.  Les  demandes  de  piantes 
forestières  sont  très  considérables.  La  plupart  des  expéditions  se  font  en  Alle- 
magne, quoique  les  affaires  avec  la  France  n'aient  pas  diminué. 

Industrie  de  la  chicorée.  —  Le  rendement  de  la  récolte  de  1901  atteint  le 
maximum  des  dernières  années.  La  superficie  ensemencée  est  en  diminution. 
Le  prix  actuel  n'est  plus  que  de  14  francs.  Les  exportations  ont  diminué  dans 
le  courant  de  cette  année. 

Sucrerie.  —  Dans  le  nord  de  la  province,  la  culture  de  la  betterave  à  sucre 
tend  à  se  restreindre;  dans  le  sud,  au  contraire, elle  s'est  plutôt  développée; 
quais  les  prix  des  nouveaux  contrats  ne  seront  pas  bien  rémunérateurs.  La 
récolte  est  très  bonne  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  du  poids.  On  calcule 
une  moyenne  de  40,000  à  42,000  kilogrammes  par  hectare.  La  qualité  laisse  à 
désirer.  Le  rendement  en  sucre  est  de  7.3,  tandis  que  l'an  dernier  on  est  arrivé 
à7.7. 

Agriculture.  —  Le  rouissage  du  lin  est  complètement  fini.  Le  teillage  a  com- 
mencé partout.  Les  affaires  sont  calmes  et  en  baisse  pour  les  lins  teilles. 

Les  belles  journées  d'octobre  ont  été  favorables  aux  travaux  préparatoires 
des  champs  et  aux  semailles  d'automne.  L'arrachage  des  pommes  de  terre  a 
été  terminé  dans  la  première  quinzaine  du  mois  et  la  rentrée  s'est  faite  dans 
de  bonnes  conditions.  La  demande  des  pommes  de  terre  est  moins  importante 
que  l'an  dernier,  ce  qui  permet  de  juger  que  l'exportation  est  quasi-nulle.  Les 
prix  varient  d'après  les  qualités  et  les  provenances.  Les  pommes  de  terre  à 
grand  rendement,  destinées  aux  féculeries,  se  vendent  fr.  3-50  les  100  kilo- 
grammes; tandis  que  la  bonne  variété  culinaire  atteint  le  prix  de  7  francs. 
L'arrachage  de  la  betterave  fourragère  se  poursuit  plus  lentement  que  celui  de 
la  betterave  sucrière,  afin  de  pouvoir  conserver  les  feuilles  destinées  à  nourrir 
le  bétail.  Les  porcs  sont  très  chers.  I^e  porc  gras  d'environ  100  kilogrammes, 
sur  pied,  se  paie,  pour  la  bonne  qualité,  jusque  fr.  1-10  le  kilogramme.  Les 
gorets  de  sept  à  huit  semaines  atteignent  déjà  20  à  25  francs.  Il  n'y  a  guère 
que  le  porc  échaudé  ou  «  schauder  »,  exclusivement  destiné  à  l'exportation  en 
Angleterre,  qui  soit  actuellement  peu  demandé.  L'industrie  laitière  est  très 
prospère. 

V.  D.  M. 

GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par   les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  d'octobre  1901,  quarante-trois  associations  profession- 
nelles ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  pendant  le  mois  d'octobre 
190U 
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Parmi  elles  37  avec  14,972  membres  renseignaient  342  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.3  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  septembre  1901,  47  unions  professionnelles  avec 
13,661  membres  avaient  renseigné  411  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
2.6  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'octobre  1901,  43  unions  avec  16,263  membres  avaient 
renseigné  303  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1 .9  p.  c. 

La  crise  qui  existait  le  mois  passé  paraît  donc  avoir  encore  un  peu  diminué  ; 
d'ailleurs,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  précédemment,  l'indice  de  cette 
crise  n'a  jamais  été  l'intensité  du  chômage  complet. 

La  seule  industrie  gantoise  où  aient  eu  lieu  de  temps  en  temps,  à  la  suite  de 
la  crise,  des  renvois  d'ouvriers  est  l'industrie  des  métaux;  dernièrement 
encore,  un  grand  établissement  avait  congédié  une  série  d'ouvriers,  mais  ceux 
restés  au  travail  ont  supplié  leurs  patrons  de  répartir  le  chômage  sur  l'en- 
semble du  personnel  ;  cette  demande  a  été  écoutée  et  les  congédiés  ont  été 
repris;  mais,  à  la  suite  de  cela,  l'établissement  ne  travaille  plus  que  5  jours  par 
semaine,  au  moins  dans  une  de  ses  sections. 

Un  autre  grand  établissement  manquait  aussi  de  commandes  au  début  du 
mois,  mais  là  viennent  d'arriver  des  ordres  importants  pour  l'État,  qui  per- 
mettront de  remettre  tout  le  monde  au  travail . 

Malgré  tout,  le  chômage  complet  reste  encore  considérable  :  il  dépasse 
actuellement  3.5  p.  c.  et  n'a  aucune  tendance  à  diminuer,  le  chômage  frap- 
pant également  toutes  les  spécialités  industrielles,  même  celles  qui  néces- 
sitent un  sérieux  apprentissage. 

Les  plaintes  des  ouvriers  sont  toujours  fréquentes  :  elles  portent  plus 
spécialement  ce  mois-ci  sur  le  taux  des  salaires  aux  pièces,  toujours  plus 
faciles  à  réduire  que  les  salaires  fixés  à  l'heure  ;  les  syndicats  prétendent  (|u'en 
ces  derniers  mois  on  a  réduit  de  10  p.  c.  tous  ces  salaires  dans  un  établisse- 
ment et  qu'ailleurs,dans  certains  genres  de  travaux,  la  réduction  atteint 50  p.c. 
Ces  réductions  sont  moins  sensibles  aux  ouvriers  (car  partout  ils  gardent 
jusqu'ici  leur  minimum  de  salaire  garanti  par  heure),  mais  elles  viennent 
réduire  le  taux  de  leurs  bénéfices. 

Quoique  les  syndicats  n'aient  jamais  été  aussi  peuplés  que  maintenant,  on 
constate  de  nouveau  un  certain  exode  des  ouvriers  gantois,  dont  un  certain 
nombre  sont  partis  ce  mois-ci  pour  la  Hollande. 

La  fabrication  des  clous  marche  bien  ;  ici  les  ouvriers  se  plaignent  de  la 
durée  du  travail  :  avec  deux  équipes,  la  fabrique  marche  de  jour  et  de  nuit, 
mais  l'équipe  de  nuit  se  plaint  d'avoir  moins  d'heures  de  repos  que  celle  de 
jour. 

Pour  la  plupart  des  autres  "spécialités  delà  petite  industrie  des  métaux,  la 
situation  est  bonne.  Seuls  les  ferblantiers  se  plaignent  énergiquement  de  la 
concurrence  qu'ils  subissent  de  la  part  des  fabriques. 

Comme  généralement  à  cette  saison,  la  fabrication  des  uoHures  n'est  pas 
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très  active  :  l'organisation  syndicale  laisse  beaucoup  à  désirer,  ce  qui  fait  qu'on 
y  constate  les  salaires  les  plus  dissemblables  et  qu'il  est  impossible  d'organiser 
un  mouvement  d'ensemble  pour  des  ouvriers  groupés  en  divers  syndicats 
(métallurgistes,  travailleurs  du  bois,  peintres,  tapissiers,  etc.). 

Dans  les  industries  alimentaires  la  situation  est  assez  bonne.  Gand  possède 
à  peu  près,  actuellement,  son  maximum  de  population.  Les  boulangers  ont 
donc  beaucoup  à  cuire  et  il  n'y  a  aucun  chômeur  parmi  les  syndiqués.  11  en 
est  de  même  des  bouchers.  Parmi  les  ouvriers,  assez  nombreux  à  Gand,  qui 
s'occupei^t  de  la  confection  des  pains  d'épices,  massepains  et  autres  gâteaux  de 
fête,  la  période  active  a  commencé  et  on  se  prépare  dès  maintenant  pour  la 
série  des  fêtes  qui  vont  se  succéder  de  la  Toussaint  au  Nouvel  an.  Les  confi- 
seurs renseignent  aussi  une  situation  fort  bonne,  ainsi  que  les  brasseurs. 

Dans  les  industries  textiles  la  situation  continue  à  s'améliorer  peu  à  peu  et 
le  chômage  complet  n'atteint  plus  que  1.6  p.  c.  des  syndiqués,  proportion  à 
peine  supérieure  à  celle  qu'on  rencontrait  l'année  passée. 

Cependant  dans  les  ménages  des  ouvriers  du  textile,  où  les  salaires  ne  sont 
généralement  pas  bien  élevés,  la  misère  est  souvent  bien  cruelle  encore  ;  pour 
la  soulager  un  peu,  les  fabricants  gantois  viennent  de  faire  au  Bureau  de  bien- 
ftiisance  un  don  de  7,540  francs,  à  distribuer  en  secours  extraordinaires 
aux  victimes  de  la  crise. 

C'est  actuellement  dans  la  filature  de  colon  que  la  crise  sévit  avec  le  plus 
dlntensité  et  jusqu'ici  on  ne  constate  aucun  indice  de  reprise  industrielle, 
bien  au  contraire.  De  vieux  fileurs  déclarent  —  et  leur  affirmation  paraît  assez 
vraisemblable —  que, depuis  la  disette  du  coton  de  1861, jamais  la  situation  n'a 
été  aussi  mauvaise  pour  ces  ouvriers,  habitués  à  une  activité  industrielle  tou- 
jours sensil)lement  la  même.  Deux  à  trois  mille  ouvriers  cotonniers  dans  7 
filatures,  soit  plus  de  la  moitié  de  cette  population  ouvrière  gantoise,  ne  tra- 
vaillent plus  le  lundi  et  pour  la  plupart  d'entre  eux  cette  situation  dure  depuis 
trois  ou  quatre  mois;  pour  trois  de  ces  fabriques,le  chômage  dure  même  depuis 
23  semaines. 

Parmi  les  bobineuses,  dévideuses  et  épouleuses,  la  situation  est  encore  beau- 
coup plus  mauvaise  ;  certaines  d'entre  elles  ne  travaillent  plus  qu'un  ou 
deux  jours  par  semaine. 

Certaines  einpaqueteuses  ont  même  été  complètement  congédiées.  Des 
fileuses  avaient  été  menacées  du  même  sort,  mais  leurs  compagnes  de  travail, 
en  offrant  de  ne  plus  travailler  que  sur  trois  bords,  ont  obtenu  le  maintien  de 
leurs  camarades.  5,000  broches  de  filature  au  continu  ont  cependant  été 
arrêtées  complètement  dans  cet  établissement. 

Dans  les  filatures  de  lin,  le  travail  a  repris  régulièrement  et  la  proportion 
du  chômage  est  devenue  insignifiante  (5  p.  m.).  Si  la  situation  est  momen- 
tanément sauvée,  il  y  a  des  appréhensions  pour  l'avenir  :  la  récolte  est  de 
nouveau  manquée  et  la  crise  à  laquelle  on  a  échappé  cette  année  paraît  bien 
devoir  se  représenter  dans  quelques  mois. 
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Pour  remédier  à  cette  situation,  les  syndicats  ont  décidé  de  commencer  à 
nouveau  un  mouvement  pour  la  réduction  des  heures  de  travail.  La  campagne 
est  commencée  et  pour  la  première  fois  à  Gand  celle-ci  se  fait  au  moyen  de 
circulaires  de  propagande  ornées  de  phototypies. 

Entre  temps  la  presse  ouvrière  continue  toujours  à  dénoncer  divers  établis- 
seuients  où  Ton  prétend  que  les  lois  ouvrières  ne  sont  pas  observées.  En  re- 
vanche, les  syndicats  eux-mêmes  constatent  que  les  conditions  hygiéniques 
s'améliorent  dans  diverses  fabriques  ;  ce  mois-ci  encore,  on  a  introduit  des 
ventilateurs  puissants  et  des  dispositifs  nouveaux  contre  l'humidité. 

Dans  les  lissages,  on  a  presque  partout  repris  le  travail  à  semaine  entière. 
Mais  le  personnel  est  encore  plus  ou  moins  incomplet.  En  outre,  dans  presque 
toutes  les  fabriques,  les  ouvriers  doivent  attendre  longtemps  les  ensouples 
et  les  époules  nécessaires  à  la  coniinuation  de  leur  travail.  On  citait  dernière- 
ment une  fabrique  où,  à  un  moment  donné,  108  tisserands  sur  250  étaient 
arrêtés  dans  leur  production  par  le  défaut  des  matériaux  nécesssaires  ;  50  d'en- 
tre eux  chômaient  sur  leurs  deux  métiers.  Cette  situation  serait  moins  grave 
li  les  ouvriers  pouvaient  avoir  recours  à  la  disposition  de  l'article  12  de  la  loi 
sur  le  contrat  de  travail,  qui  accorde  aux  ouvriers  travaillant  à  la  pièce  et  arrêtés 
dans  leur  production  la  moitié  de  leur  salaire  ordinaire.  Mais  cette  disposition, 
dont  l'exécution  n'est  pas  confiée  à  l'inspection  du  travail  et  qui  nécessite  une 
action  civile  en  justice,  n'est  guère  applicable  pour  des  ouvriers  déjà  atteints 
par  la  crise  et  que  le  patron  garde  souvent  par  charité  plus  que  par  besoin.  Au 
reste,  les  ouvriers  tisserands  obtiennent  facilement  des  congés  temporaires  de 
leurs  patrons  dès  qu'ils  peuvent  trouver  une  occupation  un  peu  rémunératrice. 
Enfin, , la  niatière  première,  est  cette  année,  souvent  de  médiocre  qualité  ;  dans 
un  établissement,  elle  l'est  de  si  mauvaise,  que  les  patrons  ont  dû  accorder  à 
certains  de  leurs  ouvriers  un  salaire  à  l'heure  et  ne  les  faire  travailler  que  sur 
un  métier,  deux  circonstances  qui  ne  se  présentent  que  très  rarement  à  Gand. 

Par  l'effet  de  toutes  ces  circonstances,  les  salaires  des  tisserands  restent  fort 
bas  et  les  syndicats  sont  obligés  de  continuer  à  distribuer  des  secours  extraor- 
dinaires. 

La  crise  ne  va-t-elle,  du  reste,  pas  recommencer?  Les  ouvriers  se  le  deman- 
dent en  constatant  que,  pour  certains  de  ses  ouvriers,  un  tissage  vient  à 
nouveau  d'introduire  le  u  short  time  »  en  supprimant  le  travail  du  lundi. 

Au  dernier  congrès  des  coopératives,  un  délégué  de  la  coopérative  socialiste 
({  Vooruit  »  a  parlé  de  la  création  d'un  atelier  coopératif  de  tissage  à  Gand. 
C'est  un  projet  à  signaler,  en  présence  de  l'émigration  des  tissages  de  Gand 
vers  les  villages  voisins. 

Dans  les  blanchisseries  la  situation  est  un  peu  améliorée,  mais  elle  est 
toujours  fort  peu  brillante  :  raies  sont  les  établissements  où  l'on  travaille  une 
semaine  entière  ;  l'amélioration  est  surtout  sensible  dans  les  blanchisseries  de 
toiles  :  le  chômage  complet  a  sensiblement  diminué. 

Dans  les  industries  du  vêlement,  la  saison  s'annonce  fort  mal  :  la  crise 
générale  de  l'industrie  fait  que  l'ouvrier,  qui  forme  l'énorme  majorité  de  la 
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population  gantoise,  n'a  que  fort  peu  d'argent  à  consacrer  à  sa  toilette. 
En  outre,  la  concurrence  des  maisons  de  confection,  qui  font  travailler  de 
plus  en  plus  à  la  campagne,  devient  plus  sensible  pour  l'ouvrier  lailleur 
gantois,  travaillant  en  chambre.  Aussi  les  maisons  de  confection  se  plaignent 
elles  moins  de  la  crise  et  il  y  a  plutôt  pénurie  qu'abondance  d'employés  de 
maisons  de  confection  à  Gand. 

Situation  également  mauvaise  chez  les  lailleuses  ^i  couturières,  spécialement 
pour  celles  qui  font  les  vêlements  de  dessous.  Les  causes  de  la  crise  parais- 
sent être  à  peu  près  les  mêmes  que  pour  les  hommes.  Quand  les  ouvrières 
d'industrie  chôment,  elles  travaillent  un  peu  chez  elles  à  des  menus  travaux 
qui  diminuent  la  besogne  des  couturières  de  profession.  Aussi  beaucoup  de 
celles-ci  ne  travaillent-elles  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.  En  outre, 
par  l'elfet  de  la  concurrence,  les  salaires  baissent  constamment  dans  certaines 
maisons  toujours  à  l'alfût  de  réductions  à  opérer.  Ainsi,  tandis  que  dans 
certains  ateliers  les  chemises  d'hommes  continuent  à  être  payées  de  fr.  2-76 
à  fr.  4-10  la  douzaine,  ailleurs  elles  ne  sont  payées  que  fr.  1-50.  Le  travail 
n'est  pas  tout  à  fait  le  même  ;  mais  il  a  presque  la  même  apparence . 

Dans  les  industries  du  bdliment,  la  situation  n'est  pas  fort  brillante.  L'un 
après  l'autre  les  maçons  achèvent  leur  tâche  et  pour  beaucoup  il  devient  déjà 
difficile  d'en  trouver  une  nouvelle.  Les  aides-maçons  subissent,  dès  à  présent, 
un  chômage  assez  sensible.  Tout  fait  prévoir  un  hiver  rigoureux  pour  les 
industries  du  bâtiment  ;  jusqu'ici,  cependant,  le  chômage  ne  dépasse  pas  encore 
5  p.  c. 

Les  peintres  se  plaignent  déjà  énergiquement  et  le  chômage  est  considé- 
rable dès  à  présent  Des  cours  professionnels  viennent  de  s'ouvrir  pour  ces 
ouvriers  :  ils  remédieront  peut-être  à  la  traditionnelle  misère  de  ce  métier 
à  Gand. 

Parmi  les  marbriers  et  autres  travailleurs  de  la  pierre,  la  situation  est 
bonne  et  les  syndiqués  ne  constatent  aucun  chômage  parmi  eux. 

Parmi  les  ouvriers  du  bois,  on  constate  une  amélioration  sensible  chez  les 
charpentiers  et  menuisiers,  qui  sont  maintenant  tous  au  travail  ;  en  divers 
endroits,  on  réclame  même  des  ouvriers  capables.  Chez  les  travailleurs  du 
meuble,  la  situation  est  moins  bonne,  le  travail  est  encore  rare,  la  plupart  des 
ateliers  travaillent  avec  un  personnel  incomplet  et  le  chômage  reste  abondant. 
Chez  les  tapissiers,  la  situation  est  cependant  assez  bonne;  à  cette  saison  où 
les  gens  riches  rentrent  de  la  campagne  et  où  l'on  prépare  les  fêtes  de 
l'hiver,  il  y  a  souvent  abondance  de  travail  pour  les  ouvriers  de  cette  catégorie. 
Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  la  situation  est  redevenue  plus  mauvaise  ;  dans 
divers  ateliers,  on  ne  travaille  au  maximum  que  trois  jours  par  semaine  et 
encore  le  personnel  est-il  fort  incomplet . 

Dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  le  chômage  atteint  maintenant 
4  p.  c,  en  léger  recul  depuis  le  mois  passé. 
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Un  mouvement  semble  se  dessiner  actuellement  parmi  les  ouvriers  du 
bois  et  spécialement  parmi  les  charpentiers  et  menuisiers,  pour  faire  dispa- 
raître certains  usages  qui  s'étaient  introduits  dans  la  profession.  Des  brochures 
sont  distribuées  ;  des  articles  paraissent  dans  les  journaux  ouvriers,  dénonçant 
amèrement  les  vers  rongeurs  du  métier  :  l'achat  et  l'entretien  des  outils  par 
les  ouvriers,  le  travail  à  domicile,  le  travail  aux  pièces  et  la  longue  durée  de 
la  journée  de  travail.  Il  n'est  pas  question  maintenant  des  salaires,  qui,  dans 
le  courant  de  ces  dernières  années,  ont  été  deux  fois  relevés. 

Dans  l'industrie  des  cuirs  cl  peaux,  la  situation  est  également  très  peu  bril" 
lante.  La  tannerie  est  dans  une  condition  médiocre  ;  il  en  est  de  même  de  la 
teinturerie  des  peauœ.  Les  couperies  de  poils  sont  dans  une  bonne  condition. 
Dans  l'ensemble,  le  chômage  est  assez  considérable. 

Parmi  les  cordonniers,  le  travail  est  aussi  très  rare  et  le  chômage  énorme; 
du  reste,  il  n'y  a  dès  à  présent  presque  plus  aucun  cordonnier  en  chambre  qui 
puisse  continuer  à  vivre  exclusivement  de  son  métier;  presque  tous  ont  une 
petite  besogne  accessoire. 

La  situation  de  l'industrie  du  tabac  reste  toujours  mauvaise  ;  le  chômage 
atteint  encore  13  p.  c.  des  syndiqués;  il  est  vrai  que  ceux-ci  parviennent  à 
gagner  un  salaire  de  9  francs  par  semaine  à  l'atelier  de  chômage  et  qu'ils  ne 
sont  donc  pas  tout  à  fait  sans  ressource,  mais  ce  gain  est  insuffisant,  aussi  y 
en  a-t-il  un  certain  nombre  qui  ont  quitté  la  ville  de  Gand  pour  aller  en 
Wallonie. 

La  situation  est  toujours  également  mauvaise  dans  l'industrie  du  livre.  Chez 
les  typographes  et  imprimeurs,  le  chômage  atteint  encore  toujours  5  p.  c.  des 
syndiqués.  Le  travail  continue  à  manquer  partout  et  cependant  on  est  airivé 
maintenant  à  la  saison  de  l'année  qui  passe  généralement  pour  bonne.  Quand 
des  ouvriers  quittent  un  atelier,  le  patron  ne  songe  même  plus  à  les  remplacer. 
La  situation  paraît  si  mauvaise  aux  typographes  que  parmi  eux,  il  en  est  qui 
ont  adopté  un  métier  accessoire  qui  pourrait  bien  sous  peu  devenir  principal, 
car  rien  ne  permet  d'espérer  pour  bientôt  une  amélioration  sensible  de  la 
profession. 

Dans  les  branches  accessoires  on  constate  quelque  progrès;  au  début  de 
l'année,  la  condition  industrielle  était  très  mauvaise  pour  les  lithographes  et 
un  grand  nombre  de  compagnons  avaient  dû  aller  chercher  du  travail  en  dehors 
de  la  ville,  mais  depuis  le  mois  d'août,. le  travail  reparait  et  quelques  ouvriers 
commencent  à  nouveau  à  trouver  de  la  besogne  en  ville. 

Parmi  les  relieurs  aussi  on  remarque  une  réelle  amélioration  de  la  condition 
industrielle;  dans  les  divers  ateliers  on  travaille  en  plein. 

Le  métier  des  graveurs,  tant  sur  métaux  que  sur  pierre,  subit  toujours  une 
crise  des  plus  grave  :  les  procédés  mécaniques  :  d'un  côté,  l'estampage,  de 
autre,  les  chromo  et  zincographies  et  les  phototypies,  l'euiporient  de  plus  en 
plus  sur  les  procédés  artistiques;  les  artistes  de  ce  métier  sont  dédaignés  ou 
doivent  se  contenter  de  salaires  d'ouvriers  pour  des  taches  de  manœuvres  et 
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on  voit  d'anciens  prix  de  Rome  pour  la  gravure  vivre  dans  la  misère  ou  à  peu 
près;  la  mode  n'est  pas  à  la  gravure. 

Dans  les  autres  industries  d'ART,  la  situation  est  assez  bonne  ;  les  sculpteurs 
artistes  ont  de  nouveau  une  activité  industrielle  très  satisfaisante;  pour  les 
bijoutiers-orfèvres  le  travail,  moins  abondant  que  l'an  passé,  est  normal.  Les 
peintres  de  verrières;  ont  actuellement  beaucoup  de  besogne,  ainsi  que  la 
plupart  des  ouvriers  des  autres  industries  d'art.  Au  reste,  on  a  constaté  en  ces 
dernières  années  un  développement  considérable  des  établissements  d'art 
industriel  à  Gand  et  les  nombreux  ouvriers  que  forme  ou  perfectionne  l'école 
Saint- Luc  trouvent  facilement  à  s'employer  d'une  façon  continue. 

Dans  l'industrie  des  transports,  la  situation  industrielle  est  normale  ;  le 
nombre  des  navires  qui  entrent  au  port  de  Gand  est  plus  considérable  que  les 
années  précédentes  :  cependant  la  besogne  n'augmente  pas  en  proportion. 

Mais  les  difficultés  entre  les  membres  des  divers  syndicats  et  entreprises  de 
transport,  qui  avaient  paru  diminuer  pendant  le  courant  de  ces  derniers 
mois,  s'élèvent  à  nouveau  et  on  s'accuse  réciproquement  de  procédés  déloyaux. 
Les  bagarres  ont  repris. 

Une  certaine  agitation  se  manifeste  aussi  parmi  les  ouvriers  de  certains 
établissements  horticoles  qui  se  plaignent  de  la  durée  exagérée  du  travail.  Après 
une  plainte  à  ce  sujet,  un  renvoi  général  a  été  accompli  dans  un  établissement 
occupant  neuf  ouvriers  dans  la  banlieue  de  Gand. 

Aucun  changement  notable  n'est  à  signaler  parmi  les  employés,  voyageurs 
et  contremaîtres,  parmi  lesquels  le  chômage  est  des  plus  restreints. 

Dans  l'ensemble,  A  syndicats  avec  401  membres  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'an  passé,  17  avec  2,408  membres  la  trouvent  analogue,  18 
avec  11,696  membres  la  trouvent  plus  mauvaise. 


Renseignements  de  source  patronale. 

Industries  des  métaux.  —  La  grande  construction  mécanique  est  dans  une 
situation  beaucoup  moins  brillante  que  l'an  passé.  Dans  divers  des  établisse- 
ments les  plus  importants,  on  a  été  obligé  de  réduire  considérablement  le 
nombre  des  heures  de  travail  pour  pouvoir  garder  le  nombre  ordinaire  des 
ouvriers.  Malgré  cette  diminution  presque  générale  de  la  durée  du  travail  et 
partant  des  salaires,  il  y  a  en  outre  bon  nombre  de  sans-travail,  qui  ne  trou- 
vent à  s'embaucher  nulle  part.  11  n'y  a  guère  qu'un  établissement,  occupé  à 
monter  des  stations  électriques  importantes,  notamment  à  Bruxelles,  qui 
continue  à  travailler  une  semaine  normale  de  travail.  Un  autre  établissement 
vient  également  d'obtenir  une  commande  importante  de  l'État. 

Mais,  d'une  manière  générale,  les  commandes  se  raréfient  de  plus  en  plus  et 
tandis  qu'il  y  a  un  an  ou  dix-huit  mois,  les  constructeurs  devaient  refuser  des 
ordres,  chacun  est  maintenant  à  l'affût  de  la  moindre  commande. 
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Néanmoins  les  industriels  gardent  bon  espoir  d'une  assez  prompte  amélio- 
ration. 

L'école  professionnelle  du  fer  vient  de  subir  un  remaniement  complet  et  des 
extensions  considérables  :  des  cours  de  perfectionnement  pour  mouleurs  et 
noyauteurs  vont  s'ouvrir  sous  peu  :  ils  ont  surtout  pour  but  d'enseigner  à  ces 
ouvriers  le  moulage  en  terre,  le  troussage  et  le  noyautage. 

Dans  la  petite  construction  mécanique,  la  situation  est  également  moins 
brillante  que  l'an  passé  :  on  constate  cependant  une  légère  amélioration 
depuis  le  mois  passé.  Le  chômage  n'est  pas  très  considérable  jusqu'ici. 

Lndl'stries  chimiques  et  céramiques.  —  Peu  de  changements  à  signaler  dans 
ces  industries.  La  fabrication  des  ciments  et  carreaux  en  ciment  continue  à 
être  fort  dépréciée  ;  les  prix  sont  peu  favorables,  mais  le  chômage  est  assez 
restreint  jusqu'ici. 

Dans  la  fabrication  du  caoutchouc,  l'activité  industrielle  diminue  peu  à  peu  ; 
on  arrive  à  une  des  périodes  les  plus  calmes  de  l'année,  mais  il  n'y  a  à  cela 
aucun  imprévu.  Le  chômage  complet  n'a  pas  fait  son  apparition,  mais  la  durée 
de  la  journée  de  travail  a  été  réduite,  généralement  d'une  heure  par  jour. 

Le  conseil  communal  est  actuellement  saisi  d'un  projet  tendant  à  la  création 
d'une  usine  d'électricité  à  Gand;  tout  le  monde  est  d'accord  sur  l'utilité  de  celte 
entreprise,  mais  des  discussions  très  vives  ont  lieu  au  sujet  du  meilleur  mode 
d'exploitation  :  les  uns  veulent  la  régie  immédiate,  les  autres  le  recours  préa- 
sable  à  une  adjudication. 

Industries  alimentaires.  — Dans  la  boulangerie,  la  situation,  un  moment 
compromise,  est  redevenue  assez  satisfaisante.  Le|hômage  est  insignifiant. 

La  brasserie  ne  marche  pas  très  bien,  le  mois  d'octobre  décèle  générale- 
ment une  assez  sensible  diminution  de  la  consommation  de  la  bière.  Mais  cette 
année-ci,  la  diminution  est  plus  considérable  que  de  coutume. 

Pour  les  petites  brasseries,  la  situation  générale  est  même  assez  pénible  :  le 
maltage,  qui  jadis  donnait  parfois  des  bénéfices  appréciables,  est  de  plus  en 
plus  monopolisé  par  quelques  grandes  firmes  spécialistes  qui  accaparent  la 
clientèle  par  les  bas  prix  auxquels  la  réduction  des  frais  généraux  leur  permet 
de  produire. 

D'un  autre  côté,  l'embauchage  d'ouvriers  brasseurs  compétents  devient 
de  plus  en  plus  difficile,  leurs  prétentions  croissent  en  proportion  de  cette  dif- 
ficulté. 

La  fabrication  des  eaux  gazeuses  et  limonades  subit  la  même  crise,  mais 
d'une  manière  plus  appréciable  encore,  les  boissons  fabriquées  dans  ces  établis- 
sements étant  plus  spécialement  rafraîchissantes  et  peu  recherchées.  Aussi, 
est-on  dans  la  période  annuelle  de  stagnation. 

La  situation  de  la  boucherie  n'est  pas  non  plus  bien  brillante  par  suite  du 
prix  élevé  auquel  on  vend  les  bêtes  et  spécialement  deS^  porcs  dont  les  prix  ont 
augmenté  de  30  à  40  p.  c.  La  condition  commerciale  est  moins  bonne  que  l'an 
passé. 
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Dans  Tinduslrie  suciière,  les  plaintes  des  industriels  sont  très  vives  par  suite 
des  cours  particulièrement  bas  du  sucre.  En  outre,  les  industriels  se  plaignent 
beaucoup  du  taux  de  la  prise  en  charge,  qui  a  été  relevé. 

Industries  textiles.  —  Dans  les  filatures  de  coton,  la  situation  a  encore  em- 
piré; le  chômage  presque  général  d'un  jour  par  semaine  dans  les  filatures 
syndiquées,  le  chômage  plus  considérable  encore  dans  certains  établissements 
n'a  pas  sulii  à  proportionner  la  demande  et  Toffre  de  filés  :  loin  de  là,  les  stocks 
s'accumulent  de  plus  en  plus,  de  telle  sorte  qu'un  chômage  plus  considérable 
encore  est  à  redouter. 

En  outre,  les  filateurs  ayant  repris  la  liberté  des  prix,  ce  n'est  plus  qu'à 
coups  de  baisse  qu'on  enlève  des  commandes;  aussi,  pour  continuer  le  travail, 
même  réduit,  est -on  obligé  de  consentir  des  marchés  à  des  prix  ruineux. 

En  outre,  l'incertitude  presque  absolue  où  l'on  reste  au  sujet  de  l'importance 
et  de  la  qualité  de  la  récolte  de  l'année,  les  bruits  qu'on  fait  courir  à  ce  sujet, 
amènent  des  fluctuations  considérables  dans  le  prix  de  la  matière  première, 
ce  qui  fait  que  les  achats,  d'ailleurs  onéreux  aux  cours  actuels,  constituent 
encore  de  dangereuses  spéculations. 

Par  suite  de  l'insuffisance  de  la  nouvelle  récolle,  la  situation  de  la  filature 
de  lin,  un  moment  assez  menacée,  s'est  sensiblement  améliorée.  Les  ventes 
sont  devenues  plus  faciles  et  les  prix  moins  mauvais,  sans  être  cependant  favo- 
rables. Les  stocks  n'augmentent  plus  et,  en  certaines  qualités,  ils  sont  presque 
totalement  épuisés.  Il  en  est  spécialement  ainsi  pour  les  numéros  fins  en 
étoupes.  Les  demandes  pour  l'exportation  sont  nombreuses.  Le  chômage  a 
presque  complètement  di||)aru. 

La  situation  de  la  filature  de  jute  est  aussi  sensiblement  améliorée  :  les 
stocks,  qui  paraissaient  devenir  menaçants,  ont  diminué  et  les  prix  sont  sensi- 
blement raffermis.  Le  courant  d'affaires  est  assez  actif. 

L'amélioration  dans  la  situation  du  tissage,  déjà  signalée  le  mois  précédent, 
s'est  maintenue.  Mais,  quoique  les  prix  des  cotons  bruts  restent  très  élevés 
et  aient  une  tendance  sensible  à  la  hausse,  les  acheteurs  de  tissus  refusent  de 
suivre  ce  mouvement  ascensionnel.  La  vente  des  tissus  mixtes,  tels  que  les 
coutils  à  rayures,  est  insignifiante  ;  il  y  a  quelques  offres  pour  l'exportation, 
mais  les  prix  sont  impraticables. 

A  la  fin  du  mois,  les  prix  des  tissus  étaient  un  peu  plus  soutenus  en  présence 
des  besoins  de  plus  en  plus  pressants  de  la  clientèle. 

Industries  du  vêtement.  —  La  saison  d'hiver  s'annonce  comme  des  plus 
médiocre  ;  il  y  a  encore  énormément  de  chômage. 

Industries^de  la  coxNstruction.  —  La  construction  des  bâtiments  civils  et 
des  maisons  particulières  continue  à  marcher  d'une  façon  satisfaisante.  On  ne 
construit  guère  actuellement  de  bâtiments  industriels.  Pour  les  bâtiments 
publics,  on  se  plaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  on  les  commence  ou  les  dirige. 
Divers  grands  travaux,  dont  les  fondations  sont  prêtes  depuis  longtemps, 
attendent  qu'on  y  travaille  ;  pour  d'autres,  il  manque  des  pierres.  Bref,  l'acU- 
vité  de  cette  branche  d'industrie  n'est  pas  fort  grande  actuellement. 
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Industries  du  bois.  —  Le  commerce  d'importation  des  bois  est  dans  une 
situation  difficile  par  suite  de  la  baisse  constante  des  prix. 

Industries  du  cuir  et  des  peaux.  —  Dans  la  cordonnerie,  la  crise  sévit  en 
plein  ;  la  lenteur  avec  laquelle  Thiver  se  décide  à  apparaître  enlève  aux  cordon- 
niers beaucoup  de  leur  besogne. 

Industrie  du  tabac  —  La  condition  industrielle  est  très  mauvaise.  Partout 
sévit  un  chômage  des  plus  considérable. 

Imprimeries  typographiques  et  lithographiques.  —  Le  travail  est  toujours 
peu  abondant.  Il  y  a  assez  bien  de  chômage. 

Industries  d'art.  —  La  bonne  condition  industrielle  des  mois  précédents 
continue  à  se  maintenir.  Aucune  branche  d'industrie  n'est  paiticulièrement 
atteinte.  Le  chômage  est  insignifiant. 

Industrie  des  transports.  —  Comme  entrées  et  sorties  de  navires,  le  mou- 
vement du  port  est  assez  actif.  Cependant  les  courtiers  se  plaignent  beaucoup 
de  la  diflîculté  qu'il  y  a  à  contracter  des  alfrétements,  quoique  le  prix  de 
ceux-ci  soit  extraordinairement  réduit. 

Les  travaux  d'accès  au  port  continuent  à  avancer  d'une  manière  normale  : 
on  commence  à  y  travailler  jour  et  nuit;  à  Gand  même,  on  est  occupé  à  con- 
struire un  nouveau  débarcadère  en  ciment  armé. 

La  chambre  de  commerce  a  dernièrement  émis  un  vœu  en  faveur  de  la 
création  à  Gand  d'un  port  franc  avec  zone  neutre  et  cette  question  est  actuel- 
lement assez  vivement  discutée;  dans  la  ville,  on  se  montre  très  favorable  au 
projet.  Mais  la  réalisation  de  celte  idée  nécessite  beaucoup  d'études  et  d'auto- 
risations. 

Horticulture.  —  Cette  branche  d'industrie,  très  importante  à  Gand, 
s'occupe  beaucoup  des, traités  de  commerce  à  renouveler  avec  l'Allemagne. 
Une  députation  s'est  rendue  auprès  du  Ministre  des  Atfaires  étrangères  pour 
lui  faire  connaître  les  intérêts  et  les  vœux  du  monde  horticole. 

L.  V. 
GAND  (PAATIE  rurale)  et  ££CLOO. 

Industries  des  métaux.  — C/iaudronnme  (Wondelgem).  —  L'activité  est 
bonne  par  continuation. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries,  —  La  saison  est  terminée  et  les 
8/10  des  ouvriers  briquetiers  s'engagent  dans  d'autres  industries.  1/10  envi- 
ron reste  au  chantier  pour  creuser  la  terre  et  monter  l'argile  destinée  à  la  fabri- 
cation pendant  la  saison  prochaine. 

Industries  chimiques.  —  En  général,  la  situation  n'est  pas  aussi  favorable 
qu'antérieurement.  On  constate  une  certaine  diminution  dans  le  nombre  des 
commandes.  Les  fabriques  d'engrais  chimiques,  de  cristaux  de  soude  et  de 
ciment  travaillent  régulièrement;  la  fabrique  de  goudron  à  Selzate  continue  à 
marcher  d'une  façon  très  satisfaisante. 

Industries  alimentaires.  —  Sucreries.  —  Pendant  la  première  quinzaine 
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d'octobre  toutes  les  sucreries  ont  commencé  la  campagne.  La  situation  géné- 
rale laisse  à  désirer  par  suite  de  la  baisse  des  sucres  (fr.  5.25  par  100  kilos). 
La  campagne  sera  de  plus  courte  durée  que  d'ordinaire.  On  constate  des 
retards  dans  le  transport  des  betteraves  à  sucre  :  une  sucrerie  à  Terdonck  a 
dû  chômer  pendant  une  huitaine  de  jours  pour  ce  motif.  La  valeur  saccharifère 
est  inférieure  à  celle  des  années  précédentes.  Le  nombre  d'ouvriers  engagés 
est  également  diminué;  ils  travaillent  par  équipes  nuit  et  jour,  même  le 
dimanche. 

Meunerie.  —  Sans  changement . 

Brasserie.  —  Situation  très  satisfaisante. 

Industries  textiles.  —  La  crise  persiste  toujours  et  la  situation  reste  faible. 
On  ne  travaille  encore  que  cinq  jours  par  semaine,  et  là  où  l'on.travaille  six 
jours,  le  travail  est  si  réduit  que  le  produit  n'est  que  celui  de  cinq  jours.  A 
Eecloo,  la  situation  des  tisserands  à  la  main  est  excessivement  mauvaise  ;  le 
travail  est  irrégulier  et  la  vente  des  plus  difficiles.  Le  tissage  de  soie  (Deynze) 
poursuit  sa  marche  régulière,  sans  chômage . 

Industries  DU  vêtement.  —  La  saison  d'hiver  a  amené  quelques  commandes: 
le  travail  est  assez  régulier.  Aucun  sans-travail  pour  le  moment. 

Industries  de  la  construction.  —  La  saison,  particulièrement  avantageuse, 
permet  de  continuer  sans  relâche  les  travaux  d'intérieur  ;  à  la  première  gelée, 
les  maçons  devront  chômer. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Fabrication  de  voilures  d'enfants 
(Deynze).  —  L'approche  de  la  Saint-Nicolas  amène  quelque  activité  dans  la 
vente.  La  situation  est  analogue  à  celle  de  l'année  dernière. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparation  des  peaux  de  lapins. 
—  On  constate  une  fail)le  diminution  d'activité,  quoique  tout  le  monde  reste 
à  la  besogne.  La  coupe  des  poils  de  queues  de  lapins  (Nazareth)  marche  régu- 
lièrement. Elle  occupe  200  personnes,  qui  gagnent  de  1  franc  à  fr.  1.75 
par  jour. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Situation  ordinaire.  Assez  bien  de 
besogne.  A  Maldegem,  les  ouvriers  ont  reçu  une  augmentation  de  cinq  cen- 
times par  grand  panier.  Comme  ils  peuvent  en  faire  quatre  par  jour,  cela 
leur  vaut  une  augmentation  de  20  centimes  environ  sur  leur  salaire  quotidien. 

Industries  agraires. —  Horticulture.  —  On  s'occupe  de  rentrer  les  plantes  en 
serre.  La  saison  a  été  favorable  et  la  vente  très  satisfaisante.  Actuellement  on 
entre  dans  la  morte  saison. 

Agriculture.  —  La  situation  est  bonne.  Le  seigle  a  bien  réussi  ;  beaucoup 
de  paille  et  beaucoup  de  grain.  Les  navets  sont  de  bonne  croissance.  Les 
pommes  de  terre  sont  de  bon  rendement.  Vers  la  fin  de  l'été,  par  suite  de  la 
grande  sécheresse,  il  y  avait  manque  de  plantes  fourragères  vertes.  L'arrière- 
saison  a  été  excellente.  On  s'occupe  toujours  de  plus  en  plus  de  l'élève  du 
bétail  ;  dans  la  contrée  de  Nazareth,  cette  augmentation  est  évaluée  à  15  p.  c. 

La  campagne  des  ouvriers  qui  ont  fait  les  travaux  agricoles  en  France  a 
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été  mauvaise  ;  le  travail  était  moins  abondant,  et  les  machines  agricoles  ont 
remplacé  beaucoup  d'ouvriers.  La  campagne  a  été  moins  longue  que  d'ordi- 
naire elle  salaire  total  que  les  ouvriers  rapportent  est  d'un  quart  inférieur  à 
celui  des  autres  années.  V.  D.  V. 

ALOST-TERMONDE. 

Industries  des  métaux.  —  Toutes  les  branches  restent  fort  occupées. 
Partout  la  bonne  activité  persiste.  On  constate  même  une  pénurie  d'ouvriers 
chez  les  poéliers.  On  remarque  presque  partout  des  augmentations  de  salaire. 

Ilndustries  cÉR.AiMiQUEs.  —  Dcs  briqucticrs  sont  partis  pour  la  France,  où 
ils  se  livrent  à  l'arrachage  des  betteraves.  Quelques  chantiers  restent  encore 
en  activité  avec  un  personnel  réduit . 

Industries  chimiques.  —  Statu  quo  dans  Vhuilerie  et  dans  l'industrie  du 
caoutchouc.  Dans  la  fabrication  des  engrais  chimiques  tous  les  ouvriers  restent 
activement  occupés.  La  savonnerie  est  moins  favorable  que  le  mois  dernier  ; 
néanmoins  le  chômage  y  est  inconnu. 

Industries  alimentaires.  —  La  brasserie  garde  une  activité  normale.  La 
situation  de  la  meunerie  reste  satisfaisante.  Dans  la  pâlisseric-confiserie,  les 
fêtes  prochaines  de  St-Nicolas  et  de  St-Mariin  fournissent  partout  une 
surcharge  de  besogne.  La  condition  de  la  boulangerie  reste  toujours  assez 
malheureuse,  par  suite  de  la  concurrence  acharnée. 

Industries  textiles.  —  Les  teintureries  maintiennent  leur  marche  normale. 
Les  lissages  de  jute  signalent  une  légère  amélioration  :  on  y  travaille  ajournées 
pleines.  Pas  de  changements  dans  les  filatures  ni  dans  les  filleries.  La  bonne- 
terie ne  peut  suffire^  aux  commandes.  Ralentissement  dans  la  dentellerie; 
cependant,  on  s'attend  à  une  reprise  prochaine  et  on  ne  rencontre  pas  de  chô- 
mage jusqu'ici.  La  passementerie  a  reçu  beaucoup  de  commandes  pour 
l'exportation. 

Une  filterie,  récemment  établie  ici,  a  recruté  plusieurs  ouvriers  allemands 
et  français. 

Industries  du  vêtement.  —  Chez  les  modistes  la  situation  est  devenue  satis- 
faisante. Les  ouvriers  tailleurs  ne  sont  pas  tous  occupés,  mais  ils  prévoient  une 
sensible  amélioration  sous  peu,  le  temps  étant  encore  trop  doux.  La  reprise 
se  maintient  pour  les  plumassiers  ;  on  recrute  des  ouvrières.  La  chemiserie  et 
la  lingerie  demandent  toujours  des  ouvrières  et  font  travailler  déjà  des  heures 
supplémentaires.  La  situation  est  bonne  pour  les  chapeliers. 

Industries  de  la  construction.  —  Un  grand  nombre  d'ouvriers,  notamment 
les  maçons  et  les  charpentiers^  sont  encore  en  pleine  besogne.  Tous  les  bras 
sont  occupés  dans  les  marbreries,  où  les  relations  entre  patrons  et  ouvriers 
sont  devenues  excellentes.  Les  menuisiers  ne  signalent  aucun  chômeur.  Les 
plafonneurs  commencent  à  souffrir  de  la  morte  saison.  Quelques  peintres  en 
bâtiment  ont  pu  travailler  pendant  les  trois  premières  semaines  d'octobre  : 
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actuellement  le  chômage  est  à  peu  près  complet,  sauf  pour  les  décorateurs, 
peu  nombreux  dans  la  région. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  reprise  signalée  dans  Vébênis^ 
terie  se  maintient  :  la  vente  de  meubles  aux  campagnards  a  été  de  nouveau 
très  considérable  :  on  craint  pourtant  que  cette  grande  activité  ne  dure  pas 
longtemps.  Les  lapissiers-yarnisseurs  ont  beaucoup  de  besogne.  Pas  de  chô- 
meurs parmi  les  tonneliers.  L'activité  pour  les  sabotiers  est  encore  languis- 
sante ;  la  morte  saison  n'a  pas  encore  pris  fin  pour  eux. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  La  prospérité  continue  dans  la  tannerie. 
La  situation  de  la  fabrication  à' espadrilles  est  restée  stationnaire  dans  les 
grandes  manufactures  :  dans  les  établissements  peu  importants  les  stocks 
sont  très  considérables.  Les  selliers  constatent  une  reprise  sérieuse  :  les 
ouvriers  ont  commencé  à  travailler  à  la  lumière.  Quant  aux  cordonniers,  ils 
estiment  la  situation  un  peu  plus  avantageuse  que  le  mois  précédent.  Dans  la 
banlieue  d'Alost  la  ganterie  est  en  progrès  :  beaucoup  de  ménages  y  trouvent 
un  gagne-pain. 

Industries  du  TABAC.  — La  situation  est  encore  bonne.  Les  ouvriers  tra- 
vaillent douze  heures  par  jour.  Pas  «le  chômeurs. 

Industries  du  livre.  —  Les  lithographes  se  plaignent  vivement.  A  de  rares 
exceptions  près,  tous  les  travaux  lithographiques  nécessaires  à  la  région  sont 
exécutés  ailleurs.  On  compte  plusieurs  chômeurs  parmi  les  ouvriers  capables. 
Quant  aux  relieurs,  les  bons  ouvriers  sont  rares  et  très  recherchés  en  ce 
moment,  mais  on  croit  que  cette  situation  favorable  ne  durera  pas  longteuips. 
La  situation  pour  les  typographes  n'a  guère  varié,  néanmoins  des  composi- 
teurs cherchent  du  travail  dans  les  grandes  villes  voisines. 

Industries  spéciales.  —  La  vannerie  ne  présente  pas  de  changement  appré- 
ciable. Aucun  chômeur. 

Industries  des  transports.  —  Les  bateliers  sont  unanimes  à  déclarer  que  les 
affaires  marchent  à  merveille.  Situation  avantageuse  pour  les  débardeurs.  Les 
camionneurs  signalent  une  activité  inférieure  à  celle  des  mois  précédents. 

Agriculture.  —  Situation  très  satisfaisante.  Partout  on  se  plaint  de  la 
pénurie  des  ouvriers  agricoles.  P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  chimiques,  —  Fabrication  d'allumettes.  —  La  situation  s'est  un 
peu  améhorée  depuis  le  mois  passé.  Tous  les  ateliers  sont  maintenant  en 
pleine  activité,  un  seul  excepté.  La  grève  commencée  en  juillet  dans  une 
importante  fabrique  et  terminée  le  17  septembre  a  repris  cinq  jours  après 
pour  ne  prendre  fin  que  le  5  novembre. 

A  Ninove,  on  travaille  nuit  et  jour;  à  Nederbrakel,  l'activité  a  diminué 
beaucoup  depuis  deux  mois.  On  n'y  travaille  plus  la  semaine  tout  entière. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  saison  est  terminée.  La  vente 
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a  été  active  et  on  estime  la  campagne  comme  bonne,  quoique  Ton  n'ait  pas 
beaucoup  bâti  cette  année  à  Grammont.  Beaucoup  de  briquetiers  sont 
engagés  dans  les  sucreries  ;  d'autres  se  sont  rendus  en  France  ou  en  Wallonie 
pour  y  faire  la  récolte  des  betteraves.  D'autres  sont  restés  chez  eux,  pour  faire 
la  récolte  de  leurs  pommes  de  terre  et  exécuter  les  travaux  préliminaires  de 
leur  ensemencement . 

Industrie  TEXTILE.  —  Tissage  de  coton  (Renaix  et  Audenarde).  —  De  source 
patronale,  on  renseigne  que  la  situation  s'est  un  peu  améliorée,  sans  pour 
cela  exiger  un  plus  grand  nombre  de  travailleurs  ;  mais  les  tisserands  qui  ne  tra- 
vaillaient que  sur  un  métier  en  ont  reçu  deux.  Peu  ou  pas  de  chômeurs,  les 
travaux  des  champs  ou  les  sucreries  parviennent  à  les  occuper. 

Les  ouvriers  estiment  que  leur  situation  n'est  améliorée  en  rien;  bon 
nombre  d'entre  eux  ne  gagnent  que  4  à  5  fr.  par  semaine.  Dans  plusieurs 
ateliers,  on  a  supprimé  les  deux  repos  de  20  minutes  chacun,  accordés  pour 
le  déjeuner  et  pour  le  goûter,  de  sorte  qu'on  y  travaille  maintenant  sans 
interruption  de  6  heures  à  midi  et  de  1  1/2  h.  au  soir.  Le  travail  à  la  lumière 
n'a  été  introduit  dans  les  ateliers  que  dans  le  courant  de  la  semaine  du  20  au 
26  octobre.  La  surproduction  est  si  grande  que  des  patrons  ont  été  obligés 
d'agrandir  leur  magasin-entrepôt.  Le  chômage  est  nul. 

Filatures  et  filteries  (Ninove).  —  L'excellente  situation  annoncée  il  y  a 
quelques  mois  s'accentue  encore  ;  dans  quelques  ateliers  on  a  dû  introduire 
le  travail  de  nuit  ;  dans  d'autres,  on  travaille  jusqu'à  9, 10  ou  H  h.  du  soir. 

Industries  DU  VÊTEMENT.  —  Le  travail  est  devenu  un  peu  plus  réguUer  en 
vue  de  l'approche  de  l'hiver.  La  crise  industrielle  fait  beaucoup  de  tort  à  ces 
professions;  cependant  on  est  obligé  de  recourir  au  travail  supplémentaire  dans 
l'un  des  deux  ateliers  de  pantoufles  à  Ninove,  et  on  constate  une  certaine  re- 
prise dans  l'autre.  Le  travail  est  aussi  plus  abondant  dans  la  fabrique  de  cor- 
sets, depuis  la  transformation  de  l'outillage. 

Industries  de  la  construction. —  L'arrière-saison  est  très  favorable.  Quoique 
le  travail  soit  fort  restreint,  toutes  les  catégories  d'ouvriers  restent  occupées: 
les  plafonneurs,  les  ardoisiers,  les  plombiers  et  les  menuisiers  sont  surchar- 
gés de  besogne;  ces  derniers  'travaillent  même  5  quarts  de  jour  à  Ninove,  où 
l'on  a  bâti  plusieurs  maisons  de  luxe  et  beaucoup  d'habitations  ouvrières . 

Industries  des  cuirs  et  peaux.  —  Ganterie.  —  La  mauvaise  situation  con- 
tinue. Les  nouveaux  patrons  ont  entièrement  abandonné  cette  industrie  et  les 
anciens  ont  peu  ou  point  de  commandes. 

Industrie  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  est  empirée 
depuis  le  mois  dernier  :  beaucoup  d'ouvriers  chôment  complètement,  et  dans 
presque  toutes  les  fabriques,  on  a  diminué  les  jours  de  travail  ou  bien  limité  le 
travail  à  une  production  très  restreinte.  Les  chômeurs  sont  au  moins  une 
soixantaine*  Même  situation  à  Ninove. 

Industrie  alimentaire.  — Parmi  les  boulangers,  grande  canourreuoe  entre 
les  coopératives  ouvrières  et  les  syndicats  patronaux.  Pour  la  brasserie,  la 
consommation  a  diminué  un  peu,  mais  la  production  reste  assez  grande. 
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Agriculture.  —  Les  semailles  commencées  en  septembre  ainsi  que  la 
récolte  des  pommes  de  terre  sont  achevées.  Tous  les  cultivateurs  se  déclarent 
satisfaits  du  rendement  des  produits  de  la  ferme.  Le  prix  de  vente  des  cochons 
gras ,  des  gorets  et  du  bétail  se  maintient  assez  élevé. 

Le  comice  agricole  de  Grammont  organise  une  exposition  régionale  de  tabac, 
provenant  de  la  culture  de  1901.  P.  M, 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  navires  en  fer.  —  La  situation 
reste  bonne  par  continuation. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  En  morte  saison.  Beaucoup 
d'ouvriers  engagés  en  été  dans  les  briqueteries  s'occupent  en  hiver  à  la  fabri- 
cation de  sabots  ;  quelques  ouvriers  terrassiers  montent  l'argile.  La  vente  a  été 
bonne;  à  la  grande  briqueterie  mécanique  de  Thielrode  il  ne  reste  plus  de 
stock  disponible  ;  le  tout  a  été  vendu.  Les  prix  de  vente  restent  stationnaires  : 
10  francs  par  1,000. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  explosifs,  —  (Wetteren).  Assez 
bien  de  commandes.  On  travaille  de  6  1/2  heures  à  19  heures.  On  fabrique 
actuellement  beaucoup  de  poudre  de  chasse. 

Industries  alimentaires.  —  Activité  satisfaisante  en  général. 

Sucreries.  —  La  situation  n'est  pas  favorable.  La  sucrerie  subit  une  crise. 
Les  prix  sont  en  diminution.  La  campagne  se  terminera  plus  tôt  que  de 
coutume. 

Industries  textiles.  —  L'amélioration  générale  signalée  depuis  environ 
deux  mois  se  maintient.  A  Saint-Nicolas,  le  nombre  des  chômeurs  est  très- 
réduit  ;  à  Wetteren  aussi  le  chômage  est  actuellement  nul  ;  on  y  travaille  de 
6  1/4  à  19  1/2  heures.  Dans  une  fabrique,  plusieurs  tisserands  travaillent  sur 
trois  métiers  et  gagnent,  nous  assure-t-on,  de  15  à  18  francs  par  semaine  ; 
il  faut  ajouter  cependant  que  ceux-ci  n'ont  pas  à  se  plaindre  de  la  qualité  des 
matières  premières. 

A  Tamise  également  la  situation  est  satisfaisante.  Seul  le  tissage  des  toiles 
à  voife*,  paraît  s'alfaiWir;  et  l'on  parle  d'une  réduction  des  salaires.  Les 
filatures  y  marchent  relativement  bien. 

Dans  les  fabriques  de  tapis  et  de  rubans  (Saint-Nicolas  et  Hamme) ,  pas  de 
changement.  Dans  les  corderies  de  Hamme,  la  situation  reste  faible. 

La  bonneterie  signale  une  amélioration,  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver. 

Industries  du  vêtement.  —  La  besogne  est  assez  abondante  dans  les  dif- 
férentes régions  du  district,  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver. 

Industries  de  la  construction.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  la  saison  est 
très  favorable.  Jusqu'à  présent  le  chômage  est  encore  nul. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparation  de*  peaux  de 
lapins.  —  Quoique  le  travail  se  poursuive  d'une  façon  très  Régulière,  on 
constate  une  faible  diminution  dans  l'activité. 
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Industries  du  bois.  —  Fabrication  des  sabots.  —  La  situation  est  très  bonne  ; 
la  vente  est  facile  et  tout  le  monde  travaille  activement. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  Quoique  la  besogne  soit 
moins  intense  qu'en  plein  été,  on  ne  compte  aucun  sans-travail.  On  commence 
le  travail  à  6 1/2  heures  pouf  finir  à  17  1/2  heures. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  -^  Marche  satisfaisante.  La  saison 
d'hiver  a  commencé  et  la  vente  s'est  arrêtée  vers  la  fin  du  mois.  Cette  indus- 
trie s'étend  toujours. 

Agriculture.  —  Situation  satisfaisante  et  meilleure  qu'on  ne  l'avait  pu  pré- 
voir il  y  a  trois  mois.  Le  temps  a  été  ti'ès  favorable  et  a  réparé  de  beaucoup 
les  pertes  occasionnées  par  la  grande  sécheresse  durant  l'été. 

Les  betteraves  à  sucre  sont  d'un  moindre  rapport  qu'on  n'avait  présumé. 
Les  prix  sont  en  baisse  par  suite  de  la  crise  sucrière  ;  mais  la  plupart  des  culti- 
vateurs, ayant  contracté  dès  le  commencement  de  l'année,  ne  souffriront  que 
peu  de  cette  diminution. 

V.  D.  V. 

MONS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Le  marché 
charbonnier  se  maintient  en  excellente  situation.  On  constate  partout  une 
grande  activité  dans  la  production.  Nul  chômage  ne  se  produit  en  dehors  des 
absences  ordinaires,  —  pour  fêtes  locales,  etc.  Les  expéditions  sont  fort  impor- 
tantes, tant  par  chemin  de  fer  que  par  bateau.  La  demande  en  charbons  de 
foyers  domestiques  est  abondante  au  point  que  les  charbonnages  ont  des  retards 
de  six  semaines  dans  leurs  hvraisons.  Les  stocks  sont  pour  ainsi  dire  nuls  ; 
quelques  charbonnages  ont  un  peu  de  charbons  industriels,  mais  ils  consti- 
tuent des  exceptions . 

Il  n'est  survenu  aucune  modification  dans  les  prix  des  charbons,  ceux-ci 
sont  très  fermes  et  les  industriels  se  voient  obligés,  malgré  leur  mauvaise  situa- 
tion, de  contracter  de  petits  marchés,  car  ils  c^'aignent  de  voir  survenir  une 
pénurie  de  charbon  si  la  grève  venait  à  éclater  en  France.  Certains  laminoirs 
du  pays  de  Mons  ont  traité  pour  leurs  combustibles  pour  des  périodes  de  trois 
à  six  mois^La  grève  du  pays  de  Liège  n'a  pas  été  étrangère  à  ces  marchés. 
Actuellement,  toute  tendance  à  la  baisse  paraît  enrayée.  Les  charbonniers 
borains  ont  conclu  avec  les  représentants  du  nord  de  la  France  d'assez  gros 
contrats,  ce  qui  fait  que  leur  production  est  engagée  pour  quelque  temps. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  Le  marché  prend  une  position  meil- 
leure ;  la  demande  est  encourageante  et  les  exportations  sont  assez  suivies. 

Fours  à  coke.  —  La  situation,  sans  être  satisfaisante,  est  devenue  plus  régu- 
lière, la  plupart  des  hauts-fourneaux  actuellement  en  activité  ayant  renouvelé 
leurs  marchés  pour  trois  mois,  au  prix  de  17  francs,  avec  le  syndicat. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  Dans  les  phos- 
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phatesj  le  calme  le  plus  complet  continue  au  sujet  des  propositions  de  fourni- 
tures prochaines  et  éloignées.  L'absence  d'affaires  empêche  de  profiter  à  l'ex- 
portation des  frets  avantageux  qui  sont  offerts.  Aussi  les  magasins  s'emplissent 
de  plus  en  plus.  Les  industriels  espèrent  une  amélioration  prochaine,  sinon 
c'est  le  chômage  obligatoire  en  perspective.  Malgré  cette  situation  pénible,  les 
salaires  sont  sans  changement  ettou§  les  ouvriers  sont  toujours  occupés. 

L'extraction  des  terres  plastiques  reste  en  mauvaise  situation;  à  Hautrages, 
tous  les  ouvriers  sont  cependant  occupés,  grâce  au  nombre  considérable  de 
ceux  qui,  cette  année,  se  sont  rendus  dans  les  sucreries.  On  prévoit,  pour  leur 
retour,  une  grande  insuffisance  de  travail. 

Même  situation  pénible  pour  l'extraction  du  silex.  Deux  usines  à  moudre 
restent  fermées. 

Dans  les  carrières  de  grès,  pierres  de  taille  et  marbres,  situation  calme.  On 
prévoit  un  ralentissement.  Jusque  maintenant,  les  pierres  de  taille  et  les  mar- 
bres se  sont  écoulés  facilement. 

Toujours  bonne  situation  aux  marnières. 

Fours  à  chaux.  —  La  production  a  été  moins  importante  que  le  mois  précé- 
dent —  peu  considérable  en  comparaison  de  la  production  fournie  l'an  dernier 
pendant  le  même  mois.  La  chaux  maintient  son  prix  très  élevé. 

Fabriques  de  ciment.  —  Toujours  bonne  situation.  Toutes  les  usines  occu- 
pent régulièrement  leurs  ouvriers.  La  grande  cimenterie  d'Harmignies  a  mis 
en  marche  vers  le  10  octoI)re.  Elle  occupe  déjà  un  nombre  considérable  d'ou- 
vriers. Le  travail  de  nuit  n'a  pas  encore  commencé. 

Industries  des  métaux. —  Laminoirs.  —  Même  situation  pénible  que  le 
mois  dernier  pour  l'industrie  sidérurgique.  Aucune  lueur  d'amélioration.  Le 
travail  continue  à  être  peu  abondant,  sauf  en  petits  fers  pour  l'intérieur  du 
pays  ;  mais  les  prix  restent  très  bas  et  ceux  des  matières  premières  sont  encore 
relativement  trop  élevés. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
métalliques.  —  La  situation  générale  reste  sensiblement  ce  que  nous  avons 
rapporté  le  mois  dernier.  Les  .carnets  sont  toujours  assez  peu  garnis  et  les 
directeurs  d'ateliers  attendent  avec  impatience  les  résultats  définitifs  de  la 
grande  adjudication  de  l'État  pour  le  matériel  roulant  des  chemins  de  fer.  Une 
des  plus  grandes  firmes  de  notre  région  a  obtenu  un  lot  important  lors  de  la 
dernière  adjudication  de  locomotives. 

A  signaler  l'heureuse  mesure  prise  par  la  direction  de  la  «  Société  nationale 
des  Chemins  de  fer  vicinaux  »  qui  propose  aux  soumissionnaires  belges  de 
leur  passer  ses  commandes  avec  un  écart  de  5  p.  c.  sur  les  prix  moyens  des 
étrangers,  à  l'exemple  de  ce  qui  se  fait  dans  certains  pays . 

De  nombreux  ouvriers  ont  été  renvoyés,  en  ces  temps  derniers,  de  divers 
ateliers  du  nord  de  la  France,  où  la  situation  est  également  très  pénible. 
Dans  notre  région,  les  ouvriers  continuent  à  être  régulièrement  employés  et 
les  salaires  sont  sans  changement. 
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Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  La  situation  ne  s'améliore 
guère.  On  continue  à  congédier  du  personnel  un  peu  partout.  Les  ordres 
nouveaux  font  totalement  défaut. 

Construction  de  machines  agricoles,  —  Activité  normale  sans  presse  sur  les 
ordres  en  carnet.  Les  ordres  nouveaux  se  font  très  rares. 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  —  Il  reste  toujours 
un  certain  nombre  d'ouvriers  inoccupés.  Les  ordres  nouveaux  n'arrivent  pas. 
La  situation  est  assez  pénible. 

Machines  cl  appareils  électriques.  —  Il  y  a  une  légère  amélioration.  Quel- 
ques ordres  importants  ont  été  enregistrés  et  il  est  question  de  plusieurs 
grandes  installations  d'éclairage  électrique  dans  la  région. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemins  de  fer.  —  Les  affaires  ont  bien  marché 
pendant  le  mois  d'octobre,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'étranger  (outre- 
mer). Si  la  grande  adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'État,  pour  1,200  véhi- 
cules, d'une  valeur  de  près  de  vingt  millions  de  francs,  est  favorable  à  nos 
industriels,  l'on  verra  sous  peu  une  activité  fiévreuse  envahir  les  chantiers. 
Les  ouvriers  qui  ont  été  congédiés  des  divers  ateliers  de  construction  mécani- 
que pourront  alors  trouver  de  la  besogne  dans  les  ateliers  de'construction  de 
matériel  de  chemins  de  fer. 

Construction  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles.  —  La  situation  se 
calme  de  plus  en  plus.  On  ne  travaille  plus  que  pour  la  saison  1902,  donc  pour 
des  produits  destinés  aux  magasins.  Partout  le  personnel  a  été  restreint. 

Fonderies.  —  L'adjudication  des  locomotives  pour  les  chemins  de  fer  de 
l'État  a  amené  quelques  ordres  importants  au  moment  où  les  carnets  étaient 
complètement  dégarnis.  Le  nombre  des  ouvriers  occupés  est  depuis  longtemps 
descendu  au  minimum.  Chaque  jour  des  ouvriers  d'élite  ainsi  que  des  manœu- 
vres se  présentent  et  sollicitent  du  travail. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  La  poêlerie  est  encombrée  de  com- 
mandes et  pour  peu  que  les  premiers  froids  se  fassent  sentir,  elle  ne  pourra 
plus  suffire  à  la  demande.  En  serrurerie,  bonne  situation;  activité  normale. 
La  ferronnerie  manque  de  bras  et  ne  peut  suffire  à  la  demande. 

Fabrication  de  boutons  et  pointes,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques. 
—  La  boulonnerie  marche  très  faiblement.  Dans  les  fabriques  de  pointes, 
l'activité  est  assez  grande,  les  prix  sont  très  élevés.  La  ftibrication  des  chaînes 
est  dans  le  marasme  :  les  fabricants  n'arrivent  plus  à  se  procurer  des  ouvriers 
capables. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  forte  saison  est  passée.  Activité 
normale. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  s'occupant  de  la  galvanisation  des 
grosses  pièces  marchent  assez  bien;  ceux  s'occupant  des  articles  de  ménage 
sont  pour  le  moment  surchargés  de  commandes,  par  suite  de  la  fermeture 
d'un  grand  atelier  à  Baudour. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Très  grande  activité 
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en  appareils  d'éclairage.  Bonne  allure  aussi  en  quincaillerie  et  en  robinet- 
terie. Les  taillanderies  et  platineries  conservent  une  situation  favorable. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries  et  tuileries.  —  La  production,  favo- 
risée par  un  temps  sec,  a  été  très  forte,  le  rendement  très  grand  et  sans 
déchet,  ce  qui  a  donné  lieu  à  des  salaires  élevés  pour  les  ouvriers.  La  fabrica- 
tion est  terminée  depuis  le  commencement  du  mois.  La  vente  des  briques  de 
Tannée  se  ralentit  depuis  la  mi-octobre  ;  avant  cette  date  la  vente  a  été  consi- 
dérable et  bon  nombre  de  briqueteries  ont  été  épuisées.  Les  prix  pratiqués 
sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  de  l'année  dernière,  avec  une  légère 
tendance  à  la  baisse  cependant. 

Produits  réfraclaires.  —  Les  diverses  fabriques  de  la  région  conservent 
leurs  ouvriers,  bien  que  l'écoulement  des  produits  ait  ralenti  de  beaucoup  et 
que  chaque  jour  les  conditio  nsdu  marché  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles. 

Faïencerie.  —  Situation  assez  favorable  ;  les  commandes  pour  l'extérieur 
sont  toujours  importantes.  A  noter  une  grande  consommation  de  vases  ordi- 
naires avec  garnitures  en  métal.  Les  grandes  maisons  de  vente  anglaises 
adressent  directement  leurs  ornements  en  métal  aux  fabriques  qui  ont  à  les 
adapter  aux  faïences. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie  et  gobeleterie.  —  Le  marché  est  tou- 
jours en  baisse  ;  les  prix,  qui  fléchissent  depuis  quelque  temps,  ne  paraissent 
pas  devoir  reprendre  de  sitôt  leur  fermeté  ;  la  demande  est  très  rare  et, 
malgré  les  concessions  faites  pour  ainsi  dire  journellement,  les  acheteurs  ne 
se  décident  que  sur  acceptation  de  nouvelles  diminutions.  C'est  le  contraire  de 
ce  qui  se  produit  chaque  année  à  pareille  époque ,  La  concurrence  étrangère 
fait  sentir  très  vivement  ses  eflets.  Le  marché  pour  l'Extrême-Orient  seul 
reste  en  bonne  position.  Les  bras  sont  toujours  abondants. 

Verreries  à  bouteilles  et  verreries  à  vitres.  —  Les  alfaires  sont  languissantes. 
Les  acheteurs  s'attendent  à  une  baisse  importante  ;  mais,  de  l'avis  des  ver- 
riers, cette  baisse  ne  peut  se  produire,  eu  égard  aux  prix  de  revient,  dus  à  la 
fermeté  des  prix  des  charbons  et  à  la  hausse  continue  des  salaires.  Ce  dernier 
facteur  est  surtout  sensible  par  suite  de  la  limitation  de  la  production  par  les 
ouvriers  ;  ceux-ci  produisent  actuellement,  dans  le  même  temps  que  naguère, 
15  à  20  p.  c.  en  moins,  chose  incompréhensible,  puisque  les  ouvriers  verriers 
travaillent  aux  pièces.  Le  fait  est  cependant  constaté  pour  ainsi  dire  partout. 

Les  verriers- continuent  à  se  plaindre  des  prix  des  charbons,  trop  élevés, 
disent-ils,  car  il  faut  lutter  avec  la  concurrence  étrangère  et  surtout  avec 
l'Amérique  qui  consomme  des  charbons  supérieurs  en  qualité  et  d'un  prix 
de  beaucoup  inférieur. 

La  vente  se  fait  presque  totalement  au  jour  le  jour;  il  est  impossible 
d'obtenir  des  ordres  pour  plusieurs  mois.  Les  principaux  acheteurs  sont 
actuellement  les  pays  d'Orient,  mais  leurs  commandes  ne  suffisent  pas  à  ali- 
menter le  marché. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits. 
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—  Situation  norni  aie .  Les  commandes  sont  régulières  et  les  prix  acceptés 
assez  favorables  pour  les  industriels. 

Fabrication  des  explosifs.  —  Bonne  activité.  La  fabrication  témoigne, 
depuis  un  certain  temps,  une  tendance  à  produire  en  plus  grande  quantité. 

Couleurs.  —  La  production  est  considérablement  réduite.  Les  fabriques 
ont  diminué  leur  personnel. 

Savonneries.  —  Sans  changement  sur  le  mois  précédent. 

Industries  chimiques  spéciales.  —  La  vente  des  superphosphates  d'automne 
est  en  pleine  activité.  Les  fabriques  sont  toutes  fortement  occupées  au  travail 
de  ces  superphosphates,  ainsi  qu'à  celui  des  superphosphates  pour  le  printemps 
prochain.  La  vente  du  nitrate  est  nulle;  celle  du  guano  est  assez  importante. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Un  peu  plus  d'activité  dans  les 
transactions  et  de  fermeté  dans  les  cours.  Les  expéditions  des  pays  confinant 
au  Danube,  ainsi  que  de  l'Amérique,  sont  inférieures  à  celles  de  l'an  dernier. 

Les  stocks  de  la  Russie  sont  moindres  que  les  années  antérieures.  La 
France  estime  qu'elle  devra  importer  près  de  3  millions  d'hectolitres.  En 
Belgique,  nos  importations  devront  également  être  plus  considérables;  aussi 
le  marché  des  farines,  comme  celui  des  froments,  est  plus  animé  que  le  mois 
dernier.  Par  suite,  la  production  bat  partout  son  plein.  Les  déchets,  issues 
et  sons,  sont  toujours  bien  demandés  et  à  des  prix  élevés. 

Boulangerie-pâtisserie .  —  La  reprise  est  complète  partout .  La  pâtisserie 
est  déjà  occupée  à  la  fabrication  des  sucreries  destinées  à  la  période  de  la 
foire  (15  novembre  au  15  décembre). 

Sucreries.  —  Toutes  les  sucreries  de  la  région  sont  actuellement  en  pleine 
activité.  Les  dernières  sécheresses  ont  renforcé  la  richesse  des  betteraves  et 
favorisé  leur  arrachage.  Les  cultivateurs  sont  satisfaits  ;  le  rendement  en  poids 
est  quelque  peu  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier,  mais  la  richesse  en  sucre  est 
plus  forte. 

Les  sucriers  sont  loin  d'être  aussi  satisfailç  ;  le  marché  est  de  toute  faiblesse 
et  la  situation  des  ventes  est  désastreuse.  Les  prix  conservent  des  moyennes 
dérisoires  qui  donneraient  à  nos  usiniers  des  pertes  sensibles  si  la  plupart 
d'entre  eux  n'avaient  déjà  vendu  la  plus  grande  partie  de  la  production  de  la 
campagne  actuelle.  Aussi  faut-il  s'attendre  à  une  diminution  sensible  du  prix 
des  betteraves;  les  fabricants  s'entendront  pour  proposer  aux  agriculteurs  des 
prix  réduits  de  2  francs  au  moins.  Les  agriculteurs,  de  leur  côté,  s'apprêtent 
à  une  diminution  sensible  de  leurs  emblavements  pour  la  saison  prochaine. 

Confiseries.  —  La  fabrique  de. pâtes  de  pommes  et  de  mirabelles  de  Frame- 
ries  est  en  pleine  activité,  mais  on  se  plaint  de  la  rareté  des  fruits,  qui 
doivent  être  demandés  dans  le  Midi. 

Brasserie.  —  Les  affaires  se  maintiennent  très  bonnes.  Le  prix  peu  élevé 
des  matières  premières,  houblons  et  malts,  fait  [prévoir  une  saison  d'hiver 
exceptionnelle . 

Malterie.  —  La  fabrication  est  commencée  dans  presque  toutes  les  usines. 
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Les  malteiirs  feront  cette  année  une  bonne  consommation  de  grains  indigènes, 
qui  sont  très  beaux  et  par  suite  très  demandés  en  brasserie. 

Dislillerie.  —  Toujours  situation  assez  diflicile. 

Vmaigrerie.  —  L'activité  très  grande  renseignée  le  mois  dernier  se  continue 
en  général.  La  rareté  des  pommes  occasionne  toutefois  un  ralentissement  dans 
quelques  usines. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  laine  et  de  colon.  —  Le  marché  est  diffi- 
cile et  la  production  fort  restreinte. 

Filature  de  colon.  —  Plusieurs  usines  ont  réduit  considérablement  leur 
personnel.  A  Obourg,  les  ouvriers  ont  été  renvoyés  avec  promesse  d'une 
prime  de  30  p.  c.  de  leur  salaire  à  ceux  qui  reprendraient  le  travail  à  la  remise 
en  marche  de  tous  les  appareils.  Les  prix  sont  très  faibles  et  les  afiaires  peu 
nombreuses. 

Industries  du  vêtement.  —  On  signale  une  certaine  reprise  dans  la  confcc- 
lion  pour  hommes.  Les  marchands -lailleur s  sont  assez  occupés  et  les  moindres 
froids  apporteront  certainement  une  grande  activité.  On  travaille  à  journées 
pleines  dans  les  ateliers  de  confeclions  pou^r  dames.  Bonne  activité  également 
en  modes  et  en  lingerie.  Morte  saison  pour  les  ateliers  de  leinture  et  de  dégrais- 
sage et  pour  la  blanchisserie. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâlimenl.  —  L'activité  des 
divers  corps  de  métiers  s'occupant  des  travaux  de  construction  ne  se  ralentit 
pas  encore,  mais  peu  d'ouvriers  travaillent  à  la  lumière.  La  journée  de  travail 
est  descendue  de  10  à  9  heures  dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois.  Les 
maçons,  manœuvres,  tailleurs  de  pierre  et  couvreurs  sont  toujours  fortement 
occupés  aux  travaux  en  cours.  Les  plafonneurs  ont  relativement  peu  de 
besogne,  de  même  que  les  zingueurs.  Les  ouvriei-s  gaziers  et  placeurs  de  con- 
duite d'eau  sont  assez  occupés. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  Situation  toujours  assez  calme, 

Charronnerie  et  carrosserie .  —  Activité  régulière  sur  des  travaux  de  répa- 
ration. 

Fabrication  de  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  Bonne  activité.  A 
noter  une  diminution  sensible  dans  les  commandes  de  meubles  sculptés  ;  on 
demande  particulièrement  les  ornements  simples,  tout  en  lignes  droites  et  les 
meubles  dits  de  «  style  esthétique  )).  Les  tapissiers  et  garnisseurs  entrent  en 
morte  saison. 

Tonnellerie.  —  Accuse  une  bonne  situation. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie,  —  La  vente  a  été  de  beau- 
coup inférieure  à  celle  des  autres  années.  Les  tanneurs  estiment  que  le  marché 
est  souffrant  à  cause  du  malaise  qui  pèse  sur  l'industrie  en  général.  Cependant 
les  prix  restent  très  fermes  ;  certains  articles  ont  même  une  tendance  à  la 
hausse. 

Fabrication  des  chaussures.  —  Bonne  activité.  Plusieurs  fabriques  du  Bori- 
nage  travaillent  avec  des  heures  supplémentaires. 
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Cordonnerie.  —  La  reprise  signalée  le  mois  dernier  s'affirme  de  plus  en 
plus.  Bon  nombre  d'ouvriers  nouveaux  ont  été  embauchés. 

Industries  du  tabac. —  La  récolte  s'est  effectuée  dans  de  bonneSconditions  et 
est  d'un  rendement  supérieur  à  celui  de  l'an  dernier,  mais  le  marché  est  tou- 
jours très  faible. 

Industries  du  papier.  —  Le  calme  va  en  s'accentuant.  Les  papiers  peints 
sont  peu  demandés  pour  le  moment. 

Industries  du  livre.  —  Situation  calme  dans  les  diverses  branches. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  En  général,  la  situation  est  peu  favo- 
rable. Les  fabricants  d'instruments  de  musique  sont  seuls  à  être  bien  occupés. 

Industries  des  transports.  —  BafeUerie.  —  Le  fret  reste  statioiinaire, 
mais  il  ne  tardera  pas  à  baisser,  car  les  cours  étant  plus  réduits  à  Charleroi, 
on  y  charge  de  préférence  une  partie  des  charbons  qu'habituellement  on 
envoie  par  wagons  pour  embarquer  ici.  D'autre  part,  les  destinataires  étant 
pressés,  on  expédie  une  grande  partie  de  la  houille  par  chemin  de  fer.  Il  en 
résulte  que  le  bassin  de  Mons  est  complètement  vide  de  bateaux  et  que  tous 
les  ouvriers  chôment  depuis  une  quinzaine  de  jours.  Jamais  on  n'a  vu  pareille 
situation  ici. 

Camionnage.  — Le  transport  des  betteraves  elles  approvisionnements  de 
charbon  pour  l'hiver  ont  causé  une  grande  activité. 

Industries  agraires.  —  HoriicuUure.  —  Même  situation  que  celle  du  mois 
précédent.  La  rentrée  des  plantes  s'est  effectuée  dans  de  bonnes  conditions, 
la  température  étant  restée  jusque  maintenant  assez  favorable. 

Culture  maraiclière.  —  Assez  bonne  situation  ;  les  prix  continuent  à  être 
rémunérateurs. 

Les  fruits  sont  très  rares  et  les  prix  naturellement  fort  élevés. 

AijricuUure.  —  Grâce  au  beau  temps  dont  les  cultivateurs  ont  été  favorisés, 
la  situation  est  satisfaisante. 

L'arrachage  des  pommes  de  terre  et  des  betteraves  s'effectue  dans  les  meil- 
leures conditions  possibles.  On  a  rarement  constaté  pareille  abondance  de 
pommes  de  terre.  Quant  aux  betteraves,  elles  donnent  35  à  40,000  kilos  par 
hectare  avec  une  moyenne  de  14  à  15  degrés  de  sucre.  —  Bonne  récolte 
également  en  chicorées.  —  Beaucoup  de  fermiers  ont  profité  des  beaux  jours 
poui-  pousser  très  activement  leurs  travaux  d'automne  et  la  plupart  ont  ter- 
miné leurs  semailles  sans  la  moindre  pluie. 

A.  L. 


CHARLEROI. 

Industries  des  mines.  —  Exploilalion  des  mines  de  houille.  —  Le  marché  est 
resté  faible  pendant  la  première  semaine  d'octobre:  mais  les  grèves  de  la  pro- 
vince de  Liège,  la  situation  des  charbonnages  du  Pas-de-Calais  et  la  perspec- 
tive de  la  grève  générale  en  France  ont  raffermi  les  cours.  Les  charbons 
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industriels  gras  et  demi-gras  ont  été  traités  aux  anciens  prix  pour  des  durées 
de  trois  mois;  les  cliarbons  pour  foyers  domestiques  ont  été  très  demandés; 
les  expéditions  par  chemin  de  fer  et  par  eau  ont  été  bien  suivies.  Cependant 
les  maigres  sont  plutôt  faibles  et  sont  toujours  très  discutés. 

Les  ouvriers  qui  rentrent  des  travaux  de  la  campagne  trouvent  une  certaine 
difficulté  à  se  replacer,  d'autant  plus  que  l'ensemble  des  autres  industries  se 
trouve  dans  de  mauvaises  conditions.  En  somme,  bien  que  l'activité  dans  les 
charbonnages  soit  bonne,  le  marché  du  travail  n'est  que  satisfaisant  ;  il  y  a 
plutôt  offre  de  bras. 

Agglomérés  de  houille. —  La  différence  de  prix  qui  existait  entre  ce  genre 
de  combustibles  et  les  tout-venants  ayant  diminué,  la  faveur  paraît  leur  être 
revenue.  Certains  marchés  se  sont  traités  pour  l'industrie;  d'autre  part,  l'État 
a  augmenté  sa  consommation  dans  ces  derniers  temps. 

Fours  à  coke.  —  La  production  reste  peu  considérable;  la  vente  fait  défaut 
et  les  prix  sont  peu  soutenus . 

Industries  des  métaux.  —  Métallurgie.  —  Le  marché  est  toujours  mauvais; 
dans  le  pays  les  transactions  se  font  au  jour  le  jour.  Beaucoup  de  fail)lesse 
aussi  à  l'exportation;  pour  les  petits  fers  et  les  verges  un  courant  plus  actif 
avait  paru  se  dessiner  au  commencement  du  mois  ;  les  derniers  renseigne- 
ments ne  permettent  pas  d'espérer  la  continuation  de  ce  mouvement. 

La  main-d'œuvre  est  peu  demandée;  les  chômages  sont  fréquents  et  les 
salaires  ont  de  la  peine  à  se  maintenir. 

Ateliers  de  construction.  —  Malgré  la  récente  adjudication  pour  l'État,  la 
situation  s'aggrave  au  lieu  de  s'améliorer;  les  ordres  sont  rares,  les  prix  sont 
en  baisse  et  l'on  renseigne  des  renvois  d'ouvriers  et  des  chômages  de  plusieurs 
jours  dans  certains  ateliers  de  construction. 

Boulonner ies  et  fabriques  de  chaînes.  —  Les  derniers  prix  relevés  enregis- 
trent une  nouvelle  baisse  qui  atteint  certainement  les  dernières  limites.  Le 
travail  est  peu  abondant  et  la  main-d'œuvre  délaissée. 

Poinleries,  clouteries  mécaniques,  visseries.  —  Toute  cette  partie  est  favo- 
risée; les  prix  restent  fermes;  le  travail  est  actif  et  certaines  usines  font  des 
heures  supplémentaires. 

Produits  émaillés.  —  Bien  que  le  courant  d'ordres  soit  plus  considérable 
que  l'an  dernier,  les  prix  ont  une  certaine  difficulté  à  se  relever.  Ils  sont  très 
bas  pour  l'intérieur  du  pays,  franchement  mauvais  pour  l'exportation  en  géné- 
ral. Des  difficultés  entre  ouvriers  peintres  et  patrons  se  sont  produites  ;  une 
petite  grève  partielle  en  est  résultée  ;  les  ouvriers  grévistes  ont  été  en  partie 
remplacés  par  des  étrangers.  Quelques  actes  de  mauvais  gré  se  sont  produits 
au  cours  de  cette  grève. 

Quelques  diminutions  de  salaires  ont  été  opérées. 

Industries  verrières.  —  Fabrication  du  verre  à  vitres.  —  Au  point  de 
vue  commercial,  la  situation  de  cette  indjistrie  reste  toujours  favorable;  mal- 
heureusement les  difficultés  avec  les  ouvriers  continuent  à  influencer  d'une 
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façon  fâcheuse  la  marche  générale.  Les  syndicats  ouvriers,  dans  le  but  d'em- 
pêcher la  surproduction  et  de  maintenir  les  prix,  limitent  l'effet  utile.  Un 
conflit  a  éclaté  dans  un  important  établissement  par  suite  du  renvoi  de  deux 
ouvriers  ;  une  petite  grève  s'est  déclarée  à  la  suite  de  cet  incident. 

Un  établissement  a  mis  en  activité  un  nouveau  bassin. 

Les  pourparlers  entre  les  maîtres  de  verreries  belges  et  le  syndicat  améri- 
cain sont  toujours  pendants  ;  les  avis  des  maîtres  belges  sont  partagés. 

Glaceries.  —  Comme  nous  l'avons  annoncé  précédemment,  la  demande  est 
beaucoup  plus  faible;  les  prix  sont  peu  soutenus  et  l'on  s'attendait  à  une 
baisse  assez  forte.  Cependant,  jusqu'à  présent,  les  fabricants  ont  résisté  et  les 
prix  ont  pu  relativement  se  maintenir.  La  main-d'œuvre  est  peu  demandée  ; 
les  ouvriers  trouvent  difficilement  à  se  placer. 

Lndustries  céramiques.  —  Produits  réfraclaires,  carrelages  céramiques, 
polei^ies  en  terre.  —  Toutes  ces  industries  sont  peu  favorisées. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  travaux  s'achèvent;  tous  les  corps  de 
métiers  sont  suffisamment  occupés.  L.  T. 


LA   LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Le  marché 
charbonnier  continue  à  s'améliorer.  Les  prix  sont  plus  fermes  et  les  demandes 
plus  nombreuses.  Beaucoup  de  consommateurs  consentent  maintenant  à 
prendre  des  engagements  alors  qu'antérieurement,  escomptant  encore  des 
baisses,  ils  se  fournissaient  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  très  demandés.  Les  qualités 
supérieures  sont  surtout  expédiées  en  France,  par  bateaux,  à  des  prix  très 
élevés.  Les  autres  qualités  ont  gardé  leurs  prix  antérieurs. 

Plusieurs  diminutions  de  salaires  ont  été  opérées  à  la  suite  des  différentes 
baisses  du  charbon.  Les  ouvriers  sont  calmes  et  n'ont  pas  fait  de  réclamations 
bruyantes  à  l'annonce  de  ces  diminutions. 

Cokes.  —  La  production  reste  restreinte.  Les  prix  seraient  rémunérateurs 
si  la  consommation  avait  encore  l'importance  de  l'année  dernière. 

Industries  des  carrières.  —  La  crise  sévit  toujours.  Les  commandes  sont 
un  peu  plus  fournies  que  précédemment,  mais  les  prix  sont  aussi  réduits  que 
possible  et  parfois, si  ce  n'était  pour  occuper  son  personnelle  patron  refuse- 
rait un  travail  qu'il  prévoit  devoir  faire  à  perte.  Les  salaires  restent  station- 
naires.  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  ce  qu'ils  sont  souvent  sans 
occupation  pendant  les  heures  de  travail.  Lorsqu'arrive  la  quinzaine,  le  taux 
de  la  journée  est  ainsi  peu  élevé. 

Industries  des  métaux.  —  Sidérurgie.  —  On  ne  constate  que  bien  peu  de 
relèvement  dans  la  métallurgie.  Si  certains  produits  sont  mieux  demandés 
que  précédemment,  les  prix  laissent  toujours  autant  à  désirer  et  les  établisse- 
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nienis  sont  presque  tous  insuffisamment  munis  de  commandes.  Dans  les 
fonderies  surtout,  le  manque  d'ordres  se  fait  vivement  sentir. 

Ateliers  de  conslruclion,  —  La  situation  varie  souvent  d'une  firme  à  l'autre» 
Des  établissements  sont  bien  munis  de  commandes  à  des  prix  rémunérateurs. 
Chez  d'autres,  l'activité  laisse  à  désirer.  Ceux  qui  s'occupent  de  la  construction 
de  machines  sont  généralement  bien  occupés.  Dans  Je  compartiment  wagons 
et  voitures,  il  y  a  aussi  assez  bien  de  besogne.  On  rencontre  beaucoup  d'ou- 
vriers sans  travail.  Les  salaires  n'ont  pas  ressenti  jusqu'ici  les  effets  de  la  crise 
et  sont  restés  élevés. 

Industries  céramiques.  —  Les  produits  réfraclaires  gardent  leur  bonne  situa- 
tion. La  faïencerie  est  dans  son  état  normal . 

Industries  verrières.  —  Sans  changement. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  n'est  pas  aussi  abondant  que  les 
années  précédentes.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  l'activité  devrait  être 
plus  grande  à  cette  époque  et  les  salaires  plus  rémunérateurs. 

Industries  de  la  construction  .  —  Bon  nombre  d'ouvriers  restent  occupés  à 
l'achèvement  des  travaux.  Les  plafonneurs,  menuisiers,  ardoisiers  ont  encore 
beaucoup  de  travail. 

Industries  alimentaires.  —  Sucreries.  —  Les  sucreries  ont  été  mises  en 
activité  au  commencement  du  mois.  La  durée  de  la  fabrication  ne  sera  pas 
longue,  l'ensemencement  des  betteraves  ayant  dinjinué.  Le  recrutement  du 
personnel  s'est  fait  dans  les  mêmes  conditions  que  l'année  dernière.  Le  prix 
du  sucre  ne  se  relève  pas  et  fait  prévoir  une  situation  très  défavorable  pour  les 
sucreries. 

A  la  suite  des  pluies  abondantes  survenues,  les  betteraves  se  sont  améliorées 
comme  poids,  mais,  par  contre,  elles  ont  perdu  de  leur  rendement  en  sucre, 
qui  était  excellent.  Un  bon  nombre  de  cultivateurs,  qui  ont  commencé  trop  tôt 
l'enlèvement  des  betteraves,  n'ont  eu  au  début  que  des  rendements  de  11  et 

12  degrés.  Les  contrats  donnent  généralement  fr.  21-50  pour  une  richesse  de 

13  degrés,  avec^liminution  de  5  francs  par  degré  manquant  et  supplément 
de  3  francs  par  degré  au  delà  de  13.  Actuellement  les  richesses  sont  plus 
fortes  et  des  cultivateurs  espèrent  avoir  en  novembre  14  degrés  et  au  delà. 

C.  P. 

SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières  de  grès.  —  En  bonne 
continuation.  Le  mouvement  des  expéditions  ne  se  ralentit  guère  pour  la 
saison. 

Exploitation  des  carrières  de  petit  granit.  —  L'extraction  se  poursuit  norma- 
lement et  l'activité  sur  les  chantiers  reste  toujours  très  grande,  mais  les  nou- 
velles commandes  en  pierres  taillées  se  font  de  plus  en  plus  rares.  Le  bâtiment 
ne  donne  presque  plus  et  cette  activité  des  tailleurs  de  pierres  se  porte  surtout 
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sur  la  confection  des  monuments  funéraires  et  sur  l'achèvement  des  com- 
mandes pour  les  constructions  deja  saison  190i . 

Les  blocs  bruts  et  les  épincés  ont  eu  encore  une  certaine  vogue.  Les 
sciages  sont  moins  demandés.  Quant  aux  prix,  ils  laissent  beaucoup  à  désirer 
et  souffrent  de  la  concurrence. 

Eocploilation  des  carrières  de  porphyre.  —  En  bonne  situation.  Le  marché 
pcriftet  l'emploi  de  tous  les  bras  d'une  façon  continue,  mais  les  chômages 
volontaires  des  lundis  de  quinzaine  sont  toujours  fréquents.  Les  expéditions 
des  déchets  de  carrières  sont  en  bonne  reprise,  comme  chaque  année  à  pareille 
saison. 

Fouies  à  chaux.  —  La  demande  est  encore  bonne  et  les  prix  sont  fermes. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
situation  ne  cesse  pas  d'être  déplorable  pour  les  forges  et  laminoirs.  Toutefois, 
une  reprise  semble  se  manifester,  mais  les  moindres  transactions  réclament 
de  nos  usines  de  transformation  des  niveaux  aussi  bas  que  le  permettent  les 
prix  de  revient.  La  concurrence  étrangère  se  fait  toujours  cruellement  sentir. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  diffère 
d'un  établissement  à  un  autre;  ici,  la  besogne  fait  presque  totalement  défaut; 
là,  l'activité  est  relative,  tandis  qu'ailleurs  on  emploie  encore  le  personnel  au 
complet,  en  lui  imposant  des  journées  prolongées  ;  mais  ce  dernier  cas  est 
l'exception. 

Les  ouvriers  sans  travail  sont  assez  nombreux  et  trouvent  difficilement  à  se 
replacer. 

Les  ponts  et  charpentes  donnent  peu  de  besogne .  —  Le  matériel  roulant 
absorbe  surtout  l'activité. 

Fonderie.  —  Marche  très  mal.  La  production  est  fort  réduite  par  défaut  de. 
commandes  et  certaines  petites  fonderies  chôment  le  lundi  et  parfois  le  mardi. 

Industries  verrières.  —  Cristalleries.  —  En  bonne  posture  avec  bon  écou- 
lement des  produits . 

Industries  chimiques.  —  Poudrerie.  —  La  fabrication  suffit  à  peine  à  la 
demande. 

Fabrication  des  savons  mous. —  Très  peu  d'ordres;  la  production  est 
limitée  en  conséquence.  Les  prix  de  revient  et  de  vente  ont  baissé  par  suite 
de  la  baisse  des  huiles,  cotées  à  des  cours  très  élevés  l'an  dernier. 

Une  fabrique  d'encres  d'imprimerie  s'installe  à  Tubize,  ainsi  qu'une  autre 
pour  la  préparation  des  tissus  pour  manchons  de  becs  Auer. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  Les  fluctuations 
continuelles  et  subites  des  prix  des  cotons  bruts  rendent  les  transactions  assez 
difficiles;  aussi  le  marché  des  filés  est  languissant  et  les  prix  sont  ruineux.  Un 
certain  nombre  de  broches  à  filer  et  à  retordre  sont  toujours  inactives  pour 
éviter  la  surproduction.  Cette  industrie  traverse  une  crise  depuis  l'introduction 
en  Belgique  sur  une  grande  échelle  des  fils  anglais,  introduction  qui  s'est  pro- 
duite surtout  vers  le  commencement  de  1899.  Cette  invasion  des  fils  étrangers 
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se  fait  beaucoup  moins  sentir,  mais  le  projet  de  supprimer  les  droits  d'entrée 
sur  les  fils  soulève  un  conflit  aigu  entre  les  filateurs  et  les  tisseurs. 

Fabrication  des  fils  de  soie.  —  La  production  quotidienne  de  soie  ai'tificielle 
est  montée  à  200  kilos,  et  occupe  près  de  2S0  personnes,  dont  la  plupart  sont 
des  femmes.  On  travaille  jour  et  nuit. 

Industries  du  vêtement.  —  Confection  de  vêtements.  —  La  vente  des  articles 
d'hiver  est  retardée,  ce  qui  impose  l'obligation  de  continuer  à  travailler  pour 
le  magasin.  Une  légère  reprise  se  manifeste  dans  la  confection  des  articles  sur 
mesure . 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Ils  se  poursui- 
vent dans  une  véritable  fièvre,  surtout  dans  les  bâtiments  entrepris  lorsque 
la  saison  était  déjà  assez  avancée. 

Tuilerie  et  briqueterie.  —  Situation  généralement  bonne.  Pour  les  ordres 
qui  arrivent  encore,  les  clients  réclament  l'exécution  d'urgence.  Mais  là  où 
l'on  n'a  pas  un  emploi  immédiat  des  matériaux,  les  magasins  ne  sont  pas 
pressés  de  se  réapprovisionner. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Menuiserie-char penterie.  —  La 
besogne  est  encore  abondante. 

Fabrication  des  meubles.  —  La  situation  s'améliore;  la  demande  est  plus 
suivie. 

Tonnellerie.  —  L'article  neuf  donne  peu.  Les  bras  sont  plutôt  employés 
aux  réparations, 

Charronnerie .  —  Carrosserie.  —  Peu  de  besogne.  Certains  carrossiers 
s'occupent  à  la  transformation  des  voitures  d'anciens  modèles. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  Fours  à  chaux.  —  La  fabrication  a  été  bonne 
pendant  la  saison  :  le  ralentissement  annuel  commence  vers  la  fin  d'octobre. 

Pierres  de  taille  et  pierres  à  diguer.  —  Les  grands  travaux  ont  procuré,  cette 
année  encore,  une  situation  fort  bonne  ;  les  commandes  commencent  à  ralentir. 

Ciment  et  chaux  pulvérisée.  —  Cette  branche  de  l'industrie  carrière  laisse  à 
désirer;  les  usines  marchent  moins  que  l'an  dernier  et  surtout  qu'en  1899  ; 
les  prix  de  vente  sont  en  baisse,  spécialement  pour  le  ciment  romain  et  la 
chaux  pulvérisée,  produits  expédiés  à  l'intérieur  et  pour  lesquels  il  existe  une 
grande  concurrence  entre  les  établissements  producteurs. 

Tous  les  ouvriers  du  bassin  sont  occupés  :  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et  les 
salaires  se  maintiennent.  Mais  il  y  a  moins  d'étrangers  qui  viennent  travailler. 
En  1899,  grand  nombre  d'ouvriers  des  villages  agricoles,  de  la  région  Tournai- 
Leuze-Péruwelz,  venaient  travailler  dans  les  carrières  :  le  nombre  de  ces 
ouvriers  s'est  réduit,  au  fur  et  à  mesure  du  ralentissement  des  affaires  en 
ciment. 
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Industries  des  métaux.  —  Grosse  construction  mécanique.  —  Les  affaires 
sont  moins  bonnes  ;  tout  le  personnel  est  cependant  occupé. 

Serrurerie-poélerie.  — Activité  ordinaire  de  la  saison. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Fabrication  très  active.  Vente  assez 
bonne. 

Industries  textiles.  — Amélioration  en  linières;  situation  bonne  en  filatures 
d'étoupes;  demande  d'ouvrières. 

A  Tournai,  la  situation  des  filatures  de  laines  peignées  est  moins  bonne. 

Les  cotonnières  ont  une  activité  assez  soutenue. 

Dans  toutes  ces  industries,  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  à  Tournai,  mais 
l'activité  est  en  général  peu  grande.  La  situation  est  meilleure  à  Ath,  Leuze  et 
Péruwelz,  où  il  y  a  généralement  manque  d'ouvriers. 

En  bonneterie,  la  situation  est  excellente  à  Leuze  ainsi  qu*à  Quévaucamps  : 
on  ne  sait  pas  suffire  aux  ordres  et  il  y  a  manque  de  bras.  Les  prix  des  pro- 
duits fabriqués  sont  cependant  en  général  assez  peu  rémunérateurs.  Depuis 
une  bonne  quinzaine  de  jours  les  ordres  diminuent;  cela  se  produit  régulière- 
ment lorsque  l'arrière-saison  est  bonne. 

Industries  de  la  construction.  —  Malgré  le  beau  temps,  le  ralentissement 
ordinaire  de  la  saison  s'est  produit. 

Industries  agraires.  —  Tous  les  travaux  de  la  campagne  se  font  dans  des 
conditions  très  favorables,  grâce  à  la  clémence  de  la  température. 

Les  sucreries  marchent  avec  la  plus  grande  activité.  La  betterave,  peu  riche 
cette  année,  a  donné  une  superbe  récolte  comme  poids. 

Mais  la  baisse  des  sucres  ne  laisse  pas  d'inquiéter  les  fermiers.  La  culture  de 
la  betterave  est  (à  défaut  de  protection  sérieuse  des  autres  produits)  la  seule 
qui  soit  encore  rémunératrice.  Elle  est  très  importante  dans  le  district  de 
Tournai,  d'où  la  culture  du  lin  a,  pour  ainsi  dire  disparu,  et  où  celle  des  céréales 
est  très  réduite.  Si  la  betterave,  à  son  tour,  ne  rapportait  plus,  ce  serait  une 
calamité  pour  la  région. 

L'arrière-saison,  très  favorable,  a  amélioré  les  pâtures,  mais  très  tardive- 
ment, et  la  nourriture  du  bétail  est  chère.  Les  «  verts  »  (collets)  de  betteraves 
sont  restés  beaux  et,  mêlés  à  la  pulpe,  ils  donnent  une  nourriture  assez  abon- 
dante. La  paille  est  toujours  fort  chère. 

P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  situation 
du  marché  charbannier  est  bonne  depuis  la  dernière  adjudication,  dont  les  prix 
servent  de  base  aux  affaires.  Plusieurs  marchés  de  trois,  six  et  même 
douze  mois  seraient  déjà  renouvelés.  Les  expéditions  pour  les  sucreries  battent 
leur  plein,  mais  il  ne  faut  attendre  de  ce  côté  qu'une  consommation  d'année 
très  ordinaire. 

En  charbons  domestiques,  partout  la  situation  est  renseignée  comme  très 


i214  Revue  du  Travail  —  Novembre 

satisfaisante.  L'approclie  de  l'hiver  imprime  à  ce  compartiment  une  grande 
activité. 

La  demande  est  considéraljle  et  si  une  grève  générale  éclatait  en  France,  le 
marché  prendrait  immédiatement  son  élan  vers  les  hauts  cours. 

Les  expéditions  sont  des  plus  actives  par  chemin  de  fer  et  par  eau. 

Les  stocks  ne  sont  pas  importants.  La  grève  a  fait  affluer  les  commandes  en 
charbons  domestiques  et  a  empêché  les  stocks  de  s'accroître. 

La  grève  n'a  pas  été  de  longue  durée,  sauf  aux  charbonnages  de  Marihaye  et 
de  Cockerill.  Les  ouvriers  travaillent  de  nouveau  régulièrement,  en  prévision 
d'abord  "de  la  foire  de  Liège,  qui  bat  son  plein,  et  ensuite  des  fêtes  de 
Saint-Léonard,  de  Sainte-Barbe  et  de  Saint-Nicolas,  qui  sont  proches. 

Dans  certains  charbonnages,  on  continue  toutefois  à  chômer  le  lundi;  on 
constate  la  rentrée  dans  la  mine  d'ouvriers  briquetiers  et  autres. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  le 
mois  dernier,  l'activité  reste  bonne,  on  fait  le  prix  de  18  francs. 

Fabrication  du  coke.  —  Assez  bien  de  fours  sont  hors  feu,  mais  la  situation 
du  marché  des  cokes,  sans  être  satisfaisante,  est  devenue  plus  régulière. 

Exploitation  des  mines  métallurgiques.  —  Situation  calme,  cependant 
travail  régulier. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès.  —  On  constate  un  ralentis- 
sement sur  les  mois  précédents,  cependant,  pour  la  saison,  la  situation  doit 
être  considérée  comme  bonne;  environ  10  p.  c.  de  chômeurs. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  La  situation  ne  peut  être  considérée  comme 
satisfaisante,  le  nombre  des  chômeurs  est  d'environ  30  p.  c. 

Fours  à  chaux.  —  La  période  d'hiver  commence,  le  travail  diminue  tous 
les  jours;  à  peu  près  25  p.  c.  de  chômeurs. 

Carrières  de  sable.  —  Le  travail  suit  la  décroissance  des  jours;  par  le  fait 
même,  la  production  est  réduite,  mais  s'écoule  toujouis régulièrement. 

Phosphates.  —  La  situation  reste  toujours  très  calme,  peu  active  et  peu 
satisfaisante,  le  travail  est  très  réduit,  tant  dans  l'extraction  que  dans  les 
fabriques  et  séchoirs  ;  on  n'espère  plus  de  reprise  avant  le  printemps;  personnel 
réduit. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. 
—  Les  laminoirs  et  fabriques  de  zinc  marchent  toujours  assez  régulièrement, 
on  ne  constate  pas  de  chômage;  cependant  les  prix  sont  réduits  et  il  n'y  pas 
abondance  de  travail. 

Les  laniinoirs  à  cuivre  et  laiton  sont  bien  occupés  ;  travail  normal. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La  situation  du  marché  ne 
s'améliore  pas,  les  nohvelles  ont  été  moins  bonnes  vers  la  fin  du  mois  qu'au 
commencement. 

Il  paraîtrait  que  l'exportation  s'est  un  peu  relâchée  et  a  donné  moins.  Quant 
ay  pays,  on  compte  beaucoup  sur  les  adjudications  de  l'État,  qui,  tout  en  don- 
nant des  commandes  à  nos  constructeurs  alimenteraient,  fortement  nos 
laminoirs. 
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Les  laminoirs  à  fers  et  aciers  marchands  continuent  à  recevoir  un  bon 
courant  de  demandes  de  l'étranger  et  du  pays;  pour  la  plupart,  ils  ont  la 
besogne  assurée  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  cependant  on  paraît  moins  satisfait 
qu'au  commencement  du  mois,  les  demandes  commencent  à  diminuer. 

Les  laminoirs  à  tôles  fortes  ont  moins  de  besogne;  ceux  à  tôles  fines  sont 
toujours  bien  occupés  et  les  prix  sont  fermes. 

Les  tôliers  accusent  une  amélioration  dans  les  spécifications  et  ils  comptent 
beaucoup  sur  le  développement  que  prennent  les  chantiers  de  construction 
navale  du  pays. 

Le  marché  des  poutrelles  est  toujours  oppressé  par  la  concurrence  alle- 
mande. 

A.U  point  de  vue  du  travail  des  ouvriers,  la  situation  reste  sensiblement  la 
même  que  le  mois  dernier  ;  on  constate  toujours  beaucoup  de  chômage  ;  cer- 
taines usines  ou  sections  d'usines  chôment  un  ou  deux,  voire  trois  jours  par 
semaine. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  — La  situation  ne  s'amé- 
liore pas.  Les  locomotives  adjugées,  ces  jours  derniers  par  l'État  Belge  ont 
apporté  un  peu  de  l)esogne  aux  établissements  qui  les  construisent  spéciale- 
ment. Ceux  qui  ne  construisent  que  les  machines  fixes  voient  leur  situation 
pénible  perdurer. 

L'hiver  s'annonce  on  ne  pourrait  plus  mal.  La  plupart  des  établissements 
continuent  à  chômer  soit  un  ou  deux  jours  par  semaine,  soit  une,  deux  ou  trois 
heures  par  jour.  Plusieurs  établissements  ont  encore  congédié  du  personnel. 

Les  chaudronneries  subissent  moins  les  conséquences  de  la  crise  et  plusieurs 
d'entre  elles  sont  assez  bien  alimentées.  Toutefois,  dans  les  petites  chaudron- 
neries, le  travail  fait  à  peu  près  défaut. 

Les  établissements  s'occupant  d'électricité  ont  très  peu  de  besogne,  il  en  est 
de  même  de  ceux  s'occupant  de  vélocipèdes  et  automobiles. 

Dans  la  fabrication  des  machines  agricoles,  le  calme  domine  ;  on  travaille 
beaucoup  pour  le  magasin;  il  est  vrai  qu'il  en  est  souvent  ainsi  à  cette  époque 
de  l'année. 

La  construction  navale  est  calme,  à  l'exception  toutefois  de  la  construction 
de  bateaux  marchands  pour  la  navigation  fluviale,  qui  reste  très  bien  occupée; 
mais  en  dragues  et  autres  ouvrages  de  ce  genre,  on  n'a  presque  rien  à  faire. 

Fonderies.  —  Les  grandes  fonderies  sont  absolument  dépourvues  de 
besogne.  Les  fonderies  d'acier  coulé  commencent  à  en  manquer.  Les  petites 
fonderies  ont  très  peu  de  besogne. 

Le  chômage  augmente  tous  les  jours,  les  uns  complètement,  les  autres  la 
moitié  du  temps  ;  très  peu  d'ouvriers  font  leur  semaine  pleine. 

Ferronnerie,  serrurerie^  poêlerie.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  est  en  faible 
saison,  les  stocks  sont  déjà  assez  forts,  aussi  l'on  travaille  fort  peu.  Le  chô- 
mage est  assez  sensible. 

Chez  les  maréchaux-ferrants,  la  situation  est  calme  aussi,  à  cette  époque  de 
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rannée  la  machine  agricole  ne  donnant  pas  et  la  charronnerie  donnant  peu. 

La  serrurerie  est  très  bien  occupée  ;  la  poêlerie  est  toujours  en  forte  saison, 
l'approche  de  l'hiver  en  accentuant  tous  les  jours  l'activité. 

Fabrication  des  bouhnSj  clous,  vis,  chaînes,  etc.  —  Le  manque  de  besogne 
est  tel,  en  boulonnerie,  que  ceux  qui  travaillent  encore  le  font  à  peine  au 
prix  de  revient  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  encore  augmenté  depuis  le  mois 
dernier. 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives. —  La  situation  ne  se  modifie  guère.  II  y 
a  cependant  une  reprise  assez  marquée  en  revolvers.  Il  se  fabrique  toujours 
de  grandes  quantités  d'aimes  de  chasse  à  bon  marché,  destinées  principale- 
ment aux  pays  d'outre-mer,  mais  les  commandes  d'armes  dites  d'exportation 
sont  toujours  rares.  En  arnies  de  traite,  le  commerce  est  pour  ainsi  dire  nul. 

Les  fabricants  de  canons  d'acier  ont,  dans  ces  derniers  temps,  reçu  des 
ordres  assez  importants.  A  Jupille,  le  travail  reste  toujours  régulier  et 
normal. 

Les  canonniers  en  acier  fin  soudé  commencent  aussi  à  recevoir  des 
commandes. 

Les  canonniers  en  damas  et  fer  de  la  vallée  de  la  Vesdie  sont  occupés,  mais 
sans  presse,  les  demandes  pour  le  pays  sont  fort  restreintes,  mais  on  en  reçoit 
de  l'étranger,  qui  permettent  d'occuper  tout  le  monde. 

Les  petites  forges  travaillent  toutes  et  les  salaires  sont  assez  élevés. 

A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  on  constate  une  légère 
reprise  ;  le  personnel  est  actuellement  de  1,200  ouvriers  et  ouvrières. 

Même  situation  que  le  mois  dernier  dans  la  fabrication  des  bois  de  fusils. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Le  ralentissement  ne  s'accentue  pas 
dans  l'émaillerie,  qui  se  soutient  bien.  La  ferblanterie  devient  de  plus  en  plus 
ferme  ;  les  bras  font  même  défaut. 

Travail  des  métaux.  —  Dans  les  ateliers  d'argenture,  de  dorure,  de  bronzage 
et  de  nickelage,  le  travail  est  très  irrégulier  :  tantôt  on  travaille  par  demi- 
journées,  tantôt  on  chôme  complètement,  tantôt  on  travaille  normalement 
toute  la  semaine  ;  la  situation  est  difficile  à  définir  nettement. 

Dans  les  ateliers  d'estampage,  la  besogne  manque  ;  celle  qu'on  obtient  doit 
être  faite  presque  au  prix  de  revient  ;  on  congédie  du  personnel. 

La  galvanisation  reste  régulièrement  occupée  sans  avoir  affluence  de  travail  ; 
dans  les  ateliers  de  perforage  des  tôles,  le  travail  laisse  à  désirer. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  La  fabrication  des 
appareils  d'éclairage  reste  bien  occupée,  on  travaille  à  journée  pleine  tous  les 
jours  de  la  semaine  avec  personnel  complet. 

Dans  la  fabrication  des  limes,  la  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois 
dernier;  léger  chômage. 

Les  ateliers  de  platinerie  et  taillanderie  conservent  relativement  une  bonne 
situation,  le  travail  donne  assez  bien,  le  léger  chômage  qui  existait  le  mois 
dernier  ne  s'est  pas  accentué* 
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Dans  la  robinetterie,  le  travail  donne  assez  bien;  certains  ateliers  ont  reçu  de 
nouvelles  commandes;  en  général,  la  situation  est  satisfaisante. 

Dans  les  aleliers  de  toiles  métalliques,  la  situation  reste  la  même  que  les 
mois  précédents;  en  tubes  soudés,  on  reçoit  assez  bien  de  commandes  et  la 
situation  est  normale  sans  chômage. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  On  ne  travaille  plus  que  dans  les 
briqueteries  mécaniques,  qui,  elles,  travaillent  toute  Tannée;  toutefois,  lesstocks 
de  la  saison  étant  très  forts,  le  travail  n'est  pas  poussé  très  activement. 

Produits  réfractaires.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  La  situation 
commerciale  devient  de  plus  en  plus  difficile,  principalement  à  l'exportation. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobelelerie.  —  La  situation  est  calme 
et  difficile,  l'exportation  laisse  beaucoup  à  désirer,  la  concurrence  étrangère 
est  très  forte.  Le  travail  reste  régulier  pour  les  hommes  de  métier,  aux 
anciens  salaires;  mais  en  ce  qui  concerne  les  manœuvres,  on  en  réduit  le  nom- 
bre au  strict  nécessaire. 

Verreries  à  bouteilles.  —  Cette  partie  se  ressent  fort  aussi  de  la  concurrence 
et  suit  à  peu  près  la  même  marche  que  la  cristallerie» 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits^ 
—  Explosifs.  —  Savons.  —  Couleurs.  —  Même  situation. 

Fabrication  et  mise  en  ceuvre  du  caoutchouc.  —  Les  commandes  suivent  bien, 
le  travail  est  normal  à  journées  pleines. 

Engrais  chimiques.  —  La  fabrication  suit  son  cours  régulier;  les  expéditions 
sont  actuellement  restreintes. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  meunerie  n'a  pas  bien  marché 
en  octobre,  la  vente  des  farines  a  été  très  difficile  et  peu  rémunératrice,  les 
sons  ont  été  beaucoup  moins  demandés.  Le  travail  est  cependant  resté 
régulier. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  reprise  est  complète  et  bientôt  on  fera  du 
travail  supplémentaire  chez  les  pâtissiers  et  confiseurs  en  vue  de  la  Saint- 
Nicolas.  Pas  de  chômeurs* 

Brasserie.  —  Malterie. —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée,  au  contraire  ; 
le  ralentissement  continue  à  s'accentuer  de  même  que  le  chômage  ;  les  plaintes 
sont  générales . 

Eaux  gazeuses  et  glace  artificielle.  —  Partout  le  travail  est  réduit  au  service 
d'hiver  avec  personnel  très  réduit. 

Distillerie.  —  Sans  changement,  calme  plat. 

Vinaigrerie.  —  Travail  poussé  au  maximum. 

Fabrication  de  conserves.  —  Activité  toujours  très  grande. 

Sucrerie.  —  L'activité  règne  partout .  La  fabrication  est  régulière,  mais  la 
situation  commerciale  est  difficile,  les  sucres  ayant  subi  une  forte  baisse.  Les 
betteraves  sont  généralement  riches  en  sucre  ;  depuis  les  pluies,  elles  ont  un 
peu  gagné  en  volume,  mais  au  détriment  de  la  richesse. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  lin.  —  Marche  des  affaires  calme  ;  on 
s'attend  à  une  baisse  des  matières  premières;  travail  toujours  régulier. 
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Filature,  Image  et  lavage  de  la  laine.  —  Situation  faible  avec  chômage  en 
filature  de  laine  cardée  ;  bonne  en  laine  peignée,  faible  dans  le  tissage  et  le 
lavage . 

Industries  du  vêtement.  —  Vêlements  pour  hommes.  —  On  ne  constate  pas 
encore  de  reprise,  le  travail  marche  mal  dans  l'article  de  luxe  ;  dans  Tarticle 
dit  de  confection,  le  travail  à  prix  réduit  tire  à  sa  fin  ;  beaucoup  d'ouvriers  sont 
sans  ouvrage. 

Vêtements  pour  dames.  —  On  constate  une  reprise  dans  les  articles  de  demi- 
saison;  en  général,  partout  on  commence  à  être  bien  occupé. 

Lingerie.  —  On  travaille  au  complet  dans  l'article  de  luxe;  dans  l'article 
ordinaire,  on  travaille  assez  régulièrement,  mais  à  très  bas  prix. 

Modes.  —  La  reprise  est  complète,  la  saison  d'hiver  donne  en  plein,  partout 
on  travaille  régulièrement  ou  à  peu  près. 

Fleurs  artificielles.  —  On  commence  la  fabrication  pour  les  expéditions  du 
printemps,  mais  toujours  avec  journée  réduite. 

Industries  de  la.  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  La  marche  géné- 
rale de  la  construction  laisse  à  désirer  ;  malgré  le  bon  temps,  le  ralentisse- 
ment se  produit;  cette  industrie  se  ressent  de  la  mauvaise  marche  des  affaires 
fndustrieiles  et  des  pertes  énormes  qui  ont  été  faites  dans  ce  domaine.  On 
compte  20  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  maçons;  toutefois,  les  manœuvres  sont 
rares,  ayant  probablement  trouvé  du  travail  dans  les  sucreries  et  les  houil- 
lères; les  plafonneurs  ont  25  p.  c.  de  chômeurs,  les  carreleurs  35  p.  c;  chez 
les  marbriers,  la  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier  :  il  y  a  une  reprise 
sensible  ;  aucun  ouvrier  ne  se  présente  plus  pour  avoir  du  travail.  Les  cou- 
vreurs-ardoisiers,  plombiers-zingueurs  sont  très  occupés  ;  chez  les  peintres,  la 
reprise  d'arrière-saison  se  maintient;  cependant,  dans  certains  ateliers,  la  beso- 
gne n'est  pas  abondante . 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois 
dernier,  les  paveurs  et  leurs  manœuvres  sont  tous  occupés,  les  terrassiers 
n'ont  plus  qu'environ  10  p.  c.  de  chômeurs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débilage  et  préparation  du  bois. 
—  Même  situation  ;  les  scieries  travaillent  à  personnel  réduit,  de  même  que 
les  ateliers  de  moulures  mécaniques. 

Fabrication  de  sabots.  —  Partout  on  travaille  activement;  beaucoup  de 
peintres  sans  ouvrage  travaillent  aux  sabots  dits  «  français  » . 

Carrosserie,  charronnerie.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  le 
mois  dernier,  elle  est  un  peu  plus  faible.  Les  peintres  en  équipages  chôment  à 
peu  près  complètement  comme  d'habitude  à  cette  saison. 

Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  Dans  l'article  de 
luxe  le  travail  est  régulier  partout,  tant  pour  les  ébénistes  que  pour  les  sculp- 
teurs ;  ces  derniers  surtout  ont  beaucoup  de  travail  ;  les  tapissiers-garnisseurs 
restent  aussi  très  occupés. 

Dans  l'article  ordinaire  la  reprise  du  mois  dernier  ne  s'est  pas  maintenue,  de 
nouveau  beaucoup  d'ouvriers  chôment. 
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Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois.  —  Même  situation.  La 
fabrication  des  caisses  d'emballage  a  très  peu  de  travail  pour  le  moment;  le 
chômage  est  évité  en  partie  en  employant  les  ouvriers  à  du  travail  à  l'avance  : 
débitage  de  matières  premières,  etc. 

Tonnellerie.  —  Lu  situation  est  très  faible,  le  travail  se  ressent  de  la  mau- 
vaise marche  delà  jjrasserie  et  généralement  il  manque  un  peu  partout;  on 
constate  assez  bien  de  chômage. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie-corroierie.  —  Contrairement 
aux  autres  années,  les  affaires  sont  très  calmes  en  cuirs  tannés,  particulièrement 
pour  les  cuirs  industriels,  ce  qui  s'expliciue  par  la  situation  déplorable  de 
l'industrie. 

Malgré  la  difficulté  de  traiter  des  affaires  un  peu  importantes  et  l'impos- 
sibiliié  d'augmenter  les  prix  du  tanné,  les  cuirs  en  poils  se  maintiennent  très 
fermes  et  rien  ne  foit  encore  prévoir  un  fléchissement  des  prix. 
Les  grands  achats  sont  faits  pour  l'Amérique  et  rAngleterre. 
Fabrication  des  chaussures.  —  Situai  ion  à  peu  près  la  même  que  le  mois 
dernier;  l'activité  est  moindre  que  l'année  dernière. 

Cordonnerie.  —  On  est  encore  en  morte  saison,  mais  une  reprise  légère  se 
produit  déjà. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  est  excellente,  il  y  a  beaucoup  de 
besogne  dans  toutes  les  parties,  il  manque  des  ouvriers  et  l'on  reprend  des 
ouvrières.  Dans  certains  ateliers,  on  continue  le  travail  supplémentaire. 

Industries  du  papier.  —  La  fabrication  du  papier  peint  est  entrée  dans  sa 
période  d'activité,  on  travaille  actuellement  aux  nouveaux  modèles  à  journées 
normales . 

Industries  du  livre.  —  La  situation  de  l'iuiprimerie  n'est  pas  satisfaisante, 
et  la  reprise  de  la  saison  théâtrale  n'a  pas  encore  produit  beaucoup  d'effet. 

Le  syndicat  des  typographes  compte  plusieurs  chômeurs  dont  un  conducteur. 
Une  iui|)rimerie  va  cesser  ses  afiaires;  de  ce  chef,  quelques  typographes  non 
syndiqués  vont  se  liouver  sans  besogne.  Les  lithographes  et  relieurs  restent 
bien  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Même  situation,  plutôt  faible,  chez 
les  bijoutiers  et  orfèvres. 

Indus'iries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Alême  situation  que 
le  mois  dernier,  cependant  on  constate  une  légère  reprise. 

Cartoucherie.  —  Situaliou  calme,  personnel  réduit;  certains  ateliers  ont 
diminué  d'une  heure  la  durée  de  la  journée. 

Fourrures-pelleteries.  —  Repiisc  annuelle,  partout  on  a  repris  le  per- 
sonnel supplémentaire. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  situation  est  peu  satis- 
faisante. 

Camionnage.  —  Situation  toujours  faible. 

Industries  agraires.  —  La  recolle  des  pommes  de  terre  est  terminée  •. 
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elles  sont  abondantes  et  d'une  grosseur  peu  commune.  L'arrachage  des 
betteraves  bat  son  plein,  les  bras  font  défaut  ;  les  grands  fermiers  doivent 
recourir  à  la  machine,  qui  soulève  très  activement  la  betterave  hors  de  terre, 
mais  fait  un  grand  déchet  des  feuilles,  qui  forment  cependant  le  plus  sain  et  le 
plus  fortifiant  des  fourrages  en  cette  saison.  Des  brigades  d'ouvriers  flamands 
sont  appelées  chaque  année  pour  effectuer  la  récolte  des  betteraves;  celles-ci 
sont  d'une  grosseur  moyenne  et  d'une  richesse  en  sucre  variant  de  12  à  16  p.c; 
d'autre  part  le  prix  en  est  très  minime  et  diminue  chaque  année.  La  fabrication 
du  sucre  traverse  une  crise  très  redoutable,  qui  menace  d'amener  la  dispari- 
tion de  la  culture  de  la  betterave,  grande  ressource  de  notre  agriculture. 

Les  semailles  d'automne  s'effectuent  assez  facilement.  Les  prairies  ont 
repris  vigueur,  grâce  aux  dernières  pluies.  La  culture  maraîchère  est  occupée 
comme  l'agriculture  à  ses  semailles  d'automne. 

T.  D. 


VERVIERS. 

Industries  des  métaux  .  —  La  situation  générale  ne  s'est  pas  améliorée  ;  au 
contraire,  le  chômage  s'est  accru  sensiblement  dans  le  syndicat  ouvrier.  La 
main-d'œuvre  disponible  se  trouve  encore  accrue  par  ce  fait  que  plusieurs 
ouvriers,  occupés  à  Anvers  ces  mois  derniers,  sont  rentrés  à  Yerviers.  On 
assure  cependant  que  le  travail  est  abondant  dans  quelques  ateliers  de  con- 
struction mécanique,  où  la  besogne  serait  assurée  pour  trois  mois. 

Les  fabricants  de  clous  manquent  de  personnel,  leurs  ouvriers  ordinaires 
n'ayant  pas  encore  repris  la  profession,  à  cause  de  la  douceur  de  la  tempéra- 
ture, qui  leur  laisse  de  l'occupation  dans  d'autres  métiers. 

Industries  textiles.  —  La  production  est  inférieure  d'un  bon  tiers  à  ce 
qu'elle  pourrait  être,  chez  les  filateurs  de  laine  cardée.  Chez  les  filateurs  de 
laine  peignée,  elle  est,  au  contraire,  poussée  au  maximum.  L'activité  est  excel- 
lente aussi  chez  les  producteurs  de  laine  artificielle  et  dans  les  peignages 
mécaniques. 

Le  travail  a  repris,  sur  les  articles  d'été,  chez  les  fabricants  de. draps  et 
d'étoffes,  où  la  saison  s'annonce  comme  moyenne.  Les  fabricants  qui  ont 
obtenu  l'adjudication  de  draps  pour  l'État  ont  du  travail  assuré Jpour  toute 
'année,  mais  les  prix  obtenus  sont  peu  rémunérateurs.  Dans  les  tissages 
mécaniques  à  façon,  on  évalue  le  chômage  à  20  p.  c. 

Lndustries  du  vêtement.  —  La  reprise  d'hiver  est  encore  fort  peu  sensible 
en  général,  spécialement  pour  le  vêtement  de  femme. 

Industries  de  la.  construction.  —  Chez  la  généralité  des 'entrepreneurs, 
l'activité  a  ralenti  dans  des  proportions  variant  entre  10  et  50  p.  c.  Maçons, 
peintres  et  menuisiers  entrent  en  morte  saison.  Les  peintres  ont  déjà^SOJp.  c. 
de  chômeurs.  Quant  aux  menuisiers,  le  chômage  est  presque  général  parm 
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eux  et  l'hiver  s'annonce  très  mal  pour  cette  profession.  Les  plafonneurs  sont 
très  occupés  et  renseignent  même  une  insuffisance  de  main-d'œuvre,  évaluée 
à  8  p.  c.  De  B. 

NAMUR» 

Industries  des  carrières.  —  Mauvaise  fin  de  saison.  Partout  du  chômage. 
Les  commandes  sont  peu  nombreuses  et  les  prix  peu  rémunérateurs.  On 
espère  que  la  vente  de  certains  terrains  appartenant  à  l'État  déterminera  pro- 
chainement assez  bien  de  nouvelles  constructions,  qui  rendront  quelque 
animation  à  l'industrie  de  la  pierre. 

Industries  des  métaux.  —  A  part  la  fonderie,  qui  reste  prospère  en  un  point 
de  la  région,  et  la  serrurerie-poélerie,  fort  active  en  ce  moment,  toutes  les 
industries  |des  métaux  traversent  une  véritable  crise  (grosse  et  petite  con- 
struction mécanique,  chaudronnerie,  etc.).  Il  y  a  fort  peu  de  commandes.  Les 
agents  des  usines  vont  en  chercher  à  l'étranger,  bien  loin  parfois,  mais 
l'étranger  vient  aussi  en  chercher  chez  nous. 

Un  établissement  a  trouvé  un  important  débouché  pour  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  en  Turquie,  mais  le  travail  préparatoire  avance  lentement,  le 
pays  étant  actuellement  troublé. 

Industries  cérajiiques.  —  Briqueteries.  —  Mauvaise  fin  de  saison»  La  vente 
est  stationnaire  et  beaucoup  de  fabricants  ont  des  stocks  considérables  pour 
l'époque. 

Produits  réfractaircs.  —  Situation  très  mauvaise. 

Industries  verrières.  —  Situation  médiocre  ;  on  travaille  assez  régulière- 
ment, mais  les  produits  s'écoulent  avec  difficulté  par  suite  du  manque  d'ex- 
portations. 

Industries  chimiques.  —  Engrais  chimiques.  —  Période  de  grande  activité. 
Les  commandes  sont  très  nombreuses. 

Industries  ALIMENTAIRES.  —  Meunerie.  — Bonne  situation. 

Brasserie.  —  Ralentissement  saisonnier.  Il  n'y  a  plus  d'ouvriers  supplé- 
mentaires* 

Mallerie.  —  On  commence  le  travail  d'hiver  avec  les  grains  de  l'année. 

Industries  du  vête3ient.  —  Reprise  saisonnière.  Les  tailleurs  et  tailleuscs 
travaillent  à  journées  renforcées,  même  la  nuit.  Les  cordonniers  aussi, 
malgré  la  vente  de  plus  en  plus  grande  de  produits  confectionnés  en  fabrique, 
constatent  une  reprise. 

Industries  de  la  construction.  —  Travail  du  bois.  —  Peu  d'activité. 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Octobre  4901. 

Oiï'res  de  bras       Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes,  Hommes.  Femmes,    etfectués 

Alost.    —    Bourse   du    travail 
communale 5        2  3      —  10 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 
beurs 42      —  31       —  22 

Bruges.  —  Van  Gheluwe  Ge- 

noolschap 2       —  —      —  — 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 166      —  145       —  113 

Bourse  du  travail  pour  femmes.        —      82  —     254  74 

Charleroi .  —  Bourse  du  travail        —      —  —      —  — 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  8      —  —      —  3 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             41      16  14  8  12 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .       302      —        185        —  103 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 10       —  13        —  18 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.         27      —         38        —  17 

Mons.    —   Bureau  de   bienfai- 
sance          12        4  6  8  10 

Maison  des  Ouvriers  ...         —      —  —        —  — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             21       18  12        16  28 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .  5      —  —        —  1 

Saint-Nicolas  (Waes).  — Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...        —      —         —        —  — 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'octobre  1901. 


Dix  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Oflicedu  travail  pendant  le  mois 
d'ocioijie  1901.  Le  nombre  des  grévistes,  connu  pour  six  d'entre  elles,  est  de 
700  environ.  Se  sont  en  outre  continuées  pendant  le  même  mois  sept  grèves, 
comnjcncécs  antérieurement  et  englobant  20,000  grévistes  environ.  De  ces 
derniers  conflits,  le  plus  important  (la  grève  de  solidarité  des  bouilleurs  de  la 
région  de  Liège)  s'est  terminé,  du  8  au  16  octobre,  par  la  reprise  du  travail  aux 
conditions  antérieures.  Mais  les  bouilleurs  grévistes  de  Seraing,  à  l'intention 
desquels  s'était  déchaîné  ce  mouvement  d'ensemble,  continuaient  encore  la 
lutte  le  15  novembre,  moins,  il  est  vrai,  dans  le  but  d'empêcher  la  réduction 
des  salaires  (cause  primitive  de  la  grève)  que  dans  celui  d'obtenir  la  réadmis- 
sion en  bloc  de  tous  les  participants  au  conflit,  sans  «  victimes  ». 

Les  gièvcs  nouvelles  d'octobre  ont  eu  pour  objectif  les  revendications  sui- 
vantes : 

Auguïcntation  de  salaire 2  grèves. 

Opposition  à  des  réductions  de  salaire 5     — 

Obtenir  l'admission  d'un  ouvrier 1      — 

Obtenir  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés 1     — 

Empêcher  l'admission  de  nouveaux  apprentis 1     — 

Les  indusliies  atteintes  par  ces  divers  conflits  se  répartissent  comme  suit  : 
mines,  cinq  grèves;  textiles,  deux  grèves  ;  verrerie,  métallurgie  et  taille  du 
diamant,  une  grève. 

iNeuf  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  mois  d'octobre.  Si  l'on  en  excepte  la  grève 
de  solidarité  des  bouilleurs  liégeois,  demeurée  sans  suite,  les  résultats  oi)tenus 
se  résument  comme  suit  :  trois  succès,  trois  échecs  et  deux  transactions. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  d'octobre  se  répartissent  comme  suit: 
sept  dans  le  Ilainaut  et  une  dans  chacune  des  provinces  d'Anvers,  de  Liège  et 
de  Flandre  orientale. 
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CONCILIATION  &  ARBITRAGE 

en  Belgique. 


Lessines.  —  A  la  demande  du  secrétaire  du  syndicat  des  ouvriers  car- 
riers de  Lessines,  la  section  compétente  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail étaljli  en  celle  commune  a  été  convoquée,  en  vue  de  rechercher  les 
moyens  de  ntcUic  fui  à  une  grève,  en  cours  depuis  le  3  septemjjrc  parmi  les 
mineurs  de  la  carrière  W.  La  cause  du  conflit  était  le  refus  des  ouvriers 
d'accepter  une  diminution  de  salaire. 

Celle  démarche  est  demeurée  infructueuse.  Un  échange  de  vues  a  eu  lieu 
entre  pairons  et  ouvriers,  mais  on  n'est  point  parvenu  à  s'entendre.  La  grève 
a  continué. 

Jemeppe-sur-Meuse .  —  La  première  section  du  Conseil  de  l'industrie 
et  du  tjavail  de  Jemeppe,  représentant  l'industrie  charhonnière,  s'est  réunie 
le  21  septembre  dernier,  sur  convocation  de  son  président,  pour  délibérer  sur 
l'ordre  du  jour  suivant  : 

1*^  Question  des  salaires  ; 

2«  Grève  de  Marihaye. 

La  réunion  avait  été  demandée  par  les  délégués  ouvriers  de  la  section. 

Voici  le  procès-verbal  officiel  de  la  séance  : 

«  Monsieur  G.  Trasenster,  directeur-gérant,  de  la  Société  d'Ougrée-Mari- 
haye,  invité  à  assister  à  la  séance,  par  les  membres  ouvriers,  est  présent. 

»  ]\lonsieur  Laboureur  demande  que  la  Société  de  Marihaye  retire  la  baisse 
de  5  p.  c.  des  salaires  annoncée  pour  le  15  octobre  prochain  ou  que  tout  au 
moins  cette  baisse  soit  retardée,  il  demande  également  que  la  Société  de  Mari- 
haye reprenne  tous  les  ouvriers  congédiés. 

))  Monsieur  G.  Trasenster  expose  la  situation  de  Marihaye  et  dit  qu'il  sera 
toujours  disposé  à  recevoir  une  délégation  des  ouvriers  représentant  toutes  les 
opinions  dans  un  personnel  ;  cette  délégation  devrait  être  tirée  au  sort  dans 
les  homuTes  âgés  de  plus  de  30  ans.  » 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'octobre  1901,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  :] 

l''  Syndical  d'élevage  du  canton  de  Fosses,  union  professionnelle  de  proprié- 
taires de  bétail,  établie  à  Saint-Gérard  ; 

2®  Landbouwersbond  van  Bellcm,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Bellem  ; 

3°  Les  Herbagers  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Seloignes  ; 

4°  lioerengilde  vanGils,  union  professionnelle  agricole,  élablic  àGits; 

5°  Sainl-Uadelin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  nerncau-Yiséi 

6^  Union  Sainte-Barbe,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Longchamps 
(canton  de  Bastogne)  ; 

7°  Union  Saint-Paul,  union  professionnelle  agricole, établie  à  Beho  (Luxem- 
bourg) ; 

8°  Syndical  des  sténographes  et  dactylographes,  nuion  professionnelle, 
établie  à  Bruxelles  ; 

9°  Sinl-Severus  Gilde,  union  professionnelle  de  tisserands  chrétiens,  établie 
à  Zèle. 

♦  *» 

LE  ROYAUME.  —  La  Ligue  nationale  des  employés  de  Belgique  s'est  réunie 
en  congrès,  le  13  octobre,  à  Bruxelles. 

La  principale  discussion  a  porté  sur  la  création  d'un  secrétariat  permanent 
rétribué;  après  une  assez  longue  discussion,  le  principe  a  été  volé  et  on  a 
chargé  une  coui mission  spéciale  de  préparer  pour  le  prochain  congrès  une 
proposition  définitive. 

L'assemblée  a  également  voté  des  vœux  en  faveur  du  repos  hebdomadaire, 
de  la  création  de  prud'hommes  employés  et  de  la  stabilité  d'eniplois. 

#** 

Un  congrès  de  la  Fédération  nationale  des  mineurs,  qui  s'est  léuni  à  Gilly, 
les  29  et  30  septembre.  Y  assistaient  13  délégués  représentant  10  groupes  du 
Borinage;  18  délégués,  représentant  16  groupes  du  Centre;  14  délégués, 
représentant  11  groupes  du  bassin  de  Liège;  72  délégués,  représentant  25 
groupes  du  bassin  de  Charleroi,  dont  17  alHliés  à  l'ordre  des  Chevaliers  du 
Travail  et  8  à  la  Fédération  des  mineurs. 

On  a  discuté  la  situation  du  journal  professionnel  L'Ouvner  Mineur^  qui 
clôture  son  bilan  annuel  par  un  bénéfice  de  500  fr.  et  dont  on  a  décidé 
d'agrandir  le  format. 


(1)  Le  texte  de  ces  staluls  a  clé   reproduit  nu  Moniteur  belge  (supplément  spécial  con- 
sacré aux  unious  professionnelles)  des  27  octobre  et  8  ouvembre  190L 
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Sur  la  question  des  salaires  et  de  la  réduction  des  heures  de  travail,  on  a 
décidé  de  continuer  la  propagande  en  faveur  de  la  journée  de  huit  heures  et 
d'envoyer  à  ce  sujet  des  pétitions  aux  pouvoirs  publics  et  des  réclamations  aux 
patrons,  mais  de  ne  pas  recourir  aux  moyens  extrêmes  pour  le  moment. 

Sur  la  question  de  la  grève  générale,  immédiate,  proposée  par  les  mineurs 
du  bassin  de  Liège,  le  congrès  a  promis  son  appui  pécuniaire,  mais  a  déclaré 
ne  pas  avoir  qualité  pour  prendre  une  décision  en  l'absence  de  mandat  formel 
des  groupes  représentées. 

Le  congrès  a  constaté  les  progrès  réalisés  en  ces  derniers  temps  par  l'orga- 
nisation syndicale  des  bouilleurs  et  invité  les  diverses  fédérations  régionales  à 
pousser  de  plus  en  plus  à  la  constitution  de  syndicats. 

Enfin  on  a  nommé  un  Comité  chargé  de  tenter  la  fusion  entre  les  deux 
fédérations  ouvrières  de  mineurs  du  bassin  de  Charleroi. 


Au  cours  du  dernier  congrès  de  la  Ligue  démocratique  à  Bruges,  s'est  défi- 
nitivement constituée  la  Fédération  nationale  des  tailleurs  (chrétienne)  qui 
s'est  placée  sur  le  terrain  des  achats  en  commun  et  de  l'enseignement  mutuel. 

Cette  fédération  comprend  le  syndicat  «  les  Tailleurs  réunis  »  de  Liège  avec 
400  membres  des  deux  sexes,  le  syndicat  des  tailleurs  et  tailleuses  de  Gand, 
avec  80  membres,  le  groupe  bruxellois,  qui  a  surtout  organisé  les  tailleuses,  et 
des  associations  d'Anvers,  de  Roulers  et  de  Bruges. 


A  l'occasion  du  dixième  anniversaire  de  la  fondation  de  l'Union  profession- 
nelle des  cordonniers  (antisocialiste),  s'est  tenu,  à  Gand,  un  congrès  auquel 
assistaient  des  délégués  des  associations  similaires  de  Bruges,  Anvers,  Malines 
et  Saint-Nicolas.  On  a  décidé,  en  principe,  la  fédération  de  ces  associations, 
principalement  en  vue  de  l'achat  en  commun  des  ustensiles  et  matières  néces- 
saires au  travail . 


Le  III^  Congrès  annuel  de  la  commission  syndicale  belge,  aura  lieu  les  15  et 
16  décembre  1901. 

A  cette  occasion,  la  commission  a  décidé  de  recommencer  la  statistique  des 
unions  professionnelles  et  de  rechercher  le  nombre  des  syndicats,  l'industrie 
à  laquelle  ils  se  rapportent,  leurs  bases  constitutives,  le  nombre  des  membres 
en  1900  et  1901,1e  nombre  des  membres  payant  régulièrement  depuis  six  mois, 
les  cotisations  en  1900  et  1901,  le  nombre  et  les  appointements  des  secrétaires 
permanents,  le  nombre  des  bibliothèques.  L'an  passé  157  syndicats  s'étaient 
prêtés  à  cette  enquête. 
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Les  fabricants  de  chocolat  de  la  Belgique  viennent  de  se  réunir  en  union 
professionnelle  :  celle-ci  a  surtout  pour  but  de  réprimer  les  fraudes  dans  la 
fabrication  de  cette  denrée . 


Le  syndicat  des  directeurs  de  laiterie  «  La  Laiterie  belge  »  a  organisé  une 
exposition  et  un  concours  de  beurre,  qui  ont  eu  lieu  à  Gand,  du  26  au  28  oc- 
tobre. 


Un  comité  provisoire  composé  des  secrétaires  et  présidents  des  principales 
associations  de  débardeurs  hollandais,  a  décidé  de  demander  aux  travailleurs 
des  ports  du  continent  de  prendre  la  décision  qu'après  l'expiration  d'un  certain 
délai  qui  sera  fixé  ultérieurement,  «  aucun  navire  naviguant  sous  pavillon 
anglais  ne  sera  plus  ni  chargé  ni  déchargé  avant  que  la  paix  ne  soit  conclue 
entre  l'Angleterre  et  les  républiques  sud-africaines. 

Des  délégués  de  ce  comité  provisoire  sont  arrivés  en  Belgique  pour  décider 
les  associations  de  débardeurs  belges  à  adhérer  à  ce  projet. 


ANVERS.  —  La  Fédération  des  syndicats  professionnels  anversois  est  défi- 
nitivement instituée  :  elle  se  compose  de  vingt-cinq  syndicats,  parmi  lesquels 
sont  ceux  des  tapissiers,  des  travailleurs  de  la  pierre,  des  typographes,  des 
menuisiers,  charpentiers  et  faiseurs  d'escaliers,  des  peintres  (indépendants;, 
des  travailleurs  du  bois  (catholiques),  des  peintres  et  métallurgistes  (libéraux), 
des  métallurgistes  (sociahstes),  etc.  Elle  tient  ses  réunions  tous  les  quinze 
jours,  et  a  spécialement  pour  but  d'obtenir  des  majorations  de  salaires,  pour 
les  ouvriers  employés  aux  travaux  communaux,  ainsi  que  des  subventions  des 
pouvoirs  publics  en  faveur  de  l'assurance  contre  le  chômage. 

Cette  fédération  vient  de  faire  parvenir  aux  bourgmestre  et  échevîns  de  la 
ville  d'Anvers,  une  pétition  demandant  pour  tous  les  ouvriers  de  métier  un  sa- 
laire minimum  de  45  centimes  avec  10  heures  de  travail  ;  majoration  de  100  p.c. 
pour  le  travail  de  nuit  et  du  dimanche.  Pour  les  métallurgistes,  on  demande 
un  salaire  de  fr.  0.63  par  heure  pour  les  machinistes,  fr.  0.55  pour  les  chauf- 
feurs, forgerons,  tourneurs,  chaudronniers,  ajusteurs,  tourneurs  en  cuivre, 
modeleurs  et  monteurs;  fr.  0.50  pour  les  pldmbiers,  serruriers,  foreurs  et 
riveurs;  fr.  0.40  pour  les  aides. 

Cette  pétition  a  été  envoyée  également  au  Conseil  provincial  et  à  la  Chambre 
des  Représentants. 

#  *# 

La  Ligue  des  diamantaires  anversois  (A.  D.  B.)  a  décidé,  dans  la  dernière 
séance  de  son  comité  général  qui  a  eu  lieu  le  25  septembre,  de  commencer 
un  mouvement  sur  la   question   de   l'apprentissage  et  d'interdire  tous  les 
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apprenlis  qui  exercent  le  métier,  sans  être  munis  d'un  diplôme  de  l'A.  D.  B. 

*  *  * 

BRUXELLES.  —  Le  syndicat  des  dessinateurs  a  décidé  de  relever  sa  coti- 
sation cl  de  la  porter  à  2  francs  par  mois.  En  conséquence,  on  a  créé  une 
caisse  de  chômage  obligatoire  pour  tous  les  membres,  aussi  bien  pour  ceux 
travaillant  en  chambre,  que  pour  ceux  travaillant  en  atelier. 


Le  syndicat  des  cordonniers  vient  de  fonder  une  section  d'adhérents,  qui 
comprend  surtout  les  apprenlis  des  fabriques.  Ce  syndicat,  affilié  à  la  commis- 
sion syndicale  cl  possédant  un  secrétaire  permanent,  a  décidé  de  faire  les 
démarches  nécessaires  à  la  constitution  d'une  fédération  nationale. 


Le  mouvement  pour  la  concentration  des  syndicats  d'ouvriers  des  métaux 
à  Bruxelles,  vient  de  réaliser  un  nouveau  progrès. 

La  Fédération  du  bronze  a  ouvert  un  poil  sur  la  fusion  avec  le  nouveau 
groupement  des  ouvriers  en  métaux  :  ce  poil  s'est  prononcé  pour  la  fusion,  à  la 
majoiilé  des  cinq  sixièmes  des  voix.  Le  comité  de  la  Fédération  du  bronze 
s'est  immédiatement  mis  en  rapport  avec  le  comité  de  la  nouvelle  association 
générale,  pour  discuter  les  conditions  de  la  fusion. 


VILVORDE.  —  Il  vient  de  se  constituer  à  Vilvorde  un  syndicat  de  brossiers 
(sociahstes). 

#*  * 

BRUGES.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  en  métaux  de  Bruges  a  décidé 
d'augmenter  la  cotisation  syndicale. 

*** 

Le  Syndicat  des  typographes  a  envoyé  au  conseil  communal  une  pétition 
demandant  linscription  du  minimum  de  salaire  dans  les  cahiers  des  charges 
des  adjudications. 

Le  conseil  a  donné  une  demi-satisfaction  aux  pétitionnaires  en  disant  que 
les  patrons  seraient  libres  de  soumissionner  avec  ou  sans  minimum  de  salaire. 


Le  Syndicat  général  des  voyageurs,  employés,  négociants  et  patrons 
de  Bruges  vient  de  décider  la  constitution  d'une  école  professionnelle  libre 
de  la  marine,  à  organiser  avec  le  concours  de  l'État,  de  la  ville  et  de  la 
province. 
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Les  cours  se  donneraient  à  bord  d'un  navire-école  qui  aurait  le  port 
de  Bruges  pour  attache. 

#  *# 

GAND.  —  Le  seul  syndicat  gantois,  exclusivement  composé  de  femmes, 
celui  des  couturières  (socialistes),  vient  d'organiser  un  atelier  de  produc- 
tion en  faveur  duquel  il  fait  appel  à  toutes  les  coopératives  socialistes  du  pays. 

*  *# 

Le  syndicat  des  ouvriers  du  service  des  boues  a  décidé  d'organiser  l'assu- 
rance contre  le  chômage. 

#*  * 

L'école  professionnelle  des  syndicats  antisocialistcs  gantois  St-Antoine  a 
repris  ses  cours  le  1"  octobre  1901;  on  y  donne  actuellement  les  cours 
suivants  : 

Cours  généraux.  —  Apologétique  chrétienne  ;  économie  politique  ;  dessin  ; 
calcul  (2  années)  ;  langue  française  (2  années). 

Cours  pratiques  de  petite  industrie.  —  Menuiserie;  forge;  tapissiers;  tail- 
leurs (coupe,  couture  et  assemblage);  cordonnerie  (coupe  et  couture). 

Cours  de  grande  industrie.  —  Tissage  ;  filature  de  lin;  filature  de  coton. 

*  *  # 

La  Fédération  ouvrière  gantoise  (socialiste)  qui  pratiquait  déjà  trois  grandes 
branches  d'activité  sociale  :  les  coopératives,  les  syndicats  et  la  mutualité  (avec 
assurance  sur  la  vie),  vient  de  s'aniiexer  une  quatrièiue  branche  :  la  pension  de 
retraite.  Il  vient,  en  eflet,  de  se  constituer  dans  son  sein,  une  société  d'affilia - 
lion  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  lÉiat. 

#*« 

MONS.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  peintres  vient  de  se  constituer  en  cette 
ville.  Le  journal  Y  Union  syndicale  dirige  également  un  mouvement  tendant  à 
grouper  en  union  professionnelle  d'autres  ouvriers,  notamment  les  maçons, 
les  tailleurs,  les  garçons  de  café  et  les  employés  de  commerce. 

#** 
CHARLEBOI.  —  La  Fédération  des  mineurs  de  Charleroi  a  dressé,  à 
l'occasion  du  congrès  de  Gilly,  le  tableau  couiparatif  ci-après  du  mouvement 
des  salaires  dans  la  région,  d'août  4900  à  avril  1901  : 

Août  1900.  Avril.  1901.  AoiU1901      Réduction. 


Ouvriers  bouvelcurs  .     . 

7.35 

6.70 

6.08 

18  p 

—        à  la  pierre  . 

6.62 

5.85 

5.10 

22 

—        à  la  veine    . 

6.89 

6.10 

5.25 

21 

—        à  la  journée.     . 

5.61 

4.69 

4.36 

22 

—        chargeurs    . 

4.43 

4.08 

3.94 

11 

Hiercheursde  15  à  17  ans 

3.30 

3.01 

2.90 

13 

—            12  à  15  ans 

2.42 

2.12 

1.92 

22 
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LA  LOUVIÈRE.  —  D'après  le  secrétaire  de  la  Fédération  des  mineurs 
du  Centre,  les  salaires  moyens  des  ouvriers  mineurs  du  Centre  sont  tombés 
de  mai  à  octobre  1901,  pour  les  ouvriers  à  veine,  de  fr.  5.90  à  5  francs, 
pour  les  ouvriers  à  la  pièce,  de  fr.  5.80  à  fr.  4.90,  pour  les  ouvriers  à  la 
journée,  de  4  francs  à  fr.  3.80;  pour  les  chargeurs  de  fr.  3.95  à  fr.  3.50 
pour  les  hierclieurs,  defr.  3.50  à  fr.  3.25. 

La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  compte  actuellement  24  groupes  avec 
7,000  affiliés  :  tous  ont  un  règlement  et  une  cotisation  uniformes  :  celle-ci 
s'élève  àfr.  1.10  par  mois,  dont  70  centimes  pour  la  résistance,  30  centimes 
pour  la  pension  et  10  centimes  pour  les  frais  de  propagande. 


La  section  de  la  Ligue  des  typographes  de  La  Louvière  a  organisé  dans  son 
sein  une  caisse  de  chômage.  Dans  ce  but,  la  cotisation  a  été  élevée  à  fr.  1 .25 
pour  les  membres  et  fr.  0.75  pour  les  adhérents.  La  cotisation  des  membres 
va  pour  55  centimes  à  la  caisse  de  chômage,  pour  37  centimes  à  la  caisse  de 
résistance,  pour  33  centimes  à  la  fédération  pour  affihation  et  journal. 

La  caisse  de  chômage  commencera  à  fonctionner  le  1^^  octobre  1903. 


BINCHE.  —  Les  bouchers  de  Binche  et  des  environs  viennent  de  consti- 
tuer en  syndicat. 

¥        * 

SOIGNIES.  —  Il  s'est  constitué  dans  cette  ville  un  syndicat  de  tanneurs 
(socialiste).  Il  comprenait  à  la  dernière  séance  un  personnel  de  32  membres. 


LIÈGE.  —  Le  syndicat-société  coopérative  d'achat,  les  Tailleurs  réunis 
(chrétien),  édite  un  bulletin  mensuel  intitulé  :  Le  Taillcui^  dont  le  prix 
d'abonnement  est  de  1  franc.  Il  s'occupe  spécialement  de  questions  techniques 
intéressant  le  métier.  Cette  société  a  également  une  bourse  du  travail  et  une 
école  professionnelle . 

Sur  le  modèle  de  cette  société  se  sont  constituées  deux  associations  profes- 
sionnelles de  cordonniers  et  de  travailleurs  du  bois.  Les  trois  associations  ont 
pour  local  commun  la  Société  ouvrière  Saint-Alphonse,  rue  Saint-Pierre,  5. 

Les  Travailleurs  du  bois  réunis  ont  conclu  avec  deux  commerçants  liégeois 
un  contrat  par  lequel  les  membres  du  syndicat  jouissent  d'une  ristourne  de 
5p.  c .  sur  tous  leurs  achats  qu'ils  feront  dans  ce  magasin . 
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OUGRÉE.  —  Le  syndicat  mutualiste  des  mineurs  d'Ougrée  a  décidé  de 
fonder  une  pharmacie  coopérative. 


VERVIERS.  —  A  la  suite  des  ouvrières  des  fabriques  la  Vesdre,  la  Ver- 
viétoise  et  la  Disonaise,  les  ouvrières  prépareuses  de  la  filature  de  laine  pei- 
gnée de  rile-Adam  viennent  de  se  constituer  en  syndicat  et  de  s'affilier  à  la 
Fédération  des  syndicats  de  la  laine  peignée. 


11  vient  de  se  constituer  un  syndicat  des  ouvriers  du  cuir  de  Verviers  et  des 
environs.  11  a  établi  son  siège  à  Dison. 


Divers  syndicats  ouvriers  se  sont  réunis  à  la  Maison  du  Peuple  pour  étudier 
les  moyens  propres  à  venir  en  aide  aux  ouvriers  qui  subissent  un  chômage 
involontaire  :  ils  ont  décidé  la  constitution  d'une  fédération  locale  spéciale. 


1234 
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LA  MUTUALITE  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  octobre  1901. 

Note.  — La  Icltrc  R  indique  les  socictés  imiliialisics  qui  ont  pour  but  unique 
raHilialiou  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  R.  Pensioenkas  der  7^"  wijk,  à  Anvers 1  oct. 

2.  R.  Sint-Auguslinus  Patronaat,  afdeeling  pensioenkas,   à 

Anvers 1  » 

3.  R.  Vooruitzicht  der  Weesmeisjes,  à  Anvers.      ....       1  » 
A.  R.   Sint-Donatus  Pensioengilde,  à  Bouwel 1  » 

5.  R.  Sint-Michielsgiide,  à  Brecht 1  » 

6.  R.  Sintc-Dimpbna  Jongcnsschool,  à  Gheel 1  » 

7.  Naasienliefdo,  à  lloboken 1  » 

8.  R.  Pensioenkas  Sint-Clemcns,  à  Minderhout     ....       1  » 

9.  R.  Vooruitzicht,  à  Pntte 1  » 

10.  R.  Oud  Leerlingenbond  van  School  11,  cà  Anvers  ...       7  » 

11.  R.  Vooruitzicnde  Mannen,  à  Anvers 7  » 

12.  R.   Voor  onzen  ouden  dag,  à  Anvers 7  » 

13.  R.  ^Vie  zaait  maait,  à  Gierle 7  » 

14.  UtilcDulci,  àMalines 7  » 

15.  R.  Pensioengilde  der  Ziekenbeurs  :  Bond Moyson, à  Anvers.       7  » 

16.  llulp  in  Nood,  à  Lierre 7  » 

17.  R.   «  Aide-loi  »,  Société  mutualiste  et  de  retraite  des  em- 

ployés et  ouvriers  des  usines  Ragheno,  à  Malines  .      .       7  » 

18.  R.  Vooruitzicht,  à  Sainl-Job-in-'t-Goor 7  » 

19.  Afdeeling  van  onderlingen  bijstand    der    Koninklijke 

gilde  der  Antwerpscheambacbislieden,  à  Anvers.      .  22  » 

20.  R.  Sinl-Jozef 'skinderen  van 't  weezenhuis,  à  Malines.      .  22  » 

21.  Vaderlandsminnende    Maaischappij   der  oud  soldaten 

van  Z.  M.  Léopold  II,  à  Merxcm 22  » 

22.  IlelptElkander  (iMannen),  à  Anvers 28  » 

23.  R.  Pensioenkas   der  Koninklijke  gilde  der  Antwerpsclie 

ambachlslieden,  à  Anvers 28  » 

BRABANT. 

24.  R.  Pensioenkas  van  Bicrbeck,  à    Brempt,  commune  de 

Bierbeek 1  oct. 

25.  R.  Sleun  voor  dcn  Ouden  dag,  à  Blanden 1  » 
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26.  Société  des  ex-sous-ofiiciers  du  régiment  des  Grena- 

diers, à  Bruxelles 1  » 

27.  Les  Afliliés  du  Centre,  à  Couit-Saint-Étienne    ...  1  » 

28.  R.   Le  Progrès,  à  Jodoigne 1  » 

29.  R.  Sainte-Barbe,  à  L'Écluse 1  » 

30.  R.  Prévoyance  Nethenoise,  à  Nethen 1  » 

31 .  De  Vooruitziende  Vrouwen,  à  Tirlemont     ....  1  » 

32.  R.   Mutualité  Saini-Servais,  à  Tourinnes-Saint-Lambert.  1  » 

33.  R.  Na  arbeid  rust,  à  Uccle 1  n 

34.  R.   Zorgen  voor  Morgen,  à  Uccle 1  » 

35.  R.  Institut  de  la  Concorde  belge,  section  de  retraite,  à 

Bruxelles 7  » 

36.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  Personnel  des  forges 

de  Clabecq,  à  Clabecq 7  » 

37.  La  Fraternité  (Personnel  de  la  gare  du  Nord),  à  Saint- 

Josse-ten-Noode 7  n 

38.  R.  La  Persévérance,  à  Schaerbeek 7  » 

39.  R.  Caisse  de  pensions  de  l'Union  démocratique,  à  Schaer- 

beek   7  » 

40.  Les  Facteurs  des  postes  de  l'agglomération  bruxelloise. 

à  Bruxelles 7  » 

41.  La  Solidarité  de  Tenbosch,  à  Ixelles 7  » 

42.  R.  L'Avenir,  à  Nil-Saint- Vincenl-Saint-Martin.     ...  7  » 

43.  L'Ami  de  l'Ordre,  à  Bruxelles 7  » 

44.  R.  Les  Prévoyants  de  l'Union  nationale  des  ex-sous-offi- 

ciers de  l'armée  belge,  à  Bruxelles 7  » 

45.  R.   Saint-Pierre,  à  Corbais 7  » 

46.  R.  Pensioenkas  van  Halle,  à  Hal 7  » 

47.  R.  Vooruitzicht  onder  de  bescherming  van  den  H.  Diony- 

sius,  ù  Hauwaert 7  » 

48.  R.  Pensioenkas  der  vrouwen  van  Hougaerde,  à  Hougaerde.  7  » 

49.  R.  Jong  gespaaid,  oud  vergaard,  à  Linkebeek  ♦     .     ,     •  7  » 

50.  R.  L'Avenir,  section  du  cercle   «    Les   Protecteurs  des 

orphelins  de  Saint-Josse-ten-Noode  »,  à  Saint-Josse- 

ten-Noode 7  » 

51.  R.  Mutualité  Sainte-Renelde,  à  Saintes 7  ) 

52.  R.  Sint-Franciscus-Xaveriusgilde,   à  Laer,    commune  de 

Sempst 7  » 

53.  R.  Pensioenkas  van  Yollezeele,  à  VoUezeele 7  » 

54 .  R .  Les  Employés  des  Manufactures  royales  de  corsets  P.  D., 

à  Bruxelles 22  » 

55.  R.   Sint-Vincentius  pensioenkas,  à  Evere 22  » 

56 .  R .  Maatschappij  Léo  Meulemans,  à  Hérent 22  » 


58. 

R. 

59. 

R. 

60. 

61. 

R. 

62. 

R. 
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57 .  IIoop  en  Vooruitzicht,  spaar  afdeeling  van  de  vereenigde 

werklieden,  à  Tiiiemont 22  » 

De  Welvaart,  à  Vilvorde 22  » 

Société  Saint-Hubert,  à  Wateiinael-Boitsfort    ...  22  » 

Les  Jeunes  Abeilles,  à  Bruxelles 28  » 

Sint-RochusMaatschappij,  à  Hamme-lez-Assche     .     .  28  » 

Société  de  retraite  Saint-Remi,  à  Molenbeek-Saint-Jean.  28  » 

FLANDRE   OCCIDENTALE. 

Nu  zaaien,  dan  maaien,  à  Courtrai 7  cet. 

Sinte-Catharina,  à  Courtrai 7  » 

RuddeiToordsche  Pensioenkas   voor  manspersonen,  à 

lîuddervoorde .  7  » 

Sint-Elois  pensioengilde  van  Snelleghem,  à  Snellegheni .  7  » 

Sint-Joannes-Baptista'sgilde,  à  Stalhille 7  » 

H.  Moeder  Maria,  à  Bruges 22  » 

Toekomende  renteniers  van  Staceghem,  à  Staceghem, 

commune  de  Harlebeke 22  » 

Die  zaait  maait,  à  Steenkerke 22  » 

Broederlijke  pensioengilde,  à  Thielt 22  » 

Hoop  in  de  toekomst,  à  Schoore 28  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

73.  R.  Sint-Xaveriusgilde,  à  Aygem 7  oct. 

74.  R .  De  Eendracht,  à  Bottelaere 7  » 

75.  R.  Het  Heilig  Hart,  à  Eyne 7  » 

76 .  R .  Pensioenkas  der  bedienden  en  werklieden  der  Hooge- 

school  van  Cent,  à  Gand 7  »> 

77 .  Sint-Michaél,  à  Gendbrugge 7  » 

78.  R.  Sinte-Barbara,  à Ilerzele 7  » 

79.  R.  Sihte-Anha,  a  Herzele 7  » 

80.  R.  Sint-Jozef,  à  Herzele 7  » 

81.  R.  De  Spaarzame  Scholieren,  à  Ledeberg 7  » 

82.  R.  Jong  en  Oud,  à  Leeuwergem 7  » 

83.  De  Vereenigde  Werklieden,  à  Melle 7  » 

84.  R.  Hulp  en  Troost,  à  Schoonaerde 7  » 

85.  R.  Sint-Edwardsgilde,  à  Eecke  .     .     '. 7  » 

86.  R.  Lijfrentgilde  der  Heilige  Agnès,  à  Knesselaere  .     .     .  7  » 

87.  Zorgen  voor  morgen,  à  Laethem- Saint-Martin .     .     .  7  » 

88 .  R .  Appelken  tegen  den  dorst,  à  Saffelaere 7  » 

89 .  R .  Help  u  zelven,  à  Sottegem 7  » 


63. 

R 

U. 

R 

65. 

R 

66. 

R 

67. 

R 

68. 

69. 

R 

70. 

R 

71. 

73. 

R 
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90.  De  behulpzame  Broeders,  à  Gand 22  » 

91.  R.  De  Jonge  Spaarsters,  à  Grammont 22  » 

92.  R.  Bandeloogilde,  à  Petit-Sinay,  commune  de  Sinay    .      .  22  » 

93.  R.  Welstand,  à  Waesmunster 22  » 

94.  R.  Vooruitzicht,  à 'Zwyndrecht 22  » 

95.  R.  Sinte-Julia's  Genootschap,  à  Zwyndrecht    ....  28  » 

HAINAUT. 

96 .  Société  de  secours  mutuels  du  Patronage  Saint-Joseph, 

à  Carnières 7  oct. 

Le  Travailleur  prévoyant,  à  Jemappes 7  » 

Union  des  Travailleurs,  à  Mons 7  » 

Aidons  l'ouvrier,  à  Thiméon 7  » 

L'Ouvroir  Saint-Jean,  à  Tournai 7  » 

Société  de  retraite  Saint-Martin,  à  Biesme-sous-Thuin.  7  » 

L'Union,  à  Galonné 7  » 

Mutualité  de  Ste-Barbe  des  employés  des  charbonnages 
réunis  de  Roton-Farciennes   et  Oignies-Aiseau,   à 

Farciennes 7  » 

Les  Travailleurs  prévoyants,  à  Gœgnies-Chaussée  .     .  7  » 

La  Providence,  à  Gosselies 7  » 

Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  des  sociétés  de 
secours  mutuels  socialistes  du  bassin  du  Centre,  à 

Jolimont,  commune  de  Haine-Saint-Paul.     ...  7  » 

La  Boule  de  neige,  à  FLiulchin 7  » 

Société  mutualiste  de  retraite  de  Keramis,  à  La  Louvière.  7  » 

La  Mutuelle  Sainte-Barbe,  à  Leernes 7  » 

Société  de  secours  mutuels  et  de  retraite  des  femmes 

chrétiennes  de  la  Penville,  à  Montignies-sur-Sambre.  7  » 

La  Sincère  Prévoyance,  à  Nimy 7  » 

Société  de  Saint-Clément,  à  Fouleng 22  » 

Union  ouvrière  Nimysieime,  à  Nimy 22  » 

L'Épargne  populaire,  à  Thuin 22  » 

Tous  rentiers,  à  Grand- Reng •     .  28  » 

La  Fourmi,  à  Grand-Reng 28  u 

La  Rançoise,  à  Rance. 28  » 


LIEGE. 

La  Prévoyante,  à  Hallembaye,  commune  de  Haccourt  .  7  oct 

Le  Bon  Grain,  à  La  Préaile,  commune  de  Herstal  .     .  7  » 

Les  Équitables  Mutualistes,  à  Liège 7       » 

L'Enfance  prévoyante,  à  Verviers 7      » 


97. 

R. 

98. 

R. 

99. 

100. 

R. 

101. 

R. 

102. 

103. 

R. 

104. 

105. 

R. 

106. 

107. 

R. 

108. 

R. 

109. 

110. 

111. 

112. 

113. 

114. 

115. 

R. 

116. 

R. 

117. 

R. 

118. 

R. 

119. 

R. 

12U. 

121. 

R. 
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122.         Section  des  dames  de  la  Société  «  Union  et  Progrès  », 

à  Wanze 7  » 

La  Sécurité,  à  Bleret 7  » 

L'Avenir  Saint-Jean,  à  Ciplet 7  » 

L'Économie,  à  Fexhe-SIins 7  » 

L'Article  IX,  à  Liège 7  n 

Les  Glaneuses  de  l'Indépendance  de  l'Est,  à  Liège  .     .  7  » 

Les  Mutuellistes  du  Nord,  à  Liège 7  » 

Section  de  retraite  de  la  Société  royale  d'ex-sous-offi- 

ciers  à  Liège,  à  Liège 7  » 

Les  Travailleurs  prévoyants,  à  Loncin 22  » 

Le  Réveil,  à  Seraing 22  » 

La  Retraite,  à  Liège 22  » 

Syndicat  mutuel  d'ouvriers  d'art,  à  Olne 22  » 

Société    mutualiste    de    retraite    des    Établissements 
Ed.  Drèze  et  C'^,  à  Forges-Thiry,  commune  de  Pe- 

pinster 22  » 

L'Avenir  de  nos  enfants,  à  Hermalle-sous-Argenteau  .  28  » 

Les  Artisans  réunis  du  Progrès,  à  HoUogne-aux-Pierres.  28  » 

Société  de  secours  mutuels  de  Longdoz,  à  Liège     .     .  28  » 
Section  des  femmes  et  des  enfants  de  la  Société  de 

secours  mutuels  de  Longdoz,  à  Liège 28  » 

139.  Les  Mutuellistes  des  Tramways  communaux  liégeois, 

à  Liège 28       » 

140.  Les  ouvriers  Fétu-Defize,  à  Liège 28       » 

LIMBOURG. 

141.  R.  De  Verzekerde  Toekomst,  à  Canne 22     oct. 

142.  Qui  veut  peut,  à  Reckheim 28       » 

LUXEMBOURG. 

143.  R.  Société    Saint  -  Nicolas ,    à    Autel -Haut,     commune 

d'Autel-Bas 7     oct 

144 .  R .  Section  de  retraite  de  la  Société  de  Secours  mutuels  des 

ouvriers  et  artisans  de  Bertrix,  à  Bertrix,      ...       7       » 

145.  R.  La  Durbuisienne,  à  Durbuy 7       » 

146.  R.  Société  de  Saint-Jean  l'Évangèliste,  à  Hollange     .     .       7       » 

147.  La  Fraternelle,  à  Virton '.      .       7       » 

148.  R.  Société  Saint-Roch,  à  Nothomb,  commune  d'Attert.     .       7       » 

149.  R.  Section  spéciale  de  retraite  de  la  Stabuloise,  à  Étalle    .       7      » 


123. 

R. 

124. 

R. 

125. 

R. 

126. 

R. 

127. 

128. 

129. 

R. 

130. 

R. 

131. 

132. 

R. 

133. 

134. 

R. 

135. 

R. 

136. 

137. 

138. 
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NAMUR. 

150.          Les  Années  prévoyantes,  à  Dave 7  oct 

loi.          Saint- Hubert,  à  Éghezée 7  n 

152.  R.   La  Fraternité,  à  Senzeilies 7  » 

153.  R.  La  Retraite,  à  Sombreffe 7  » 

154t.         L'Union  ouvrière,  à  Corenne 22  » 

155.  R.  Sainte-Barbe,  à  Dhuy 22  » 

156.  Société  de  secours  mutuels  de  la  Glacerie  de  Franière, 

à  Franière 22  » 


Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  octobre  1901. 

ANVERS. 


1 .  Sint-Leodegarius,  à  Bornhem .     . 

2.  Hulp  in  nood,  à  Malines    . 

3.  Het  Vooruitzicht  voor  de  toekoinst,  î 

4.  Het  Goed  Vooruitziclit,  à  3Ialines. 

5 .  Voor  onzen  ouden  dag,  à  Terhaegen 

6.  Een  Gerusten  Ouderdoin,  à  Contich 

7.  Hulp  in  nood,  à  Heyst-op-den-Berg 

8.  Sint-Guilljertusgilde,  à  Itegeni     . 


Anvers 


7 

7 

7 

7 

7 

26 

26 

26 


oct 


BRABANT 


9.         Saint-Joseph,  à  Braine-le-Chàteau 7  oct. 

10.  La  Mutua,  à  Bruxelles ...  7  » 

11.  La  Protection  mutuelle,  à  Bruxelles 7  » 

12.  Ligue  patriotique  d'ex-sous-oflîciers  de  l'armée  belge  à        ' 

Bruxelles 7  » 

13.  Société  de  secours  mutuels  de    la  station   Bruxelles 

Allée- Verte,  à  Molenbeek-Saint-Jean 7  >> 

14.  Zaaien  en  Maaien,  à  Schaffen 7  » 

15.  Leopoldisten,  à  Sichem 7  )> 

16.  L'Avenir,  à  Auderghem 7  » 

17.  Sint-Jozef,  à  Cortenberg 7  » 

18.  Zorgen  voor  morgen,  à  Assche 7  » 

19.  Saint-Reinacle,  à  Bossut-Gottechain .     .     .  .  7  ;> 
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20.  Les  Amis  du  Travail,  à  Cortil-Noirmont 7  » 

21 .  Aide-toi,  à  Ixelles 7  » 

22.  Werkmanskring  vanden  Il.-Veronus,  à  Lembecq    .     .  7  » 

23 .  La  Jeunesse  scolaire,  à  Linsmeau 7  » 

24.  Sint-Paulusgilde,  à  Opwyck 7  » 

25.  Saint-Joseph,  à  Ittre 7  » 

26 .  Les  Travailleurs  prévoyants,  à  Hévillers 26 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

27.  *     Hulp  in  nood,  à  Courtrai .  7  oct. 

28.  Help  u  zelven,  à  Furnes 7  » 

29.  Broederlijke  liefdadigheid,  à  Hulste 7  » 

30.  Hand  in  hand,  à  Coxyde 7  » 

FLANDRE   ORIENTALE. 

31.  De  Werklieden  van  Viane,  à  Yiane 7  oct. 

32.  Voorzienigheid  der  Werklieden,  à  Ruyen 7  » 

33.  Troost  en  Zusterliefde,  à  Gand 26  » 

34 .  De  Verbroedering,  à  Termonde .26  » 

HAINAUT. 

35.  La  Prévoyance,  à  Boussu 7  oct. 

36.  L'Avenir,  à  Hyon 7  » 

37.  Saint-Nicolas,  à  Neufvilïes 7  » 

38.  Sainte-Barbe,  à  Saint-Remy 7  » 

39.  La  Ruche  havinnoise,  à  Havinnes 7  » 

40.  La  Prévoyance,  à  Pont-à-Celles 7  » 

41 .  Sainte-Barbe,  à  Boussoit 7  » 

42 .  Les  Prévoyants,  à  Dour 7  » 

43.  Saint-Martin,  à  Gouy-lez-Piéton 7  n 

44.  Les  Magasiniers  réunis,  à  Jumet 7  » 

45 .  L'Égalité,  à  Acoz 7  » 

46.  Les  Travailleurs  athois,  à  Ath 7  )> 

47.  Les  Disciples  de  Saint-Éloi,  à  Marchienne-au-Pont  .     .  7  » 

48.  La  Mutuelle  de  l'Immaculée  Conception,  à  Charleroi     .  26  » 

49 .  Les  Prévoyants  du  Crédit  ouvrier  de  Beaumont-Chimay, 

à  Chimay 26  » 

50.  La  Fraternité,  à  Frasnes-Iez-Buissenal 26  )) 

51.  L'Abeille,  à  Gerpinnes 26  » 

52.  La  Ruche  ouvrière,  à  Maisières 26  )) 

53.  La  Sage  Prévoyance,  à  Maisières 26  » 
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54.        Les  Francs  Ouvriers,  à  Rœulx 26      » 

oo.         Sociétémutualistedes  facteurs  du  Tournaisis,  à  Tournai.  26      » 

LIÈGE. 

56.  Société  mutualiste  de  retraite  des  ouvriers  des  établisse- 

ments L.  de  Laminne,  à  Anipsin 7  cet . 

57.  La  Prévoyance  liervienne,  à  Hervé 7       ) 

58.  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  armuriers  de 

Liège,  à  Liège 7       ) 

59.  L'Union  des  travailleurs,  à  Rocour 7       ) 

60.  Mutualité  scolaire  andrimontoise,  d'Andrimont  .      .     .  26       m 

61 .  La  Fourmilière,  à  Cornesse 26       )) 

62.  L'Espérance  de  Saint-Christophe,  à  Liège     ....  26       )) 

63.  Société  mutualiste  de  retraite  et  d'assurance  des  em- 

ployés et  ouvriers  de  la  nouvelle  Société  anonyme  des 

forges  et  laminoirs  à  tôles  de  Régissa,  à  Marchin   .      .  26       » 

6i.         Les  Ouvriers  réunis,  à  Saint-Gilles 26       )) 

65.  Mutualité  scolaire  verviétoise,  à  Verviers 26       » 

66.  Les  Ouvriers  réunis  de  la  Société  charbonnière  des  Six- 

Bonniers,  à  Seraing-sur-Meuse 26       » 

LIMBOLRG. 

67.  Na  arbeid  rust,  à  Brée 26  oct. 

LUXEMBOURG. 

68.  La  Prévoyance,  à  Champion 7  oct. 

69.  L'Idéal,  à  Nassogne 26  » 

NAMUR. 

70.  Société  mutualiste  Saint-Georges,  à  Gonrieux   ...  7  oct. 

71 .  Sainte-Barbe,  à  Eveletle 26  » 

72.  Retraite  vedrinoise,  à  Vedrin 26  » 

73.  Société  Saint-Remy,  à  Fraire 26  » 

7i.         Saint-Remy,  à  Oignies 26  » 
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Prix  des  principales  Denré 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


C3 


Pain  blanc  (l"  qualité),  le  kilo 

Id.        {2«      id.)        id. 
Pain  de  méteil,  id. 


Café  torréfié, 


Lait  écrémé. 


id 


le  litre 


OEufs  frais,  la  pièce 

OEufs  conservés,  id . 


Beurre  frais, 


le  kilo 


Beurre  salé,  id . 

Margarine,  id . 

Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 


Viande  de  bœuf, 


Id.    de  veau, 


id 


id. 


Id.-  de  mouton,  id, 

Id     de  porc,  id 


Max. 
Min . 

Max. 
Min . 


)  Max. 
>  Min. 


I  Max. 
\  Min. 

)  Max. 
!  Min. 

(  Max. 
i  Min. 

i  Max. 
I  Min. 

i  Max. 
I  Min. 

j  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
)  Min. 

)  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min . 


0.28 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.14 
0.10 


3.20 
2.20 


1.90 
1.00 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

2.60 
1.60 

2.30 
1.20 

2.60 
1.40 


0.10 


0.32 
0.24 

0.25 
0.20 

0.24 


4.00 
1.20 

0.24 
0.14 

0.15 
0.11 


3.60 
2.60 


1.80 
1.60 

1.20 


2.60 
1.60 

2.60 
1.80 

2.20 
1.20 

2.20 


19 


0.08 


1.20 


1.80 


0.30 
0.28 

0.24 
0.20 


3.00 
1.50 

0.20 


3.00 
2.50 


1.80 
1.20 

1.10 
0.90 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

1.60 
1.50 


.20 


.21 

50 
60 

24 

20 

11 

10 


50 
.50 

00 
00 


0.32 
0.30 

0.25 


0.28 


3.60 
2.00 

0.20 


0.14 
0.12 


3.20 
3.00 


1.80 
1.80 

1.20 
1.10 


1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.90 
1.85 


Prix  des  principales  Denrées  alimentaires 
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nentaires  au  81  octobre  1901. 


u 


tu 
'S 
C/2 


OBSERVATIONS. 


3  0.22 


0.22 
0.18 

r) 

0.18 

3.20 
1.20 

0.20 

n 

0.14 
0.12 

0.09 
0.07 

3.40 
3.00 

3.10 

2.80 

1.80 
1.30 

I.IO 

0.80 


I 
0.25  0.25 


0.22 


3.20 
1.20 

0.20 
0.10 

0.15 

0.10 

3.60 
3.40 

3.6a 
3.40 

2.00 
1.60 

1.80 


0.225 

0  225 
0.20 


3.40 
1.20 

0.24 
0.20 

0.15 
0.13 


2.001 2, 00 


1.80 

2.10 
1.70 

2.10 
1.70 

2.20 
1.70 


0.25 

0.225 


1.40 

2.00 
1.80 

2.20 
1.60 

2.00 


3.20 
3.00 

3.40 
3.10 

1.60 
1.00 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

2.00 
1.40 


3.00 
1.20 

0.20 

n 

0.15 
0.13 


0.29 
0.23 


2.80 
i.20 

0.20 
0.10 

O.I:î5 
0.13 


0.10.0.07 

—  |0.07 

3.40  3.10 
3.10,2.70 


3.203.10 
3.00^2.60 

2.0o'l.65 
1.00!l.40 


1.20  1.40 
0.80  1.00 

2.10  2.00 
1.20,1.50 

2.10  2.10 
1.60  1.60 


0.320.25 

0.280.20 


0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

2.70 
1.50 

0.12 
0.11 

0.15 


0.12 
0.10 

3.50 
3.20 

3.00 
2.00 

2.00 
1.00 

1.50 
1.40 

2.20 
1.00 

2.20 
1.60 


0.30 
0.25 

0.30 
0.25 

3.00 
1.20 

0.14 
0.10 

0.15 
0.12 

0.10 
0.08 

3.60 
2.90 

3.60 
2.80 

2.00 
1.30 

1.00 


1.00 


2.10  2.10  2.20 
1.40  1.90 

2.20  2.00 


2.20 
1.60,1.6511.70 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


0.26 
0.24 

0.25 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.10 
0.09 


3.50 
2.60 


1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.20 
1.60 

2.20 
1.60 


^)  U  s'agit  ici  de  pain  bis  fait  poui 
l'armée. 


(*)  Lait  non  écrémé. 


nu 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


M 

^ 

« 

^ 

<V 

-a 

^ 

<v 

C3 

<V 

felD 

C3 

> 

^ 

X 

^ 

3 

os 

Es:; 

a 
< 

=3 

Z 

â 

C 

Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.  . 
Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.  . 
Riz,  id.   . 

Haricots  blancs  secs,  id.  . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.     séchée,  id.   . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromagemou  à  étendre,  id.  . 
Charbon  de  Icrre  loul-venani,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre. 


^  Max. 
I  Min. 

4  Max. 
1  Min. 

)  Max. 
j  Min. 

I  Max. 
'  Min. 

,  Max. 
)  Min. 

)  Max. 
I  Min. 

j  Max. 
î  Min. 

I  Max. 
i  Min. 

)  Max. 
/  Min. 

^  Max. 
f  Min. 

j  Max. 
f  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

\  Max. 
)  Min. 


2.00 
1.60 

1.40 


1.8.5  2. 
1.45    - 


1.25 
1.2011.05 

0.080.09 


0.07 

0.08 
0.05 


0.060, 

0.0610, 
0.050, 


l.OOil.051, 

o.95ii.oo;o, 

0.600.6o'o, 
0.250.25,0, 

0.35,0.35|o, 
0.25  0.25Î0. 

1.401, 
1.20|  - 


1.20 


1.00 


1.00:1.00 


0.12  0.12  0. 
0.06'0.06;0. 

0.500.480. 
0.40  0.32  0. 


(1) 
(5) 


(2) 

1.35 
1.25 


1.95 


0.13  0.14|0 
0.120.130 


1.60 


1.60 


0.10 


1.45 


1.50 

1.10 
0.90 

0.08 
0.06 

0.08 
0.05 

1.10 
1.00 

0.50 
0.30 

0-35 
0.25 

1.20 


1.00 
0.10 


0.40 
0.30 


1.60 

0.15 
0.14 


1.60 
1.40 


0.09 
0.07 

0.09 
0.08 

1.10 
1.00 

0.70 
0.30 

0.40 
0.30 

1.30 
1.20 

1.00 
0.90 

0.10 
0.06 

0.38 
0..32 


1.45 
1.35 

0.15 
0.13 


l.{ 
i.i 

VA 

OA 

0.( 
0..( 

OA 
0.( 

l.( 

OA 

0.: 

OA 

OJ 
OA 


OA 
0.( 

OA 
OA 


iJ 

iJ 

OA 
OA 


Prix  des  principales  Denrées  allmentaires 
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imentaires  au  31  octobre  1901  {suite). 


ta 
'3 


OBSERVATlOxNS 


1.70 
1.50 

i.oo'i 

0.80|  - 

0.1010 
0.06  0 


1.40 


00 

08 
08 

,08 
,05 

00 
90 

80 
30 

,45 
,30 

—    1.20 


0.07 
0.05 

1.00 
0.90 

0.90 
0.25 

0.45 
0.30 


00 

08 
04 

45  0.45  0.56 
40  0.30  0.40 


0.10 
0.05 


1.00 


0.10 
0.05 


0.60 


1.40 
1.10 

0.18 
0.15 


1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

0.08 
0.06 

0.08 
0.05 

1.10 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 


0.60  0.90 


1.20 

0.15 
0.12 


,80 
,60 

,00 
,80 

10 
07 

08 
05 

,20 
,90 

,90 

.28 

.40 
.30 


1.50 
1.20 

0.15 
0.13 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

(3) 

1..50 
1.25 

0.15 
0.13 


60 
30 

00 
,80 

07 
05 

08 
05 

10 

90 

.70 


0.10 
0.05 

0.40 
0.15 


1.30 
1.00 

0.16 
0.12 


2.20 
1.70 

1.50 
1.40 

0.12 
0.07 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.90 
0.30 

0.40 
0.30 

1.25 


1.00 


1.10 


0.05 


00 
94 

80 
.30 

.50 
30 


1.50 


0.10 
0.05 

0.60 


(4) 

(6) 

0.17 
0.15 


2.20 
1.60 

1.20 
0.90 

0.16 
0.08 

0.08 
0.05 

1.10 

0.90 

0.70 
0.50 

0.50 
0.40 

1.40 


0.80 
0.60 

0.08  010 
0.05  0.05 


0.60 
0.40 

0.60 
1.50 
0.15 


0.55 
0.35 

1.00 


(7) 


(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 
25  centimes. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

(3)  On  consomme  le  fromaj;e  de 
Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 
prix  :  fr.  1-60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0-30  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-30  à  2-50;  les  100  kilog., 
de  fr.  2-60  à  4-45. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  el 50  centimes. 

(7)  Se  vend  par  seau,  de  0-35  à 
0-40  centimes. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  parles  chemins  de  fer  de  l'État. 
Activité  en  octobre.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les  che- 
mins de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les  quatre 
semaines  écoulées  entre  le  29  septembre  et  le  2  novembre  1901,  un  nombre 
nombre  total  de  533,465  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  495,014  pour  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  155,148  wagons  en  1901  ;  142,272  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  ;  357,146  wagons  en  1901  ;  339,136. 

L'épargne  en  Belgique.  --  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  les  mois  de  juillet  et  août  derniers.  Le  montant  des  dépôts  effec- 
tués pendant  ces  deux  mois  s'est  élevé  à  fr.  64,711,459.21.  La  somme  des 
remboursements  pendant  la  même  période  est  de  fr.  51,880,857-41,  soit  un 
excédent  defr.  12,830,601.80  des  versements  sur  les  remboursements. 

A  la  Caisse  de  retraite,  189,789  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
defr.  1,287,080.63,  dontfr.  562,468.76  à  capital  réservé;  9,006  livrets  nou- 
veaux ont  clé  créés,  dont  8,776  au  moyen  de  versements  elïectués  par  des 
intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  à  conclu  680  contrats  nouveaux  et  encaissé 
fr.  391,784.87  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours  au  31  août 
de  16,042  et  le  total  des  capitaux  assurés  de  fr.  39,207,663. 87. 

Le  Repos  dominical  et  la  presse  belg-e.  —  Les  directeurs  de  jour- 
naux quotidiens  belges  ont  été  convoqués  le  3  novembre  en  assemblée  géné- 
rale par  l'Association  de  la  Presse.  Ordre  du  jour  :  Question  du  repos  domi- 
nical pour  les  journaux. 

Douze  journaux  seulement,  dont  5  cathoHques  et  7  libéraux  ou  radicaux 
étaient  représentés.  Quelques  journaux  catholiques  ou  libéraux  s'étaient 
excusés  par  lettres. 

Des  renseignements  donnés  pendant  la  séance,  il  résulte  qu'il  y  a  en  Bel- 
gique 73  journaux  quotidiens  (59  en  langue  fiançaise,  14  flamands)  dont 
45  paraissent  sept  fois  par  semaine  et  28  ne  publient  pas  de  numéro  le 
dimanche. 


(1)  Voir  Moniteur  belge  des  '^0  octobre  et  !=■■  novembre  1901,  pp.  4925  et  5105. 
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Après  un  échange  de  vues  assez  long,  note  a  été  prise  de  l'avis  de  chacun 
des  journaux  présents.  Il  en  résulte  que  les  5  journaux  catholiques  {A  de 
Bruxelles  et  un  de  Gand)  sont  unanimes  pour  demander  une  loi  interdisant  le 
travail  le  dimanche  pendant  24  heures  consécutives.  Parmi  les  autres,  deux 
sont  opposés  à  toute  restriction,  d'autres  acceptent  que  la  loi  impose  l'obliga- 
tion d'un  jour  de  repos  hebdomadaire  laissé  au  choix  des  intéressés;  d'autres 
enfin  voudraient  voir  se  réaliser  l'accord  unanime  des  journaux  en  faveur 
d'une  suppression  paitielle  ou  totale  du  numéro  du  dimanche. 

L'Assurance  communale  contre  le  chômage.  —  A  Gand,  deux 
nouvelles  unions  professionnelles,  la  Société  de  secours  mutuels  des  serruriers 
et  poêliers  Saint-Éloi  et  le  Syndicat  des  employés  du  service  des  boues,  ont 
été  admises  à  participer  au  fonds  gantois  d'assurance  contre  le  chômage. 

Le  Comité  a  pris  diverses  mesures  au  sujet  de  l'organisation  de  l'épargne 
en  vue  du  chômage  des  non-syndiqués.  A  la  suite  d'un  accord  avec  l'adminis- 
tration de  la  Bourse  du  travail,  les  mesures  de  contrôle  du  chômage  effectif 
seront  prises  dans  le  local  de  la  Bourse  du  travail,  où  les  sans-travail  non- 
syndiqués  iront  quotidiennement  signer  le  livre  des  chômeurs. 

Pendant  le  mois  de  septembre  1901,  les  13  Syndicats  affiliés  qui  ont  fait 
parvenir  leurs  comptes  avant  le  io  octobre,  ont  consacré  à  l'assurance  contre 
le  chômage  fr.  .5,297-98  et  ont  obtenu  de  ce  chef  fr.  1,821-13  de  majoration 
communale. 

En  présence  de  l'importance  de  ce  chiffre  et  de  la  nécessité  de  défendre 
l'encaisse  qui  n'est  guère  alimentée  que  par  une  subvention  communale  de 
10,000  francs  par  an,  on  a  décidé  de  réduire  le  montant  des  majorations 
accordées  dans  les  cas  de  bris  et  arrêts  dans  les  fabriques  et  de  le  porter  à 
30  p.  c.  seulement  ;  pour  les  allocations  de  chômage  proprement  dit,  la  majo- 
ration reste  établie  à  50  p.  c.  pour  le  mois  de  novembre. 

A  Bruxelles,  les  bourgmestres  de  l'agglomération  ont  été  convoqués  à  une 
réunion  qui  avait  pour  but  de  discuter  la  question  de  l'assurance  contre  le 
chômage.  A  cette  réunion,  on  a  repris  l'examen  d'un  projet  élaboré  deux  ans 
auparavant  par  la  conférence  des  bourgmestres  de  l'agglomération  et  concer- 
nant la  création  d'une  caisse  de  chômage  intercommunale.  Aucune  décision 
nouvelle  n'a  été  prise  jusqu'ici. 

A  Louvain  et  à  V'erviers,  des  fédérations  de  syndicats  ouvriers  se  sont  for- 
mées pour  examiner  et  promouvoir  la  création  de  fonds  de  chômage. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1901.  —  D'après  la  revue  Der  Arbeils- 
markl,  de  Berlin,  la  situation  générale  se  montre  toujours  plus  défavorable 
qu'au  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Sur  81  offices  de  placement 
qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  70  indiquent  une  augmen- 
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talion  du  ^ombre  des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  elfectuées  par  ces 
offices  en  octobre  1900  et  1901  se  répartissent  comme  suit  : 


Offres  d'emploi  : 

Hommes 

Id. 

Femmes 

Demandes  d'emploi  : 

Hommes 

Id. 

Femmes 

Proportion  des  demandes 

pour 

100  emplois  offerts  : 

Hommes 

1900 

1901 

35,284 

28,701 

12.567 

13.486 

53.776 

66.326 

12.326 

17.246 

148,2  231,5 

Id.  Femmes     .     .  98.1  127.9 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  26  grèves  ont  été 
déclarées,  en  octobre,  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus 
éprouvées  se  classent  dans  l'ordre  suivant:  métallurgie  (7),  bâtiment  (6), 
textiles  (4),  mines  et  carrières  (3),  bois  (3). 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1901.  —  Dans  la  plupart  des 
grandes  industries,  le  marché  du  travail  a  manifesté  une  légère  amélioration 
par  rapport  au  mois  précédent,  sans  arriver  à  une  situation  aussi  favorable  que 
celle  de  l'an  dernier.  Pour  142  trade-unions,  comptant  542,917  membres,  la 
proportion  moyenne  du  chômage,  à  la  fin  de  septembre,  était  de  3.7  p.  c, 
contre  3.9  p.  c.  en  août  et  3.6  p.  c.  en  septembre  1900. 

La  durée  du  travail  s'est  sensiblement  accrue  dans  les  charbonnages  (5.36 
journées  par  semaine,  en  moyenne)  et  dans  les  mme* de  fer  (5.76  journées). 

La  fabrication  de  la  fonte  a  tenu  à  feu  quatre  hauts-fourneaux  de  plus  que  le 
mois  dernier,  trente-neuf  de  moins  qu'il  y  a  un  an.  Dans  la  fabrication  du  fer 
et  de  l'acier,  la  somme  de  main-d'œuvre  employée  est  augmentée  de  7.8  p.  c. 
pai'  rapport  au  mois  d'août  et  égale,  à  0.5  p.  c.  près,  la  quantité  relevée  à 
même  époque,  l'an  dernier.  Pas  de  changement  dans  la  construction  métallique, 
où  le  chômage  atteint  3.5  p.c.  ;  léger  recul  dans  la  construction  navale, les  métiers 
du  bâtiment,  l'industrie  du  cuir.  Activité  en  progrès  dans  Vameublement,  le 
livre  et  lapapeterie.  Le  vêlement  reste  faible,  tant  à  la  confection  que  sur  mesure  ; 
il  en  est  de  même  de  la  chaussure.  Reprise  pour  l'industrie  lainière  et  le  tis- 
sage du  coton  ;  travail  normal  dans  la  filature  du  coton. 

Grèves.  —  33  grèves  nouvelles  en  septembre,  avec  5,898  grévistes  et 
2,756  chômeurs  forcés.  L'industrie  la  plus  éprouvée  est  celle  des  charbon- 
nages, avec  11  grèves  et  plus  de  6,000  participants  volontaires  ou  forcés. 
46  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois  :  9,  avec  2,621  grévistes,  ont 
réussi;  20,  avec  4,889  grévistes,  ont  échoué,  17,  avec  2,412  grévistes,  ont 
été  terminées  par  transaction. 
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Salaires.  —  4,438  ouvriers  ont  bénéficié  d'augmentations  collectives  de 
salaires,  représentant  en  moyenne  fr.  1-16  par  homme  et  par  semaine. 
168,452  ouvriers,  au  contraire,  ont  vu  réduire  leur  taux  de  rémunération,  en 
moyenne  de  fr.  1-04  par  semaine.  Ces  diminutions  atteignent  surtout  des 
bouilleurs  (125,000),  des  bommes  de  bauts-fourneaux  (7,750)  et  des  métal- 
lurgistes du  fer  et  de  l'acier  (33,000 1. 

La  presque  totalité  de  ces  modifications  de  salaire  (pour  170,337  ouvriers  sur 
172,890)  ont  été  opérées  en  vertu  d'échelles  mobiles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

Les  grèves  de  l'année  1900.  —  D'après  la  statistique  annuelle  publiée 
par  le  Département  du  Travail,  il  y  a  eu  en  1900,  dans  le  Royaume-Uni, 
648  grèves  différentes,  englobant  188,538  participants,  et  représentant  au 
total  3,152,694  journées  de  chômage. 

C'est  dans  les  industries  des  mines  et  carrières  —  qui  entrent  d'ailleurs  pour 
près  de  40  p.  c.  dans  le  contingent  total  des  grévistes  —  que  la  proportion 
des  grévistes  au  total  du  personnel  ouvrier  est  la  plus  forte  :  9.1  p.  c.  Cette 
même  proportion  n'est  guère  que  de  2.3  ou  2.0  p.  c.  respectivement  dans  les 
industries  du  bâtiment  et  les  textiles.  Elle  ne  dépasse  pas  0.2  p.  c.  dans  les 
industries  du  livre  et  de  l'alimentation. 

67  p.  c.  des  grèves  de  1900  ont  eu  pour  cause  des  questions  de  salaire.  Le 
nombre  d'ouvriers  ayant  participé  à  cette  catégorie  de  conflits  représente 
61.4  p.  c.  du  nombre  total  des  grévistes.  Pour  la  question  des  heures  de  tra- 
vail, au  contraire,  moins  de  1,000  ouvriers  (1/2  p.  c.  du  total)  se  sont  rais 
en  grève. 

Les  résultats  de  ces  648  conflits  ont  été,  dans  l'ensemble,  un  peu  plus  favo- 
rables aux  ouvriers  que  les  années  précédentes,  comme  le  montre  le  tableau 
ci-dessous,  qui  indique  l'importance  respective,  d'après  le  nombre  des 
grévistes  intéressés,  des  succès  et  des  revers  : 

1896      189r      1898      1899       1903 

P.C.  P.C.  P.C.  P.C.  P.C. 

En  faveur  des  grévistes  .   .  43.5  24.2  22.6  26.7  30.05 

—            patrons.    .    .  28.0  40.7  60.1  43.7  24.79 

Transactions 28.3  34.0  17.2  29.1  41.72 

Résuhats  indéterminés  .    .  0.2  1.1  .0.1  0.5  3.44 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1901.  —  1,019  chambres  syndi- 
cales ouvrières,  groupant  184,000  adhérents,  ont  fourni  des  renseignements 
sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  en  septembre.  Parmi  ces  syn- 
dicats, 808,  groupant  129,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le  nombre  de 
leurs  chômeurs,  soit  11,800,  ce  qui  fait  une  proportion  de  9  p.  c.  environ 
(mineurs du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris). 
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Le  travail,  pendant  le  mois  de  septembre,  a  été  jugé  plus  abondant  que  pen- 
dant le  mois  d'août  par  12  p.  c.  des  syndicats,  groupant  14  p.  c.  des  adhé- 
rents ;  aussi  abondant  par  67  p.  c.  des  syndicats,  groupant  66  p.  c.  des 
adhérents  ;  moins  abondant  par  21  p.  c.  des  syndicats,  groupant  20  p.  c.  des 
adhérents. 

L'activité  du  travail  s'est  bien  maintenue  dans  la  pcche,  l'agriculture,  les  car- 
rières, les  industries  chimiques,  la  filature  et  le  tissage  de  laine,  la  céramique 
et  la  verrerie,  l'orfèvrerie,  l'horlogerie  et  la  bijouterie.  II  n'y  a  pas  eu  d'amé- 
lioration dans  l'horticulture.  Dans  les  industries  typographiques,  la  menuiserie, 
rébénisterie,  l'industrie  des  transports  par  terre,  et  chez  les  employés  de 
commerce,  la  situation  est  restée  stationnaire.  Dans  les  mines,  légère  reprise 
Il  y  a  eu  augmentation  du  travail  dans  certaines  industries  de  l'ahmentation, 
dans  les  industries  de  la  gravure  et  de  la  lithographie,  la  cordonnerie,  la 
ganterie,  la  pelleterie,  et  dans  les  diverses  industries  du  vêtement.  11  y  a  eu, 
au  contraire,  ralentissement  dans  les  industries  de  la  charpente,  du  bâtiment, 
dans  la  filature  et  le  tissage  du  coton  et  de  la  soie,  dans  les  industries  métal- 
lurgiques et  la  construction  mécanique.  On  signale  une  augmentation  de 
l'activité  dans  la  manutention  des  principaux  ports.  Parmi  les  domestiques  et 
gens  de  maison,  l'ouvrage  est  en  reprise  marquée. 

Grèves.  —  32  grèves  ont  été  signalées  en  septembre  à  la  Direction  du 
travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  29  d'entre 
elles,  est  de  4,400. 

Ces  82  grèves,  dont  24  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  19; 
réduction  de  salaire,  2;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  2; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  et  directeurs,  4;  demandes  de 
réintégration  d'ouvriers,  'S  ;  règlement  d'atelier,  2  ;  demande  de  suppression 
des  amendes,  3;  protestation  contre  des  punitions  infligées  à  des  ouvriers,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Indus- 
tries textiles,  6  grèves;  travail  des  métaux,  4;  déchargeurs  de  navires,  bâti- 
ment, cuirs  et  peaux,  3  ;  boulangers,  produits  chimiques,  employés  de 
tramways,  2;  allumeltiers,  bouchers,  charretiers,  diamantaires,  marins, 
perlières,  tonneliers,  1  grève. 

28  conflits  se  sont  terminés  au  cours  du  même  mois  avec  les  résultats 
suivants  :  4  réussites,  8  transactions,  16  échecs. 

Quatre  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées ;  dans  un  cas,  cette  procédure  a  déterminé  la  reprise  du  travail. 

(Renseignements  fournis  par  V Office  du  travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 


étrangers. 


FRANCE. 

CHAMBRE    DES   DÉPUTÉS. 

Caisses  de  relrailes  ouvrières.  —  Séance  du  22  octobre.  —  Dépôt,  par 
M.  Guieysse,  d'un  rapport  supplémentaire  sur  le  projet  de  loi  concernant 
les  — . 

Caisses  de  retraite  des  ouvriers  mineurs.  — Séance  du  24  octobre.  —  Dépôt, 
par  M.  Odilon  Barrot,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  modifier  la 
loi  du  29  juin  1894  et  d'assurer  le  fonctionnement  des  — . 

Mines  et  minières.  — Séance  du  22  octobre.  —  Dépôt,  par  M.  Basly,  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  l'établissement  d'un  salaire  minimum  pour  tous 
les  ouvriers  employés  dans  les  — . 

Usines,  magasins  et  chantiers.  —  Séance  du  28  octobre.  —  Dépôt,  par 
M.  Dumont,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  garantir  les  ouvriers 
bénéficiaires  de  la  loi  du  9  avril  1898  contre  les  risques  de  chômage  résultant 
de  l'incendie  ou  de  la  destruction  des  — . 

Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

FRANCE. 

Salaire  minimum  dans  les  mines. 

La  proposition  de  loi  déposée  par  M.  Basly  à  la  Chambre  des  députés  (1;, 
a  pour  objet  de  faire  établir  un  salaire  minimum  légal  dans  les  mines  et 
minières.  Ce  salaire  serait  basé  sur  la  production  moyenne  par  ouvrier.  Il 
serait  fixé  dans  chaque  airondissement  minéralogique  par  une  commission 
mixte,  composée  pour  un  tiers  de  délégués  des  exploitants  et  pour  les  deux 
autres  tiers  de  représentants  désignés  dans  le  sein  des  syndicats  ouvriers. 
Ces  commissions  auraient  à  tenir  compte  dans  la  fixation  de  salaire,  des 
difficultés  du  travail  d'extraction,  de  la  quantité  moyenne  extraite,  du  prix 
des  aliments,  des  objets  de  première  nécessité,  des  loyers,  etc. 

(ij  Chambre  des  dcpulcs,  séance  tlu  22  ocloLre  1901. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Scie  circulaire.  —  Apprenti.  —  Absence  de  chapeau. 
—  Perte  de  deux  doigts.  —  Répartition  de  la  responsabilité. 

Tribunal  civil  de  Bruxelles,  ^9  juin  1901. 

Le  travail  de  sciage  de  gaines  pour  fils  téléphoniques  peut  s'effectuer  comme 
tout  autre  en  faisant  emploi  du  «  chapeau  protecteur  »;  celui-ci  offre  même  cet 
avantage  d'empêcher,  dans  une  certaine  mesure,  le  mouvement  de  redresse- 
ment de  la  latte  auquel  l'ouvrier  peut  malencontreusement  vouloir  parer  en 
posant  la  main  sur  celle-ci. 

S'il  paraît  utile  et  recommandable  d'employer  une  baguette  pour  pousser, 
quand  on  approche  des  parties  tranchantes  de  la  scie,  le  bois  à  travailler,  ce 
moyen,  pas  plus  que  l'usage  du  «  guide  »,  n'est  toutefois  suffisant  pour  parer 
à  tous  les  cas. 

A  supposer  que  le  «  chapeau  »  soit  d'un  emploi  peu  courant  dans  l'indus- 
trie dont  s'occupe  le  patron,  ce  ne  serait  là  tout  au  plus  qu'une  circon- 
stance atténuante  de  la  faute  de  ce  dernier,  puisque  la  faute  de  l'un  n'excuse 
pas  celle  de  l'autre.  D'ailleurs,  cet  appareil  est  suffisamment  connu  ;  non 
seulement  de  nombreux  catalogues  en  renseignent  divers  modèles,  mais  des 
usines  en  Belgique  et  même  à  Bruxelles  l'emploient.  Il  semble  même  que 
dans  certains  pays,  en  Allemagne  notamment,  son  usage  est  strictement  obli- 
gatoire. 

Étant  donné  l'âge  de  la  victime  et  sa  qualité  de  simple  apprenti,  il  n'échet 
pas  de  lui  faire  supporter,  dans  une  proportion  supérieure  à  un  cinquième,  les 
conséquences  de  l'accident. 


Accident.  —  Carrière.  —  Besogne  dangereuse  imposée    à 
l'ouvrier.  —  Responsabilité. 

Tribunal  civil  de  Liège,  juillet  1901. 

Le  patron  est  responsable  lorsqu'il  n'ignorait  pas  le  danger  éventuel  qu'il 
faisait  courir  à  son  ouvrier  et  que  néanmoins  dans  le  but  de  pourvoir  aux 
nécessités  de  son  industrie  il  oblige  son  ouvrier  à  exécuter  le  travail  au  cours 
duquel  celui-ci  a  été  blessé. 

En  tenant  compte  des  rapports  de  dépendance  où  se  trouve  surtout  dans  la 
petite  industrie,  l'ouvrier  vis-à-vis  de  son  patron,  il  est  rationnel  d'admettre 
que  l'ouvrier  exécutera  un  ordre  présentant  un  danger  hypothétique  plutôt 
que  de  s'exposer  au  renvoi  de  l'usine  ou  du  chantier. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'octobre  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques Brabant  :  1 

Acétylène  (Production  de  1') Brabant:  1 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Luxembourg  :  1 

Boulangerie Luxembourg  :  1 

(     Brabant  2 

Briqueteries |    Flandre  Orieni«  :  6 

'     Liège  :  1 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de)        .     •     .     .     Flandre  Occid^«  :  1 

Chanvre  (Filature  de) Flandre  Orien'^  :  i 

Chanvre,  lin  (Teillage  de) Flandre  Occid'«  :  2 

Chaudières  (Fabrique  de) Flandre  Orien^^  :  1 

Chaux  (Magasin  de) Anvers  :  i 

Chiffons  (Dépôt  de) Flandre  Oriente  :  2 

Crins  (Travail  des) Flandre  Orienï°  :  i 

Cuirs  vernis  (Fabrique  de) Brabant  :  i 

^.            /  »    ,.      ^,x                                                   ^     Brabant  :  i 

Ejarrage  (Atelier  d) j     Flandre  Orien-e  :  i 

/     Anvers  :  2 

Électricité(Production  de  1')  par  machines-dynamos  |     Brabant  :  2 

(     Flandre  Orien'®  :  i\ 

Épuration  des  huiles Brabant  :  1 

^.  .,-,.,  ,                                                        \     Brabant  :  i 

tom(Magasmde) )     Flandre  Orien'-  2 

Fonderies  de  cuivre Brabant  :  i 

Forges Brabant  :  2 

Graisses  (Fonte  en  grand  de  la) Anvers:  i 

Huiles  fines  (Dépôt  d') Liège:  i 

Machines  et  mécaniques  de  tous  genres Anvers:  i 

Matières  comi)uslibles  (Dépôt  de) Flandre  Occid'«  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

„    .,       ^,  .T^.   >    :.  X  I     Flandre  Orien^"  :  1 

Matières  filamenteuses  (Depot  de) jl'p-  a 

IBrabant  :  1 

Flandre  Oriente  :  2 

Liège  :  2 

Luxembourg  ;  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Anvers  :  4 

Moteurs \    ^'abant  :  2 

/     Liège  :  2 

!    Anvers  '.  1 

Liège  :  1 

Papier  (Fabrique  de) .    Anvers  ;  1 

Plaques  d'accumulateurs  (Fabrique  de) Brabant:  1 

Savon  (Fabrique  de) Flandre  Occid^^  :  1 

Sucre  de  betteraves  (Fabrique  de) Flandre  Occid'^  :  l 

Teiniurier-dégraisseur  (Atelier  de) Brabant  :  1 

Teinturerie  en  général Brabant  :  1 

Tir  pour  armes  à  feu Brabant  :  1 

Tissage  mécanique Flandre  Oriente  :  1 


Total.     .     .        •  69 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  ;  Anvers,  8;  Brabant,  21  ; 
Flandre  Occidentale,  7;  Flandre  Orientale,  21  ;  Liège,  8;  Luxembourg,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre  1901. 


NOMBRE    d'inspections    FaItES 

AU    POINT    RE    VUE    UE    L'OBkERVATIOM  : 

■    ^ 

*^-  « 

NATURE 

il 

ncflrnan 
teliers  e 
ouvrier 
ts. 

V 

53          tf) 

en     V 

3     •* 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

la  loi  con 
ravail  des 
les  onfanls. 

•2:5  =  « 
S-  =  ? 

«=3 

il 

a^iz 

o5c- 

.  a  1  o 

0 

<=5  "S 

-^ 

BQ--     o 

Industrie  textile , 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute  . 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 
Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Céruserie 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates  .  . 
Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  .... 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.   .   . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Glaceries 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier 

Sacs  en  papier 


42 

U 

37 

33 

31 

24 

22 

21 

14 

1 

l 

1 

)) 

)) 

)) 

1 

1 

1 

» 

)) 

)) 

l 

1 

1 

5 

5 

5 

)) 

)) 

)) 

U 

13 

11 

2 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

1 

» 

)) 

37 
24 
14 

1 

» 
1 
» 
1 
5 
)) 
11 

1 
2 

1 
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VOVEMBRE 

m 

NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUIO    DE    L'OBSERVATION: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail   des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des   arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

»     S 

Q    S 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  cori'oieries,  mégisseries 

15 

u 

13 

13 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .   .   . 

1 

1 

1 

I 

Fabriques  de  graisses, d'huiles, de  bougies,etc. 

4 

4 

4 

i 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

1 

1 

1 

1 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

)) 

)) 

)) 

)) 

Fabriques  et  ateliers  divers 

16 

6 

3 

3 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

20 

2 

20 
2 

17 
2 

17 

Boulangeries  et  pâtisseries 

2 

Brasseries  et  malteries 

31 
9 

2 

31 
9 
2 

28 
6 

)) 

27 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

6 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
ciel e 

)) 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

7 

6 

5 

5 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

A 

)) 

3 

)) 

3 

)) 

3 

Fabrique  de  conserves 

» 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


aJd 


s-    <0    > 

<^    «s    m    ° 


^  w  5 


Q    S 


Laiteries  et  fromageries 


/autres  industries  alimentaires 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries  .    .    .    .    , 

Fabrique  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques  , 
Fabriques  de  produits  réfractaires. 
Poterie  et  faïencerie 


Grosse conslruclion  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Pelile  conslruclion  mécanique. 

Ateliers  de   fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 


Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêhers,  etc 68 


3 
38 


18 
3 


3 
35 


17 

3 
9 
8 


65 


3 
36 


4 

50 


3 

36 


li 
3 

7 
A 


i 
50 
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naturp: 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DK    1,'oBsER VATION 


il 


c 
o  <n 


J3   œ  — 


Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 


Fabriques  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 


Fabriques  de  fibres  de  bois. 
Scieries  mécaniques.  .  .  . 
Fabriques  et  ateliers  divers. 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


1 

3 

» 

12 

36 

19 


)) 

23 

6 


6 

3 

57 
17 


3 

» 
12 
35 


18 


23 
6 


57 
12 


3 

)) 

11 

28 


16 


» 

15 

5 


6 

3 

39 
15 


11 

29 


16 

)) 

» 

16 


6 

3 

39 
15 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSE;i\lENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    1<E    L'OBSERVATION 


u 


o  s  - 

~"  es  « 
a  >  u. 


5i  S  o  -S 


s  ï  s  " 


-  i2 
«s    c 

—  « 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers . 

Industrie  du  vêlement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Atelier  de   teinture  et   de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabrique  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  cannes  et  parapluies 

Fabriques  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


13 

» 

11 

17 

16 

16 

3 

:) 

16 

8 

3 

8 

1 

1 

l 

5 

4 

5 

3 

» 

4 

A 

1 

4 

2 

1 

3 

» 

» 

» 

•) 

)) 

)) 

1 

)) 

1 

34 

1 

34 

10 
16 


17 


1 
3i 
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N4TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'OBSERVATION  : 


O   e«   „    C3 

"  a,  S-a 


if  <*  i:  -S 

Q    co    ft  c 
.   C3   oj   O 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
niers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique.   .    .    . 

Fabriques  et  atehers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz.   . 
Fabriques  de  tabacs  et  cigares   ...... 

Ateliers  non  prévus.    . 

Totaux.    .    .    .    . 


5 
2o 


2 
1 

9 
38 


776 


2 

1 

5 

31 


614 


1 

23 

2 
» 
6 

2 
1 

9 


641 


23 

2 
)) 
6 

2 

1 

9 

26 

639 
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mn  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDIGIAIRHS. 


A.  —  Loi  du  13   décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

203.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  août  1901.  Brique- 
terie : 

lo  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2^  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  Tart.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  [mïvdiC- 
tion  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
20i.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  ^  octol)re  1901.  Atelier 
de  construction  en  fer  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre  (^infraction  à  Tart.  10  de  la  loi). 

205 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  — 14  octobre  1901 .  Sculpture 

et  travaux  d'art  en  bois,  pierre,  marbre,  fer  et  bronze  : 
l*'  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2"*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi;  ; 
3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  rfe  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

206.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  octobre  1901.  Fabri- 

que de  biblorhaptes  classeurs  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

207.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  25  octobre  1901.  Filature 

de  jute  : 
Repos  insuffisants[infrsiClïon  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décem- 
bre 1892). 

208.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Terinonde.  —  30  octobre  1901.  Tisse- 

randerie  de  laine  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ^infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

209.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  23  octobre  1901.  Filature 

de  jute  : 
Repos  imu/]^«ante(infraction  à  l'ait.  4  de  rarrêté  royal  du  26  décem- 
bre 1892. 
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210 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai .  —  24  octobre  1901 .  Huilerie  : 

1°  Repos  insuffisant  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi)  ; 

2<*  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

S°  Non-a/fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
A^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  1  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 

211 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  27  octobre  1901.  Fabrique 

de  brosses  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

212.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  26  octobre  1901.  Menui- 

serie : 

1**  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

213.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  26  octobre  1901.  Atelier 

de  construction  de  voitures  : 
i°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2»  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

214.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  — 30  octobre  1901.  Atelier 

de  construction  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art*  4  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

215.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  30  octobre  1901.  Bou- 

lonnerie  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées   (infraction  à  l'art.  4  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

52.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  l*^^'"  juin  1900.  Verrerie  : 

lo  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2*^  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
3®  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Acquillement. 


{{)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 


Inspection  du  Travail  1263 

58.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  juin  1900.  Brique- 
terie : 
i°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infi-action  à  l'art.  11 

de  la  loi)  ; 
2®  Non- affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et   de   repos 
(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  con- 
cernant l'industrie  de  la  briqueterie). 
Condamnation  à  une  amende  de  i 00  francs. 

79.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  juillet  1901.  Brique- 

terie : 

i^  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  cl  de  repos 
(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  con- 
cernant l'industrie  de  la  briqueterie  et  tuilerie  à  la  main.) 

Condamnalion  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  4  an. 

80.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 21  juillet  1901 .  Brique- 

terie : 

1»  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2<'  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896.) 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs. 

99.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 16  octobre  1900.  Fabri- 
que de  meubles  : 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  1  i 
de  la  loi). 

Condamnalion  à  trois  amendes  de  5  francs. 

101 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  31  octobre  1900.  Fabrique 
de  cartons  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 

105.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — ^novcmljic  1900.  Fabri- 
que de  meubles  et  travail  mécanique  du  bois  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi  . 
Condamnation  à  dix  amendes  de  10  francs  chacune. 

116.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  novembre   190(K 
Fabrique  de  buses  de  corsets  et  articles  de  mode  : 
Emploi   au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  i  franc. 
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118.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  novembre  1900. 

Peintre  en  équipages  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2 de  la  loi). 
AcquiUemenl. 

120.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  novembre  1900, 
Distillerie  et  sucrerie  : 
Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

129.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11   décembre    1900. 

Tisseranderie  de  coton  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2o  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes^de  syrancs. 

133.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  29  décembre  1900. 

Fabrication  de  lanternes  de  voitures  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi) . 
Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs.  Sursis  :  1  an. 
131.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  21   décembre  1900. 

Impression  de  tissus  de  coton,  blanchiment,  teinture,  etc. 
1°  Repos  insuffisants  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  §  2 

de  la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 

1.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  — 8  janvier  1901.  Retorderie 
de  coton  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  six  amendes  de  26  francs  chacune. 

5.  —  Arrondissemenyudiciaire  de  Bruxelles.  —  15  janvier  1901.  Atelier 

de  charronnage  : 
1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  10  de 

la  loi)  ; 
2°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3<*  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac_ 

lion  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  chacune . 
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6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  janvier  1901.  Mégis- 
serie : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  Tart.  11  de 
la  loi). 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  4  an. 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. — 13  février  1901.  Fabri- 
que de  caoutchouc,  pneumatiques  et  vêtements  imperméables  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnalion  à  une  amende  de  ô  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
1  an. 

13 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  22  février  1901.  Fabrique 
de  boulons  : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnalion  à  huit  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  2  ans. 

37.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  21  mai  1901.  Briqueterie . 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Sans  suite. 

47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles,  — 24  mai  1901.  Briqueterie: 

1®  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2*>  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  ; 

4»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  i  franc  chacune. 

49.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  24  mai  1901.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  par  les  parents  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans 

(infraction  à  l'art.  17  de  la  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  1  franc. 

48.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles. —  24  mai  1901.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans   (infraction  à 

l'art.  2  delà  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  i  franc. 

50.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles. —  24  mai  1901.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  1  franc.  Sursis  :  2  ans. 

53.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  25  mai  1901 .  Briqueterie  : 
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Travail  d'une  personne  protégée  effectué  contrairement  à  la  loi  et 

d'après  la  volonté  des  parents  (infraction  à  l'art.  17  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

73.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  7  juin  1901.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée    (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  i  jour  de  prison. 

75.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  7  juin  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  i  jour  de  prison. 

76.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  7  juin  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  i  jour  de  prison. 

105 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. — 19  juin  1903.  Briqueterie 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Sans  suite. 

106 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. — 19  juin  1901.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Sans  suite. 

113.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  190i.  Bri- 
queterie : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

Condamnation  :  à  une  amende  de  Ô  francs  ou  S  jours  de  prison. 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —    28   juin  1901.  Bri- 
queterie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Sans  suite. 

133,  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  29  juin  1901.    Bri- 
queterie : 
Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  :  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

162.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  13  juillet  1901.  Bri- 
queterie : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2'»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi). 

Condamnation  :  à  trois  amendes  de  1  franc. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail, 

1^  Procès-verbaux  de  contravention. 

26.  —  AiTondissenient  judiciaire  de  Nivelles.  —  i  octobre  1901.  Dépôt  de 
matières  iiiflaininajjles  et  combustibles  : 
Exploilalion  sans  autorisalion  (infraction  à  l'art,  l'"'"  de  TaiTêté  royal 
du  29  janvier  1863. 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 8  octobre  1901.  Magasin  de 

fer  : 
Exploilalion  sans  aulorisaUon  (infraction  à  l'art.  1*^'  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

31.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Neufchàteau.  —  17  septembre  1901. 

Scierie  mécanique  : 
1°  Défaut  de  proleclion  des  transmissions  de  mouvement  (infraction 

à  l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i); 
2<>  Absence  de  dispositifs  propres  à  arrêter  les   machines-outils  à 

allure  rapide  sans  arrêter  le  moteur  (infraction  à  l'art.  12  de 

l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894); 
3^  Machines  à  outils  tranchants  non  protégées  (infraction  à  l'art.  13 

de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

32.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  14  octobre  1901.  Sculp- 

ture et  travaux  d'art,  en  bois,  pierre,  marbre,  fer  et  bronze  : 
1<*  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 

l'art.  11  de  la  loi). 
2^  Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  deVerviers. — 23  octobre  1901.  Lavoir 

de  laine  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1«'  de  l'airèté  royal 
du  29  janvier  1868). 

34.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  — 26  octobre  1901.  Dépôt 

de  pétrole. 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art,  l^'  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
;{5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  — 26  octobre  1901.  Atelier 

pour  la  fabrication  de  voitures. 
1°  Machine  motrice   non  pourvue  d'un  garde-corps  (infraction  à 

l'article  10  de  la  loi); 
2"  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction 

à  l'art.  11  de  la  loi). 
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2"  Décisions  judiciaires    I  . 

4-9.   —  Airondisseiucnt  judiciaire   de    Bruxelles.  —  42    novembre   illOO. 

Dépôt  de  ciiiflbns  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1*^^  de  Tarrèté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnai  ion  à  une  amende  de  26  francs. 

52.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —   12  novembre  1900. 

Dépôt  de  chiUons  : 
ï^xploilalion  sans  autorisalion  (inlVnclion  à  Fart.  l"5i' de  Tarivlé  royal 
■    du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  id  francs. 

53.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  14- novembre  1900.  Maga- 

sin de  denrées  coloniales.  Dépôts  de  pétrole  : 
Inobservation  des  conditions  iui posées  par   l'arrêté  d'aiiturisaliini 

(infraclioji  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863  . 
Condamnation  à  une  amende  de  /  franc  ou  f  jour  de  prison. 

oi.  —  AjTondissement  judiciaire  de  Nivelles.  — 14  novembre  1900.  Dépôts 

de  pétrole  : 
Inobservation  des  conditions  imposées   par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  4  jour  de  prison. 

o6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  21  novembre  1900.  Savon- 
nerie. Dépôts  de  pétrole,  etc.  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  4  jour  de  prison. 

57.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 23  novembre  1901.  Bri- 
queterie : 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune. 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  11  décembre  1900. 
Tisseranderie  de  coton  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art,  l*^"^  de  l'arrêté  royal 

du26  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs. 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  janvier  1901.  Mauu- 

facture  de  cbaussures  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  Tart.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  d§  ij  francs.  Sursis  :  I  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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4^.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  Usine  d'électricité  : 

Non-déclaration  d'accident  (Infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894) . 
Condamnalion  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  I  an. 

9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  l^""  mars  1901.  Dépôts 
de  papier  vieux  et  neuf  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Sans  suite. 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  6  mars  1901.  Boulan- 
gerie : 

Non- déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  5  ans. 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  18  avril  1901.  Commerce 

de  drogueries,  couleurs,  etc.  : 
Non-observation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  3  jours  de  prison. 

Sursis  :  2  ans. 

14.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai. — 17  mail90i.  Tisseranderie 
de  jute  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 

l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894.) 
Condamnalion  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  /  mois  de  prison. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

62.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Neufchàteau. — 12  septembre  1901. 

Briqueterie  mécanique  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l*^*"  de  la  loi)  ; 
2«*  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi^. 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Neufchàteau.  — 12  septembre  1901 

Brasserie  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l*^^""  de  la  loi): 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi) . 

64.  —  Arrondissement   judiciaire   de    Termonde.   —   ii  octobre    1901. 

Fabrique  de  couvertures  de  coton  : 
Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier 
(infraction  à  l'art.  24  de  la  loi). 
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65.  —  Arrondissement   judiciaire   de    Bruxelles.  —   15    octobre    1901. 

Fabrique  de  biblorhaptes  classeurs  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1*^'  de  la  loi); 
2<*  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

66.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  14  octobre  1901.  Sculp- 

ture et  travaux  d'art  en  bois,  pierre,  marbre,  fer  et  bronze  : 
1*>  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi); 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi) . 

67 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai. —  24  octobre  1901.  Huilerie  : 

1°  Absence  dérèglement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l'^'"  de  la  loi)  ; 
2<>  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi)  • 

68.  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  26  octobre  1901.  Menui- 

serie : 
1»  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l*^^"  de  la  loi)  ; 
2*^  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

2»    DÉCISIONS   JUDICIAIRES  (1). 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  juin  1900.  Brique- 
terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  100  francs  chacune. 
51.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  octobre  1900.  Atelier 
de  construction  mécanique  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^'  de  la  loi); 
2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  à  dix  amendes  de  40  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
56.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  31  octobre  1900.  Fabrique 
de  carton  : 
1«  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^'"  de  la  loi); 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  â  deux  amendes  de  47  francs. 
58.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  décembre  1900. 
Tisseranderie: 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l*^""  de  la  loi); 
2<>  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs. 
2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  8  janvier  1901.  Meunerie 
et  retorderie  de  coton  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 


(1)  La  date  indiauée  est  celle  du  procès-verbal. 
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2^  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi).  -- 

Condamnaiion  à  cinq  amendes  de  ô  francs  chacune.  Sursis  :  2  ans. 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  22  janvier  1901.  Fabrique 

de  petits  fagots  : 
1»  Non-alTicliage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  delà  loi); 
2*^  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnaiion  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  3  ans, 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  janvier  1901.  Prépa- 

ration des  peaux  et  commerce  de  laine  : 
i°  Non-aftichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi) . 
Condamnaiion  à  deux  amendes  de  10  francs  chacune.  Sursis  :  1  an. 
8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 13  février  1901.  Fabrique 

de  caoutchouc,  pneumatiques  et  vêtements  imperméables  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^'"  de  la  loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnaiion  à  cinq  amendes  de  o  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 

prison.  Sursis  :  i  an. 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  février  1901.  Atelier 

de  construction  (grosse  construction  mécanique)  : 
1**  Absence  de  règlements  (infraction  à  l'art,  l^'^de  la  loi); 
S**  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  roi). 
Condamnaiion  à  deux  amendes  de  5  francs. 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  6  mars  1901.  Boulan- 

gerie : 
1"  Non-aliichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnaiion  à  une  amende  de  26  francs. 
26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  25  mai  1901.  Briqueterie 

à  vapeur  : 
1°  Absence  de  règlement  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi); 
2®  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loij. 
Condamnaiion  à  qualre  amendes  de  S  francs  ou  quatre  fois  t  jour  de 

prison. 


1^27-2 


UeVUE    du    TllWAlI.    —    INOVEJIBHI: 


Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTKIES. 


DENOMBREMENT 


A.  D'aprè-s  l'âge 
et  le  sexe 


PersooBes 

protégées 


D'après  les  circonstances 


9  1  10     11 


S- 

Q.S 

X  ce 
»  a 


«s  n 


Filature  de  laine  . 
Lavage  el  carbonisage  de  lai 
Poigiiage     .     .     . 
Filature  de  lin  .     . 
Éeangagc  des  des  déchets  d 
Filature  d«^  colon.     . 
Faltrique  de  lapis      . 
Atolier  de  construction 
Fonderie  de  fer     .     . 
Fabriealion  de  ehaudièr 
Tailleurs  de  pierres  . 
Papclerie     .... 
Fabrication  de  ciment 
Produits  chimiques  . 
Produits  émaillés.     . 

Glacerie 

Crisliillerie  .... 
Verrerie  à  vitres    .     . 
Travail  mécanique  du  boi 
Meunerie     .     .     . 
Sucrerie .... 
/'.hantier  de  construction 
Moulin  à  broyer  la  chaux 
Glace  artificielle  .     .     . 


Totaux 


il5 


9i  5 


» 
1 


138    6 

» 

" 

10 

Î3 

24 

a 

il)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i,  la  déclaration  d< 
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nalés  en  octobre  1901 


VICTIMES. 

'accident. 

c. 

D'après  la  nature  de  la  lésion. 

D.  D'après  les  suites 

JOUR 

de  l'accident. 
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de  la  semaine 

où 
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nts  entraînant  ane  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 
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ADMINISTHATJ 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  1 


l""^  Inspection 


1er 

arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arron( 
seniei 


2' 
3i 
12 
3' 

I 


1  )  IVonibres  de  descentes  daBci  les  travaux  souter- 
rains  

j  dans  les  usines  niétalfurg. 
1       régies  par  ]a[  loi  de  ISIO. 

2)  nombres  de  visiteM  / 

(dans    les  autres   établisse- 
ments indu.«>triels  (i)    . 

3)  Monibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  nombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l-exécntion  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  nombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


[l)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'éfend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépcndai 
sur  les  usines  mélallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  coiicernanl  ces  induslrics  et  à  as 
1  exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  min 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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17 
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21 

19 
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MINES. 

par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  octobre  1901, 


(MONS). 


>ndis- 
lent. 


Totaux. 


2^  Inspection  générale  (Liège). 


5« 
arrondis- 
sement. 


G" 
arrondis- 
sement. 

7e 

arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 


Totaux 
généraux. 


21 

115 

5 

43 

96 

366 

21 

93 

36 
-46 


20 
11 

6 


18 

16 

22 

11 

2 

A 

7 

18 

65 

lU 

214 

96 

2 

7 

9 

23 

U 

23 

4 

1 

— 

3 

7 

— 

10 

18 

4 

— 

6 
1 

1 

— 

3 
1 

— 

— 

1 

9 

4     — 


67 

31 

489 

43 

42 

12 

32 

10 
1 
1 

10 


182 

76 

1033 

138 

96 

48 
78 

30 

12 

4 

6 

14 


ne  s'agit  ici  que  des  inspeelions  spéciales ,  l'ingénieur  «les  mine»  porlani,  dans  une  vislle  de  tia- 
on  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toule  autre  occasion,  son  allention  tur  l'exécution  des  loi» 
re». 


i^l'ii)  Ki'VLi:  ou  Tuw.vil  —  iNoviiAiiiKi; 


ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Mesurage  du  travail  des  ouvriers.  —  Date  de  l'entrée  en 
vigueur  de  la  loi  du  30  juillet  1901. 

(-28  OCTOBRE    1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  30  juillet  1901  réglementant  le  mesurage  du  travail 
des  ouvriers  ; 

Vu  notamment  les  articles  1:2,  2  et  6  de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Akt.  I«^  La  loi  précitée  du  30  juillet  1901  entrera  en  vigueur  à 
partir  du  1*""  janvier  1902. 

Art.  2.  Les  vérifications  périodiques  des  instruments  de  mesure 
légaux  dont  il  est  fait  usage  pour  mesurer  le  travail  des  ouvriers 
en  vue  de  déterminer  leur  salaire  seront  comprises  parmi  les  opéra- 
tions qui  se  rattachent  à  la  vérification  périodique  des  poids  et 
mesures  à  laquelle  les  vérificateurs  doivent  procéder,  en  exécution 
d'arrêtés  pris  par  les  députations  permanentes  des  conseils  provin- 
ciaux. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  28  octobre  1901. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
B^^  Surmont  de  Volsberghe. 


J 
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Pensions  de  vieillesse.  —  Primes  d'encouragement. 
Subvention  annuelle  de  2  francs. 

28    OCTOBRE    190!,) 

LÉOPOLD  H,  Koi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  (lu  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  ; 

Kevu  Notre  arrêté  du  20  février  1901  relatif  à  l'allocation  des 
primes  d'encouragement  et  de  la  subvention  de  2  francs  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  faciliter  le  travail  de  vérificntion  des 
tableaux  des  versements  opérés  à  la  Caisse  de  retraite  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1<^^  Le  texte  suivant  est  substitué  à  celui  de  l'article  1% 
P"^  alinéa,  de  Notre  arrêté  du  20  février  1901  : 

«  liCS  sociétés  mulualistes  reconnues  feront  parvenir  au  ministère 
de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  31  mars  de  chaque  année,  en 
vue  de  la  participation  aux  avantages  de  la  loi  du  10  mai  1900  :  » 

Art  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  28  octobre  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Bo"  SURMOKT   DE  VOLSBERGHE. 


JS°  12.  SIXIÈME  ANNÉE.  Décembre  i901. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉS   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1901. 

Dans  toute  la  région  houillère,  l'activité  des  charbonnages  s'est  maintenue 
aune  allure  régulière  et  satisfaisante,  encouragée  par  les  tendances  fermes  du 
marché.  La  fabrication  d'agglomérés  participe  à  cette  marche  favorable,  mais 
celle  du  coke  reste  dans  le  marasme,  à  raison  de  la  situation  de  la  métallurgie 
Pénible  devient  aussi  la  silualion  générale  dans  l'industrie  des  carrières, 
spécialement  dans  les  carrières  de  petit  granit,  de  phosphates  et  de  terre  plas- 
tique. On  ne  peut  noter  encore  d'amélioration  sérieuse  pour  la  métallurgie  du 
fer  et  de  l'acier;  quant  à  la  grosse  construction  métallique,  un  certain  nombre 
d'établissements,  travaillant  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État,  ont  bénéficié 
d'une  très  sensible  reprise;  mais  pour  la  plupart  des  autres  exploitations,  la 
crise  continue  à  sévir  avec  une  réelle  inlensilé.  Le  ralentissement  saisonnier 
du  bâtiment  s'est  manifesté  de  manière  foit  inégale  dans  les  diverses  régions, 
sans  que  la  moyenne  paraisse  plus  défavorable  que  les  autres  années.  Les 
métiers  du  vêlement  sont  naturellement  dans  leur  période  de  grande  activité, 
mais  cet  eflbrt  périodique  est  renseigné  comme  moins  intense  que  d'habitude. 
Dans  V alimentation,  à  remarquer  un  ralentissement  particulièrement  sensible 
dans  la  brasserie,  à  côté  de  la  reprise  annuelle  chez  les  pâtissiers,  boulangers  et 
confiseurs.  Quant  au  groupe  des  textiles,  la  filature  de  la  laine  paraît  seule  réel- 
lement prospère  ;  le  lissage  de  la  laine  est  moins  privilégié,  bien  qu'en  progrès 
sur  les  derniers  mois  ;  les  industries  cotonnière  et  linicre  sont  restées  à  peii 
près  slationnaires,  sauf  en  Flandre  occidentale,  où  se  manifeste  une  notable 
amélioration. 


1280  Revuk  du  Travail  —  Décembre 


CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  D 


ANVEKS. 


Industries  des  métaux.  —  Poëlicrs-serruriers.  —  La  sitiiation  s'est  amé- 
liorée pour  les  pooliers;  quant  aux  serruriers,  leur  besogne  est  moins  abon- 
dante, les  maisons  nouvellement  construites  étant  presque  toutes  achevées. 

Industrm^.s  céramiques.  — Briqueteries.  —  La  situation  est  normale.  On  ne 
travaille  que  8  heures,  comme  toujours  pendant  l'hiver. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  liqueurs.  —  La  situation  s'est 
un  peu  améliorée,  comme  chaque  année  à  cette  époque. 

Raffinerie  de  sucre.  —  La  situation  reste  mauvaise  pour  toute  l'industrie 
sucrière  qui  a  beaucoup  à  souffrir  de  la  crise  générale.  La  besogne  n'a 
cependant  pas  dimiuué  dans  les  établissements  fabriquant  le  sucre  en  pains. 
Deux  fabriques  sont  en  pleine  activité,  une  troisième  continue  à  chômer. 
Bon  nombre  'des  hommes  occupés  dans  les  fabriques  de  sucre  en  pains  sont 
des  ouvriers  du  pays  de  Waes  tisserands,  etc.),  dont  le  métier  traverse  une 
crise  et  qui  sont  attiiés  par  les  salaires  plus  élevés  dans  les  établissements 
industriels. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  dentelles.  —  On  constate  une  amé- 
lioration notable,  on  considère  même  la  situation  comme  très  bonne,  après  les 
nombreux  mois  de  crise  que  l'industrie  dentellière  a  traversés.  Il  y  a  beaucoup 
de  commandes,  tant  d'articles  faits  à  la  main  que  pour  ceux  fabriqués  méca- 
niquement. Les  prix,  quoique  moins  élevés  qu'autrefois,  sont  suffisamment 
réuninérateurs.  Quelques  nouveaux  modèles  sont  demandés;  la  demande  de 
dentelles  à  paillettes  et  à  perles  n'est  cependant  pas  considérable.  Les  prévi- 
sions sont  bonnes. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  Amélioration  saisonnière.  La 
iiesogne  est  abondante,  moins  cependant  qne  l'année  précédente  à  même 
époque.  Peu  ou  pas  de  chômeurs. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  puisatiers,  carreleurs,  etc.  —  La 
situation  est  passable;  à  l'approche  des  grandes  gelées  on  active  la  besogne, 
afin  de  terminer  le  plus  de  constructions  possible,  pour  ne  pas  être  surpris  par 
le  mauvais  temps.  Aussi,  sans  être  très  abondante,  la  besogne  est-elle  sufth- 
sante.  On  travaille,  en  général,  8  1/2  heures  par  jour.  Ceux  qui  travaillent  à 
la  lumière,  comme  c'est  le  cas  pour  quekfUes  plafonneurs,  font  des  journées 
de  12  heures. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
coiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Marbriers  et  laUleurs  de  pierres.  —  La  besogne  a  dimimié,  les  bâtiments 
étant  presque  toiis  terminés.  On  renseigne  dix  chômeurs.  Les  journées  sont 
de  8  heures  pour  les  ouvriers  travaillant  à  l'extérieur  et  de  11  heures  dans  les 
ateliers. 

Industries  du  bois.  —  Scienes  à  vapeur.  —  La  situation  est  passable 
et  un  peu  moins  bonne  que  le  mois  précédent.  On  attribue  cette  situation  à  la 
crise  que  traverse  l'industrie  du  bâtiment  et  à  la  cherté  du  bois.  Le  nombre 
d'heures  de  travail  est  en  moyenne  de  9  1/2  heures  par  jour. 

Fabrication  de  sabots.  —  Situation  inchangée.  Besogne  abondante  à 
cause  de  la  saison.  La  journée  de  travail  a  été  plus  longue  ;  certains  ouvriers 
travaillent  jusqu'à  13  et  li  heures  par  jour.  Les  salaires  ont  quelque  peu 
haussé. 

Menuisiers-charpentiers.  —  La  situation  est  très  bonne,  comme  le  mois 
précédent;  l'absence  de  gelées  permet  de  continuer  le  travail.  On  travaille  de 
11  à  12  heures  par  jour. 

Ébénisterie.  —  La  situation  reste  mauvaise  et  la  besogne   rare. 
Industries  des  peaux.  —  Tannerie  et  corroierie.  —  En  bonne  situation. 
La  demande  de  cuir  pour  cordonniers  est  abondante,  celle  de  cuir  pour  cour- 
roies, etc.,  est  moindre.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  environ  75  heures  par 
semaine. 

Cordonnerie.  —  Les  grands  fabricants  renseignent  la  situation  comme  peu 
brillante  et  moins  bonne  ([ue  précédemment.  On  est  en  pleine  mauvaise  saison. 
Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  le  nombre  d'heures  de  travail  a  diminué  ;  on 
travaille  de  10  à  11  heures. 

Industries  du  tabac.  —  Tabac  et  cigares.  —  Les  industriels  turnhoutois 
considèrent  la  situation  comme  moins  bonne.  La  besogne  est  rare;  les  com- 
mandes sont  peu  nombreuses.  Le  nombre  des  chômeurs,  (à  Turnhout)  est 
évalué  à  20.  On  travaille  8  heures  par  jour,  c'est-à-dire  A  heures  de  moins 
qu'ordinairement.  Cette  mauvaise  situation  menace  de  durer  encore  long- 
temps, car  il  y  a  surproduction  d'une  part  et  diminution  de  la  consommation 
de  l'autre  :  de  là  une  concurrence  effrénée. 

Les  fabricants  anversois  renseignent,  eux  aussi,  lasituatiou  comme  très  calme 
et  disent  que  les  commandes  pour  l'exportation  sont  rares. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  couleur.  —  La  situation  est  ti'ès 
mauvaise  et  la  besogne  très  rare.  200  ouvriers  ne  travaillent  que  5  jours, 
d'autres,  seulement  4.  jours  par  semaine.  En  moyenne,  la  journée  de  travail 
comporte  11  heures. 

Industries  du  livre.  — '  Imprimerie,  —  La  situation  est  bonne  et  meil- 
leure que  les  mois  précédents.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  3  p.  c. 
On  travaille  en  général  10  heures  par  jour. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Industrie  diamantaire.  —  La  situation, 
bonne  dans  le  courant  de  novembre,  est  devenue  moins  bonne  à  la  fin  du  mois. 
Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  une  cinquantaine. 
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Deux  grèves  partielles  ont  éclaté  parce  que  les  dirigeants  de  VAntwerpsche 
Diamanthewerkersbond  venant  pour  exercer  leur  contrôle,  se  sont  vu 
refuser  l'entrée  de  deux  fabriques.  Après  4  ou  5  jours  de  chômage  les  ouvriers 
ont  repris  le  travail . 

Le  mouvement  contre  les  apprentis  continue. 

Joaillerie.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent.  Pas  de  commandes; 
on  est  en  pleine  morte-saison.  On  renseigne  une  cinquantaine  de  chômeurs. 
Dans  certains  ateliers  on  chôme  le  lundi. 

Industries  spéciales.  —  Fahricalion  d'instruments  de  musique.  —  La 
situation  est  assez  bonne  et  meilleure  que  précédemment.  La  besogne  est 
abondante . 

Fabrication  de  brosses.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne. 

Fabrication  de  cartes  à  jouer.  —  En  très  bonne  situation,  comme  le 
mois  précédent.  La  besogne  est  abondante.  On  est  en  pleine  bonne  saison.  On 
travaille  14  heures  par  jour. 

Industries  des  transports.  —  Transport  et  manutention  dé  marchan- 
dises. —  La  première  moitié  du  mois,  la  situation  a  été  très  mauvaise  ;  elle 
s'est  un  peu  améliorée  ensuite,  à  cause  de  la  hausse  des  blés.  Il  est  difficile 
d'évaluer  exactement  le  nombre  de  chômeurs,  parce  qu'un  grand  nombre 
d'ouvriers  des  campagnes  viennent  travailler  au  port  en  hiver  ;  mais  les 
((  dockers  ))  professionnels  ne  travaillent  guère  que  3  ou  4  jours  par  semaine. 

A.  H. 

BOOM. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  d'ouvrages  métalliques.  —  La  con- 
struction de  bateaux  continue  à  alimenter  cette  industrie.  Les  prix  élevés  de  la 
matière  première  avaient  arrêté  pendant  les  deux  années  précédentes  la 
confection  des  bateaux  métalliques. 

Chaudronnerie.  —  Extraordinaire  rareté  de  commandes.  Le  nombre  d'ou- 
vriers occupés  a  beaucoup  diminué. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  Les  réparations  continuent  à  donner  de  la 
besogne  ;  la  morte-saison  n'est  .pas  encore  dans  son  plein. 

Fonderie  de  fonte. —  L'activité  est  un  peu  plus  grande  que  le  mois  pré- 
cédent. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  est  meilleure  que  le 
mois  précédent.  Les  prix  sont  en  hausse  et  la  fermeté  domine.  Le  «  klamp- 
steen  »  est  beaucoup  demandé.  Les  a  papensteen  »  deviennent  rares  et,  pour 
cette  catégorie  de  briques,  la  cuisson  est  terminée.  Les  enlèvements  se  font 
avec  une  activité  extraordinaire  pour  l'époque.  Les  stocks  diminuent  sensi- 
blement et  si  le  temps  continue  à  favoriser  l'industrie  du  bâtiment,  ils  seront 
vite  épuisés. 

La  nouvelle  usine  de  céramiques,  installée  le  long  du  Rupel,  a  commencé  sa 
fabrication  et  compte  la  pousser  avec  vigueur  l'année  prochaine. 


Marché  du  Trwail  1283 


Tuileries.  —  La  demande  se  maintient  ferme  et  les  expéditions  de  tuiles  et 
carreaux  sont  nombreuses. 

Industries  chimiques,  —  Fabricalion  d'huiles  végétales.  —  Le  prix  élevé  des 
tourteaux  continue  à  rendre  le  marché  assez  rémunérateur. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Les  prix  restent  fermes  et  la 
demande  est  suivie. 

Fabrication  de  conserves.  —  Morte-saison. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Fabricalion  de  tiges  de  bottines.  —  On 
reçoit  dès  maintenant  des  ordres  pour  la  fourniture  des  articles  de  première 
communion.  L'ouvrage  reste  abondant.  Cette  industrie  occupe  environ 
trois  cents  ouvriers. 

Tannerie.  —  L'activité  se  maintient  très  grande. 

Industries  du  papier.  —  Fabricalion  du  papier.  — La  situation  reste  bonne. 
On  fournit  assez  bien  pour  l'exportation. 

Fabrication  de  pâtes.  —  La  situation  reste  calme.  On  espère  cependant 
relever  le  marché,  dans  un  avenir  assez  rapproché,  en  perfectionnantl'outillage. 

J.  T. 

MALINES. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  matériel  pour  chemins  de  fer.  — 
Une  commande  d'environ  70  voitures  de  2'^^  et  de  3'""  classe  pour  l'État  belge 
a  fait  renaître  l'activité  dans  tous  les  ateliers.  270  ouvriers  sont  occupés  pour 
le  moment  et  ce  nombre  augmentera  encore,  car  l'offre  de  bras  reste  infé- 
rieure à  la  demande. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  On  travaille  encore  aux  réparations,  mais  le 
nombre  d'ouvriers  occupés  a  diminué. 

Fabricalion  de  pièces  mélalliques  diverses.  —  Le  nettoyage  et  la  visite 
annuelle  des  chaudières  occupe  actuellement  assez  bien  les  mécaniciens.  Cer- 
tains ateliers  ont  obtenu  des  lots  à  la  récente  adjudication  de  fournitures  de 
pièces  de  rechange  nécessaires  aux  chemins  de  fer  de  l'État. 

Fonderie  de  cuivre.  —  L'activité  est  assez  grande  et  l'ouvrage  ne  fait  pas 
défaut. 

Fonderie  de  fonte. —  La  situation  s'améliore  sensiblement,  grâce  aux  nom- 
lueuses  commandes  de  l'État. 

Serrurie-poélerie.  —  La  situation  est  très  bonne.  Les  prix  sont  assez  rému- 
nérateujs,  grâce  au  bon  marché  de  la  matière  première. 

Industries  CHIMIQUES.  —  Fabricalion  d'huiles  végétales. —  Le  peu  d'abon- 
dance des  fourrages  et  le  prix  élevé  des  tourteaux  maintiennent  le  marché 
en  bonne  situation. 

Savonnerie.  —  La  situation  est  jugée  encore  plus  mauvaise  que  le  mois 
dernier. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  demande  est  abondante  et  les 
prix  restent  fermes. 
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Pâtisserie.  —  On  travaille  ferme  à  la  préparation  des  articles  de  la  St-Nico- 
las.  La  consommation  a  beaucoup  augmenté. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Le  travail  d'hiver  a  commencé. 
Brasserie.  —  Situation  très  calme.  Les  orges  et  les  houblons  étant  moins 
chers  que  l'année  dernière  et  le  prix  de  la  bière  n'étant  pas  changé,  le  tra- 
vail est  plus  rémunérateur. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin.  —  L'accalmie  perdure 
en  prévision  de  la  baisse  de  la  matière  première  et  aussi  de  la  fin  d'année. 
La  baisse  du  charbon  n'a  pas  exercé  d'influence  sensible  sur  la  situation 
momentanément  précaire  de  cette  industrie. 

Fabrication  de  tissus  de  laine  et  filature.  —  Situation  assez  bonne,  travail 
régulier. 

Industries  du  vêtement.  —  Taillew^s.  —  Situation  bonne  autant  pour  l'ar- 
ticle confectionné  que  pour  l'article  sur  mesure. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  La  plus  grande 
activité  continue  à  régner  dans  cette  industrie.  De  nouvelles  agglomérations 
se  forment  et  les  faubourgs  prennent  une  injportance  considérable.  Le  travail 
n'a  été  interrompu  que  pendant  deux  à  trois  jours  par  la  gelée.  Les  peintres 
sont  en  morte-saison. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  Dans 
la  plupart  des  ateliers,  le  travail  reste  aiwndant  ;  dans  quelques-uns,  il  a 
diminué. 

Fabrication  de  meubles.  —  Situation  tout  à  fait  mauvaise,  à  part  quelques 
rares  exceptions.  Les  ordres  font  absolument  défaut,  alors  qu'on  devrait  être 
en  pleine  saison.  La  plupart  des  fabricants  ont  leurs  magasins  bondés.  Pour 
ne  pas  congédier  les  ouvriers  on  a  diminué  les  heures  de  travail.  Les  ateliers 
qui  travaillent  exclusivement  pour  l'Angleterre  ont  de  l'ouvrage,  moins  cepen- 
dant que  les  autres  années.  On  prétend  que  les  maisons  anglaises  s'approvi- 
sionnent en  vue  des  droits  d'entrée  dont  seraient  menacés  les  meubles. 

Fabrication  de  chaises.  —  La  situation  devient  très  calme  et  les  expéditions 
ne  se  font  plus  qu'à  l'intérieur.  L'exportation  est  très  rare. 

Tourneurs  en  bois.  —  Situation  calme.  On  travaille  à  la  préparation  des 
stocks. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonniers.  —  L'ouvrage  ne  fait  pas 
défaut,  mais  on  se  plaint  du  manque  d'apprentis. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Situation  trop  calme  pour  la  saison. 
L'ouvrage  a  manqué  pendant  tout  l'été  et  on  se  plaint  de  la  pléthore  de 
patrons-imprimeurs. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Bijouterie-joaillerie.  —  La  situation 
est  devenue  meilleure.  On  n'a  cependant  pas  encore  l'activité  des  autres 
années  à  cette  saison. 

Orfèvrerie.  —  La  préparation  des  articles  pour  étrennes  ayant  commencé 
plus  tôt  que  d'habitude,  on  est  plus  à  l'aise  pour  le  travail  généralement  abon- 
dant de  fin  d'année. 
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Industries  des  transports.  —  Cette  industrie  est  restée  encore  assez  active 
par  suite  de  la  bonne  marche  du  bâtiment  et  des  approvisionnements  de 
combustibles  pour  usages  domestiques.  J,  T. 

BRUXELLES. 

Industries  des  carrières.  —  La  mauvaise  saison  continue  pour  les  ouvriers 
occupés  à  l'extraction  des  sables  rudes  et  des  moellons  à  Uccle-Calevoet  et  aux 
environs  de  Dieghem,  où  75  p.  c.  des  ouvriers  chôment.  Les  scieurs  de 
pierres,  de  marbre,  ainsi  que  les  plâtriers  sont  presque  tous  inoccupés. 

Industries  des  métaux.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  sur  la  place;  dans 
plusieurs  industries  elle  devient  très  mauvaise.  Dans  une  dizaine  de  grandes 
usines  on  a  renvoyé  ensemble  près  de  300  ouvriers.  La  journée  de  travail  a 
diminué  d'un  tiers,  de  sorte  que  les  salaires  hebdomadaires  sont  minimes. 
H  règne  une  certaine  agitation  parmi  les  ouvriers  métallurgistes;  leurs 
réunions  sont  nombreuses,  ainsi  que  leurs  efïorts  colleclifs  pour  résister  aux 
effets  de  la  crise.  La  fédération  mélallurgiste  de  l'agglomération  a  fondé  un 
journal  dont  la  direction  est  entre  les  mains  du  parti  ouvrier  socialiste. 

Pour  la  grosse  construction  et  les  charpentes  en  fer,  il  y  a  chômage  pro- 
noncé partout,  sauf  dans  quelques  grands  ateliers  qui  ont  obtenu  des  com- 
mandes récentes.  Il  y  a  10  p.  c.  de  chômeurs  pour  les  mécaniciens,  les 
raboteurs  et  les  tourneurs. 

La  fonderie  en  fer  et  en  acier  signale  toujours  le  même  marasme.  Certaines 
fonderies  ne  travaillent  que  1  1/2  à  2  jours  par  semaine.  Dans  un  des  fau- 
bourgs, les  ouvriers  fondeurs  de  deux  usines  ont  vu  leurs  salaires  réduits. 

Les  ouvriers  construisant  les  appareils  industriels,  les  machines-outils  et  les 
machines  motrices  sont  très  mécontents  de  la  situation. 

(Jiaque  quinzaine,  on  renvoie  quelques  ouvriers,  et  ceux  qui  travaillent 
encore  font  des  semaines  incomplètes.  La  fonderie  de  bronze  et  de  cuivre  est 
passable  aciuellement,  ainsi  (juc  la  robinetleiie.  L'industrie  des  automobiles 
et  des  vélocipèdes  est  furlement  atteinte,  15  à  IG  p.  c.  de  chômage  complet. 
Diminution  pour  les  fondeurs  d'étain,  de  plomb  et  de  zinc.  La  fabrication  de 
boulons  et  de  pointes  s'améliore  un  peu  ;  deux  usines  ont  obtenu  des  com- 
mandes de  l'Angleterre. 

Les  ferronniers  en  bàtinieiil  marchent  faiblement;  la  chaudronnerie  et  la 
visserie  sont  normales.  Auiélioration  pour  les  ouvriers  enarmcs-à  feu. 

Les  poèliers  ont  «me  assez  bonne  reprise;  on  ne  si^riiale  que  2  à  IJ  p.  c.  <!.' 
chômeurs. 

Les  ferblantiers  et  rétameurs  ont  peu  de  conunaniles,  et  il  en  est  de  incinc 
desargenteurs,  doreurs,  bronzeurs,  fabricants  d'aiguilles. 

Les  fabricants  de  pompes  ont  une  situation  normale.  Les  électriciens  ont 
pénurie  de  commandes;  les  constructeurs  de  machines  agricoles  ont  une 
saison  normale.  Travail  actif  pour  les  appareilleurs-bronziers,  les  platineurs  et 
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lanleriiiers,  les  graveurs,  les  polisseurs.  Les  sertisseurs  n'ont  rien  à  faire. 
Calme  prononcé  aussi  pour  les  fondeurs  de  caractères  d'imprimerie. 

En  général,  le  chômage  augmente  partout  et  les  perspectives  pour  l'hiver 
sont  inquiétantes. 

Industries  céramiques.  —  Dans  les  briqueteries,  les  pluies  de  Parriére- 
saison  ont  arrêté  les  travaux  un  peu  partout. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  est  partout  assez  calme.  La  savonnerie 
souffre  toujours  de  la  concurrence  étrangère,  surtout  les  savons  de  toilette.  Les 
fabriques  de  couleurs  et  de  vernis  ont  réduit  leur  personnel  et  préparent  les 
matières  pour  la  saison  à  venir.  Pour  les  articles  en  caoutchouc,  il  y  a  légère 
reprise.  La  fabrication  d'huiles  végétales  est  normale,  celle  des  acides  est 
plutôt  en  diminution.  Les  industries  du  gaz  d'éclairage,  des  bougies  et  des 
allumettes-bougies  marchent  relativement  bien.  Les  fabriques  de  colle,  de 
gélatine  et  de  céruse  ont  un  peu  de  chômage;  il  en  est  de  même  pour  les 
engrais  chimiques,  qui  ne  reprendront  pas,  croit-on,  avant  la  fin  de  l'hiver. 

Industries  alimentaires.  —  Ces  industries  marchent  assez  bien  en  général. 
Les  boulangers  n'ont  plus  de  chômeurs.  Dans  les  moulins  à  vapeur,  le  travail 
est  plus  abondant,  et  les  moulins  à  eau  ont  eu  une  bonne  activité. 

Les  pâtissiers,  les  confiseurs,  les  ouvriers  en  pains  d'épices  et  articles  de 
dessert  sont  tous  très  occupés  en  vue  de  la  Saint-Nicolas.  Les  brasseries  ont 
une  bonne  reprise;  cependant  les  brasseurs  se  plaignent  delà  surproduction, 
surtout  à  Bruxelles,  où,  il  y  a  deux  à  trois  ans,  les  vieilles  bières  fortes  (lambic) 
étaient  devenues  rares.  Il  en  a  été  fabriqué  des  quantités  énormes,  pour  le 
compte  de  débitants  qui  ont  actuellement  leurs  caves  fournies  pour  longtemps. 

Les  fabriques  de  conserves  ont  toujours  assez  bien  de  chômage  ;  les 
sauneries  travaillent  faiblement;  les  fabriques  de  chicorée  sont  en  pleine 
activité.  Diminution  pour  les  limonadiers  et  les  fabricants  d'eaux  gazeuses. 

Industries  textiles.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère  ;  cependant,  dans 
trois  ou  quatre  établissements,  on  a  repris  des  ouvriers  naguère  congédiés. 
Mais  on  remarque  toujours,  à  la  Bourse  du  travail  de  Bruxelles,  l'aflluence 
d'ouvriers  tisserands  de  la  campagne,  cherchant  un  travail  quelconque  en  ( 
ville.  Certains  déclarent  être  en  chômage  depuis  plus  de  trois  mois.  Dans  les 
tissages  mécaniques,  le  travail  est  aussi  très  faible,  et  les  salaires  fort  réduits. 
Pour  les  filatures,  situation  inchangée  :  surproduction,  transactions  entravées 
par  les  tarifs  douaniers. 

Le  chômage  dans  les  filatures  et  les  tissages  de  laine  diminue  un  peu.  Les 
dentellières,  les  brodeuses,  les  passementiers  ont  une  fort  mauvaise  saison. 
Légère  leprise  pour  les  bonnetiers  et  les  cordiers.  Les  apprêteurs  de  fils  et 
tissus  ont  une  saison  normale  ;  les  blanchisseurs  ont,  par  continuation,  beau- 
coup de  chômage,  il  y  a  toujours  plus  de  8  p.  c.  d'inoccupés. 

Ihdustries  du  vêtement.  —  Dans  tous  les  branches  du  vêtement,  de  vives 
plaintes  se  font  entendre  et  beaucoup  d'ouvriers  sont  dans  la  misèie.  Les  cha- 
pchers  syndiqués  sont  en  conflit  aigu  avec  les  patrons  et  la  grève  a  éclaté  dans 
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plusieurs  ateliers.  Les  marchands-tailleurs  subissent  une  forte  crise  qu'ils 
attribuent  à  la  mauvaise  situation  financière  générale.  Les  ouvriers  et 
ouvrières  en  vêtements  d'hommes  se  plaignent  de  la  réduction  des  salaires;  la 
concurrence  déprime  les  prix  de  vente.  Certaines  maisons  installent  dans  les 
faubourgs  des  ateliers,  sous  le  nom  d'un  de  leurs  ouvriers,  qui  devient  ainsi 
sous -entrepreneur.  Les  patrons  paient  tous  les  frais  d'installation  de  ces 
ateliers,  ils  centralisent  ainsi  la  besogne,  et  organisent  le  sweating,  mais 
sans  responsabilité  directe  pour  eux.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  assez  fortement 
organisés  pour  résister  à  cette  situation. 

Sans  être  aussi  mauvaise,  la  situation  est  très  médiocre  pour  les  ouvrières 
qui  font  le  vêtement  de  femme.  Il  y  a  bien  eu  une  légère  reprise  au  commen- 
cement du  mois,  mais  elle  n'a  guère  persisté.  11  y  a  toujours  9  à  10  p.  c.  de 
casquettières  inoccupées;  2  p.  c.  pour  les  cravatières,  et  plus  du  double  pour 
les  ouvrières  en  jais,  depuis  le  «  coup  de  feu  »  de  Toussaint.  Les  modistes  et 
les  corsetières  ont  eu  un  commencement  de  saison  satisfaisant,  mais  l'article 
riche  ne  marche  pas.  La  lingerie  donne  peu  ;  le  nombre  des  chômeuses  se 
maintient.  Cependant  quelques  rares  maisons  ont  eu  de  très  fortes  com- 
mandes, mais  tout  à  fait  occasionnelles.  Bonne  activité  pour  les  teintureries  et 
les  dégraisseurs  :  ces  ouvriers  sont  cependant  très  méconlenls  de  leur  situa- 
tion, au  point  de  vue  de  l'hygiène  des  ateliers. 

Industries  de  la  construction.  —  La  somme  de  travail  diminue  toujours 
avec  une  rapidité  inquiétante.  Alors  que  depuis  3  ou  4  ans,  on  voyait  partout 
les  entrepreneurs  entamer  la  construction  souterraine  des  bâtiments,  et  même 
certains  travaux  hors  sol,  avant  et  pendant  l'hiver,  cette  année-ci  on  les  voit 
attendre,  pour  commencer  les  rares  commandes  qu'ils  ont  sur  leurs  carnets.  La 
raison  en  est  qu'ils  espèrent  voir  pendant  l'hiver  diminuer  le  prix  des  matières 
premières  et  aussi  les  salaires.  Les  prix  des  entreprises  se  maintiennent 
cependant  assez  élevés,  à  cause  d'une  certaine  entente  des  entrepreneurs. 

Les  ardoisiers  peuvent  encore  travailler,  mais  les  couvreurs  en  tuiles  ont 
beaucoup  de  chômage.  Les  meilleurs  maçons  ont  du  travail,  mais  la  plupart  des 
demi-ouvriers  et  des  manœuvres  chôment.  La  journée  de  travail  est  réduite 
de  2  à  3  heures.  Diminution  sensible  pour  les  plafonneurs  el  les  badigeon- 
neurs  ;  chômage  prononcé  pour  les  mouleurs  et  les  sculpteurs.  Les  cimenteurs, 
asphallcurs  et  ornemanistes  profitent  de  la  saison  peu  rigoureuse  pour  achever 
leurs  derniers  travaux. 

Les  plombiers-zingueurs  ont  un  meilleur  mois  que  le  mois  précédent,  mais 
la  journée  de  travail  est  en  diminution.  Les  vitriers  et  autres  travailleurs  du 
verre  ont  peu  de  commandes  :  20  à  25  p.  c.  des  ouvriers  chôment  quelques 
jours  par  semaine.  Les  peintres  ont  une  mauvaise  saison,  de  même  que  les 
menuisiers,  charpentiers,  parqueteurs,elc.Les  démolisseurs  n'ont  rien  à  faire, 
non  plus  que  les  puisatiers. 

L'activité  diminue  également  pour  les  travaux  du  génie  civil  et  de  la  voirie 
ferrée  urbaine,  sauf  pour  les  paveurs  qui  ont  encore  assez  bien  de  travaux. 
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Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Dans  les  différentes  industries 
du  bois  et  de  l'aineublement,  il  n'y  a  à  proprement  parler  aucune  branche  qui 
marche  bien.  On  entend  partout  des  plaintes,  aussi  bien  chez  les  patrons 
que  chez  les  ouvriers.  Le  bois  de  chauffage  amène  quelque  activité,  mais  les 
profits  sont  dérisoires.  Les  charpentiers  et  les  menuisiers  ont  plus  de  J5  p.  c. 
de  chômeurs  complets. 

Dans  la  charronnerie  et  la  carosserie,  le  travail  diminue  chaque  jour.  Les 
fabricants  d'automobiles  surtout  ressentent  une  crise  subite  et  prononcée. 
Les  peintres  en  équipages  se  plaignent  de  ce  qu'on  emploie  tant  de  demi- 
ouvriers  et  d'apprentis;  le  travail  n'est  pas  soigné  comme  celui  des  voitures  de 
luxe;  les  salaires  sont  en  baisse  ;  beaucoup  de  syndiqués  sont  sans  ouvrage. 

Les  doreurs  sur  bois,  surtout  les  fabricants  décadrés,  n'ont  pas  de  com- 
mandes. Les  miroitiers  et  les  tapissiers  sont  en  pleine  morte  saison. 

Industries  du  tabac.  —  Cette  industrie  souffre  toujours  de  la  concurrence 
qui  lui  est  faite  notamment  par  la  culture  hbre  du  tabac  et  par  les  ouvriers  non 
patentés  qui  travaillent  en  chambre. 

Industries  du  papier.  —  Il  ne  se  manifeste  pas  encore  de  reprise;  il  y  a 
environ  90  ouvriers  complètement  inoccupés  sur  700,  la  plupart  dans  l'article 
papiers-cartons  et  d'emballage. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  des  petits  imprimeurs  devient  de  plus 
en  plus  critique.  L'Association  ouvrière  tient  toujours  tête  à  celle  des  patrons; 
parmi  ceux-ci,  les  plus  grands  souffrent  peu  de  cette  situation.  Us  engagent  un 
personnel  nouveau  en  dehors  du  syndicat.  Mais  le  petit  patron  qui  n'a  pas  un 
personnel  régulier  et  doit  s'adresser  au  syndicat,  chaque  fois  qu'une  commande 
de  quelque  importance  lui  arrive,  soufhe  beaucoup  du  conflit. 

D'un  autre  côté,  les  petits  patrons  imprimeurs  ne  parviennent  plus  à  obtenir 
des  lots  dans  les  adjudications  des  administrations  publiques.  Jadis,  ces 
adjudications  étaient  divisées  en  petits  lots,  mais  actuellement  les  administra- 
tions lotissent  leurs  adjudications  en  «  masses  »  et  celles-ci  sont  généralement 
adjugées  à  quelques  grandes  maisons  de  province,  toujours  les  mêmes. 

D'ailleurs,  la  typographie  marclie  mal,  la  quantité  de  travail  disponible  est 
partout  en  sérieuse  diminution. 

Industries  de  précision.  —  Les  graveurs  sur  bois  et  sur  métaux  ont 
quelques  chômeurs.  Les  doreurs  sur  bois  en  ont  jusqu'à  24  p.  c.  ;  les  vernis- 
seurs  et  les  laqueurs  travaillent  ûiiblement.  Les  brodeurs  et  les  brodeuses  d'art 
ont  une  bonne  saison  ;  il  en  est  de  même  des  bronziers  d'art.  Les  sertisseurs 
ont  peu  de  travail  et,  comme  ils  travaillent  aux  pièces,  font  de  faibles  semaines. 

Industries  du  transport.  —  Les  services  publics  de  transport  en  commun 
marchent  bien  ;  les  tramways  ont  conservé  jusqu'ici  une  bonne  partie  de  leur 
personnel  d'été.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  transport  individuel  :  les  cochers  se 
plaignent  de  la  modicité  de  leurs  gains  hebdomadaires.  Il  en  est  qui  ne  font 
pas  plus  de  15  à  18  francs,  alors  qu'on  faisait  jadis  de  20  à  25  francs  au 
minimum. 
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Les  bateliers  éprouvent  un  sérieux  chômage  ;  la  saison  du  transport  des 
betteraves  donne  mal;  beaucoup  de  petits  bateliers  sont  amarrés  aux  environs 
de  Bruxelles.  Aux  gares,  les  déchargeurs  sont  assez  demandés  et  font  de 
bonnes  journées;  leur  nombre  se  voit  souvent  complété  par  les  débardeurs  du 
canal,  qui  n'y  trouvent  pas  grande  occupation.  Les  charretiers  ont  beaucoup  de 
chômage,  environ  18  p.  c.  des  tombereaux  sont  au  repos. 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Ce  chômage  a  augmenté  de  11  p.  c, 
pendant  ce  mois,  à  en  juger  par  les  inscriptions  reçues  par  les  offices  de  place- 
ment. Un  grand  nombre  d'individus,  très  souvent  sans  travail,  ont  été  envoyés 
dans  les  dépôts  de  mendicité  et  les  refuges,  de  sorte  que  la  Maison  du  travail 
et  la  Colonie  ouvrière  ne  sont  pas  surchargées.  A  la  fin  de  décembre  1900,  il  y 
avait  dans  les  différents  dépôts  et  refuges  du  gouvernement  9,931  individus 
reclus,  dont  8  p.  c.  à  charge  de  Bruxelles.  En  considérant  les  chiffres  actuelle- 
ment atteints  pour  la  capitale,  il  est  à  craindre  que  le  chiffre  de  10,000  ne  soit 
dépassé  à  la  fin  de  cette  année. 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  de  wagons.  —  Le  travail  est 
abondant  par  suite  de  la  construction  des  voitures  adjugées  par  l'Etal  Belge. 
Les  menuisiers  font  des  heures  supplémentaires . 

Fonderie  de  fer.  —  Les  commandes  font  défaut .  Les  prix  des  produits 
fabriqués  sont  trop  peu  élevés.  Le  prix  des  geuses  a  diminué  de  fr.  0.30  les 
100  kilogrammes  et  celui  du  coke,  de  1  p.  c.  la  tonne.  Mais,  les  diminutions 
ne  suffisent  pas  pour  le  prix  tle  vente.  En  général,  la  situation  est  mauvaise. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Situation  satisfaisante. 

Limerie.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  très  nombreuses  pour  le  pays.  Par 
contre,  les  produits  destinés  à  l'Angleterre  assurent  une  fabrication  régulière. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  est  mauvaise. 
Les  stocks  ont  encore  augmenté.  Il  existe  bien  une  petite  reprise  saisonnière, 
mais  insuffisante  pour  faire  marcher  tous  les  métiers.  En  outre,  les  prix  de 
vente  sont  déplorables,  la  production  dépassant  la  consommation.  Pour  la  pre- 
mière fois,  depuis  de  longues  années,  on  ne  pourra  faire  pleine  production 
pendant  l'hiver.  Lue  usine  nous  signale  toutefois  qu'elle  travaille,  par  suite  de 
nombreux  ordres,  les  six  jours  de  la  semaine  et  même  pendant  la  nuit. 

lietorderie,  lissage  de  colon  et  de  laine.  —  Sans  amélioration. 

Passemenlerie.  —  H  y  a  une  légère  reprise,  que  détermine  en  partie 
la  saison.  Toutefois  beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  ouvrage  dans  cette  industrie 
et  offrent  leurs  bras  ailleurs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  du  bois.  —  Le  nombre 
d'ordres  est  satisfaisant. 

Meubles  en  bois.  —  La  saison  est  mauvaise,  les  ordres  font  défaut.  On  tra- 
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vaille  pour  le  magasin  et  on  réduit  les  heures.  On  subit  l'effet  de  la  crise 
générale. 

Industries  dv  papier.  —  Parcheminerie.  —  La  légère  amélioration  se 
maintient.  Les  prix  déjà  très  bas  ont  encore  une  tendance  à  diminuer.  Les 
olFres  de  services  sont  très  nombreuses. 

Papeterie.  —  La  situation  est  toujours  calme.  Il  y  a,  cependant,  une  légère 
augmentation  dans  les  commandes.  Les  prix  restent  faibles. 

Agriculture.  —  Sucrerie.  —  La  fabrication  sera  terminée  le  15  décembre 
et  aura  duré  environ  dix  semaines.  Les  betteraves  rendent  en  moyenne 
J4  3/4p  c.  de  sucre,  soitfr.  25-50  à  26  francs  les  mille  kilos.  La  bonne  culture 
donne  en  moyenne  de  32  à  35,000  kilos  ;  ce  qui,  à  26  francs  fait  850  à  900  fr. 
à  l'hectare.  C'est  un  prix  assez  rémunérateur.  Le  sucre  reste  à  18  francs  les 
100  kilos,  exportation.  Il  y  a  peu  d'espoir  que  l'on  puisse  donner  un  prix  conve- 
nable pour  les  betteraves  de  1902.  Les  fabricants  demandent  la  réduction  de 
la  prise  en  charge  et  la  suppression  des  primes  à  l'exportation  dont  jouissent 
les  fabricants  étrangers. 

Céréales.  —  Les  froments  sont  à  16  francs;  les  orges  sont  bien  tenus;  le 
maïs  atteint  le  prix  très  élevé  de  fr.  16-50.  Les  pommes  de  terre  sont  à  très 
bas  prix  pour  les  qualités  d'exportation  et  à  un  prix  raisonnable  pour  celles 
de  la  consommation.  Le  marché  aux  chevaux  et  au  bétail  n'a  pas  changé 
depuis  un  mois.  Le  prix  des  porcs  a  subi  une  légère  diminution. 

J.  R. 

BRUGES. 

Industries  des  jiétaux.  ~  Construction  de  machines  et  ouvrages  métalliques. 
—  La  situation  générale  reste  défavorable  à  Bruges.  A  Courtrai,  les  ouvriers 
constructeurs  sont  tout  aussi  occupés  que  le  mois  dernier  et  on  ne  compte  pas 
de  chômage.  Les  ouvriers  de  Roulers  se  plaignent  de  ce  que  le  travail  de  nuit 
ne  se  paie  pas  plus  cher  que  celui  de  jour. 

Fonderies  de  fer.  —  La  bonne  situation  continue  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  saison  est  complètement 
terminée.  La  production  s'écoule  moins  régulièrement  que  l'an  dernier. 

Tuileries.  —  Les  commandes  restent  nombreuses. 

Poteries.  —  La  situation  commerciale  quoique  bonne  est  moins  satisfaisante 
que  durant  les  derniers  mois. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  —  Le  travail  a  légèrement  repris, 
mais  cette  industrie  n'accuse  pas  une  situation  très  favorable. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  conserves.  —  Le  travail  d'hiver, 
qui  consiste  surtout  dans  la  fabrication  des  boîtes  en  fer  blanc,  a  commencé 
depuis  quelques  semaines. 

Brasserie.  —  Bonne  activité. 
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Industrie  de  la  chicorée.  —  Ce  commerce  est  dans  le  marasme  le  plus 
complet,  par  suite  de  la  débâcle  des  spéculateurs  à  la  hausse,  dont  un  certain 
nombre  sont  en  déconfiture.  Les  prix  sont  tombés  en  dessous  du  prix  de 
revient.  Les  rendements  de  la  culture  sont  énormes. 

Sucrerie.  —  Le  rapport  à  l'hectare  n'est  pas  aussi  lucratif  que  celui  de  la 
chicorée. 

MaUerie.  —  En  pleine  saison. 

Meunerie.  —  Activité  normale. 

Industries  textiles.  — Filature.  —  Dans  la  plupart  des  filatures  de  Cour- 
trai,  la  production  a  été  supérieure  à  celle  du  mois  passé.  Les  commandes 
arrivent  plus  régulièrement.  Le  nombre  des  sans-travail  a  diminué.  Ce  n'est 
cependant  qu'à  grand  peine  qu'on  arrive  à  faire  travailler  à  journées  pleines. 

Dans  la  région  de  Roulers  aussi,  le  nombre  des  chômeurs  a  considérable- 
ment diminué.  Plusieurs  établissements  signalent  une  notable  augmentation 
de  la  production. 

Tissage.  —  Les  affaires  reprennent  ;  les  commandes  sont  plus  nombreuses 
et  les  exportations  se  multiplient.  On  estime  que  le  chômage  ne  s'élève  plus 
qu'à  8  p.  c.  à  Iloulers  et  que  la  production  est  conséquemment  de  beaucoup 
supérieure  à  celle  de  septembre  et  d'octobre.  A  domicile,  on  travaille  à  peu 
près  à  journées  pleines;  le  travail  est  plus  abondant  et  plus  régulier.  Le 
nombre  de  sans-travail  est  peu  considérable  à  la  campagne. 

La  reprise  des  affaires  se  fait  plus  lentement  à  Courtrai  et  aux  environs.  Le 
chômage  diminue,  mais  on  signale  encore  la  situation  générale  comme  défavo- 
rable pour  les  ouvriers  tisserands.  Les  salaires  restent  peu  élevés.  A  Menin  et 
à  Mouscron  les  affaires  reprennent  doucement;  le  travail  n'est  pas  régulier  et 
on  trouve  encore  bon  nombre  de  chômeurs. 

Dentelles.  —  La  situation  reste  toujours  bonne.  Les  commandes  sont  nom- 
breuses, surtout  pour  les  dentelles  de  luxe.  Les  dentelles  de  qualité  inférieure 
sont  moins  demandées,  mais  les  prix  restent  assez  rémunérateurs. 

Teintureries.  —  Quelques  industriels  renseignent  une  situation  semblable  à 
celle  du  mois  dernier  ;  les  autres  trouvent  que  le  travail  augmente  depuis  la 
reprise  de  l'industrie  de  la  filature  et  du  tissage. 

INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT.  —  Lc  luols  de  novcmbrc  a  été  particulièrement 
favorable  à  Roulers.  Tous  les  tailleurs  sont  occupés  et  on  travaille  nuit  et  jour. 
Le  travail  reprend  à  Courtrai  ;  on  y  juge  toutefois  la  situation  inférieure  à  celle 
de  l'année  dernière.  A  Bruges,  il  y  a  de  l'occupation  pour  tous  les  ouvriers.  Les 
marchands-tailleurs  prétendent  que  la  concurrence  en  vêtements  confec- 
tionnés est  devenue  très  grande  et  que  les  profits  sont  minimes. 

Casquelterie.  —  Il  y  a  une  augmentation  de  la  production  de  20  p.  c.  C'est 
surtout  à  Courtrai  que  cette  industrie  est  très  prospère.  Tous  les  ouvriers  cas- 
quettiers  gagnent  de  bonnes  journées.  On  ne  compte  pas  le  moindre  chô- 
mage. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  générale  est  restée  aussi 
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satisfaisante  que  les  mois  derniers.  Par  suite  du  grand  nombre  de  construc- 
tions et  de  l'absence  de  toute  gelée,  il  y.  a  toujours  manque  de  bras  dans  la 
plupart  des  métiers.  Les  heures  de  travail  ont  naturellement  diminué.  On  com- 
mence à  6  1/2  heures  du  matin  pour  finir  à  quatre  heures  et  demie  du  soir.  Le 
chômage  peut  être  considéré  comme  nul  excepté  chez  les  peintres,  où  il  est 
assez  considérable. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Fabrication  de  meubles.  —  La 
situation  continue  à  être  bonne  quoique  les  commandes  aient  diminué,  avec 
l'approche  de  l'hiver. 

Fabrication  de  chaises.  —  Les  ouvriers  sont  généralement  occupés.  Il  y  a 
cependant  moins  de  commandes  que  durant  la  saison  d'été. 

Scierie.  —  Il  y  a  toujours  abondance  de  travail. 

Saboterie.  —  La  saison  est  particulièrement  favorable.  Les  sabotiers  ne 
peuvent  produire  assez  pour  satisfaire  aux  commandes.  On  constate  cette 
reprise  annuellement  à  l'approche  de  l'hiver. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie.  —  Il  règne  une  très  grande 
activité  à  Iseghem,  où  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  dans  les  articles  de  luxe. 
Dans  plusieurs  usines  on  demande  des  ouvriers.  On  ne  trouve  pas  un  cordon- 
nier inoccupé  dans  cette  ville,  ce  qui  est  tout  à  fait  exceptionnel  au  mois  de 
novembre.  L'état  général  est  moins  satisfaisant  à  Bruges.  Plusieurs  ouvriers 
se  plaignent  du  manque  de  travail. 

Industries  du  tabac.  —  La  situation  reste  calme  et  la  besogne  devient  de 
plus  en  plus  rare. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Dans  tous  les  ateliers  la  production 
est  égale  à  celle  des  derniers  mois,  sans  chômeurs  ni  manque  de  bras. 

Industries  spéciales.  —  Brosserie.  —  Même  bonne  situation  que  le  mois 
dernier.  Il  n'y  a  pas  eu  de  morte  saison  cette  année. 

Pêche  maritime.  —  Le  rendement  de  l'exploitation  de  la  pêche  à  vapeur 
sera  plus  avantageux  que  l'année  passée.  La  diminution  du  prix  de  la  briquette 
en  est  la  principale  cause.  Le  produit  des  croisières  varie  entre  2,000  et 
^,000  francs.  Quant  aux  voiliers,  l'exploitation  tout  en  étant  moins  lucrative 
que  l'année  dernière,  est  pourtant  satisfaisante. 

Batellerie.  —  La  situation  est  renseignée  comme  satisfaisante,  par  les  bate- 
liers comme  par  les  débardeurs. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  Les  commandes  se  multiplient.  Les 
transactions  restent  cependant  moindres  que  l'an  dernier.  Les  pépiniéristes 
renseignent  une  situation  très  favorable.  La  bonne  saison  durera  jusqu'aux 
premières  gelées,  pour  reprendre  au  mois  de  mars. 

Agriculture,  —  Le  teillagedu  lin  occupe  bon  nombre  d'ouvriers.  Les  prix 
des  lins  sont  en  baisse  et  les  meilleurs  lins  en  souffrent  le  plus.  Novembre  a 
été  particulièrement  défavorable  pour  l'industrie  linière.  On  signale  une  véri- 
table crise  en  Flandre  qu'on  peut  attribuer  au  manque  de  transactions  à 
l'étranger  ainsi  qu'à  la  formation  d'un  syndicat  anglais  comprenant  les  princi- 
pales maisons  anglaises  de  filature. 
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Une  nouvelle  laiterie  coopérative  est  en  voie  de  formation  à  Oedelem  ;  toutes 
les  laiteries  coopératives  récemment  établies  sont  prospères  et  le  nombre  de 
leurs  membres  augmente  tous  les  jours.  Le  prix  du  beurre  est  en  baisse  assez 
accentuée.  Les  pommes  de  terre  sont  bien  demandées  mais  se  vendent  à  vil 
prix. 

La  foire  aux  chevaux  qui  se  tient  à  la  Saint -Léopold,  à  Bruges,  a  été  plus 
importante  que  les  années  précédentes.  Le  nombre  de  chevaux  mis  en  vente 
s'élève  à  1,433  soit  350  en  plus  que  l'an  dernier.  Les  prix  ont  baissé  de  loO  à 
200  francs  par  tête  pour  les  chevaux  de  dix-huit  mois,  qui  sont  toujours  les 
plus  nombreux  sur  cette  foire.  Un  concours  de  graines,  institué  par  le  comice 
agricole  de  Bruges, a  eu  lieu  dans  le  courant  du  mois  de  novembre.  Une  caisse 
Raiffeisen  est  en  voie  de  création  à  Sysseele. 

V.  D.  M. 

G  AND  (ville  et  faubourgs). 

nenseignements  fournis  par  les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-quatre  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
novembre  1901.  Parmi  elles  trente-neuf,  avec  14,736  membres,  renseignaient 
342  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.3  p.  c. 

Pendant  le  moisd'octol)re  1901  .quarante-sept  associations,avec  15,679  mem- 
bres, renseignaient  404  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.5  p.  c.  Pendant  le 
mois  de  novembre  1900,  quarante-quatre  syndicats,  avec  16,369  membres, 
avaient  renseigné  350  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 

Malgré  l'approche  de  l'hiver,  la  situation  générale  moyenne  s'est  donc  un 
peu  améliorée,  ce  qui  tient  surtout  à  la  reprise  annuelle  dans  l'industrie  du 
vêtement. 

Dans  l'industrie  des  MÉTAUX,  la  situation  n'est  toujours  pas  fort  brillante;  le 
chômage  complet  n'augmente  pas,  il  est  vrai  ;  il  a  même  un  peu  diminué  parmi 
les  syndiqués  (de  3.7  p.  c.  à  3.4  p.  c).  Mais  la  réduction  de  production  par 
la  diminution  des  heures  de  travail  continue  à  être  considérai)le  ;  deux  des 
principaux  ateliers  de  Gand  ne  travaillent  pas  le  lundi  ou  le  samedi,  et  pen- 
dant le  restant  de  la  semaine,  la  journée  de  travail  est  encore  exceptionnelle- 
ment réduite. 

Les  ouvriers  tâchent  de  regagner,  par  l'activité  de  leur  production,  un  peu 
du  salaire  perdu  par  la  diminution  de  la  journée.  Mais  ils  prétendent  que  cela 
leur  est  rendu  particulièrement  dilTicile,  par  suite  de  la  constante  diminution 
<lu  montant  des  «  bons  de  commandes  »  dont  quelques-uns  auraient  été 
réduits  dans  des  proportions  énormes.  Malgré  leur  activité,  les  ouvriers  se 
prétendent  ainsi  constamment  ramenés  au  taux  minimum  de  leur  salaire  à 
l'heure,  quand  ils  n'accumulent  pas,  du  chef  de  leur  production  insuffisante. 
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des  dettes  considérables  dans  les  registres  du  patron.  Ces  dettes,  soigneuse- 
ment inscrites,  absorbent  les  bénéfices  futurs  et  rendent  presque  impossible 
l'obtention  de  majorations  nouvelles  du  salaire  à  l'heure. 

Dans  les  ateliers  de  petite  construction  mécanique,  la  situation  n'est  pas  fort 
bonne  non  plus;  d'une  manière  générale,  les  commandes  sont  rares  et  ne 
paraissent  pas  devoir  devenir  plus  nombreuses  dans  un  délai  rapproché. 

Le  nombre  des  membres  des  syndicats  décroit  de  nouveau  un  peu,  un  cer- 
tain nombre  d'ouvriers  peu  qualifiés  quittant  le  métier,  découragés  par  le 
chômage,  pour  aller  chercher  un  travail  précaire  au  port  parmi  les  débar- 
deurs. 

Dans  les  industries  chimiques,  le  travail  est  encore  assez  abondant  pour  la 
mauvaise  période  de  l'année  qu'on  traverse  actuellement,  mais,  presque 
partout,  les  stocks  s'accumulent  et  des  réductions  de  production  paraissent 
menacer. 

Peu  de  changements  dans  les  industries  alimentaires  :  la  boulangerie  et  la 
boucherie  marchent  assez  bien.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  la  brasserie,  où  la 
consommation  diminue  au  début  de  l'hiver. 

La  situation  d'ensemble  reste  stationnaire  dans  les  industries  textiles. 
L'amélioration  s'est  un  peu  fait  remarquer  ce  mois-ci  dans  la  filature  de 
coton  où  quatre  fabriques,  avec  180  ouvriers,  qui  avaient  réduit  leur  produc- 
tion, ont  recommencé  à  travailler  leur  nombre  normal  d'heures  par  semaine. 
Mais  le  progrès  n'est  pas  bien  considérable  encore,  car  toutes  les  grandes 
filatures  de  coton,  ayant  ensemble  2,000  ouvriers,  continuent  à  ne  pas  tra- 
vailler le  lundi.  Le  syndicat  faisait  dernièrement  le  compte  de  ce  que  les 
ouvriers  avaient  perdu  en  salaire  dans  la  principale  filature  de  Gand,  depuis 
que  le  travail  a  été  réduit.  11  est  arrivé  à  un  chiffre  de  40,000  francs.  Et  le 
chômage  continue.  Telle  est  la  situation  pour  la  généralité  des  ouvriers:  car 
il  est  certaines  catégories,  surtout  les  dévideuses  et  les  bobineuses,  pour  les- 
quelles la  crise  a  des  conséquences  plus  dures  encore.  Quand  elles  peuvent 
travailler, elles  n'ont  souvent  que  trois  à  quatre  heures  de  travail  par  journée. 
Pour  les  fileuses  au  continu,  la  crise  est  aussi  assez  dure  :  c'est  la  première 
fois  pour  ainsi  dire  qu'elles  sont  frappées  depuis  l'extention  considérable  de 
cette  manière  de  travailler.  On  voit  actuellement  plusieurs  fileuses  abandonner 
le  travail  du  coton  pour  adopter  celui  du  lin  qui,  dans  la  classe  ouvrière,  est 
considéré  comme  moins  relevé. 

Le  chômage  complet  des  ouvriers  syndiqués  des  filatures  de  coton  reste 
sensiblement  le  même  :  2.2  p.  c. 

On  se  plaint  beaucoup  de.  la  mauvaise  qualité  du  coton  de  la  récolte  qu'on 
travaille  actuellement.  Dans  certains  établissements  surtout,  la  qualité  en  est 
si  mauvaise  que  l'ouvrier  fîleur,  chef  du  métier,  payé  à  la  pièce,  reçoit  souvent 
moins  que  ses  aides,  les  rattacheurs,  qui  sont  payés  a  un  taux  fixe  et  à  l'heure. 
Dans  ces  conditions  des  places  de  fileurs,  généralement  si  recherchées  à  Gand, 
restent  indéfiniment  ouvertes  et  le  patron  est  obligé,  paraît-il,  d'imposer  à  des 
rattacheurs  le  travail  délaissé  par  le  fileur. 
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Les  syndicats  ouvriers  s'occupent,  actuellement,  beaucoup  de  la  question  de 
runification  des  numérotages  du  fil  qui,  suivant  les  établissements  et  les 
commandes,  se  font  tantôt  suivant  le  système  belge,  tantôt  suivant  le  système 
anglais  ou  français,  ce<jiri  amène  des  confusions  dont  lesouvriers  se  prétendent 
les  victimes. 

A  part  une  ou  deux  grandes  fabriques  où  Ton  continue  à  chômer  les  lundis, 
le  travail  était  redevenu  normal  dans  les  lissages;  d'autre  part,  le  chômage 
complet  ne  dépasse  plus  1.5  p.  c.  Mais  nulle  part  l'activité  n'est  bien  grande 
et  les  plaintes  habituelles  des  ouvriers  au  sujet  des  attentes  trop  longues  pour 
les  fournitures  de  travail,  continuent  toujours  aussi  nombreuses. 

Les  ouvriers  prétendent  même  que  des  patrons  ont  imaginé  un  nouveau 
moyen  pour  réduire  la  production  sans  congédier  formelleuïcnt  les  ouvriers, 
c'est  de  faire,  aux  périodes  de  crises,  des  réparations  n»ajcuresà  la  fabrique.  Au 
cours  de  cette  dernière  période,  les  ouvriers  ont  cru  reconnaître  que  ces 
arrêts,  soi-disant  involontaires,  se  faisaient  quelque  peu  volontairement.  En  tous 
cas,  dans  les  deux  mois  d'août  et  de  septeuibrc,  un  seul  syndicat  a  du  indem- 
niser de  ce  chef  ses  uiembrcs  pour  1,960  jours  de  chômage.  Parnu  les  ouvriers 
des  préparations,  les  chômages  partiels  sont  encore  fréquents.  Méuie  parmi  les 
tisserands,  les  plaintes  sont  encore  fréquentes  ;  ici  aussi  la  mauvaise  qualité  du 
coton  amène  beaucoup  de  protestations  ;  en  outre,  la  crise  amène  toute  une 
série  de  petits  abus  qui  tendent  à  se  changer  en  usages  indéracinables.  La  crise 
est  encore  toujours  trop  intense  pour  que  les  ouvriers  songent  à  s'armer  pour 
résister;  il  y  a,  surtout  parmi  les  non-syndi(iués,  trop  de  sans  travail  prêts  à 
occuper  les  places  de  ceux  qui  abandonneraient  volontairement  la  besogne. 

Nous  avons  dit,  le  mois  dernier,  que  les  patrons  cotonniers  avaient  reuns  au 
Bureau  de  bienfaisance  une  somme  de  7,500  francs,  destinée  à  être  distribuée 
en  secours  extraordinaires  aux  ouvriers  cotonniers,  victimes  de  la  crise.  La 
forme  donnée  à  ce  secours  a  été  fortement  critiquée  au  sein  des  syndicats  gan- 
tois; ceux-ci  auraient  voulu  que  cet  argent  fût  distribué,  soit  par  le  fonds 
connnunal  de  chômage,  soit  par  les  industriels  eux-mêmes;  on  aurait  ainsi 
évité  aux  victimes  de  la  crise,  le  stigmate  de  l'assistance  par  la  charité  publi- 
que, qui  est  assez  antipathique  aux  ouvriers  gantois.  Et  en  fait,  malgré  leur 
misère,  beaucoup  d'ouvriers  refusent  de  s'adresser  au  Bureau  de  bienfai- 
sance, détenteurs  de  ces  secours. 

Dans  les  filatures  de  lin,  la  situation  devient  plus  mauvaise  et  le  chômage 
dépasse  de  nouveau  1.5  p.  c.  Dans  diverses  fabriques,  la  vente  des  fils,  spé- 
cialement des  fils  fins,  parait  toujours  des  plus  diflîcile. 

Dans  \cF,blancfiisseries,  la  situation  est  un  peu  meilleure;  le  travail  est  plus 
abondant,  mais  la  besogne  est  cependant  encore  toujours  loin  de  presser.  Ici 
aussi  on  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  (fils  et  étoiles  , 
ce  qui  augmente  naturellement  le  travail  des  ouvriers  payés  à  la  pièce. 

On  est  actuellement  en  pleine  saison  d'hiver  dans  l'industrie  du  vêtiment. 
Parmi  les  (ailleurs,  le  travail  est  brusquement  apparu  avec  la  gelée  et,  actuel- 
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lemenlja  besogne  est  plus  abondante  que  l'an  passé.  Mais  il  y  a  lieu  de  craindre 
que  la  saison  ne  rachète  par  sa  courte  durée  la  grande  activité  de  ses  débuts. 
Les  campagnards,  avec  leurs  bas  salaires,  font  une  concurrenoe  de  plus  en 
plus  désastreuse  aux  Gantois  qui  ont  un  genre  de  vie  moins  restreint.  Les 
magasins  de  confections  sont  actuellement  en  pleine  saison  et  presque  partout 
la  vente  marche  bien  ;  tous  les  employés  de  cette  catégorie  sont  au  travail. 

Pour  les  couturières,  la  saison  paraît  moins  active  que  Tan  passé. 

Les  ouvriers  chapeliers,  groupés  en  une  association  nationale,  ont  obtenu 
une  augmentation  de  salaires  ;  mais  on  se  demande  quel  effet  aura  sur  ce 
résultat  le  lock-out  des  chapeliers  de  Bruxelles,  qui  dirigent  ce  mouvement. 

Dans  l'industrie  du  bâtiment,  la  situation  est  peu  brillante  et  l'avenir  le 
paraît  encore  moins.  La  rigueur  précoce  delà  température  a  empêché  jusqu'ici 
de  commencer  'divers  travaux  qui  seront  probablement  remis  à  l'année  pro- 
chaine, ce  qui  fait  qu'il  y  a  déjà  bon  nombre  de  maçons  et  d'aides  sans  tra- 
vail. Pour  les  plafonneurs,  la  crise  sera  probablement  fort  rude  cet  hiver,  car, 
contrairement  à  l'usage,  le  travail  est  fort  rare  à  Ostende  pendant  cette  arrière 
saison,  de  telle  sorte  que  ce  débouché  ordinaire  pour  les  chômeurs  gantois 
leur  manquera  complètement. 

Parmi  les  peintres,  plus  de  la  moitié  des  syndiqués  sont  déjà  complètement 
sans  travail,  ce  qui  est  une  proportion  plus  considérable  qne  d'ordinaire  à  cette 
saison. 

Dans  l'industrie  du  bois,  la  situation  n'a  guère  subi  de  changements  et  quoi- 
que le  chômage  atteigne  encore  5  p.  c.  des  ouvriers,  il  va  en  diminuant  de 
mois  en  mois. 

Chez  les  charpentiers  et  menuisiers,  la  situation  est  même  bonne  et  le  chô- 
mage insignifiant  eu  égard  à  la  période,  assez  mauvaise,  de  l'année. 

Un  conilit  a  éclaté  entre  le  syndicat  et  un  patron  entrepreneur  de  travaux 
communaux  au  sujet  de  l'application  du  minimum  de  salaire  ;  mais  cela  n'a 
pas  amené  dégrève.  Le  syndicat  résiste  aussi  à  l'usage  que  voudrait  intro- 
duire un  patron  et  que  le  syndicat  craint  de  voir  généraliser,  de  ne  payer  le 
samedi  de  chaque  semaine  que  le  salaire  gagné  jusqu'au  vendredi,  laissant  tou- 
jours entre  les  mains  du  patron  un  jour  de  réserve. 

Parmi  les  ouvriers  du  meuble  et  les  sculpteurs  sur  bois,  le  travail  est  toujours 
fort  peu  abondant  et  l'avenir  prochain  ne  paraît  réserver  à  ce  métier  aucune 
amélioration. 

Dans  les  fabriques  de  pianos,  le  travail  est  actuellement  très  abondant  ;  chez 
\es  tonneliers ,  la  situation  continue  encore  ;  chez  les  fabricants  de  sabots,  qui 
vivent  presqu'exclusivement  de  l'exportation  vers  l'Allemagne,  on  s'agite 
assez  bien  au  sujet  du  renouvellement  des  traités  de  commerce  avec  ce  pays. 

Parmi  les  encadreurs  et  fabricants  de  baguettes  dorées,  il  y  a  une  crise  assez 
sérieuse  :  mais,  dans  presque  toutes  les  fabriques,  on  a  préféré  réduire  le  nom- 
bre de  jours  et  des  heures  de  travail,  plutôt  que  de  congédier  des  ouvriers,  ce 
qui  fait  que  le  chômage  complet  ne  frappe  que  2  à  3  p.  c.  des  ouvriers.  La  crise 


Marché  dl  Travail  1297 


au  début  de  l'hiver  est,  du  reste,  un  phénomène  assez  général  parmi  les  doreurs 
dont  le  métier  prend  une  sensible  extension  à  Gand. 

Parmi  les  tapissiers,  le  travail  est  relativement  abondant  et  on  n'a  guère 
comme  chômeurs  que  ceux  que  la  crise  atteint  régulièrement  chaque  année. 
Cependant  les  ouvriers  de  ce  métier  actuellement  au  travail  en  sont  réduits  à 
une  journée  et  à  un  salaire  de  huit  heures  par  jour,  sauf  dans  un  ou  deux  éta- 
blissements où  le  travail  d'atelier  dure  encore  12  heures. 

Peaux  et  cuirs.  —  Il  n'y  a  pas  de  changements  à  signaler  parmi  les  cordon- 
niers. Dans  les  teintureries  de  peaux  le  travail  est  peu  copieux,  mais  il  n'existe 
pas  de  crise  à  proprement  parler.  Les  couperies  de  poils  sont  assez  abondaui- 
ment  fournies  de  besogne  ;  la  tannerie  n'a  pas  beaucoup  à  faire.  Dans  l'en- 
semble, la  situation  est  meilleure  que  Tan  passé. 

Dans  l'industrie  des  tabacs,  la  situation  est  peu  brillante:  le  nombre  des  chô- 
meurs complets,  est  considérable  (15  p.  c.  parmi  les  syndiqués)  et,  en  outre 
presque  tous  les  ouvriers  encore  au  travail  ont  vu  réduire  le  nombre  de  leurs 
heures  ou  même  de  leurs  journées  de  travail.  Pendaut  ce  même  temps,  où  la 
misère  des  ouvriers  est  déjà  grande,  on  signale  de  divers  côtés  des  tentatives 
pour  réduire  les  salaires.  La  crise  esl  plus  forte  que  d'ordinaire  pour  cette 
saison. 

Livre.  —  Dans  l'industrie  typographique,  fort  éprouvée  en  ces  derniers 
temps,  on  constate  enfin  une  légère  amélioration.  Le  chômage  est  descendu  à 
3  p.  c,  ce  qui  est  encore,  d'ailleurs,  une  proportion  considérable  pour  le  mois 
de  novembre.  Les  ouvriers  typographes  protestent  contre  le  régime  des  adju- 
dications publiques  annuelles  de  travaux  d'impressions  pour  les  administra- 
tions publi{[ues  ;  ils  remarquent  à  ce  sujet  que  les  maisons  auxquelles  on 
enlève  des  travaux,  congédient  toujours  plus  d'ouvriers  que  n'en  embauc- 
hent les  maisons  favorisées  par  les  nouvelles  adjudications;  il  arrive  même 
fréquemment,  paraît-il,  qu'en  pressant  un  peu  les  ouvriers  au  travail,  on 
arrive  à  n'embaucher  personne. 

Parmi  les  relieurs,  pour  lesquels  on  est  arrivé  à  la  période  la  plus  active  de 
l'année,  on  organise  un  mouvement  pour  l'augmentation  du  salaire,  à  con- 
currence de  4fO  centimes  par  heure. 

Dans  les  industries  d'art,  la  situation  générale  reste  assez  bonne,  quoique 
moins  favorable  (jue  l'année  passée  ;  parmi  les  sculpteurs  d'art,  la  situation  est 
fort  bonne,  elle  est  satisfaisante  pour  les  peintres-décorateurs.  Les  orfèvres  et 
bijoutiers  seuls  se  plaignent  assez  vivement  ;  pour  presque  tous,  la  durée  de  la 
journée  de  travail  a  été  réduite  dans  des  proportions  assez  considérables, 
parce  que,  presque  partout,  le  travail  fait  défaut.  Plus  peut-être  qu'aucune 
autre  industrie,  celle  de  la  bijouterie  a  pris  une  considérable  extension  au 
cours  delà  dernière  période  de  prospérité;  aujourd'hui,  que  chacun  restreint 
son  budget,  on  réduit  naturellement  d'abord  ces  dépenses  essentiellement  de 
luxe.  Malgré  la  réduction  des  heures  de  travail,  on  a  encore  dû  congédier  une 
proportion  considérable  d'ouvriers. 
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Au  PORT,  le  travail  est  rare  et  les  coopératives  de  travail  fondées  par  les 
débardeurs  des  divers  partis  politiques  ont  beaucoup  de  peine  à  occuper  leurs 
membres  d'une  manière  un  peu  régulière.  Au  milieu  de  la  concurrence  achar- 
née que  se  font  ces  diverses  institutions,  on  a  vu  les  salaires  de  divers  travaux, 
payés  à  la  pièce,  subir  des  diminutions  assez  sensibles  ;  les  salairesà l'heure  se 
maintiennent  jusqu'ici,  mais  avec  peine.  Tout  cela  amène  naturellement  beau- 
coup d'agitation  et  d'animosité. 

Parmi  les  employés,  contremaîtres  et  voyageurs,  on  ressent  le  contre-coup 
d'une  situation  industrielle  moins  brillante.  Les  patrons  s'ingénient  à  sup- 
primer les  en)plois  inutiles  et  les  voyageurs  ont  beaucoup  de  peine  à  faire  des 
affaires. 

Dans  l'ensemble  cinq  syndicats,  avec  192  membres,  trouvent  la  situation 
plus  favorable  que  Tan  passé;  12,  avec  2,082  membres,  la  trouvent  analogue; 
18,  avec  12,420  membres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  de  source  patronale. 

Grande  construction  mécanique.  —  Les  commandes  de  machines  fixes  se 
raréfient  et  l'amélioration  ne  se  produira  pas  avant  que  le  marché  financier 
ait  repris  une  allure  normale.  Le  chômage  complet  des  ouvriers  est  peu  con- 
sidérable, car  partout,  pour  éviter  ce  mal,  on  a  préféré  réduire  le  nombre  des 
heures  de  travail. 

Petite  construction  mécanique.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  passé 
continue  et  s'étend .  la  situation  générale  est  même  devenue  assez  favorable 
dans  la  plupart  des  branches.  Le  chômage  reste  insignifiant. 

Industries  céramiques.  —  Depuis  plusieurs  mois,  la  fabrication  des  ciments 
et  carreaux  en  ciment  est  fort  dépréciée  ;  ce  mois-ci,  la  vente  a  encore  dimi- 
nué sensiblement,  ce  qui  fait  que  la  condition  générale  est  fort  peu  brillante. 
On  ne  congédie  cependant  pas  d'ouvriers  et  on  ne  réduit  même  pas  le  temps 
de  travail  ;  mais  les  stocks  s'accumulent. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  générale  des  industries  chimiques, 
tant  en  Belgique  que  dans  les  autres  pays  de  l'Europe,  se  ressent  de  la  crise 
industrielle  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  intense.  Toutefois, les  fabriques  de 
produits  chimiques,  notamment  celles  d'engrais,  de  savons,  d'amidons  et  de 
couleurs,  continuent  à  marcher  en  plein.  Mais  elles  n'obtiennent  ce  résultat 
qu'au  prix  de  l'accumulation  de  stocks  qui  deviennent  menaçants.  Dans  les 
papeteiies  et  les  fabriques  d'allumettes,  les  commandes  se  font  particulière- 
ment désiier.  Malgré  les  baisses  successives  de  prix  pour  les  produits  chi- 
miques employés  par  l'industrie,  les  affaires  diminuent  et  la  situation  com- 
mence à  devenir  vraiment  mauvaise.  Cependant, aucune  branche  ne  renseigne 
de  chômage  jusqu'ici. 

La  situation  de  l'industrie  de  caoutchouc  est  meilleure  que  celle  de  la  gêné- 
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ralité  des  établissements  de  l'industrie  chimique.  On  est  toutefois  dans  un 
mois  où  les  affaires  sont  toujours  plus  calmes  et  où,  comme  d'habitude,  on  a 
quelque  peu  diminué  la  durée  de  la  journée  de  travail. 

Industries  alimentaires.  —  Dans  la  boulangerie,  l'activité  est  actuellement 
très  satisfaisante  :  parmi  les  pâtissiers  et  confiseurs,  on  est  arrivé  pour  une 
couple  de  mois  à  la  période  la  plus  active  de  l'année.  La  brasserie  est  dans  une 
moins  bonne  condition  que  le  mois  passé  :  la  consommation  a  sensiblement 
diuiinué  sans  qu'il  y  ait  cependant  chômage  à  proprement  parler. 

Malgré  la  baisse  sans  précédent  des  prix,  les  fabriques  de  sucre  sont  par- 
tout en  activité.  La  récolte  est  abondante,  mais  la  qualité  et  le  rendement  sont 
inférieurs  à  ceux  de  l'année  passée.  En  outre,  les  stocks  visibles  sur  le  marché 
européen  sont  de  50  p.  c.  plus  élevés  que  l'année  passée,  ce  qui  contribue 
'aussi  à  maintenir  les  prix  à  un  niveau  inconnu  jusqu'ici. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  colon.  —  La  situation  reste  sensible- 
ment la  même,  c'est  à-dire  très  mauvaise.  Malgré  une  réduction  de  la 
production  qui  s'étend  presque  partout  à  un  jour  par  semaine,  les  stocks 
continuent  à  augmenter.  Les  ventes  ont  été  cependant  un  peu  plus  considéra- 
bles pendant  le  mois  de  novembre;  mais  les  prix  étaient  ruineux.  Pour 
améhorer  la  situation  d'une  manière  durable,  il  faudrait  une  reprise  plus 
sérieuse  dans  les  tissages. 

Il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  chômage,  car  les  usines  cotonnières ont 
toutes  préféré  réduire  leur  production  par  l'arrêt  complet  du  travail  un  jour 
par  semaine,  plutôt  qu'en  congédiant  des  ouvriers  déterminés. 

Tissages  de  colon.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  L'ouverture  de  la 
saison  d'hiver  avait  amené  quelques  ordres  qui  ont  permis  à  la  généralité  des 
fabricants  de  recommencer  à  travailler  leur  nombre  ordinaire  d'heures  de 
travail,  mais  les  prix  ne  deviennent  pas  rémunéraîeurs.ll  ya  aussi  eu  constam- 
ment des  métiers  qui  ont  chômé.  Au  fureta  mesure  que  le  mois  de  novembre 
avançait,  les  ventes  sont  devenues  moins  actives  et  les  prix  encore  plus  mau- 
vais. En  présence  de  la  prime  d'exportation  accordée  aux  tissus  français,  les 
tisseurs  belges  demandent  que  le  Gouvernement  s'intéresse  à  cette  industrie 
chez  nous  aussi,  soit  par  l'octroi  d'une  prime  d'exportation,  soit  par  l'abolition 
des  droits  d'entrée. 

Filature  de  lin.  —  La  situation  est  de  nouveau  déplorable,  plus  mauvaise 
encore  qu'elle  ne  l'était  au  cours  des  derniers  mois.  La  brusque  réduction  de 
la  valeur  de  toutes  les  matières  premières  et  l'arrêt  total  des  ventes  ont  occa- 
sionné de  grandes  pertes  d'argent.  Les  affaires  sont  des  plus  restreintes  et  les 
prix  constamment  en  faveur  des  acheteurs.  Cependant,  jusqu'ici,  les  patrons 
sont  parvenus  à  éviter  un  chômage  en  masse  des  ouvriers. 

En  fils  d'étoupe,  la  situation  est  meilleure  :  la  production  y  paraît  même  trop 
faible  pour  la  demande. 

Filature  de  jute  —  Dans  cette  industrie,  il  n'y  à  guère  de  stocks,  mais  la 
stagnation  est  totale.  Celle  crise  lient  à  l'étal  général  des  affaires,  à  l'effondré- 
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nient  du  trust  des  fils  et  tissus  de  jute  à  Calcutta  et  à  l'annonce  d'une  grande 
récolte  qui  provoque  la  baisse  de  la  matière  première.  Aussi  les  acheteurs 
attendent-ils  jusqu'à  l'extrême  limite  pour  couvrir  leurs  besoins. 

Cependant,  aux  dernières  nouvelles,  le  marché  belge  se  raffermissait  et  on 
recommençait  à  traiter  quelques  affaires  pour  prompte  livraison. 

Le  chômage  des  ouvriers  n'a  pas  augmenté  en  ces  derniers  temps  et,  toutes 
compensations  faites,  il  y  a  au  moins  autant  de  broches  en  activité  que  Tan 
dernier. 

Tissages  de  lin  et  de  jute.  —  Les  affaires  paraissent  plus  restreintes  encore 
que  pour  les  autres  textiles.  Les  acheteurs  s'attendent  à  des  baisses  considé- 
rables sur  les  prix  actuels,  déjà  désastreux. 

Vêtement.  —  Le  mois  de  novembre  a  amené  un  bon  courant  d'activité.  Le 
chômage  des  ouvriers  tailleurs  n'est  pas  bien  considérable. 

Industries  du  bâtiment.  —  L'activité  reste  satisfaisante.  Les  maçons  et  les 
plafonneurs  sont  presque  tous  à  l'ouvrage  et  le  nombre  des  travaux  en  cours 
est  encore  assez  considérable  pour  garder  une  bonne  activité  pendant  quelques 
semaines  de  décembre,  si  la  gelée  n'arrive  pas  trop  brusquement. 

Industries  du  bois.  —  Abondance  de  travail  pour  les  charpentiers  et  menui- 
siers ;  activité  moins  grande  dans  l'industrie  du  meuble.  Dans  une  fabrique  de 
cadres  vient  d'éclater  une  grève  qui  a  pour  but  dobtenir  une  augmentation  de 
salaire. 

Dans  le  commerce  d'importation  des  bois,  la  situation  s'améliore  sensible- 
ment ;  à  l'énorme  baisse  des  prix  constatée  au  début  de  l'année  a  succédé  une 
légère  hausse  ;  les  grands  exportateurs  des  pays  d'origine  ont  décidé,  paraît-il, 
de  réduire  considérablement  leurs  offres  de  marchandises  et  de  restreindre  le 
marché  encombré. 

Industrie  du  tabac.  —  La  situation  est  mauvaise  et  le  chômage  considérable. 
En  outre,  la  production  se  trouve  réduite  par  la  diminution  du  nombre  des 
heures  ou  des  journées  de  travail  dans  presque  tous  les  établissements.  La 
grande  variété  des  salaires  dans  les  divers  établissements  gantois  vient  rendre 
plus  difficiles  encore  les  conditions  de  la  concurrence. 

Industries  du  livre.  —  La  morte  saison,  rude  cette  année,  a  pris  fin  et,  dans 
presque  tous  les  ateliers,  le  travail  reprend.  Le  chômage  n'est  pas  plus  consi- 
dérable que  d'habitude  en  celte  saison. 

Industries  d'art. —  La  bonne  condition  industrielle  qui  régnait  le  mois  passé 
continue  à  se  manifester.  Le  chômage  est  tout  à  fait  insignifiant. 

Transports  maritimes.  —  Le  mouvement  du  port  a  été  très  intense  cette 
année  et  spécialement  pendant  le  dernier  mois  :  le  millième  navire  de  mer  est 
entré  dans  le  port  de  Gand  dès  le  26  novembre,  soit  plus  tôt  qu'aucune  des 
années  antérieures.  En  même  temps  augmente  le  tonnage  moyen.  Il  y  a 
actuellement  beaucoup  d'arrivages  de  bois,  la  fin  de  la  navigation  dans  la 
Baltique  étant  proche.  En  outre,  les  importations  de  charbons  augmentent  en 
prévision  de  l'hiver.  Le  chômage  ouvrier  ne  dépasse  pas  la  moyenne,  mais  une 
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concurrence  intense  existe  entre  les  ouvriers  débardeurs  et,  celle-ci,  tend 
à  diminuer  le  taux  des  salaires.  L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Boulonnerie.  —  On  constate  une  faible  reprise. 
Le  nombre  des  ouvriers  a  été  légèrement  augmenté. 

Chaudronnerie.  —  La  situation  satisfaisante  persiste. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  En  pleine  morte  saison.  Plus  de 
la  moitié  des  ouvriers  sont  engagés  dans  les  fabriques  de  sucre  et  d'autres 
industries.  Les  autres  restent  sans  travail  régulier;  si  le  cas  se  présente  ils 
s'occupent  du  transport  et  du  chargement  des  briques.  Les  poteries  marchent 
assez  favorablement. 

Industries  chimiques.  —  Sans  changement. 

Industries  alimentaires.  —  Sans  chômage  ;  la  situation  est  satisfaisante. 
Dans  la  meunerie  mécanique  à  Deynze  on  travaille  en  plein  et  la  vente  est 
facile.  Cependant  les  prix  des  issues  sont  assez  bas,  par  suite  de  la  bonne 
«liiantité  de  plantes  fourragères  chez  les  agriculteurs  et  du  bon  marché  du 
seigle . 

Industries  textiles.  —  La  mauvaise  situation  persiste  et  semble,  dans 
quelques  communes,  avoir  empiré  encore  depuis  le  mois  dernier.  Le  nombre 
des  sans-travail  est  d'environ  4  p.c.  en  général  ;  mais  à  Eecloo,  chez  les  tisse- 
rands à  la  main  il  monte  bien  à  25  p.  c.  On  espère  que  la  situation  s'amélio- 
rera quelque  peu  dans  cette  région,  quand  les  deux  nouvelles  fabriques  y 
seront  mises  en  activité.  Les  ouvriers  voudraient  voir  introduire  la  journée  de 
10  heures. 

Dans  l'industrie  linière  d'Eecloo,  la  situation  est  bonne;  les  prix  ont  forte- 
ment diminué  depuis  le  mois  passé  et  diffèrent  de  o  à  10  p.  c.  avec  ceux  de 
l'année  passée;  mais  les  commandes  sont  nombreuses  et  l'activité  est  grande. 

A  Waerschoot,  la  siluatio.i  du  tissage  est  aussi  des  plus  ftiible.  On  y  compte 
3  p.  c.  de  chômeurs  et  l'on  y  demande  aussi  une  diminution  des  heures  de 
travail. 

A  Sleydinge,  les  lissages  de  jute  marchent  relativement  bien.  Dans  les  tis- 
sages de  coton,  la  situation  reste  faii)le,  quoique  les  ouvriers  constatent  une 
forte  amélioration  dans  la  fourniture  des  ensouples  et  des  bobines,  qui  leur 
sont  livrées  plus  piom|)temenl  que  d'habitude. 

Les  soieries  de  Deynze  marchent  toujours  régulièrement. 

Dans  la  nouvelle  fabrique  de  tapis,  à  Ileusden,  trois  ou  quatre  métiers  ont 
déjà  été  mis  en  activité.  On  y  occupera  une  soixantaine  déjeunes  filles. 

Industries  du  vêtement.  —  Activité  satisfaisante  pour  le  moment  ;  tout  le 
monde  est  occupé. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  est  bonne  et  le  nombre  des 
sans-travail  est  insignifiant.  L'Union  professionnelle  <les  maçons,  établie  à 
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ZwYiiaerdc,  a  décidé  la  ciéalion  d'une  caisse  de  chômage,  (|iii  sera  alimentée  : 
«)  par  les  cotisations  des  membres,  actifs  et  honoraires  ;  b)  par  les  subsides 
des  administrations  publiques;  c)  le  cas  échéant,  par  l'encaisse  de  l'Union  pro- 
fessionnelle.   • 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  de  bois  et  tonnellerie 
mécaniques.  —  Sans  changement. 

Charronnerie,  carrosserie,  fabricalion  de  voilures  d'enfants  cl  de  malades 
(Deynze).  —  En  morte  saison.  On  travaille  quelque  peu  pour  la  Saint-Nicolas, 
mais  ce  travail  est  peu  important.  La  saison  est  plus  mauvaise  que  les  autres 
années.  Par  suite,  croit-on,  des  grèves  dans  les  régions  de  Liège  et  de  Char- 
leroi,  les  exportations  ordinaires  vers  ces  contrées  sont  en  forte  diminution. 
Tous  les  ateliers  travaillent  .pour  la  saison  prochaine,  qui  counnencera  vers  la 
tin  de  février.  Pour  le  moment,  il  n'y  a  encore  aucun  chômeur. 

Industries  des  pe.vux  et  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  On  tra- 
vaille toujours  au  complet  et  la  marche  des  affaires  est  normale. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  La  vente  est  arrêtée  en  cette 
saison.  La  situation  est  la  même  chaque  année.  Les  horticulteurs  font  des 
ellorts  pour  obtenir  que  le  droit  d'entrée  de  fr.  7.50  par  100  kilos,  que  l'Alle- 
magne a  l'inleniion  de  percevoir  sur  les  plantes  et  fleurs,  ne  soit  pas  établi. 

Agriculture.  —  La  situation  économique  est  bonne  et  meilleure  qu'elle  ne 
rétait  depuis  une  dizaine  d'années,  grâce  aux  prix  élevés  du  beurre,  du  bétail, 
des  porcs  et  de  la  plupart  des  produits  agricoles.  Les  navets  et  les  betteraves 
étant  de  bonne  production,  il  y  a  abondance  de  plantes  fourragèies. 

En  général,  la  situation  est  donc  très  bonne,  excepté  pour  les  cultivateurs 
de  betteraves  à  sucre,  qui  sont  foi  leiDonl  menacés  dans  leurs  intérêts  par 
suite  de  la  crise  que  subissent  les  sucreries. 
A  Tronchiennes  a  été  organisé  un  cours  d'agriculture  pour  adultes. 
A  Lemberge,  le  «  Boerenbond  »  a  décidé  l'achat  de  deux  machines  pour 
planter  les  betteraves,  qui  se  trouveront  gratuitement  à  la  disposition  des 
membres. 

Le  comité  de  patronage  des  ouvriers  flamands  qui  vont  faire  les  travaux 
agricoles  en  France,  s'est  réuni  à  Gand  le  4  novembre.  D'après  le  rapport,  le 
bureau  a  reçu  pendant  la  période  écoulée,  27  plaintes  du  chef  de  retenue  de 
salaire  et  10  pour  des  accidents  de  travail. 

Par  les  agissements  et  le  concours  du  comité,  on  est  parvenu  à  obtenir  un 
total  de  8,505  francs  de  dommages-intérêts,  parmi  lesquels  une  rente  viagère 
de  250  francs  par  an.  Le  même  comité  a  distribué  parmi  ces  ouvriers,  de  mai 
à  fin  octobre,  27,600  journaux.  V.  D.  V. 

ALOST-TERMONDE. 

Industries  des  métaux.  —  Dans  la  petite  construction  mécanique,  la  situa- 
tion est  restée  florissante  :  les  commandes  se  suivent  très  régulièrement. 
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Dans  les  différentes  catégories  de  la  grosse  construction,  les  ouvriers  capables 
sont  très  recherchés  ;  les  patrons  sont  obligés  d'en  engager  hors  de  la  région. 
L'École  industrielle  continue  à  donner  des  leçons  gratuites  aux  forgerons  et 
aux  jeunes  constructeurs,  mais  les  élèves  sont  rares. 

Industries  céramiques.  —  Les  pluies  de  novembre  ont  arrêté  toute  activité 
dans  plusieurs  briqueteries.  Une  parlie  du  personnel  chôme,  mais  on  espère 
une  reprise  dès  que  le  temps  le  permettra. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  générale  n'est  guère  changée.  La 
savonnerie  signale  un  peu  plus  d'activité;  cependant,  dans  quelques  endroits, 
les  ouvriers  chôment  le  lundi  et  même  souvent  le  samedi  après-midi. 

Industries  alimentaires.  —  Grande  activité  dans  la  pâtisserie  et  la  confiserie. 
Les  meuniers  travaillent  ferme  et  restent  occupés  même  la  nuit.  Dans  la  bras- 
serie, la  reprise  n'a  été  que  temporaire  ;  actuellement,  on  souffre  beaucoup 
de  la  morte  saison.  Une  société  anonyme  pour  la  ftibrication,  l'achat  et  la 
vente  du  maïs,  s'est  constituée  à  Alost  parmi  les  brasseurs  les  plus  importants. 
La  fabrication  des  liqueurs  est,  comme  toutes  les  années  à  l'approche  du 
nouvel  an,  dans  une  situation  avantageuse. 

Industries  textiles.  —  La  nouvelle  lillerie  est  en  activité  :  on  yreiM-ute 
lentement  le  personnel.  La  situation  de  la  filature  est  analogue  à  celle  des 
mois  passés.  Dans  les  fabriques  de  passementeries,  on  travaille  jour  et  nuit  ; 
les  ouvrières  sont  d'ailleurs  fort  hostiles  au  travail  de  nuit.  La  bonneterie 
marche  toujours  à  merveille;  la  demande  de  bras  y  est  considérable.  Les 
bonnes  dentellières  reçoivent  très  régulièrement  du  travail.  Les  teintureries 
ont  des  commandes  qui  assurent  la  besogne  pour  longtemps. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  est  devenu  plus  abondant  dans  toutes 
les  branches.  Les  tailleurs  surtout  sont  en  pleine  saison.  Les  cordonniers 
estiment  que  leur  situation  n'est  guère  améliorée  encore  et  espèrent  une  reprise 
dans  quehiues  semaines.  Parmi  les  modistes,  personne  n'est  sans  travail. 
Quoique  la  saison  soit  avantageuse  pour  la  ganterie,  la  besogne  a  diminué . 
Affaires  nulles  pour  les  fleuristes.  Situation  des  plus  favorable  pour  les  plu- 
massiers,  on  occupe  tous  les  bras. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  mauvais  temps  a  obligé  les  maçons  à  - 
chômer  pendant  quelque  temps,  bien  que  le  travail  ne  fit  nullement  défaut. 
Le  travail  à  l'intérieur  s'est  continué  dans  de  bonnes  conditions;  les  plafon- 
neurs  notamment  sont  très  favorisés  :  aucun  n'a  dû  chômer  un  seul  jour 
jusqu'à  présent.  Quant  aux  peintres,  le  chômage  est  complet  dans  tous  les 
ateliers.  Les  menuisiers  ont  continué  ù  travailler  sans  interruption  pendant 
tout  le  mois.  L'activité  générale  est  restée  fort  bjnne  aussi  chez  les  marbriers. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  La  bonne  situation  des  ébénistes 
n'est  pas  changée  et  plusieurs  ateliers  jouissent  d'une  activité  qu'ils  n'avaient 
pas  connue  pendant  l'été.  Pour  les  tapissiers,  la  mauvaise  saison  n'a  guère 
encore  fait  sentir  ses  effets.  Les  tonneliers  restent  bien  occupés.  Situation 
calme  pour  les  charretiers.  Les  sabotiers  ont  moins  de  travail  que  l'an  dernier. 
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Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Dans  la  fabrication  d'espadrilles,  la 
situation  varie  suivant  les  ateliers  :  les  grandes  manufactures  renseignent  une 
activité  croissante  ;  d'autres  patrons  moins  importants  estiment  la  situation 
stationnaire,  sans  chômage  d'ailleurs.  La  besogne  reste  satisfaisante  dans  les 
tanneries.  Les  selliers  demandent  de  bons  ouvriers. 

Industrie  du  tabac  —  On  remarque  un  peu  de  calme  dans  certains  manu- 
factures :  la  demande  pour  les  rolles  est  devenue  calme.  Tout  le  monde  reste 
pourtant  au  travail,  et  la  reprise  prochaine  des  affaires  est  considérée  comme 
certaine. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  est  peu  brillante  pour  les  typographes  : 
plusieurs  compositeurs,  congédiés  ici,  avaient  trouvé  de  l'ouvrage  à  Gand, 
mais  dès  le  premier  jour  ils  ont  dû  quitter  leur  nouvel  atelier  devant  l'opposi- 
tion de  leurs  compagnons  de  travail.  La  lithographie  ne  constate  aucune 
amélioration.  La  reliure  conserve  son  allure  prospère  ;  la  besogne  y  est  assurée 
pour  toute  l'année  par  les  commandes  de  couvents,  possédant  des  imprimeries 
en  Belgique  ou  en  France. 

Industries  des  transports.  —  La  situation  reste  satisfaisante  pour  les 
déchargeurs  de  bateaux. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Travail  actif. 

P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  céramiques.  — Briqueteries. —  Celte  année  n'a  pas  été  aussi  bonne 
que  la  précédente,  car  la  concurrence  a  augmenté  et  la  vente  a  été  plus  dilli- 
cile;  de  plus  les  bénéfices  ont  été  sensiblement  réduits  par  suite  de  la  baisse 
constante  des  briques  et  de  la  grande  cherté  des  charbons. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumettes.  —  Le  travail  est  régulier 
dans  tous  les  ateliers,  sauf  dans  deux,  où  l'on  ne  travaille  pas  la  semaine 
entière.  Dans  un  établissement,  le  patron  accorde  maintenant  à  ses  ouvriers 
1  1/4  heure  à  midi  pour  permettre  aux  femmes  mariées  de  préparer  le  dîner; 
mais,  la  journée  se  termine  un  quart  d'heure  plus  tard  pour  regagner  le 
temps  perdu  à  midi.  Depuis  quelques  semaines,  un  autre  patron  fait  faire 
des  boites  d'allumettes  à  domicile,  et  ce  travail  est  reçu  avec  plaisir  dans 
beaucoup  de  ménages,  surtout  en  hiver,  quand  bon  nombre  d'ouvriers  des 
autres  industries  chôment  presque  complètement. 

Fabrication  de  noir  animal.  — Le  travail  n'est  plus  très  régulier,  on  manque 
souvent  de  matières  premières  et  les  ouvriers  chôment  de  temps  en  temps 
pendant  quelques  jours. 

Industries  alimentaires.  —  Alalgré  la  concurrence  des  coopératives  et  des 
syndicats  de  boulangers,  la  situation  de  la  boulangerie  est  relativement  bonne 
et  patrons  et  ouvriers  de  cette  industrie  sont  contents.  Dans  la  boucherie,  la 
situation  est  satisfaisante  aussi.  Dans  la  brasserie,  la  fabrication  des  bières  (je 
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saison  occupe  tous  les  ouvriers.  Plusieurs  brasseurs  procèdent  à  de  nouvelles 
installations  et  l'on  construit  une  nouvelle  brasserie  à  Grammont. 

Industries  TEXTILES.  —  Tissage  de  coton  (Renaix-Audenarde).  —  De  source 
patronale  on  renseigne  que  la  vente  reste  diflicile  ;  mais  la  durée  de  la  journée 
de  travail  est  normale,  dans  tous  les  ateliers  on  travaille  régulièrement  et  le 
chômage  est  nul. 

Filature  et  filterie  (Ninove).  —  La  situation  reste  très  satisfaisante.  On  tra- 
vaille nuit  et  jour  dans  tous  les  ateliers. 

Une  grève  qui  n'a  duré  que  5  jours  a  éclaté  dans  un  atelier,  à  Ninove  où  le 
patron  avait  placé  une  nouvelle  machine  motrice,  plus  puissante  que  l'an- 
cienne, de  sorte  que  les  ouvriers  faisaient  24  1/2  kilogrammes  au  lieu  de  18 
kilogrammes,  soit  une  augmentation  de  6  1/2  kilogrammes  par  jour.  Les 
ouvriers  demandaiet  une  augmentation  de  salaire  proportionnelle  mais  le 
patron  refusait.  A  la  fin,  sur  l'intervention  du  bourgmestre,  l'accord  s'est  fait 
et  les  ouvriers  ont  obtenu  une  augmentation  de  15  centimes  par  jour,  qui  sera 
porté  à  20  centimes  en  décembre. 

Lndustries  du  vêtement.  —  Les  fêtes  d'hiver  donnent  toujours  beaucoup 
d'activité  à  tous  les  ouvriers  et  ouvrières  de  cette  industrie.  —  La  situation 
n'a  pas  changé  depuis  le  mois  passé  dans  les  fabriques  de  pantouUes  et  de 
galoches  à  Ninove  ;  dans  l'atelier  de  corsets,  on  augmente  le  personnel  féminin. 
Pour  les  ouvrières  en  fleurs  artificielles,  la  travail  est  en  diminution. 

Lndustries  de  la  construction.  —  Les  bons  ouvriers  maçons  ne  chômeront 
pas  si  l'hiver  n'est  pas  rigoureux.  La  saison  n'a  nullement  interrompu  la 
bâtisse.  Les  ouvriers  de  toutes  les  catégories  signalent  la  situation  comme  satis- 
faisante. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Ganterie.  —  La  situation  n'a  pas  changé 
depuis  le  mois  passé. 

Industrie  du  tabac.  —  Le  travail  est  devenu  plus  régulier  dans  les  ateliers 
importants,  mais  les  petits  patrons  manquent  souvent  des  commandes  néces- 
saires pour  occuper  régulièrement  tout  leur  personnel.  Le  nombre  des  chô- 
meurs a  diminué,  mais  il  reste  encore  une  trentaine  d'hommes  et  une  dizaine 
de  femmes  sans  travail. 

Industrie  du  papier.  —  Papeterie  et  cartonnerie.  —  Le  travail  reste  abon- 
dant et  toute  la  production  s'écoule  facilement, 

Agriculture.  —  Rarement  on  a  joui  d'une  arrière-saison  aussi  favorable  à 
la  culture.  L'arrachage  des  betteraves  s'est  fait  dans  des  conditions  exception- 
nelles, les  semailles  ont  été  terminées  et  les  travaux  de  fin  d'année  se  sont 
ellectués  avantageusement.  La  vente  des  pommes  de  terre  n'est  pas  facile  et  le 
prix  n'en  est  pas  rémunérateur.  On  comptait  à  peu  près  2,000  chevaux  à  la 
foire  de  Hauthem-Saint-Liévin  ;  plus  de  la  moitié  n'ont  pas  été  vendus  et 
les  autres  l'ont  été  à  des  prix  peu  élevés.  La  culture  des  plantes  pharma- 
ceutiques a  produit  des  bénéfices  satisfaisants.  Le  houblon  a  donné  comme 
l'année  précédente  une  très  bonne  récolte,  mais  le  prix  de  vente  n'a  pas 
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dépassé  50  francs  les  50  kilos  au  lieu  de  80  à  100  francs,  obtenus  pour  la 

récolte  de  1900. 

P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Conslruclion  de  navires  en  fer.  —  L'activité  est  des 
plus  grande.  Beaucoup  de  commandes. 

Industries  céramiques.  — Briqueteries.  —  L'activité  est  nulle.  On  est  en 
pleine  morte  saison.  Le  stock  est  presque  complètement  épuisé.  La  saison 
écoulée  a  été  favorable. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  les  autres 
années.  Le  nombre  d'ouvriers  a  été  augmenté.  L'activité  est  satisfaisante. 

Industries  ALIMENTAIRES.  —  Sucreries.  —  La  situation  générale  laisse  for 
à  désirer;  le  eucre  se  trouve  à  des  prix  excessivement  bas;  et  les  sucreries, 
même  les  mieux  organisées,  perdront  de  l'argent  cette  année.  Néanmoins,  on 
travaille  régulièrement  dans  les  dilTérentes  usines.  La  quantité  de  betteraves 
cultivées  est  à  peu  près  égale  à  celle  des  années  antérieures  ;  la  production 
a  été  satisfaisante  et  est  en  moyenne  de  40,000  kilogrammes  par  hectare  ;  le 
prix  de  vente  a  été  de  20  à  22  francs  par  1,000  kilogrammes. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  des  tissages  ne  s'est  guère 
modifiée  depuis  le  mois  dernier.  La  marche  générale  laisse  toujours  à  désirer. 
A  Tamise, on  constate  une  forte  diminution  dans  l'activité  des  tissages  de  laine, 
tandis  que  les  tissages  de  toiles  à  voiles  marchent  très-bien.  Dans  la  iilature, 
les  patrons  se  plaignent  amèrement  et  ont  de  forts  stocks  disponibles ,  néan- 
moins, le  travail  se  poursuit  encore  régulièrement.  A  Lokeren,  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs  et  on  travaille  de  6  heures  à  19  1/2  ou  à  20  heures. 

A  Laarne,  la  situation  s'est  notablement  améliorée.  On  n'y  rencontre  plus 
aucun  sans  travail. 

Dans  les  fabriques  de  tapis,  de  rubans  et  de  lacets  on  travaille  régulière- 
ment. 

Dans  la  bonneterie  règne  une  bonne  activité. 

Dans  lescorderies  (liamnie),  tout  le  monde  est  au  travail,  mais  celui-ci  est 
restreint.  Deux  usines  ne  travaillent  pas  encore  à  la  lumière.  La  situation 
générale  est  assez  faible.  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  laisse  beaucoup 
à  désirer.  On  travaille  beaucoup  de  chanvre  étranger,  dans  lequel  il  y  en  a 
assez  bien  de  qualité  inférieure. 

Industries  du  vêtement.  —  Activité  généralement  satisfaisante.  A  Tamise, 
le  nombre  d'ouvriers  est  trop  élevé  ;  aussi  plusieurs  tailleurs  et  tailleuses 
restent  inoccupés.  Les  cordonneries  marchent  mieux. 

Industries  du  bois.  —  Travail  du  bois.  —  La  situation  est  favorable  par 
continuation. 

Sabolerie.  —  La  vente  est  facile  et  l'activité  grande  ;  mais  le  bois  est  tou- 
jours cher,  ce  qui  diminue  les  bénéfices. 

Industries  de  la  construction.  —  On  travaille  encore  partout  au  grand 
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complet,  par  suite  du  beau  temps  qui  permet  de  continuer  sans  interruption 
les  travaux  d'extérieur. 

Industries  des  peaux  et  cuirs. —  Travail  des  peaux  de  lapins. —  La  situation 
i;énérale  est  bonne;  elle  est  même  excellente  dans  les  grands  établissements; 
chez  les  petits  patrons,  la  marche  des  affaires  paraît  faiblir. 

Industries  du  tabac.  —  Travail  des  plus  régulier,  la  situation  s'est  même 
un  peu  améliorée.  La  vente  est  devenue  plus  forte. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  En  faible  diminution. 

Bouchonncrie  (Lokeren).  — La  situation  reste  toujours  bonne.  Aucun  chan- 
gement. 

Industries  agraires.  —  Horlicullure.  —  En  morte  saison  quant  à  la  vente. 
Le  nombre  d'ouvriers  reste  le  même  qu'en  été,  mais  les  heures  de  travail  ont 
diminué. 

AgricuUure.  —  L'année  se  termine  avantageusement  sous  tous  les  rapports. 
Les  grains,  les  pommes  de  terre,  etc.,  sont  de  bonne  qualité  et  de  grande  pro- 
duction. La  seconde  coupe  des  trèfles  a  laissé  à  désirer,  mais,  en  revanche,  les 
navets  et  les  carottes,  ainsi  que  les  betteraves  fourragères,  sont  d'un  excellent 
rendement. 

L'n  cours  d'agriculture  pour  adultes  a  été  organisé  ùBeirvelde  (Déstelbergen) 
et  à  Kieldrecht. 

V.  D.  V. 

MONS. 

Industries  des  mines.  —  Eœploilaiion  des  mines  de  houille.  —  La  situation 
reste  ferme.  La  production  est  partout  en  pleine  activité.  On  constate  notam- 
ment une  animation  très  vive  au  compartiment  des  foyers  domestiques  ;  la  de- 
mande est  extrêmement  importante;  de  fréquents  retards  ont  lieu  dans  les 
expéditions  journalières  et  l'extraction  peut  à  peine  suffire  aux  ordres.  D'im- 
portants marchés  ont  été  conti  actes  avec  des  firmes  françaises  et  l'écoulement 
des  produits  de  la  plupart  des  charbonnages  du  Borinage  est  assuré  pour 
plusieurs  mois.  Aussi,  les  cours  sont  très  fermes,  voire  animés  d'une  tendance 
à  la  hausse.  L'approche  de  l'hiver  et  les  craintes  plus  ou  moins  fondées  de 
voir  éclater  la  grève  dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  contribuent  pour 
beaucoup  à  cet  état  de  choses. 

Quant  aux  charbons  industriels,  ils  sont  moins  demandés.  Il  a  fallu  pour  les 
favoriser  quelque  peu  l'importance  des  exportations  en  France.  Les  indus- 
triels, dont  la  situation  est  toujours  languissante,  ne  demandent  que  ce  dont 
ils  ont  absolument  besoin,  sans  engagement  de  longue  durée.  Les  laminoirs, 
qui  ne  peuvent  cesser  tout  travail  et  qui  cherchent  à  se  procurer  des  com- 
mandes, fût-ce  au  prix  de  sacrifices,  s'inscrivent  toutefois  régulièrement,  pour 
des  quantités  réduites,  il  est  vrai.  La  baisse  a  été  beaucoup  plus  sensible  pour 
les  charbons  de  cette  dernière  catégorie  que  pour  les  charbons  domestiques. 
Les  menus  de  diverses  qualités  et  les  charbons  de  four  ^ont  descendus  d'envi- 
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ron  9  francs  depuis  les  niveaux  les  plus  élevés  de  la  hausse,  tandis  que  les 
charbons  domestiques  n'ont  baissé  que  de  3  et  4  francs. 

Toutefois,  les  directeurs  des  charbonnages  font  remarquer  que  si  les  prix  de 
vente  du  combustible  sont  restés  élevés,  le  prix  de  revient  est  loin  d'être 
redescendu  à  ce  qu'il  était  pendant  toute  la  période  qui  s'est  écoulée  de  1891 
à  1898. 

Les  ouvriers  sont  également  satisfaits  de  la  situation  présente  ;  partout  en 
Borinage,  tous  travaillent  régulièrement.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  ren- 
voyés des  usines  du  fer  trouvent  à  s'occuper  dans  les  charbonnages. 

Fahricalion  d'agglomérés  de  houille.  —  La  fabrication  est  poussée  avec  acti- 
vité. Les  briquettes  pour  foyers  domestiques  font  l'objet  d'ordres  très  suivis. 

Fours  à  coke.  —  Les  fours  de  Gorcy  sont  rallumés  depuis  la  mi-novembre. 
Par  suite  de  l'arrêt  de  plusieurs  hauts-fourneaux,  la  fabrication  est  toujours 
restreinte. 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  —  La  situation  dans 
\  industrie  phosphalière  reste  indécise.  Les  expéditions  s'effectuent  régulière- 
ment, mais  aucune  proposition  importante  de  contiats  ne  se  présente  comme 
les  années  antérieures  à  cette  époque.  Il  résulte  de  là  que  les  stocks  déjà  consi- 
dérables vont  s'accroître  dans  des  proportions  inquiétantes.  Une  importante 
usine  accuse  toutefois  une  situation  plus  favorable.  Depuis  une  semaine,  on 
commence  à  y  expédier  un  peu  plus  que  la  production  journalière .  Malgré  la 
période  relativement  difficile,  plusieurs  usines  ont  conservé  leur  personnel  au 
grand  complet,  sans  la  moindre  diminution  de  salaire;  mais  d'autres  ont  été 
obligées  de  renvoyer  des  ouvriers. 

L'industrie  de  la  terre  plastique  continue  à  se  trouver  dans  une  situation 
défavorable  ;  les  mauvais  temps  ne  permettant  guère  de  pousser  l'extraction  ; 
chaque  semaine,  on  enregistre  plusieurs  jours  de  chômage.  Les  bonnes  terres 
seules  sont  demandées  et  encore  en  assez  faible  proportion,  comparativement 
aux  autres  années.  Les  prix  sont  faibles.  Jusque  maintenant  tous  les  ouvriers 
ont  été  occupés.  Il  est  vrai  que  ceux  qui  ont  quitté,  à  cause  de  la  campagne 
sucrière,  ne  sont  pas  encore  rentrés. 

L'extraction  du  silex  n'est  pas  en  meilleure  position.  Deux  moulins  con- 
tinuent à  être  fermés. 

Bonne  allure  dans  les  carrières  de  grès.  Les  expéditions  pour  les  sucreries 
prenant  fin,  on  commence  les  expéditions  de  pavés  et  de  macadam  pour  res- 
taurer les  routes.  On  signale  un  léger  ralentissement  dans  la  demande  des 
pierres  de  taille  et  marbre.  Les  prix  sont  très  bas  par  suite  de  la  grande  con- 
currence. La  situation  se  maintient  favorable  dans  les  carrières  de  porphyre. 
On  a  fait  plusieurs  expéditions  importantes  aux  marnières  d'Harmignies  pen- 
dant le  mois  écoulé.  La  situation  est  bonne  ;  tous  les  ouvriers  sont  toujours 
occupés. 

Fours  à  chaux.  —  La  demande  a  considérablement  diminué.  Le  marché 
est  pour  ainsi  dire  nul. 
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Fabriques  de  ciment.  —  Plusieurs  usines  ont  diminué  leur  production. 

Usines,  séchoirs  à  phosphates  minéraux  ou  banques.  —  En  vue  de  la 
fabrication  des  engrais  chimiques  pour  la  prochaine  saison,  des  ouvriers  ont 
été  réembauchés. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  Peu  de  changements  depuis  le 
mois  dernier.  Nos  hauts-fourneaux  ont  toujours  à  lutter  contre  les  producteurs 
du  bassin  de  Longwy  où  les  stocks  de  fonte  sont  très  importants.  La  baisse 
attendue  sur  les  cokes  ne  s'est  pas  encore  produite  et  l'industrie  de  la  fonte  se 
trouve  par  ce  fait  dans  une  situation  très  pénible.  En  laminoirs,  on  ressent 
par  continuation  les  effets  de  la  concurrence  allemande  et  les  ordres  conti- 
nuent à  faire  défaut.  En  plus,  l'époque  actuelle  est  peu  favorable.  On  a  reçu 
bien  peu  de  commandes  depuis  un  mois.  Les  fers  marchands  qui  avaient 
trouvé  nombre  d'acheteurs  sont,  de  nouveau,  délaissés.  Seules  les  tôles 
grosses,  moyennes  et  surtout  les  fines  ont  preneurs.  Les  tôliers  sont  générale- 
ment satisfaits,  et  ils  comptent  beaucoup  sur  les  diverses  adjudications  de 
l'État.  Les  mitrailles  qui  avaient  été  assez  demandées,  sont  de  nouveau  négli- 
gées. Les  ébauchés  sont  également  très  offerts.  Les  aciers  sont  peu  demandés. 
Les  Indes  et  le  Japon  ont  ralenti  leurs  ordres. 

En  résumé,  l'horizon  reste  soujbre  ;  l'industrie  des  fers  et  des  aciers  laminés 
se  trouvé  dans  le  plus  grand  désarroi. 

Le  laminoir  de  Jemappes  a  heureusement  enregistré,  en  ces  derniers  temps, 
une  grosse  commande  de  22  kilomètres  de  rails  de  tramways,  destinés  à 
TAngleteiite. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages 
mélaUiques.  —  La  situation  reste  pénible.  Les  affaires  continuent  à  être  rares 
et  le  marché,  sauf  quelques  exceptions,  traverse  une  période  de  véritable  stagna- 
tion. Les  demandes  de  prix  sont  pour  ainsi  dire  nulles  et  les  conditions  très 
discutées,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation .  La  majorité  des  com- 
mandes proviennent  de  l'État  et  consistent  en  locomotives.  Les  ateliers  de 
construction  de  Boussu  ont  enregistré  de  ce  chef  de  la  besogne  pour  7  à  8 
mois.)  De  l'avis  des  directeurs  d'ateliers,  le  printemps  n'amènera  pas  grand 
changement,  car  la  plupart  des  industries  marchent  assez  mal. 

A  Boussu,  on  fait  actuellement  il  heures  au  lieu  de  12. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle .  —  INos  directeurs  d'ateliers 
continuent  à  lutter  contre  la  situation  pénible  enregistrée  depuis  plusieurs 
mois.  Pourtant,  tous  ont  confiance  dans  l'avenir  et  estiment  que  la  crise  est 
près  de  finir.  Partout  on  cherche,  autant  que  possible,  à  ne  plus  congédier 
d'ouvriers. 

Construction  de  machines  agricoles.  —  Les  ateliers  sont  surtout  occupés  à 
certains  travaux  de  réparations  ou  de  transformations.  Les  machines  neuves 
nous  viennent  maintenant  en  grande  partie  de  l'étranger . 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  —  La  situation 
reste  calme.  Quelques  ordres  en  carnet  alimentent  les  ateliers.  Une  partie  du 
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personnel  a  été  congédiée  dans  plusieurs  usines.  Les  ouvriers  restant  ne  font 
plus  généralement  que  3/4  de  jour.  Ils  se  plaignent  de  ce  que  leurs  salaires, 
ainsi  réduits,  sont  insuffisants.  Les  stocks  s'accnnuilent,  mais,  ici  aussi,  on 
croit  que  cette  situation  pénible  prendra  bientôt  fin.  Plusieurs  industriels  pro- 
fitent de  rinsiifiîsance  d'ordres  pour  employer  leurs  ouvriers  à  des  travaux 
d'aniénagcnKnt  et  d'agrandissement  de  leurs  ateliers. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Toujours  dans  la  même  mauvaise 
situation  depuis  plusieurs  mois.  Les  grandes  installations  d'éclairage  aux- 
quelles nous  faisions  allusion  dans  notre  dernier  bulletin,  restent  à  l'état  de 
projets.  D'un  autre  côté,  il  faut  être  outillé  supérieurement  pour  arriver  à 
soutenir  la  concurrence  étrangère.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  continuent  à 
être  occupes  est  très  restreint. 

Matériel  fiœe  et  roulant  des  chemins  de  fer.  —  Situation  njoins  brillante  que 
précédemment  ;  les  ordres  commencent  à  faire  défaut,  voire  même  pour  les 
plus  grandes  firmes.  Déjà  les  ouvriers  chôment  le  lundi  par  ordre. 

Construction  de  vélocipèdes  et  de  voilures  automobiles.  —  On  ne  travaille  plus 
qu'à  journées  restreintes;  déplus,  le  personnel  a  pai  tout  été  confcidérabkment 
réduit. 

Fonderies.  —  La  crise  ne  fait  que  s'accentuer.  Partout  on  chôme  deux  ou 
trois  jours  par  semaine  et  l'on  continue  à  congédier  du  personnel . 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Situation  plus  calme  en  ferronnerie, 
ainsi  que  chaque  année  à  pareille  époque.  La  serrurerie  est  bien  occupée.  La 
pcèlerie  conserve  son  excellente  situation  à  l'approche  des  grands  ffbids.  Ln 
grand  nombre  de  jeunes  apprentis  ont  été  enïbauehés  un  peu  partout  en  ces 
derniers  temps. 

Fabrication  de  boulons  et  pointes,  clous,  vis  et  chaînes.  —  La  crise  que  tra- 
verse la  boulonnerie  va  toujours  s'aggravant  ;  les  fabricants,  dépourvus 
d'ordres,  acceptent  les  commandes  à  n'importe  quel  prix.  Les  fabriques  de 
pointes  sont  également  peu  fournies  de  commandes  et  les  prix  restent  très 
bas.  Dans  la  fabrication  des  vis,  on  continue  à  se  plaindre  non  de  la  pénurie  des 
ordres,  mais  des  bas  prix  qui  doivent  être  consentis  pour  pouvoir  lutter  contre 
la  concurrence  allemande.  La  fabrication  des  clous  et  des  chaînes  est  toujours 
contrariée  par  la  difliculté  qu'elle  rencontre  à  pouvoir  se  procurer  des  ouvriers 
capables. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Le  courant  d'ordres  se  maintient  en 
émaillerie,  mais  les  prix  Font  toujours  trop  bas. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  ■ —  Dans  les  appareils 
d'éclairage,  le  travail  est  très  actif.  Les  ateliers  de  plalinerie  et  de  taillanderie 
voient  leur  besogne  diminuer.  La  fabrication  des  limes  faiblit  également  ;  on 
signale  quelques  chômages.  La  situation  est  également  moins  favorable  que  le 
mois  dernier  dans  la  robinetterie,  les  ateliers  de  toiles  métalliques,  la  fabrica- 
tion des  tubes  et  tuyaux.  Le  chômage  tend  à  s'établir  quelque  peu  partout. 
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Travail  des  métaux.  —  La  sitiialion  est  beaucoup  plus  calme.  La  galvani- 
sation seule  reste  assez  bien  pourvue  d'ordres.  Dans  les  ateliers  d'estampage  et 
de  perforage  de  tôles,  le  ralentissement  s'accentue  de  jour  en  jour.  Bon 
nombre  d'ouvriers  ont  été  congédiés. 

Lndustries  céramiques.  —  ProduUn  réfraclaires. —  La  situation  devient  mau- 
vaise. Plusieurs  usines  ont  fermé.  Les  stocks  sont  très  importants  et  la  vente 
est  diflicile.  Les  usines  qui  continuent  à  travailler  ont  diminué  leurs  jours  et 
leurs  heures.  On  se  ressent  vivement  de  la  situation  pénible  dans  laquelle  se 
trouvent  les  hauts-fourneaux. 

Faïencerie.  —  Sans  changement  sur  le  mois  précédent. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie.  —  La  situation  générale  se 
maintient  dans  d'excellentes  conditions.  Grâce  à  l'étendue  de  leurs  débouchés 
d'outre-mer,  Saint-Ghislain  et  Boussu  ont  des  ordres  abondants  et  la  pro- 
duction su  Ait  à  peine  à  faire  face  aux  commandes.  Les  fabricants  profilent  de 
ces  bonnes  dispositions  du  marché  pour  maintenir  la  hausse  de  20  p.  c.  sur 
tous  les  articles  en  dépit  de  la  baisse  du  combustible  et  des  matières  premières. 
Quant  aux  salaires,  ils  n'ont,  en  général,  subi  aucune  fluctuation  depuis  près 
d'un  an  et  les  ouvriers  se  montrent  satisfaits. 

On  établit  une  nouvelle  verrerie  à  Blanc-Misseron  (France). 

La  verrerie  de  Scailmont  à  Manage  est  entrée  en  activité. 

Verreries  à  bouteilles  et  verreries  à  vitres. — Le  marché  n'a  pas  subi  de  grandes 
modifications  depuis  un  mois,  bien  que  les  prix  soient  toujours  faibles  avec 
tendance  à  la  baisse,  par  suite  de  manque  d'ordres  dans  les  beaux  choix. 

Les  prix  de  revient  vont  toujours  en  augmentant  par  suite  des  exigences  de 
la  main-d'œuvre  ;  celle-ci  se  montre  dilïicile  malgré  les  hausses  de  salaires 
successivement  consenties  par  les  fabricants  ;  les  rapports  entre  ceux-ci  et  une 
partie  des  ouvriers  sont  fort  tendus. 

Pour  le  moment,  eu  égard  à  la  demande,  la  production  est  trop  forte,  par 
suite  de  la  remise  à  feu  de  tous  les  bassins,  mais  la  production  individuelle 
par  sourtieur  a  beaucoup  diminué,  ce  qui  est  cause  d'une  grande  augmentation 
du  prix  de  revient.  Aussi,  les  fabricants  craignent  de  se  trouver  dans  une 
situation  pénible  à  la  fin  de  l'année,  par  suite  du  ralentissement  de  la  demande 
à  cette  époque. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement 
fllls,  —  Pas  de  changement  depuis  un  mois;  toutefois,  les  stocks  commencent 
à  devenir  abondants  et  lu  vente  se  fait  plus  diflicile.  Le  chômage  est  encore 
assez  restreint. 

Fabrication  des  explosifs.  —  L'aclivité  se  maintient  dans  les  meilleures 
conditions. 

Couleurs.  —  Huiles.  —  Diminution  très  sensible  du  nombre  d'heures  dans 
les  fabriques  de  couleurs  et  de  vernis.  La  fabrication  des  huiles  végétales 
marche  bien  de  par  la  demande  de  tourteaux  —  très  importante  cette  année  ; 
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cependant,  le  prix  des  huiles  n'est  pas  rémunérateur  et  la  production  tend  à 
diminuer. 

Savonnerie.  — La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise.  Nos  fabricants 
sont  écrasés  par  la  concurrence  étrangère.  Plusieurs  usines  ont  dû  restreindie 
leur  personnel. 

Industries  chimiques  spéciales.  —  Bonne  activité  dans  les  fabriques  de 
superphosphates,  de  potasse  et,  en  général,  de  tous  les  engrais  chimiques.  La 
situation  des  usines  à  gaz  d'éclairage,  des  fabriques  de  bougies,  d'allumettes- 
hougies  et  d'allume-feu  n'est  pas  moins  favorable.  Partout  on  constate  une 
grande  activité. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  est  moins  bonne  que 
le  mois  dernier.  La  vente  est  faible  malgré  les  quelques  essais  de  hausse  faits 
par  les  marchés  de  New-York  et  de  Chicago.  Les  sons  et  les  issues  se  deman- 
dent moins.  Seuls  les  déchets  de  nettoyage  se  maintiennent  aux  prix  anciens. 

Le  chômage  est  assez  intense  dans  les  moulins  à  eau  par  suite  de  la  saison  ; 
les  grands  moulins  à  vapeur  fournissent  seuls  un  travail  satisfaisant. 

Boulangerie.  —  L'activité  a  repris  partout  avec  la  plus  grande  vigueur.  Il 
n'y  a  plus  de  chômeurs  et  même  on  embauche  assez  bien  d'ouvriers. 

Palisserie,  — En  reprise  saisonnière  très  accentuée. 

Sucrerie.  —  Toutes  les  fabriques  de  sucre  sont  encore  en  pleine  activité. 
Il  reste  toutefois  peu  de  betteraves  à  porter  aux  sucreries;  la  récolte  continue 
à  se  faire  dans  des  conditions  assez  favorables;  les  dernières  analyses 
signalent  même  une  plus-value.  Cependant,  ainsi  que  nous  l'avons  annoncé, 
les  betteraves  sont  moins  riches  que  l'an  dernier,  mais  elles  donnent  un  plus 
fort  rendement  en  poids  ;  il  s'ensuit  que  peu  d'usines  pourront  terminer  leur 
travail  avant  le  20  décembre. 

Le  prix  du  sucre  est  toujours  très  bas;  cependant,  on  escompte  beaucoup  des 
cours  meilleurs.  Le  fermier  a  préparé  ses  terres  à  betteraves,  et,  si  le  fabricant 
peut  otfrir  un  prix  convenable,  les  emblavements  ne  diminueront  guère, 
quoiqu'on  dise.  Mais  au  cours  actuel  des  sucres,  le  prix  de  la  betterave  devrait 
subir  l'an  prochain  l'incroyable  diminution  de  4.  à  5  francs  par  tonne  ;  s'il  en 
était  ainsi,  la  superficie  betteravière  accuserait  en  1902  un  recul  considérable. 
Mais  une  petite  hausse  est  signalée  déjà  depuis  quelques  jours. 

L'industrie  sucrière  à  pris  dans  notre  région  une  très  grande  importance.  On 
ne  compte  pas  moins  de  dix-sept  fabriques  actuellement  en  activité.  Ces  dix- 
sept  fabriques  travailleront,  cette  année,  environ  13,000,000  de  kilogrammes 
de  betteraves. 

Confiserie.  —  Activité  toujours  bonne  à  Frameries. 

Fabriques  de  chicorée.  —  L'activité  est  normale.  Tous  les  ouvriers  sont 
occupés.  Toutefois,  les  chicons  sont  encore  rares  et  se  vendent  assez  cher. 

Conserves.  —  L'activité  n'est  pas  encore  régulière.  On  accuse  encore  quel- 
ques chômages. 
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Brasserie.  —  Les  affaires  se  sont  ralenties  depuis  le  mois  dernier,  sans 
cependant  amener  une  situation  défavorable.  La  demande  baisse  régulièrement 
en  cette  saison. 

Malleric.  —  La  fabrication  est  poussée  activement,  la  température  étant 
propice  à  la  germination.  Les  grains  étrangers  ne  sont  guère  demandés  et  les 
industriels  ont  réussi  de  bons  malts  indigènes. 

Eaux  gazeuses  et  glace  artificielle.  —  Grande  diminution  de  travail  par- 
tout. 

Distillerie  et  vinaigrerie.  — Sans  changement  sur  le  mois  dernier  :  faiblesse 
d'un  côté  et  grande  activité  de  l'autre.  La  vinaigrerie  a  même  embauché  des 
ouvriers. 

Industries  textiles.  —  Tissages  de  laine  et  de  coton.  —  La  situation  con- 
tinue à  être  très  mauvaise.  Tous  les  jours  de  nouveaux  ouvriers  sont  congé- 
diés et  les  salaires  se  trouvent  partout  atteints. 

Filature  de  coton.  —  Les  stocks  s'accumulent.  On  tend  à  restreindre  la  pro- 
duction. Le  chômage  n'a  cependant  pas  été  accentué.  Les  prix  des  matières 
premières  sont  relativement  très  bas.  Depuis  longtemps  cette  industrie  n'a 
pas  eu  à  subir  une  situation  aussi  défavorable. 

Industries  du  vêtement.  — On  accuse  un  peu  partout  une  légère  reprise. 
Les  marchands  tailleurs  et  les  ouvriers  travaillant  pour  les  grands  magasins 
sont  bien  occupés.  La  reprise  est  moins  sensible  dans  la  confection  pour 
dames.  Le  chômage  se  fait  toutefois  de  jour  en  jour  plus  rare,  et  même  cer- 
tains ateliers  réclament  des  heures  supplémentraires.  Peu  de  commandes  pour 
les  modistes.  Les  lingères,  les  ateliers  de  teinturerie  et  de  dégraissage  tra- 
versent une  période  peu  favorable. 

Lndustries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  La  bonne 
situation  du  mois  dernier  a  disparu.  Le  chômage  augmente  assez  rapidement 
parmi  les  maçons  et  les  manœuvres.  On  ne  commence  plus  de  travaux  impor- 
tants. Divers  entrepreneurs  ont  déjà  congédié  des  équipes.  Les  badigeonneurs 
ont  peu  de  travail.  Les  plafonneurs  sont  les  mieux  partagés  ;  ils  ont  conservé 
des  travaux  d'intérieur  qui  les  occuperont  encore  pendant  quelque  temps.  Les 
plombiers,  gaziers,  zingueurs  sont  généralement  occupés,  mais  sans  presse. 
Parmi  les  peintres  il  y  a  plus  de  50  p.  c .  de  chômeurs. 

Industries  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois.  —  Calme 
par  continuation.  Les  bois  pour  charbonnages  réclament  seuls  quelque  tra- 
vail. 

Charronneric  et  carrosserie.  —  Ces  métiers  marchent  faiblement,  les 
patrons  se  plaignent  de  la  rareté  des  commandes.  La  concurrence  des  grandes 
villes  les  tue,  disent-ils. 

Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  V ameublement.  —  Les  ouvriers  en 
meubles  ont  fort  peu  de  travail  ;  dans  plusieurs  ateliers  on  chôme  le  lundi  et 
il  est  très  rare  qu'on  travaille  aux  lumières.  Le  chômage  complet  est  même 
assez  abondant.  Parmi  les  sculpteurs  la  situation  est  plus  mauvaise  encore. 
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Les  patrons  qui  ne  sont  pas  astreints  à  faire  chômer  constituent  l'exception. 
D'excellents  travailleurs  en  chambre,  fort  recherchés  il  y  a  quelque  temps 
encore,  sont  actuellement  sans  travail.  Les  commandes  vont  toutes  de  préfé- 
rence aux  meubles  à  ornements  simples.  Les  charpentiers  et  les  menuisiers 
continuent  à  accuser  un  peu  de  travail  en  réserve. 

Tonnellerie.  —  Situation  plus  calme.  Se  ressent  de  la  diminution  des 
alfaires  en  brasserie  et  de  la  mauvaise  marche  de  la  distillerie. 

Fnbricalion  des  sabots.  —  Grande  reprise  annuelle.  On  travaille  activement 
à  journées  pleines,  de  6  heures  à  9  heures.  Certains  ateliers  fournissent  des 
heures  supplémentaires. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie.  —  La  reprise  espérée  pour 
novembre  ne  s'est  pas  manifestée.  Les  tanneurs  estiment  que  cela  provient  de 
la  crise  industrielle.  Les  besoins  limités  n'ont  pas  relevé  les  cours  et,  vu  le 
haut  prix  du  cuir  en  poils,  les  prix  du  tanné  [se  maintiennent  difficilement;  les 
cuirs  lissés  seuls  se  demandent  assez  bien. 

Fabrication  des  chaussures.  — En  bonne  situation  ;  Tactivité  est  poussée 
avec  force. 

Cordonnerie.  —  Grande  activité  parmi  les  métiers  à  vapeur  comme  parmi 
les  métiers  à  la  main. 

Industries  du  tabac.  —  Sans  changement.  Toujours  peu  de  besogne  et  une 
grande  proportion  de  chômeurs. 

Industries  du  papier.  —  Le  travail  est  plus  abondant  que  le  mois  précédent. 
On  ne  signale  pas  de  chômeurs.  A  Thulin,  certains  ouvriers  sont  occupés 
jusqu'à  minuit,  bien  que  le  travail  de  nuit  ne  soit  pas  encore  commencé.  Le 
travail  régulier  comporte  treize  heures  par  jour. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Les  plaintes  des  petits  imprimeurs 
ne  diminuent  pas.  Pour  les  grandes  maisons,  la  situation  s'est  quelque  peu 
améliorée,  surtout  pour  la  lithographie.  Les  chômeurs  se  font  beaucoup  plus 
rares. 

Relieurs.  —  Légère  reprise  saisonnière. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Peu  de  changement  ;  la  besogne  est  rare. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  situation  s'améliore;  les 
charbonnages  se  décident  à  faire  d'importantes  expéditions  vers  la  France  et 
les  Flandres. 

Tramways  et  chemins  de  fer  vicinaux.  —  L'activité  a  été  débordante  tout  le 
mois  durant,  grâce  surtout  aux  nombreux  chargements  pour  les  sucreries. 

Camionnage.  —  Même  bonne  situation  que  le  mois  dernier. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  Situation  peu  satisfaisante,  car  la 
vente  est  difficile.  Les  travaux  de  l'extérieur  ont  toutefois  été  peu  contrariés 
par  le  mauvais  temps.  Il  y  a  eu  très  peu  de  chômage  chez  les  ouvriers. 

Culture  maraîchère.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne. 

Agriculture.  —  La  période  de  grande  activité  pour  les  travaux  extérieurs 
est  terminée.  Les  pommes  de  terre  ont  été  d'une  abondance  extraordinaire. 
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Leur  prix  fort  peu  élevé  fr.  3.50  et  4  fr.  les  100  kilog/  ,  est  encore  rémunéra- 
teur, vue  rexceplionnelle  richesse  de  la  récolte.  Maints  hectares  fourniront  un 
rendement  de  800  à  900  francs. 

Les  ensemencements  sont  terminés  et  presque  partout  la  levée  se  fait  dans 
des  conditions  pleines  de  promesses. 

Quant  aux  animaux,  on  signale  que  les  vaches  laitières  se  vendit  cher. 
Le  bétail  d'engraissement  ainsi  que  les  poulains  se  demandent  peu.  Le  bétail 
gras  se  vend  bien  à  cause  de  l'année  sèche. 

Les  ouvriers  agricoles  sont  toujours  nombreux  ;  les  fermiers  ont  bénéficié 
de  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  quant  à  la  main-d'œuvre  dont  ils  ont  eu 
l)esoin.  A.  L. 

CHARLEROI. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  seconde 
quinzaine  d'octobre  ayant  raffermi  le  marché  par  suite  des  craintes  de  grève 
en  France  et  les  premiers  froids  s^étant  fait  sentir  en  novembre,  la  situation 
générale  est  considérée  comme  bonne. 

La  demande  en  foyers  domestiquejS  a  été  forte  pendant  les  trois  premières 
semaines  :  cependant  on  constate,  à  l'heure  actuelle,  un  certain  relentisse- 
nient. 

Quant  aux  charbons  industriels,  les  événements  qu'on  prévoyait  eh  France 
(»nt  eu  pour  résultat  de  fixer  les  prix  pour  une  certaine  période.  Les  clients 
de  nos  charbonnages  ont  abandonné  leur  attitude  expectante;  ils  ont  tenu  à 
s'assurer  leur  consommation  pour  trois  et  même  pour  six  mois;  les  prix  traités 
étaient  ceux  des  cours  actuels;  dans  certains  cas,  la  garantie  de  baisse  a  été 
accordée. 

Quant  au  marché  du  travail,  rien  de  plus  à  dire  que  précédemment;  les 
ouvriers  l'entrés  des  travaux  de  la  campagne  et  des  briques  se  replacent  ave<' 
une  certaine  difficulté. 

Agglomérés  de  houille.  —  L'écart  de  prix  entre  les  bonnes  briquettes  et  les 
tout-venants  industriels  de  première  qualité  se  maintient  dans  des  limites 
telles,  que  le  consommateur,  pour  faire  choix,  ne  consulte  plus  que  ses  conve- 
nances personnelles. 

Fours  à  coke.  —  Cette  branche  de  l'industrie  suit  absolument  la  marche  de 
la  métallurgie  en  général.  La  demande  est  donc  faible,  la  fabrication  réduite 
et  le  prix  ne  se  maintient  qu'à  cause  de  celui  de  la  matière  première. 

Industries  des  métaux.  —  Sidérurgie.  —  On  avait  annoncé,  au  commence- 
ment de  novembre,  une  certaine  activité  pour  quelques  catégories,  telles  ((ue 
la  tôle,  les  fers  marchands,  les  verges.  Actuellement  tout  est  redevenu  mau- 
vais. Les  renseignements  sont,  il  est  vrai,  contradictoires  ;  mais  la  note  géné- 
rale accuse  une  situation  déplorable.  Les  commandes  sont  rares  et  ofl'ertes  en 
baisse  pour  le  pays.  Pour  l'étranger,  les  prix  sont  plus  mauvais  que  jamais, 
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quelles  que  soient  les  catégories  envisagées.  11  parait  évident  que  l'acheteur  se 
réserve,  escomptant  une  baisse  probable  résultant  de  la  baisse  des  charbons, 
et  celle-ci  ayant  été  enrayée  par  les  bruits  de  grève,  rien  ne  se  fait  :  tout  le 
monde  s'observe  et  la  situation  devient  de  plus  en  plus  difficile. 

Dans  ces  conditions,  le  marché  du  travail  n'existe  plus  pour  ainsi  dire; 
trouvent  seulement  à  s'occuper  les  ouvriers  d'élite,  en  tant  que  pudleurs, 
chauflfeurs  et  lamineurs. 

Ateliers  de  conslruclion.  —  Peu  de  besogne;  bon  nombre  d'ateliers  chôment 
le  lundi  ;  dans  d'autres,  on  renvoie  des  ouvriers.  Les  propositions  d'affaires 
sont  rares  et  les  prix  sont  mauvais. 

Boulonnerîes  et  fabriques  de  chaînes. —  Comme  partout,  les  ordres  sont  rares 
et  les  prix  mauvais. 

Poin(eries,  clouteries  mécaniques,  visseries.  —  La  marche  de  toutes  ces 
industries  n'est  plus  aussi  bonne.  Les  commandes  se  font  rares  ;  en  visserie 
on  a  constaté  une  baisse  importante  sur  les  prix  à  l'exportation. 

Produits  émaillés.  —  11  y  a  certainement  beaucoup  plus  d'activité  que  Tan 
dernier  à  pareille  époque.  Les  prix  sont  plus  fermes,  sans  être  cependant  suffi- 
sants pour  un  travail  rémunérateur. 

Industries  verrières.  —  Verreries  à  vitres.  —  La  situation  commerciale 
paraît  avoir  fléchi  dans  ces  derniers  temps  :  l'Angleterre  demande  peu  de 
chose;  une  baisse  s'est  produite  sur  le  marché  américain;  par  contre,  la 
Chine  et  le  Japon  ont  accru  leurs  demandes.  Après  la  baisse  du  début,  la 
situation  paraît  stagnante  à  l'heure  actuelle. 

Au  point  de  vue  ouvrier,  rien  de  nouveau.  Les  difficultés  que  nous  avons 
signalées  persistent. 

Glaceries.  —  Les  circonstances  défavorables  que  nous  avons  signalées  pré- 
cédemment se  sont  accrues.  Une  baisse  de  prix  de  10  p.  c.  s'est  produite  sur 
le  marché  américain  ;  les  commandes  sont  rares,  et  bien  que  les  clients  soient 
peu  fournis,  ils  se  montrent  en  général  peu  empressés.  La  main-d'œuvre  est 
peu  recherchée. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaires,  carrelages  céramiques, 
poteries  en  terre.  —  Sans  changement.  Ces  industries  souffrent  beaucoup  de 
la  crise  générale  industrielle. 

Industries  de  la  construction.  —  H  y  a  encore  un  peu  de  besogne  pour 
les  divers  corps  de  métiers.  On  nous  signale  le  départ  de  vingt  maçons  pour  le 
Sud  de  l'Espagne,  où  ils  comptent  être  occupés  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'hiver. 

L.  T. 

LA  LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  L'extraction 
a  repris  son  activité  habituelle  et  les  demandes  sont  satisfaisantes.  Les  prix 
acquis  sont  maintenus  et  ne  sont  guère  l'objet  de  discussions.  En  foyers  dômes- 
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tiques,  les  demandes  sont  nombreuses  et  les  prix  très  rémunérateurs.  Les 
stocks  sont  peu  nombreux  et  un  hiver  rigoureux  en  aurait  vite  raison. 

Les  agglomérés  de  houille  sont  aussi  mieux  demandés  et  les  stocks  impor- 
tants qui  avaient  été  accumulés  sont  en  diminution. 

Les  ouvriers  sont  tous  occupés  et  l'approche  de  la  Sainte-Barbe  rend  les 
chômages  du  lundi  moins  fréquents.  Les  salaires  ont  été  l'objet  de  diminutions 
assez  importantes  depuis  quelques  mois.  Dans  certaines  mines,  ils  restent 
encore  relativement  très  élevés. 

Cokes.  —  La  fabrication  est  peu  active  et  la  demande  laisse  toujours  beau- 
coup à  désirer. 

Industries  dks  carrières.  —  Cette  industrie  traverse  une  crise  intense.  Peu 
de  patrons  ont  assez  de  commandes  pour  occuper  leur  personnel  régulière- 
ment et  beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  chercher  du  travail  au  dehors.  Les  plus 
petites  affaires  sont  l'ojjjet  de  nombreuses  olfres  et  ne  sont  concédées  qu'à 
des  prix  avilis. 

Les  pierres  sciées,  quoique  en  meilleure  posture,  sont  cependant  très  dépré- 
ciées aussi. 

Une  importante  société  a  diminué  récemment  les  salaires  de  10  p.  c.  Cette 
mesure  a  été  suivie  immédiatement  par  d'autres  patrons  et  elle  ne  tardera  pas 
à  se  généraliser . 

Industries  des  métaux.  —  Dans  son   ensemble  le  marché  métallurgique 

reste  en  mauvaise  position.  Les  commandes  sont  insulïisantes  et  les  prix  obtenus 

ne  sont  pas  en  rapport  avec  le  prix  de  revient.  Un  bon  nombre  d'ouvriers  sont 

.  sans  travail  et  d'autres  sont  astreints  à  des  chômages  continuels.  Les  salaires 

restent  cependant  satisfaisants. 

Ateliers  de  construction.  —  La  situation  est  généralement  meilleure  qu'en 
métallurgie.  Cependant,  si  certains  ateliers  sont  assez  bien  fournis  de  com- 
mandes, d'autres  sont  obligés  de  congédier  une  partie  de  leur  personnel.  Les 
petits  ateliers  surtout  soutirent  du  manque  d'ordres.  On  rencontre  assez  bien 
d'ouvriers  sans  travail  et  ceux-ci  trouvent  fort  diflicilement  à  se  replacer. 

Industries  CÉRAMIQUES.  —  Le^ produits  réfraclaires  sont  moins  bien  deman- 
dés. La  production  garde  toutefois  son  activité.  En  faïencerie,  la  situation  reste 
bonne  ;  la  fabrication  est  forte  et  les  demandes  sont  satisfaisantes,  à  des  cours 
sans  grande  tlucluation.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés. 

Industries  verrières. —  Les  verreries  à  vitres,  comme  les  (jobeleteries  et  cris- 
talleries, ont  leur  personnel  au  complet  et  bien  occupé.  Les  produits  s'écoulent 
d'une  façon  normale,  mais  les  prix  laissent  à  désirer. 

Industries  du  vêtement. —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  ce  mois-ci.  L'approche  • 
des  fêtes  de  Saint-Éloi,  de  Sainte-Barbe  et  de  Saint- Nicolas  donne  une  grande 
activité  aux  ouvriers  tailleurs.  Sur  la  fin  de  la  semaine  le  travail  se  prolonge 
au  délai  des  heures  habituelles,  parfois  jusqu'à  minuit. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  mois  de  novembre  a  été  relativement 
bon  pour  les  ouvriers  du  bâtiment.  Un  bon  nombre  d'ouvriers  maçons  et  pla- 
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fonncurs  sont  restés  occupés  à  rachèveinent  des  travaux  commencés  dans 
l'arrière  saison.  Les  menuisiers  sont  surchargés  de  travail  urgent.  Lq^ peintres 
sont  peu  occupés. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.—  En  fanwme,  les  cuirs  en  poils  et  tannés  sont 
en  diminution.  La  demande  est  assez  suivie,  sauf  en  cuirs  industriels  où  elle 
laisse  à  désirer.  Les  ouvriers  cordonniers  oni  en  ce  moment  beaucoup  de  travail 
et  on  ne  compte  plus  de  chômeurs. 

Industries  alimentaires.  —  Dans  la  meunerie,  le  marché  est  plus  ferme.  La 
production  est  normale  et  s'écoule  bien.  11  n'y  a  guère  de  changement  en  bou- 
langerie. La  brasserie  a  diminué  considérablement  sa  fabrication,  comme 
d'habitude  en  cette  saison. 

En  mallerie,  le  travail  a  repris  le  mois  dernier.  Le  prix  des  grains  est  assez 
normal,  mais  les  qualités  supérieures  sont  toujours  à  des  prix  élevés. 

Sucreries.  —  La  fabrication  continue  avec  activité.  Le  marché  reste  dans 
une  situation  pénible.  Le  prix  du  sucre  est  à  un  taux  dérisoire  et  les  fabricants 
qui  n'ont  pas  engagé  leur  fabrication  subiront  de  grosses  pertes.  Quant  aux 
betteraves,  la  récolte  est  médiocre.  Elles  donnent  un  rendement  de  25  à 
30,000  kilogrammes  à  l'hectare,  avec  une  richesse  de  13  à  14  degrés. 

Les  cultivateurs  ont  de  vives  appréhensions  au  sujet  des  conditions  aux- 
quelles se  concluront  désormais  les  contrats  relatifs  à  la  culture  des  bette- 
raves. Il  est  impossible  aux  fabricants  de  continuer  avec  les  prix  de  vente 
actuels  du  sucre.  El  les  fermiers  ne  connaissent  pas  d'autre  culture  rémuné- 
ratrice que  celle  de  la  betterave.  C.  P. 

SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilalion  des  carrières  de  grès.  —  L'activité 
reste  bonne,  mais  la  demande  est  moins  suivie. 

Exploilalion  des  carrières  de  granil.  —  La  morte-saison  se  fait  déjà 
cruellement  sentir.  Pour  occuper  les  tailleurs  de  pierres,  on  fait  exécuter  le 
peu  de  besogne  qu'on  a  encore  en  perspective.  Les  prix  de  vente  sont  ruineux, 
tant  la  concurrence  est  excitée  par  le  besoin  de  se  procurer  du  travail  et 
d'écouler  l'extraction.  Devant  pareille  situation,  il  est  naturellement  question 
du  retrait  de  raugmentation  de  10  p.  c.  accordée  aux  ouvriers  il  y  a  environ 
deux  ans,  mais  jusqu'à  présent  les  maîtres  de  carrières  hésitent  à  prendre  cette 
mesure  et  font  tous  les  sacrifices  possibles  avant  de  toucher  aux  salaires. 

Exploilalion  des  carrières  de  porphyre.  —  Celte  industrie  continue  à 
prospérer.  Bien  que  les  expéditions  de  pavés  se  ralentissent,  tous  les  bras 
sont  conservés  et  les  salaires  restent  rémunérateurs. 

Une  nouvelle  carrière,  établie  à  Quenast,  est  entrée  en  exploitation.  Une 
autre  carrière  nouvelle  va  s'ouvrir  à  Lessines;  la  société  anonyme  exploitante 
a  été  constituée  il  y  a  environ  trois  mois,  et  les  travaux  de  terrassement  avan- 
cent rapidemenl. 
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Fours  à  chaux.  —  Les  ordres  se  font  rares. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
demande  est  un  peu  meilleure,  mais  les  prix  de  vente  restent  trop  bas,  com- 
parativement aux  prix  de  revient. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Les  récentes 
adjudications  de  matériel  de  cliemin  de  fer  ont  contribué  à  regarnir  les  car- 
nets d'ordres  ;  trois  établissements  du  district  ont  été  favorisés  et  ont  mainte- 
nant du  travail  en  perspective.  Quoique  l'activité  soit  généralement  bonne, 
certains  ateliers  ont  considérablement  réduit  leur  personnel. 

Fonderie.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée  quant  à  la  quantité  de  la 
besogne,  mais  les  prix  des  produits  coulés  sont  très  peu  rémunérateurs,  malgré 
la  baisse  des  matières  premières. 

Émaillerie.  —  La  fabrique  d'émaillés  du  district  a  cessé  toute  fabrication 
par  suite  des  mauvaises  conditions  d'exploitation  du  milieu. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  savons  mous.  —  L'activité  est 
inégale  d'une  fabrique  à  l'autre,  mais  toutes  sont  d'accord  pour  reconnaître 
que  la  situation  est  difficile  et  que  les  prix  de  vente  laissent  à  désirer. 

Fabrication  des  allumettes  et  du  cirage.  —  Ces  articles  vont  bien  ;  des 
ouvriers  de  Grammont  ont  été  embauchés  pour  le  travail  des  allumettes,  dont 
la  fabrication  est  fort  active. 

Industries  verrières.  —  Cristalleries.  — Statu  quo. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  Sauf  un  jour  ou 
deux  vers  le  milieu  de  novembre,  le  marché  des  fils  de  coton  a  toujours  été 
languissant  et  les  prix  de  vente,  déjà  fort  bas,  sont  plutôt  plus  mauvais.  Toute- 
fois, les  commandes  donnent  une  occupation  plus  réguhère  que  le  mois  der- 
nier. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  du  sucre.  —  L'activité  est  générale 
dans  les  fabri(iues  de  sucre.  L'arrachage  des  betteraves  se  faisant  dans  de 
bonnes  conditions,  les  expéditions  sont  très  suivies.  Les  contrats  betteraviers 
ont  été  conclus  avantageusement  pour  les  fermiers,  eu  égard  au  cours  de  plus 
en  plus  déprimé  des  sucres. 

Boulangerie.  —  La  concurrence  est  toujours  vive  entre  les  coopératives  et 
les  boulangers  qui  fabriquent  d'une  façon  industrielle.  Il  est  question  de  la 
création  à  Braine-le-Comte  d'une  grande  boulangerie  èconomiciue  pour  faire 
la  concurrence  aux  coopératives  politi(|ues  de  liraine  et  de  Soignies. 

Brasserie.  —  La  production  subit  une  baisse  en  cette  saison,  mais  elle  se 
relèvera  bientôt  par  la  fabrication  des  bières  de  provision. 

Malterie.  —  Parvient  difficilement  à  placer  ses  produits  par  suite  de  l'aiig- 
mentation  des  brasseurs-malteurs  et  de  la  concurrence  des  malteurs  de  la 
Flandre  française. 

Industries  du  vêtement.  —  Fabrication  des  corseU.  —  La  demande  suffit 
amplement  pour  occuper  régulièrement  quarante  personnes. 


1320  Revue  Df  Travail  —  Décembre 

Industries  de  la  construction. —  Travaux  du  bdlimenl.  —  Les  divers  corps 
de  métier  du  bâtiment  sont  encore  assez  occupés,  sauf  les  maçons  qui  sont 
entrés  dans  leur  morte-saison .  , 

Tuilerie  et  briqueterie.  —  Il  y  a  relativement  peu  d'ordres,  en  attendant  ceux 
pour  la  campagne  prochaine.  Une  briqueterie  mécanique  du  district  vient 
d'entrer  en  liquidation  et  cesse  sa  fabrication. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Menuiserie-charpenterie.  —  La 
situation  reste  bonne  pour  la  menuiserie,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la 
charpenterie,  qui  ne  trouve  plus  guère  à  s'occuper. 

Fabrication  de  meubles.  —  Une  reprise  assez  sérieuse  se  dessine;  les  com- 
mandes sont  moins  rares. 

Tonnellerie.  —  IN'est  guère  occupée  et  recherche  les  travaux  de  réparation. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie.  —  La  situation  ne  se  res- 
semble pas  d'une  tannerie  à  une  autre  :  tandis  qu'ici  la  besogne  est  abondante 
et  exige  le  maximum  de  la  production,  ailleurs  les  ordres  font  défaut  et  l'on 
doit  travailler  irrégulièrement  à  journées  limitées. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  Situation  peu  brillante 
mais  qui  permet  néanmoins  d'occuper  les  bras  d'une  façon  constante. 

Fabrication  du  carton.  —  La  hausse  de  la  paille  a  provoquée  une  légère 
augmentation  du  carton.  L'activité  reste  bonne. 

Industries  du  livre.  —  Peu  de  besogne  pour  les  typographes,  qui  tra- 
vaillent à  journées  restreintes  ;  les  commandes  en  perspective  ne  manquent 
pas  mais  elle  ne  peuvent  être  exécutées  immédiatement.  Par  contre,  les  bro- 
cheurs et  relieurs  ont  beaucoup  d'ouvrage  et  font  des  journées  pleines. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  Sans  changement  notable  depuis  octobre  ;  on  a 
pu  travailler  régulièrement,  la  température  ayant  été  assez  favorable. 

Industries  des  métaux.  —  Pas  de  chômeurs  en  grosse  construction,  bien  que 
les  affaires  ne  soient  pas  brillantes.  Les  premiers  froids  ont  donné  plus  d'acti- 
vité pour  la  poêlerie  ;  pas  de  chômeurs,  mais  guère  de  demandes  de  bras. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  fabrication  est  active  et  la  vente 
courante . 

Mallerie,  —  Période  active  de  fabrication.  La  vente  est  plutôt  hésitante.  Il 
y  a  peu  d'ouvriers  employés,  les  brasseurs  des  villes,  et  même  bon  nombre 
de  brasseurs  de  village,  maltant  eux-mêmes. 

Brasserie.  —  La  concurrence  est  toujours  très  grande.  Les  brasseurs  espé- 
raient que  les  discussions  sur  le  droit  de  licence  amèneraient  des  mesures 
énergiques  contre  l'alcool,  mais  ils  commencent  à  perdre  cette  espérance.  La 
production  manifestele  ralentissement  saisonnier,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Fabriques  de  chocolat.  —  Période  active  de  fabrication. 
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Fabriques  d'eaux  gazeuses.  —  La  fabrication  est  presque  nulle. 

Distilleries.  —  Les  liqueurs  fines  se  vendent  insuffisamment  :  les  produits 
de  qualité  inférieure,  vendus  avec  primes  de  tous  genres,  tentent  non  seule- 
ment le  débitant,  mais  la  clientèle  bourgeoise.  Pour  les  articles  ordinaires  il 
y  a  une  concurrence  acharnée  et  il  ne  reste  guère  de  bénéfice  au  fabricant. 

Industries  textiles.  —  Cotonnières.  —  On  chôme  le  lundi  :  la  situation  est 
toujours  difficile. 

Linières.  —  On  travaille  à  pleins  bras  et  sans  parvenir  à  produire  assez.  Les 
ouvrières  manquent. 

Industries  de  la  construction.  —  On  achève  activement  les  travaux  exté- 
rieurs; parmi  les  maçons  et  surtout  les  manœuvres,  le  chômage  a  commencé. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tanneries.  —  La  situation  de  l'industrie 
du  cuir  est  très  précaire,  les  matières  brutes  sont  à  des  prix  inabordables  et 
ne  laissent  au  fabricant  que  des  bénéfices  très  réduits.  Dans  plusieurs  usines 
on  a  réduit  le  travail  en  attendant  une  situation  plus  normale . 

Fabriques  de  chaussures.  —  Morte-saison.  On  travaille  très  doucement  par- 
tout :  les  fournitures  d'hiver  sont  faites  et  Ton  n'a  pas  encore  commencé  à 
s'occuper  des  articles  d'été. 

Industries  du  livre.  —  Activité  ordinaire  de  la  saison  :  les  petits  impri- 
meurs établis  jusque  dans  les  villages  et  travaillant  avec  deux  ou  trois  ouvriers 
se  font  une  concurrence  acharnée. 

Industries  agraires. —  On  termine  l'arrachage  et  la  livraison  des  betteraves. 
La  question  sucrière  inquiète  toujours  les  agriculteurs  soucieux  de  l'avenir. 
Certains  villages,  les  environs  immédiats  de  Tournai  par  exemple,  ont  déve- 
loppé la  culture  maraîchère,  qui  ailleurs  est  tout  à  fait  accessoire. 

L'élevage  de  la  volaille  n'est  pas,  non  plus,  apprécié  généralement  à  sa  valeur 
véritable.  On  en  est  encore  aux  anciens  errements  :  installations  défectueuses, 
manque  de  soins,  indillérence  quant  à  la  sélection,  etc.  Une  exception  doit 
être  faite  pour  un  village  de  moyenne  importance,  la  Plaigne  (canton  d'An- 
toing).  Depuis  nombre  d'années,  les  habitants  s'y  livrent  très  activement  à 
rélevage  du  canard.  Aujourd'hui  les  débouchés  sont  assurés,  notamment  vers 
l'Angleterre  ;  l'élevage  s'y  fait  d'une  façon  rationnelle,  les  sujets  sont  choisis 
avec  soin.  On  produit  des  canetons  pendant  les  froids  les  plus  rigoureux. 

On  pourrait  encore  signaler,  comme  exemple  à  suivre,  certaines  cultures 
pratiquées  avec  succès  aux  environs  de  Lessines,  où  l'on  produit  beaucoup  de 
plantes  médicinales.  Dans  le  district  de  Tournai  il  ne  reste  plus  que  quelques 
traces  insignifiantes  de  ce  genre  de  culture. 

L'élevage  du  cheval  diminue  également  :  actuellement  les  poulains  se 
vendent  difficilement.  P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Malgré  le 
marasme  dans  lequel  est  plongée  la  sidérurgie,  le  marché  charbonnier  se 
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soutient  parfaitement.  Non  seulement  les  charbons  industriels  conservent 
leurs  positions  antérieures,  mais  les  charbons  pour  foyers  domestiques  font 
Tobjet  d'une  demande  des  plus  suivie,  qui  assure  des  cours  très  fermes. 

Ce  sont  les  charbons  anthraciteux  qui  jouissent  de  plus  en  plus  de  la  faveur 
du  public.  De  grandes  quantités  s'enlèvent,  pour  la  France  surtout,  en  pré- 
vision de  grève  dans  ce  pays;  les  expéditions  battent  leur  plein  aussi  bien  par 
eau  que  par  chemin  de  fer.  Par  suite,  au  transport  des  betteraves  le  matériel 
fait  partiellement  défaut. 

Quant  aux  charbons  industriels,  quoiqu'ils  soient  beaucoup  moins  demandés, 
le  marché  est  ferme  et  depuis  quelques  temps  ils  ont  été  l'objet  de  négocia- 
tions plus  nombreuses. 

On  signale  une  forte  demande  pour  certaines  catégories,  notamment  les 
braisettes,  dont  la  production  va  être  augmentée  par  des  installations  en  voie 
d'exécution  dans  certains  charbonnages. 

On  croit  que  la  situation  du  marché  charbonnier  est  définitivement  assise 
jusqu'à  la  fin  du  premier  trimestre  de  1902. 

En  général,  les  stocks  sont  nuls  et  la  demande  forte.  Le  travail  est  régulier; 
la  reprise  est  complète  dans  le  bassin  de  Seraing,  où  la  grève  est  tout  à  fait 
terminée. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Les  briquettes  donnent  lieu  à  de  bonnes 
transactions.  Les  exportations  vont  en  augmentant. 

Fabrication  du  coke.  —  Le  coke  est  maintenu  à  son  prix  élevé  ;  la  fabrica- 
tion continue  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  le  mois  dernier. 

Exploitation  des  mines  métalliques.  —  Sans  changement. 
•  Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  — La  situation 
est  meilleure  que  le  mois  dernier  ;  partout  on  travaille  régulièrement,  mais  à 
journée  réduite  à  cause  de  la  saison.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  La  situation  est  la  même  que  le  mois 
dernier,  seulement  les  jours  étant  plus  courts,  on  fait  moins  d'heures. 

Fours  à  chaux.  —  Le  travail  est  en  ralentissement  sur  le  mois  dernier  ;  on 
ne  compte  plus  qu'environ  60  p.  c.  d'ouvriers  occupés  aux  fours  proprement 
dits  ;  les  autres  sont  employés  comme  rocteurs,  à  faire  des  approvisionnements 
de  pierres  pour  l'été. 

Carrières  de  sable.  —  Même  situation  ;  la  durée  de  la  journée  suit  naturelle 
ment  la  décroissance  des  jours. 

Phosphates.  —  La  situation  est  considérée  comme  mauvaise  ;  on  réduit  de 
plus  en  plus  la  production. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer.  — 
La  situation  ne  change  guère;  on  ne  constate  pas  d'amélioration  en  ce  qui 
concerne  les  fabriques  et  laminoirs  de  zinc  ;  on  y  est  occupé  régulièrement, 
mais  sans  presse  ;  les  prix  sont  faibles.  Les  laminoirs  à  cuivre  et  à  laiton  restent 
bien  occupés. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La  situation  générale  des  affaires 
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laisse  toujours  à  désirer  et  ne  montre  aucun  signe  d'amélioration.  Le  ralentis- 
sement dans  les  demandes  pour  l'exportation  s'est  accentué  :  les  prix  des  pro- 
duits ont  une  tendance  à  la  baisse,  alors  que  ceux  du  combustible  se  main- 
tiennent. 

L'industrie  de  la  fonte  est  très  calme,  ce  qui  s'explique  par  le  fait  que 
l'activité  des  usines  de  produits  finis  est  réduite  partout  dans  de  notables  pro- 
portions. 

En  fers  marchands  et  en  tôles  il  y  a  encore  un  courant  assez  soutenu  de 
demandes,  mais  il  n'en  est  guère  de  même  pour  les  tôles  fortes. 

L'industrie  de  l'acier  reste  toujours  fortement  éprouvée,  la  demande  n'étant 
guère  en  rapport  avec  la  production.  Pour  les  poutrelles  et  les  aciers  mar- 
chands, la  situation  est  toujours  on  ne  peut  plus  difficile  par  suite  de  la  con- 
currence des  usines  allemandes. 

Au  point  de  vue  ouvrier,  le  chômage  va  en  augmentant  et  la  situation  est 
plus  mauvaise  que  le  mois  dernier. 

Conslruclion  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  devient 
de  plus  en  plus  mauvaise  ;  les  dernières  adjudications  de  l'État,  pour  ses  che- 
mins de  fer,  n'ont  guère  profité  au  pays  de  Liège.  La  plupart  des  grands 
établissements  continuent  à  chômer  un  ou  deux  jours  par  semaine,  ou  une  ou 
deux  heures  par  jour. 

Les  grandes  chaudronneries,  moins  éprouvées  jusqu'aujourd'hui,  com- 
mencent aussi  à  manquer  de  besogne. Dans  les  établissements  de  second  rang, 
les  chômages  de  plusieurs  jours  par  semaine  ne  sont  pas  rares. 

Dans  la  construction  navale,  le  travail  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Le  taux  des  salaires  se  maintient  relativement  bien,  cependant  des  réduc- 
tions ont  été  opérées  ;  l'ouvrier  est  beaucoup  moins  exigeant  q«ie  les  années 
précédentes. 

Dans  les  ateliers  de  machines  agricoles,  on  travaille  sur  les  commandes 
livrables  en  1902,  mais  on  n'est  pas  surchargé  :  la  situation  est  calme,  à 
l'exception  de  certaines  spécialités. 

Dans  les  ateliers  de  construction  de  machines  motrices,  machines  outils,  etc., 
le  chômage  va  aussi  en  augmentant,  la  durée  de  la  journée  est  diminuée  d'une 
heure  ou  deux. 

Dans  les  ateliers  produisant  le  matériel  électrique,  la  situation  est  très 
calme  ;  ou  signale  des  affaires  en  projet,  mais  la  lutte  étant  très  forte  entre  les 
concurrents,  elles  ont  peu  de  chance  d'aboutir. 

Les  établissements  produisant  les  pièces  d'automobiles  et  de  vélocipèdes  ont 
peu  de  besogne  aussi  ;  on  y  constate  du  chômage  et  la  réduction  de  la  durée  de 
la  journée. 

Dans  les  ateliers  de  matériel  fixe  et  roulant  de  chemin  de  fer,  la  besogne 
fait  défaut;  on  travaille  à  personnel  réduit. 

La  fabrication  des  pompes  reste  en  bonne  situation. 

En  général,  l'hiver  commence  dans  de  déplorables  conditions,  et  la  crise 
n'a  pas  la  moindre  chance  d'atténuation  avant  plusieurs  mois. 
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Fonderies.  —  La  situation  générale  est  mauvaise.  Dans  la  plupart  des  fon- 
deries on  a  congédié  du  personnel,  et  malgré  cela  le  plus  grand  nombre  ne 
travaille  que  quatre  jours  par  semaine. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  reste 
f:\ible,  dans  la  serrurerie,  on  constate  aussi  un  ralentissement  provenant  de 
rachèvement  des  bâtiments.  La  poélerie  est  bien  occupée  et  se  trouve  en 
pleine  activité  de  forte  saison . 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  etc.  —  Les  boulonneries  sont 
tout  particulièrement  éprouvées  ;  plusieurs  établissements  chôment  plusieurs 
jours  par  semaine  et  même  plusieurs  semaines  de  suite. 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Dans  son  ensemble,  la  situation 
de  l'industrie  armurière  ne  s'est  guère  modifiée.  Les  commandes  en  armes  de 
traite  et  d'exportation  sont  toujours  fort  rares.  Cependant  quelques  maisons, 
travaillant  spécialement  pour  les  États-Unis,  ont  reçu  des  ordres  importants 
à  fournir  dans  le  courant  de  l'année  prochaine  et  donneront  de  l'occupation  à 
de  nombreux  ouvriers. 

En  revolvers  et  carabines,  il  y  a,  comme  toujours  à  pareille  époque,  un  cer- 
tain courant  d'affaires.  A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  ^guerre,  à  Herstal, 
la  situation  reste  la  même. 

Les  usines  à  canons,  spécialemeni  celles  travaillant  l'acier,  ont  assez  bien  de 
besogne;  à  Jupille,  le  travail  est  toujours  régulier;  cependant  les  prix  des 
canons  en  acier  sont  en  baisse  et  il  y  a  des  stocks . 

Les  canons  damas  marchent  bien  pour  l'exportation;  les  fabricants  qui 
travaillent  pour  le  pays  n'ont  presque  rien  à  faire. 

Pas  de  changement  pour  les  bois. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  fabrication  des  objets  en  tôles 
émaillée  se  maintient  bien.  La  ferblanterie  conserve  sa  bonne  situation  des 
mois  précédents. 

Travail  des  métaux.  —  La  mauvaise  situation  signalée  le  mois  dernier 
s'accentue  dans  les  ateliers  d'argenture,  de  dorure,  de  bronzage  et  nickelage. 
Les  ateliers  d'estampage  sont  particulièrement  éprouvés;  dilférents  étabhsse- 
ments  chôment  plusieurs  jours  par  semaine  et  même  plusieurs  semaines  de 
suite.  Dans  les  ateliers  de  perforage  des  tôles,  le  travail  diminue  sensiblement 
et  le  chômage  sévit  assez  rudement.  Dans  la  galvanisation,  le  travail  est  tou- 
jours régulier. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Dans  la  fabrica- 
tion des  appareils  d'éclairage  et  de  quincaillerie,  le  travail  est  toujours  très 
suivi,  à  journées  pleines.  Dans  la  fabrication  des  limes  on  commence  à  réduire 
la  durée  de  la  journée  de  travail.  Les  ateliers  de  platinerie  et  taillanderie 
travaillent  régulièrement. 

Dans  la  robinetterie  la  situation  s'est  plutôt  améliorée  ;  on  a  reçu  assez  bien 
d'ordres  nouveaux  depuis  les  dernières  commandes  des  chemins  de  fer  de 
l'État;  le  travail  y  est  régulier.  Dans  les  ateliers  de  toiles  métalliques  la 
situation  est  plutôt  meilleure,  le  travail  est  bien  suivi. 
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Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Travail  régulier,  mais  sans 
presse  dans  les  briqueteries  mécaniques. 

Produils  réfraclaircs.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  la  vente  est  difficile 
ei  peu  rémunératrice,  le  travail  calme  et  réduit. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie.  —  Les  commandes  cou- 
rantes et  urgentes  ne  se  produisent  pas  suffisamment  ;  l'exportation  laisse  à 
désirer.  Pas  de  changement  au  point  de  vue  du  travail  et  des  salaires. 

Verreries  en  bouteilles.  —  La  situation  commerciale  est  difficile  ;  les  prix 
sont  en  baisse  ;  les  stocks  s'accumulent.  Le  travail  reste  cependant  régulier. 

Industries  chi»iiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement 
dits.  —  Activité  normale. 

Fabrication  des  explosifs.  —  En  bonne  situation. 

Savonnerie.  —  Généralement  le  personnel  est  conservé,  avec  travail  régu- 
lier, mais  les  fabricants  se  plaignent  toujours  de  la  situation  commerciale. 

Couleurs.  —  Situation  très  calme. 

Fabrication  et  mise  en  œuvre  du  caoutchouc.  —  La  situation  continue  à  être 
considérée  comme  très  bonne . 

Engrais  chimiques.  —  Situation  calme,  peu  d'expéditions  pour  le  moment. 
On  travaille  les  superphosphates,  mais  sans  presse  et  à  personnel  réduit. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  meunerie  a  écoulé  facilement 
sa  fabrication  à  des  prix  rémunérateurs.  Le  travail  est  régulier. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  On  travaille  très  activement.  Les  pâtissiers  et 
confiseurs  font  partout  du  travail  supplémentaire. 

Brasserie,  malterie.  —  Partout  l'on  pourrait  congédier  du  personnel,  mais 
les  patrons  craignent  de  désorganiser  leurs  équipes.  Une  grande  brasserie  de 
Liège  a  diminué  les  heures  de  travail,  pour  éviter  le  renvoi  de  quelques 
ouvriers. 

Eau  gazeuse  et  glace  artificielle.  —  Ralentissement  hivernal. 

Distillerie.  —  Toujours  situation  très  calme,  fabrication  très  restreinte  et 
peu  rémunératrice. 

Fabrication  des  conserves.  —  La  grande  activité  se  maintient. 

Sucrerie.  —  Partout  le  travail  est  poussé  très  activement  ;  on  prévoit  que  la 
campagne  sera  terminée  versje  15  décembre.  La  richesse  des  betteraves  est 
satisfaisante,  mais  le  rendement  en  poids,  inférieur  à  celui  de  l'année  der- 
nière. 

Industries  textiles.  —  Filature  du  lin.  —  La  situation  générale  n'est  pas 
changée,  mais  les  matières  premières  ont  fortement  baissé. 

Filature,  tissage  et  lavage  de  la  laine.  —  Même  situation. 

Industries  des  vêtements.  —  Vêtements  pour  hommes.  — Dans  les  maisons 
de  confection,  la  situation  ne  s'est  pas  ainMiorée;  la  vente  ne  marche  pas;  il 
y  a  très  peu  de  travail  et  à  des  prix  réduits  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  très 
grand. 

Chez  les  marchands  tailleurs  le  travail  marche  mieux,  mais  ne  donne 
cependant  pas  suflisamment;  on  constate  encore  assez  bien  de  chômage. 
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Vêtements  pour  dames.  —  La  reprise  ne  s'est  pas  accentuée  ;  on  travaille 
sans  presse,  ce  qui  est  extraordinaire  à  cette  saison. 

Lingerie.  —  Sans  changement- 

Modes.  —  On  commence  déjà  à  constater  un  ralentissement  dans  les  com- 
mandes, la  saison  d'hiver  sera  de  courte  durée  ;  cependant,  jusqu'à  ce  jour  on 
a  travaillé  régulièrement. 

Fleurs  artificielles.  —  Même  situation. 

Teinturerie-blanchisserie.  —  Situation  calme  dans  la  teinturerie,  léger  chô- 
mage ;  la  blanchisserie  est  normalement  occupée. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment  —  La  période 
d'hiver  se  fait  sentir  ;  le  calme  augmente  ;  on  compte  30  p  c.  de  chômeurs 
chez  les  maçons  et  plafonneurs  ;  les  menuisiers  sont  encore  tous  occupés  ;  les 
carreleurs  et  cimentiers  sont  mieux  occupés  que  le  mois  dernier:  le  chômage 
est  descendu  à  environ  10  p.  c.  ;  chez  les  peintres,  quelques  patrons  impor- 
tants ont  encore  du  travail,  mais  on  compt<^tou jours  au  moins  30  p.  c.  de  chô- 
meurs ;  lés  couvreurs-ardoisiers  font  toujours  régulièrement  la  journée  d'hiver 
de  quatre  quarts;  chez  les  marbriers,  le  travail  marche  doucement  et  se 
ressent  de  la  crise,  les  ouvriers  font  toujours  leur  journée  régulière,  mais  les 
patrons  voient  avec  plaisir  se  produire  les  absences  du  lundi  ;  assez  bien  de 
manœuvre*  cherchent  du  travail;  les  plombiers-zingueurs  sont  normalement 
occupés. 

Entreprises  de  travaux  publics .  — Environ  10  p.  c.  de  chômeurs  chez  les 
paveurs  et  20  p.  c.  chez  les  terrassiers. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débilage  et  préparation  du  bois, — 
Même  situation. 

Fabrication  des  sabots.  —  La  situation  est  toujours  très  active  ;  il  y  a  cepen- 
dant moins  de  travail  en  sabots  français  que  les  années  précédentes. 

Carrosserie-charronnerie .  —  On  se  ressent  de  la  mauvaise  allure  du  marché 
industriel:  les  commandes  sont  rares;  on  constate  assez  bien  de  chômage , 
malgré  le  travail  fait  à  l'avance  pour  les  magasins. 

Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  Dans  l'article  de 
luxe  on  constate  un  ralentissement  ;  assez  bien  d'ouvriers  ébénistes  sont  sans 
travail  ;  les  sculpteurs,  au  contraire,  sont  très  occupés  et  recherchés  ;  les  tapis- 
siers garnisseurs  ont  moins  de  travail,  mais  on  ne  constate  pas  encore  de  chô- 
mage. 

Dans  l'article  ordinaire  la  situation  ne  s'améliore  pas  ;  le  travail  manque  :  au 
moins  15  p.  c.  des  ouvriers  chôment. 

Tonnellerie.  —  Le  calme  et  le  chômage  se  sont  encore  accentués  depuis  le 
mois  dernier. 

Industries  DES  peaux  El  CUIRS.  —  Tannerie-corroierie .  —  Même  situation 
que  le  mois  dernier  ;  malgré  l'extrême  fermeté  des  cuirs  en  poils,  les  cuirs 
tannés  sont  plutôt  offerts  et  les  affaires  sont  très  difficiles. 

Les  fabricants  de  chaussures  achètent  très  peu . 
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Fabricalion  des  chaussures.  —  Les  commandes  laissent  à  désirer;  le  travail 
est  moins  actif  que  le  mois  dernier,  on  travaille  à  bas  prix. 

Sellerie-bourrellerie.  —  Le  travail  est  très  réduit. 

Industkik  du  tabac.  —  La  situation  reste  très  bonne  ;  on  demande  toujours 
des  ouvriers  et  ouvrières. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  de  l'imprimerie  a  peu  changé;  le  syn- 
dicat compte  toujours  un  petit  nombre  de  chômeurs. 

Les  lithographes  et  relieurs  sont  tous  bien  occupés. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Situation  très  cîdme.  Chez  les  bijoutiers 
et  orfèvres,  on  occupe  les  ouvriers  à  des  ouvrages  de  magasin  pour  ne  pas  en 
congédier. 

Industries  spéciales.  —  Fabricalion  des  brosses.  —  On  travaille  à  journée 
régulière;  cependant  la  situation  est  calme  et  se  ressent  de  la  crise  indus- 
trielle. 

Fourrures  cl  pelleteries La  reprise  du  mois  dernier  se  maintient  difficile- 
ment ;  les  travaux  préparatoires  sont  terminés  et  les  commandes  ne  viennent 
pas  ;  on  travaille  sans  presse  et  généralement  avec  un  ou  deux  ouvriers  supplé- 
mentaires en  moins  que  l'année  dernière. 

Industries  des  transports. —  Batellerie.  —  On  constate  un  mouvement  plu- 
actif  que  le  mois  dernier,  les  approvisionnements  de  charbon  pour  la  France 
ayant  mieux  donné  ;  toutefois  le  fret  n'est  pas  augmenté. 

Tramways  et  chemins  de  fer  vicinaux.  —  Grand  trafic,  tant  en  voyageurs 
([u'en  maichandises.  Le  transport  des  betteraves  a  fortement  occupé  plusieurs 
lignes  vicinales. 

Industries  agraires.  —  Les  semailles  d'automne  sont  terminées  et  sont  bien 
poussées. 

La  plupart  dos  cultivateurs  sont  occupés  à  faire  leurs  provisions  d'hiver  et 
forment  à  cet  effet  de  grands  silos  composés  de  j)ulpcs  et  de  feuilles  de  bette- 
raves entassés  par  lits,  ce  qui,  mélangé  à  la  farine  de  mais  ou  au  son,  con- 
stitue la  principale  nourriture  des  bestiaux  pendant  l'hiver. 

Une  bonne  reprise  s'est  manifestée  dans  les  prix  des  bétes  à  coiih's,  les 
vaches  laitières  sont  beaucoup  demandées.  Les  porcelets  et  nourrains  se 
vendent  à  des  prix  très  élevés. 

T.  1). 
VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille,  et  des  mines  métal- 
liques. —  Activité  normale.  Un  charbonnage  a  chômé  pendant  quatre  jours, 
pour  cause  d'installations  nouvelles. 

Industries  des  métaux.—  L'Association  des  ouvriers  métallurgistes  renseigne 
que  l'offre  de  bras  est  de  plus  en  plus  abondante  et  que  le  nombre  des  chô- 
meurs augmente  de  jour  en  jour,  les  commandes  étant  rares.  De  source  patro- 
nale, on  signale  une  reprise  chez  les  mécaniciens-constructeurs  ;  les  fabricants 
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de  vélocipèdes  ont  fort  peu  d'ouvrage;  les  fobricanls  de  clous  n'ont  pas,  au 
contraire,  leur  personnel  au  complet,  leurs  ouvriers  n'ayant  pas  encore  aban- 
donné leur  métier  d'été. 

Industries  alimentaires.  —  Aciivité  saisonnière  cliez  les  boulangers  et  pâtis- 
siers. En  brasserie,  la  production  est  très  réduite;  cette  industrie  traverse, 
dans  la  région,  une  véritable  crise. 

Industries  textiles.  —  La  filature  de  laine  peignée  conserve  son  maximum 
de  production.  La  filature  de  laine  cardée  renseigne  la  marche  des  affaires 
comme  satisfaisante;  pas  de  chômage  cependant.  Augmentation  de  produc- 
tion chez  la  plupart  des  fabricants  d'étoffes,  dont  la  situation  est  généralemerrt 
satisfaisante.  Le  Syndicat  des  ouvriers  tisserands  renseigne  une  baisse  de 
salaire.  Les  fabricants  de  laine  artificielle  ne  produisent,  en  général,  que  les 
deux  tiers  de  leur  production  normale.  Pour  les  lavoirs  et  carbonisages  de 
laine,  la  situation  est  à  peu  près  stationnaire,  mais  on  attend  une  forte  reprise 
en  décembre. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  travail  a  diminué  de  23  à  50  p.  c.  chez 
les  entrepreneurs.  Les  peintres  spécialement  sont  en  pleine  morte-saison . 

D.  B- 
NAMUR. 

Industries  des  carrières.  —  Dans  les  carrières  de  pavés,  la  situation  est 
très  bonne.  La  ville  de  Dinant  vient  d'accorder  une  extension  de  concession  de 
près  de  deux  hectares.  Quant  aux  pierres  taillées  et  aux  fours  à  chaux,  la 
situation  est  fort  médiocre. 

Industries  des  métaux.  —  La  fonderie  continue  à  prospérer.  Dans  la 
région  andennaise,  elle  engage  même  des  ouvriers  que  la  crise  industrielle 
fait  sortir  d'autres  usines.  Dans  la  région  dinantaise,  où  elle  a  péiiclité  long- 
temps et  où  elle  a  même  failli  disparaître,  on  signale  un  relèvement  très 
important  ;  dans  cette  région,  les  mouleurs  en  sable  sont  rares  et  recherchés. 

Dans  les  ateliers  de  construction,  la  situation  reste  mauvaise.  Le  chômage 
a  des  tendances  à  augmenter.  Cette  industrie  n'avait  pas  encore  traversé  une 
crise  aussi  intense  ni  d'aussi  longue  durée. 

La  serrurerie  et  la  poêlerie  sont  sans  changement. 

Situation  moyenne  dans  la  fabrication  des  produits  émaillés. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaircs.  —  La  situation  reste 
mauvaise.  Peu  de  vente,  peu  de  fabrication.  Le  chômage  du  lundi  peut  être 
considéré  comme  régulier.  En  outre,  on  cesse  souvent  le  travail,  les  autres 
jours,  à  16  heures  au  lieu  de  18  heures. 

Industries  verrières.  —  Sans  changement.  La  crise  continue. 

Industries  chimiques.  —  Les  engrais  chimiques  se  vendent  bien  ;  assez  bien 
de  commandes.  L'activité  est  régulière.  En  savonnerie,  situation  médiocre. 

Industries  alimentaires.  —  Beaucoup  d'activité  pour  la  boulangerie  ;  il  n'y 
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a  pas  de  chômeurs.  La  meunerie  écoule  facilement  les  farines  et  les  sons, 
ceux-ci  à  cause  de  la  pénurie  de  fourrages.  Le  prix  des  grains  permet  une 
fabrication  avantageuse.  La  brasserie  est  en  morte-saison. 

Industries  textiles.  —  L'industrie  du  tissage  a  un  regain  d'activité  dans  la 
région  dinantaise.  Les  salaires  ne  se  sont  pas  relevés,  mais  on  occupe  plus 
d'ouvriers  :  il  arrive  même  qu'il  y  a  pénurie  de  bras.  La  crise  diminue  donc 
d'intensité. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  et  tailleuses  sont  satisfaits.  A  l'atelier 
ou  en  chambre,  les  ouvriers  travaillent  ajournées  pleines,  parfois  à  journées 
prolongées.  L'approche  de  la  Saint -Nicolas  ouvre  la  bonne  saison  pour  les 
fourrures. 

Reprise  pour  les  modistes  et  lingères.  Bonne  situation  moyenne  dans  la 
teinturerie. 

Industries  de  l.\  construction.  —  Le  travail  a  été  abondant  cette  année, 
tant  à  Dinant  qu'à  Namur.  Le  mois  de  novembre  a  amené  le  ralentissement 
habituel  de  la  bâtisse,  mais  on  compte  que  la  saison  prochaine  sera  encore  fort 
bonne. 

Industries  du  papier.  —  La  situation  reste  mauvaise  en  papeterie. 

Industries  du  bois  et  de  l'ajieublement.  —  L'ameublement  est  calme.  La 
tonnellerie  l'est  encore  plus,  à  cause  de  la  diminution  du  travail  en  brasserie. 
La  saboterie  semble  avoir  surmonté  la  crise.  On  travaille  beaucoup,  mais  le 
bois  est  cher  et,  par  conséquent,  les  bénéfices  moindres. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Situation  médiocre  pour  la  tannerie.  Les 
cuirs  en  poils  atteignent  des  prix  trop  élevés.  La  cordonnerie  est  assez  faible. 

Industries  des  transports.  —  Batellene.  —  L'activité  est  bonne  ;  les  trans- 
.  ports  sont  nombreux.  A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Novembre  1901. 

Offres  de  bras       Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes,  Femmes.  Hommes,  Femmes,    elfectués. 

Alost.     —    Bourse   du     travail 
communale 5      —  9      —  5 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 
beurs 31  45  12 

Bruges.  —  .Van  Gheluwe  Ge- 

nootschap —      —  —      —  — 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 152      —  119       —  112 

Bourse  du  travail  pour  femmes.        —      76  —     185  65 

Charleroi .  —  Bourse  du  travail        —      —  —      —  — 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail .  5       —  —      —  3 

Gand. —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             47       23  12  8  10 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .       366       25  95,         2  130 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 18       —  9        —  7 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        35       —  27        —  11 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance          16        5  4  8  9 

Maison  des  Ouvriers  ...         —      —  —        —  — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             11       14  6        19  20 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .3      —  —        —  0 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 

du  travail  de  la  ville.     ...         23       12  19        17  18 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail             —      —  —        —  — 
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L.ES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1901. 


Quatre  grèves  nouvelles  seulement  ont  été  signalées  à  TOffice  du  Travail 
pendant  le  mois  de  novembre  1901.  Le  nombre  des  grévistes,  connu  pour 
trois  d'entre  elles,  est  de  296.  Se  sont  en  outre  continuées  pendant  le  même 
mois  quatre  grèves  commencées  antérieurement  et  englobant  3,700  grévistes 
environ . 

Le  travail  ayant  été  repris  dans  tous  les  chai'bonnages  de  Seraing,  c'est  à 
Bruxelles  que  se  remarquait, à  la  fin  de  novembre, le  conflit  le  plus  important. 
Sur  la  menace  de  lock-out,  adressée  par  les  patrons  chapeliers  syndiqués  à 
leurs  ouvriers,  si  ceux-ci  n'abandonnaient  pas  leur  syndicat,  ce  dernier  a  pris 
les  devants  et  fait  déclarer  la  grève  le  25  novembre,  dans  tous  les  ateliers  où 
les  patrons  ne  déclaraient  pas  reconnaître  à  leur  personnel  le  droit  de  faire  par- 
tie du  syndicat  ouvrier.  Le  conflit  est  toujours  ouvert. 

Des  trois  autres  grèves  déclarées  en  novembre,  deux  avaient  pour  but 
l'augmentation  des  salaires;  la  troisième  était  causée  par  une  diminution  des 
salaires. 

Quatre  grèves  ont  pris  fin  en  novembre  :  une  d'elles,  avec  58  pai'tici- 
pants,  aréussi.Lestrois  autres,  intéressant  3, 800  ouvriers  environ,  ont  échoué, 
entraînant  le  renvoi  d'une  quarantaine  de  grévistes. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  novembre  se  répartissent  comme 
suit  :  2  à  Gand,  1  à  Bruxelles  et  1  à  Fontaine-l'Évéque  (Hainaut) . 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGJQUK 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  novembre  1901,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Union  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Laneu- 
ville,  commune  de  Sainte-Marie  (Neufchàteau)  ; 

2°  Société  avicole  de  Feluy  et  des  environs,  établie  à  Feluy  ; 

3°  Les  Cultivateurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  For- 
ville  ; 

4°  Kweeksyndikaal  van  geilen,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
lloulhulst  ; 

o**  Kueeksyndikaal  van  geilen  (Sint-Corneliusgilde),  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Passchendaele  ; 

6^*  Union  Saint- Monon,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Awenne 
(^Luxembourg)  ; 

7°  Union  Sainl-Éloi,  union   professionnelle  agricole,  établie  à  Tohogne; 

8°  Boerengilde  van  Eyzer,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Eyzer- 
lez-Tervueren  ; 

9*^  Union  Saint-Joseph,  union  pj'olessionnelle  agricole,  établie  à  My; 

10**  Union  Saint-Germain,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Izier; 

11**  Union  Saint- Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Fer- 
rières  ; 

12»  Union  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ozo  ; 

13°  Union  Sainl- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Her- 
manne  (commune  de  Tohogne)  ; 

14°  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Verlaine 
(commune  de  Tohogne)  ; 

15°  Union  Sainte-Barbe,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Oneux 
(commune  de  Borlon). 

LE  ROYAUME.  —  La  commission  syndicale  du  Parti  Ouvrier  a  examiné 
un  projet  d'institution  de  conseils  juridiques  pour  les  diverses  fédérations 
syndicales  d'arrondissement. 

Ces  conseils  juridiques  seraient  chargés  de  fournir  tous  les  renseignements 
nécessaires  à  l'introduction  des  procès  nés  à  l'occasion  du  travail  et  de  défen- 
dre les  ouvriers  poursuivis  en  justice  pour  des  faits  soulevant  des  questions 


1)  Le  texte  de  ces  slaluls  a  élé    reiiroduil  an  âloniteur  belye  {sm}\iiémeiil  spécial  cou- 
sucré  aux  uiiiuiis  pi'or<-»ioiii. elles)  des  S7  novembre  et  13  décembre  1901. 
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d'inlérét  syndical  (menaces  de  déclaration  de  grève,  faits  de  grève,  mises  à 
l'index,  etc.)  et  d'organiser  la  défense  des  syndicats  poursuivis. 


ANVERS.  —  Le  mouvement  syndical  anversois  s'était  fortement  adonné 
naguères  à  la  création  d'organes  professionnels.  Dans  l'industrie  du  bâtiment 
seule  existaient  trois  journaux  mensuels  :  De  Melser  (le  Maçon),  De  Sleenbc- 
werker  (le  Travailleur  de  la  pierre)  et  De  Houlbewerker  (le  Travail  leur  du 
bois). 

Dans  le  courant  de  cette  année,  les  deux  premiers  ont  disparu,  et  le  dernier 
annonce  dans  son  numéro  de  novembre  qu'il  cesse  également  de  paraître  et 
sera  remplacé,  à  partir  du  l'^'  janvier  1902,  par  un  organe  syndical  général 
qui  s'occupera  exclusivement  des  intérêts  professionnels.  11  sera  intitulé  :  De 
Arheid  (le  Travail).  D'abord  mensuel,  on  tâchera  de  le  transformer  bientôt  en 
bebdomadaire. 

A  partir  de  décembre  1901,  les  femmes  fabriquant  les  cigares  et  cigarettes 
devront  se  soumettre  aux  mêmes  dispositions  que  les  hommes  pour  entrer 
dans  la  Ligue  des  Cigariers  anversois. 

Jusqu'à  ce  moment  elles  avaient  un  régime  de  faveur. 


Le  Syndicat  des  marins  belges  a  décidé  de  payer  les  amendes  encourues  par 
les  46  chauffeurs  du  Soulhwark,  qui  ont  été  condamnés  chacun  à  deux  livres 
sterlings  d'amende  par  le  juge  de  Southampton,  à  la  suite  du  refus  d'obéis- 
sance de  ces  chauffeurs,  qui  prétendaient  ne  pas  effectuer  le  voyage  de  New- 
York  avec  deux  chauffeurs  de  moins  que  d'habitude. 


Le  Syndicat  socialiste  des  employés  «  Cosmos  »  a  créé  une  caisse  de  chô- 
mage qui  paie  à  ses  sans-travail  une  indemnité  de  fr.  2-50  par  jour. 


La  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  organisé  un  référendum  parmi  ses 
membres  sur  les  points  suivants,  qui  ont  été  résolus  affirmativement  : 

Y  a-t-il  lieu  :  1°  de  réduire  les  frais  généraux  de  la  société  en  diminuant  de 
moitié  le  format  du  journal  et  en  organisant  la  fête  du  Premier-Mai  sans  frais 
pour  le  syndicat? 

2"  de  décider  en  principe  de  construire  un  local  fédéral  ? 

3°  de  désigner  un  médecin  spécial  pour  l'assurance  contre  la  maladie? 

4»  de  limiter  les  allocations  d'invahdité  permanente  aux  seuls  membres  affi- 
liés depuis  plus  de  dix  ans  ? 
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BRUXELLES.  —  Le  Syndical  des  camionneurs  et  voituriers  a  envoyé  une 
requêle  aux  conseils  communaux  de  l'aggloméralion,  leur  demandant  de  faire 
supporter  les  charges  des  contraventions  de  police  par  les  patrons,  s'il  est 
reconnu  que  la  faute  en  est  aux  patrons  eux-mêmes. 

La  Fédération  du  Livre  de  Tagglomération  bruxelloise  a  également  envoyé 
une  requête  à  tous  les  conseillers  communaux  de  cette  agglomération, 
demandant  que  dans  toutes  les  communes  on  adopte  la  clause  inscrite  au 
cahier  des  charges  de  la  ville  de  Bruxelles  et  adoptant  comme  taux  du  minimum 
de  salaires  le  taux  fixé  parla  Fédération  du  Livre. 


J^e  Syndicat  des  cochers  de  Bruxelles  a  remis  à  radministratiou  communale 
une  requête  demandant  qu'avant  de  remettre  des  permis  aux  jeunes  cochers, 
on  leur  fasse  subir  un  examen  sérieux,  établissant  qu'ils  savent  conduire. 


Le  Comité  d'action  sociale  (catholique),  dont  nous  avons  annoncé  la  création 
dans  notre  fascicule  d'octobre  (p.  1125),  continue  à  s'occuper  avec  activité  de 
la  formation  d'unions  professionnelles.  On  est  actuellement  occupé  à  promou- 
voir la  fédération  des  huit  syndicats  d'ouvriers  en  métaux  qui  existent 
actuellement  dans  les  Maisons  des  Ouvriers  de  l'agglomération  bruxelloise. 

Le  Syndicat  des  menuisiers  est  presque  constitué  avec  subdivision  dans 
chacune  des  Maisons  d'Ouvriers. 

On  est  également  occupé  à  fonder  une  association  de  magasiniers. 


Depuis  deux  ans,  la  place  de  Bruxelles  avait  été  mise  en  interdit,  par  suite 
du  manque  de  travail,  pour  tous  les  gantiers  faisant  partie  de  la  Fédération 
internationale.  La  situation  continuant  à  être  mauvaise,  l'Union  des  gantiers 
de  Bruxelles  a  pris  une  mesure  radicale  en  décidant  qu'à  partir  du  14  octobre 
1901  et  pour  cinq  ans  il  sera  interdit  de  former  des  apprentis.  Cette  décision 
est  applicable  non  seulement  aux  patrons,  mais  aussi  aux  gantiers,  pères  de 
famille,  qui  auraient  ou  pourraient  avoir  un  tils  en  âge  d'apprendre  le  métier 
à  domicile. 

»*# 

Les  ouvriers  mosaïstes  ont  constitué  une  union  professionnelle. 
f  »** 

La  Fédération  bruxelloise  des  ouvriers  en  métaux  (socialiste),  dont  nous 
avons  annoncé  la  constitution  dans  nos  derniers  numéros,  a  décidé  que  les 
divers  services  des  syndicats  aflfiliés  seraient  fusionnés  sous  la  direction  du  secré- 
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taire  fédéral,  qui  sera  à  la  disposition  des  membres  tous  les  jours  de  7  1/2  à 
9  heures  du  soir. 

11  a  également  été  décidé  que  le  secrétaire  fédéral  se  mettrait  en  rapport 
avec  la  section  des  adhérents  pour  que  celle-ci  reçoive  dans  son  sein  les 
jeunes  gens  de  toutes  les  spécialités  de  la  métallurgie.  Les  adhérents  seront 
reçues  dans  la  Fédération,  mais  le  droit  de  vole  ne  pourra  être  exercé  que  par 
leur  délégué.  Le  Syndicat  des  monteurs  bronziers  a  décidé  d'adhérer  à  cette 
fédération. 


Activité  des  chambres  syndicales  palronales  en  novembre  : 

La  chambre  syndicale  du  bronze  s'est  occupée  du  minimum  de  salaire,  du 
bordereau  des  prix  de  la  Ville  de  Bruxelles,  de  la  situation  des  ateliers  de 
pohssage,  et  des  mesures  à  prendre  contre  les  corsaires  du  commerce. 

Le  syndicat  des  maçons  a  revisé  le  bordereau  des  prix  à  observer  par  tous 
les  syndiqués. 

Le  syndicat  des  imprimeurs  a  eu  un  échange  de  correspondance  avec  le 
Gouverneur  du  Brabant,  relativement  au  cahier  des  charges  de  la  fourniture 
des  imprimés  et  de  la  clause  du  minimum  de  salaire. 

Les  plombiers  zingueurs  ont  élaboré  un  règlement  d'atelier  type. 

Les  architectes  ont  émis  un  vœu  pour  l'unification  des  règlements  comnm- 
naux  sur  les  bâtisses  dans  l'agglomération  bruxelloise. 

Les  carrossiers  ont  été  en  pourparlers  avec  la  fédération  ouvrière  au  sujet 
du  conseil  de  conciliation  et  d'arbitrage,  et  ont  fait  un  nouvel  appel  aux  patrons 
pour  l'institution  de  l'école  professionnelle. 

Les  briquetiers  se  sont  occupés  de  la  question  des  baraquements  pour  loger 
les  ouvriers . 

Les  doreurs  sur  bois  et  ont  été  avisés  par  le  syndicat  ouvrier  que  celui-ci 
cessait  ses  relations  avec  eux  ;  par  conséquence,  chaque  patron  syndiqué  a 
repris  toute  sa  liberté  d'action  vis-à-vis  de  ses  ouvriers. 


VILVORDE.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  brossiers  de  Vilvorde  a  décidé  de 
faire  une  enquête  nationale  sur  le  nombre  et  l'importance  des  fabriques  de 
brosses  du  pays,  sur  le  travail  des  femmes  et  sur  le  développement  syndical 
dans  cette  industrie. 

*  *  # 

FLANDRES.  —  En  suite  d'une  décision  prise  par  la  Fédération  des  syndi- 
cats chrétiens  ouvriers  des  tissages  de  Flandre  (ocdjdentale  et  orientale),  les 
présidents  des  syndicats  de  Gand,  Courtrai  et  Roulers  et  un  professeur  de 
l'école  professionnelle  Saint- Antoine  de  Gand,  ont  été  envoyés  à  Verviers 
pour  y  étudier  le  fonctionnement  du  compte-duites  automatique,  en  usage 
dans  le  tissage  Simonis. 
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Le  rapport  de  la  délégation  est  favorable  à  l'introduction  de  ce  procédé  de 
mesurage  du  travail. 

**# 

BRUGES.  —  A  l'imitation  du  Syndicat  des  charpentiers,  les  unions  pro- 
fessionnelles des  imprimeurs,  des  relieurs,  des  peintres  et  des  boulangers, 
qui  comptent  ensemble  environ  500  membres,  ont  fondé  un  comité  syndical 
mixte  dans  le  but  d'obtenir  des  subsides  de  l'État,  de  la  province  et  de  la  ville 
en  faveur  du  chômage  involontaire,  ainsi  que  de  poursuivie,  d'une  manière 
générale,  l'amélioration  du  sort  des  travailleurs  par  l'entente  mutuelle  et  le 
respect  de  la  liberté  individuelle. 


Le  Vrije  Burgersbond  de  Bruges  a  décidé  la  création  d'une  ligue  pour 
amener  la  suppression  des  ventes  à  crédit  et  pour  combattre  l'organisation 
actuelle  des  timbres-rabais. 


GAND.  —  Le  congrès  des  relieurs,  qui  s'est  tenu  dernièrement  à  Bruges 
avait  déclaré  qu'il  y  avait  lieu  pour  le  conseil  général  de  la  Fédération  de 
s'aboucher  avec  le  Gentsche  Boekbindersbond  (Ligue  gantoise  des  relieurs), 
pour  tâcher  d'établir  le  minimum  de  salaire  dans  le  syndicat  et  dans  les 
cahiers  des  charges  des  pouvoirs  publics. 

En  conséquence,  des  délégués  bruxellois  se  sont  réunis  aux  gantois  et  dans 
une  réunion  qui  a  eu  lieu  le  22  septembre,  on  a  voté  un  ordre  du  jour  disant 
que  le  ((  Gentsche  Boekbindersbond  déclare  dès  à  présent  ouvert  le  mouve- 
ment pour  l'obtention  d'un  minimum  de  salaire  de  40  centimes  à  l'heure  et 
décide  d'entamer  dès  à  présent  une  campagne  auprès  des  quehfues  ouvriers 
rebelles  à  l'association  )). 

En  vue  de  cette  campagne,  le  syndicat  a  également  décidé  d'augmenter  la 
cotisation,  portée  à  25  centimes  par  semaine. 


Le  Syndicat  des  liniers  (socialiste)  a  décidé  de  faire,  par  voie  de  question- 
naires distribués  à  tous  ses  membres,  une  enquête  sur  les  points  suivants  : 
montant  et  mode  d'établissement  des  salaires;  —  nature  du  travail;  —  son 
intensité  a-t-il  augmenté  en  ces  cinq  dernières  années?  —  secours  en  cas  de 
maladie  ou  d'accouchement;  —  griefs  des  ouvriers,  modes  de  majorations  de 
salaires. 

#*# 

Jusqu'ici  les  syndicats  gantois  avaient  toujours  eu  un  caractère  unitaire,  en 
ce  sens  que  les  membres  habitant  les  diverses  sections  de  la  ville  et  des  fau- 
bourgs se  réunissaient  toujours  en  un  seul  local  central,  où  on  discutait  et 
prenait  en  commun  les  décisions  intéressant  la  profession . 
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Dans  le  parti  antisocialistc,  il  y  a  actuellement  une  tendance  à  diviser  la 
ville  en  un  certain  nombre  de  sections  locales.  Déjà  les  maçons  avaient  deux 
ou  trois  sections  et  de  petits  syndicats  affiliés  à  Zwijnaerde  et  à  Destelbergen, 
villages  voisins. 

Maintenant  les  tisserands  viennent  de  décider  de  grouper  dans  une  section 
spéciale  les  membres  habitant  le  faubourg  de  Mont-Saint-Amand  :  ceux-ci  se 
réuniront  en  assemblées  obligatoires  au  local  du  Cercle  des  ouvriers  de  cette 
coinnmne  et  y  examineront  les  propositions  à  discuter.  Les  décisions  défini- 
tives continueront  à  être  prises  au  local  central  du  syndicat  (reconnu). 


En  assemblée  générale  du  27  octobre,  les  membres  des  syndicats  (recon- 
nus) des  ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  coton,  des  filatures  de  lin  et  des 
tissages  (catholiques)  ont  voté  à  l'unanimité  l'ordre  du  jour  suivant  : 

((  Considérant  que  l'étabhssement  de  la  centralisation  est  le  seul  moyen 
efficace  pour  prévenir  les  grèves  imprudentes  et  défendre  sérieusement  les 
vœux  légitimes  des  ouvriers,  surtout  dans  les  petites  villes; 

»  Considérant  que  la  centralisation  diminue  sensiblement  les  frais  géné- 
raux et  place  à  la  tête  de  l'Association  les  gens  les  plus  compétents, 

))  L'assemblée  décide  à  l'unanimité  qu'il  y  a  lieu  de  nommer  un  comité 
chargé  de  i  echercher  les  meilleurs  moyens  de  réaliser  la  création  d'une 
caisse  de  résistance  unique  pour  tous  les  ouvriers  de  l'industrie  textile.  » 

Cette  mesure  n'implique  aucune  amalgamation  des  associations  de  tisse- 
rands, de  fileurs  de  coton  et  de  fileurs  et  fileuses  de  lin,  qui  continueront  à 
examiner  séparément  leurs  intérêts  distincts.  Elle  a  surtout  pour  but  de  créer 
des  caisses  de  résistance  plus  puissantes  et  de  diminuer  le  nombre  des  petites 
grèves. 

*** 

Presque  tous  les  syndicats  gantois  augmentent  considérablement  le  taux 
des  secours  mutualistes  distribués  en  cas  de  chômage,  de  bris  dans  les 
fabriques,  de  vieillesse,  etc.  Les  développements  de  cette  tendance  ont  amené 
des  protestations  au  sein  du  syndicat  «  la  Fraternelle  des  tisserands  »  (socia- 
listes), certains  membres  trouvant  que,  par  là,  on  énervait  le  caractère  des 
caisses  de  résistance  que  représentent  essentiellement  ces  associations.  Mais 
la  majorité  des  membres  s'est  prononcée  en  sens  contraire  de  ces  protesta- 
tions et  a  décidé  de  majorer  encore  de  25  centimes  par  jour  le  montant  de 
rindemnilé  en  cas  de  bris  dans  les  fabriques. 


Le  Syndicat  des  cigariers  (socialistes)  a  profité  de  la  création  du  fonds  com- 
munal d'assurance  contre  le  chômage  pour  réorganiser  son  service  de  secours 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  1339 

aux  chômeurs.  Celui-ci  repose  sur  Taction  combinée  de  l'assurance  et  de  la 
mise  au  travail  des  chômeurs. 

Tout  chômeur  involontaire  a  tout  d'abord  droit  à  travailler  pendant  trois 
semaines  d'une  manière  continue  à  l'atelier  de  chômage  du  syndicat,  où  il 
gagne  des  salaires  plus  élevés  que  dans  l'industrie  locale. 

Après  avoir  accompli  ce  travail  privilégié,  le  chômeur  a  droit  de  participer 
à  la  répartition  du  travail  supplémentaire  qui  reste  à  l'atelier  de  chômage.  Si, 
dans  cette  seconde  répartition,  il  parvient  à  obtenir  pour  9  francs  de  travail 
par  semaine,  son  droit  au  secours  se  trouve  épuisé  pour  la  dite  semaine.  Dans 
le  cas  contraire,  la  caisse  de  chômage  du  syndical  accorde  une  indemnité  de 
1  franc  par  journée  ouvrable  pour  laquelle  le  salaire  de  fr.  1.50  n'a  pas  été 
atteint.  Par  exemple,  si  le  membre  n'a,  dans  la  répartition  du  travail,  obtenu 
que  6  francs  par  semaine  (6.00  :  1.50  =  4),  il  a  droit  à  obtenir  de  la  caisse  de 
chômage  deux  allocations  de  i  franc,  sur  lesquelles  il  bénéficie,  en  outre  de 
la  majoration  (actuellement  50  p.  c.)  payée  par  le  fonds  communal  de 
chômage . 

Tels  sont  les  droits  des  chômeurs  complets.  Diverses  mesures  sont  encore 
prises  pour  le  cas  où  le  nombre  des  chômeurs  serait  insuffisant  pour  réaliser  à 
l'atelier  de  chômage  le  travail  commandé  (auquel  cas  tous  les  membres  du 
syndicat  peuvent  se  présenter  pour  l'exécuter)  ainsi  que  pour  les  chômages 
partiels  de  trois  jours  au  moins  par  semaine  (indemnisés  sur  la  même  base  à 
partir  du  second  jour). 

En  fait,  presque  constamment  l'atelier  de  chômage  a  un  travail  suffisant 
pour  éviter  la  distribution  des  allocations  de  chômage. 


TERMONDE.  —  Le  Syndicat  des  tisserands  (chrétiens)  de  Termonde  a 
décidé  de  porter  de  15  à  20  centimes  les  cotisations  hebdomadaires. 


MALINES.  —  LiuMiiiioii  piolcssioiiiu'lle  (le  lailiciirs  vit'iit  de  se  coii^niiior 
à  Malines.  Elle  se  propose  de  demander  la  reconnaissance  légale  et  d'orga- 
niser, à  rex»'mple  du  syndicat  des  cordonniers,  l'achat  collectif  des  matières 
premières.  Des  conférences  seront  organisées,  en  ouUe,  sur  les  pci feclionne- 
ments  techniques  dont  est  susceptible  l'exercice  de  la  profession. 


MONS.  —  Le  Syndicat  des  laitiers  de  la  ville  de  iMons  a  décidé  de  porter  le 
prix  du  lait  à  12  centimes  l;i  piulo  à  p:nfir  du  10  novnultK'. 

CIIARLEROL  —  La   Fédération  des  mineurs  du  bassin    de    Charleroi 
compte  actuellement  6,000  membres  environ.  Dans  le  courant  de  l'année 
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1901,  six  nouveaux  syndicats  se  sont  constitués  dans  cette  Fédération;  la 
cotisation  y  est  généralement  de  fr.  1.10  par  mois,  soit  1  franc  pour  la  caisse 
de  résistance  et  fr.  0.10  pour  la  propagande  et  l'administration.  Cette  même 
Fédération  vient  de  nommer  sept  délégués  qui  s'al)oucheront  avec  ceux  des 
Chevaliers  du  Travail,  afin  d'arriver  à  la  fusion  des  deux  Fédérations  de 
mineurs.  Tous  les  syndicats  alïiliés  à  cette  oiganisation  se  sont  déclarés 
favorables  en  principe  à  cette  fusion.  Elle  vient  également  de  décider  que  tous 
ses  affiliés  payeront  une  cotisation  extraordinaire  de  5  ou  de  10  centimes  par 
mois,  en  faveur  des  grévistes  de  la  Fédération  de  Liège. 


Les  mouleurs  en  sable  du  bassin  de  Charleroi  ont  décidé  la  constitution 
d'un  syndicat  dont  le  siège  sera  au  «  Temple  de  la  Science  »,  à  Charleroi. 


LA  LOUVIÈRE.  —  La  Fédération  des  mélallurgistes  du  Centre  a  cessé  de 
créer  des  syndicats  par  siège  d'industrie.  Ce  mode  de  groupement,  exposait 
trop  directement  les  ouvriers  syndiqués  à  l'influence  de  leurs  patrons.  En 
outre,  quand  des  contestations  s'élevaient  entre  ouvriers  du  même  patron, 
elles  trouvaient  nécessairement  leur  écho  dans  le  syndicat,  qui  était  presque 
toujours  divisé  en  plusieurs  clans.  Aussi  les  syndicats  étaient-ils  facilement 
délaissés  par  leurs  membres.  L'un  d'eux  s'est  dissous  naguère,  faute  de  mem- 
bres, alors  qu'il  avait  2,500  francs  en  caisse. 

Actuellement,  la  Fédération  crée  dans  chaque  commune  un  syndicat  à  base 
de  mutualité.  Tous  les  fonds  sont  centralisés  à  la  Fédération.  La  cotisation 
mensuelle  est  de  fr.  1-50,  divisé  de  la  manière  suivante  : 

30  centimes  à  la  caisse  de  grève  de  la  Fédération  métallurgique  ; 

90  centimes  à  laicaisse  de  secours  mutuels; 

15  centimes  à  la  caisse  d'assurance  ; 

5  centimes  pour  le  journal  mensuel; 

10  centimes  pour  la  propagande  locale  et  l'administration. 

On  discute  actuellement  aussi  beaucoup  la  création  d'une  caisse  de  chô- 


JEMAPPES,  BINCHE,  MARIEMONT.  —  L'Union  verrière,  La  Boraine 
a  décidé  de  s'affilier  au  Parti  ouvrier.  Elle  a  également  demandé  au  président 
de  la  Nouvelle  Union  verrière  de  Lodelinsart  les  conditions  auxquelles  elle 
pourrait  rentrer  dans  le  sein  de  cette  association.  Une  entente  éventuelle  avec 
les  verriers  français  a  également  été  discutée.  Le  nouveau  syndicat  se  com- 
pose de  trois  sections  :  Jemappes,  Binche  et  Mariemont,  qui  ont  fait  partie 
jadis  de  la  Nouvelle  Union  verrière  de  Lodelinsart, 
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LODELINSART.  —  Le  droit  d'entrée  dans  la  Nouvelle  Union  verrière  a  été 
porté  à  500  francs  à  parlir  du  1"  octobre. 

Dans  une  assemblée  générale  du  30  octobre,  cette  Union  a  décidé  que  tout 
membre  de  l'Union  quittant  le  pays  après  le  1"  novembre  1901,  pour  aller 
travailler  à  rélranger,  sera  rayé,  sauf  lorsqu'il  aura  obtenu  une  autorisa- 
tion ;  que  tous  les  membres,  occupés  actuellement  à  l'étranger,  ont  à 
rentrer  en  Belgique  dans  les  six  mois,  à  partir  du  l^*"  novembre  1901,  s'ils  ne 
veulent  pas  être  rayés.  Afin  d'assurer  le  placement  des  émigrants  de  retour  au 
pays  et  celui  des  membres  déjà  sans  travail,  aucun  nouveau  souffleur  ne 
pourra  enlrer  en  fonctions  pendant  trois  mois,  à  partir  du  1"  novembre. 

Enfin,  bors  le  cas  d'autorisation  spéciale,  il  ne  sera  plus  délivré  de  calepins 
de  deuxième  gamin  qu'aux  maniqueurs. 


MARCHIENNE-AU-PONT.  —Un  syndicat  d'ouvriers  en  métaux  est  en 
voie  de  constitution  à  Marchiennes  :  un  comité  provisoire  a  été  nommé  en 
séance  du  17  novembre. 

#*  # 

ECAUSSINES .  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  a  créé  une  caisse  de  chô- 
mage, dans  laquelle  les  sans-travail  toucheront  une  indemnité  de  fr.  0-75  par 
jour. 

*  *# 

TAMINES.  —  Un  groupement  syndical  de  mineurs  vient  de  se  constituer  à 
Tamines  ;  il  forme  provisoirement  une  section  du  Syndicat  des  mineurs  de 
Wanfercée-Baulet. 


WASME.S.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  de  Wasmes,  qui  avait  du  se  dis- 
soudre en  ces  derniers  temps  à  la  suite  de  dissensions  intestines,  a  été  recon- 
stitué le  27  octobre. 

#  *  # 

LIEGE.  —  L'école  de  coupe,  fondée  en  février  dernier  par  le|  syndicat  les 
Tailleurs  réunis,  vient  de  terminer  son  premier  exercice  par  la  remise  des 
diplômes  aux  élèvçs. 

Les  cours  pour  tiommes  ont  été  suivis  par  19  élèves,  les  cours  pour  dames 
par  17  ;  13  hommes  et  11  dames  se  sont  présentés  à  l'examen. 


Le  25  novembre,  un  syndicat  de  cochers  de  fiacres  et  de  voitures  de  louage 
s'est  constitué  a  Liège.  Il  compte  déjà  près  de  200  membres.  La  cotisation  est 
de  25  centimes  par  semaine. 

«  *  # 
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A  une  assemblée  composée  de  délégués  des  cercles  démocratiques  (catho- 
liques) de  Liège,  de  Seraing,  d'Angleur  et  de  Herstal,  qui  s'est  réunie  à  Liège 
le  3  novembre,  on  s'est  occupé  de  l'organisation  syndicale  dans  cette  région. 
Après  avoir  voté  des  conclusions  analogues  à  celles  du  dernier  congrès  de  la 
Ligue  démocratique  de  Bruges,  la  Fédération  des  cercles  a  encore  résolu  «  que 
les  unions  de  gens  de  métier  doivent  s'organiser  par  agglomération  et  non 
par  cercles,  c'est-à-dire  qu'elles  doivent  réunir  les  gens  d'un  même  métier  de 
toute  une  ville  avec  sa  banlieue  » . 

#  *# 

L'Association  des  travailleurs  du  bois  de  Liège  a  voté  son  alFUiationà  la  Fédé- 
ration des  travailleurs  du  bois,  à  la  Commission  syndicale  et  au  Parti  ouvrier. 


VER VI ERS.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  maçons  de  Verviers  a  adressé  aux 
administrations  communales  de  la  région  une  requête  demandant  l'établisse- 
ment des  miuima  de  salaires  suivants  :  pour  les  maçons,  fr.  0.50  par  heure; 
pour  les  manœuvres,  fr.  0.40.  Déjà  les  conseils  communaux  d'Ensival  et  de 
Cornesse  ont  accepté  ces  minima. 

**# 

L'Association  générale  des  tisserands  de  Verviers  et  des  environs,  qui  a  été 
créée  il  y  a  un  an  environ,  vient  de  publier  son  rapport  annuel.  Le  syndicat 
avait  été  créé  avec  une  caisse  de  chômage  et  une  cotisation  de  60  centimes  par 
semaine.  Mais  la  crise  industrielie  (jui  a  sévi  et  l'absence  de  tout  capital  de 
réserve  a  obligé  de  dissoudre  cette  caisse  de  chômage  et  de  réduire  la  cotisation 
syndicale.  A  la  suite  de  ces  mesures,  un  noujbre  assez  considérable  de  mem- 
bres ont  abandonné  l'association.  A  la  (in  de  l'année,  le  nombre  des  membres 
augmentait  de  nouveau.  D'un  autre  côté,  les  syndicats  d'ateliers  qui  existaient 
encore  dans  les  tissages  verviétois  se  sont  dissous  et  sont  devenus  des  sections 
de  l'association  générale. 

La  Fédération  vcrviéloise  de  la  laine  peignée  a  porté  la  cotisation  syndicale 
ordinaire  de  25  à  50  centimes  pour  tous  ses  groupes  affiliés.  Elle  examine  ac- 
tuellement un  projet  d'assurance  mutuelle  contre  les  maladies  et  accidents. 


AUVELAIS.  —  Un  syndicat  de  mineurs  a  été  constitué  il  y  a  quelques  mois 
dans  cette  localité.  Pour  engager  les  membres  à  s'affîHer  actuellement,  on  a 
décidé  (|u'un  droit  d'entrée  de  fr.  2.50  seraitperçu  à  partir  du  1^'  janvier  1902. 
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LA  MUTIJALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  novembre  1901. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  imiliialistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'afliliation  de  leurs  ineinl)ies  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

i .  Aftleeling  van  onderlingcn  bijstand  van  de  fanfaren- 

niaatscliappij  «  De  Brocderljand  »,  à  Anvers  .      .      .     lo     nov. 

2.  Section  de  secours  mutuels  du  Cercle  des  Patrons-Coif- 

feurs d'Anvers,  à  Anvers 16  » 

3.  R.    Pensioenkas  van  Sint-Pietersparochie,  à  Malinos    .      .  16  » 

4»  R.   Heilig  Kruisgilde,  à  Mortsel 16  » 

0,  R.   Sinle-Margarelhagilde,  à  Tliielen 16  » 

BRABANT. 

6.  R .  Peisegems  pensioenkas,  à Peisegeni,coniniunc  de  Merch- 

tcm lo       ,) 

7.  La  Tubizienne,  à  Tubize 15       ;> 

8.  R.   Sint-Guido's  pensioenkas,  à  Anderlecht 16       » 

9.  Société  mutualiste  de  retraite  des  ateliers  Albert  Mignot, 

à  Bruxelles  . 16       » 

10.  W.   Verzekering  voor  de  Toekomst,  à  Ternalh   ....     16       » 

FLANDRE   ORIENTALE. 

11.  R.  Pensioengilde  Sinte-Catharina,  à  Sinay 16       » 

12.  R.  De  Zorg,  à  Waesmunster  .      ........     16       » 

LIÈGE. 

13»     ^    La  Prudence,  à  Fairon,  commune  de  Comblain-Fairon     15       » 
II.   R.   La  Fraternelle  Saint-Anne,  à  Iloussoniange,  commune 

de  llarzé 15       » 

15.  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  reconnue  des 
Sociétés  chrétiennes  de  mutualité  de  la  province  de 
Liège,  à  Liège 15       ) 
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16.  R.  La  Prévoyance,  à  Omal 15      » 

17.  R.  Section  de  retraite  de  la  Société  générale  des  Voyai>eurs 

de  commerce,  à  Liège 16      » 

LUXEMBOURG. 

18.  R.  Société  Saint- Antoine  de  Padoue,  à  Fays,  commune  de 

Harre 15      » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  novembre  1901, 

ANVERS. 

1.  Menschlievende  Kring  der  Gedecoreerde  werklieden 

«  Hulp  in  Nood  » ,  à  Anvers 9       )^ 

2.  Vrije  Help  u  Zelvers,  à  Anvers 9      ,)) 

3 .  De  Vereenigde  werklieden  der  Bell  Téléphone  Manufac- 

turing  et  C'®,  à  Anvers 9       » 

4.  De  Verbroedering,  à  Malines 9       » 

BRABANT . 


5.  Sarlabot,  à  Bruxelles 9       » 

6.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Betecom 9       » 

7.  Hulp  in  Nood,  à  Haute- Croix.     .......       9       » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

8 .  Mariaki'ing,  à  Courtrai 9       )> 

FLANDRE  ORIENTALE, 

9 .  De  Eendracht,  à  Waesmunster 9      )> 

HAINAUT. 

10.  Saint-Géry,  à  Houdeng-Gœgnies 9      » 

LIÈGE. 

11.  L'Indépendance  de  l'Est,  à  Liège 9      » 
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12.  Société  royale  des  Ex-Sous-Officiers  de  l'armée  belge, 

à  Liège 9       » 

13.  Section  mutuelle  de  la  Société  royale  des  Ex-Sous-Offi- 

ciers de  rarmée  belge  à  Verviers,  à  Verviers  ...      9      » 

NAMUR. 

14.  La  Retraite,  à  Jambes    >» 9      » 

15.  Saint-Victor,  à  Petigny 9      » 
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Prix  des  principales  Den: 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 
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Id.        (2e      id.)        Id. 


Pain  de  méteil, 


Café  torréfié, 


Lait  écrémé, 
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id 


le  litre 


OEufs  frais,  la  pièce 

OEufs  conservés,  id . 


Beurre  frais. 
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le  kilo 


id 


Margarine,  id 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id , 


Viande  de  bœuf. 


Id.    de  veau, 


id 


id 


Id .    de  mouton,  id 


Id     de  porc, 


id. 


Max. 
Min. 


I  Max. 
(  Min. 

i  Max. 
)  Min. 

I  Max. 
\  Min. 

i  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
\  Min. 

i  Max. 
1  Min. 

i  Max. 
j  Min. 

i  Max. 
(  Min. 

)  Max. 
f  Min. 

i  Max. 
f  Min. 

)  Max. 
)  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.2^ 
0.24 

0.24 
0.20 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.16 
0.12 


3.90 
2.60 


1.30 
1.70 

1:30 
0.70 

2.60 
1.60 

2.60 
1.60 

2.30 
1.20 

2.60 
1.40 


,25 
,23 

,23 

.20 

.21 
.19 

.00 
.50 


0.10 


1.90 
1.10 

1.10 

0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1.50 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 


0.32 
0.24 

0.25 
0.20 

0.24 


4.00 
1.20 

0.24 
0.14 

0.15 
0.11 


3.60 
2.60 


1.80 
1.60 

1.20 


2.60 
1.60 

2.60 
1.80 

2.20 
1.20 

2.20 


0.08 


1.20 


1.80 
1.60 

2.00 
1.60 

1.80 
1.00 

1.80 


0.30 
0.28 

0.24 
0.20 


3.00 
1.50 

0.20 


3.00 
2.50 


1.80 
1.20 

1.10 
0.90 

1.80 
1.50 

2. 00 
1.80 

2.00 
1.60 

1.70 
1.50 


,320.32 
,21  0.30 

-""0.25 


0.30 


20 

28 
21 

50  3.60 

60J2.00 

24  0.20 
20 


0.18 
0.14 


2.80 
2.60 


2.50 
1.50 

1.20 
1.00 

1.90 
0.70 

2.00 
1.60 

2.00 
1.40 

1.80 
1.20 


1.80 


1.20 
1.20 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 
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Bntaires  au  80  novembre  1901. 


tu 
'3 


OBSERVATIONS. 


0.28 

0.22 

0.22 
0.18 

0.18 


B.20 
1.20 

0.24 


0.25 
0.22 


0.14  0 
O.M 


0.25 

0  225 


0  225    — 
0.20    — 


0.25 

0.225 


0.09 
0.07i 


0.10 


3.io!:] 

3.00'3 

B.IO    - 

2.80    - 

1.80,2 
1.30,1 


1.10  l. 00 


0.80 

2.00 
1.8j) 

2.10 
1.70 


2.10 
1.70 


2.30  2. 
1.70    - 


,00 
.40 

00 
80 

20 
60 

00 


3.40 
1.20 

0.20 


0.18 
0.16 


3.40 
3.20 

3.40 
3.20 

1.80 
1.00 

1.20 

0.80 

2.20 
1.20 

2.40 
1.60 

2.00 
1.20 

2.00 
1.40 


2.80 
1.20 

0.20 


0.28 
0.23 

0.23 
0.21 


2.80 
1.20 

0.20 
0.10 


0.150.15 

0.13|i)|:)r, 

0.10  0.08 


3.30  3.30 
3.002.90 

3.20,3.00 
3.00|2.70 

2.0o!l.70 
1.001.50 

1.20  1.40 
0.80|1.00 

2.10,2.00 
1.20,1.40 

2.10  2.20 
1.60  1.60 

2.102.10 
1.20' 1.90 

2.20  2.00 
1.60,1.60 


0.320.25 
0.28!0.20 

I 


0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

2.80 
1.60 

0.12 
0.11 

0.17 
0.15 

0.12 
0.10 

3.50 
3.20 

3.00 
2.00 

2.00 
1.00 

1.50 
1.40 

2.20 
1.00 

2.40 
1.60 

2.20 
1.00 

2.20 
1.70 


0.30 
0.25 

0.30 
0.25 

2.20 
1.30 

0.14 
0.10 

0.18 
0.10 

0.10 
0.08 

3.30 
3.00 

3.30 
3.00 

2.00 
1.40 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


0.26 
0.24 

0.25 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.16 
0.14 

0.10 


3.20 
2.40 

3.00 


1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.20 
1.60 

2.20 
1.60 


(*)  I.ait  non  écrémé. 
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Prix  des  principales  Den] 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 


S2 


Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.  . 
Sel  fin,  id.  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.  . 
Riz,  id.  . 

Haricots  blancs  secs,  id.  . 
Morue  salée,  id.  . 

Id.    séchée,  id.  . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Fromage  mou  à  étendre,  id.  . 
Charbon  de  terre  (ont-Tenant,  50  kilos 
Pétrole,        \^    ^   le  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


3Iax. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

(  Max. 
j  Min. 


2.00 
1.60 

J.40 
1.20 

0.08 
0.07 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.60 
0.25 

0.35 
0.25 

1.20 


1.00 


.85 
,45 

,25 
.05 

,09 
,06 

,06 
05 

.05 

.00 

,60 
25 

,35 
,25 

,40 
,20 

1.00 


0.10 
0.06 

0.50 


2.00 

1.20 
1.00 

0.13 
0.08 

0.10 
0.06 

l.IO 
0.96 

0.60 
0.50 

0.32 
0.25 

1.20 
1.00 


0.12  0.10 
0.06!0.06 


48  0.80 
0.40  0.32'0.40 


(1) 

(S) 

0.14 
0.12 


1.35 
1.25 


1.95 


0.14'0.16 
0.13  0.14 


1.60 


1.60 


0.10 


1.35 

0.15 
0.14 


1.50 

1.10 

1.00 

0.08 
0.06 

0.08 
0.05 

1.10 
1.00 

0.60 
0.30 

0-40 
0.30 

1.20 


1.00 


0.10 

0.40 
0.30 


1.60 

0.15 
0.14 


.60 
30 

.20 
00 

09 
06 

.07 
.05 

10 

94 

.80 
22 

50 
.40 

.40 
.30 


1.00 


0.10 


1.35 
1.00 

0.14 
0.12 


1.60 
1.40 

1. 
1.10 

0.08 
0.06 

0.10 
0.09 

1.10 
1.00 

0.70 
0.30 

0.40 
0.30 

1.30 
1.20 

1.20 
0.90 

0.10 
0.06 

0.38 
0.32 


1.45 
1.35 

0.15 
0.13 
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imentaires  au  30  novembre  1901  [suite). 


4J 

2 

5 

C/3 

*s 

O 
c/3 

1 

> 

il 

a      s 


OBSERVATlOxNS. 


1.70 
1.50 

i.ooji, 

0.80    - 

0.09  0. 
O.Oi    - 


1.60 


0.07 
0.05 

0.90 
0.60 

0.90 
0.25 


0.45 
0.30!0.30 

1.20  1.40 


1.60 
1.20 

1.00 
0.80 

0.08 
0.05 

0.08 
0.05 

1.10 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


l. 00  1.00 


0.10 
0.05 

0.45 
0.30 

0.60 


1.40 
1.20 


0.10 
0.05 

0.44 
0.34 

0.20 


1.00 


0.16  0.15 
0.12  0.12 


1.20 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

0.90 


1.50 
1.20 

0.15 
0.13 


1.60 
1.30 

1.00 
0.80 

0.07 
0.05 

0.07 
0.05 

1.10 
0.90 

0.70 
0.25 

0.14 
0.35 


1.25 


0.10 
O.OÎ 

0.40 
0.24 

(3) 

1.50 
1.20 

0.15 
0.14 


0.10 
0.05 

0.40 
0.25 


1.30 
1.00 

0.16 
0.12 


1.00 

0.10 
0.05 

0.60 
0.40 

(^) 

(6) 

ft.l7 
0.15 


1.10 

1.20 
1.10 


2.20 
1.60 

1.20 
0.90 


0.11  0.12 

0.07  0.06 

0.05  0.08 
—    0.05 

0.92.1.10 
0.880.90 

0.800.70 


0.25 

0.60 
0.25 

1.60 


0.07 
0.05 

0.60 
0.40 

0.60 


1.50 


0.15 


0.50 

0.50 
0.40 

1.40 


0.80 
0.60 

0-10 
,0.05 

,0.55 
0.35 

1.00 


(_7) 

0.16 
0.13 


(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à 
25  centimes. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  cent. 

(3)  On  consomme  le  fromage  de 
Hollande  ou  des  fromages  similaires  : 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  cent. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  28  à  30  cen- 
times; par  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-20  à  2-40;  les  100  kilog., 
de  fr.  2-50  à  4-45. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,40  et  50  centimes. 

(7)  Se  vend  par  seau,  de  0-35  à 
0-40  centimes. 

(7)  Se  vend  par  sceau  de  0.25  à 
0.35  centimes. 
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L'assurance  obligatoire  contre  les   accidents 
en  Autriche. 


Son  fonctionnement  en  1898  (1^ 


Nombre  d'assurés.  —  En  1898,  le  nombre  des  assurés  s'est  élevé  à 
2,200,112,  dont  1,651,040  dans  les  exploitations  industrielles  et  549,072 
dans  les  exploitations  agricoles  et  foreslières  faisant  emploi  de  moteurs. 

Les  entreprises  soumises  à  l'assurance  s'élèvent  respectivement  à  91,651 
pour  l'industrie  et  à  154,399  pour  l'agriculture  et  les  forêts,  soit  en 
totalité  246,050. 

Les  salaires  des  assurés  représentent  537.11  millions  de  florins,  dont 
532.68  millions  pour  l'industrie  et  4.4t3  millions  pour  l'agriculture  et  les 
forêts. 

SITUATION  FINANCIÈRE. 

Actif. 

1898  1897  1896 


Flor. 

Flor. 

Flor. 

1. 

Primes 

10,215,298 

8,617,636 

7,557,317 

2. 

Intérêts 

1,096,250 

915,495 

740,835 

3. 

Divers    ....... 

44,942 

59,282 

182,812 

4. 

Prélèvements  sur  le   fonds 
pour  fluctuations  dans  le 

change  

Total.     .     . 

38,327 
11,394,817 

— 

— 

9,592,413 

8,480,964 

Passif. 

1. 

Indemnités  payées     .     .     . 

4,792,987 

3,934,338 

3,153,419 

2. 

Frais   d'enquête,    d'inspec- 
tion des  tribunaux  arbi- 
traux   et    d'administra- 

tion  

1,008,895 

931,009 

813,758 

3. 

Divers   

132,736 

.    80,700 

69,102 

4. 

Réserves  techniques  .     .     . 

6,117,127 

6,033,773 

7,684,077 

5. 

Fonds   spécial  de   réserve, 
réserve  pour  les  fluctua- 

tions du  change  .     .     . 
Total.     .     . 

13,136 
12,064,881 

32,266 

122,619 

11,012,086 

11,843,915 

Déficit  annuel.     .     . 

670,064 

1,419,673 

3,362,011 

(1)  D'après  les  «  Amiliche  \achriclilea  dî-;  K  K.  viinislci'iums  des  Iiinern  »  (15  novera- 
l.):'i'  1909  Die  G'ba)'ung  tiiiil  die  Ei*gcbiiis>e  dci*  UiifallslatisUk  dcr  im  Grunde  des  Geselzes 
voiji  28  Dccenibcr  fS87  bUi'clïedd  ilie  Uiifiillvcrsichcruns  dcr  Aibeiter  eirichtetea  Arbei- 
cruiifallversicherungsanslaUen  im  Jahrc  1898  .  —  Voir  Revue  du  Travail,  1900,  pp.  314  et 
suiv. 
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Le  déficit  pour  1898  se  lépaiiit  entre  les  établissements  de  Vienne,  Salzburg, 
Prague,  Brùnn,  Trieste  et  Leniberg;  rétablissement  de  Gratz  accuse  un  excé- 
dent .  ,         ^  ^ — 

Indemnités.  —  Les  indemnités  payées  pendant  les  trois  dernières  années  se 
décomposent  comme  suit  : 

1898  1897  1896 

Flor.  Flor.  Flor. 

1.  Frais  de  funérailles    .     .         19,995.71  19,835.26        19,930.57 

2.  Paiement  de  rentes  aux 

survivants  : 

Veuves   292,383.09        231,898.44      181,901.90 

Enfants 518,151.20        2.59,738,73      208,500.02 

Ascendants  ....         28,191     »  21,601.22        21,196.59 

3 .  Rentes  en  cas  d'incapacité 

de  travail  : 
a.  Pendant  la  durée  du 

traitement.  .  .  .  1,029,210.13  917,112.09  821,152.92 
h.  Après  la  lin  du  trai- 
tement. ...  2,986,171.76  2,385,587.18  1,798,155.81 
1.  Soldes  d'indemnités  aux 
veuves  remariées,  et 
indemnités  payées  en 
capital  (§§11  et  12  de 
la  loi) 15,579  03        65,561.92        95,980.70 

Total:      .     .     1,792,986.71  3,931,338.11  3,153,118.51 

A  la  fin  de  l'année  1898,  32,717  personnes  se  trouvaient  en  jouissance 
d'une  rente  d'accident,  soit  un  chillre  annuel  de  2,750,927  llorins  de  rentes, 
donnant  une  moyenne  de  83.17  florins  par  tête. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 

Nombic  .Montant  Moyenne 

de  annuel  «le  la  renie 

pensionnés.        «le- rentes        p;ir  tète. 

Incapacité  permanante  totale  ....  1,133  237,431  209.56 

Incapacité  permanente  partielle  .     .      .  20,800  1,557,809  71.90 

Veuves 3,051  225,602  73.91 

Knfants 5,122  249,988  18.81 

Ascendants 439  24,236  55.20 

Frais  d'adminislrafion.  —  Les  frais  «  courants  »  d'administration  (séances 
des  directions  et  comités,  traitements  du  personnel,  revi.sion  des  listes  de 
salaires,  frais  de  voyages,  etc.)  se  sont  élevés  en  1898  à  765,353  florins,  contre 
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717,823  —  630,939  —  599,603  —  556,729  —  492,033  —  434,415  —  578,459 
et  296,158  florins  les  années  antérieures.  Les  frais  «  globaux  »,  comprenant, 
outre  les  frais  courants,  les  frais  de  déclaration  d'accidents,  de  justice  et 
d'inspection,  se  montent  à  1,008,895  florins,  soit  1.88  p.  c.  des  salaires, 
9.9,  p.  c.  des  primes,  21  p.  c.  des  indemnités  ;  soit  encore,  en  moyenne,  11.01 
florins  par  entreprise  industrielle  assurée  et  0.61  florin  par  tête  d'assuré  dans 
l'industrie. 

Statistique  des  déclarations  d'accidents.  —  Les  accidents  déclarés  en  1898 
s'élèvent  à  75,146  et  se  répartisent  comme  suit  : 

1.  Mort 977 

2.  Incapacité  permanente  totale 5,282 

3.  Incapacité  temporaire  (de  plus  de  4  semaines]     .  14,717 

4 .  Total  des  déclaiations  d'accidents  motivant  indem- 

nité (1  à  3j .       20,976 

5.  Accidents  ne  motivant  pas  indemnité.     .     .     .       54,170 

Le  tableau  ci-après  indique,  depuis  1890,  la  répartition  des  déclarations 
d'accidents ,  décomposées  d'après  l'importance  de  ces  accidents  et  rapportées 
à  10,000  ouvriers- types  [Vollarbeiter]  : 


2^ 

s 

'« 

1 
« 

Q 

o 

Incapacité  permanente  : 
réduction  de  la  capa- 
cité de  travail. 

Incapacité  temporaire 

de  plus 
de  quatre  semaines. 

'S 
S 

Ci 

G 

Cfl 

a 

idents 
misés  (inca- 
de  moins 
semaines). 

z 

< 

de  moins 

de 
moitié. 

de  plus 

de 
moitié. 

Ace 

non-indei 

pacités 

de  quatre 

1890. 

194.9 

6.7 

14.1 

5.2 

55.9 

81.9 

113.0 

1891. 

248.6 

6.6 

19.1 

5.9 

70.8 

102.5 

146.2 

1892. 

294.2 

6.4 

21.8 

6.5 

70.7 

105.4 

188.8 

1893. 

349.8 

6.9 

27.3 

7.1 

74.5 

115.9 

234.0 

1894. 

406.7 

6.8 

30.8 

6.6 

82.6 

126.9 

279.9 

1895. 

448.4 

6.8 

32.4 

8.0 

87.4 

134.7 

313.7 

1896. 

503.8 

7.2 

34.6 

7.5 

95.2 

144.5 

357.3 

1897. 

520.2 

7.0 

37.9 

» 

102.7 

147.6 

372.5 

1898. 

538.5 

7.0 

37.8 

)) 

105.5 

150.3 

388.1 
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Il  s'est  produit,  en  1898,  277  accidents  collectifs,  c'est-à-dire  faisant  au 
moins  deux  victimes  à  la  fois  :  98  de  ces  accidents  ont  été  mortels  ;  64o  ont 
occasionné  des  blessures  ;  dans  87  cas,  ces  blessures  ont  entraîné  une  incapa- 
cité permanente  de  travail,  totale  ou  partielle.  Les  chiffres  correspondants  de 
l'année  précédente  étaient  :  232,  108,  618  et  88.  La  plupart  des  accidents 
collectifs  ont  eu  lieu  dans  l'industrie  de  la  construction. 

Service  judiciaire  —  Les  tribunaux  arbitraux  ont  eu  à  s'occuper  de  4,473 
atïaires,  dont  1,450  n'étaient  pas  terminées  à  la  fin  de  rexercice.  Un  accident 
sur  quatre  environ  a  donné  lieu  à  un  recours. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  Activité  en  novembre.  —  La  statistique  des  wagons  employés, 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  écoulées  du  2  au  30  novembre  1901,  un  nombre  total  de 
435,146  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  409,776  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante: houille  et  coke, 135, 045  wagons  en  1901  ;  124,952  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises:  273,193  wagons  en  1901  ;  269,236  wagons  en  1900, 

L'assurance  communale  contre  le  chômage.  —  Gand.  —  Trois  nou- 
velles associations  professionnelles  :  la  Ligue  des  relieurs,  la  Ligue  des  ciga- 
riers  (socialistes)  et  la  Ligue  des  peintres  (antisocialistes),  ont  été  admises  à 
participer  au  fonds  communal  gantois  d'assurance  contre  le  chômage. 

Pour  maintenir  l'égalité  entre  tous  leurs  affiliés,  deux  syndicats  de  tisse- 
rands avaient  décidé  que  leurs  membres  habitant  les  communes  suburbaines 
toucheraient  de  la  caisse  syndicale  une  allocation  équivalente  à  la  subvention 
allouée  par  la  caisse  communale  gantoise.  Tenant  compte  de  la  nature  de  la 
subvention  que  le  comité  est  chargé  d'administrer  et  qui  constitue  des  secours 
aux  chômeurs  et  non  des  subventions  aux  syndicats,  le  comité  a  décidé  que 
ces  dispositions  étaient  contraires  à  l'esprit  de  ses  statuts  et  a,  en  conséquence, 
prié  ces  sociétés  de  les  retirer. 

Pendant  le  mois  d'octobre  1901,  les  12  syndicats  ayant  fait  parvenir  leurs 
comptes  au  comité  ont  dépensé  de  leur  caisse  la  somme  de  fr.  3,141.72  en 
secours  à  leurs  membres  sanstravail:  ces  derniers  ont  reçu  en  outre  fr.  1,137.93 
de  subventions  communales. 

Le  Comité  a  décidé  de  maintenir  en  décembre  le  montant  des  subventions  à 
50  p.  c.  pour  les  chômeurs  et  à  30  p.  c.  pour  les  arrêts  accidentels  de  fabrique 
(bris  de  machine). 

*  *  * 

LouvAiN.  —  Le  conseil  communal,  par  13  voix  contre  8,  a  rejeté  une  propo- 
sition émanant  du  groupe  socialiste  et  tendant  à  consacrer  un  crédit  de  10,000 
francs  à  des  travaux  publics  pour  occuper  les  sans-travail.  Au  cours  de  la  dis- 
cussion un  membre  de  la  majorité  a  déclaré  qu'il  n'aurait  pas  été  hostile  à 
l'organisation  d'une  caisse  de  chômage  régulièrement  subsidiée  par  la  ville. 


Bruxelles.  — Les  bourgmestres  de  l'agglomération  ont  tenu  une  réunion 


Chronique  du  Travail  13oo 


dans  laquelle  il  a  été  décidé  de  demander  à  la  législature  le  vote  d'une  loi  qui 
accorde  la  personnalité  civile  aux  sociétés  d'ouvriers  constituées  en  assurances 
mutualistes  contre  le  chôma^^e  involontaire.  Les  bourgmestres  préconisent  la 
création  d'une  sorte  de  fédération  des  divers  corps  de  métiers,  subsidiée  par 
les  pouvoirs  publics. 

Commission  gantoise  d'enquête  sur  la  situation  de  la  petite 
bourgeoisie.  —  Cette  commission,  instiiuée  au  mois  de  février  1897,  et 
dont  la  Revue  du  Travail  a  rapporté  les  conclusions,  a  repris  ses  travaux  en 
novembre  1901.  Elle  s'est  occupé  cette  fois  des  griefs  fiscaux  de  la  petite 
bourgeoisie,  au  sujet  desquels  elle  a  entendu  un  rapport  de  M.  Gustave  Abel, 
dont  l'impression  a  été  ordonnée.  En  séances  des  19  et  25  novembre,  la 
commission  a  adopté  à  ce  sujet  les  conclusions  suivantes  : 

1»  Faculté  d'assigner  en  justice,  par  écrit  recommandé  à  la  poste,  dans  les 
litiges  dont  le  montant  ne  dépasse  pas  300  francs; 

â*'  Réduction  de  fr.  2.70  à  fr.  0.65  p.  c.  du  droit  proportionnel  d'enregis- 
trement, frappant  les  contrats  mentionnés  à  l'article  69  §  V  1"  de  la  loi  du 
22  frimaire  an  Vil  sur  l'enregistrement; 

8*^  Suppression  de  la  limitation  des  lignes  et  des  mots  imposée  par  les 
articles  26  et  27  du  Code  du  timbre  dans  les  litiges  de  la  compétence  du  juge 
de  paix  et  des  tribunaux  de  commerce; 

4«  Exemption  du  droit  de  mise  au  rôle  dans  les  procès  d'un  montant  infé- 
rieur à  300  francs. 

La  commission  a  également  adopté  un  vœu  de  M.  Van  den  Bosch,  tendant 
à  voir  le  législateur,  pour  le  cas  où  il  maintiendrait  la  rémunération  accordée 
aux  miliciens,  généraliser  celle-ci  et  l'appliquer  à  tous  les  citoyens. 

Coopération.  —  IIoltain-Saim-Simfon.  —  Dans  leur  dernière  réunion, 
les  ouvriers  chaiieliers  ont  définitivement  discuté  et  adopté  les  statuts  de  la 
nouvelle  société  coopérative  de  production.  Celle-ci  aura  pour  spécialité  la 
fabrication  des  chapeaux  de  paille.  Cette  coopérative  est  affiliée  au  Parti 
ouvrier. 

Leuze.  —  Des  ouvriers  bonnetiers  ont  fondé  en  1900  une  société  coopéra- 
tive de  production,  appelée  le  «  lîonnet  rouge  »,  qui  avait  au  début  une  seule 
machine  à  tricoter  :  elle  en  possède  actuellement  douze,  dont  neuf  pour  les  bas 
et  trois  pour  les  vareuses.  La  Coopérative  vient  de  louer  un  local  au  centre  de 
la  ville,  où  seront  installés  uir  café,  une  bibliothèque  et  une  salle  de  réunion 
pour  les  groupements  loca^ix,'-*»'"^»  q"<'  1<'^  niai^Msins  et  les  ateliers. 


Thuin.  —  Les  délégués  de  huit  coopératives  socialistes  des  arrondissemenis 
de  Thuin  et  de  Philippeville  se  sont  réunis  à  Thuin,   e  24  novembre. 
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Sur  la  proposition  de  ^I.  Serwy,  représentant  la  Fédération  belge  des 
coopératives  socialistes,  il  a  été  constitué  un  comité  régional  de  8  membres 
(un  délégué  par  chaque  coopérative  représentée  à  la  réunion).  Ce  comité  aura 
à  s'occuper  des  coopératives  dont  la  marche  laisse  à  désirer  et  de  toutes  les 
coopératives  à  créer.  11  donnera  à  toutes  un  bon  système  de  comptabihté,  leur 
indiquera  sur  quelles  bases  elles  doivent  passer  contrat  avec  leurs  gérants, 
diriger  leur  personnel;  il  donnera  des  conseils  pour  la  délimitation  des  rayons 
des  coopératives,  afin  d'éviter  que  des  coopératives  du  parti  socialiste  se  fas- 
sent entre  elles  la  concurrence. 

Dans  l'esprit  des  organisateurs,  ce  Comité  se  réunirait  tous  les  deux  mois  et 
changerait  chaque  fois  le  siège  de  ses  réunions,  afin  de  procéder  en  même 
temps  à  une  inspection  des  coopératives,  non  pas  pour  exercer  un  contrôle 
sur  celles-ci,  mais  pour  étudier  leur  fonctionnement  et  se  rendre  compte  des 
défectuosités  d'organisation  des  unes,  des  avantages  de  l'organisation  des 
autres.  Ce  serait  une  sorte  de  Comité  d'études  qui  porterait  à  la  connaissance 
de  toutes  les  coopératives  le  résultat  de  ses  travaux. 


CvRMÈRES.  —  Une  boucherie  coopérative  vient  de  se  constituer  sous  le 
titre  :  «  Les  Ouvriers  réunis  ». 


Bressoux.  —  La  coopérative  socialiste  «  La  jPopul,aire  »,  de  Liège,  a  ouvert^ 
le  9  novembre,  une  nouvelle  succursale  à  Bressoux. 


ALLEMACxNE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1901.  —  D'après  la  revue  Der 
Arbeitsmarkl,  de  Berlin,  la  situation  générale  se  montre  toujours  plus  défavo- 
rable qu'au  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Sur  76  offices  de  place- 
ment qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  64  indiquent  une 
augmentation  du  nombre  des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées 
par  ces  offices  en  novembre  1900  et  1901.se  répartissent  comme  suit  : 


1900 

1901 

Offres  d'emploi  : 

Hommes 

.     .     21,829 

19,874 

Id. 

Femmes 

.     .     d0.313 

9.991 

Demandes  d'emploi  : 

Hommes 

.     *     44.435 

54.128 

Id. 

Femmes 

.     .       9.989 

12.743 

Proportion  des  demandes 

pour 

100  emplois  offerts  : 

Hommes 

•     é        203,6 

272,4 

Id.  Femmes     .     .  96.8  127.6 
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Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  13  grèves  ont  été 
déclarées, en  novembre,  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprou- 
vées se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  métallurgie  (4),  vêtement  (3),  bois  (2i, 
bâtiment  (2). 

AISGLETERRE.      ' 

Marché  du  travail  en  octobre  1901.  —  La  situation  générale  pen- 
dant ce  mois  est  restée  équivalente  à  celle  du  mois  précédent.  Pour  les  142 
trade-unions,  comptant  ensemble  344,827  membres,  qui  ont  fourni  des  ren- 
seignements, la  proportion  moyenne  du  chômage  a  été  exactement  la  même 
qu'en  septembre  dernier  (3.7  p.  c).  La  proportion  était  un  peu  plus  faible  l'an 
dernier,  à  même  époque  (S. 3  p.  c). 

Aucun  changement  n'est  survenu  dans  l'allure  des  charbonnages  et  des 
mines  de  fer;  la  fabrication  de  la  fontes  éprouvé  de  nouveau  un  léger  recul  : 
il  y  a  eu  à  feu  six  hauts-fourneaux  de  moins  qu'en  septembre  ;  par  contre,  les 
usines  de  transformation  du  fer  el  de  Va^^ier  sont  en  progrès  :  l'activité  est 
même  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  date.  Dans  les  ateliers  de 
construction  métallique ,  le  chômage  a  légèrement  augmenté  (3.7  p.  c.)  ;  il  en 
est  de  même  dans  le  bâtiment,  le  meuble,  les  industries  du  cuir  et  du  verre. 
On  marque  d'autre  part  une  reprise  dans  les  industries  du  livre,  du  vêtement, 
de  la  laine.  L'activité  reste  normale  dans  la  filature  du  coton;  quant  a»  tissage, 
bien  qu'en  progrès,  il  est  encore  assez  faible. 

Grèves.  —  26  grèves  nouvelles  en  octobre,  comprenant  3,488  grévistes  et 
3,013  chômeurs  forcés.  L'industrie  la  plus  éprouvée  est  de  loin  l'industrie 
houillère,  avec  10  grèves,  intéressant  9,030  ouvriers;  viennent  ensuite  :  la 
métallurgie  f8  grèves,  963  intéressés)  et  les  textiles  (6  grèves,  376  intéressés). 
Ont  pris  fin  pendant  le  même  mois  :  4  grèves  favec  1,.S04  participants)  en 
faveur  des  ouvriers;  16  favec  3,244  participants)  en  faveur  des  chefs  d'indus- 
trie etyo  favec  2,668  participants   terminées  par  transaction. 

Salaires.  • —  De  ce  côté  également,  les  modifications  par  rapport  au  mois 
préi'édent,  ont  été  peu  sensibles  :  17,684  ouvriers  seulement  ont  vu  changer 
leurs  tarifs  de  salaire  et,  quant  à  la  somme  des  salaires  payés,  ces  divers  chan- 
gements se  compensent  exactement  :  7,848  ouvriers  ont  gagné  fr.  1-27  par 
semaine,  tandis  que  9,836  autres  perdaient  fr.  0-83  par  semaine.  Les  favo- 
risés sont  pour  la  plupart  des  bouilleurs  du  district  «  Forest  of  Dean  ));ies 
diminutions  atteignaient  principalement  des  mineurs  du  fer,  dans  le  Cleve- 
land. 

Pour  33  ouvriers  seulement,  le  changement  du  taux  de  rémunération  a  été 
une  occasion  de  grève. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1901.  —  Pendant  le  mois  d'octobre, 
la  reprise  d'activité  précédemment  signalée  dans  les  mines,  dans  certaines 
industries  de  l'alimentation,  dans  les  industries  de  la  chaussure  et  du  vête- 
ment s'est  accentuée.  Il  y  a  amélioration  dans  la  tannerie,  la  mégisserie,  la 
gainerie,  dans  les  industries  textiles  en  général,  notamment  dans  le  peignage, 
la  filature  et  le  tissage  de  la  laine,  dans  la  bonneterie,  la  passementerie,  la 
rubanerie,  la  fabrication  des  lapis,  dans  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie  en  argent. 
Le  travail  est  aussi  plus  abondant  dans  les  raffineries  de  l'huile  et  de  pétrole, 
ainsi  que  dans  certaines  industries  du  papier  et  du  carton,  et  dans  certaines 
branches  de  la  tabletterie.  L'activité  est  normale  dans  les  carrières,  les  fabri- 
ques de  poterie  et  les  verreries.  Dans  la  pêche,  les  travaux  forestiers,  l'horti- 
culture, les  industries  typographiques,  l'ébénisterie,  la  vannerie,  la  brosserie, 
et  dans  la  plupart  des  industries  des  métaux,  la  situation  est  stationnaire.  La 
morte-saison  d'hiver  commence  pour  les  travaux  agricoles.  Il  y  a  accalmie 
dans  la  biasscrie,  la  sellerie,  la  chapellerie,  la  fabrique  de  tulle;  ralentisse- 
ment marqué,  nojnial  pour  la  saison,  chez  les  charpentiers  et  les  divers 
ouvriers  du  bâtiment,  ainsi  que  chez  les  chaufourniers,  briquetiers  et  tuiliers. 

Des  réponses  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage 
professionnel  ont  été  envoyées  par  1,022  chambres  syndicales  ouvrières,  grou- 
pant 161,CC0  adhérents.  Parmi  ces  syndicats,  805  avec  125,000  adhérents, 
ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  11,470,  ce  qui  fait  une 
proportion  de  9  p.  c.  environ.  Les  mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ne 
sont  pas  compris  dans  ces  chifl'res. 

Un  autre  mode  d'appréciation  du  chômage  professionnel  est  fourni  par  la 
comparaison  des  demandes  et  des  ofïres  de  travail  signalées  à  l'Office  du  Travail 
par  les  bourses  du  travail  et  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  place- 
ment de  leurs  adhérents.  Les  chiffres  relatifs  aux  mois  de  juillet,  août  et  sep- 
tembre derniers  sont  les  suivants  : 

Nombre  de  demandes  par  100  offres  de  travail  en  juillet  1901.     •        184 

—  —  en  août  1901    *     .         122 

—  —  en  septembre  1901.        215 

Grèves.  —  40  gièves  cnt  été  signalées  en  octobre  à  la  Direction  du  travail 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  36  d'entre  elles,  est 
de  4,"l60. 

Ces  40  grèves,  dont  34  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire 19 

Réduction  de  salaire 4 

Demandes  de  diminution  du  temps  de  travail 2 


Chronique  du  Travail  1359 


Demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  et  directeurs    ...         8 

Demandes  de  réintégration  d'ouvriers 4 

Demande  de  suppression  des  amendes 1 

Demande  de  payement  mensuel  des  salaires 1 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Bâti- 
ment, cuirs  et  peaux,  7  grèves;  travail  des  métaux,  industries  textiles,  5; 
chapeliers,  déchargeurs  de  navires,  tailleurs,  tonneliers  et  employés  de  tram- 
ways, 2  ;  carriers,  auxiliaires  de  chemins  de  fer,  peigniers,  ouvriers  de  raffi- 
nerie de  sucre,  savonniers,  ouvriers  pour  sièges  en  cuir,  verriers,  1  grève. 

38  grèves  ont  pris  fin  en  novembre,  avec  les  résultats  suivants  :  11  réussites, 
li  transactions,  13  échecs. 

Conciliation.  —  Neuf  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbi- 
trage ont  été  signalées  en  octobre.  Dans  trois  cas,  cette  procédure  a  amené 
l'apaisement  du  conflit  en  cours  « 

.  ^  (Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  V Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Projet  et  propositions  de  lois  dont  la  Chambre  des  Représentants 

est  saisie. 

1.  —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  DONT  LES  RAPPORTS  SONT  FAITS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  12  mars  1901.  —  Réparation  des 
dommages  résultant  des  — .  Projet  (n«  123)  présenté  par  le  gouvernement. 
Rapport  (n«  302)  de  M.  Van  Cleemputte,  en  séance  du  5  novembre  1901. 

2.  —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  EN  SECTION  CENTRALE. 

1.  Conseils  de  Prud'hommes  du  commerce. —  Séance  du  20  novembre  1900. 
—  Organisation  de  — .  Proposition  (n»  7)  présentée  par  M.  Verheyen. 

2.  Conseils  de  Prud'hommes.  —  Séance  du  14  décembre  1900.  —  Exten- 
ion  de  la  juridiction  des  —  à  tous  les  ouvriers  manuels  et  aux  employés. 

Proposition  (n°  43)  présentée  par  M.  Defnet. 

3.  Réglementation  de  la  durée  du  travail,  du  travail  de  nuit  et  du  repos  heb- 
domadaire. —  Séance  du  5  février  1901.  —  Propositi()n  (n"  84)  présentée  par 
M.  Bertrand. 

4.  Limitation  de  la  durée  du  travail  et  travail  du  dimanche.  —  Séance  du 
12  juin  1901 .  —  Proposition  (n"  195)  présentée  par  M.  Helleputte. 

3 .   —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  RENVOYÉS  A  DES  COMMISSIONS. 

1.  Pension  au  profit  des  ouvriers  houilleurs.  —  Séance  du  23  novem- 
bre 1900.  —  Création  d'une — .Proposition  (n«  14)  présentée  par  M.  De 
Fuisseaux. 

2.  Compétence  et  procédure  en  matière  maritime  et  fluviale.  —  Séance  du 
11  décembre  1900 .  —  Proposition  (n*'  57)  présentée  par  M.  Delbeke. 

3.  Assurance  ayant  pour  objet  le  payement  de  pensions  aux  ouvriers  agri- 
coles et  industriels  invalides  et  âgés.  —  Séance  du  11  décembre  1900.  —  Insti- 
tution d'une  caisse  d'  —  afin  de  leur  procurer  le  strict  nécessaire,  soit 
60  francs  par  an.  Proposition  (n"  40)  présentée  par  M.  Warocqué. 

4.  Loi  organique  des  conseils  de  prud'hommes  des  Si  juillet  4889.  —  Séance 
du  27  février  1901.  —  Amendement  à  la — .  Proposition  (n°  103)  présentée 
par  M .  Denis. 
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5.  Pelile  propriété  familiale.  —  Séance  du  20  mars  1901.  —  Insaisissabilité 
de  la  — .  Proposition  (n"  130)  présentée  par  M.  Carton  de  Wiart. 

6 .  Pensions  des  ouvriers  mineurs  occupés  aux  Ivavaux  du  fond.  —  Séance 
du  3  mai  1901.  —  Proposition  (n»  159)  présentée  par  M.  De  Ponthière. 

7.  Juridiction  des  conseils  de  prud'hommes  aux  commerçants  et  aux  employés 
de  commerce.  —  Séance  du  5  juillet  1901.  —  Extension  de  la  — .  Proposition 
(no  212)  présentée  par  M.  Tibbaut. 

4.  —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  RENVOYÉS  AUX  SECTIONS. 

Habitations  ouvrières  et  constitution  d'une  société  nationale  des  habitations 
à  bon  marché.  —  Séance  du  30  janvier  1901.  —  Modification  à  la  loi  du 
9  août  1889  relative  aux  — .  Proposition  (n''  76)  présentée  par  M.  Denis. 

5.  —  PROPOSITIONS  DE  LOI  SUR  LA  PRISE  EN  CONSIDÉRATION  DESQUELLES 
LA  CHAMRRE  n'a  PAS  STATUÉ. 

Sièges  à  la  disposition  des  employées  de  magasin.  —  Séance  du  19  juin  1901. 
—  Obligation  de  mettre  des  — .  Proposition  (n°  200)  présentée  par  M.  Denis. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 


étrangers. 


FRANCE. 
sénat. 


Placement  des  employés  et  ouvriers  des  deux  sexes  et  de  toutes  professions.  — 
Séance  du  22  novembie.  —  Dépôt,  par  M.  Lelièvre,  d'un  rapport  sur  la  pro- 
position de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des  Députés,  relative  au  — . 

Salaires  et  petits  traitements  4es  ouvriers  et  employés.  —  Séance  du  22  no- 
vembre.—  Dépôt,  par  M.Chovet,  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  la  Chambre  des  Dépi;tés,  relative  à  la  saisie-arrêt  sur  les  — . 

CHAMBRE    DES   DÉPUTÉS. 

Mécaniciens,  chauffeurs  et  agents  des  trains.  —  Séance  du  14  novembre.  — 
Dépôt,  par  M.  Rose,  d'un  rapport  supplémentaire  sur  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  le  Sénat,  relative  à  la  régleiiieniation  du  havail  des—. 

Retraites  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  ït  novembre.  —  Dépôt,  par  le 
gouvernement,  d'un  projet  de  loi  tendant  à  l'amélioration  des  — . 
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Secours  mulucls.  —  Séance  du  18  novembre.  —  Dépôt,  par  M.  Puech,  d'un 
rapport  sur  la  proposition  de  loi  tendant  à  ajouter  une  disposition  à  l'article  27 
de  la  loi  du  l^"^  avril  1898  sur  les  sociétés  de  — . 

Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

FRANCE. 
Retraites  des  ouvriers  mineurs. 

Le  Gouvernement  a  déposé  à  la  Chambre  des  députés  (1)  un  projet  de  loi, 
lendantà  l'amélioration  des  retraites  des  ouvriers  mineurs. Ce  projet  se  présente 
comme  un  complément  de  la  loi  de  1894  sur  les  caisses  de  secours  et  de 
retraites  des  ouvriers  mineurs.  Cette  dernière  loi  prévoit  la  constitution  d'une 
pension  de  retraite,  obligatoire  à  55  ans  pour  tout  ouvrier  mineur,  au  moyen 
de  versements  s' élevant  à  4  p.  c.  du  salaire  et  supportés  par  moitié  par  les 
ouvriers  et  les  exploitants. 

Les  pensions  liquidées  avant  que  cette  loi  porte  son  plein  effet,  sont  néces- 
sairement modiques.  11  s'ensuit  que  les  mineurs  avancés  en  âge  sont  astreints 
à  des  retenues  élevées  sans  pouvoir  profiter  des  pensions  prévues.  Le  gouver- 
nement juge  donc  utile  d'atlribuei'  des  allocations  ou  des  bonifications  de 
retraite,  dans  des  conditions  déterminées,  aux  anciens  ouvriers  mineurs.  Ces 
bonifications  sont  calculées  pour  élever  jusqu'à  300  francs  la  pension  de 
retraite.  Elle  seraient  faites  au  moyen  d'un  fonds  de  bonification  qui  ne  pourra 
dépasser  cinq  millions  et  qui  sera  constitué  par  une  subvention  de  l'État. 
Cette  subvention  sera  récupérée  à  l'aide  du  produit  des  sommes  provenant 
des  adjudications  faites  pour  l'attribution  des  concessions  de  mines,  du  produit 
des  sommes  provenant  pour  moitié  d'une  retenue  sur  les  salaires  et  pour 
moitié  d'un  versement  des  patrons  égal  à  la  retenue,  et  du  produit  de  centimes 
additionnels  à  la  redevance  des  mines. 

ITALIE. 
Accidents  du  travail. 

Le  gouvernement  a  déposé  à  la  Chambre  des  Députés  (2)  un  projet  de  loi, 
modifiant  la  loi  du  17  mars  1898,  sur  l'assurance  des  ouvriers  contre  les  acci- 
dents du  travail.  Le  nouveau  projet  a  pour  but  d'étendre  l'application  de  la  loi 
à  une  série  d'industries,  notamment  aux  entreprises  de  placements  de  fils 
électriques  et  de  paratonnerre,  aux  entreprises  de  navigation  maritime,  y 
compris  la  grande  pèche,  aux  chargement  et  déchargement  des  navires,  au 
travail  effectué  prèsdes  machines  mues  par  des  agents  inanimés,  tant  dans 
l'industrie  que  dans  l'agriculture,  au  travail  eflèctué  près  des  canons  et  autres 
appareils  employés  pour  combattre  la  grêle.  \ 


(1)  Cliaiiibrc  des  députés,  séance  du  5  novembre  1901. 
(2j  Clianibre  des  Députés.  Séance  du  8  juin  1901, 
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JUKISPRUDENCE 


Maladie.    —  Intoxication  saturnine.  —  Blessures   internes   ou 
externes.  Articles  420  et  421du  Code  pénal.  —  Non-applica- 


bilité. 


Cour  d'appel  de  Liége^  3  juillet  1901% 


Le  fait  d'organiser  un  travail  industriel  dans  des  conditions  telles  qu'un 
grand  nombre  d'ouvriers,  employés  dans  une  usine,  ont  été  atteints  d'intoxi- 
cation saturnine,  de  lésions  internes,  maladies  et  incapacité  de  travail,  ne 
tombe  pas  sous  l'application  de  l'article  421  du  Code  pénal  (1). 

Il  ne  tombe  pas  davantage  sous  l'application  de  l'article  420  du  même 
Code  (2). 


(1/  Cet  article  punit  le  fait  de  causer  involontairement  à  autrui  une  maladie  ou  incapacité 
de  travail  en  lui  administrant  des  substances  qui  sont  de  nature  à  donner  la  mort  ou  à 
altérer  gravement  la  santé. 

(2j  Cet  article  est  relatif  au  délit  de  coups  ou  blessures  involontaires. 
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DE 

L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 


Acétylène  (  Production  de  1') 


Liège  : 
Namur 


Apprêts  (Atelier  d') Liège  : 

Battage  d'or  et  d'argent Bral)ant  : 

Bitume  (Refonte  et  mélange  du) Anvers  : 

f    Anvers  : 
Briqueteries |    Flandre  Orientée  : 

f     Liège: 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Brabant  : 

Chanvre,  lin  (Teillage  en  grand  de) Flandre  Occid'^  : 

Chaussures  (Fabrique  de)  . Liège  : 

Chaux  (Fours  à)  permanents Namur  : 

Cigarettes  (Fabrique  de) Brabant: 

i     Anvers  : 
Flandre  Occid^^  : 
r  "a 
Namur  : 

Distillerie Anvers  : 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d') Anvers  : 

i     Brabant  :  2 

Flandre  Occidi«  :       1 
FI     d  ■    0  •>  'e  • 
Liège  :  3 

Émaillage  sur  porcelaine  et  sur  métaux Brabant  :  2 

Filatures  de  laine  cardée Liège  :  2 

Filature  d'ètoupe Flandre  Orient'»  :     1 

Foin  et  paille  (Magasin  de) Flandre  Orient'^  :      1 

(    Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre,  de  laiton,  de  plomb,  etc.     .     <     Flandre  Occid^^  : 

(     Flandre  Orient'^  :     1 
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Établissements 

situés  daos 

les 

provinces  de  : 

Fonderie  d'objets  d'art Brabaiit  :  1 

./>  .  ,1    /r-  .   .  j  X  \  Brabant  ;  2 

Glaceaitiûcelle  (Fabriques  de) |  Flandre  Orientée  :     1 

Graisse  d'os  et  graisse  pour  mécanique Anvers  :  1 

Lacets  et  rubans  (Fabrique  de) Flandre  Occid'^  :       1 

Liqueurs  (Fabrication  des)  par  distillation  ....  Liège:  1 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre,  les  chaudières 

exceptées  (Ateliers  pour  la  fabrication  des    .     .     .  Liège  :  1 

Malt  (Préparation  du) Liège:  1 

, .     /..  ^    .      .  X  \  Bi'abant  :  6 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) j  Flandre  Orien»*  :      2 

,  .  \  Brabant  :  3 

Métaux  (Travail  en  grand  des) J  ^^.^^^  . 

\  Brabant  : 

Moulins  à  faiine j  y^^^  . 

Plomberie  (Atelier  de) Brabant  : 

Produits  rèfractaires  (Fabrication  des) Liège  : 

Savon  (Fabrique  de) Flandre  Orient'^  : 

, .    ,.       1  »  S  Anvers  : 

Teinturier-degraisseur  (Atehers  de) j  Brabant  • 

Teinturerie  en  général Flandre  Orient'®  : 

Tisseranderie  mécanique Liège  : 

Vernis  (Fabrique  de) Brabant: 

Verrerie Namur  : 


Total.     .     .  73 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites;  Anvers,  9;  Brabant,  23; 
Flandre  Occidentale,  5;  Flandre  Orientale,  14;  Liège,  18;  Namur,  4, 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  novembre  1901. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE   L'OBSERVATION 


S  a 


O   oo   w 


es    i_    U9 

_^ 


a  O   b 

£.2  5. 

O   d   a,    O 

»  "r  S  » 

l'^  c  g 
•"■^  .2  * 
S  S  o  S 
5—  o  g 
Q  S  S.-S 


S'I 


«.  -S 

=   "S 

Vi    ,w 

o 

il 

Q    w 
«5  -g 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Céruserie 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates.  . 
Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  .... 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.   .   . 

Industrie  verrière. 
Verrerie  à  vitres 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier 

Tubes  pour  filatures 


32 

24 

30 

27 

27 

17 

15 

15 

3 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

1 

1 

1 

5 

5 

2 

1 

1 

1 

^ 

4 

4 

)) 

» 

)) 

U 

U 

11 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

1 

1 

1 

31 

17 

3 

)) 
» 
1 
2 
1 
A 
)) 
11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POIMT    DE    VUE    DB    L'OBSERVATION  : 


sa 

u  ,2 


J2  > 


S  -  s  ce 

o  ■<-■  a 

«  «s  «  » 

"5  5 

«  -ai  O  " 


1^1^ 


■"Ci 
es  .iL  tn 


—  « 

3  « 

«  O 

o  s 

Q  -g 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  graisses, d'huiles, de  bougies,etc. 
Travail  des  peaux  (éjaiTage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 


9 

9 

2 

2 

3 

2 

)) 

)) 

2 

2 

16 

«0 

18 

18 

1 

1 

47 

47 

9 

9 

1 

1 

5 

5 

6 

6 

)) 

)) 

lo 

1 

U 


15 

1 

4i 
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JNATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 

AU  POINT  i)K  vyj:  DE  l'observation 


lÊI 


8  •«  S  S 


_  u  es 


Laiteries  et  fromageries 

A-utres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabrique  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  fabrication  et    de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


36 


17 

1 

11 


1 


17 

1 

11 

7 


1 
52 


/à 
31 


11 
1 

9 
3 


1 


4 
34 


11 
1 

9 
3 


1 
46 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    n  INSPECTIONS    FAITES 
AI)    POINT    I>E     VUE     l'K    L'oB<i  E  K  VATION 


-5    = 


S  <  -  S 


o 


Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabriques  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers. 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Fabriques  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 

Fabrique  et  atelier  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Atelier  et  ciiantier  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


2 

2 

1 

2 

4 

3 

4 

)) 

)) 

)) 

12 

11 

7 

35 

35 

33 

19 

18 

19 

3 

2 

» 

)) 

» 

)) 

U 

13 

13 

1 

1 

' 

1 

)) 

1 

15 

U 

15 

61 

61 

52 

28 

i 

28 

2 

)) 

7 

33 


19 

» 

» 

13 

1 


1 
15 

52 

28 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSSRVATION 


ci 

o  w  i£ 

o—  C 


«S' 


8*-  2 

î  2-S 


o 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  cliantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 


Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses, 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc. 

Atelier  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 


Buanderie  et  atelier  de  repassage 


Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   .   .   . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  cannes  et  parapluies 


Fabriques  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 


Fabriques  de  fleurs  artificielles 
Ateliers  divers 


5 

27 


3 
31 


)) 
25 


5 

27 


7 

3 

» 
1 

2 
3 

2 
)) 

)) 

3 

30 


5 

27 


7 

3 

» 
1 

2 
3 

2 

» 

» 

3 

31 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
A0    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSBRVATION  : 


iil 


5^  s  o 


B2i 


Industries  d'art. 

Atelier   de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atehers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 


Fabriques  d'instruments  de  musique. 
Fabriques  et  ateliers  divers     .    .    .    . 


Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz.   . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 


Totaux , 


1 

1 

1 
1 

6 

2 

3 

18 

7 

17 

2 

1 

1 

)) 

)) 

)) 

7 

A 

7 

2 

)) 

2 

)) 

)) 

» 

18 

7 

17 

85 

34 

2i 

728 

592 

620 

17 
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KKLEïi  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pyis  en  exécution 

de  cette  loi. 

1®    PROCÈS-VERBAI®t   DE   CONTRAVENTION. 

216^  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  — 11  octobre  1901.  Filature  de 
jute: 
1»  Obstacle  à  la  surveillance  de   l'inspecteur  du  travair compétent 

(infraction  à  l'art.  15  de  la  loi)  ; 
2°  Défaut  d'arrêt  des  mécaniques  pendant  les  repos   (infraction  à 
l'art.  4  §2  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

217.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. — 28  octobre  1901.  Fabrique 

de  chocolat  et  confiserie  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2^*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi). 

218.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  octobre  1901.  Con- 

fiserie : 

i^  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  l^""  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 

219.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  15  novembre  1901. 

Sucrerie  : 
1»  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi)  ; 
2°  Travail  du  7^ jour  (infraction  à  l'art.  7  delà  loi). 

220.  —  Arrondissement  judiciaire   de   Tongres.  —   25  novembre  1901. 

Sucrerie  : 
Travail  du  7^  jour  (infraction  à  l'art.  7  de  la  loi). 

221 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  22  novembre  1901.  Con- 

fiserie : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2»  Abscn)i^  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

S*»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

l^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 
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222.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  22  novembre  1901. 
Émaillerie  : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi) , 

2»  Décisions  judicuires  (1). 

79.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers. — 12  juin  1901.  Briqueterie: 

lo  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12-ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi); 

2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

3"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

4®  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs. 

80.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  — 13  juin  1901.  Briqueterie: 

1"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2®  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

S*»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos,  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896.) 

Condamnation  à  six  amendes  de  Ô  francs  ou  six  fois  4  jour  de  prison. 

81.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  13  juin  1901.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi  et  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896)  ; 
2"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi)  ; 
3°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
4°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  10 

de  la  loi); 
5^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et   de   repos 

(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
Condamnation  à  sept  amendes  de  5  francs  ou  sept  fois  i  jour  de 

prison. 

147 .   —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai. — 5  juillet  1901.  Briqueterie  : 
i^  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  delà  loi); 
2«  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  30  francs  chacune  ou  quatre  fois 
iO  jours  de  prison  (2). 


(1)  La  date  indiquée  csl  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Contravention  simultanée  à  la  loi  du  19  décembre  1889  et  à  la  loi  du  15 juin  1806. 
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170.  —  AiTondissenient  judiciaire  de  Verviers.  18  juillet  1901.  Lavoir  et 
carbonisage  de  laines  : 
Absence  d'un  carnet  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

194.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai. —  14  août  1901.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours  de 

prison. 

195 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  — 14  août  1901.  Briqueterie  : 

1^  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi)  ; 
3»  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnalion  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours  de 

prison. 

211.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai. —  27  octobre  1901.  Fabrique 
de  brosses  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi) . 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

i*^  Procès-verbaux  de  contravention. 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Yerviers.— ,9  novembre  1901.  Filature 

de  laine  peignée  : 
Absence  de  garde-corps  autour  d'un  monte-charge    (infraction  à 
l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

37.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  15  novembre  1901.  Maga- 

sin de  matières  inflammables. 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1^^'  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

38.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  18  novembre  1901. 

Fabrique  de  ciment  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

39.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  26  novembre  1901.  Magasin 

de  chiffons  : 
1°  Travail  interdit  d'enfants  de  moins  de  H  ans  (infraction  à  l'art. 1^' 
de  l'arrêté  royal  du  5  août  1895)  ; 
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2»  Emploi  d'ouvriers   non   7minis    d'un   certificat   de   vaccination 
(infraction  à  l'art,  1^*^  de  TaiTêté  royal  du  4  février  d895). 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  23  novembre  1901.  Fabrique 

de  caisses  à  cigares  : 
1®  Machine  à  outils  tranchants  non  protégés  (infraction  à  l'art.  13  de 

l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 
2°  Travail  interdit  d'adolescents  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des 

outils   dangereux   (infraction   à   l'art.    6    de  l'arrêté  royal  du 

19  février  1895). 

41.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  25  novembre  1901.  Fila- 

ture de  laine  cardée  : 
'  1°  Non-indication  de  la  puissance  d'un  monte- charge  (infraction  à 
l'art.  17  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 
2°  Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  du  même  arrêté). 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

45.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  8  octobre  1900.  Fabrique  de 
chocolat  : 
1»  Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894)  ; 
2**  Non-indication  de  la  puissance  d'un  monte-charge  (infraction  à 

l'art.  17  du  même  arrêté); 
3»  Absence  de  guide  et  de  garde-corps  autour  d'un  monte-chai-i^e 

(infraction  à  l'art.  18  du  même  arrêté). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune. 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Lou  vain.— 19  août  1901.  Briqueterie: 

Non-observation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  la  loi  du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  3  ans. 
31.  _  Arrondissement  judiciaire  de  Neufchàteau.  —  12  septembre  1901. 
Scierie  mécanique  : 

1°  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction 
à  l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 

2"  Absence  de  dispositifs  propres  à  arrêter  les  machines-outils  à 
allure  rapide  sans  arrêter  le  moteur  (infraction  à  l'art.  12  de  l'ar- 
rêté royal  du  21  septembre  1894)  ; 

3»  Machines  à  outils  tranchants  non  protégées  (infraction  à  l'art.  13 
de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  o  francs  chacune  ou  trois  fois  ijour 
de  prison. 


{{)  La  date  indiquée  .  si  celle  du  procès-vorbul. 
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21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Terinonde.  —  13  juillet  1901.  Fa- 
brique de  lacets  : 

Réservoir  à  liquides  brùlanls  non  pourvu  de  couvercle  (infraction  à 
l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  1  jour  de  prison. 

1.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  12  janvier  1901.  Dépôt  de 

matières  inflammables  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art,  l^»"  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Sans  suite. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

l»  Procès-verbaux  de  contravention. 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  7  novembre  1901.  Brique- 
terie : 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi). 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

69.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  octobre.  Confiserie  : 

1°  Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2''  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

70.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  novembre  1901.  Ate- 

lier de  confection  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'afeiter  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

71 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 22  novembre  1901.  Con- 

fiserie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

72.  —  Arrondissementjudiciaire  de  Bruxelles.  —  23  novembre  1901.  Fa- 

brique de  caisses  à  cigares  : 
1»  Absence  de  règlement  (infraction  à  l'art,  l^'"  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  delà 

loi). 
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2"  Décisions  auDiciAiREs  (d). 

31.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  42  juin  1901.  Brique- 
Icric:,    .     - 

1°  Absence  de  règlement  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi); 

2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12 
de  la  loi). 

Condamnalion  à  cinq  amendes  de  26  francs  (2). 
iA.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  5  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

Non-aflichagc  du  règlemcnl  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 
loi). 

Condamnalion  à  quairelamcndes  de  30  francs  chacune  ou  quatre  fois 
iO  jours  de  prison  (2) . 
56.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  19  août  lôOl.  Brique- 
terie : 

10  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi); 

2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

Condamnalion  à  deux  amendes  de  40  francs  chacune  ou  deux  fois 
2  jours  de  prison. 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Neufchâteau.  —  12  septembre  1901. 

Brasserie  : 
1"^  Absence  dérèglement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^*  de  la  loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnalion  à  deux  amendes  de  5  francs  chacune  ou  deux  fois 

i  jour  de  prison. 
62.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Neufchâteau.  —  12  septembre  1901. 

Briqueterie  mécanique  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  ^inlraclion  à  l'art.  1^''  delà  loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnalion  à  deux  amendes  de  îj  francs  chacune  ou   deux  fois 

4  jourde  prison. 

64.  _  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.—  18  octobre  iDOl.Faiui- 

que  de  couvertures  de  coton  : 
Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier 

(infraction  à  l'art.  24  de  la  loi». 
Sans  suite. 


f|)  La  dalc  indiquée  est  celle  du  proocs-vcrhal 

(2i  Coiitravciilidii  simiiliiiiK-<'  ;i  In  loi  «lu  13  (Icitiiibrc  l*<sOcl  à  lu  loi  du  15  juîii  ISDG. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  trava 
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l^nalés  en  novembre  1901. 


VICTIMES. 
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Idcnls  enlralnanl  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 
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Décembre 


ADMINISTRAÏIOl 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fa: 


1"  Inspection  géi 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


I)  llonibres  do  descentes   dan^  les  travaux  souter- 
rains    


2)  JVombres  do^ visites 


dans  les  usines  niétallurg. 
régies  par  la  loi  delSlO. 

dans    les  autres   établisse- 
ments industriels  (1)    .     . 


5)  IVonibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » , 

4)  IVonibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  ^2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c]  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires , 


5)  HTombres  d'enquêtes  d'accidents  : 


a)  Dans  les  travaux  souterrains . 


b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 


c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 


34 

22 

— 

4 

215 

180 

18 

U 

18 

18 

9 

6 

16 

22 

3 

5 

— 

3 

» 

» 

2i 

3i 

133 

23 

10 


d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  liTombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépe 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer 
de  plomb,  etc.},  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des 
shargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


nda 
,  de  zii 
à  assui 
mines  ' 
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S  MINES. 

S  par   les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  novembre  1901, 


E    (MONS 

). 

2«  Inspection  générale  (Liège).                             I 

4e 

rrondis- 
ement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7e 

arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

32 

112 

22 

27 

21 

17 

87 

199 

4 

42 

4 

2 

7 

11 

24 

66 

110 

638 

78 

36 

104 

74 

292 

930 

18 

83 

2 

7 

12 

18 

39 

122 

7 

53 

15 

1 

7 

— 

23 

76 

— 

15 

— 

— 

2 

— 

2 

17 

— ' 

41 

29 

— 

3 

— 

32 

73 

2 
1 

19 
6 
1 

4 

3 

2 

1 

10 

29 
6 
4 

1 

— 

1 

1 

3 

— 

3 

— 

1 
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— 

1 

4 

3 

5 

— 

3 

3 

3 

9 

14 

)  Il  ne  s'agit  ici  que  (Jes  inspeclions  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tr«- 
:,  lors  d'une  cnquêle  d'accident  ou  en  louic  autre  occasion,  sou  altenlion  sur  l'exécution  des  lof» 
pières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège.    —   Convo- 
cation en  assemblée  pléniére  des  5%  6^  et  lO^  sections. 

(18  NOVEMBRE  1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  et  notamment  l'article  H,  §  2,  de  cette  loi  ; 

Vu  la  demande  émanant  du  comité  provisoire  de  l'école  profes- 
sionnelle libre  de  mécanique  de  liège  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1^''.  —  Les  5®,  6®  et  10^  sections  du  Conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Liège,  représentant  respectivement  l'industrie  métal- 
lurgique, l'industrie  de  la  grosse  construction  mécanique  et  l'in- 
dustrie de  la  petite  construction  mécanique,  se  réuniront,  en 
assemblée  pléniére,  du  24  novembre  au  1®^'  décembre  4901,  dans  le 
local  qui  sera  mis  à  leur  disposition  par  l'administration  commu- 
nale de  Liège,  à  l'effet  de  délibérer  sur  l'ordre  du  jour  indiqué  à 
l'article  3  ci-après. 

Art.  2.  —  Le  jour  et  l'heure  de  la  première  réunion  seront  fixés 
par  l'administration  communale  de  liège,  laquelle  adressera  les 
convocations  aux  membres. 

Si  l'ordre  du  jour  ne  peut  être  épuisé  en  une  séance,  le  président 
de  l'assemblée  pléniére  convoquera  à  nouveau  les  membres  des  sec- 
tions prémentionnées  et  donnera  immédiatement  avis  au  bourg- 
mestre de  Liège  des  jour  et  heure  de  la  nouvelle  réunion. 

Art.  3.  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  :  «  Désignation 
d'un  membre  patron  et  d'un  membre  ouvrier  comme  délégués  pour 
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faire  partie  de  la  commission  administrative  de  l'école  profession- 
nelle libre  de  mécanique  de  Liège.  » 

Art.  4.  —  L'assemblée  plénière  élira  son  président  et  son  secré- 
taire. 

A  défaut  de  président  ou  de  secrétaire  élus  par  la  majorité  des 
membres  présents,  rassemblée  sera  présidée  par  le  plus  âgé  des 
membres  présents  et  le  plus  jeune  remplira  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

Art.  5.  —  La  durée  de  la  session  est  limitée  à  la  période  ci-des- 
sus indiquée.  Aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ne  pourra  être 
mis  en  délibération. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  18  novembre  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  lloi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

B''"  Surmont  de  Volsberghe. 

Caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs  et  carriers  de 
la  province  de  Luxembourg.  —  Modification  des  sta- 
tuts. 

(20  NOVEMBRE  1901). 

LÉOPOLL  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  le  procès- verbal  de  la  séance  tenue  le  8  octobre  1901  par  l'as- 
semblée générale  des  exploitants  associés  de  la  caisse  de  prévoyance 
établie  à  Neufchàleau  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  et  carriers  de 
Luxembourg,  relatant  la  décision  suivante  : 

«  Chaque  explollation  associée  continuera  à  verser  à  la  caisse  commune  de 
prévoyance,  pendant  un  terme  de  deux  ans,  à  partir  du  1"  janvier  1902, 
1  1/2  p.  c.  du  montant  des  salaires  payés  aux  ouvriers  »  ; 

Vu  l'article  5  des  statuts  de  la  caisse  susdite,  approuvés  par  \otre 
arrêté  du  4  octobre  1872,  ainsi  conçu  : 

«  Chaque  exploitation  associée  verse  À  la  caisse  eonuuune  de  prévoyance. . . 
une  somme  provenant,  pour  une  moitié,  d'une  retenue  faite  aux  ouvriers  sur 
leurs  salaires  et,  pour  l'autre  moitié,  d'une  subvention  des  exploitants  ; 
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«  Cette  somme  est  fixée  conjointement,  pour  les  deux  parts,  à  1  p.  c.  des 
salaires  payés  aux  ouvriers.  Elle  peut  être  toutefois  augmentée  par  décision 
de  l'assemblée  générale,  avec  approbation  du  gouvernement,  mais  en  obser- 
vant toujours  l'égalité  des  versements  de  part  et  d'autre.  » 

Vu  l'avis  émis,  sous  la  date  du  7  novembre  1901,  par  la  députa- 
tion  permanente  du  conseil  provincial  de  la  province  de  Luxem- 
bourg ; 

Attendu  que  la  mesure  adoptée  par  l'assemblée  générale  est  suffi- 
samment justifiée  par  la  situation  financière  de  la  caisse; 

Vu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs  et  l'arrêté  royal  du  17  août  1874  réglant  l'exé- 
cution de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  ; 

Art.  l^"".  —  La  décision  susmentionnée  est  approuvée. 

Art.  2.  —  Notre  iMinisIre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  20  Novembre  1901. 

LÉOPOLD. 
Parle  Roi: 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

B'^'^  SURMONT  DE  VOLSBERGHE, 

Conseil  de  prud'hommes  de  Dour.  —  Élection  complémen- 
taire. 

(22    NOVEMBRE    1901.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  51  juillet  1889,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes, modifiée  par  la  loi  du  20  novembre  1896  et  l'arrêté  royal 
du  8  janvier  1898,  et  notamment  l'arlicle  67  de  celte  loi; 

Vu  l'arrêté  royal  du  7  novembre  1859,  qui  a  déterminé  la  compo- 
sition et  le  nombre  de  membres  du  conseil  de  prud'hommes  de  Dour; 

Considérant  que,  par  suite  de  démissions,  le  nombre  des  membres, 
chefs  d'industrie,  du  dit  conseil  se  trouve  réduit  de  plus  de  moitié; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l".  Les  électeurs,  chefs  d'industrie,  du  conseil  de  prud'- 
hommes de  Dour  seront  convoqués  extraordinairement  à  l'effet  de 
procéder,  le  dimanche  22  décembre  i90I,  à  l'élection  de  deux  mem- 
bres effectifs,  chefs  d'industrie,  en  remplacement  de  MM.  Hallez 
(Edmond)  et  Tillier  (Augustin),  membres  effectifs,  chefs  d'industrie, 
démissionnaires,  et  de  deux  membres  suppléants,  chefs  d'industrie,, 
en  remplacement  de  MM.  Plumât  (Polycarpe)  et  Mercier  (Jean- 
Baptible),  membres  suppléants,  chefs  d'industrie,  démissionnaires. 

Le  scrutin  de  ballottage  aura  lieu,  le  cas  échéant,  le  dimanche 
5  janvier  1902. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  22  novembre  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

Bo"  SURMONT  DE  VOLSBERGHE. 

Encres  d'imprimerie.  —  Classement. 

(5    DÉCEMBRE    1901.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  :  «  Encres  d'imprimerie  (Fabrication  des  )  »  de  la 
nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes, annexée  à  l'arrêté  royal  du  51  mai  1887; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  distinguer,  au  point  de  vue  de  la 
classification,  les  fabriques  d'encres  d'imprimerie,  suivant  qu'elles 
comportent  la  préparation  du  noir  de  fumée,  la  cuisson  de  l'huile 
de  lin  ou  simplement  le  mélange  et  le  broyage  de  ces  matières,  cette 
dernière  opération  présentant  de  moindres  inconvénients; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 
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Vil  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  4886 
et  du  3i  mai  1887  concernant  la  police  des  dits  établissements; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i*^>". —  La  rubrique  :  «  Encres  d'imprimerie  (Fabrication  des)  » 
de  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887  est  supprimée 
et  remplacée  par  les  suivantes  :  ^ 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

]        l       Odeur  très  désagréable  d'huile 


Encres   d  imprimerie    Fabrica-  j         l,,.  >    ^  .j. 

j    ,  .    ,        .         .       /        \  de hn  portée  aune ffrande distance, 

t  on  des)  y  compris  la  préparation  '..',.  ,,      f.j  j 

,        .     ,    /.      .         ,        :  ,     N  L\.     deerasfement  abondant  de  noir  de 

du  noir  de  fumée  ou  la  cuisson  de  i  /  /.      -  -  ^  j    j.  . 

,,,.,,,.  V        /  lumee porte  aune  grande  distance, 

Ihuile  de  lin.  1        '   j  ,,.         ,• 

/  dancer  d  incendie. 


Légère  odeur  d'huile,  danger  de 
pénétration  des  matières  toxiques 


Encres  d'imprimerie   (Fabrica- 
tion des)  par  mélange  et  broyage  ,  -    ,    ,       ,       ,       ,  „ 
J          •..               .,                ^  o    i         1  (Ij^jig  \q  sqi  et  la  nappe  d  eau  sou- 
des matières  premières.                    1         f           .                       ^* 

/        \  terraine. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  5  décembre  1901. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail ^ 

Bo"  SURMONT  DE  VOLSBERGHE. 


Conseil  supérieur  du  travail. 

Par  arrêté  royal  du  7  décembre  1901,  MM.  Houtave  (E.-L.), 
vicaire  général  de  l'évêché  de  Bruges,  à  Bruges,  et  Lelong  (Emile), 
directeur  gérant  de  la  Société  anonyme  de  Marcinelle  et  Couillet,  à 
Couillet,  ont  été  nommés  membres  du  conseil  supérieur  du  travail, 
respectivement  en  remplacement  de  MM.  Rutten,  démissionnaire, 
et  Maroquin,  décédé. 
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ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS 


Institut  supérieur  de  commerce  d'Anvers.  —  Création  de 
cours  d'études  coloniales. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1852,  créant  à  Anvers  un  Institut 
supérieur  de  commerce  pour  l'enseignement  spécial  des  sciences 
commerciales,  théoriques  et  appliquées  ; 

Vu,  notamment,  l'article  2  du  dît  arrêté,  attribuant  an  Ministre 
compétent  le^soin  de  prendre,  de  concert  avec  l'administration  com- 
munale d'Anvers,  les  mesures  nécessaires  pour  l'organisation  de 
l'établissement  ; 

Vu  les  avis  favorables  émis  par  l'administration  communale  d'An- 
vers et  la  commission  administrative  de  l'Institut; 

Revu  l'arrêté  ministérieldu  12  janvier  1897, 

Arrête  ; 

Art.  i^'.  Il  est  institué  un  diplôme  dé  «  licencié  du  degré  supé- 
rieur en  sciences  commerciales  et  coloniales  de  l'Institut  d'Anvers  », 
qui  sera  délivré  aux  récipiendaires  qui  auront  subi  l'examen  con- 
formément au  règlement  de  l'institut. 

Tous  les  cours  de  la  troisième  année  d'études  sont  obligatoires, 
tant  pour  les  élèves  qui  aspirent  à  ce  diplôme  que  pour  ceux  (|ui 
aspirent  au  diplôme  de  licencié  du  degré  supérieur  en  scicncîes  com- 
merciales et  consulaires. 

Art.  2.  Les  modifications  suivantes  sont  apportées  au  règlement 
organique  de  l'Institut  : 

«  Art.  1".  L'enseignement  [donné  à  l'Institut  supérieur  de  com- 
merce établi  à  Anvers,  en  vertu  de  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1852, 
comprend  ; 

A.  Partie  théorique  : 

1"*  à  7°  (Sans  modification)  ; 

8°  Le  droit  administratif  et  constitutionnel  ;  le  droit  administratif 
colonial  ; 

9o  (Sans  modification)  ; 
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dOo  Les  constructions  et  armements  maritimes  ;  les  transports  et 
les  constructions  coloniales  ; 

H"  L'analyse  des  produits  naturels  et  fabriqués,  les  éléments  de 
chimie  commerciale,  la  lechnologie  et  la  culture  coloniales; 

i^^  Les  langues  française,  néerlandaise,  allemande,  anglaise, 
espagnole,  ilalienne,  russe,  chinoise,  portugaise  et  la  langue  com- 
merciale congolaise; 

J5o  L'hygiène  coloniale  ; 

B.  Partie  pratique  {sans  modification).  » 

Art.  52.  Ajouter  à  la  fin  du  premier  aliéna  :  «  et  l'examen  de 
licencié  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales  et  coloniales  )). 

Art.  68.  Ajouter  à  la  fin  du  premier  alinéa  :  «  et  à  l'examen  de 
licencié  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales  et  coloniales, 
JOO  francs  ». 

Art.  9i.  Ajouter  à  la  fin  du  premier  alinéa  :  «  ou  le  diplôme  de 
licencié  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales  et  coloniales 
de  l'Institut  d'Anvers  ». 

Ajouter  un  quatrième  alinéa,  ainsi  conçu  : 

«  Les  récipiendaires  porteurs  de  l'un  des  deux  diplômes  ou  les 
candidats  aux  deux  diplômes  ne  seront  interrogés  qu'une  fois  sur  les 
matières  communes  à  ces  examens  ». 

Art,  92.  L'appréciation  de  l'examen  est  faite  d'après  le  nombre  de 
points  obtenus  parle  récipiendaire  sur  chacune  des  branches  faisant 
partie  de  l'examen,  d'après  le  tableau  suivant  : 

A .  Licencié  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales  et  con- 
sulaires (sans  modification); 

B.  Licencié  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales  et  colo- 
niales : 

Examen 

écrit.  oral, 

points.  points. 

1er  groupe. 

Affaires  de  commerce 15  15 

Arithmétique  commerciale 15  15 

_     50    _     30 


Actes  Officiels  1389 


Examen 
écrit.  oral. 

points.  points. 

2«  groupe. 

Droit  constitutionnel  et  administratif  et  droit 

administratif  colonial 10  10 

Droit  commercial  comparé 10  iO 

Technologie 10  10 

Géographie  commerciale  et  industrielle  .     .     .  10  10 

Economie  politique  et  statisque 10  lo 

—  60     —     50 
5^  groupe. 

Cultures  coloniales 10  10 

Hygiène  coloniale 10  10 

Transports  et  constructions  coloniales   ...     10  10 

—  30     —     30 

4®  groupe. 

Langue  française  ....- 10  10 

Langue  n'îerlandaise 10  10 

Langue  allemande 10  10 

Langue  anglaise 10  10 

Langue  espagnole  ou  italienne 10  10 

Langue  chinoise,  portugaise  ou  congolaise.     .10  10 

-_     60     —     00 
5®  groupe. 

Rapport  commercial,  industriel  et  économique 
(comme  au  13"  de  l'article  86) 40 

—  40 

210  170 

Total     ...  380 

dont  le  récipiendaire  devra  obtenir  la  moitié  dans  chaque  groupe  et 
les  trois  cinquièmes  sur  Tensemble. 

Art.  94.  Ajouter  à  la  suite  :  Diplôme  de  licencié  du  degré  supé- 
rieur en  sciences  commerciales  et  coloniales. 
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Même  formule,  sauf  modification  du  titre. 

Art.  3.  M.  le  gouverneur  de  la  province  d'Anvers  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  13  novembre  1901. 
B""^  Surmont  de  Volsberghe. 


Enseignement  industriel.  —  Circulaire  aux  gouverneurs 

de  province. 

(19   NOVEMBRE    1901.) 

Monsieur  le  Gouverneur, 

L'enseignement  industriel  a  pris  une  grande  extension  pendant 
ces  dernières  années  :  de  nombreuses  écoles  nouvelles  ont  été  créées 
et  la  plupart  des  institutions  existantes  ont  été  notablement  déve- 
loppées. 

Les  anci-ennes  écoles  comportaient  toutes  une  section  de  cours  de 
semaine,  se  donnant  le  soir,  de  façon  à  être  accessibles  aux  ouvriers 
occupés  pendant  la  journée.  Presque  toutes  avaient,  en  outre,  une 
section  de  cours  du  dimanche,  destinée  aux  ouvriers  auxquels  les 
exigences  du  travail  industriel  ne  permettent  pas  de  suivre  les  cours 
du  soir.  Toutefois,  un  certain  nombre  d'élèves  suivaient  à  la  fois 
les  cours  de  la  semaine  et  les  cours  du  dimanche. 

Depuis  quelques  années,  il  a  été  créé  plusieurs  écoles  industrielles 
ne  comportant  qu'une  section  de  cours  du  dimanche.  Des  écoles  de 
ce  genre  sont  appelées  à  rendre  autant  de  services  que  les  sections 
dominicales  des  anciennes  écoles.  Aussi,  mon  Département  n'a-t-il 
pas  hésité  de  leur  accorder  son  concours  financier. 

Mais  ces  institutions,  dont  le  nombre  d'heures  de  cours  ne  dépasse 
généralement  pas  160  par  année,  ne  peuvent  pas  donner  un  ensei- 
gnement aussi  développé  que  les  sections  de  cours  du  soir.  Et  cepen- 
dant elles  portent  actuellement  le  même  titre  que  les  écoles  à  sections 
complètes.  De  plus,  les  unes  et  les  autres  confèrent  des  diplômes 
de  sortie,  équivalents  en  apparence,  bien  qu'ils  aient  des  valeurs 
notablement  différentes. 

J'estime,  Monsieur  le  Gouverneur,  qu'une  pareille  situation  i)ré- 
scnte  des  inconvénients  et  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  des  mosnros 
pour  y  mettre  fin. 
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D'aiïlre  part,  il  n'existe  pas  assez  d'uniformité  dans  les  règles 
suivies  par  les  diverses  écoles  industrielles  pour  l'organisation  des 
examens  de  sortie  et  l'appréciation  de  leurs  résultats.  Les  diplômes 
conférés  par  ces  établissements  ont  donc  des  valeurs  fort  inégales, 
même  lorsque  leurs  programmes  sont  identiques. 

Knfin,  l'expérience  a  démontré  l'utilité  de  certaines  dispositions 
qui  ont  été  adoptées  par  quelques  écoles  industrielles  et  qui  ont  eu 
])0ur  conséquence  d'élever  le  niveau  des  études. 

Ces  diverses  considérations  m'ont  amené  à  apporter  à  l'organisa- 
tion des  écoles  industrielles  les  modifications  suivantes  : 

1°  Dorénavant,  les  écoles  industrielles  qui  n'ont  qu'une  section 
de  cours  du  dimanche  prendront  le  titre  de  Cours  industriels  du 
dimanche.  Les  écoles  qui  ont  à  la  fois  une  section  de  cours  du  soir 
et  une  section  de  cours  du  dimanche,  ou  qui  n'ont  qu'une  section 
de  cours  du  soir,  continueront  à  porter  le  titre  d'Écoles  indus- 
trielles {\); 

2"  Il  ne  pourra  être  délivré  de  diplômes  ou  de  certificats  de  capa- 
cité que  par  les  institutions  dont  la  section  spéciale  comporte  au 
minimum  un  total  de  300  heures  de  leçons  pour  les  cours  d'appli- 
cation (exploitation  des  mines,  métallurgie,  constructions  civiles, 
éleclricité,  dessin  industriel,  etc.),  à  répartir  sur  une  ou  plusieurs 
années  d'études  au  choix  des  organisateurs.  Ce  chiffre  de  500  heures 
ne  comprend  pas  les  leçons  d'économie  industrielle  et  d'hygiène. 

Les  écoles  industrielles  continueront  à  délivrer  des  diplômes  de 
capacité;  les  sections  dominicales  des  écoles  industrielles  et  les 
cours  industriels  du  dimanche  conféreront  des  certificats  de  capa- 
cité ; 

S''  Les  diplômes  et  les  certificats  de  capacité  porteront  les  men- 
tions suivantes  : 

A.  Titre  exact  de  l'institution  :  école  industrielle,  — section  de 
cours  du  soir,  ou  section  des  cours  du  dimanche,  ou  les  deux,  —  ou 
bien  cours  industriels  du  dimanche  ; 

B.  Nomenclature  des  branches  sur  lesquelles  l'examen  a  porté  ; 

C.  Nombre  d'années  d'études  de  la  section  spéciale  ; 

/).  Nombre  total  d'heures  de  leçons  de  la  section  spéciale. 

4'  Les  élèves  qui  subiront  l'examen  de  sortie  seront  interrogés, 


J)  Les  scellons  de  cours  du  soir  des  écoles  iijdii>lrlcllos  doivcnl  eompoticr  :iu  minimum 
irois  .'oiiccs  d'au  moins  deux  heures  de  leçons  par  semaine. 
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pendant  une  seule  et  niénje  session,  sur  toutes  les  branches  for- 
mant le  programme  des  diverses  années  d'éludés  de  leur  seclion 
spéciale  ; 

50  Ne  pourront  être  considérés  comme  ayant  satisfait  aux  exa- 
mens de  sortie  que  les  récipiendaires  qui  auront  obtenu,  sur  les 
différentes  matières  réunies,  au  moins  GO  p.  c  du  nombre  total  des 
points  attribués  à  l'exalnen  et  50  p.  c.  de  celui  affecté  à  chacune  des 
branches  ; 

6^  Le  cinquième  des  points  sera  attribué  aux  élèves  pour  l'assi- 
duité, les  travaux  et  les  interrogations  pendant  le  courant  de 
Tannée;  les  quatre  cinquièmes  restants  seront  répartis  également 
entre  l'épreuve  écrite  et  l'épreuve  orale; 

7»  r.es  points  attribués  au  dessin  seront  j)arlagés  par  moitié  entre 
les  travaux  de  l'année  et  les  travaux  faits  pendant  les  examens  ; 

8°  Il  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  délivré  de  diplômes  ni  de  certi- 
ficats de  passage  d'une  année  d'études  à  une  autre  ; 

90  I.es  certificats  de  fréquentation  qui  s  )nt  délivrés,  dans  certains 
cas,  aux  élèves,  ne  peuvent  être  signés  que  par  le  directeur  de 
l'école  et  doivent  avoir  une  forme  telle  qu'ils  ne  puissent  être  cou- 
fondus  avec  les  diplômes  ou  certificats  de  capacité  ; 

10"  Enfin,  il  serait  désirable  que  les  écoles  industrielles  et  les 
cours  industriels  du  dimanche  adoptent  une  jjrocédure  unifornje 
pour  arrêter  les  questions  à  poser  aux  récipiendaires  qui  subissent 
les  épreuves  de  l'examen  de  sortie.  Je  crois  pouvoir  recommander  la 
manière  de  procéder  ci-dessous  :  tous  les  ans,  les  professeurs  pro|)o- 
seraient,  chacun  pour  le  cours  dont  il  est  cliargé,  un  groupe  d'au 
moins  vingt  questions  ;  ces  questionnaires  seraient  a|)[)rouvés,  au 
plus  tard  huit  jours  avant  les  examens,  par  tous  les  professeurs  des 
sections  spéciales,  réunis  sous  la  présidence  du  directeur;  les 
questions  à  poser,  tant  à  l'examen  éciit  qu'à  l'examen  oral,  seraient 
tirées  au  sort  par  les  élèves  parmi  celles  qui  composent  les  dits 
questionnaires.  Au  bout  d'un  certain  nombre  d'années,  on  arriverait 
ainsi  à  former,  pour  chaque  branche,  un  ensemble  de  plus  en  plus 
développé  de  questions,  qui  pourra  utilement  servir  de  guide  aux 
membres  des  jurys  d'examens. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien  faire  part 
de  ce  qui  précède  aux  administrations  communales  de  votre  province 
qui  possèdent  une  école  industrielle  subsidiée  par  mon  département, 
ainsi  qu'aux  commissions  administratives  des  écoles  industrielles 
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libres.  Veuillez  leur  faire  connaître  que  ces  diverses  prescriptions 
devront  entrer  en  vigueur  dans  le  plus  bref  délai  possible,  et  au 
plus  tard  le  l"  octobre  1902. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  leur  rappeler  en  mémo  temps  que  le 
cours  d'économie  industrielle  est  obligatoire  et  doit  faire  partie  des 
matières  du  programme  des  examens  de  sortie. 

Enfin,  je  vous  saurais  gré  de  vouloir  bien  appeler  leur  attention 
sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  instituer  un  cours  d'hygiène  dans  les 
écoles  industrielles  et  les  cours  industriels  du  dimanche. 


Le  Ministre, 
B<*°  Surmont  de  Volsberghe 


^<l- 
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Belgique.   —  Benseignements  mensuels  sur  le  travail  agricole  dans  les 

divers  districts  sous  la  rubrique  Marché  du  travail. 
Activité  en  1900  du  Boerenbond  de  Louvain,  1034. 
Les  ouvriers  agricoles  belges  travaillant  en  France,  556,  1302. 
Ci'aintes  inspirées  à  1'  —  par  la  crise  sucrière,  1318,  1321. 

Allumettes. 
Pays-Bas.  —  Loi  du  28  mai  1901  interdisant  la  fabrication  des  —  chimi- 
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ques  et  réglementant  leur  transport,  leur  importation  et  leur  mise  en 
vente,  816. 

Apprentissage. 

Belgique.  —  Campagne  décidée  par  la  Ligue  anversoise  des  diamantaires 

pour  la  limitation  de  1'  — ,  1229. 
Interdiction  de  V  —  prononcée  par  le  Syndical   bruxellois  des  gantiers, 

1335. 

Arbitrage. 

Belgique.  —  Vœu  pour  la  création  de  conseils  d'  —  et  de  conciliation  à 
la  Fédération  des  mineurs  du  Centre,  912. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  applications  de  la  loi  sur  1'  —  et 
la  conciliation  en  1901  (à  la  suite  de  la  statistique  mensuelle  des  grèves). 

La  conciliation  et  1'  —  pendant  l'année  1900,  606. 

Rapport  sur  la  proposition  de  loi  (Bérenger)  instituant  des  conseils  facul- 
tatifs du  travail,  815. 

Arrêtés  ministériels,  circulaires  et  dépêches  ministérielles. 

Belgique.  —  Convocation  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ;  de 
Seraing,  Jemeppe,  Liège,  Montegnée  et  Chênée  (22  décembre  1900), 
123  ;  de  Boussu  et  de  Dour  (28  décembre  1900),  126;  de  Gilly  (9  jan- 
vier 1901),  128;  de  Chapelle  lez-Herlaimont  et  de  Fléron  (8  janvier 
1901),  129  ;  de  Bernissart  (6  février  1901),  242. 

Approbation  des  règlement  et  programme  des  examens  de  capacité  pour 
l'enseignement  de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage 
(28  janvier  1901),  243. 

Approbation  du  règlement  organique  de  l'école  industrielle  de  Wasme» 
(31  janvier  1901),  244;  Grammont  (22  mars  1901),  494;  Alh 
(15  mai  1901),  734;  Louvain  (3  juin  1901),  851. 

Circulaire  énonçant  les  indications  à  fournir  par  les  coHimei\ants  pour 
l'étaiilissement  de  la  statistique  commerciale  (28  janvier  1901),  356. 

Mesures  d'exécution  relatives  à  l'allocation  des  primes  d'encouragement  et 
delà  subvention  annuelle  de  2  francs  prévues  par  la  loi  sur  les  pensions 
de  vieillesse  (28  février  1901),  359. 

Institution  des  commissions  chargées  de  décider  sur  les  appels  en  matière 
d'allocation  de  65  francs  (5  avril  1901;,  634. 

Approbation  du  règlement  organique  de  l'école  professionnelle  de  Syngem 
(23  avril  1901),  634. 
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Création  de  cours  d'études  coloniales  à  l'institut  supérieur  de  commerce 
d'Anvers  (13  novembre  1901),  1387. 

Enseignement  industriel.  —  Circulaire  aux  gouverneurs  de  province  (19  no- 
vembre 1901),  1390. 

Arrêtés  royaux. 

Modifications  aux  circonscriptions  des  comités  de  patronage  de  Bruxelles- 
Est,  Bruxelles-Ouest,  Hal  et  Vilvorde  et  institution  de  nouveaux  comités 
à  Schaerbeek  et  à  Molenbeek  (26  décembre  1900),  118. 

Consultation  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  sur  deux  projets 
d'arrêtés  royaux  prescrivant  des  mesures  de  salubrité  et  de  sécurité  dans 
certaines  industries  (30  décembre  1900),  98. 

Nomination  de  M.  Cooreman  (G.),  président  du  Conseil  supérieur  du  travail 
(30  décembre  1900),  120. 

Renouvellement  du  mandat  des  membres  et  du  bureau  du  Conseil  supérieur 
du  travail  (31  décembre  1900),  120. 

Prorogation  du  mandat  des  délégués  et  des  membres  du  Conseil  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce  (8  janvier  1901),  120. 

Allocation  de  primes  d'encouragement  à  des  sociétés  mutualistes  reconnues 
(26  août,  3,  10  et  19  novembre  et  13  décembre  1900),  121  ;  (31  décem- 
bre 1900),  631. 

Augmentation  du  nombre  des  comités  de  patronage  (29,  30  et  31  décem- 
bre 1900),  122  ;  (7,  10  et  11  février  1901),  235. 

Classement  des  fonderies  de  bronze  et  d'aluminium  (28  janvier  1901),  234. 

Nomination  de  deux  nouveaux  membres  du  Conseil  supérieur  du  travail 
(18  février  1901),  235. 

Réunion  des  communes  pour  les  élections  aux  conseils  de  prud'hommes  de 
Schaerbeek,  Charleroi,  La  Louvière,  Soignies,  Huy  et  Auvelais  (20  fé- 
vrier 1901),  236. 

Mesures  d'exécution  relatives  à  l'allocation  des  primes  d'encouragement  et 
de  la  subvention  annuelle  de  2  francs  prévues  par  la  loi  sur  les  pensions 
de  vieillesse  (20  février  1901),  350. 

Convocation  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail, en  application  de  l'article  43  de  la  loi  du  10  mars  1900  (1  mars  1901), 
352. 

Classement  des  fabriques  s'occupant  de  la  préparation  des  acides  gras  et  de 
la  glycérine  (10  mars  1901),  353. 

Classement  des  broyeurs  à  mortier  (^5  mars  1901),  355. 

Classement  des  fabriques  de  sucre  interverti  (27  mars  1901),  492. 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Montegnée.  Élections  (27  mars  1901), 
493. 

Classement  des  fabriques  d'allume-feux  (13  avril  1901),  630. 


I 


Table  analytique  des  Matières  139£ 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron.  Élections  (28  mai  1901),  734. 
Mesures  d'exécution  relatives  au  paiement  des  allocations  de  65  francs 

prévues  par  la  loi  du  10  mai  1900  (13  juin  1901),  846. 
Conseil  de  Tindustiie  et  du  travail  de  Termonde.  Élections  (22  juin  1901), 

846. 
Autorisation  accordée  à  la  section  protectrice  de  la  Fédération  des  aveugles 

belges  d'organiser  une  tombola  (24'  juin  1901),  847. 
Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Montegnée.  Élections  (3  juillet  1901), 

848. 
Création  d'un  cours  temporaire  d'économie  domestique  et  des  travaux  du 

ménage  à  l'usage  des  personnes  qui  se  destinent  à  cet  enseignement 

(3  juillet  1901),  849. 
Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Élections  :  Fléron  (19  juillet  1901), 

962  ;  (8  octobre  190i),  1169;  Renaix  (5  août  1901),  964. 
Classement  des  dépôts  dhuiles  minérales  lourdes  destinées  à  la  fabrication 

du  gaz  (2  août  1901),  963. 
Aérage  dans  les  mines  à  grisou  (5  septembre  1901),  1168. 
Mesuiage  du  travail  des  ouvriers.  —  Mise  en  vigueur  de  la  loi  (28  octo- 
bre 1901),  1276. 
Pensions  de  vieillesse.  —  Primes  d'encouragement  (28  octobre  1901), 

1277. 
Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège.  —  Convocation  des  5®,  6«  et 

10«  sections  (18  novembre  1901),  1382. 
Caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs  et  carriers  de  la  province  de 

Luxembourg.  —  Modification  des  statuts  (20  novembre  1901),  1383. 
Conseil  de  prud'hommes  de  Doiir.  Élection  complémentaire  (22  novem- 
bre 1901),  1384. 
Encres  d'imprimerie.  —  Classement  (5  décembre  1901),  1385. 
Conseil  supérieur  du  travail.  —  Nominations  (7  décembre  1901),  1386. 

Assurance-accidents.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Constitution  d'une  société[coopérative  d' —  parmi  les  maîtres 

de  carrières  à  Anthisnes,  699. 
Allemagne.  —  Le  fonctionnement  de  1'  —  en  1899,  437. 
Autriche.  —  Le  fonctionnement  de  1'  —  en  1898, 1350. 
Italie.  —  Projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  17  mars  1898  sur  1'  —,  1362. 

Assurance-chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  L'  —  et  les  pouvoirs  publics  :  Bruxelles,  72,  603,  1140, 

1247  1354. 
-  Gand,  73,  149,  443,  811,  923,  1035,  1141,  1247,  1354. 
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—  Ledeberg,  299,  603. 

—  Gentbrugge,  299,  603. 

—  Mont-St-Amand,  299,  603. 

—  Liège  (province),  603. 

—  Anvers,  297,  416,  603. 

—  Anvers  (province;,  603. 

—  Malines,  1124. 

—  Louvain,  1247,  1354. 

—  Yerviers,  1247. 

—  Bruges,  1337. 

L'  —  parmi  les  syndicats  bruxellois,  909,  1018. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Duniont)  :  garantie  aux  ouvriers  contre  les 
risques  de  chômage  résultant  de  la  destruction  des  usines,  1251 . 

Assurance-invalidité.    Voir  aussi  Pensions    de   retraite   et 
Unions  professionnelles. 

Allemagne.  —  Le  fonctionnement  de  1'  —  en  1899,  429. 

Assurance-maladie.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 
Allemagne.  —  L'  —  en  1898,  73. 

Grand-duché  de  Luxembourg.  —  Loi  du  31  juillet  1901  sur  1'  —  obligatoire 
des  ouvriers,  1149. 

Bâtiment  (Ouvriers  du)   Voir  aus^i  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Mouvement  pour  l'amélioration  des  conditions  du  travail  des 
maçons  à  Gand,  64,  150,  185,  379,  384,  418,  514,  556,  655, 
911. 

Projet  d'arrêté  royal  prescrivant  les  mesures  de  sécurité  à  observer  dans 
l'industrie  du  bâtiment,  110. 

Bois  (Ouvriers  du). 

Belgique.  —  Statistique  comparative  des  salaires  gagnés  en  1898  et  en  1900 
par  les  charpentiers  et  menuisiers  gantois,  65. 

Subventions  accordées  aux  sociétés  de  secours  mutuels  par  la  Chambre  syn- 
dicale des  patrons  de  l'industrie  du  —  (Bruxelles),  298. 

Élaboration  d'un  précis  des  usages  de  l'industrie  du  — ,  646. 

Congrès  de  la  Fédération  des  —  (Bruxelles),  695. 

Mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  (Gand),  515,  655,  697. 
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Bourgeoisie. 

Belgique.  —  Activité  de  la  commission  d'enquête  sur  U  situation  de  la 

petite  —,  à  Gand,  310,  1355. 
Démarche  faite  par  les  syndicats  de  la  petite  bourgeoisie  (Gand),  912. 
Situation  du  syndicat  de  la  — ,  à  Braine-le-Comte,  300. 
Création  d'une  association  pour  la  défense  de  la  — ,  à  Anvers,  695. 
Projet  de  coopération  de  patrons  boulangers,  1123. 
Campagne  de  la  Ligue  de  la  —  de  Bruges,  contre  les  ventes  à  crédit, 

1337. 

Bourses  du  travail.  Voir  aussi  Placement  des  ouvriers  et 
Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Tableaux  mensuels  des  opérations  des  — ,  51,  178,  294, 
412,  547,  689,  783,  903,  1013,  1115,  1222,  1330. 

Création  d'une  —  pour  diamantaires  (Anvers),  498,  855. 

Cahiers  des  charges.  Voir  aussi  Minimum  de  salaire. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Bertrand)  relative  aux  conditions  obliga- 
toires à  insérer  dans  les  —  des  administrations  publiques,  209. 

Chemins  de  fer. 

Belgique.  —  Transports  de  marchandises  sur  les  —  de  l'État  :  activité  du 
trafic  en  décembre  1900,  72  ;  janvier  1901,  204;  février,  310;  mars, 
442;  avril,  602;  mai,  706;  juin,  810;  juillet,  922  ;  août,  1034; 
septembre,  1140;  octobre,  1246  ;  novembre,  1354. 

France.  —  Discussionset  votes  sur  la  proposition  de  loi  fixant  la  durée  du 
travail  de  tous  les  agents  des  trains,  711,  816,  1361. 

Chômage.  Voir  aussi  Assurance-chômage  et  Unions  profes- 
sionnelles. 

Belgique.  —  Proportion  des  chômeurs  dans  les  syndicats  gantois  (15  dé- 
cembre 1899-15  novembre  1900),  190. 

Le  —  du  lundi  :  à  la  Fédération  des  Mineurs  du  bassin  de  Charleroi,  301  ; 
au  Congrès  national  des  Mineurs  (Charleroi),  557  ;  à  la  Fédération  des 
Mineurs  de  la  province  de  Liège,  698. 

Le  —  du  Premier  Mai  et  les  syndicats  gantois  (Gand),  185,  555. 

Statistique  du  —,  dressée  par  la  Chambre  syndicale  des  sculpteurs,  mou- 
leurs et  tailleurs  de  pierres  (Bruxelles),  1019. 
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Code  du  travail. 

France.  — Projet  de  résolution  invitant  le  Gouvernement  à  préparer  un 
—,  469. 

Comités  de  patronage.  Voir  Arrêtés  royaux. 

Conciliation.  Voir  aussi  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

Belgique.  —  Tentative  de  —  dans  la  grève  verrière  (Charleroi),  534* 
La  question  de  la  création  d'un  conseil  de  —  et  d'arbitrage  à  la  Fédération 
des  Mineurs  du  Centre,  912. 

Allejiagne.  —  Loi  du  30  juin  1901  sur  les  tribunaux  industriels,  1146. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  applications  de  la  loi  sur  la  —  et  l'ar- 
bitrage en  1901  (à  la  suite  delà  statistique  mensuelle  des  grèves). 

La  —  et  l'arbitrage  pendant  l'année  1900,  606. 

Dépôt  du  rapport  sur  la  proposition  de  loi  (Bérenger)  instituant  des  con- 
seils facultatifs  du  travail,  815 . 

Congrès. 

Belgique. Syndical  du  Parti  ouvrier  (Bruxelles),  58, 1228. 

—  national  des  Associations  d'employés  et  d'ouvriers  exclus  de  la  juridic- 
tion des  prud'hommes  (Bruxelles),  61. 

—  des  Syndicats  flamands  (socialistes)  de  l'industrie  textile  (Gand),  63, 
1126. 

—  de  sociétés  coopératives  de  production  (Bruxelles),  205. 

—  annuel  de  l'Union  nationale  des  Fédérations  mutualistes  neutres(Tournai), 
442,706. 

—  national  des  Mineurs  (Charleroi),  557  ;  (Gilly),  1227. 

—  de  la  Fédération  des  Métallurgistes  (Bruxelles),  694. 

—  national  de  la  Fédération  typographique  belge  (Charleroi),  694. 

—  de  la  Fédération  des  travailleurs  du  bois  (Bruxelles),  695. 

—  national  des  chapeliers  belges  (Glons),  786. 

—  de  la  Fédération  nationale  de  la  pierre  et  du  plâtre  (Bruxelles),  786. 

—  provincial  des  Mineurs  liégeois,  301,  698,  789,  1129. 

—  national  de  mouleurs  (Bruxelles),  1017. 

—  National  des  relieurs  (Bruges),  1017. 

—  du  Parti  ouvrier  libéral  (Anvers),  1018. 

—  de  la  Ligue  démocratique  belge  (Bruges),  1122. 

Allemagne. international  des  ouvriers  du  textile  chrétiens  (Dussel- 

dorf),  1143. 
Angleterre. international  de  mineurs  (Londres),  708. 


Table  analytique  des  matières  1403 

Conseils  de  l'industrie   et  du  travail.   Voir  aussi  Arrêtés 
royaux  et  Arrêtés  ministériels. 

Belgique.  —  Iiiteiventioii  des  —  dans  les  conflits  entre  les  patrons  et 

ouvriers,  551,  552,  879,  1119,  1120,  1226. 
Élaboration  de  tarifs  de  salaire  minimum  par  les  — ,  260,  282,  1087. 
Le  travail  de  nuit  des  couturières  à  la  section  du  vêtement  du  —  de 

Gand,  382. 
Non-participation  de  conseillers  ouvriers  à  la  désignation  des  candidats 

ouvriers  à  l'inspection  des  mines,  188,  301. 
Jeton  de  présence  alloué  aux  membres  des  —  de  la  Flandre  orientale, 

604. 

■  France.  —  Proposition  de  loi  (Bérenger)  :  institution  de  —  facultatifs.  Rap- 
port, 815. 

Conseils  de  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Defnet)  étendant  la  juridictioh  des — ,  209, 

1360. 
Proposition  de  loi  (Tibbaut)  étendant  la  juridiction  des — ,  926,  1361. 
Vœux  en  ce  sens,  61,  695,  787,  1227. 

Proposition  de  loi  (Denis)  amendant  la  loi  organique  des  — ,  318, 1360. 
Proposition  de  loi  (Verheyen)  :  institution  de  —  du  commerce,  1360. 
Travaux  des  —  en  1900,  595. 
Jurisprudence. —  Composition  du  siège. —  Constatations  du  jugement,  213. 

France.  —  Propositions  de  loi  tendant  à  modifier  la  législation  des — ,  319, 
611. 

Conseil  supérieur  dej  l'industrie  et  du  commerce. 
Belgique.  —  Prorogation    du    mandat   des    délégués   et   des   membres 
du   —,   120. 

Conseil  supérieur  du  travail. 

Belgique.  —  Nomination  de  M.  Cooreman  (G.),  président  du  — ,  120. 
Renouvellement  du  mandai  des  membres  et  du  bureau  du  — ,  120. 
Nomination  de  nouveaux  membres  du  — ,  235,  1386. 
Travaux  du  —  (VI«  session),  809. 

Contrat  de  travail. 

Belgique.  —  Plaintes  des  ouvriers  de  la  filature  de  coton  relativement  à 
l'application  defeclueuse.de  Tarticle  12  de  la  loi  sur  le  -  -  (Gand),  513. 
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Consultation  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  pour  la  rédaction  d'un 
précis  des  usages  en  vigueur  dans  leurs  ressorts  respectifs,  352. 

Jurisprudence.  —  Durée  du  préavis.  Calcul  des  délais,  214. 
Recevabilité  de  l'action  en  dommages-intérêts  lors  de  la  rupture  du  — ,  par 

le  patron  par  suite  de  cession  de  son  entreprise,  214. 
Louage  de  services.  —  Rupture  par  l'employé.  —  Action  du  patron,  713  , 

Coopération.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  A.  Sociétés  coopératives  de  production  : 

Situation  d'une  coopérative  de  tisserands  à  Saint-Nicolas  (Waes),  204. 

L'atelier  de  chômage  des  cigariers  gantois,  419,  1339. 

Projet  de  création  d'une  coopérative  minière,  1121. 

—        —       d'un  tissage  coopératif,  1189. 
Création  d'une  coopérative  de  chapeliers,  1330,  1355;  Id.  de  coutu- 
rières, 1231. 
Activité  de  la  coopérative  des  sabotiers  de  Cerfontaine,  1130. 
—  —  bonnetiers  de  Leuze,  1355. 

B.  Constitution  de  groupes  coopératifs  d'achat    de   matières  premières, 
denrées,  outils,  etc.  : 

Tailleurs,  cordonniers  (Anvers),  3. 

Personnel  des  administrations  publiques  (Bruges),  205 

Ouvriers  tailleurs  (Roulers),  651. 

Diamantaires  (Anvers),  416,  1018. 

Tailleurs  (Gand),  260,  417,  789,  911. 

Patrons  limonadiers  (Gand),  554. 

Travailleurs  du  bois  (Malines),  695;  (Verviers),  790. 

Fédération  chrétienne  des  tailleurs,  1123,  1228. 

Fédération  antisocialiste  de  cordonniers,  1228. 

Tailleurs,  cordonniers  et  travailleurs  du  bois  (Liège),  1232. 

Tailleurs  (Malines),  1339. 

Boucherie  (Carnières),  1356. 

C.  Applications  diverses  du  principe  coopératif  : 

Agriculture  et  élevage,  23,  145,  385,  389,  521,  526,  878,  1293, 

1302. 
Industrie,  265,  389,  638,  697,  699,  1123,  1126,  1233. 
Statistique  des  sociétés  coopératives  de  1896  à  1900,  56. 
Congrès  de  sociétés  coopératives  de  production  (Bruxelles),  205 . 
Constitution  de  la  Fédération  des  coopératives  belges,  602. 
Activité  en  1900  du  Boerenbond  de  Louvain,  1034. 
Fédération  des  coopératives  socialistes  des  arrondissements  Thuin-Philippe- 

ville,  1355. 
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Denrées  alimentaires. 

Belgique.  —  Prix  des  principales  —  en  décembre  1900,  69  ;  janvier  190i, 
200  ;  février,  306  ;  mars,  424  ;  avril,  598  ;  mai,  702  ;  juin,  794  ; 
juillet,  918;  août,  1031;  septembre,  1136;  octobre,  1234; 
novembre,    1346. 

Diamantaires. 

Belgique.  —  Le  nouveau  règlement  de  la  Ligue  des  —  anversois,  553. 

Création  d'une  Bourse  du  travail  pour  —  (Anvers),  498,  855. 

Création  d'une  coopérative  au  sein  de  la  Ligue  des  diamantaires,  416, 

1018. 
La  journée  de  huithemes  dans  l'industrie  diamantaire,  551,  908. 
Le  travail  aux  pièces  revendiqué  par  les  cliveurs  — ,  1124. 
Campagne  décidée  par  les  —  pour  la  limitation  de  l'apprentissage,  1229. 

Dimanche  (Travail  du).  Voir  amssi  Repos  hebdomadaire. 

Belgique.  —  Salaire  supplémentaire  pour  le  — ,  réclamé  par  les  maçons,  à 

Gand,  185,  384.  418,  514. 
Efforts  en  vue  de  la  limitation  du  — ,  695,  787, 1071. 
Proposition  de  loi  (Helleputte)  tendant  à  réglementer  le  — ,  815,  1360. 
Le  —  et  la  presse  belge,   1246. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  3  avril  1901  réglementant  les  tolérances 
en  matière  de  — ,  612. 


Durée  du  travail. 

Belgique.  —  Mouvements  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  : 

HouiUeurs,  301,  557,  789,  1129,  1228. 

Camionneurs  (Gand),  517. 

Travailleurs  du  bois  (Gand),  655. 

Fileurs et  tisserands  (Gand),  697,  869,  911,  979,  1020. 

Diamantaires  (Anvers),  551,  908. 

Tisserands  (Flandre  orientale),  1019;  (Deux  Flandres),  1126. 

Tisserands  (Fédération  nationale),  1123. 

Fédération  socialiste  des  syndicats  (Gand),  1127. 

Propositions  de  loi  tendantes  à  réglementer  la  —  (Bertrand),  318,  1360 

(Helleputte),  815,  1360. 
Angleterre.  —  Adoption  d'une  motion  (Avebury)  nommant  une  commission 

chargée  de  faire  une  enquête  sur  la  —  dans  les  magasins,  318. 
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Proposition  de  loi  (Pickard  et  Dilke)  tendante  à  fixer  à  huit  heures  la  — 

dans  les  mines.  Adoption,  319,  320.  Rejet  en  SMecture,  815. 
Autriche.  —  Loi  du  27  juin  1901  ( —  dans  les  mines  de  houille),  1043. 

France.  —  Discussion,  par  le  Sénat,  de  la  proposition  de  loi  fixant  la  —  de 
tous  les  agents  des  trains,  711,  816. 

Employés.  Voir  aussi  Magasins. 

Belgique.  —  Extension  de  la  juridiction  des  prud'hommes  aux  —  :  proposi- 
tion de  loi  (Defnet)  209,  1360;  id.  (Tibhaut),  926, 1361. 
Vœux  dans  ce  sens,  61.  695,  787,  1227. 
Congrès  de  la  Ligue  nationale  des  —,  1227. 

Enquêtes.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  L' —  sur  la  bourgeoisie  à  Gand,  310,  1355. 

—  sur  la  mortahté  infantile  dans  la  classe  ouvrière  gantoise,  1141. 

—  de  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  sur  les;  unions  profession- 
nelles, 1228. 

—  de  la  même  commission  sur  les  secours  de  chômage  dans  les  Unions  pro- 
fessionnelles. 

Angleterre.  —  Enquête  sur  la  durée  du  travail  dans  les  magasins,  318. 

Enseignement  industriel. 

Belgique.  —  Approbation  du  règlement  organique  des  écoles  industrielles  : 
de  Wasmes,  244  ;  Grammont,  494;  Ath,  734:  Louvain,  851. 

Circulaire  ministérielle  du  19  novembre  1901  sur  l'organisation  de  1'  — , 
1390. 

L' —  professionnel,  commercial  et  ménager  subsidié  par  le  Département  de 
l'industrie  et  du  travail  au  31  décembre  1900,  302. 

Subside  accordé  à  1'  —  par  les  patrons  filateurs  de  lin  de  Gand,  443. 

Projet  de  création  d'un  musée  provincial  à  l'usage  de  1' —  (Mons),  443. 

Enseignement  ménager. 

Belgique.  —  Approbation  des  règlement  et  programme]  des  examens  de 

capacité  pour  1'  —,  243. 
L'enseignement  industriel,  professionnel,  commercial  et  —  subsidié  par  le 

Département  de  l'industrie  et  du  travail  au  31  décembre  1901,  302. 
L' —  à  la  Députation  permanente  du  Hainaut,  443. 
Arrêté  royal  du  3  juillet  1901,  créant  un  cours  temporaire  d'économie 

domestique  et  de^  travaux  du  ménage  pour  les  personnes  qui  se  destinent 

à  cet  enseignement,  849. 
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Elnseignement  professionnel.  Voir  aussi  Unions  profession- 
nelles. 

Belgique.  —  L'enseignement  industriel,  — ,  commercial  et  ménager  sub- 

sidié  par  le  Département  de  l'industrie  et  du  travail  au  31  décembre  1900, 

302. 
L' —  à  la  Députation  permanente  du  Hainaut,  443. 
Approbation  du  règlement  organique  des  écoles  professionnelles  :  de  Syn- 

gem,  634. 
Inauguration  de  nouveaux  bâtiments  pour  l'école  professionnelle  du  fer 

(Gand),  1084. 

Épargne.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Caisse  générale  d' —  et  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 
Opérations  en  août  et  septembre  1900,  72  ;  octobre  et  novembre,  204  ; 
décembre,  602  ;  janvier  1901,  706  ;  février  et  mars,  810  ;  avril,  922  ; 
mai,  1034;  juin,  1140;  juillet  et  août,  1246. 

Étrangers  (Ouvriers). 

États-Unis.  —  Proscription  des  —  atteints  de  la  tuberculose,  924. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Bernard)  relative  aux  — ,  469. 

Fabriques . 

Angleterre.  — Loi  du  17  août  1901  sur  les  —  et  ateliers,  469,  1147. 
Projet  de  loi  sur  les  —  et  magasins,  815. 

Danemark.  —  Loi  du  l^*"  juillet  1901  concernant  le  travail  dans  les  — , 
ainsi  que  l'inspection  de  ces  établissements,  1148. 

Femmes,  enfants  et  adolescents  (Travail  des). 

Belgique.  —  Modifications  proposées  par  le  Conseil  supérieur  du  travail  au 
régime  du  —  a)  dans  les  carrières  ;  h)  dans  les  papeteries  et  fabriques 
de  carton,  809. 

Jurisprudence.  —  Applicabilité  de  la  loi  du  13  décembre  1889  malgré  l'ab- 
sence d'un  arrêté  royal  d'exécution,  1152 . 

France.  —  Loi  du  29  décembre  1900  fixant  les  conditions  du  —  employés 

dans  les  magasins,  79,  211. 
Proposition  de  loi  (Iloltz)  relative  au' — ,  319. 
Proposition  de  loi  (Gautret;  tendant  à  modifier  la  loi  du  29  décembre  1900, 

816. 

Grèves.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1900,  52;  jan- 
vier 1901,  179:  février,  295;  mars,  413;  avril,  548:  mai,  690  ; 
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juin,  784; juillet,  904;  août,1014;  septembre,  11 16; octobre  1223; 
novembre,  1331. 
Monographies  :  —  des  ouvriers  du  port  d'Anvers,  54. 

—  des  blanchisseurs  de  fils  (Gand),  514. 
des  verriers  de  la  région  de  Charleroi,  798. 

Allemagne.  —  Statistique  des  —  en  juin  1901,  812;  septembre  1143  ; 
octobre  1248  ;  novembre,  1357. 

Angleterre.  —  Statistique  des  —  en  novembre  1900,  74;  décembre,  207  ; 

janvier  1901,  311;  février,  444;  mars,  605;  avril,  708;  mai,  812; 

juin,924;juillet,  1041;  août,  1143;  septembre,  1248;  octobre,  1357. 
Statistique  des  grèves  et  lock-outs  en  1899,  75;  id.  en  1900,  1249. 

France.  —  Statistique  des  —  en  novembre  1900,  78  ;  décembre,  208  ; 

janvier  1901,  317  :  février,  445  ;  mars,  606  ;  avril,  709  ;  mai,  813  ; 

juin,  924;  juillet,  1042;  août,  1144;  septembre,  1250;  octobre, 

1358. 
Statistique  des —  pendant  l'année  1900,  606. 
Proposition  de  loi  (Zévaès)  :  organisation  du  droit  de  grève,  80. 

Habitations  à  bon  marché.  Voir  aussi  Comités  de  patronage. 

Belgique.  —  L'exposition  du  mobilier  ouvrier  à  Saint-Gilles,  206. 
Proposition  de  loi  (Denis)  tendante  à  modifier  la  loi  du  9  août  1889  sur  les 

—,  318,  1361. 
Les  — à  Gand,  1142. 

Industries    dangereuses,  insalubres  ou  incommodes.  Voir 
aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Classement  des  fonderies  de  bronze  et  d'aluminium,  234. 
Classement  des  fabriques  s'occupant  de  la  préparation  des  acides  gras  et  de 

la  glycérine,  353. 
Classement  des  broyeurs  à  mortier,  355. 
Classement  des  fabriques  de  sucre  interverti,  492. 
Classement  des  fabriques  d'allume-feux,  630. 
Classement  des  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes  destinées  à  la  fabrication 

du  gaz,  963. 
Classement  delà  fabrication  d'encres  d'imprimerie,  1385. 
Enquête  demandée  sur  le  travail  des  peaux  de  lapins  à  domicile,  419. 
Enquête  sur  la  mortalité  infantile  dans  la  classe  ouvrière  gantoise,  1142. 

Pays-Bas.  —  Loi  du  28  mai  1901  interdisant  la  fabrication  et  la  vente  des 
allumettes  chimiques,  816. 
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Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Demandes  en  admission  d'établissements  dangereux,  insalu- 
bres ou  incommodes  instruites  par  T— ,  82,  215,  323,  471,  615, 
715,  822,  936,  1945, 1153,  1253,  1364. 

Statistique  mensuelle  des  visites  effectuéesparl' — ,  84,  217,  325,473, 
617,  717,  824,  939,  1047, 1155,  1255,  1366. 

Procès-verbaux  dressés  et  décisions  judiciaires  : 

a)  infractions  à  la  loi  du  13  décembre  1889  et  aux  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi,  90,  223,  331,  479,  623,  723,  830,  945,  1053, 
1161,1261,1372. 

b)  infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail,  92,  225, 
338,  482,  625,  727,  838,  953,  1055,  1162,  1267,  1374. 

c)  infractions  à  la  loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement  des  salaires, 
341,  484,  727,  839,  953,  1163,  1376. 

d)  infractions  à  la  loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier, 
92,  227,  341,  485,  625,  728,  840,  954,  1055,  1163,  1269, 
1376. 

Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  faites  par  les 
ingénieurs  des  mines,  96,  230,  348,  490,  628,  732,  844,  958, 
1058,1166,  1274,1380. 

Dxwemark.  — Loi  du  1"  juillet  1901  concernant  le  travail  dans  les  fabriques, 
ainsi  que  1'  —  de  ces  établissements,  1148. 

Journaux  professionnels. 

Belgique.  —  Création  du  Dokwerkersbelang  (Anvers),  62;  de  l'Ouvrier 
wmmr  (Frameries),  182,  1227;  d'un  organe  mensuel  syndical  des 
instituteurs  et  institutrices  (Bruxelles),  183;  du  Travail,  organe  des 
syndicats  delà  Vallée  de  la  Vesdre,  transformation  du  journal  Le  Tisse- 
rand iVerviers),  422,  558,  699;  de  L'Inlellccluel,  organe  des 
employés  (Gand),  554;  d'un  bulletin  textile  oftîciel  hebdomadaire 
(Gand),  661  ;  de  VUnion  syndicale  (Mous),  1127  ;  du  Tailleur  (Liège), 
1232. 

Disparition  du  Réveil  des  Verriers  (Namur),  1130. 

Liberté  du  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Atteintes  par  les  patrons.  Interdiction  de 
faire  partie  d'un  syndicat.  —  Article  310  du  Code  pénal,  613. 

Livre  (Industrie  du). 

Belgique.  —  Le  nouveau  projet  de  tarif  des  salaires  à'  la  Ligue  typographi- 
que (Gand),  555. 
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Congrès  national  de  la  fédération  typographiqne  belge  (Chaiieroi),  694, 

L'application  des  règlements  communaux  et  provinciaux  relatifs  au  mini- 
mum de  salaire  parmi  les  syndicats  gantois  de  1'  —  753. 

Requête  de  TAssociation  libre  des  typographes  de  Namur  au  conseil  pro- 
vincial, 913,  1022. 

Congrès  national  de  relieurs  (Bruges),  1017. 

Échec  du  projet  de  fusion  du  Syndicat  des  relieurs  avec  celui  des  brocheuses 
(Bruxelles),  1019. 

Affiliation  de  la  Ligue  des  relieurs  de  Bruges  à  la  Ligue  nationale  des 
relieurs,  1019. 

Mouvement  de  la  Fédération  des  relieurs  pour  obtenir  un  minimum  de 
salaire,  1337. 

Lois  nouvelles. 

Belgique. du  50  juillet  1901  réglementant  le  mesurage  du  travail  des 

ouvriers,  79,  554,  815,  926,  texte  :  1060. 

AllemaCxNe. du  30  juin  1901  sur  les  tribunaux  industriels,  1146. 

Angleterre. du  17  août  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  1147. 

Autriche. du  27  juin  1901  modifiant,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers 

occupés  dans  Tintérieur  des  mines  de  houille,  la  loi  du  21  juin  1881  sur 
l'emploi  des  jeunes  ouvriers  et  des  femmes,  ainsi  que  sur  la  durée  du 
travail  et  le  repos  du  dimanche  dans  les  mines,  1043. 

Danemark. du  1^^  juillet  1901  concernant  le  travail  dans  les  fabri- 
ques et  les  établissements  y  assimilés,  ainsi  que  l'inspection  de  ces  éta- 
blissements, 1148. 

France. du  29  décembre  1900,  fixant  les  conditions  du  travail  des 

femmes  employées  dans  les  magasins,  boutiques  et  autres  locaux  en 
dépendant,  79,  211. 

Grand-duché  de  Luxembourg. du  31  juillet  1901  sur  l'assurance  obli- 
gatoire des  ouvriers  contre  les  maladies,  1149. 

Grèce. du  21  février  1901,  concernant  les  indemnités  à  accorder  aux 

victimes  d'accidents  dans  les  mines  et  établissements  métallurgiques, 
927. 

Pays-Bas. du  28  mai  1901  interdisant^la  fabrication  des  allumettes 

chimiques  et  réglementant  leur  transport,  leur  importation  et  leur  mise 
en  vente,  816. 
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Magasins. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Denis)  sur  les  sièges  à  mettre  à  la  disposi- 
tion des  demoiselles  de — ,  1361. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  26  novembre  1900  sur  les  sièges  à  mettre  à 
la  disposition  des  employés  de  — ,  211. 

Angleterre.  —  Enquête  sur  la  durée  du  travail  dans  les  — ,  318. 
Proposition  de  loi  (Dilke)  tendante  à  modifier  la  loi  sur  les  — ,  319. 
Projet  de  loi  sur  les  fabriques  et  — ,  815 . 

France.  —  Loi  du  29  décembre  1900  fixant  les  conditions  du  travail  des 

femmes  employées  dans  les  — ,  179,  211 . 
Proposition  (Gautret)  de  modification  de  cette  loi,  816. 

Marché  du  travail. 

Belgique.  —  Le —  en  décembre  1900,  1;  janvier  1901,  134;  février, 
245  :  mars,  361  ;  avril,  495  ;  mai,  635  ;  juin,  735  ;  juillet,  853; 
août,  966,  septembre,  1063  ;  octobre  1171  ;  novembre,  1279, 

Allemagne. en  mai  1901,  707;  juin,  812;  septembre,  1142  ; 

octobre,   1247;  novembre,   1356. 
Angleterre. en  novembre  1900,  74  ;  décembre,  207  ;  janvier  1901 , 

311;  février,  444;  mars,  604;  avril  707  ;  mai,  812  ;  juin,  923  ; 

juillet,  1041;  août,  1143  ;  septembre,  1248  ;  octobre,  1357. 

France. en  novembre  1900,  77;  décembre,  208;  janvier,  1901, 

317;  février,  445;  mars,  605;  avril,  709;  mai,  813;  juin,  924; 
juillet,  1041;  août,  1144;  septembre  1249  ;  octobre  1358. 

Mesurage  du  travail.  Voir  aussi  Paiement  des  salaires. 

Belgique.  —  Loi  du  30  juillet  1901  réglementant  le  —  des  ouvriers,  79, 

554  ;  815  ;  926  ;  1060  (texte). 
Date  d'entrée  en  vigueur  dq  la  loi.  (Ait,  roy.,  28  octobre  1901),  1276. 

Métallurgistes. 

Belgique.  —  Les  mouleurs  et  la  Fédération  des  métallurgistes,  67,  694 

1017. 
Constitution  de  la  Fédération  métallurgique  du  bassin  de  Charleroi,  187. 
Béorganisalion  delà  Fédération  métallurgique  du  Centre,  187. 
Mesure  prise  par  l'Association  générale  des  —  de  Verviers  pour  relever  le 

niveau  moral  des  ouvriers,  189. 
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Tentative  pour  créer  un  syndicat  de  métallurgistes  à  Namur,  189. 
Congrès  de  la  Fédération  des  —  (Bruxelles),  694. 
Projet  de  fusion  des  divers  syndicats  du  bronze,  à  Bruxelles,  909 . 
Réorganisation  de  la  Ligue  des  ouvriers  en  métaux  (Louvain),  909. 
Mesure  prise  par  le  Syndicat  des  —  indépendants  en  vue  de  bénéficier  des 

subventions  communales  à  l'assurance  contre  le  chômage  (Gand),  1020. 
Mouvement  parmi  les  —  à  Bruxelles  pour  parer  aux  effets  de  la  crise, 

1285. 
Création  d'une  Fédération  de  —  à  Bruxelles,  694, 1124,  1230. 

Grèce.  —  Loi  du  21  février  1901  concernant  les  indemnités  à  accorder  aux 
victimes  d'accidents  dans  les  mines  et  les  établissements  métallurgiques, 
et  à  leurs  ayants  droit,  927. 

Mines.  Voir  aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Statistique  minérale  pour  le  2«  semestre  1900,  232  ;  pour  le 

1^^^  semestre  1901,  960. 
Aérage  dans  les  mines  à  grisou  (arr.  royal  du  5  septembre  1901),  1168. 
Jurisprudence.  —  Accident  de  — .    Enquête    administrative.   —    Force 

probante,  820. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Dilke)  tendant  à  modifier  la  loi  sur 

les—,  319. 
Proposition  de  loi  (Pickard  et  Dilke)  tendante  à  fixer  à  8  heures  la  durée  du 

travail  dans  les—.  Adoption,  319,  320.  Rejet  en  3^  lecture,  815. 

Autriche.  —  Loi  du  27  juin  1901  relative  aux  ouvriers  occupés  dans 
l'intérieur  des  —  de  houille,  1043. 

Grèce.  —  Loi  du  21  février  1901,  concernant  les  indemnités  à  accorder 
aux  victimes  des  accidents  dans  les  —  et  les  établissements  métallurgi- 
ques, et  à  leurs  ayants  droit,  927. 

Mineurs . 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Defuisseaux)    :  pension  au  profit   des 

ouvriers—,  79,  1360. 
Proposition  de  loi  (de  Ponthière)    :  pensions  des  ouvriers  occupés   aux 

travaux  du  fond,    711,  1361. 
Création  du  journal  professionnel  des  — ,  182. 
Non- participation  de  conseillers  ouvriers  —  et  la  désignation,  par  le  Conseil 

de  l'industrie  et  du  travail,  des  candidats  délégués  ouvriers  à  l'inspection 

des  mines,  188. 
Le  congrès  national  des  —  (Charleroi) ,    55  7  ;  (Gilly) ,  1 22  7 . 
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Agitation  pour  la  journée  de  huit  heures,  789. 

Réforme  décidée  par  les  caisses  de  prévoyance  des  ouvriers  —  du  Ilainaut, 

922. 
Modification  des  statuts  de  la  Caisse  de  prévoyanee  des  ouvriers  mineurs  et 

carriers  du  Luxembourg,  1383. 

Angleterre.  —  Congrès  international  de — (Londres),  708. 

France.  —  Proposition  (Basly)   modifiant  la  loi  du  8  juillet  1890  sur 

les  délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers  — ,  926. 
Proposion  (Barrot)  sur  les  caisses  de  retraite  des  ouvriers  — ,  1251. 
Projet  de  loi  sur  le  même  objet, 1361,  1362. 
Proposition  (Basly)  sur  la  fixation  d'un  minimum  de  salaire  pour  les  — , 

1251. 

Minimum  de  salaire. 

Belgique.  —  A.  Institution  du  —  ;  à  Jumet,  1141. 

B.  Demandes  pour  l'institution  ou  le  relèvement  du  —  : 
Typographes  et  imprimeurs  (Charleroi),  66  ;  (Mons),  912. 
Typographes  (Bruges),  1230. 

Tailleurs  antisocialistes  (Gand),  63,  260,  382,  442. 

Peintres  (Bruxelles),  417;    (Verviers),  1022;    (Anvers),  298,   908, 

1065,  1172,  1229. 
Maçons  (Gand),  514,  556,  911  ;  (Verviers),  1342. 
Relieurs,  1337. 

C.  —  Tarifs  de  —  proposés  par  la  section  du  vêtement  (Gand);  260,  382, 
par  la  section  du  livre  (Gand),  1087. 

D.  —  L'application  des  règlements  sur  le  —  et  les  syndicats,  753,  1125, 
1296. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Barrot)  :  minimum  de  salaire  pour  les 
ouvriers  mineurs,  1251. 

Mutualité.  Voir  aussi  Pensions  de  vieillesse. 

Belgique.  —  Liste  des  sociétés  mutualistes  reconnues:  en  décembre  1900, 
559  ;mai,  1901,  700  :  juin,  791;  juillet,  914;  août,  1023;  sep- 
tembre, 1131  ;  octobre,  1234; novembre,  1343. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  :  allocation  de  primes  d'encouragement  par 
le  Gouvernement,  121.  631. 

Constitution  d'une'  fédération  de  mutualités  de  retraite  pour  le  Centre  et 
Tarrondissement  de  Soignies,  207,  443. 
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Subventions  accordées  aux  sociétés  de  secours  mutuels  par  la  Ciiambre  syn- 
dicale des  patrons  de  l'industrie  du  bois  (Bruxelles),  298. 

Nombre  de  sociétés  mutualistes  reconnues  existant  au  31  décembre  de  cha- 
cune des  années  1895  à  1900,  428 . 

Le  X\I^  congrès  annuel  de  l'Union  nationale  des  Fédérations  mutualistes 
neutres  (Tournai),  442,  706. 

Crise  générale  dans  les  vieilles  sociétés  de  secours  mutuels  gantoises,  604. 

Le  mouvement  mutualiste  dans  le  Hainaut,  811. 

Mesure  prise,  par  le  Bond  Moyson,  de  Gand,  en  vue  de  développer  la  Mutua- 
lité féminine,  1035. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Berteaux)  tendante  à  modifier  la  loi  sur  les 
sociétés  de  secours  mutuels,  319. 

Nuit  (Travail  de). 

Belgique.  —  Salaire  supplémentaire  pour  le  —  réclamé  par  les  maçons,  à 

Gand,  185,  384,  418,  514. 
Proposition  de  loi  (Bertrand)  tendante  à  réglementer  le  — ,  318, 1360. 
Le  —  des  couturières  à  la  section  du  vêtement  du  conseil  de  l'industrie  et 

du  travail  de  Gand,  382. 

Office  du  travaiL 

États-Unis.  —  Réorganisation  du  Département  du  travail  dans  l'État  de 
New- York,  710. 

Ordonnances. 

Allemagne. du  28  novembre  1900  sur  les  sièges  à  mettre  à  la  dispo- 
sition des  employés  dans  les  magasins  ouverts  au  public,  211 . 
—  du  3  avril  1901  sur  le  repos  du  dimanche,  612. 

Payement  des  salaires.  Voir  aussi  Mesurage  du  travail. 

Belgique.  —  Vœux  pour  le  —  au  mètre  tissé,  63,  910,  982. 

Vœux  pour  l'institution  obligatoire  du  compte-duites  automatique,  1129, 

1336. 
Modifications  au  mode  de  rémunération  des  fileurs  et  rattacheurs  gantois, 

870. 
Le  travail  aux  pièces  et  le  travail  à  la  journée  chez  les  cliveurs  diamantaires 

(Anvers),  1124. 
Jurisprudence.  —  Armurerie.  —  Mode  spécial  de  règlement.  —  Absence 

d'infraction,  613. 
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Fournitures  autorisées  à  charge  d'imputation.  —  Exclusion  du  gaz  d'éclni- 
rage,  1152. 

France.  —  Rapport  au  Sénat  sur  une  proposition  de  loi  relative  à  la  saisie- 
arrêt  des  salaires,  1361  « 

Pensions  de  vieillesse.  Voir  aussi  Mutualité  et  Unions  pro- 
fessionnelles. 

Belgique.  —  Caisse  générale  d'Épargne  sous  la  garantie  de  l'État.  Opéra- 
tions en  août  et  septembre  1900,  72  ;  octobre  et  novembre,  204;  dé- 
cembre, 602  ;  janvier  1901,  706  ;  février  et  mars,  810;  avril,  922  ; 
mai,  1034;  juin,  1140. 

Proposition  de  loi  (Defuisseaux)  :  Institution  d'une  pension  au  profit  des 
ouvriers  mineurs,  79,  1360. 

Proposition  de  loi  (Warocqué)  :  Institution  d'une  caisse  de  pension  pour  les 
ouvriers  agricoles  et  industriels  malades  et  âgés,  79,  1360. 

Proposition  de  loi  (de  Ponthière)  relative  aux  pensions  des  ouvriers  occupés 
aux  travaux  du  fond,  711,  1361. 

Mesures  d'exécution  relatives  à  l'allocation  des  primes  d'encouragement 
(arr.  royal  du  20  février  1901),  350;  arrêté  royal  du  28  octobre  1901, 
1277  ;  circulaire  ministérielle  du  28  février  1901,  359. 

Institution  des  commissions  chargées  de  décider  sur  les  appels  en  matièie 
d'allocation  de  65  francs,  634. 

Mesures  d'exécution  relatives  au  payement  des  allocations  de  63  francs,  846. 

Réforme  décidée  par  les  caisses  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs  du 
llainaut,  922. 

Demande  de  subside  en  faveur  de  la  — ,  adressée  au  gouvernement  provin- 
cial par  l'Association  libre  des  typographes  de  Namur,  911. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  sur  les  — (Bonsfield),  469  ;  (Goulding), 
469. 

France.  —  Propositions  de  loi,  discussions  et  rapports,  210,  816,  926, 

1251. 
Proposition  de  loi  (Barrot),  sur  les  caisses  de  retraite  des  ouvriers  mineurs, 

1251. 
Proposition  de  loi  du  Gouvernement  sur  le  même  objet,  1361,  1362. 
Nouvelle  Galles  du  Sud.  —  Projet  de  loi  relatif  à  l'organisation  de  —,  80 . 

Pierre  (Travailleurs  de  la). 

Belgique.  —  Affiliation  à  la  Fédération  de  la  pierre  et  du  plâtre  du  Syn- 
dicat des  —  et  marbriers  de  Liège,  698  ;  du  Syndicat  des  carriers 
d'Antoing,  912;  du  Syndicat  des  —  de  Lessines,  1128. 
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Congrès  de  la  Fédération  nationale  de  la  pierre  et  du  plâtre  (Bruxelles), 
786. 

Congrès  des  carriers  de  la  province  de  Liège  (Ouffet),  422. 

Abonnement  de  leurs  membres  au  journal  professionnel  Le  Carrier  par  les 
syndicats  de  Lessines-Quenast  et  de  Sprimont,  1021. 

Organisation  de  la  Fédération  professionnelle  sprimontoise,  188  ;  du 
Syndicat  des  —  d'Antoing,  188,  301. 

Le  travail  des  enfants  dans  les  carrières  ;  modification  proposée  par  le  Con- 
seil supérieur  du  travail,  809. 

Placement  des  ouvriers.  Voir  aussi  Bourses  du  travail. 

France.  —  Rapport  au  Sénat  sur  une  proposition  de  loi  relative  au  — . 
1361. 

Port  (Ouvriers  de). 

Belgique.  —  Grève  des —  d'Anvers,  54. 

Conséquences  de  cette  grève  au  point  de  vue  syndical,  183,  364,  553. 

Constitution  de  coopératives  de  débardeurs  à  Gand,  697. 

Projet  de  boycottage  des  navires  anglais  par  les  —  hollandais,  1229. 

Règlements  d'atelier.  Voir  aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Consultation  des  ouvriers.  Attestation  du 
chef  d'entreprise.  Preuve,  213. 

Repos  hebdomadaire.  Voir  aussi  Dimanche  (Travail   du). 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Bertrand)  tendant  à  réglementer  le  — , 

318,  1360. 
Vœu  du  Congrès  des  employés  en  faveur  du  — ,  1227. 
Le  —  au  Conseil  supérieur  du  Travail,  809. 

Retraite.  Voir  Pensions  de   vieillesse. 

Salaires.  Voir   aussi  Minimum  de  salaire  et  Paiement  des 
salaires. 

Belgique.  —  Mouvements  pour  l'augmentation  des  salaires  : 
Brasseurs  (Gand),  14. 
Fileursdelin  (Gand),  15. 
Préparateurs  de  peaux  de  lapins  (Lokeren),  28. 
Mineurs  (Liège),  66  ;  (Charleroi),  789. 
Tailleurs  (Anvers),  363,  908. 
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Ouvriers  du  ciment  (Gand),  379,  515. 

Horlogers  (Bruxelles),  416. 

Charpentiers  constructeurs  de  bateaux  (Gand),  515. 

Camionneurs  (Gand),  517. 

Typographes  (Gand),  555. 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres  (Liège),  557. 

Peintres  (Alost),  665,  760. 

Ouvriers  du  bois  (Gand),  515,  655,  697. 

Plombiers-zingueurs  (Gand),  752,  788,  1082. 

Typographes  (Alost),  760,  912. 

Ouvriers  des  métaux  (Gand),  788,  979,  983. 

Chapeliers  (Houtain-Saint-Siméon),  790. 

Tourneurs  de  pont  (Gand),  985. 

Allumeurs  de  réverbères  (Gand),  1079. 

Doreurs  sur  bois  (Gand),  1083. 

Ouvriers  du  livre  (Bruxelles),  8. 

Maçons  (Gandi,  514,  911. 
Statistique  comparative  des  —  gagnés  en  1898  et  en  1900  par  les  charpen- 
tiers et  menuisiers  gantois,  65. 
Statistiques  comparatives  des  salaires  de  mineurs  en  1900  et  1901,  1231. 

1232. 
Le  nouveau  projet  de  tarif  de  —  à  la  ligue  typographique  (Gand),  555. 
Mouvement  en  faveur  de  l'unification  des  tarifs  de  —  par  le  syndicat  gantois 

des  couturières  (socialistes),  789. 

Angleterre.  —  Modifications  dans  les —  :  75,  208,  311,  444,  605, 
708,  813,  924,  1041,  1144,  1249,  1357. 

Proposition  de  loi  (Dilke)  portant  création  de  comités  des  — ,  319. 

Textiles  (Industries).  V^oir  aussi  Unions  professionnelles 

Belgique.  —  Agitation  pour  le  paiement  des  salaires  au  mètre  lissé,  63, 
554,  910. 

Congrès  des  syndicats  flamands  (socialistes)  de  l'industrie  textile  (Gand), 63. 

Demande  de  substitution  du  congé  du  1"  mai  à  celui  de  la  fête  annuelle  de 
l'industrie  textile  (Gand),  185. 

Plaintes  des  ouvriers  de  la  filature  de  coton  relatives  à  l'application  défec- 
tueuse de  l'article  12  de  la  loi  sur  le  contrat  de  travail  (Gand),  513, 
1189. 

Création,  à  Gand,  d'un  bulletin  textile  officiel  hebdomadaire,  661. 

Polémique  entre  tisseurs  et  filateurs  de  coton,  à  Gand,  519,  658,  750, 
868,  988,  1085. 

La  filature  de  coton  à  Gand ,  811 . 
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Le  tissage  sur  métiers  multiples  à  Gand,  1081, 
Le  compte-duites  automatique  etpes  syndicats,  1129,  1336. 
Secours  extraordinaire  voté  par  les  patrons  cotonniers  de  Gand  aux  ouvriers 
victimes  de  la  crise.  1188,  1295. 

Allemagne.  —  Le  congrès  international  des  ouvriers  du  textile  chrétiens 
(Dusseldorf),  1143. 

Travail. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Groussier)  sur  le  — ,  469 . 

Travail  à  domicile. 
Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Douglas)  sur  le  — ,  469. 

Unions  professionnelles. 

Belgique  .  —  Liste  des  —  dont  les  statuts  ont  été  officiellement  entérinés  : 
en  décembre  1900,  58;  janvier  1901,  181  ;  février,  297;  mars,  415  ; 
avril,  553  ;  mai,  693  ;  juin,  786  ;  juillet,  907  ;  septembre,  1120. 

A.  —  Création  d'  —  ouvrières  : 

Chefs  ouvriers  débardeurs  (Anvers),  61  ; 

Cochers  (Malines),  62; 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres  (Bruges),  62  ; 

Forgerons  (Oostcamp),  62; 

Employés  de  chemins  de  fer  (Roulers),  62  ; 

Employés  (Gand),  63,  151,  262,  380; 

Laveuses  et  repasseuses  (Gand),  63; 

Ouvriers  liniers  (Lokeren),  66  ; 

Ouvriers  du  bâtiment  (Wasmes),  66  ;  (Wetteren),  187  ; 

Travailleurs  des  chiffons  (Gand),  64; 

Dockers  (Anvers),  183  ; 

Métallurgistes  (Carnières),  188  ;  (Vilvorde),  298  ; 

Cordonniers  (Dison),  189  ;    Roux),  421  ;  (Pâturages),  557  ;  (Verviers), 

67,  790;  (Roux-Cuesmes),  1021. 
Doreurs  (Gand),  262  ; 
Diamantaires  (Anvers),  183,  297,  1018; 
Fileurs  de  lin  (Malines),  298  ; 
Maçons  (Genval)  298  ;  (Mont-Saint-Amand),  300; 
Manœuvres-terrassiers  et  cimentiers  (Antoing),  301  ; 
Carriers  et  bacteurs  (Péronnes),  301  ; 
Cimentiers  antisocialistes  (Gand),  379,  417;  (Mont-Saint-Amand),  419. 
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Jardiniers  (Garni),  419. 

Mineurs  (Fécher-Souniagne),  421  ;^Bierset),  557;  (Chapelle-lez-llerlai- 

moni),  912;  (Tilleur)^  913;  (Tamines),  (Wasmes),  1341  ;  (Auvelais), 

1342. 
Peintres  (Alost),  665;  (Verviers),  699,  790;  (Mons),  1231. 
Verriers  (Charleroi;,  698;  (Vaux-sous-Chèvremontj,  699;  (Mariemont  et 

Binche),  1103,  1127. 
Garçons  brasseurs  (Verviers),  790. 
Filenrs  de  laine  (Verviers),   790;  fileuses  de  laine  (Verviers;,  1022, 

1233. 
Corsetières  (Bruxelles),  861 . 

Couturières,  giletières,  modistes,  etc.  (Gand),  789,  911. 
Sabotiers  (Wasmes),  912. 
Ouvriers  de  fabrique  (Dinant),  915. 
Cochers  de  maître  (Bruxelles),  1018. 
Relieurs  (Bruges),  1019. 
Tailleurs  (Gand),  1020;  (Malines),  1339. 
Fileuses  de  coton  (Renaix),  1020. 
Chapeliers-feutriers  (Cureghem),  1125. 
Machinistes  de  charbonnages,  1128. 
Glaciers  (Roux),  1128. 
Maçons  (Verviers),  1129. 
Brossiers  (Vilvorde),  1230. 
Tanneurs  (Soignies),  1232. 
Ouvriers  du  cuir  (Dison),  1233. 
Mosaïstes  (Bruxelles),  1235. 
Mouleurs  en  sable  (Charleroi),  1340. 
Cochers  (Liège),  1341. 

B.  —  Création  d'  —  patronales  : 

Propriétaires  des  tailleries  de  diamant  (Anvers),  61. 

Chambre  syndicale  de  la  reliure  et  de  la  brochure  (Rnixcllt^s  ,  554. 

Patrons  démolisseurs  (Bruxelles),  646,  862. 

Peintres  (Alost),  665. 

Tailleuses  (Bruxelles),  860. 

Lamineurs  de  plomb  (Bruxelles),  861. 

Briquetiers  (Anvers),  966,  1173. 

Fabricants  de  chocolat,  1229. 

Bouchers  (Binche),  1232. 

Petite  bourgeoisie  (Roulers),  62;   Anvers),  695. 

C.  _  Création  d'unions  mixtes  [patrons  et  ouvriers  réunis)  : 

Diamantaires  (Anvers),  61. 
Travailleurs  de  port  (Anvers),  553. 
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D.  —  Dissolution  d'  —  ouvrières 


Typographes  (Saint-Nicolas),  28. 

Tisserands  (Roulers),  63. 

Ouvriers  d'ateliers  de  construction  (Charleroi),  420. 

Tailleurs  sur  cristaux  (Seraing),  790. 

Ouvriers  chaisiers  (Malines),  1018. 

E.  Fusion  d'  —  ouvrières  : 

Ouvriers  du  ciment  et  caisse  de  résistance  composite  (Gand),  1020. 
Mineurs  de  Jemeppe  et  de  Flémalle,  913. 

F.  —  Fédération  d'  —  : 

Fédérations  locales:  socialistes  (Alost)  66;  ouvriers  du  verre  (Seraing), 
421  ;  syndicats  reconnus  (Anversj,  695;  agents  de  poHce  (Mons),  789  ; 
mineurs  socialistes  (Mons),  1021,  1127;  carriers  (Lessines-Quenast), 
1021;  métallurgistes  (Bruxelles),  694,  1124,  1335;  cordonniers 
flamands,  1174;  syndicats  anversois,  1229; 

Fédéiations  nationales  :  chapeliers,  786  ;  agents  de  police,  1017  ;  tailleurs 
chrétiens,  1123,  1128. 

Tentative  de  fusion  des  deux  fédérations  de  mineurs  de  Charleroi,  1228. 

Centralisation  des  syndicats  catholiques  de  Bruxelles,  1225,  1335. 

Centralisation  des  —  textiles  à  Gand,  1127,  1338. 

Mouvement  de  décentralisation  des  —  antisocialistes  (Gand),  1337. 

—  Services  divers  organisés  par  les  —  : 

Bureau  permanent,  1019. 

Bourse  du  travail,  63,  183,  554,  498,  855,  1232. 

Caisse  de  grèves,  907. 

Cercle  d'études  sociales,  908. 

Coopératives.  (Voir  ce  mol) . 

Cours  professionnels,  3,  65,  183,  189,  380,  421,  695,  696,  1019, 

1129,  1173,1230,  1231,1341. 
Enquêtes    professionnelles,    555,  789,  910,   1018,    1019,    1231, 

1336,1337. 
Indemnité  au  patron  pour  conduite  incorrecte  d'un  membre,  909. 
Indemnité  pour  arrêt  de  fabrique,  298,  1338. 
Interventions  dans  des  grèves,  1282 . 
Journaux  professionnels,  62,  182,   183,  554,  661,  1124,  1127, 

1232,1285,1334. 
Organisation  de  tombolas,  555,  847. 
Pensions  de  vieillesse,  67,  556,  1231. 
Secours  en  cas  d'invalidité,  299. 
Secours  en  cas  de  maladie,  63,  182. 
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Secours  de  chômage  ou  assurance-chômage,  61,  63,  64,  65,  67,  183, 
184,  186,  261,  262,  297,  298,  364,  374,  416,  417,  418, 
422,513,654,  696,  788,  908,  909,  910,  911,  912,  913, 
971,  1018,  1020,  1021,  1114,  1123  enquête  générale), 
1124,  1126,  1127,  1128,  1230,  1231,  1232,  1334,  1338  . 

Sections  d'épargne,  67. 

Sections  de  retraite,  300,  974. 

Secours  aux  héritiers  de  membres  décédés,  555,  698,  1021 . 

Secours  de  route,  910. 

Vœux  adressés  à  des  pouvoirs  publics,  63,  297,  416,  419,  504,  507, 
554,  666,  909,  911,  912,  913,  980,  988,  1022,  1065, 
1126,  1140,  1172,  1175,  1335, 1342. 

Projet  d'institution  de  conseils  juridiques  auprès  des  fédérations  syndicales, 
1333. 

H. — Renseignements  généraux  sur  V activité  et  l'organisation  des  —  suivantes  : 

Fileurs  de  coton  socialistes  (Gand) ,  1 84 . 

Retordeurs(Ninove),  187. 

Métallurgistes  socialistes  (Gand),  186. 

Fédération  professionnelle  sprimontoise  (Sprimont),  188. 

Syndicat  socialiste  des  ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  lin  (Gand),  299. 

Syndicat  de  la  petite  bourgeoisie  de  la  région  du  Centre  et  de  l'arrondisse- 
ment de  Soignies  (Braine-le-Comte),  300. 

Fédération  provinciale  des  mineurs  liégeois,  301,  698,  789. 

Syndicat  de  tisserands  Recht  en  Plicht  (Gand),  556. 

Syndicat  des  mineurs  (Fontaine-rF>êque)  ,557. 

Syndicat  reconnu  des  ouvriers  et  ouvrières  du  lin  iGand),  697." 

Fédération  des  mineurs  du  Centre,  698,  912,  1232. 

Union  syndicale  (Bruxelles),  787  . 

Fédération  typographique  belge,  908. 
•  Fédération  métallurgique  du  bassin  de  Charleroi,  187. 

Fédération  des  mineurs  de  Charleroi,  187,  300,  420,  698,  1128, 
1339. 

Fédération  métallurgique  du  Centre,  187, 134Ô. 

Gilde  des  métiers  (Koulers). 

Fédération  de  la  laine  peignée  (Verviers),  699. 

La  nouvelle  Union  Verrière (Lodelinsart)  e(  l'Union  Verrière  «  La  Boraine», 
1340,1341. 

L'Association  générale  des  tisserands  (Vervierss  1342. 

\.  —  Renseignements  divers  sur  les  —  ' 

Propagande  syndicale  :  58,  62,  67,  189,  420,  515,  558,  1017, 
1122,  1228,1342. 
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Institution  de  secrétariats  permanents  :  66,  188,  421,  554,   786, 

787,  1019,  1130,  1227. 
Admission  de  femmes  dans  les  —  d'hommes  :  421 ,  697 ,  1334. 
Exclusion  des  femmes,  695,  1017. 

Angleterre.  —  Les  trade-unions  en  1899,  312. 

Verrerie. 

Belgique.  — Réclamation  adressée,  par  l'Union  Verrière  Sérésienne,  aux 

patrons  de  la  gobeleterie ,  189. 
La  grève  générale  des  verriers  de  la  région  de  Charleroi,  798. 

Vêtement   (Industrie  du). 

Belgique.  —  Élaboration  d'un  tarif  minimum   à  ia  pièce  par  la  section 
de  r —  au  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand,  260,  382. 

Le  travail  de  huit  heures  des  couturières   à  la  Section   du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Gand,  382. 

Admission  des  femmes  par  l'Association  antisocialiste  des  tailleurs  (Gand), 
697. 

Congrès  national  des  tailleurs,  909,  1017. 
\^       Concours  organisé  parles  marchands-tailleurs  (Bruxelles,  1071. 

Le  sweating-system  dans  1' —  à  Bruxelles,  1287. 


